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ORIGINES 

ET 

GÉNÉALOGIE  DE  Ik  MM  DE  TROGOFF 


[Suitey. 


^  IV.  —  Branche  de  Kerdrogon. 
< 

TRKIZIËMK  DBORÉ. 

Jean  I  de  Trogoff,  écuyer,  seigneur  du  Bosc,  sixième  fllsde 
Raoul,  seigneur  de  Rocumelen,  et  de  Moturicette  de  Perrien 
(12  degré  de  la  branche  de  BoûttmeUn)^  naquit  le  13  novembre 
1576.  et  «  fust  baptisé}  selon  la  forme  observée  en  ta  primi- 
«  lîve  esglise  et  institution  de  Jésas-Chrisi,  par  Amaulry  du 
<•  Gric,  iiiiiiisli'e  de  la  parole  de  IJieu,  on  res.ylise  de  Morldix, 
"  et  fust  présentxi  par  Gilles  le  (juan Ufller,  sieur  de  Hueri-'O- 
«  niou,  lequel  le  list  nouuner  Jati,  du  iioui  d(-' Jan  d'Aeigrié, 
««  seigneur  de  Urandhois  et  de  la  Touche,  et  y  assistèrent  les 
«  sieurs  de  Querelleau  et  plusieurs  ul  aussi  les  quaitre  sœurs 
c  dud.  scigrneur  de  Graudhois.  Les  papistes  en  grondèrent.  » 
{Areh.  de  M,  le  C*  de  Rosmorditc), 


•  Voir  lâ  livraison  d«  novembre-décembre  1896. 
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Le  28  d.'-ce tnhre  1590.  t  écuyer  Jan  'it'  Trogolî,  sieur  du 

Boscq  •>  passa  une  transaction  en  forme  do,  partage  noble 
avec  Pierre  TroeoiT,  soigneur  de  Hocumelen,  son  frère 
aîné,  "  par  la(jueile,  pour  obvier  au  procès  que  ledit  écuyer 
«  Jan  de  Trogoff,  sieur  du  Boscq.  étoitsur  le  point  d'intenter 
"  audit  Trogoff,  sieur  de  Rocumelin,  son  frère  aisné,  pour  îiiy 
«  bailler  son  partage  en  la  succession  dudifc  Raoul  de  Trogod» 
«  leur  père  commun,  ledit  sieur  de  Rocumelin  déclara  luy 
Il  cedder  et  délaisser  la  jouissance  et  pocession  du  lieu  et  me- 
<«  tairie  noble  du  Boscq,  avec  appartenances  et  dépendancesi 
«I  concistant  en  bois  de  haute  f  ataye,  rabinnes,  prééminences 
«  d'église,  pour  droit  de  partage,  à  la  charge  de  prendre  les 
«  dittes  choses  comme  juveigncur  d'aisné.  »  {Arrêl  de  noblesse). 

Le  25  mai  1599  il  lit  un  rom  promis  avec  Jacques  du  TrogolT, 
sgr  de  Keran^olT,  son  frèi-ç.  ' lbi(l.\. 

I-.e  10  août  iriOl  .  écuyer  Jan  de  Troii  otV,  sieur  du  Boc,  mary 
«  de  dem Janne  de  Kerguech,  iiiie  et  héritière  de  Louys  de 

Kergue/T  (reçoit)  la  somme  de  dix  escuz,  par  quittance  de 
«  luy,  signée  :  André,  notaire,  en  datte  du  10"  jour  d'aoust 
«  mil  six  cent  un.  »  [Arch,  d'Iile-et-  Viiaine  —  fonds  des  Eiats 
—  liasse  C.  2922  —  Appurement  du  compte  de  200  000  éeus 
présenté  d  la  Chambre  des  Comptes  par  la  veuve  de  Gabriel 
Hust  en  son  vivant  trésorier  des  Etats  —  années  4608'9  •*»  un 
cahier  de  92  feuillets,  article Gumgamp  —  f*  22,  verso). 

De  son  mariage  avec  Jeanne  do  Kergrec'h,  dame  de  Ker- 
drogon,  nous  ne  lui  connaissons  qu'un  fils,  Jean  qui  suit. 

Jeanne  de  Kergrec'li  devait  appartenir  à  la  même  famille  que  sa 

belle-sœup,  Marj?uerite  de  Kergrec'h,  Jamo  de  ('oatalio.  femme  do 
.lîicqiics  de  TrofTOîT,  5?r  de  Kcî'unjînlT.  iiuteur  des  branches  do  Kcrol- 
leau  et  tip  (  loatalio,  et  frère  de  Jeau,  sl^'  du  Hosc.  M.  de  TrogolT  de 
Kerelleau  la  nomme  «  de  Kersré  »  et  lui  donne  un  écu  de  sahle  à  la 
fasce  d'argent  chargi  de  trois  roses  du  champ;  c'est-à-dire  les  mêmes 
armes  qu'à  Marguerite,  en  inteP?erUsaant  les  émaux.  M.  de  Gourcy 
ûiii  porter  à  cette  familte>  d'argent  au  pin  de  Hnoplé  chargé  éCune 
p:e  an  naturel. 
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QUATORZIÈME  DBORt. 

Jean  11  de  Trogoflt^  éoayer,  seigneur  da  Bosc  et  de  Kerdro* 
gon,  mis  eu  tutelle  le  16  octobre  1615,  épousa,  le  !M  septembre 
1623,  Suzaane  du  Bourgbianc  de  Mélien  «  fille  de  Jan  du 

•    «  Bourblaùcq,  sieur  de  Gouervel»  et  de  demoiselle  Janne  de 

» 

«  Goetloury,  ea  compagne  »  {Arrêt  de  noblesse),  . 
De  ce  mariage  il  eut  trois  fils  : 

1»  Pierre  de  Trogofr,  marié  à  Jeanne  Guéguen,  dont  il  n'eut 
qu'une  fille.  Jeanne  de  TrogofT,  qui  épousa  François  de  la 
Hociic,  sgr  de  Laiiiiay-Pleurduit. 

2"  N.  de  rrogoiï,  capucin. 

a*  François  qui  suit. 

La  famille  du  Bourgbianc  portait  t  de  gueules  au  château  ^or  ; 
M.  deTrogoff  de  Kerelleau  dit  :  châfeau  dùi^nné  argent»  Elle  a 
obtenu  trois  arrdts  d'extraction  les  18  décembre  ld68,  28  février  et 
28  mars  1609,  en  prouvant  six  générations  depuis  noble  bomme  Rol- 
land du  Bourgbianc»  époux,  en  ISOO»  de  Oatberine  Meur,  héritière 
de  Carmarec. 

Les  Guéguen  portaient  :  palè  cCazur  et  d'argent  de  dix  pù^ces^  au 
canton  d'argent  chargé  d'une  rose  de  gueules.  Voici  plusieurs  actes 
concernant  cette  alliance. 

l*'  mars  1077.  —  •>  Dénombrement  rendu  par  dame  Françoise  Oue- 
«  gueUp  dame  douairière  de  Quergouram }  d*^'*  Anne  de  la  Roche, 

<  lUle  unique  et  seule  héritiéro  de  If**  François  de  la  Rocbe,  et  dame 
«  Jeanne  de  Trogof!,  des  maisons,  terres  et  héritages  qu'ils  tiennent 

*  et  possèdent  dans  la  paroisse  de  Mesle-Carhaix.  >(ilrcA.  d»  Finit' 
l-'-rp  —  A.  //.  verso), 

oii  janvier  1683.  —  c  Aveu  do  damo  Fiacrotte  Gueguen,  veuve  de 
«  doitunt  oscuier  François  de  Saint-Noè,  s' de  Kergaurram,tutrico  et 
"  bienveillante  de  danioisollo  Anne  de  la  Roche,  fille  et  unique  lie- 

*  rittière  de  François  do  la  Roche,  et  de  dame  Janne  de  TrogofT,  s'^ 

<  et  dame  de  Launay-Pleurduit,  ses  père  et  mère,  dem°'  en  son  ma- 
n  noir  de  Kergaufram,  par.  de  Melliennec,  ey.  de  Vennes...  (terres 

<  par*  de  Hesle-Carbaix). . .  échues  à  laditte  Anne  de  la  Roche,  de  la 

<  succession  de  deffdncte  dame  Jaune  Oueguen,  espouse  d*^cttier 
«  Pierre  de  Trogoff;  s'  et  dame  dudit  lieu,  son  ayeulle  maternelle. 
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<  icelle  Guefîuen  morte  puis  les  20  ans,  et  à  lailitte  GueRuen  est 
*  escheues  de  lasucc<»"  de  feu  escuier  Jaii  Gueguen,  son  père,  décédé 
€  les  45  ans,  vivant  s'  do  Keryesquel.  (D'après  un  autre  aveu  de 
la  même  liasse,  Jean  Oneguen  était  fils  d'Yvon). 

19  août  1609.  —  «  ATeudemesBire  Joseph-Hyaclnthede  Tréouret, 
«  chevalier,  sgr  de  Keranstrat,  etc.,  mary  et  procureur  de  droit  de 
f  damoiselle  Anue  de  la  Roche,  son  épouse,  héritière  de  deiAinte 
M  dame  Fiacrette  Gueguen.  virante  dame  douarièrede  Kergourau.  » 

22  avril  16S3.  —  «  Escuier  François  de  Saint-Noaj'  et  dame  Fiacre 
«f  Gnpfnien.sa  femme  (rendent  aveu)  pnur  le  racliat  dn  feu  es^^nyor 
«  Jan  Guefzuen,  son  père,  vivants'  de  Kerjez(''qurl,  d(''C(''dé  puis  )iZ 

<  ans  ou  environ . . .  >  {Arch.  de  la  Loire-Inf,  B.  J**"  de  Carhaico, 
par.  de  Maél-Carhaias). 

François  de  la  Roche,  sgr  de  LAunay-Pleurduit,  époux  de  Jeanne 
de  lïogoff.  portait  :  de  soldé  semé  de  biUettei  SargaU^  la  première 
du  <^uf  diargèe  dTuiM  hermine  de  eaàle,  au  Ikm  marné  émargent 
àrodiant  sur  le  tout.  II  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'extraction, 
par  arrêt  du  7  juin  16C9,  au  rapport  de  M.  Denyau.  II  était  fila  d'O- 
livier, s''  de  Launay  et  de  Kerurach,  et  de  Claude  de  Botmarech  ; 
petit-fils  de  Claude,  s'  do  Keruracii.ot  de  Marie  le  Hor^jne;  arrière- 
petit-fils  de  Guillaume,  s"^  de  Kerurach,  et  de  Feronnello  de  Lan- 
nion.  Il  avait  pour  trisaïeul  Charles,  s' de  Kerurach,  vivant  en  I50u, 
époux  de  Catlieriue  de  Keraudy. 

QUINZIÈME  OBORÉ. 

François  de  TrognfT,  écuyer,  seigneur  de  Kerdro.qnn  etiiu 
Val,  épousa  le  20  octobre  1(>52  «  Mari^uerite  Periclion,  fille 
«  aisni'e  de  deiïunt  écuyer  Charles  Périciion,  viviinl  sieur  do 
«  Prateahscoul,  de  son  mariage  avec  Catherine  do  Chef-du- 
«  Bois,  dame  propriétaire  de  Kerversot,  et  douarière  lors  de 
«  Troguindy  »  {Arrêt  de  noUeese),  Il  mourut  avant  1609,  lais- 
sant pour  fils  et  héritier  Alain-Claude  qui  suit. 

Mar{,'uerite  Périciion  portait  :  de  gueulex  à  nx  billettes  d'argent 
3.  i*.  /.  Sa  famille,  déboutée  en  1070,  ressort  de  Lannion,  a  cepen- 
dant été  convoquée  pour  l'arrière-ban  en  IC'.ii.  On  trouvée  son  nom 
sur  la  protestation  de  la  noblesse  bretonne  de  1788.  (Voyez  Varticle 
suivant  et  le  i4'  degré  de  la  branche  de  Boisguezennecj. 


t 
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8BIZIÈHS  DBORA. 

Messire  Alain-Glaude  de  Trogoff,  chevalier,  seigneur  de 
Kerdrogon,  de  Kergostard  et  de  Beauchesne,  né  le  2i  juin 
1058,  fut  baptisé  à  Pommerit-Jaudy  le  12  septembre  1600.  Il 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction,  par  ar- 
rêt du  24  mai  1660,  au  rapport  de  M.  Barri n  (Kotr  ce/  amU 
aux  Pièces  Justificatives).  A  ce  monioni  il  ottiit  sous  la  tulclUî 
de  René  Périchon,  s'  de  Pratansconl.  (''[)onx  d'Yvonne  de 
TrogofTde  Boisguezcnnec,  et  probablement  iière  de  Margue- 
rite Périchon,  sa  mère.  En  il  n'était  pas  imposé  à  la  ca- 
pitation  de  la  noblesse  de  l'évéché  de  Tréguier,  dans  la  pa- 
roisse de  Runan.  «  Le  sieur  (h^  Goardrogon-Trogoff  nous  a 
été  déclaré  sans  bien.  >  [Arcli.  de  M,  Ed,  de  Bergevin). 

Un  arrôt  du  parlement  de  Bretagne»  du  10  décembre  1080, 
lui  défendit  d'usurper  la  qualité  de  chef  de  nom  et  d'armes, 
qualité  reconnue  à  la  branche  de  Kerelleau.  {Titres  de  M.  le 
0*de  Rosmorduc)  Messire  Allain-Glaude  deTrogofT*  seigneur 
de  Kerdrogon,  demeurait,  le  25  octobre  1731,  en  son  manoir 
de  Kergostar,  trêve  de  Runan  {Ibid.).  Messire  Allain<Claude 
de  Trogoff,  seigneur  de  Kerdrogon  et  de  Kergoslar  «  ancien 
>-  capitaine  garUo-cosle,  commandant  depuis  la  rivière  de  Tré- 
.<  guicr  et  celle  de  Pontrieux,  jusiiu'à  celle  de  Lannion  »  lintii- 
lait,  le  ~'7  mars  17;iU,  son  manoir  noble  de  Kergostar  IhidA. 
M  Messire  AUain-Claude  de  Trogofl,  chevalier,  seigneur  du 
«  Beauchaine  et  d'autres  lieux,  demeurant  en  sa  maison  de 
<»  Beauciiêne  (trêve  de  ïrodion,  paroisse  d'F^lven)  se  dit,  le  14 
«  octobre  1740,  héritier  principal  et  noble,  en  l'estoc  paternel, 
u  de  feu  messire  François-Claude  du  Gourvinec,  seigneur  du 
«  Besic,  la  Salle,  le  Houl,  et  autres  lieux  »  {Ibid.). 

Il  avait  épousé,  le  15  septembre  16»5,  dans  l'église  tréviale 
de  Runan,Renée  le  Galvez,dont  issulNicolas>  Joseph  qui  suit: 

La  famille  le  Calvez,  portant  d*or  à  lu  bande  de  gueules,  chargée 
de  troi*  étoile*  dargent^  était  originaire  de  révôcbé  de  I^n«  dans 
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lequel  elle  comparut  aux  montres  ei  aux  lelormations  des  fouages 
de  1427  à  1503.  La  branche  de  Kemlou  et  de  Pradizé,  habitant  le 
ressort  de  Morlaix,  toi  déboutée  en  1069.  A  eette  fomille  appartraait 
Margaerite  le  Calres,  femme  de  Jean  de  Portzmogtter,  et  mère 
d^Herré,  capitaine  de  la  net  «'  la  Cordelière  »,  tué  au  eombat  naval 
de  Saint-Mathieu,  en  1513. 

01X-8BPTliMl  DBORâ. 

Messire  Nicolas-Joseph  de  Trogoff,  chevalier,  seigneur  de 
Kerdrogon,  de  Kergostar^  de  Kerlogan»  de  Beauchesne,  etc., 
né  le  3  août  1700,  et  baptisé  te  lendemain  à  Ronan,  épousD, 
en  la  paroisse  de  Landébaôron,  le  15  mai  1719,  Jeanne-Mar- 
celltne  (aliàs  :  Marguerite)  d'Espinay.  Le  17  juin  1722,  ils  ha- 
bitatent  leur  manoir  de  Kerlogan,  paroisse  de  Landébaiïron  ; 
le  5  janvier  1737,  leur  maison  de  Beauchesne,  paroisse  d'EU 
ven.  Jeanne-Marguerite  d'Espinay,  dîime  de  TrogofT,  demeu- 
rant paroisse  de  Plouec,  demand  iil,  Iv  30  juin  1751.  a  rtrt* 
autorisée  de  justice  pour  la  ge>li<Mî  de  ses  biens,  atlcndu  ipio 
son  mai  t  osl  ubsenl  "  depuis  environ  quinze  ans  »,  et  qu'elN' 
ignore  •  le  pays  m  le  royaume  où  il  est,  ny  s'il  est  mort  ou 
«  vivant  »  {Titres  de  A/,  le  Q*  de  Bosmorduc), 

De  ce  mariage  issurent  : 

1*  Joachim-Simon  qui  suit. 

2*  Joseph-Anne  de  TrogolT  baptisé  à  Cl  ven,  le  20  octobre 
1720,  ayant  pour  parrain  messire  Gliles-Joachim  d'Espinay. 
seigneur  de  Beauchesne,  el  pour  marraine  demoiselle  Thé- 
rèse le  Moroux  (Areh.  du  Morbihan,  E.  suppl,  H 16). 

JeanTie-Mar;?uorito  d'Espinay  sortait  de  riilustre  famille  d'Espinay, 
marquis  d'Espinay.  dès  1575;  marquis  de  Vaticou!cur'^\  <'ti  ,  dont 
une  branche  a  possédé  le  château  de  Trogoll.au  milieu  ilu  XVI'  siècle 
fV.  f'h.  Ik  Les  d'Espinay  comparurent  aux  moi-tres  et  aux  iclonna- 
tjons  des  fouages  de  1448  à  1518  dans  les  é vaches  de  Viuiiies  et  do 
Kennei.  Ea  lOG'J  ils  obtinrent  plusieurs  arrêts  d'ancienne  extraclion 
chevaleresque  en  montrant  leurs  titres  depuis  Gcster,  sgr  d'Espinay, 
vivant  en  1176. 

Ils  portent  :  eTarg^  au  lUm  coupé  deffueulet  et  ûetvnopleyarmèdPor. 
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dix-huitièmk  i>Raaé.  , 

Messire  Joachira-Simon  I  de  Trogoff,  chevalier,  seighear 
de  la  Salle,  de  la  Houlle.  etc.,  né  le  novembre  1719,  et  bap- 
tisé le  2  décembre  suivant  dans  l'église  de  Landébaeron, 
habitait  le  château  de  Beauchesne,  paroisse,  d'Elven,  évôché 
de  Vannes,  lorsqu'il  épousa,  à  Queinper-Quezennec,  le  iO 
janvier  1746,  Glaire-Renée  du  Breil  de  Rays,  fille  de  messire 
René'Jean  dil  Breil  de  Bays,  écuyer,  sgr  de  Penlan,  et  de 
Julienne  de  Kerhoent  de  Ck»etenrao. 

Le  23  mars  1775  ils  habitaient  leur  château  de  Penlan,  pa- 
roisse de  QuGmper-Gue/;c[i[iGC  {Titres  de  M.  h  C*"  de  Rosmor- 
duc).  Joachini  iSimnn  nidunit  le  4  novembre  17*.)0,  à  l'âge  de 
72  ans,  et  fut  inhumé  en  présLuici^  <h'  MM.  de  Keruzec,  père 
et  fils,  de  Langle,  de  Tavignon,  de  Gourson,  etc,  {Reg.  de 
Ponlrieux). 

Il  laissa  pour^nfants  : 

1*  Francis-Simon  de  Trogoff,  né  à  Beauchesne,  baptisé  à 
Elven  le  27  novembre  1746,  parrain  éciiyer  François-Ray- 
mond, seigneur  de  Quervid  ;  marraine  dame  Catherine-Si- 
mone d'Espinay,  dame  Deno.  {Arek.  du  Morbihan,  E.  supp. 
4147  et  mS). 

'2"  Anne-.Iacquelte  deTrogolT,  baptisi-o  à  Elven  le  18  janvier 
1748,  parrain  écuyer  Jacques-Jérôme  de  Lessart  ;  marraine 
Anne  Hondart,  dame  du  Breil  de  Rays  (Ihid.) 

.T  Gabriel-René  doTrogoIÎ,  seigneur  de  Penlan,  né  en  1749, 
et  baptisé  à  Elven  le  3  juin  1754,  ayant  pour  parrain  son  frère 
aîné,  François-Simon  ;  et  pour  marraine  dame  Marie-Renée, 
de  Kerhoent  de  Coetanfao,  dame  douairière  deCoëlbual  [Ibid.) 
11  signa  les  protestations  de  la  noblesse  en  1788  et  1780,  et 
mourut  en  émigration.  Gabriel-René  épousa  sa  cousine  ger- 
maine, Yvonne  de  Derval  de  Vaucouleurs,  dont  il  eut  au 
moins  une  fille,  Louise-DeVphine-Jeanne  de  Trogoff,  baptisée 
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à  Pontrieux  le  23  février  17i)l,  ayant  |)our  [Kirrain  «  Louis- 
«  Anne- Yves  do  TroirofT.  ri-dnv;in(  Kentilhomme  (V.  le  20* 
"  'degré  delà  ùranche  de  KerrUcau)  el  pour  marraine  Delphine- 
«  Geneviève  d'Arbois.dame  de  Langle  Fleuriot  > {Heg.de  Pon- 
trieux). Une  note  du  manuscrit  de  M.  de  Trogoff  de  Kerelleau 
nous  fait  penser  qu'elle  épousa  M.  de  Pontual. 

4»  René-Jean-Julien  de  Trogoff,  né  au  ohâteau  de  Trédion, 
paroisse  d'BIven,  y  fut  bapUsé  le  mai  1750,  ayant  pour 
parrain  messire  René-^ean  du  Breil  deRays,  écuyer.  seigneur 
de  Penlan  ;  et  pour  marraine  dame  Julienne  de  Kurhoent  de 
CoëtaDfao,  ses  grand-père  etgrand'mèref.lrcA.  du  MorbUian 

5^  Eléonor-Joseph  de  TrogolT.  ba!)tisL'  à  Elven  le  20  no- 
vembre 1756,  ayant  pour  parrain  messifo  Marie-Joseph  Gri- 
gnard,  ciievalier,  seigneur  de  Ghampsavoy,  et  pour  marraine 
dame  Eléonore-Juiie  du  (luémadeuc.  dame  comtesse  de  Mar- 

bœuf  (Ibid.).  ' 

Notons  que  M.  de  Trogoff  de  Kerelleau  indique  qu*un  jeune 
liomme  de  cette  branche  fut  massacré  par  les  Bleus,  ce  ne 
peut  être  que  René  ou  Eléonore.  M.  de  Trogoff  de  Kerelleau 
ne  connaissait  pas.  la  généalogie  des  branches  de  Coalalio  et 
de  Kerdrogon  ;  à  celle  de  Goatalio  II  a  consacré  les  lignes  su  i- 
vanles  que  nous  croyons  devoir  produira  ici,  malgré  la  diffé- 
rence d'ftge  indiquée. 

«  Pourrais-j(  i*asser  sous  silence  la  mort  aussi  funeste 
«  qu'affreuse  d'un  jeune  homme  de  la  branche  de  Trogoff- 
«  Ctoatalio.  Ce  jeunu  gentilhomme,  âgé  tout  au  plus  de  seize 
«  ans,  était  revenu  à  Jersi  y  après  la  campagne  des  princes, 
"  qu'il  avait  faite  dans  les  compagnies  bretonnes.  Fatigué  de 

son  inulUité,  il  passa  en  Bretagne  oh  se  formaient  des  par- 
"  tis  de  royalistes.  Peu  de  temps  après  son  arrivée  il  eut  le 
«  malheur  de  tomber  entre  les  mains  de  cannibales  sous  le 
«»  nom  de  patriotes.  Ils  le  renversèrent  sur  du  fumier,  et  avec 
«  le  seul  instrument  de  mort  qu'ils  eussent  dans  ce  moment 
«  sur  eux,  un  couteau  de  poche,  ils  le  saignèrent  à  la  gorge. 
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«  Un  autre  gentilhomme,  dont  je  ne  sais  pas  le  nom,  périt  en 
■  môme  temps,  victime  de  ces  barbares  et.  de  son  aUact^e- 
«  ment  à  ses  devoirs.  » 
6»  Frédéric  qui  suit; 

7'  Joachiin  Simon  II,  comte  de  Troffoiï,  maréchal  de  camp, 
chevalier  de  Malto,  commandeur  de  !.i  Lép-ion  d'honneur  et 
de  Sdint-lx)uis,  chevalier  de  Cincinnatus,  aide  de  canijMiu  roi 
Charles  X,  gouverneur  du  château  de  Sainl-Cloud,  etc..  na- 
quit au  château  de  Penlan  le  22  novembre  1762,  et  I ut  baptisé 
le  lendemain  dans  l'église  de  Quemper-Guezennec.  il  mourut 
en  1840,  an  château  de  Keruzoret,  sans  enfant  de  son  mariage 
avec  Armandtne-Marie-Loulse  des  Hayeux  de  KerenneveU 
morte  elle-même  à  Versailles  te  0  août  i8S^^,  à  Yàge  de  95  ans. 
{Note  de  M.  le     de  kosmordue). 

Le  programme  que  nous  nous  sommes  tracé  ne  nous  per» 
met  pas  de  donner  une  longue  biographie  du  généra!  de 
TrogofT.  M.  do  Courcy  (mi  a  publié  une  trtîs  intéressante. 
{Biofji  iiji.Uii  l>ret(niin',  roi.  Il,  p.  9.'i(y).0n  trouvera  aux  Pièces 
.luslitii'cili vos  ses  étals  do  s^rvirt»?  f»liisicurs  lclU't>  <|iit  le 
l'eroiit  l)ien  c<-uui;H{re,  nous  u  ajouterons  donc  que  les  détails 
suivants  que  nous  croyons  inédits  : 

D'abord  destiné  par  ses  parents  à  l'état  ecclésiastique, 
M  df;  Trogolï  partit  en  1781  pour  TAmérique,  en  qualité  de 
volontaire  dans  le  régiment  de  Viennois.  Il  fut  proposé  le 
10  janvier  1782,  pour  le  grade  de  sous-tieutenant  dans  la  com- 
pagnie de  Bartbel,  en  remplacement  de  M.  de  Pons  qui  avait 
été  proposé,  le  4  septembre  1781,  pour  le  grade  de  lieutenant 
(Note  de  M,  te  C*  de  Bosmorduc),  Il  était  en  congé  dans  sa 
famille,  depuis  1788,  lorsqu'il  émigra  en  1790.  Il  fit  partie  do 
l'armée  des  Princes,  dès  sa  formation,  d  aborJ  comme  aide- 
major  dans  la  légion  Mirabeau,  puis  comme  aide  de  cam})  de 
M.  le  lieutenant  général  de  Hohau-Hochelorl;  il  si  r\  iL  cn^uitu 
l'Autriche  do  1793  à  IHl'i.  et  parvint  au  yrade  de  colonel- 
Hentré  en  France,  il  tut  tait  maréchal  de  camp  le  '{  septembre 
1814.  Le  roi  le  nomma  ministre  plénipotentiaire  à  âtuttgard, 
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lelâ  septembre  1814  ;  mais  la  médiocnté  de  sa  fortune  ne  lui 

permit  pas deconlinucrlacarrière diplomatique, et LouisXVIII, 
sur  la  proposition  du  duc  de  Richelieu,  voulut  bien  UKTÙer  sa 
d^Tnission  le  6  juillet  1810.  Le  23  août  1823  il  fut  promu  à  la 
dignité  de  commandeur  de  Suint-Louis  Charles  X,  qui  avait 
une  grande  estime  pour  le  général  de  Trogoîf,  son  aide  de 
camp,  lui  donna  le  coinmandementduehàteau de  SainlrCloud  ; 
et,  partant  pour  l'e&il,  ii  voulut  ôtre  accompagné  par  lui  Jus- 
qu'à Cherbourg. 

M.  de  TrogolT  jouissait  du  reste  de  restime  de  tous,  nous 
en  trouvons  la  preuve  dans  une  lettre  que  lui  écrivait,  le  8 
mai  1837,  le  duc  de  Fitzjames^  le  célèbre  orateur,  lettre  qui 
sera  jointe  aux  Pièces  Justificatives.  Elle  se  termine  par  ces 
mots  :  «  Adieu,  mon  lédl  Breton,  adieu,  mon  bon  TrogolT,  si 
«  je  croyais  l'honneur  perdu  en  France,  je  leiais  e.xi>rf>s  le 

*  voyage  de  Bretagne  ynniv  ['•  i  t  tiouver  au  fond  de  votre 
■  vieux  cœur.  C'est  dommage,  n  est-ce  pas.  que  cet  honneur 
"  soit  devenu  si  rare,  car  c'était  une  belle  et  bonne  invention, 
«  on  l'a  remplacé  par  la  cupidité^  en  vérité  ii  n'y  a  pas 
<i  compensation.  Ëncore  une  fois  adieu,  aimez-moi  un  peu, 
<•  car  je  vous  aime  beaucoup  et  je  vous  honore  tant  :  Duc 
«  DB  Pitz-Jaubs.  »  {Arch.  de  AT"*  ia  Q^-  de  TroQoff  de 
«  Coataiio). 

M.  le  C*  de  TrogofT-Lanvaux,  bien  placé  pour  connaître  ce 
qui  concerne  le  général  de  TrogolT,  par  suite  des  relations  de 

son  père  avec  lui,  nous  a  aiusi  raconté  son  mariaf^o...  «  Celte 
«  duaiu  avait  eu  tous  ses  parents  tués  quelques  jours  avant 
€  (à  l'armée  des;  princes),  quand  parut  un  ordre,  signé  du 

•  princ'"  de  Condé.  disant  que  les  femmes  qui  n'avaient  ni 
-*  tnari,  ni  père,  ni  frère,  ne  pouvaient  plus  suivre  l'armée. 
«  Désespérée,  elle  fut  frapper  à  la  première  tente  d'officiers, 
«  ixposa  sa  situation,  et  termina  par  ces  mots  :  «  Ën  voire  - 
•«  qualité  de  chevaliers  français,  lequel  de  vous  veut  m'épou- 
«  ser  ?  »  —  Un  la  pria  de  se  retirer  pour  attendre  la  réponse. 
«  Après  délibération  ces  messieurs  jouèrent  aux  dés,  sur  un 
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«  tambour.  Ce  fut  mon  oncle  qui  gagna  ou  perdit,  attendu 
f  quUI  lui  donna  son  nom,  mais  il  n'a  jamais  vécu  avec 
«  elle^  » 

René-Jean  du  Breil  de  Rays,  s^r  de  Penlan,  père  de  madame  de 
TtOgott,  était  flls  de  Charles  Sébastien,  sgr  de  Penlan,  et  de  Anne- 
Agnès  Favigot,  demoiselle  du  Bouexis,  qu'il  avait  épousé  à  Néant  Ip 
2  mai  1693.  {Lettre  de  M.  le  V*  dJt  Breil  de  PunlOriant,  récit  fiant  sa 
remarquable  Histoire  généalogique  de  la  maison  du  Breilj.  M»*  de 

'  On  peut  rapprocher  de  ce  souvenir  les  idées  du  général  au  sujet  du 
mariage  dea  officiers.  Voict  la  curieuse  lettre  qu'il  écrivait  à  M.  Ludovic- 
Pi«rN-lburi«  de  Ttrogolf  d«  Coatalio.  peu  de  mois  api<le  la  bataille  de  Na- 
varin. 

Mon  cher  Trogoff.nous  vous  attendions  avec  impatience.  Le  plaisir  de  vous 
recevoir  est  retardé,  et  le  motif  ne  nous  permet  que  d'applaudir.  Kaitei  la 
route  que  voue  avec  prise.  Voue  marquée  déjà,  quelque  bien  jeuae,  daos  votre 
carrière.  On  m'avait  dit  que  vous  pensiez  ^  xonn  marier,  je  n'ai  point  de 
conseil  à  vous  donner,  votre  père  et  madame  votre  mdre  doivent  vous  guider. 
Je  me  borne  à  vous  dire  que  le  métier  des  armes  rend  le  mai'iage  diffteilB- 
Il  fkut,à  la  guerre,  ne  lattier  derrière  eei  aucune  de  cee  causée  d'inquiétude 
qui  .sont  in!«<^parable.s  du  ménage.  11  faut  que  les  cris  di>  joie  qui  annoncent 
l'instaut  du  combat  ne  soient  point  décolorés  par  de»  souvenirs  et  des  re- 
greli.  Je  me  euie  marié  pendant  une  dei  guerres  les  plus  sanglantes  que 
puiMO  eiter  l'bietoire,  mate  j'étais  déjà  d*ttn  certain  Age,  et  l'émigration  im- 
posait dt's  !!r>roii'8.  C''Oyez  quejo  suis  souvent  occupé  de  vous,  et  que  je  eule 
fière  de  vous  avoir  pour  successeur  dans  la  carrière  des  armes. 

Toute  ma  famille  votu  dit  mille  choses.  Edmond  de  Kerzoret  est  officier  au 
it»  régiment  de  carabiniers  en  gemiaon  à  Pont>à->Mouieett,  il  a  très  bien  prie 
dans  son  corps,  il  aimé  son  état  et  le  fera  bien,  j'en  suis  sur.  "Votre  amiral 
a  été  vu  et  reçu  ici  avec  un  grand  intérêt,  il  a  déjà  une  place  distinguée 
dans  l'hiMoiM.  0  a  cette  richesse  doot  on  dote  ses  descendants,  et  dont  on 
jouit  eArement  Boi-mtaow.  Songes,  mon  cher  Trogoff,  que  ri  voue  voue  ma- 
riez, ce  ne  sera  probîtblement  que  dans  notre  province  et  vous  ne  réunircx 
peut-être  pus  plus  de  8  ou  lOOOû  1.  de  rente,  les  enfants  viendront  grever  ce 
noble,  nuds  modeste  patrimoine,  les  longs  voyages  vous  paraîtront  des  exils, 
.votre  intérieur  deviendea  votre  patrie.  Brikiantpour  elle,  vous  ne  feres  plus 
que  simplement  votre  devoir  ;  l'eutbousiasme  si  nécessaire  dans  le  raétior 
dts  armes  ne  sera  plus  le  mi>me.  Ne  donnons  pasde»  entraveii  à  ce  cœur  qui 
doit  tout  oublier  pour  la  gloire.  Tous  ailes  me  croire  bien  dur,  héles  1  mon 
mon  eher  ami,  c'est  parce  que  je  l'ai  jamele  été  que  je  ne  puis  vous  parler  des 
inconvt^QÏents  attachés  ^  cette  situation  conjii.  fî»-  Voilîi.  mes  id^e-.  .\(lieu 
mon  cher  Trogoff,  crojez  à  l'ioaltérabie  attackemont  que  je  vous  ai  voue. 

(Signée  :)      db  ïrooofp. 

Saint  Uoud  le  2&  mai  im. 

{Arch.  de  M.  le  C**  de  Trogoff- Lanvaux) 
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TrogoQ  avait  deux  sœurs,  Louise  et  Françoise,  mariées  dans  la  mai» 
son  de  DervaUcomme  nous  allons  te  voir. 

Les  du  Breil  portent  cfasttf*  au  lion  morni  tTargêni.  Le  21  no-* 
vembre  1668  Ils  ont  obtenu  un  arrêt  d'ancienne  extraction  chevale» 
re^ue,  en  prouvant  leur  filiation  depuis  Guérin  du  Breil  vivant 
avant  1300. 

Les  Derval  portaient  :  d'asurà  la  croi  t' d'argent  frettéede  gueules. 
Comme  cette  famille,  outi-p  î'n'ltance  qui  nous  occupp.  était  aussi 
apparentée  aux  Trogolf  de  Kerelleau  (/în  du  X  VI 1 1'^  sicclfi),  et  aux 
Trogoir  de  Bols^'uezennec  (A'/X*  «iVc'ft?),  nous  croyons  utile  de  don- 
ner ici  un  extrait  do  sa  généalogie,  d'après  les  manuscrits  de  la  Ré- 
formation  de  1668*71,  les  titres  des  archives  de  la  Loire*lnférieure« 
et  les  renseignements  qne  nous  devons  àTobligeance  de  MM.  A.  de 
Bréfaier,  Ch.  de  la  Lande  de  Calan  et  B«*  de  St-Pern. 

L  —  Georges  de  Derval,  sgr  de  Lanceulle,  par.  de  Jansé,  mort  i^n 
1496.  capitaine  de  Fougeray  et  de  Derval,  épousa  Marie  Bonne-Kn'» 
iê.ni,  du  Plessis  en  Pirt^  dont  issut  : 

II.  —  René  de  Derval,  gr  de  Lanceulie,  marié  k  Charlotte  de  la 
Vallée,  et  pere  de  : 

111  —  René  de  Derval,  s^r  de  LaneeuUe,  qui  épousa  en  1565  Pe- 
ronelle  de  Carmeué  do  Brondmeul,  qui  le  rendit  pei-e  de  : 

IV.  —  Guillaume  de  Derval,  qui  fut  mis  sous  la  tutelle  de  <«uil« 
laume  de  Carmené,  sgr  de  Brbndineut,  son  oncle,  auquel  il  succéda. 
Il  épousa  Gillette  des  Déserts,  dont  il  eut  trois  enfants  : 

I*  Gilles,  auteur  de  lal»ranclie  de  Brondîneuf,  que  nous  ne  sui- 
vrons pas  ; 
20  François,  sgr  de  Vaucouieurs,  qui  suit  ; 
3*  Ouillemette  de  Derval. 

V.  —  François  de  Derval,  sjrr  de  Vaucouieurs,  inhumé  le  2\i  avril 
l€^f\4,  épousa  en  premières  noces,  le  24  novembre  1625  Ouyonoe 
Bosehier.  omrte  en  \ViAC>.  dont  il  eut  cinq  enfants  : 

I  Louis-Ciaude  de  Derval  sgr  de  Coeibilly  i  l7  septembre  1628- 
18  février  1668;  marié  à  Hélène  d'Aiguillon,  dont  il  eut  pour  fils  : 
Pierre  de  Derval  sgr  de  Bellouan,  baptisé  le  13  août  1654,  marié  en 
1684  à  Renée  de  Saint-Gilles-Perronay,  dont  issurent  deux  enfants  : 
René-^osepb,  baptisé  le  28  janvier  1686.  et  mort  sans  alliance:  et 
Anoe  de  Derval,  dame  de  Bellouan,  mariée  en  1715  à  Georges  de 
Ta  !  h  G  u  e  t- Kera  vea  n 

2°  François,  sgr  d'Espinefort,  qui  suit  -, 

>  Suzanne  de  Derval.  mariée  en  1658,  à  Michel  de  Larlan  ; 
T.  XIU.  ~  N0T1CB8.  —  XiU*  ANNÉfi,  l'«  LIV.  3 
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4^- (HilUiWtU»  iê  D«rv»l.  BitriAa  «n  1658  à  Gilles  le  Tanouri  ; 
5«  Anne  de  Derval,  mariée  par  contrat  d\i  9  mai  1656  à  François 
la  Douaf^in  r  ^]àTmll».ï&iC^**i^BOimot'am'  C^'OêgaitU'^yr, 

p.  i27), 

François  de  Derval  épousa  en  secondes  noces  Gillette  do  l  listang, 
dame  de  la  Ramée,  douL  il  eut  un  fils:  6*  François-René,  sgr  de 
Vaucoulaurs,  auteur  de  la  brandie  de  Vaucouleurs  et  de  la  Ramée, 
qui  suivr». 

Vf,  ^  FMçpis  àB  Dirval,  agr  d*£ftpineforfc,  épouta  en  1060.  Jatooe 
d»  1»  BroaH«f  dame  da  la  Uaye-ldAr*  dont  II  eut  trois  Alf  : 
1*  teo^'tiOttlf  qoi  «ttlt; 

2*  François  de  Derval,  sgr  du  Bot,  mort  on  1711.  ' 

3<>  Vincont  de  Derval,  aussi  sgr  du  Bot,  mort  en  1724. 

VII.  —  Jean-Louis  de  Derval,  sgr  d'Espinftfort,  conseiller  au  par- 
leiriem.  (épousa  en  prcraii-K-s  noces.  !e  10  octobre  16B8,  Louise  le 
Jacobin,  liila  de  iiamon  le  Jacobin  et  de  Marie- Anne  du  Bois  ;  il  en 
eut  deux  lils  : 

1*  Jean-Claude,  qui  suit; 

2f  François-Josepb  do  Dorval*  atttoiir  du  raiD«aa  do  Karminaouet, 
qui  sulyr». 

ICtoa  Moondoa  oofM  k  GliaDtioasr,  prte  Naittos,  le  28  avril  1732 
{Areh.  dê  tupp  3375)  FMooiio-IEulalle  Bonnior  do  la 

Coquerie,  dont  une  fiUe  : 
3*  Marie^Kulalie-Salomon  de  Derval,  femme,  le  19  DOvembro  1750» 

de  Jean-François-Bertrand  de  Saint  Pern  sgr  de  la  Tour. 

VIU.  —  Jean-Claude  de  Derval,  s^^r  d'Espinelort  et  de  la  Ha  y  e- 
Kder.  conseiller  au  parlement  de  Bretagne,  épousa  N.  de  FereoDO 
de  Penvern.  dont  deuï  fils  : 

h  Josepli-Glaude  qui  suit; 

2*  N.  de  Dor¥al  m«rié  à  N.  lo  Chauff  do  KorguonsBob,  «our  de  la 
ioeoiujo  tomodo  m  Urèro* 

IX.  —  Joooph-Clando.  eomto  do  Derval,  sgr  d'Jbpinofort  et  do  la 
ilayo>4EdÀr,  nort  lo  23  soAt  1780,  épousa  1*  Laui»Qeo<»Antojaotto  de 
Bestetiévre  du  Bouexic.  dame  de  Tbd)uUac$  2*  N.  Le  Gliauff  do  {Cor- 
guoQAOob.  Du  premier  lit  issut  : 

X.  —  François-Harie  Laurent,  comte  de  Derval.  marié  au  com- 
mencement du  XIX*"  slècLe,  k  AdéUidâ-Marïe-Qbarlolte  du  Bourg' 
blanc,  dont  quatre  lille^  : 

1*  Olympe  de  Derval,  femme  de  Louis  Huchet,  narquii  de  Cintré, 
et  mere  de  M""=  la  baronne  d'AQtlD  ; 

2*  BoBUo  de  Derval«  sans  «n&Bt  do  son  nkarioge  avoe  iMMs  Ml- 
chol  do  MonthuebOA  ; 
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de  Troffoff  do  Boiffgttonnnec(22*<topréc{«  fo  tranehêOê  Boiiguêwm^)i 

Branche  de  K«milnaou«t. 

VUI.  —  Prançols^osepb  de  Dervtl»  tgr  de  Kergos,  deatièse  âls 
de  Jean-Louis,  et  de  sa  première  lemme.  Louise  le  Jacçbin,  ^f9^ 
Jeanne-Françoise  de  Toulbou4oU|  dame  et  tiéritière  de  Kermiiiaottet, 
dont  il  eut  trois  enfants  : 

l*  Joseph-Marie  qui  suit  ; 

2*  Jean-Marie  de  Derval. 

3*  Marie-Anne  de  Derval,  morte  en  ITTfî. 

IX.—  Joseph-Marie  comte  de  Dervai.  sgr  de  Kergoz,  Kerminaouet, 
Quidfos.  etc.,  épousa  Angélique-Jeanne  Fleuriot  de  Lan^Ie^  fiUe  de 
Sétiaitien  Fleuriot  de  Langle  et  de  Marie^eanne  de  la  Ifonneraye* 
et  lœur  de  Paul- Antoine-Marie,  le  eélèbrâ  navigateur,  et  deCéieste- 
Catherine,  femme  de  Louis-Anne-Yvee  de  Trogoff,  clief  de  noi9  et 
d'armée,  eomte  de  Keretleau  (Voir  $0»  Oegridêla  branché dê  Kgn^ 
Uav).  De  ce  mariage  issurent  cinq  enfants  : 

1*  Joseph-Jean-Marie-liyacinthe  de  Derval.  lieutenant  au  régi- 
ment «lu  î'oi,  puis  lieutenant  en  du  Dresnay,  né  au  cliàteau  de  Ker- 
gos,  en  Piomeur,  le  11  décembre  1765,  fusillé  a  N  anties  ie  i5  Uier- 
çiidor  an  ill  [de  la  (iournerie,  —  Déàris  de  QaiOeron}; 

2>  Jeanne  : 

3*  Pauline-Jeanne  dç  Derval,  lemme  en  1800,  du  chevalier  de  Bo- 
nafof,  et  mère  de  madame  de  la  Lan<ie  de  Calan  ; 
4*  Angélique; 

5^  Agathe,  mariée  en  1799  è  N. 

Branche  de  Vaucouleurs  et  de  la  Ramée. 

déeembre  1640, 1114  de  François  et  de  sa  seconde  femme,  <^m#ti#4'B 
rBslang«  épousa  Claude-Thérèse  Troussier,  fllle  de  François  et  de 
ltMii»J#âfimCid«  lapHwpfSf  de  0randeh»pp.  Il  i|»#at  «inq 
a«to«tft 
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r  François-Gabriel  d«  Derval,  qui  épousa  :  4*  CUMide*Francoi$e 
Daén  de  Keramenan,  fllto  de  Jesn-Fruicois  Mn  de  Keramenan  et 
deN.  de  Perenno  de  Kerduel  ;  3*  Marguerite  Poncand.  Du  premier 
lit  il  eut  cinq  enOuits,  dont  deux  seulement  se  sont  mariés, 
savoir  : 

A.  François-Marie  de  Derval,  marié  en  1721  à  Pélagie  Oyde  du 
Chesnaye.dont  entre  autres  enfants,  Marie-Eugénie  de  Derval,femme, 
le  7  octobre  1751,  do  Jean-Baptiste  de  Talhouet  do  Hrignac 

B,  Annc-Françoise-ElisaboUide  Derval.  demoiselle  de  Vaueouleurs, 
qui  épousa,  le  29  mai  1725,  soa  cousin  Jacques-Mathurm  de  Larlan 
du  Cosquer. 

2*  Jean-Baptiste  de  Derval,  qui  suit  ; 

3°  Marin-Joseph  de  Derval,  sgr  de  Kerbrat,  né  en  f660,eapitaiDede 
grenadiers  dans  le  régiment  de  Lannion,  mort  sans  allianoe,  en 
novembre  1746. 

4*  N.  de  Derval,  dit  le  elievalier  de  Deùval,  capitaine  dans  le  même 
régiment,  mort  sans  alliance  ; 
5°  N.  de  Derval.  époux  d'Anne  Madeuc  et  père  d'une  flUe  mariée  à 

N.  de  Bellouan . 

VII.  —  Jean-Baptiste  de  Derval,  sgr  de  Gouysac.  baptisé  le  6  mars 
1667,  épousa  N.  d'Allérac,  il  en  eut  quatre  enfants  : 

r  Nicolas-Troussier  (?)  de  Derval,  sgr  de  la  llamé,  qui  suit;  - 
Jean-Louis  dit  le  chevalier  de  Derval  de  Vaueouleurf,  moft 
officier  de  marine,  il  avait  épousé  Françoise  du  Breil  de  Rays  ile 
Penlan,  sœur  de  Claire  et  de  Louise  : 

3^  et  4*  Deux  filles  mortes  sans  alliance. 

Vlli.  —  Nicolas-TtoussierX^  de  Derval,  sgr  de  la  Ramé  épousa 
Louise  du  Breil  de  Rays,  fllle  de  René-Jean  du  Breil  de  Rays,  sgr  de 
Penlan,  et  de  Julienne  de  Kerhoent  de  Coetanfao  et  sœur  de  Claire- 
Renée,  femme  de  Joachim-Simon  de  Tro{Toff  de  Kerdrogon  (voir  ci- 
dessus).  De  ce  mariage  ipsnrent  deux  lilles  : 

1»  Yvonne  de  Derval,  objet  do  <^et  article,  femme  de  Gabriel-René 
de  Trogoff,  sgr  de  Penlan.  son  cousm-germain. 

2*  N.  de  Derval,  morte  sans  alliance. 

Les  Pontual  portaient  :  «  De  tinopie  au  pont  de  trait  arche* 
d'argent ,  trot*  COMS  de  métMf ms^dféef  et  àeequéee  de  eaSU,  paeeant 
eurlepoiu. 

Les  Hayeuz  obtinrent,  le  a  avril  1669.  un  arrêt  d'extraction,  au  rap- 
port de  M.  Salliou,  en  (kîsant  remonter  leur  filiation,  par^sixgéué- 
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rations,  jusqu'à  François  des  Hayeux  mentionné,  en  1513,  à  la  ré- 
formaliou  des  loua^jes  de  la  paroisse  de  Campénéac,  évéché  de  Saint- 
Maio.  A  la  lin  du  XVIIl*  siècle  ils  étaient  dans  l'évèché  de  Quimper, 
ot  ils  possédaient  les  terres  de  Restinois,  de  Saint-Thnrien  et  de 
KerennoTel,  paroisse  do  Melgren.  Ils  portaient  :  dê  gueule*  à  trais 
co^^or^armée^erHéet  àeequé»  et  tarftelè»  éPargent» 

DIX-NBUVIÈMB  DBCmti. 

Messire  Frédéric  de  Trogoff,  chevalier,  naquit  à  Elven,  Le 

27  janvier  1788,  les  bans  de  son  mariage  avec  Mario-Hélène- 
Julit'iiiiû  du  Muy,  liile  iiidjeure  de  «  deffunt  écuyer  Olivier- 
c  Claude  de  May.  chevalier,  siîr  de  Kerjénétal,  Pénallé,  la 
«  Villeneuve,  etc.,  chef  de  nom  et  d"armes,  et  de  Marie- 
«  Jeanne  Thoribé,  originaire  de  Plouvorn  »  furent  publiés 
à  Quemper-Guezennec.  (Note$  de  AI**  la  M}**  de  ChamiUart, 
et  de  M.  le  Q*  de  Rosmorduc). 

De  ce  mariage  issurent  : 

1*  N.  deTrogofftué  en  dael  en  1928. 

2*  Armand  de  Trogoff  »  comte  de  TrogofT  après  la  mort  du  gé- 
néralfCapitaine  an 5*  régiment  de  ligneidémissionnaire  en  1830. 
Il  épousa,  en  cette  même  année,  Ernestine  de  Rostaing,  dont 
il  n*eut  <iu*une  fille,  Louise  de  Trogoiï,  femme  du  comte  de 
Resta  iug. 

3"  Hyacinlhe-Marie-MarC'Antoine  de  TrogofT,  comte  de 
TrogofT  aprtis  son  frère»  naquit  au  château  de  Penlan  le  26 
juillet  1798,  et  mourut  àGuiscrifT  le  22  mars  1879.  Il  servit 
dans  les  gardes  du  corps  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X,  du 
19  octobre  ISiO  au  11  août  1830.  Il  ût  avec  ce  corps  la  cam- 
pagne d'Ëspagoe  de  1823-24,  et  accompagna  son  roi  sur  la 
route  de  l'exil,  jusqu'à  Glierbourg.  A  cette  époque  il  avait 
rang  de  capitaine  {Voir  les  Pièces  Justi/katives).  Il  testa  le  1*' 
mars  1879,  et  légua  à  son  cousin,  Charles  de  Trogoiî  de  Coa- 
tatio,  le  titre,  les  armes,  décorations,  brevets  et  archives  du 
général  de  Trogoff. 

4'  Victoire-Aimée  de  Trogotî,  morte  en  1872,  avait  épousé 


LOùlS-Menri-Aimé  de  Goufson  d»  Kerleait,  né^^tî  i79ô,  ifiort  â 
Sca6^  eh  1850,  andrefi  chef  d'dn  fïaftl  de  royalistes  dafls  les 
GÔtés-dû-Nord  en  18 là. 

dê  M»  roi9a  â»  çuêUléi. 

[.es  Itostain?.  nriirinaires  du  Forez,  portent  :  D*asur  à  iaraue  tTor 
surmontée  d'un9  fasce  de  même. 

Us  Gvtiftoa  fwrteni  ;  iFtir  à  troU  cAonMM  d$  «sMt  bBtpuUêii  «t 

memhries  de  gueule».  Louis-Henri-Aimé  de  Courson  de  Kerleau* 
mari  de  Victoire- Aimée  de  TrogolT,  était  fils  d'écuyer  Pierre-Quil» 
laume  de  Courson  de  Kerleau  et  Ho  Mocalîp  »in  Boiirblanc  de  Beau- 
rêpaît^e  ;  If  arait  pour  aîeul.  «^r-uyer  Jean-Piorl-o  do  Courson  de  Ker- 
leau, époux  de  Marie-Hélcnc  yuinlin  ;  pour  bisaïeul,  écuyer  René  de 
Courf?on  de  Kerleau  époux  de  Yvonne  leRoeec;  et  pour  trisaïeul, 
éeuyer  Vincent  de  Courson  de  Kerleau  marié  à  Marie  le  Gonidee. 

Du  mariage  de  Louis  de  Courson  et  de  Victoire>Aimée  de  TrogoÛ 
issarant  huit  enfants  : 

I*  FrédérifsGiiarleB-Marie,  né  le  30  al»ût  l6l9,  Inorià  la  Nouvelle- 
Orléans  en  1856. 

S*  QaHlllItf)  né  1«  M  novembta  1818,  Ittsfilé  pkt  l'ennsml  aàns  rei- 
plétilofl  anérlealne  du  comte  de  Baousset^Bcmlbon,  oit  il  était  l'un 

des  |)rincipaux  chef^. 

8*  Félicité-Fernande-Aimée,  née  le  20  ft^vrier  1821,  mariée  à  Kd- 
roond  de  Kergariou  du  Cosquer,  habitait  Edimbourg  en  If^^n 

4'  Henriette- Augustine-Louise,  née  le  23  mai  1823^  habitait  Sain t- 
Pol-de-Léon  en  lP9n. 

5*  Yictoire-Sophie-Aitnée.  née  le  iuln  1825,  morte  le  30  octobre 
1889. 

6*  Louise,  née  le  16  septmnbre  1827,  habitait  Carliaix  en  1880. 

7*  JoBéphine-Harie-Hyaolnthe,  née  le  10  août  1829»  épousa  Charles 

Unroy. 

8"  LOnit-HeiiH-Aitilé,  lié  le  83  Juin  1831,  célibataire,  habitait  Ibs 
tflats-UlliS  en  1880.  (AmA^rcAS»  AftfoH^tt  hk¥  tà  fnaUôiï  àè  OH»^ 
iOh,  èn ênta^nêtttti  Ahgleterrê  —  j»r  U  eoittiiel  ât  Coureeh  dê Im 
rUUHêWê  —  Bmaamie  i88i). 

[A  suivre). 

V**  ÎMon  Urtot  m  PohtsAitMJlc. 
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HISTOIRE 

DU 

COMITÉ  RÉVOLLiTIONNAlRE 

DE  QUIMPEA 

§  Vin.  —  Lbs  hôpitaux. 

L'hôpital  général  dit  de  Saint-Antoine  était  l'asile  consacré 
aux  vieillards  et  aux  enfants  trouvés.  Le  nom  de  saint  An- 
toine lui  avait  été  enlevé,  et  il  était  devenu  l'hôpital  de  ia 
Charité, 

Nous  avons  vu  le  comité  en  chasser  les  religieuses,  dès 
le  11  novembre  lt93,  avant  môme  d'avoir  pourvu  à  leur  rem- 

placement^  et  essayer  d'amadouer  les  ursulines  de  Pont- 
Croix  pour  les  déterminer  à  vi-nir  remplactM*  les  ruligieuses 
expulsées.  La  ridicule  phraséologie  du  comité  resta,  à  ce 
qu'il  semble»  sans  etîet. 

*  Voir  1«  livraitoa  d«  novembre-déoembre  ItM. 

»  Ci-d«niM,  p.  US  «t  «iiiT.  —  Cm  rdigMiMMélaiuit  dM  dauM  d«  SaiaV* 

Thomas  qu«  1«  comité  avait  <>nf*»riné«'s  à  Kerlnt,  commt  «  ianatiaé^s  ••.  — 
(^•deMB*. p.  448.  — >  L'hôpiul  Saiot-Aatoine  eat  aujourd'hui  la  maiion  d'arrit. 
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Or  trois  vieilles  ursulines  de  Quimper,  M""  de  Rospiec, 
(les  Salles  et  de  la  Boissière,  avaient  seules  consenti  à  prêter 
serment.  Les  voilà  libres  !  Malgré  leur  âge,  elles  vont  se 
mettre  au  service  des  pauvres  à  I  hospice  de  la  Charité. 

Six  mois  plus  tard  (27  mai  1794)  le  comité  prit  à  leur  égard 
l'arrêté  suivant  : 

«  Gons'  que  ces  Ailes  ex- nobles  ci-devant  religieuses 
ursulines  sont  les  seules  religieuses  qui  se  soient  constituées 
et  (aient)  pr6ié  serment  ;  que  dès  ieqr  bas  âge  elles  ont  été 
mises  dans  ce  couvent  (des  ursalinos)  composé  de  roturières  ; 
que  les  supérieures  mêmes  de  ce  couvent  ont  toujours  été 
de  cette  dernière  classe  ; 

«  Gons»  encore  que  ces  trois  mômes  citoyennes  sont 
sorties  de  leur  couvent  de  leur  propre  mouvement  pour  aller 
porter  des  secours  dans  KhÔpital  de  la  Charité,  pour  y  rem- 
placer des  nobles  qui  avaient  l;i  cruauté  de  laisser  gémir  de 
misère  et  de  m;il[)ro[)rrté  les  vieillards  et  les  eiifiiiits  ;  (jue 
depuis  ce  eliangemetit  les  vieillards  et  les  enfants  trouvés 
sont  infiniment  mieux  traités:  qu'enfin  (on  v<[)  embari-assé 
de  pouvoir  remplacer  ces  trois  citoyennes  déjà  avancées  en 
ftge  ; 

«i  Le  comité  arrête  de  les  tenir  en  arrestation  dans  la  dite 
maison  du  charité  et  de  les  y  consigner^  parce  qu'elles  con- 
tinueront leurs  soins  aux  vieillards  et  enfants  trouvés...' 

«  Mention  de  cette  décision  (sera  faite)  à  l'état  à  envoyer 
au  comité  de  Salut  public.  » 

Ainsi  voilà  trois  vieilles  religieuses  qui,  voyant  des  vieil' 
lards  et  des  enfants  privés  de  soins,  par  la  faute  du  comité, 
n'écoutent  que  leur  zèle  et  vont  remplacer  les  expul- 
sées ;  la  tâche  devient  lourde  à  leur  âge  et  à  leurs  infir- 
mités ;  tant  pis  pour  elles  !  Le  comité,  «  est  embarrassé  de 
les  remplacer',  »  il  les  met  en  arrestation  dans  l'hôpital 

*  DétoeUblê  rataon!  Il  faut  lai  remplacar  <  par  dei  citoyaBiiat  ooanuea  par 

leur  attachement  -t  l;t  Kf^vol  ition  »,  COmme  il  aurait  fallu  faire  li  elles 
n'avaient  pus  prêté  le  «eriii«itt.->  (Décrat  du  3  octobre  17'JJ,  que  oous  alloos 
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qu'elles  desservent,  et,  d'ordre  du  comité,  elles  oontiQuerool 
leurs  services! 

L'arrestation,  voilà  la  récompense  du  zèle  religieux  que 
célèbre  le  comité  !  dussent-elles  mourir  à  la  peine  ! 

Auprès  dés  trots  vieilles  ursulines,  il  y  avait  à  Tlidpital  de 
la  Charité  quelques  sœurs  du  Saint-Esprit,  dites  alors  comme 
aujourd'hui,  Sœurs  Blanches,  de  la  couleur  de  leurs  vôte- 
ments«  et  que,  du  nom  nouveau  de  l'hôpital,  le  comité  ap* 
pelait  filles  de  la  (iharilé. 

Le  ii  juin,  un  membre  du  comité  représenta  que  «  les 
filles  (le  la  Charité  ne  pouvaient  suffire  à  leur  double  tllche, 
soigner  les  malades  a  l'Iiospice  et  visiter  les  pauvres  en 
ville'  :  »  et  il  appuya  une  pétition  déposée  sur  le  bureau 
par  laquelle  les  sœurs  réclamaient  l'aide  de  la  sœur  Bodet, 
leur  ancienne  compagne  que  nous  avons  vue  entrer  à  Kerlol*. 
—  Cette  pétition(qui  Teût  jamais  cru  ?)  déchaîna  une  tempête 
au  sein  du  comité...  Pourquoi  t  ^  Parce  que  les  sœurs  ont 
pris  la  dénomination  de  Sœurs  Blanches  l 

Dans  la  pétition  le  comité  ne  veut  voir  que'  ce  mot...  Mats 
les  besoins  urgents  des  vieillards  et  des  enfants  !...  Qu'il 
attendent!  Le  plus  pressé  c'est  que  les  pétitionnaires 
vienneiit  ■  a  la  premièi'e  séaiu^e  |)our  qu'il  leur  soit  enjoint  de 
cliani:er  la  dénomination  de  Sœurs  Blanches  et  de  se  con- 
former exactement  aux  lois.  •» 

Y  a-t-il  donc  une  loi  qui  interdit  aux  humbles  sœurs  de 
prendre  le  nom  ou  i'amical  surnom  que  le  public  leur  donne  ?.. 
Le  comité  a  donné  un  ordre  grotesque  :  il ,  va  prendre  le  ton 
tragique,  et  soulever  contre  les  sœurs  un  bien  autre  grief. 

Le  lendemain, deux  sœurs  comparaissent  devant  le  comité; 
et  «  il  leur  est  annoncé  qiie  les  citoyens  et  citoyennes  doivent 
le  serment  à  la  patrie  ;  que  cependant  elles  n*ont  pas  rempli 

«  La  visite  de«  pauvres  en  vill»»  était  'comme  »»lle  est  auiourtl'hai)  une  con- 
dition de  la,  roadatiOD  faite  par  ia  dame  Cardé  par  acte  du  27  mars  I7i9. 
Pour  plot  éè  dét»iU,  voir  ma  iiolioe  mr  'Lu  Saur»  du  Sainf'Bsfrft  à 
Quimper,  «w  dmnier  tiM»  1888. 

*  Ciniéttn*,  p.  88t  «t  tût. 
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ce  devoir  snnré  quoique  chargées  d'un  service  public*.  •>  Sur 
quoi  <•  la  formule  du  serment  leur  est  remise  avec  injonction 
de  comparaître  demain,  pour  manifester  leurs  intentions  et 
celles  de  leurs  compftgnes.  »  (15  juin). 

Le  lendemain,  les  sœurs  ne  comparaissent  pas  et  font 
savoir  leur  refus  de  serment.  Le  90  juin,  «  deux  oommîssaires 
reçoivent  mission  de  se  rendre  à  rhôpita)  des  filles  de  la 
Gharïté  dites  Sœurs  Blanches,'— (voilà  le  comité  employant  la 
«  dénomination  o  qui  excitait  sa  ridicule  colère), —  pour  dresser 
l'état  des  effets  qui  s'y  trouvent,  ces  filles  devant  en  sortir 
pour  être  conduites  à  Kerlot;  «  et,  le  29  juillet,  trois  de  ces 
sœurs  ayant  produit  un  certificat  de  civisme,  le  comité  refu- 
sant son  l'isn  passe  à  l'ordn^.  du  jour  «  motivé  sur  leur  inci- 
visme pour  refus  (ic  scrnjent 

Le  nombre  des  iutirmières  déjà  insufOsant  fut  ainsi  réduit 
du  nombre  des  Sœurs-Blanches  ;  et  les  malades  restèrent 
sans  secours.  Voilà  comment  le  comité  entendait  l'humanité! 
Les  hommes  de  notre  temps  ne  s'étonneront  pas  de  oes  tracas- 
series à  l'égard  des  religieuses  et  de  cette  insouclanoe  cruelle 
pour  les  malades  :  Nous  avons  vu  chasser  les  religieuses  des 
hôpitaux,  sauf  à  les  rappeler  quand  le  choléra  menace  et 
qu'il  faut  mourir,  quitte  à  les  ohasser  de  nouveau,  si  elles 
n'ont  pas  péri  victimes  de  leur  dévouement. 

Le  15  août,  à  propos  d'une  discussion  sur  la  cherté  des 
vivres  et  l  interdiction  d'en  vendre  aux  prisonniers  de  guerre, 
le  comiff  •  :uTÔte  que  la  commune  prendra  les  mpsures  né- 
cessaires pour  procurer  aux  enfants  qui  sont  à  l'hospice  de 

•  Déetvt  du  S  «Mtobr»  I7S3.  (thmifi^r  VI,  SSS.)  «  Lm  ivlig i«ttM»  non  uscr- 

mentéet  sonf  .Ucln  rip-^  il.Srhu'^s  fli>  leurs  fonctions,  ne  recevront  auninp  p'-n- 
sion,  «t  leront  rt^mplacées  de  suite  par  des  citojeoDM  cooaues  par  leur  at- 
ucbement  à  la  UéTOlution.  »  —  C'est  la  wule  garantie  qn'ofl  demande  !  — 
La  doefenr  Oeapréa  a*«at  honoré  par  Ma  protMtations  contre  l««  làMtatian* 
de»  hôpitaux.  Il  disait  un  jour  qut-  les  «  géant»  de  la  r  .nv.^ntion  n'avait»nt 
pas  touché  h  In  rê\igW»nf>  d'hôpital».  (Réunion  pabliqaedu30  janvier  1886. 
Les  Sœurs  hospitaliirtis,  p.  ?32  233.1  Go  voit  quelle  éUût  aon  erreur.  Il  Tant 
rapprooher  de  ea  déerel  celui  du  16  noOt  im  aappriniant  lea  nontrégntioSa 

<  in>*me  celles  uniqacment  vouées  au  servioa  dtl  llft|)ttnttx»  m  (TitM  l*% 
art.  1,  et  2,  Duvergier.  iV,  p.  d8:>)83.} 


la  Charité  du  pain  de  froment  pour  leur  subsietanee,  vu  que 
le  pain  de  seigle  est  très  nuisible  à  leur  santé,  d'après  les 
renseignements  donnés  par  le  médecin  de  Thospice.  w 

•  Le  médecin  a  dit  cela!  se  serà  dit  plus  d'un  membre  du 
comité  ;  maie  le  pain  de  seigle  est  dans  la  classe  moyenne  la 
nourriture  commonè  à  Quittiper  :  mes  enfants  fi*en  mangent 
pas  fJ  autre  et  ne  s'en  trouvent  pas  plus  mal.  Pourquoi  plus 
de  rerlierche  pour  les  enfants  de  l'hospice?  >•  Mais  ces  ré- 
liexiuns  très  sensées  ne  seront  p;is  faites  tout  haut,  à  une 
i-poque  où  la  loi  assimile  l'enfant  né  hors  mariage  à  l'enfant 
légitime*. 

Je  remarque  môme  que  le  oomlfc^  n'est  pas  aimable,  dans 
la  forme,  pour  les  enfants  de  l'hospice  :  il  n'a  pas  pour  eux 
lee  égilrdsquela  loi  impose  A  tous  les  eitoyens  et  dont  le 
comité  derrait  bien  donner  re&emple.  Au  nom  stenfanis  uteii- 
iûnniê  laGonirentlon  n*a4-elle  pas,  le  2S  Juin  1799,  substitué 
le  nom  &*orphelûiSt  «  toute  autre  qualification  étant  absolu- 
ment prohibée*?  «  Il  est  vrai  qu'avant  une  semaine  la  Qon- 
vetition  ëet  revenue  sur  cette  décision.  Le  nom  orph^in  à 
son  tour  est  prohibé  ;  et.  )e  4  juillet,  la  Convention  ï>ub3titue 
à  ce  nom  inexact  le  titre  pompeux  d'enfants  naturels  delà 
Patrie*  Or,  en  d6sol)<^issanco  à  ces  deux  décrets,  le  comité 
emploie  encore  i'ex[»i  ossion  d'ctifans  trouvés.  —  C'est  le  bon 
sens  qui,  cette  foi8>  parle  par  la  bouche  du  comité. 

*  F^atil  rappeler  le  décret  da  12  brumaire  an  11,  2  norembre  I793t 
(Onvergiar*  VI.  p.  331  et  raWantoi).  Les  «AfanU  néi  hora  marîaga  onk  l«a 
niâaM  ëMiU  tuccefisiMes  que  les  dorallU  légitimes  (art.  S),  mAnio  sur  les 
lucceuions  collatéralt«8,  à  défaut  d'héritiers  directs  (art.  'Ji.  I.a  loi  a  eflet 
rétroactirjutqu'au  14  juillet  1789  (art.  1").  Leaeafants  adultérins  eux-mêmet 
Mfont  it  titra  an  propriilé  da  la  part  â*ttn  anfant  légitima  (art.  13)  ;  at  il 
faodra  attaadre  jusqu'au  3  rendémiaire  an  IV,  2b  septambra  IT9ii,  l'abolitioa 
delà  rétroactivité  au  décret   «>l  jusqu'au  26  vendéminiri»  an  IV,  18  oclobra 

la  auspeosioa  d&  ramoie  tJ.  (Duvergier,  VUl,  95k  et  404). 

*  Décret  du  28  juin,-»  juillat  1791.  —  §  ii,  art.  f  at  î.  —  Davert^ier  V.  é49. 

•  Déerat  dtt      jaillat  1793.  (Oofarg iar.  VI,  S. 
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i$  IX.  —  Armoiribs 

Le  décret  des  1-2  août  1703  avait  ordonné  la  destruction  des 
tombeaux  des  Rois  à  Saint-Denis,  pour  le  10  août  suivant, 
jour  de  féten  Mais  cette  date  parut  trop  éloignée  ;  dans  son 
impatience  patriotique  la  municipalité  commença  l'exécution 
du  décret  dès  le  6  août  ;  et  ,  «  la  massue  nationale  frappa  les 
tyrans  ju.s(iiie  dans  leurs  tombeaux'.  « 

Il  n'y  avait  pas  de  mausolées  royaux  à  détruire  «  dans  toute 
l'étendue  de  la  République  ;  »  niai.s  il  y  avait  dans  toutes  les 
églises  des  autels^  des  tombeauN:  charités  d'armoiries.  Les 
destructions  de  Saint- Denis  en  appelaient  d'autres.  Un  décret 
du  14  septembre  1703  ordonna  aux  municipalités  la  sup- 
pression des  armoiries  dans  les  églises,  dans  le  courant  du 
mois,  c'est-ànlire  avant  la  .fin  d'octobre,  sous  peine  de  des- 
titution'. 

Ce  décret  dut  Mmbler  bien  tardif  dans  te  Finistère  ;  il  y 
avait  des  années  que  cette  suppression  avait  commencé.  Au 
14  juillet  171K),  les  fédérés  bretons  étaient  partis  pour  Paris 

comme  des  messagers  de  paix  ;  en  rentrant  dans  le  Finistère, 
à  Quimperlé,  ils  martcllent  et  profanent  les  tûmbe.«?  dans  les 
églises  et  les  balcons  aruioriés  des  maisons  ;  à  Quiniper,  ils 
renouvellent  les  mêmes  violences  encouragt''es  par  la  munici- 
palité*, et  innocentées  par  le  conseil  général  du  département*. 

L'exécution  du  décret  du  14  septembre  ne  donna  pas»  à  ce 
qu'il  semble,  satisfaction  à  certains  patriotes  de  Quimper*  Le 

'  Décret  lies  l""-?  ivril  179:?,  ,irt,  fl.  »  Les  tombeaux  et  mausoléei  des  ci- 
devant  rou  elevét  daiu  l'église  de  Saint-Denis  et  dan<i  le«  temples  et  autres 
U«uK  àuM  toute  l*étoa<lo«  d«  la  Répablique  Mroat  détruite  1«  10  «odt  pro- 
ebaia.  > 

*  Le  mot  est  de  l'évéque  Grégoire.  Moniteur,  n«  t4€>  p.  1422. 

*  Duvertripr,  VI,  'ÎOS. 

*  M.  du  Chalellier,  l.  p.  339. 

■  Le  loîr  de  ce  tumulte  uoe  proelumation  dit  :  ■>  Ce  département  ae  livre 
h  la  douce  pensée  que  la  bannière  fédérale  fei»  r^er  rnnioa  dant  loa 
remort  >  •>  M.  du  GhateUier,  p.  340. 
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12  décembre,  jour  de  la  fôte  de  saint  Gorenlin,  patron  et  fon- 
dateur de  ta  ville,  fut  choisi  par  eux  pour  la  dévastation  des 

églises,  notamment  la  cathédrale  et  la  chapelle  des  Cordeliers 
qui,  pendant  les  siècles  aiiciuns,  avait  été  le  Saint-Denis  de 
la  noblesse  de  Cornouaille. 

Nous  l'avons  vu',  Hérault,  délégué  du  comili'  de  Salul  (pu- 
blic, Leclerc  délégué  des  représentants  à  Brest,  sont  à  Quim- 
per  ;  leur  seule  présence,  sans  parler  de  leurs  conseils,  au> 
torise  tous  les  excès. 

Nous  avons  dit  un  mot  du  sac  de  la  ciithédrale  de  Quimper*. 
Le  comité  s'était  associé  à  ces  actes  de  sauvagerie.  Le  22  fri- 
maire (12  décembre  1703),  avec  les  autorités  constituées  et  la 
garde  nationale,  il  avait  assité  o0icteUement  au  brûlis  des  sta- 
tues de  saints. 

Le  27»  nous  Tavons  vu  faire  comparaître  devant  lui  et  ré- 
primander vertement  le  citoyen  Gastèl  qui  à  la  société  popu- 
laire avait  demandé  de  quel  droit  on  avait  brûlé  les  statues 
des  saints  et  surtout  saint  Corentin^ 

Dagorne,  l'exécuteur  de  l'arrêté  de  la  commune  de  Quimper 
prescrivant  «  la  destruction  des  idoles^y  et  l'organisateur  de 
l'orgie  sacrilèisre  du  12  décembre,  avait  dépassé  la  mesure. 
L'indignation  fut  immense.  C'est  au  point  que  les  représen- 
tants à  Brest  crurent  bon  de  donner  au  public  une  sorte  de 
satisfaction.  Dagorne  appelé  à  Brest  fut  interrogé  par  Jean 
Bon  Saint-Ândré,  et  écroué  au  fort  la  Loi  sous  l'inculpation 
«  d'avoir  à  dessein  exagéré  les  mesures  de  répression  à  l'égard 
du  culte  catholique.  »  (13  nivôse  an  II-2  janvier  1794). 

Quelques  mois  passèrent  :  le  14  juin,  Dagorne  joua  au  co- 
mité le  mauvais  tour  de  lui  faire  constater  sur  le  registre  des 

*  Ci-dMVita,  p  45S. 

*CjHl«nttB  p.  il'T  et  461.  V.  leféeitde  ces  scëaes  affreuses  daos  M.  du  Cha- 
tellier,  dans  M.  Le  Guillou  de  Penanros  (374  et  suiv.),  dans  Cambrj,  p.  20 
et  suiv.,  «t  29.  Il  lait  du  aac  de  la  cathédrale  le  crime  de  «  fanatique!  aecondéi 
d«  foldatt  4g«réi.  »  C»  fvt  an  acte  panaeni  offleM, 

*  Ci-d«Mi».  p.  »15. 

*  Lt  Oailloa  d«  PtiutorM,  p.  * 
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délibérations  la  part  active  quB  le  comité  lui-iaémeav4i(prise 
•  aux  brûlis  des  pagodes  prétendues  sacrées  Pagorpe  in- 
vitait les  membres  du  comité  à  rendre  téiQojgoiige  à  )^  vé- 
rité on  certifiant  «  que  toutes  les  autorités  const^iuées  de 
cette  citéi  môme  la  garde  nationate,  drapeau  déployât  aasis* 
tèrent  en  corps  à  la  cérémonie  du  2Z  frimaire  jour  oii  les  sta- 
tues qui  se  trouvaient  dans  les  ci-devant  églises  fiireiit  livrées 
au:iL  flammes.  » 

«  Sur  quoi  délibérant  le  comité  arrête  de  délivrer  ce  certi- 
ficat, ce  qui  a  été  exécuté  à  l'instant,  »  et  rougit,  sans  nous  le 
dire,  d  civcHr  à  porter  contre  boi-inème  un  pareil  témoignage. 

Si  Ddgorne  est  coupable  du  délit  imaginé  par  Jean  Uon 
Sainl-André,  le  comité  va-t-il  ôire  considéré  comme  son 
complice?  iNi  l  iiri  ni  l'autre  n'ont  rien  à  craindre.  Cette 
poursuite  est  uu  trompa-l'œil  ;  elle  n'aura  pas  de  suite. 
L'église  est  propriété  nationale  :  nne  loi  punit  de  deux  ans 
de  fers  tes  destructions  des  monuments  des  arts  dépendants 
des  propriétés  nationales  ;  mais  cette  loi  ne  recevra  pas  son 
application^. 

Le  22  avril,  treise  militaires  do  divers  t^ataillons  étrangers, 
se  faisant  dénonciateurs,  entrent  au  comité  et  font  savoir  que 
le  «  curé  de  Penhars  a  fait  à  l'extérieur  de  l'église  une  pro- 

ceBslon  à  laquelle  assistaierrt  les  hàbitants.  dont  deux  por- 

talent  deux  bannières  sur  lesquels  sont  empreintes  les  signes 
de  la  Royauté  qm  :»ont  proscrits  par  les  lois».  Ils  portent 
plainte  contre  le  maire  et  le  curé  :  de  leur  propre  autorité» 
ils  ont  arrêté  le  maire. 

<  Cettle  décr«tda  6-16  juin  \TJl  (antérieur  aux  44ereU  qu«  je  vient  de 
citer).  Ce  décret  avait  été  précède-  d'un  autre,  des  ll>17  «vril,  pvopot  4* 
muiilalioa  dee  eculpiures  au  musée  des  Tuileries. 

M.  Dwpoit  a  écrit  un  TOlada«  â»  |»«otMtatioDt  eontra  let  dettrnetion»  re- 
prochées à  la  RéTolntioQ.  Il  aie  même  les  destractions  de  Saint-Denia.  Il  eito 
le  décret  d'^B  6-tG  juin,  i^e  vanMisme rétoMionnairs,  p  IM;  mata  il  omat 
celui  du  14  septembre* 

La  démoBtmtioD  d«  II.  Daipoii  a  eonvaiaea  au  moiaa  an  liomaia  «a 
France.  M.  Anloaia  Proust,  aaeien  ministre  dea  Beauz-Arts  qui  a  déclaré  à 
la  tribune  que  la  Révolution  a'avait  riaa  détroit.  (Cliaaibra  des  dépalés 
séance  du  5  décembre  lé83). 
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-  J]  ne  pmit  pu  Que  le  comité  ait  fait  uoe  observation  à 
6e(t#  arrestatio»  ab«oJament  illé^ate.  Il  s'empreasa  d'arrêter 
que  l'un  de  ses  membres  a  se  transportera  sur-le-champ  an 
bourg  de  Penhars  accompagné  d'un  piquet  de  quinze  volon- 
taires de  la  garnison  pour  prendre  des  renseignements,  et 
conduire  au  çomité  te  citoyen  Lagadec,  curé  ». 

Le  commissaire  part  aussitôt  et  sur  les  onze  heures  du  soir 
il  rtMitre.  Il  déclare  «  que  li'aydiit  pas  truuvô  le  curé  à 
u  l'enliars  il  a  dù  se  li  Linsiiurlcr  eii  compagnie  du  piquet  à 

la  succursale  de  Pluùutrau,  lieu  ordinaire  de  son  domicile, 

où  il  a  trouvé  le  curé,  qu'il  a  t^ominé  do  se  transpurier  à 
«  l'église  pour  véritier  les  bannières.  Un  a  trouvé  une  ban- 

nière  parsemée  de  (leurs  du  lys  et  d'hermines  qui  a  été 
«  saisie.  «  Le  maire  et  ie  curé  sont  entendus  et  laissés  provi^ 
soirement  en  liberté. 

Le  25  juin  on  écrit  au  comité  qu'il  y  a  «  encore  des  armoiries 
sur  diverses  maisons  de  ci-devant  en  la  commune  d'Ergué 
Gabérie».  Le  comité  s'empresse  de  signaler  le  fait  au  district. 

Enfin  le  2  août,  le  comté  reçoit  cet  important  avis  :  «  Il  y  a 
à  Kerièuntun,  ches  le  citoyen  Pennanguer,  une  selle  revêtue 
des  signes  de  la  royauté,  »  c'est-à-dire  apparemment  une 
vieille  selle  dont  le  pommeau  est  armorié.  Le  comité  invite 
l'ageat  naliurial  à  assurer  l'exécution  de  la  loi. 

—  Est-ce  assez  d'e-vciiiples  de  niaiseries?  —  Hélas!  noua 
allons  en  trouver  d'autres. 

§  X.  —  Ai'i'  AlRKS  01VEH8E3 

Les  comités  n'avaient  été  chargés  originairement  que  de 
Tarrestation  et  de  la  surveillance  des  suspects  ;  mais  le 
décret  des  14-16  frimaire  an  II,  (4-6  décembre  1793).  confirmé 
le  18  nivôse  suivant,  miodilia  la  loi  des  11  août,  30  septembre 

et  associa  le.  comité  à  la  municipalité  dans  les  fonctions 
de  la  poitct  de  Sùrclé  tjénérale.  Les  cuaiiles  pouvaient  tout 
laire  rentrer  dans  cette  vague  dénomination;  el  les  repré- 
sentants encouragèrent  leur  disposition  à  se  mêler  de  tout. 


32  HISTOIRB  DU  OOMITé  RBTOLUTIONNAIRB 

Ainsi,  pour  ne  citer  qQ*un  exemple,  un  capriee  des  repré- 
sentants à  Brest  autorise  la  pôche  de  nuit.  C'est  le  comité 
qu'il  chargera  de  Texécution  de  cet  arrêté  (13  mars  17d4). 

Le  comité  se  flatte  d'assurer  l'ordre  et  la  paix  à  Quimper  et 
voici  comme  l'ordre  est  assuré  :  le  28  février,  Brutus  Bavid, 
adjudant  général,  donne  avis  ({iie  «  les  gardes  sont  très  mal 
composées,  n'étant  pour  ki  plupart  formées  que  de  pens 
ivre;».  Un  vient  de  s'apercevoir  que  des  mai veillanb  ont 
pratiqué  nn  trou  à  la  [tondrit-re.  »»  Le  comité  arrête  pour  le 
leiidtjinain  «  une  couierence  générale  du  comité,  de  la  muni- 
cipalité et  des  odiciers  nationaux  pour  établir  une  garde 
propre  à  maintenir  l'ordre.  » 

C'est  pour  le  mieux  ;  mais  en  prétendant  assurer  l'exécution 
des  lois  révolutionnaires,  le  comité  lui-même  fomentait  Tagila- 
tlon  :  il  froissait  de  vieilles  habitudes  qui  devaient  ôlre  plus 
fortes  que  ses  vaines  menaces.  Ainsi  il  se  mit  en  téte  de  faire 
observer  rigoureusement  le  décadi,  d'interdire  les  danses  le 
dimanche,  et  (entreprise  encore  plus  difficile)  de  faire  porter 
la  cocarde  aux  femmes  ((ui  s'oljstiny ienl  ri  ne  pas  b'en  parer. 

Voici  le  texte  des  trois  arrêtés .  pris  k  cet  égard.  ïSans  y 
penser,  le  comité  va  nous  apprendre  combien  le  décadi  était 
impopulaire. 

Du  i:^  février  «  Gons'  1"  Que  la  loi  fixe  le  jour  de  la  décade 
pour  le  jour  du  repos  et  qu'elle  n'en  reconnaît  pas  d'autre; 

2*  Que  cette  loi  n'est  pas  exécutée  à  Quimper  ; 

3**  Qu'il  est  de  son  devoir  d'en  opérer  l'exécution; 

Arrête.  Art.  1".  Toutes  les  boutiques  seront  ouvertes  le 
dimanche,  excepté  le  dimanche  où  se  trouvera  le  décadi  ; 

II.  Elles  seront  fermées  le  décadi  sans  néanmoins  préju- 
dicier  aux  subsistances  des  citoyens  ; 

III.  Ce  jour  tous  les  citoyens  s'abstiendrontde  leurs  travaux 
accoutumés.  » 

««Lecomitéde  surveillance  invite  le  corps  municipal  à  veiller 
scrupuleusement  à  l'exécution  delà  loi  qui  concerne  cet  objet, 
à  donner  son  adhésion  à  cet  arrêté,  et  à  faire  connaître  à 
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tous  les  citoyens  ses  seniimenfs  à  ce  sujet  ;  il  invite  de  plus 
tous  les  vrais  républicains  à  dénoncer  tous  les  infracteurs  ». 

Pour  la  première  fois,  le  comité  doute  de  son  poavoir;  il 
sollicite  l'appui  et  rinfluence  de  l'administration  municipale. 
Encore  n*est-ce  pas  assez,  il  fait  appel  à  la  délation  ;  mais  cet 
appel  sera-t-il  entendu?  Le  lendemain  (14  février}  te  comité 
arrête  que  «  les  dénonciations  devront  être  signées.  >• 

Du  6  mai  (17  Qoréal).  «  que  les  danses  et  autres  divertis- 
sements  se  font,  comme  sous  te  régime  barbare,  dans  les 
maisons  et  autres  places  publiques  les  fêtes  et  dimanches 
(vieux  style),  et  qu'il  n'y  a  de  jours  de  repos  et  d'amusement 
dans  le  régime  répiiblicaiti  'luo  les  jours  de  décadi,  a  ari'êté 
d'écrire  à  la  commune  pour  l'inviter  à  tan'ti  déliMisc  à  Ions 
auberf^istes  etaiitre.s  personnes  (|ui  louent  des  »pparl«'inrnts 
de  les  céder,  pour  de  pareils  divertissements,  pour  quelque 
prétexte  que  ce  soit*. 

Ainsi  défense  de  danser  autre  jour  que  te  décadi  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit!  Mais  comment  une  noce  se  pas- 
serait-elle à  Quimper  sans  danse  ou  sur  la  voie  publique  ou 
dans  la  salle  de  l'auberge  ?  Faudra-t-il  donc  se  marier  le  dé- 
cadi ?  Mais  rofdcier  municipal  ne  s'y  prêtera  pas.  Le  comité 
avait^il  prévu  cette  difficulté  ?  Et  puis,  la  sanction  ?...  Le  co- 
mité n'en  parle  pas. 

Voici  quelque  chose  de  bien  plus  ridicule  :  Un  décret  du 
21  septembre  1703  a  enjoin  L  aux  femmes  de  porter  la  cocarde*. 
La  coquetterie  des  Quinipéroises  se  rit  de  cette  lui.  i^e  comité 
n'entend  pas  la  plaisanterie  :  et  il  va  faire  arrêter  toute  la 
population  féminnu'  de  Quimper  ' 

Du  1"  ventôse  (19  février).  —  «  Le  comité  justement  surpris 
«  que  le  décret  relatif  aux  cocardes  nationales  se  trouva  pour 
«  ainsi  dire  paralysé  par  son  inexécution  presque  générale 
«  surtout  de  la  part  des  femmes  et  fllies  de  notre  ville  du 

*  La  phrase  f^«t  inromplète  :  il  est  clair  rjue  l:i  ih  leiise  il9  lou«r  e$t  faiU* 
•eulcmeai  pour  iea  dimaDch«a  et  fêtes  du  régime  barbare. 

*  Diiv«isi«r*  VI,  p.  2SS. 
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«  Quimper,  diTêle  d'inviter  la  miuiicipalilé  de  faire  faire  une 
«  bannie  publique  à  1  elîel  de  laire  ponctuuellinent  exécuter 
w  cette  loi,  à  peine  à  tout  contrevenant  d'être  arrêté  et  consi- 
«<  gné  par  les  gardes  et  patrouilles.  » 

Ab  !  c'en  est  trop  !  une  pareille  menace  est  une  maladresse 
parce  que  tout  le  monde  sait  qu'elle  est  inexécutable. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  1  Ces  pauvres  mendiants  aveugles 
ott  autres  qui  vont  chantant  par  les  rues,  ils  n'ont  pas  changé 
leur  répertoire;  et  ils  disent  encore  les  vieux  cantiques  qu'ils 
ont  appris  enfants  sur  les  genoux  de  leurs  mères.  Le  comité 
ne  leur  fera  pas  grâce  :  vous  ailes  voir  en  quels  termes  il  en 
parie  : 

Du  17  floréal  (2  mai)'.  —  «  Arrête  de  l'inviter  (la  commune) 
à  veiller  à  ce  que  les  mendiants  et  autres  personnes  qui 
chantent  dans  le  public  des  cantiques  et  chansons  propres  à 
propager  le  fanatisme  et  è  renouveler  le  régime  barbare...  * 

La  phrase  n  est  pas  finie  et  c'est  grand  dommage  !  Quelle 
exagération  1  Quelle  importance  donnée  à  ces  pauvres  rap- 
sodes qui  ohantent  pour  gagner  un  morceau  de  pain  !  «  Re- 
nouveler le  régime  barbare»  ^  c'est  dans  le  style  du  comilét 
rétablir  la  royauté.  «  S'imagine-i*il  donc  que  des  chansons 
menacent  l'existence  d'une  constitution  que  chaque  jour  lui- 
même  proclame  impérissable  ! 

La  Qianie  tie  toucher  à  tout,  de  se  niôler  de  tonl,  entraîne 
le  comité  à  de  ridicules  minuties.  Ainsi  on  exploitait  alors  des 
mines  de  charbon  de  terre  auprès  de  l'hospice  ;  on  minait  ;  et 
les  explosions  avaient  lieu  un  peu  à  toute  heure.  Le  comité 
invite*  le  maire  à  faire  bannir  que  iea  citoyens  n'ont  pas  à. 
«  s'inquiéter  à  quelle  heure  de  jour  ou  de  nuit  qu'ils  en* 
%  tendent  le  bruit  de  l'exploitation.  »  C'est  supposer  les  ci- 
toyens bien  craintifs  (^Djuinf. 

Une  mutinerie  a  lieu  dans  une  école  primaire  :  Le  comité 
envoie  deux  commissaires  «  pour  observer  aux  jeunes  élèves 


*  Cet  arrâté  e«t  la  suite  de  celui  concernant  lee  danses  le  dimanche. 
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«  I Dnire  et  U*  tespecl  doivoiit  ans.  iiiytituteiirs.  » 

(a  septembre  1794;. 

Heureuse  Im  ville  de  Quimper  si  son  couiité  s'était  borné  à 
rassurer  les  citoyens  ayant  peur  du  bruit  et  à  sermonner  les 
enfants  qui  font  tapage  à  Técole  ! 

Mais  voici  uu  fait  qui  passe  ce  que  je  viens  de  dire. 

A  force  de  voir  le  comité  se  Didier  da  tout,  les  habitants 
ont  pris  i'tiabitude  de  recourir  k  lui.  Le  9  juin»  trois  citoyens 
et  deux  ci  love  unes  lui  fournirent  Toccasion  dont  il  s'empara 
au  plus  vile  de  se  couvrir  de  ridicule.' 

ï^es  [}Kiigiiiuil3  sii;iialL'r<'iiL  doux  piùcus  d'eau-de-vie  dé- 
posées poar  Iti  coiupld  du  citoyen  M...  «  dans  la  maison  dite  du 
gouvf-rnemont  «>.  et  qui  aurainnt  été  ialsiliécs. 

Lr  coiiiilé  s'indigne  et  nomme  deux  coumiibsaoes  qui  agi- 
ront d  accordavec  deuxcommissuiresde  la  police  municipale. 
Le  lendemain,  rapportes!  fait  au  comité.  L'expertise  a  dé- 
montré que  Teau-de-vie  a  perdu  un  degré:  elle  n'est  plus 
que  de  17*  et  18*.  Le  comité  arrête  la  vente,  ordonne  Tappo- 
sition  des  scellés.  Le  lendemain  (il  juin)  le  falsificateur  est 
frappé  d'un  mandat  d'arrôt  :  le  14  juin,  le  mandat  a  été  exé- 
cuté et  le  comité  déclare  se  décharger  de  la  personne  de  M... 
mis  à  la  disposition  de  la  police  municipale. 

En  vertu  de  quelle  loi  )e  comité  s'est-il  emparé  de  cette  af- 
faire? Le  il  juin  il  en  ci  Lu  deux  :  i"  l'arL.  "Jl  de  la  loi  du  18 
juillet  171)1».  Cet  article  renvoie  Ifs  laUilieaLions  an  tribunal 
df  police  correclifjtuit'IU',  et  no  regarde  en  rien  le  comité.  — 
2'  l  art.  3  de  la  loi  du  18  nivôse  an  II  (7  Janvier  179 i).  L'ar- 
ticle à  dit  que  le  comité  et  la  police  municipale  inTorineront 
concurremment  sur  les  délits  prévus  par  le  décret.  Mais 
quels  sont  ces  délits  t  L&s  voici  :(art.  1")  «  crimes  attenta- 
toires  à  la  liberté,  à  l'égalité,  à  Tunité.  à  l'indivisibilité  de  la 
République,  à  la  sûreté  intérieure  ou  extérieure  de  l'Etat... 
complots  tendant  à  rétablir  la  royauté...  «  tous  crimes  punis 

'  Duvergier,  HI-13». 
*  I>aT«rgt«r,  VJ,  p.  473. 
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de  mort;  et  non  repris  par  Tartide  2i  de  la  loi  du  18  juillet  1701. 

Le  comité  n'a  pas  compris  que  ces  deux  citations,  —  cher- 
chées avec  quelle  peine!  —  sont  conlradicîoires.  Exciisuz-le  : 
Pour  les  jurisconsultes  avinés'  du  rnmi  té  affaiblir  l'eau-dn-vie 
est  un  crime;  le  comité  ne  peut  se  desmtéresser  dans  une 
pareille  affaire,  et,  pour  établir  sa  compétence,  il  invoquera 
une  loi  toute  politique,  «  relative  à  la  police  de  sûreté  géné- 
rale. »  Et  pourquoi  pas  ?  Ne  l'avons-nous  pas  vu,  quand  un 
lils demandait  à  vûirsa  mère  malade  en  prison,  le  repousser 
en  se  fondant  sur  un  article  de  loi  constitutionnelle*  ? 

Dans  ce  dernier  cas,  le  comité  avait  été  odieux,  dans  le 
fait  que  nous  venons  de  rapporter  il  est  ridicule. 

{A  suivre.)  J.  Trévédy, 

Ancien  Président  du  tribunal  de  Quimper, 


•  Nont  v«rront  céla  pin*  UÂo, 
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DES  XII\  XIII*  ET  XIT«  SIÈCLES 

RELATIVES  h  LA  FAIILLE  DE  VAULOGER 

Publiée  par  Reîiê  du  LYS 

INTRODUCTION 


I.  —  Origines  de  la  famille  de  Vauloger. 

Lorsque  le  iarl  ou  comle  Norvégien  Hrolf,  nommé  aussi 
Rollon,  eut  obtenu  du  roi  Charles  ie  Simple  la  cession  d'une 
partie  de  la  Neustrîe  —  dite  depuis  duché  de  Normandie  — 

par  l'accord  de  Saint-Clairsur  Kpte,pn911,  unde  ses  premiers 
soins  lut  de  distribuer  des  domaines  h  ses  compagnons 
d'armes,  tant  pour  les  récompenser  de  leurs  services  que 
pour  affermir  son  autorité  sur  cette  terre  nouvellement 
conquise'  Les  seigneurs  francs,  à  l'exception  d'un  fort 
petit  nombre,  se  trouvèrent  donc  brusquement  dépouillés 
de  leurs  héritages,  et,  à  très  peu  près,  tous  les  biens  de  quel- 
que importance,  ceux  qu'on  nommait  dès  lors  des  fiefs,  pas- 
sèrent entre  les  mains  des  partisans  du  nouveau  duc,  dont 

'  Histoire  det  expéditions  maritimes  des  !S-ormnnds  et  de  leur  établissement 
en  France  au  l'siècU^  par  M.  Depping  :  Paris,  Didier,  1845,  page  283.  — 
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quelqu{'s-un:=  étaient  d'ailleurs  <io  pauvres  cadets  appartenant 
à  des  races  nobles  de  Scandinavie*.  Par  eux  presque  exclu- 
sivementt  se  forma  rnrlslocraiie  normande  ;  aussi  ne  peut- 
on  guère  se  refuser  à  voir  leurs  descendants  dans  les  gen- 
tilshommes qui,  cent  cinquante  et  deux  cents  ans  plus  tard, 
suivaient,  Ouillaume  le  Conquérant  en  Angleterre  et  anmô- 
naient  des  démembrements  deleors  seigneuries  patrimoniales 
aux  abbayes  récemment  fondées  par  l'ardente  piété  de  ces 
temps*. 

Parmi  les  familles  de  ces  gentilshommes  figure  celle  à 
laquelle  on  consacre  le  présent  travail  et  dont  Texistence  est 

honorablement  constatée  dès  cette  (époque  reculée  par  les 
annules  de  Ut  Nurniaudu?  et  par  les  chartes  des  monastères 
qu'elle  pnrirhit  do  SCS  hii-nfail-^.  Il  csl  .i  ;iul;irit  |)lus  proljal)!»? 
qu'elle  lire  son  origine  d'un  e(inii>a{4Uon  de  Hoiion  quelle  eut 
pour  berceau  d;in.s  le  duché  eonqais,  le  Iliesmois,  petit  pays 
s'étendant  autour  de  la  ville  d'Hiesmes  (aujourd'hui  :  Ëxmes) 
au  comté  d'Alençon,  et  Tun  des  districts  delà  province  où  les 
Normands  des  races  danoise  et  norvégienne  pures  prédomi- 
naient par  le  nombre*. 

II.  —  Possessions  primordiales  de  la  famille  de  Vauloger 
en  Normand iG.  Leur  historique. 

L'antique  et  promidr  domaine  concédé  à  ce  lointain  auteur 
était  en  ef?et  situé  dans  la  paroisse  de  Sentiili  (anciennement 

Sentilly,  ou  Centilly).  c'est-à-dire  à  sept  kilomètres  au  Nord 
d'Ecouché,  à  neuf  ou  dix  à  i  ouest  d'Argentan  el  à  soixante- 

«  Mémo  ouvrage,  voir  le  chapitre  I. 

'  Voir  à  la  page  du  livre  de  M.  Depping,  où  il  est  dit  :  «  Il  paraît  que 
«  Guilla\iraa  le  Conqti>'rant  ronruiissait  bien  l'orifîii'.e  norvégi'^nnp  ')f's 
«  premiers  ducs  oe  Norman<ti«».  Profu'hal  quod  antec- ssorr*  fjns  '  (  o'/iju- 
<  um  baronum  fere  normannorum  Sorvegifmes  exlitissent  et  qnod  de  Hor- 
veid  olim  pmiswtt  »  (Lfgrs  boni  régis  Bdwarâi;  tome  I  de  Houard 
Traité  sur  tu  mutumu  anglo-normanâu, 

'  0isloire  des  «gpidilions  mariUmes  des  Normands;  p.  347. 
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deux  au  nord  ouest  d'AlRucon,  au  milieu  d'un  pays  riant  et 
fortile,  arrosé  par  les  contrelorts  boisés  des  collines  de 
Normandie. 

Le  nouveau  seigneur  paraît  avoir  établi  sa  résidence  et  fait 
construire  son  château,  le  seul  qu'il  y  ait  jamais  eu  à  Bentilli 
sur  la  terre  de  Vaulonrer  (or niée  principalement  d'une  petite 
vallée.  Du  moins  tel  est  le  lieu  c|ue  ses  descendants  habitè- 
rent durant  plusieurs  siècles  et  où  Ton  n'a  pas  lieu  de  croire 
qu'il  y  ait  eu  antérieurement  de  demeure  seigneuHale*. 

La  seigneurie  de  Vauloger  qui  comprenait  un  chftteau,  un 
colombier,  des  bâtiments  de  service  et  estrage  —  fournils, 
arranjEres,  étables  —  avec  des  cours,  jardins  plantés,  terres 
labourables,  herbag-es,  bruyf^res  et  bois  joints  à  une  ga- 
renne et  à  une  cha&se'  —  était  un  quart  de  fief  de  haubert, 
c'est-à-dire  de  fief  de  cheviiiier.  En  effet,  il  est  à  remarquer 
que  tous  les  gentilshommes  de  la  famille  ici  étudiée  qui  se  le 
sont  transmis  au  moyen  ftge  ont  été  constamment  honorés  de 
la  qualification  chevaleresque'. 

De  ce  domaine  dépendaient  à  Torigine  deux  arrière-Aefs, 
sans  doute  de  médiocre  importance,  nommés  Drtntx  et  le 
BrûUiartqvA^  à  l'époque  primitive,  furent  aussi  aux  mains  dto 
sires  de  Vauloger  et  qui,  par  suite  de  leurs  libéHklités.  pas- 
sèrent à  l'abbaye  de  Saint-André  de  Qouffern*. 

I.e  tout  était  tenu  anciennement  à  foi  et  hommage  ordi- 
naire'- des  ducs  de  Normandie,  rois  d'Angleterre  sous  la  Vi- 
comté  d'Uiesmes  possédée  dans  le  môme  temps  par  les  comtes 

*  y«ir  ci-après,  dans  la  mômt  IntrodacUon,  le  passage  relatif  à  la  fomit- 
tion  dn  nom  du  Vaulofor. 

*  Toir  tin  ttvttn  renila  au  roi  il«  la  contistaaM  da  e«  fief,  par  Nieolaa  dé  la 
Bnise,  écujrer  ropréaenumt  les  droits  d«  Léonard  Guyon  {Anhitts  Mpark^ 

menlale  de  FOme,  A,  181). 

*  Voir,  ci-iprès,  laGoUection  des  chartes. 

*  Idem  . 

^  Il  y  avait  lieu  à  faoramage  chaque  lois  qu'il  se  produisnii  un  change- 
ment de  suMraiii  ou  de  vassal.  L*hommage  ordinaire  devait  être  rendu  de- 
bout, l'épée  an  cAM  et  te»  naitos  Ubrea. 
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d'Alençon  de  la  maison  de  BoUême-Montgommery.  Lorsque 
Phillippe- Auguste  eut  opéré  la  réuuiou  à  la  couronne,  d'abord 
du  duché  de  Nortrcuidie.  en  120i,  puis  du  comté  d'AIenron  eu 
1221,  Vauloger  l  ui  tenu  des  rois  de  France  sous  les  comtes  et 
ensuite  ducs  d'Alençon  de  la  maison  royale,  apanagés 
aussi  de  la  vicomlé  d'Hiesuies. 

Ce  lief  obligeait  naturellement  son  possesseur  à  plusieurs 
devoirs  envers  son  suzerain. 

C'était  d'abord  ieserviee  mUUaite  qui  devait  être  fait  pendant 
un  certain  nombre  de  jours  par  an,  à  cheval,  avec  le  haubert, 
récu^  Tépée  et  le  heaume  comme  il  convenait  à  an  chevalier*. 
C'était  ensuite  le  service  de  cour  c'est-à-dire  l'obligation  d'as* 
sisterle  vicomte  d'Hiesmes  dans  l'administration  de  la  justice 
à  l'époque  oh  les  seigneurs  se  réservaient  ce  droit*.  Il  y 
avait  aussi  les  aides  coutumières,  reliefs  et  treizièmes,  rede- 
vances pécuniaires  ou  en  nature  payables  à  dates  fixes  ou 
au  cas  où  le  suzerain  était  fait  prisonnier  par  les  ennemis  du 
royaump.  Il  faut  y  joindre  Vd plaigerie  ou  /;/<>V/r;'/>,  c'est-à-dire 
l'obliijation  de  le  cautionner  en  quelques  occasions,  et  la  for- 
malitt'  de  l'aveu  on  denomhrtnnrnt,  reconnaissance  on  étal  in- 
diquant la  nature  et  la  quantité  des  biens  compris  dans  la 
mouvance  féodale.  Lorsque  la  société  de  ce  temps  eût  réglé 
sa  constitution,  l'aveu  dut  avoir  lieu  dans  les  quarante  jours 
qui  suivaient  Thommage. 

De  son  côté,  \k  sire  de  Vauloger  exerçait  sur  ses  vassaux 
nobles  les  mômes  droits  dont  son  suzerain  jouissait  sur  lui. 
A  l'égard  des  non  nobles  et  des  serfs,  il  y  joignait  :  1**  le  droit 
de  prévôté  et  de  basse  justice  s'appliquant  aux  crimes  les 
moins  graves  et,  le  plus  souvent,  à  de  simples  délits  tels 
que  les  querelles  et  luttes  sans  effusion  de  sang,  les  délits 

*  Dictionnaire  universel  iMtmËS»,  voir  t.  viir,  p.  338,  vol.  i  ;  et 
p.  339,  col.  1. 

*  Pour  les  détailt  qui  précèdent  at  pour  tous  ceux  qui  suivent  conceroAnt 

les  usages  féodaux,  voir  le  Précis  (histoire  du  Droit  français,  par  A. 
Gtutier,  2*  é<Ution.  Paris,  Larose  et  Forcel,  1884  i  pages  177  à  180. 
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ruraux,  les  hrisdp  parcs  ot  urt'-<,  rte;  —  2"*  droits 

de  chasse, de  pf'Ctif  et  de  colouihter  aï  ooi  dés  aux  seuls  gentils- 
hommes possesseurs  de  tiers  ;  —  3"  des  danalilés^  c'esUà-dire 
le  pouvoir  d'obliger  ses  vassaux  &  aller  au  moulin  et  au 
four  seigneuriaux  pour  y  faire  moudre  leur  blé  et  cuire 
leur  pain,  ce  qui  donnait  Heu  à  la  perception  de  som- 
mes minimes;  —  4^  ia  taille  et  la  corvée^  c'est-à-dire  la 
possibilité  de  leur  imposer  certaines  prestations  pécuniaires 
et  certains  travaux  personnels  réglés  par  Tabonnement  ;  — 
5*  la  morlaille  ou  éehule  qui  lui  permettait  de  s'emparer  des 
biens  du  serf  décédé  sans  enfants  ou  sans  parents  lignagers 
de  môme  condition  demeurant  avec  lui:  —  0°  le  droit  de 
formaria'je,  Uù  par  It*  serl"  lors(iu'il  se  rnariail  hors  do  la  terre 
qîi'i!  habitait,  sans  raularisatioti  do  son  seigneur;  —  7»  enfin 
le  droit  d  aubmarjo ^  ppi  ccvable  seulement  sur  la  succession 
de  l'aubain  ou  étranger,  décédé  sur  la  terre  seigneuriale  où 
il  s'était  fixé  ;  celui-ci  payait  de  plus,  chaque  année,  au  sei- 
gneur une  taxe  désignée  sous  le  nom  de  chevage, 

Ges  droits  entraînaient  pour  le  suzerain  les  devoirs  cor- 
respondants de  défendre  et  de  protéger  ses  vassaux  contre 
les  incursiODs  du  dehors  et  contre  les  ennemis  du  royaume, 
de  leur  rendre  la  justice  quand  ils  l'en  requéraient  et  de 
maintenir  l'ordre  parmi  eux,  faute  de  quoi  il  eût  été  réputé 
félon  et  mis  au  ban  de  ta  chevalerie. 

Le  domaine  de  Vauloger  resta  à  la  m;iisoii  do  eu  nom  jtib- 
qu'en  1393,  année  oii  .Ikan  ÎII  dis  Vaulogkr.  chevalier,  le  ven- 
dit a  Hobert  Guyon,  écuyer'.  A  son  tour,  la  famille  de  celui- 
ci  conserva  ce  liicn  jusque  vers  1500  ou  1510.  A  cette  époque, 
Catherine  Guyou,  petite  nièce  de  Robert,  et  lllle  unique  de 
Jacques  Guyon,  écuyer,  seigneur  de  Vaulo:rer,  et  de  Margue* 
rite  de  Nocey,  le  porta  en  mariage  à  noble  homme  messire 

*  Voir  Ci-après  laOollecliOQ  des  cbart  ia.  Consulter  aussi,  pour  les  détails 
qui  saiTest.  Sfvigni  ou  une  paroisse  rurale  en  Normandie  pendant  les  Iroii 
demitfrsiOctos,  par  M.  Victor  éa$  Dignièns.  Ptris.  DamoaUn,  1864; 
p.  158.  166,  t67.  168,  179,  180  et  186. 
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Guillaume  Caignon\  président  de  \h  chambre  des  comptes 
du  duc  d'Alcnron,  chevalier,  seigneur  de  Méheudin,  Magny, 
Saint^Denys,  le  Hois  de  Commeaux  en  SenlilH.  etc.  De  cetie 
union  naquirent  trois  flUes.  L'atnée^  Françoise  Caignon^  dame 
de  Vauloger*  épousa  vers  i^Vï  fjéùnardo\kSonnard de  Saintâ- 
Mari^^  écuyer,  seigneur  de  Sainte-Marie,  dont  elle  fut  la 
première  femme  et  dont  elle  eut  deux  enfants.  L'aîné,  /tfc- 
queline  de  Sainte-Marie^  eut  en  partage,  avec  la  seigneurie 
de  Sainte-Marie, celle  de  Vauloger,  qui  passa  en  de  nouvelles 
mains  par  l'alliance  que  cette  dame  contracta,  vers  1570,  avec 
Antoine  Le  Chevn/ier.  sei.mieiir  de  Veuoix,  iicnlilhomme  or- 
dinaire dt;  lachaoïbre  <in  roi*.  Leur  petite-fille,  Marffuerite 
Le  ChevnHfr.  ayant  <^|>()U<i',  par  contrat  pnss<^  dev.int  les 
notaires  de  Boucry,  le  12  mai  li>:itî,  Jacqurs;  (jxryon,  écuyer, 
seigneur  de  Villers,  son  cousin  au  quatorzième  degré, 
fit  rentrer  la  terre  de  Vauloger  dans  cette  famille^  Une  de 
ses  branches,  gui  en  a  adofUé  le  nom  au  siècle  dernier  »  l'a  con* 
servée  jusqu'à  nos  jours.  Mais  elle  en  est  sortie  de  nouveau 
par  le  mariage  de  M"*  Louise- Aline  Guyon  de  Vauloger  qui  a 
épousé,  le  28  mai  1830,  if.  Louis-Gustave  Révérend  du  Mesnil^t 
conservateur  des  hypothèques  à  Argentan,  dont  elle  a  eu 
plusieurs  enfants. 
La  famille  Révérend  du  Mesnil  possède  encore  aujourd'hui 

<  CAiomif,  «neienn»  noWasie,  étaint»  ;  aniMs  t  d*astir  à  quatre  bandef 

d'argent. 

'  De  Saixte-Maris,  ramille  considérable,  flocor*  rapréseatée  ;  armas  :  de 

gueules  à  la  fleur  de  hji  d'argent. 

'  Lr  ('Hbvalisr,  famille  imporUate,  éieiute  ;  urme»  :  d'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  deux  toiles  en  chef  et  d'un  poignard  en  pointe,  UlTut 

*GoYON,ttiflaaiirsda  Vaoffuyon,  deCorday.de  Quigny,  as  VAOtiwia  al 

deaOlguires,  bonne  noblesse,  bien  uiliée,  eneora  représentée.  Armes  :  d'ar^ 
gent  au  cep  dt  vigne  de  sable  fruité  de  trois  grappes  de  raisin  de  gueules. 

RfevfeREND  m-  MEfNit.,  hrin  ■h<>  c;i  l' tto  i!''s  Rf^r^^rend,  marquis  de  Bougy, 
famille  anoblie  en  septembre  \b'J^,  pour  services.  Armes  :  écartelé,  auxl  et 
é  de  tinopU  à  trois  moucfies  d'or,  aux  f  et  9  de  gueulrs  à  l'aigle  éplofffe 
émargent. 
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la  terre  de  Vauloger  avec  son  vipux  manoir  féodal  à  toit  aigu, 
tourelle  engagée,  fenêtres  à  meneaux  et  porte  en  anse  de 
panier.  A  Texlrémité  orientale  de  ce  manoir,  on  remarque, 
dans  le  pignon,  une  vieille  ciieminée  et  une  porte  cintrée  qui 
indiquent,  à  n'en  pas  douter,  que,  de  ce  côté,  existaient  jadis 
d'autres  constructions  beaucoup  plus  ancif'nnes.et  sans  doute 
plus  importantes,  se  reliant  m\  \og\s  nctuei  et  qui  ont  été 
remplacées  pur  un  has  côté  moderne*. 

L'iiil<^rieur  prt''Si'nL'.'  deux  va:>tcs  [)it'i-es  rc|)i''tr'e-s  au  prt^mier 
i''aiu'e  ni  inAnie  ;iu  grciiit  r  ;  de  aranilr.s  cheminées  en  suul 
ie  seul  oruenjent.  Un  escalier  Fiançois  !•%  en  pierres 
blanches  jusqu'au  premier  étage  et  en  bois  à  partir  de  là, 
donne  accès  à  ces  pièces  et  descend  jusqu'  aux  caves  sou- 
terraines. La  tourelle  engagée,  se  trouvant  à  Tangle  du  vieux 
castei,  parait  avoir  été  dans  Torigine  une  niche  d'escalier  ; 
elle  est  actuellemetit  divisée  en  trois  étages. 

Les  constructions  portent  le  caractère  de  la  première  moitié 
dn  XVI*  siècle  et.  peut-être,  de  la  fin  du  XV*.  La  cour,  carrée, 
assez  vasie,  est  fermée  au  eentre  par  deux  portes  cintrées 
d'inégale  dimension.  Enfin  un  cotombier  bien  conservé 
«Jeune  un  caractère  seigneurial  à  celle  vieille  gentilhommière, 
devenue,  comme  tant  d'autres,  la  résidence  d  un  fermier*. 

Mais  la  seigneurie  de  Vauloger  nètaif  pus  le  seul  bien  que 
la  famille  ainsi  appelée  possédAt  à  Sentilli  et  ses  domaines 
portaient  le  nom  même  de  Sentilli  comme  s'étendaat  sur  la 
plus  grande  partie  de  cette  paroisse*. 

■  Les  anciens  bâtiments,  seuls,  devaieat  ramonler  au  temps  des  sires  de 

Vauloger  primitifs. 

*  Cm  détails  sont  copiés  Jaus  le  livre  de  M.  des  liiguères,  mr  Séiigni 
p.  ISO,  181. 

>  Voici,  d'âprbt  rjlJinaiM«Aafy<nt<fnof5,  de  L.  J.  Gbrétlen,  pour  l'anoto 
184%<voir  p.  2^1),  la  description  (»)o  laie  deSeotilli.  Il  y  avait  dans  cette 

paroisse  sept  fiefs,  savoir  :  —  1"  l.p  tiers  du  fi.  f  do  chevalier  de  Sentilli, 
tenu  de  Guy  ;  —  'J"  et  3*  les  huMiémes  '1»^  lier  île  iVulayt't  'if  RavRton,  tenus 
de  Sentilli  ;  —  i*  et  >  Le  quart  de  fief  du  bois  do  Commt;au\,  et  le  quart  de 
fl«rd6  Vauloger  tenus 4»  foi  tous  ffietolM  ;  6"  et  7*  le  qwin  du  Uef  de 
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OupIs  «étaient  cps  aiilres  bîens? 

Un  conçoit  qu'aujourd  luii ,  en  I  absence  de  (iociimcnts 
détaillés,  il  est  impossible  de  le  préciser.  La  seuie  terre  qu'on 
paisstt désigner  d'une  manière  certaine'  est  le  fief  ûeSeniilii 
proprement  dU,  tiers  de  fief  de  Haubert,  tenu  de  la  baronnie 
de  Guy,  alors  possédée  successivement  par  les  maisons  de 
Tilly  et  d*Harcourt,  possessionnées  aussi  du  comté  de  Mont- 
gommery  dont  cette  baronnie  relevait.  De  ce  domaine  dépen- 
daient les  deux  arrière-Refs  de  Prulay  et  de  Raveton, 
huitièmes  de  fief  de  Haubert  l'un  et  l'autre.  II  est  fort  pro- 
bable qu'orit^inairement  ils  appartenaient  aux  sires  de  Vau- 
loger.  mais  on  ne  peut  l'affirmer  que  parle  second-. 

La  seigneurie  de  Sontilli,  un  peu  plus  étendue  que  celle  de 
Vauloifr'r,  était  composée  de  la  m/^mc  niani^rp.  mais  n'avait 
pas  de  château,  ses  possesseurs  ayant  fixé  !eur  résidence  sur 
le  domaine  voisin.  Elle  les  obligeait  aux  mêmes  services  en- 
vers leur  suzerain  et  leur  donnait  les  mêmes  pouvoirs  sur 
leurs,  vassaux.  Seulement,  elle  leur  attribuait  en  outre,  au 
moins  en  ces  temps  reculés»  deux  droits  fort  recherchés  des 
gentilshommes  et  dont  l*un  surtout,  lé  second,  était  consi- 
dérable :  —  le  droit  de  patronage  et  If  droit  de  haute  Justice*, 

tie  patronage  consistait  pour  les  seigneurs  dans  la  dési- 
gnation —  à  chaque  vacance  de  la  cure  de  la  paroisse  où  ils  ' 

Meslejr  et  le  quart  de  flef  de  La  KoO,  teniu  du  Bois  de  Gomroeaux.  —  n  y 

a  là  une  errear  et  un  oubli  :  Maslejr  et  La  No>^  n'étaient  que  des  huitièmes 
de  ûef  (d'après  V Extrait  dt s  fiefs  existant  à  V^poque  de  iî.'iS  dans  la  cir- 
cnnirription  des  domaines  d' Argentan  et  d'Exmes,  dressé  pur  M.  Raotisset, 
intendant  de  ce  domaine  et  publiés  dans  C Annuaire  du  dt pariemenl  de 
VOme  pour  1875  ;  Âlençon,  de  Broise,  partie  historique,  voir  p.  57).  Ijeft 
arrîère-fielli  Dreux  et  Le  Broillart,  tenus  de  Vauloger,  sont  émis,  —  à  aooina 
quMl  y  ait  eu,  depuis  le  XII*  siècle,  pour  ces  deux  terres,  changement  de 
nom  et  de  mouvance  et  qu'on  doive  les  confondre  avec  Prulay,  Meslsy  ou 
La  Noi-, 

*  Sévigni,  p.  180. 

*  D'après  uae  charte  de  Richard  de  SeatilU-Vauloger,  évôque  de  Séez 
(Voir  ci-après.) 

*  D*après  une  chirte  de  Bobert  II  de  Vanloger  (Voir  ci-après .  ) 
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étaient  patrons  —  du  nouveau  prêtre  destiné  à  y  remplir  les 
fonctions  de  curé.  L'évêque  diocésain  ne  pouvait  se  refuser 
à  la  nomination  de  ce  prêtre  que  pour  des  raisons  tout  à  fait 
majeures»  tirées  de  ses  mœurs,  par  exemple.  Le  patronage 
donnait  Heu  à  des  avantages  marqués,  privilèges  honorifiques 
qui  comprenaient  particulièrement  :  le  droit  de  préséance 
sur  toutes  les  autres  personnes  nobles  habitant  dans  la  pa- 
roisse ;  le  même  droit  de  primauté  dans  fa  distribution  de 
IV. ni  bénite  et  du  pain  bénit  ;  le  droit  d'occuper  une  iiUtce  cl 
un  biinc  seigneurial  d'honneur  dans  l'éi^libC,  d'y  être  ôueensé, 
d'y  avoir  des  prières  nominales  {Doniinr.  salnuni  fac,  etc.)  ; 
le  droit  de  faire  sonner  les  cloches  [tendariL  cjuarante  jours 
après  le  décès  du  seigneur  patron  ;  le  droit  de  litres  ou  pla- 
cement de  ceintures  funèbres  armoriées  peintes  sur  les  murs 
de  l'église  ;  enfin  le  droit  d'y  recevoir  sépulture  ou  d'avoir 
on  caveau  dans  le  sanctuaire,  etc*. 

La  Aaii/e/tif/ictf  s'étendait  aux  causes  civiles  et  criminelles 
les  plus  importantes.  Elle  comprenait  :  la  répression  du 

meurtre,  du  rapt,  de  l'incendie,  etc.  Loseii^nenr  haut-justicier 
pouvait  condamner  à  tous  les  supplices  alors  en  usage  :  les 
fers,  l'exposition  au  pilori,  la  pendaison.  Il  avait  le  droit  de 
dresser  près  de  son  château  des  fourches  patibulaires*. 

Les  vassaux  étaient  convoqués  parles  sonneriesdes  cloches 
aux  plaids  de  justice  qui  soutenaient  sous  le  porche  de  l'é- 
glise  paroissiale. 

La  seigneurie  de  Sentilli  cessa  d'appartenir  aux  Vauloger  en 

130:3  aussi  et  passa  par  le  même  contrat  de  vente  que  Vauloger, 

aux  mams  des  Guyon  qui  ne  U  conservèrent .  pas.  Possédée 
• 

'  Ces  détails  sont  copiés  dans  le  savant  ouvrage  de  M.  du  Buisson  de 
Courson.  ancien  sous-préfet,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie,  intitult-  :  ffistuire  'jcncalufjiqne  dts  sires  du  Buisson  :  Caen,  Le 

Bianc-IIarileJ,  l87o,  vuir  ji.  SI,  Si,  etc. 

«  Consulter  à  cet  égard  le  Pncts  d'hisloire  du  Droit  français,  par  A. 
Gautier,  p.  190. 
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successivem^Til'  par  les  liimilles  Le  Mfstaijer'*,  de  Cousin*, 
d'Espuiay'.  t'ic..,  elle  était,  au  siècln  (^Ini  iuer,  là  proprif^lé  des 
du  Moulin\  seigneurb  du  Bois  de  Commeaux  en  Sentilli. 
Mais  eîlp  avait  perdu  alors  beaucoup  de  son  importance.  Kile 
avait  été  démembrée  et  avait  formé  notamment  :  1*  le  flef  de 
la  Salie  ou  de  Seniilli,  huUiém»  de  fief  du  Haubert  .,  2*  le  (lef 
de  Me$ley,  réani  à  celui  de  La  Noé,  aussi  avec  la  valeur  d'un 
huiiiéTne  de  fief  de  Haubert*, 

A  cette  époque,  le  droit  de  haute  justice  ne  lui  était  plus 
attaché. 

Quant  à  celui  de  patronage,  —  selon  certains  auteurs,  il 
avait  passé  aux  chanoines  du  prieuré  dt;  Sainle-liai  he-eii- 
Auge',  — selon  d'autres,  il  apparleriail  à  l'église  des  jt'suiles 
de  Caen",  —  en(in,  d'après  une  troisième  sonnée,  il  était  resté 
aux  seigneurs  du  lieu.  Ou  voit  en  elïet  qu'on  ce  temps  raessire 
Philippe  du  Moulin^  écuyer,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 

'  D'après  l'aveu  par  Uénombrement  du  comte  de  Monigommery  en.  4693 
{Annuaire  du  d>'parlemeat  de  i'Ornf  pour  1878  j  AieUQoa,  de  kiroim  ;  partie 

kistori  iue,  p.  lô.) 

'  l.E  Mmsi  ayeh,  famillti qu'on  croit  euniiid.  Armti:i;  d'azur  à  trois  aigUlus 
d'urgent  becqurcs  il  membrits  sable. 

^  CoLS(>).  iitnitUe  probabiement  mmoie  aunu.  Armes  :  d'azur  à  trois  mu- 
le lies  d'éperon  d'or. 

^  O'Eai'iNiv  ;  mui»on  considérable,  originaire  do  breUgne,  qui  ^  Junno  un 
oitrôchal  d»  Franoe.  Ame*  :  «faryenC  au  ehêwran  dPa*ur  chargé  d$  om9 
besMts  d'or. 

*  Do  MoaLiN  'Br$tiehe,  d»  ta  Fantensih  et  du  Bois  dê  Vomnuttu^t 
AnniUft  anobli»  ea  1697,  encore  tubnftante.  Armes  :  d^aMwà  troi*  chevrons 
û^vr. 

*  D'eprès  VExlrait  des  fiefs  existant  à  l'époque  de  i758  dans  la  eirtons- 
eriplion  des  dwiaitif:;  (V Argentan  et  d'Exmes  (Annumnt  d»  l'Orne  pour 
187d  ;  partie  bislorique,  p.  5G,  57.) 

'  D'opté?*  le  Tablenu  de  l'organisation  rrlnjteuse  du  lerrttoir»  dont  se 
compose  ie  déijartemenl  de  l'Orne,  axant  la  Hevolulion^  |;ur  L.  Ouval,  archi- 
viste Uudipitfteiiientde  l'Orne  :  Alençon,  Herchand-Sailletil,  1S81  ;  voir 
ptge  14. 

*  D'a.pthiVEslfuitdes  ftefs,  etc.,  p.  57. 
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litatre  de  saint  Louis,  était  qualiUé  seigneur  eipaUon  de  Scn- 
UUi  et  de  Bois  de  Commeaux'. 

Au  point  de  vue  ecclésiastique,  Sentilli  —  dont  l'église  était 
placée  sous  l'invocation  de  saint  Hémy  ^  faisait  partie  du 
diocèse  de  Séez,  dans  Tarchidiaconé  du  Houlme  et  dans  le 
doyenné  d'Argentan.  Son  revenu  en  ce  sens  était  de  douze 
cents  livres*.  C'est  toujours  une  paroisse,  dépendante  de  Té- 
véché  de  Séez. 

Au  point  de  vue  administratif,  Sentilli  fut  compris  —  à  l'é- 
poque monarchique  —  dans  l'élection  d'Argentan,  elle-même 

incorporée  à,  la  gén<''ralitL'  d'Alençon.  Au  [)oiiit  de  vue  judi- 
ciaire, il  relevait  du  présidiul  d  Aieugon  et  parlement  de 
Rouen'. 

Aujourd'liui,  c'est  une  commune  du  département  de  I  Orne 
classée  dans  le  canton  d'Ëcouché  et  dans  l'arrondissement 
d'Argentan,  et  qui,  par  suite,  dépend  :  —  au  point  de  vue  ad- 
minîstratif,  de  la  sous^préf^ture  de  cette  dernière  ville  et  de 
la  préfecture  d'Alençon,  —  au  point  de  vue  judiciaire,  du  tri- 
bunal de  première  instance  d'Argentan  et  de  la  Cour  d'appel . 
de  Caen.  Sa  population  est  de  trois  cent  quarante  habitants 
environ:  cechiCTre  est  presque  le  même  que  celui  du  siècle 
dernier. 

m 

Origines,  fonnation  et  variantes  dû  nom  u  de  Vauloger  ». 

D'où  vient  le  nom  «<  de  Vaul<)fjer  »  ?  Le  duruaiue  qui  le 
portail  —  et  qui,  un  l'a  dit  déjà,  se  composait  priucipaleineiit 
d'une  vallée  —  était-il  distingué  dès  Oii  par  cette  appellation? 

D'après  la  traduction  latine  la  plus  correcte  prise  dans  les 
anciens  titres  et  qui  est  «<  ValUs  Ogerii  ->,  le  mot  Vauloger  a 
un  sens  éminemment  désignatif  et  signifie  «  le  Val  d'Oger  », 

*  Sévi^ni^  p.  145. 

'  Tableau  del'organitalUm  religieuse.,,  etc., p.  14. 

*  iltcti0iiAair«ttfi«iMmid0l(i  #Vaae».Ptri8,  1726;  t.  III,  oolona«  116. 
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Dt's  lors,  quelque  hasardée  que  doive  sembler  peut-être  à 
certains  l'opinion  que  voici  et  qui  est  une  pure  hypollu  bc 
iîice,  vu  l'éloiiînement  des  temps  auxquels  elle  se  rap- 
porte, à  demeurer  sans  preuve,  on  ne  craindra  pas  de  fixer  à 
ces  jours  de  conquête  Tépoque  où  ce  fief  reçut  ce  nom-là  et 
même  d'avancer  qu'il  le  tira  sans  doute  en  partie  de  celui 
du  guerrier  seandinave  dont  il  fut  le  butin.  Gelai>ci  se  serait 
doue  appelé  Oger^  Ogier,  Odger  ou  Otger*,  selon  les  diverses 
formes  de  ce  prénom  qui,  il  faut  le  remarquer,  a  été  porté 
par  plusieurs  chefs  normands'  èt  n'appartenait  pas  à  la  liste 
des  dénominations  d'hommes  romane  etfranque.  Il  se  com- 
pose elTectivemenl  des  deux  mots  Ode  et  Gtr,  qui  ont  été 
empruntés  à  Tidiome  danois  et  qui.  réunis,  signifient  :  heu- 
rrux  querripr.  Aussi  ii'esl-il  pas  exagéré  et  même,  d'après 
quelques  Scivaiils  arcliculogues,  est-il  rationnel  de  prétendre 
(luc  ce  val  ou  vallon  fut  nommé  alors  seulement,  du  prénom 
de  son  nouveau  maître,  le  Val  d  Oger,  puisque  ce  prénom 
n'était  pas,  jusqu'aux  incursions  des  pirates  du  Nord,  usité 
ni  peut-être  connu  dans  cette  partie  de  notre  pays.  Des  al- 
térations successives,  et  prouvées  d'une  manière  incontes* 
table,  ont  contracté  peu  à  peu  ces  quatre  mots  en  Vai'Oger» 
puis  en  VaUoger^  enfin  en  Vauloger^. 

■Lesfiûfienrs  deféoéalogiesde  parad«  si  en  a»ige  eux  3CVI*  et  XVII* 

sidc'es  n'auraient  pas  manqué  d'y  voir  le  célèbre  Ogier  le  Oanoii^  lui-même, 
—  (lequel,  par  parcnlhèst",  ne  s'app'">l;tn  pas  Ogier,  mn's  Aut'^aire  et  n'«;tait 
pas  Danois,  mais  probab'ement  uatii  <le  MoDlt'errai)  —  d  cet  illusttre  pa- 
ladin leitr  ajkraît  aassirôl  s«rvi  à  découvîr  ane  origine  l'abuleus(>,  mytholo- 
gique ou  tottt  au  moins  royale,  à  une  race  deaîmpleaj  mais  aociens  geniils- 
hommes,  issus  d'un  pirate  conquérant. 

-Citons  notamment  unOgiordit  le  Danois,  capitaine  "enommé  que  le  duc 
Hollon  créa  vicomte  gouvernenr  de  Falaise  vers  917  (Voir  Le  gouvernrmrnt 
de  Falaise  de"iSià  H08  par  Amédée  Mériel,  Falaise,  Montanzé,  I88G.  p.  19^ 

^  Les  noms  de  baplènie  et  préno»/ij,  par  Kdouani  Léon  ScoU,  Paris, 
lloussiaux,  1857  ;  page  2?. 

^  Ainsi  se  formèrent  dans  le  même  temps  beaucoop  d'autres  dénominationa 
gàographiqaes  normandes.  Par  exemple  les  noms  RouvVlU  et  RoberM 
portés  par  des  villages  du  département  de  la  Seine-Inftrieore  provienneni 
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Lorsque,  au  XI*  siècle,  la  m'^cessité  s'imposa  de  porter,  à 
la  suite  du  prénom  p-irticulior  à  chaque,  individu,  un  liuui 
transmissibiu  de  cénoral  ion  eu  génération  dans  une  môme 
race  et  qui  lui  fût  comme  un  signe  distinclif,  la  famille  ici 
étudiée  emprunta  le  sien  à  celle  de  ses  possessions  palrimo- 
nialesoù  elle  avait  tixé  sa  demeure.  Ainsi  firent  beaucoup 
d'autres  maisons  d'ancienne  chevalerie.  Il  est  avéré  que  celle- 
ci  était  appelée  «  de  Vaaloger  n  antérieurement  à  106d  ;  elle 
n'a  pas  cessé  depuis  de  conserver  cette  dénomination  qu'elle 
a  toujours  été  la  seule  famUie  de  la  noblesse  à  portef  d*une 
manière  pairanymigue  et  qu'elle  a  même  imposée  à  plusieurs 
terres  venues  en  sa  propriété^ 

—  l'on  du  prénom  rorcégien  lirof  oa  Rùu  at  dtt  mot  latin  villa  qoi  désigne 
ano  habitation  mralo;  Rouville  «ignilio  donc  l'habitation  do  Bon  —  Tautra 

du  prénom  Robert  et  du  mot  saxon  oa  irlandais  toi,  topl  ou  lofl  (en  latin 
tofta)  qui  déâigoeua  bosquet,  un  enclos  ;  Ao6«rtol  signifie  donc  l'enclM 

de  H'ibert  ».  - 

t  >n  trouvera  de  nombreux  exemples  du  même  genre  dans  le  livre  de  M. 
Depping  sur  les  Espiditions  martlimts  du  Hormandi  (voir  p.  449  à  454.) 

>  ûo  connaît  en  eifet,  outre  la  seigneurie  de  Vauloger  à  Senlilli.  sept  autres 
torraa  pareillement  nommées.  Oe  ces  torres,  U  en  est  tnHn  pour  lesquelles  on 
mal  parvenu  à  prouver  d'une  manière  «arlaine  qu'elles  ont  apartenu  à  des 
membres  de  la  maison  qui  fait  l'objet  de  cette  notice,  et  ainsi  qu'elles  lu. 

ont  dû  l'.'ur  liénominalion .  Cesoni  les  trois  pramières  rio  la  liste  qui  va  mivrei 
Les  quatre^  deruièiuâ  ont  sans  doute  aussi  liguré  parmi  les  biens  Jes  sires  de 
Vauloger,  quoiqu'on  ne  puisse  l'établir  absolument,  vu  l'époque  reculée  à 
laquelle  11  Cra^tAlt  remonter  pour  trouver  l'origine  de  leur  appellatioii. 
'  Hais  il  est  à  remarquer  d'abord  qu'on  n'^st  pas  assuré  de  eonnattre  touf  les 
domaines  alors  possédés  par  cette  maison  et  que  ceux-ci,  les  seuls  de  ce  nom 
qu'il  y  ait  en  France  ot  partout,  sont  situ<-s  dans  les  régions  ((u'elle  a 
habitées  durant  plusieurs  siècles  (Voir  la  Gi'néalogte  de  lafaviiile  de  Vauloger 
parae  dans  le  Bulletin  héraldique  de  France  pour  l'année  1890  colonnes  à65 
à  576,  635  à  653,  695  k  7Ùi,  et  754  à  766).  Puis,  si  on  en  distingue  diverses 
branches  à  partir  de  1470  à  peu  près,  U  est  coudant  Ibrt  probable  qu'il  a 
éù.  s'en  former  antérieurement  d'autres  qui  demeurent  inconnues,  car  on 
trouve  dans  les  jiremiHrs  degrés  di;  la  filialiou  plusieurs  fils  presque  à  chaque 
génération  '.t  il  n'y  a  aucune  raison  de  panser  que  les  familles  fussent  moins 
(iôcondes  en  ces  temps  qu'elles  oui  été  dans  la  suite.  Lu  lointain  des  i^ges 
fait  sans  deitte  seul  que  lerammn  principal  soit  Tonique  qu  on  puisse  étudier 
aujourd'hui.  Geux  qu'on  ignore  ont  probablemeat  donné  leur  nom  à  certains 

T.  Xm.  —  N0TIGE6.  —  Xlll*  ANNfe,  1**  LIV.  4 


00 


COLLECTION  OE  CHARTES  INÉDITES 


La  meillMire  traddetion  latine  du  nom  «  de  Yauloger,  celle 
aassi  cfu'on  trouve  le  plus  souvent  dans  les  textes  dps  t<>mps 

féodaux,  est  on  l'a  vu,  «  (\eValh  Ogerii*:  mais  on  en  rencontre 
cfnelcfues  variantes  moins  correctes  et  aussi  moins  usitées,  à 
SMvoir  :  «<  ôe  Yalle  Ogeri,  de  Valof/eri,  de  Valie  Logeri,  de 
Valie  Logari,  de  Valie  LogariCy  de  Valle  Logiarii,  ou  encore  : 

éé  leurs  j^ossessions  Mign«iri«les  ;  du  moins  le  cas  antlogae  se  présente 

jwnf '^nfllqu'»*!  maisons  et  pour  quelques  localitr-3  <îe  Normandie.  Parexemple 
lue  manque  pas  dans  cette  province  de  terres  appel»''»  Hailleul  et  Argougu 
et,  quoi  qu*oa  n'en  ait  pas  toujours  la  preuve,  on  ne  mot  habituellement  pas 
m  d<Mta  qudcêlt  ne  tonriDit  venu  d'avoir  été  possédées  par  des  persomiges 
do  CM  romtUM  considértbleB.  En  général,  las  raeaa  qni  joaispalant  d'un  rang 
distingué  avaient  comme  la  privilège  d'imposer  dans  le  langage  nsual  leur 
nom  hèridtlaire  à  des  hinns  autrement  designés  avant  d'tMro  laurs.  Parfois 
aussi,  après  avoir  vendu  un  lief  i>iitrimonial  ou  l'avoir  quitta  comme  n'étant 
qu'un  simplâ  cadet,  on  aimait  à  se  donner  l'illusion  de  le  poiUiéder  ou  d'y 
vivra  enoorè,  —  m  bian  on  abttssftttft  un  awitimant  d'orgnall  légitima  at  da 
piété  ftmllîala  an  appliquant  aa  dénomination  &  des  domainaapoatérieuraniant 
acquis.  Dans  son  savant  «  Essai  (fintroduction  à  l'histoire  généalogique  > 
(Pari?  1 887  ;  voir  p-îg"'*  'î  1 1 ,  î  1 2)  }>[.  lo  vicomte  de  Poli  déclare  qu'il  y  a  des 
exeinitles  innombrables  de  ce  fait,  qiu  s'est  produit  surtout  à  partir  du  Xil* 
siècle. 

Yerlci  quellas  sani  las  diveraas  terras  da  'Vaslogar.  outra  caUa  da  Vaalogar  à 
Seitiilll  :  <^  f*  Yauleger  aetoellamant  Yaulogi  (Voir  ta  aitite  da  i'Introdoo- 
tlan  ^ôur  avoir  la  rainon  de  ce  changement  d'orthographe)  :  cett»  <;cip;neurie  est 
situSedans  !a  paroisse  de  Ferr-^  'Sarihr>,  nrrondiS'^emf'nt  de  la  Flèche  canton 
de  flriilon.  600  habitants),  laquelle  jitroisst-  entra  dana  la  maison  de  Vauloger 
parle  m. nage,  en  1398,  de  Marguerite  de  Champagne,  iiile  unique  de  Guil- 
larta  dé  Ghampagné.  ehavaliar  aaignenr  patron  at  haut  joaticiar  da  Gham« 
pigàé  at  dafareé,  trac  Jean  II f  4e  YûuloffêTi  ehevaliar,  la  mtaia  qui  vaadit 
•ax  Guyon  ta  seigneurie  de  Vauloger  à  8entilli  ;  —  2°  Vauloger  ou  Vaulogi 
à  Mavet  'î^arth^,  chef  h^n  de  canum  dans  l'arrondissemonl  de  la  Flèrhe  • 
3.500  habitants),    paroisse  où  il  <>st   j»rouvé  que  Thibault  dr  Vauloger 
chevalier,  flis  de  Jean  III,  acheta  des  biens  i  Robert  de  Vendùmois,  écuyer, 
aelgnenr  da  ClioataSs.  pareontrtt  do  2  avril  1445  :  —  3*  Yaulo^  à  PJain- 
vUla  (Bore  ;  dans  l'arroadisseniait  al  dans  la  eanton  da  Bamay;2$0  habi- 
tants), paroisse  où  l'on  verra  à  la  fln  de  cette  étude  que  les  Vauloger 
possédaient df<?  biens  au  XfV"^  vjjp'-ir.  ;  \'  _  Vmiloner  k  Ryes  fCalvados  chef- 
lien  df  canton  dan^^  l'arronilissement  de  liayeux  :        habitaota/  ; — 5*  Kau» 
loger  a  Kugies  (  Ëure  :  chef  lieu  de  canton  dans  l'arrondissement  d'Evreux  ; 
un  kebMÉftia)  ;  ae  flaf  était  alilsl  notmiié  dès  la  XllI*  aiècla  ;  —  6*  Knlayar 
on  U  V^tl'Auger,  è  Trovvllla  la  Baella  (Bure  ;  aamon  da  l^nilleixBnf  arrea^ 
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Valogerius,  Valogeria,  employé  à  la  manière  d'un  adjectif  en 
parlant  d'un  personnage,  homme  ob  femme,  de  cette  maison, 
bans  tes  vieux  titres  rédigés  en  langue  française,  cette  ap> 
pellaMon  a  dû  à  son  origine  composée  èt  à  sa  forme  peu  ré- 
pandue de  subir  des  altérations  fréquentes  et  parfois  étranges. 
En  voici  la  liste  complète,  rendue  longue  par  ta  fantaisie  et 

dttwmeatdd  ^iit>Autl«Mner,  800  habitants)  ;  —  7"  Vau loger,  à  N'ouzilly 
^tit«ire<et>Lo{re  :  caiiton  de  CliAtMu-llenault,  arroiidisaoniêat  de  Tottri  : }  11^0 
babitanta) 

Ces  biens  qui,  tous,  étaient  des  liefs,  sont  situés,  nous  le  répétons,  ilaDS 
d**?  régions  où  les  Vauloper  paraissant  à  diverses  i(^por]ues.  Après  ^'rf  sortis 
de  ieur^i  mains,  ils  ont  appartenu  à  d'autres  famiiies  nobles.  Tandis  qu>- 
quelques-aiMS  les  faitaient  simplement  figurer  dans  l'dnumération  de  leurs 
domaioea,  d'autres  en  ont  adopté  le  surnom.  Il  importe  de  ne  pas  les  rod- 
fondre,  ces  familles,  avec  la  maison  de  Vaologer-SentilU.  D'ailleurs  le  sar- 
notn  lie  Vaulûger  a  été  génf-rali'mpnt  porté  par  fHn^  pendant  un  laps  de 
tomps  a-?3«'Z  court  :  nnp  g»5n>^ration  ou  deux  au  p!iis.  Il  n'eu  *'3t  guôro  quf 
quatre  (dont  deux  éteintes)  qui  l'aioni  conservé  d'une  manièrt^  continue  et 
incorporé  à  leur  dénomination  patronymique.  Ge  siAit  les  quain  premières 
parmi  celtes  qu'on  va  énumérer  i 

1*  hnCt^fOnde  Yauloger,  encore  représentés,  et  dont  il  a  été  parié  pré- 
cédemment ; —  2*  les  «de  Vnh'iii  on  de  Vahaye  de  Vauloger,  »  bonne  no- 
blesse lu  Maine,  comme  depuis  ie  X.V*  siècle,  héritière,  au  XVII"  sipcl»», 
par  lea  Jussac.  delà  seigneurie  de  Vauloger  en  Fercé,  sortie  de  la  maison  de 
Vanloger-SentUli  par  le  mariage,  en  1601  de  Fraitpoùe  âe  Vauloger ^  vnc 
François  //,  comte  d»  Jussae  ;  éteints  au  débat  de  ce  siècle.  les  Vahais  de 
"Vauloger  portaient  :  d'asur  au  soleil  d'or  dedous$  rayons  ; —  3"  les  Pieot 
elr  \  aulog'  (sir)  ;  bonn'î  maison,  irori;^itic  f5ri;îi>nne,  i!ont  la  filiation  re- 
monte au  XV*  siècU' fl 'jui  a  contracté  de  belles  alliances  ;  héritier*',  au 
début  de  ce  siècle,  des  Valiais,  et  par  conséquent  de  la  seigneurie  de  Vaulogé 
en  Forcé,  ella  aiditenu,  le  7^  mars  18^7,  uno  ordonnance  du  reî  Gbariss  X 
établissant  sur  la  terre  de  Taulogé  un  majorât  attaché  aù  titre  de  vicomte. 
Cette  maison,  sctueltement  représentée  au  Maine,  en  Normandie  et  à  Paris, 
porte  ,  rj'or  nu  chevron  d'azur  aeronipnf^nr  di'  imis  falnts  d'argent  allumés 
de  gueules,  au  chef  du  même; —  4°  les  t/erèiVr  '.'f  V>:logt\  en  Hretap^ne  et 
dans  rile-de-Fiance  ;  cette  fam»Ue,  à  laquelle  apparit^uaii  le  célèbre  avocat 
GMrbier,  a  été  anoblie,  vraisemblablement  par  dea  charges,  à  la  fin  du  XVII* 
aièele  ou  an  début  du  XVII!*  ;  etle  sTest  éteinte,  au  cours  dece1nl-ci,  dans  les 
mâles,  mais  est  encore  reprééentée  os  ligne  féminine  ;  armes  :  d'asur  à  la 
gerbe  d'or  ;  —  b"  les  Uadon  ou  Af  Hodnn^  seiçîneur  de  Vauloger  à  Mayet 
au  XVII*  siècle.  Cette  maison,  qu'on  croit  ^leint^,  tenait  par  ses  charges  et 
ses  alliances  un  bon  rang  dans  la  noblesse  du  Maine.  Armes  :  De  gueules  à 


52 


COLLECTION  DE  CUARTBS  INÉDITES 


par  la  négligence  des  scribes  du  moyen-âge,  jointes  quelque* 
fois  à  Tignomnce  et  aux  mauvaises  lectures  de  leurs  copistes 
et  traducteurs  : —  Vattlogier,  Vatdlofjer,  Vaullogirr,  VauX' 

loger,  Vauxlogier,  Volog^r,  Vologier,  Volloger,  Vollogier, 
Vatiieger,  Vaulegicr,  VauUegeTy  Vanllegier,  i'ulcgcr,  Volegicr, 
Volleger,  Vollegier,  Vanligo\  Valluijcr,  Vallogier,  Walhger, 
Wailogier,  Wailogé,  Wallogù',  Valleger,  Vallegier,  Walieger, 
W'allegier,  Val  Loger,  Val-Oger,  Valoger,  Valogier,  Val-Attger, 
Valauger,  Valaugier,  Valanger,  Valenger^  Valeger,  Valegier, 
Bauloger,  Baulogier  I 

Jusque  dans  le  XVI*  siècle,  les  deux  formes  qui,  au  milieu 
de  ces  nombreuses  variantes,  reviennent  le  plus  fréquem« 
ment  sont  :  Vmtloger  et  Vaiioger  entre  lesquelles  la  vue  seule 
devait  établir  une  différence  et  dont  la  prononciation  était 
sans  doute  identique*.  «  Vaiioger  »  était  môme  peut-dtre  plus 
souvent  employé  que  «  Vauloger  <>  ;  mais  cette  seconde  leçon 
remporta  absoUiaient  à  partir  du  XVll*  siècle.  Au  XVIil», 

ttùU  quenùUiUa  ou  f^uia  émargent  posées  en  fasce  ;  aliu  :  dé  st^ie  à  to 
oroùe  ^argent,  tieu  bordé  d$gii«ul»t: — 6*  lesdvfotuçtwf,  «eigneurs  de 
Vûuloger  ktLytêm  XVU*  si&cls;  cette  famille,  originaire  du  Dauphiné, 

vint  se  fixer  en  Basse-Normandie  vors  1520  ;  elle  semble  éteinte.  Armes  : 
de  gueules  à  trois  losanges  d'un/ en l  ;  —  1°  le-i  Cuisiner,  sei^eurs  de  Vau- 
^oj/^r  à  iiugltis,  lamiile  du  Yexio^  sauâ  doute  anoUie  par  cliargeiï,  duut  la 
dernière  héritière  parait  «voir  été  Anne-Pbiliberte  a  de  V.,  aile  de.  Je«a- 
Baptifte  C.  de  chlrargiea  de  ta  reine  Anne  d'Autriche,  mariée  vers 
1 685  à  Qauda  Agard,  éeuyer,  aei(neiir  du  Toream,  morte  le  4  mai  1710. 
Armes  inconnues. 

Il  exi3te  ou  a  existé  aussi.  >ui  P'^rclie  et  en  Basse-NormaotJie,  deux  fa- 
milles de  haute  bourgeoisie  portuai  ie  nom  de  Vauloger,  mais  ordioairemeot , 
aans  lepartleule  d«  qui  a  dft  cependant  leur  être  atuibuée  à  une  certaine 
époque  pttiaque  ce  non,  ayant  une  origine  0éograpiiique  et  terrienne,  exige 
cette  particule.  Ces  deux  familles  sont  issues,  en  ligue  illégitime,  de  la 
mdi<;on  rie  Vau!oger.SenUili{voir  la/itfiiâitsyie  publiée  d»Mi»BulUtinhérah 
diqm  de  France.) 

'  Eo  eliet  la  syllabe  au  dans  notre  langue  e&t  une  tratislormation  et  un 
adoaciaaeniMit  du  latin  a/.  Ainsi  les  mots  :  autre,  au6e,  sauf,  auge,  saut 
jaune,  atc,  aont  la  iradueiion  populaire  dei  mole  latins  :  nifer,  oJèa,  salvus, 
alveus,$aUuSt  gaibinus  (ycirUi  Grammaire  historique  dê  la  langue  firan~ 
faisot  par  Auguetti  Bracbet,  Rarig,  Qetiel,  p.  99.) 
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n  se  prodaisit  dans  l'orthographe  générale  ane  tendance  à 
rttrancher  des  mots  certaines  lettres,  dites  parasites  parce 
qu'elles  ne  se  faisaient  pas  sentir  dans  la  prononciation.  Sous 
cette  influence,  Vauloger  fot  alors  très  fréquemment  écrit 
«  Vaulogé*  *».  ^ 

Pour  plus  d'unité  et  de  commodilé,  nous  emploierons 
Uiujoiirs,  an  cours  de  ce  travail,  la  l'orme  régulière  et  défi- 
nitive :  «'  de  Vauloger  >». 

Armolrlee  de  la  famille  de  Vauloffer. 

Armks*  :  iy argent  à  deux  chevrons  Jumeléi^  de  sahle  aeeomr 
pagnés  d€]cinq  merleties  de  même  t  deux  en  chef,  deux  enfasee 

et  une  en  pointe''. 

•  Avec  les  variantes  :  VauUogà  Voloçé,  »?lc. 

-  Voir  pour  preuves  de  ces  armoiries  ;  l-'ei  2"  une  sculpture  eu  clef  de 
Toûte  de  la  preîbière  moitié  du  XV*  tiAcItt  «t  une  pefntura  muralè  du  coa- 
mmeemeiit  du  XVI*  qui  se  trouvent  dans  la  chapelle  de  TEvan^le  en 
réfUse  paroissiale  de  Champagoé  (Barthc)  ;  3*  unu  sculpture  qui  se  trouve 
sur  le  manteau  de  la  cheminée  d'une  salle  actuellement  transformée  en 
cuisine,  au  chAteau  de  Vaulogé,  à  Fercé  (Sarthe).  Ce  chftieau,  commeacé  au 
XVI*  siècle,  probablement  à  la  place  d'une  construction  féodale,  s'élève  au 
pied  d'une  colline  sur  la  rive  droite  de  la  Gée.  Assez  considérable  et  de  plan 
irrégalier,  U  porte  rempreinte  des  diverses  épotiaes  auxquelles  il  a  été  édilié. 
One  tour  londe,  au  nord  ouosi,  une  tourelte  adossée  à  un  pavillon  carré  ter- 
miné par  une  pyramido  allon'^.-fi  et  coinm»»  en  ffaîne,  ilo^  croisées  do  man- 
sardes ►'^troiies  «t  pointues  au-dessus  il-isquelles  sont  sculptés  d^s  orne- 
ments,  semblent  appartenir  à  l'époqud  de  la  Rûoaissanee,  tandis  que  le  corps 
de  logis  ayant  ea  ftçade  i  Test  témoigne  d'un  style  pins  moderne.  La  cour, 
4tn^  laquelle  te  trouve  un»  chapelle  domestique,  est  fermée  par  une  grille 
en  fer  et  précédée  d'une  belle  pièce  d'eau  sur  laquelle  un  pont  de  piorro  a 
nus  doute  remplacé  un  pont-levi?.  Des  fossés  et  des  murs  contournent  la 
cour 'le  derrière  et  les  b&timents.  Un  beau  parc  arrosé  par  la  Gée  entoure 
cette  babitation  dont  l'aspect  est  très  pittoresque  ;  —  4*  les  preuves  de  no- 
blesse d*Aleiis  de  Jussac  delà  MoriniAre,  petit-fils  deFraufoise  de  Vanloffcr, 
dame  de  Jussac.  raçu  obevalier  du  iCalte  te  9S  aoftt  1666.  (Recueil  de» 
preuves  des  ehn  alirri  de  Malte,  manuscrit  in-folio  déposé  à  la  Bibliothèque 
de  l'arsenal,  n*  S677  ;  voir  \c.  lomw  iV,  page  762.  Une  copie  de  ce  recueil, 
volum*- relié,  fit;ure  sous  le  n°  Ô78  à  la  Bibliothèque  nationale,  cabinet  des 
Tares  ;  voir  la  page  69:{)i  S"  le  jugement  dematntenne  de  noblesse  prononcé» 
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CiMiBE^  :  Une  fletir  de  lys  d'or  nais$<tnte  entre  deux  pennarts 
blancs  fleurdelisés  çt  frantfés  d'or  avec  la  figure  d  un  au^c 

le  3  ftvril  1667,  par  rinteniant  d'Orléans,  m  favaar  de  la  fkmille  de  Van> 
loger,  jugement  publié  in-^imso  dans  la  Rwuê  historique  de  l'Ouest, 
année  1890,  t.  II,  p.  20  à  54,  et  lOv!  à  1^  i  ;  —  6"  un  certificat  Je  noblesse 
délivré  en  1687  à  Abraham  de  Vauloger  Beaupré  par  l'iniendant  de  Caen 
et  publie  dans  l'Appendicti  à  la  Rechirche  de  la  noblesse  dans  la  yéiu^ralitéde 
Cam,  pn  46i6  tt  ùnniet  tuiimntêi ;  Caen,  Oalesques,  1889,  voir  p.  57; 
7*  et  8*  deux  pièeea  manuscrite»  du  XVIII*  siècle,  dans  la  collection  des 
pièces  originales  ded'Ijozier,bibliothèque  nationale.cabinetdes  Titres,  volvune 
2921,  n«  64934.  et  volume  3039,  n"  67326.  D'Dozier  a  laissé  glisser  dans  la 
premièni  de  ses  notes  une  etreur  de  description  qui  doit  être  relevée  ;  d'après 
elle,  les  cinq  merlctles  seraient  posées  deux  en  chef  et  trots  en  pointe^  ce  qui 
est  contredit  par  tons  les  autres  documents  cités  ici  ;  —  G"  les  Preu?es  de 
noblesse  faites  en  1779  par  Jaoques-GabrieUAntoine  de  Vauloger  de  Beaupré 
ponr  être  admis  aux  Ecoles  militaires  et  publiées  dans  la  Bévue  historique 
de  l'Ouest,  année  1892,  t.  H,  p.  5  à  1 1  ;  —  ÎO*  L'Armoriai  général  de  la 
Tourai/je,  par  M.  Carré  do  Bussi?roli(',  Tours,  lieorgps  JonbtTt,  1867;  voir 
l.  Il,  p.  1008  -,  —  11''  ua  autre  ArmoriaL  at  Tuuraine,  pat-  lu  uièmu,  mais 
diOérent  du  premier.  Tours,  duppligeon,  t888,  tM  à  26  eKomplaires.  (Voir  p. 
389  et  391).  Il  y  est  dit,  par  une  erreur  dimpreuion  ou  de  plume,  que  les 
chevrons  sont  accompagnées  de  motêUes^  au  lieu  de  nterkttts  ;  etc.,  etc. 

•  Junichl  C-'itB  i'\{)ression.  eu  langage  héraldique,  désigne  toute  pièce, 
fasce,  chevron  ou  sautoir,  l'aile  lU  deux  jum-'lles  qui  n'ont  ensemble  que  la 
largeur  d'un  de  ces  meubles,  sitnple.  Deux  chevrons  jumelés  sont  donc  deux 
paires  de  chevrons,  si  l'on  peut  dire  ainsi. 

*  Il  jr  a  deux  manières  difiérsntes  de  blasonner  ces  armes  :  —  1*  LCargeiU 
à^uatrê  chevrons  de  jtoèi*  QceoufMt  dm9  à  éaux  ei  Mcompagnit,.,  ete  :  — 
2^  D'argent  à  deux  chevrons  de  sable  charges  chacun  d'uncheoran  du  chavip 
et  accompagnés .. .  etc.  — î!  y  a  également  Jeux,  variantes  :  —  !•  D'argent 
à  deux  elievron*  jumelés  de  tjueuiee  accompagnés ...  eic  -,  —  2°  iJ'or  à  deux 
diswùnM  d»  «oèfe  accompagnés,  etc . 

Ces  armes  sont  parfois  posées  en  abîme  sur  un  éensson  ;  porlt  au  1 
gufuUs  à  trois  elmrons  d'or,  qui  est  d'Aché,  au  M  eoupé^  au  4  dfasur  à  trois 
fleurs  de  lys  d'or,  au  2  échiqudé  d'or  et  d'azur  à  la  bordure  de  gueules  qxxx  est 
de  France- Draux.  Cpar  auan  du  nuriage  en  !52i,  do  René  de  Vauloger,  sei- 
gneur do  Cherpernue  ei  de  Fonteaay,  avec  Jeanne  d'Aché,  lihe  de  Jean  d'Âché 
sei|[neqf  (}e  Serquigoy  et  de  Louise  de  Dreux,  princesse  du  »an|;  royal  de 
Praqee). 

*  Variante  :  un  hBOwm  é'argt^  foré  4»  frtmt  A  ange  gfiUe$4amas  damop' 
guiiU  «I  bordé  d'or  QrnéiUlam^re^ins  auaém^ttx  de  Féeuet  sow^  4*^im 
couronne  ds  tnarq^is. 
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«^MuiUé  fid  pré*eniê  unê  flêur  de  lyi  à  PEnfmU  Jénu  porté 
parla  Vierge,  ta  mire  attise  tw  un  are-ett-eiêl  au  mUiw  4ê9 
miéet^  qui  esi  de  même  blason  que  la  baaqièrade  la  PiieallaK 

Supports  :  Deux  grifans  eouronnit  <Pot^. 

DaviSB  :  Sttrtum  earda*, 

Oai  :  La  iHÊeeUei  Les  f^^. 


COLLECTION  DES  CHARTES 

La  plus  ancienne  charte  relative  à  la  famille  de  Vauloger 
que  l'on  ait  retrouvée  émane  de  HoesaT  II  ps  V«9M>qi|I, 
ehevalier  (mites)»  seigneur  de  Vauloger,  seigneur  patron  e( 
haut  justicier  de  Sentîlli^  seigneur  de  Raveton  et  Montgaroult 

en  partie,  lequel  vécut  principalement  dans  la  seconde  moitié 
du  XII*  siècle.  (Règnes  de  Henri  H,  de  Richard  Cœui  de  Lion 
etde  Jean  sans  Terre, ducs  de  Nurmandie  et  rois  d'Angleterre). 
Hélait  —  sûrement,  —  comme  on  va  en  avoir  la  preuve, 
flis  de  ÛReux  ou  ûrooon  dk  Vali.ouer,  chevalier, seigneur  des 
mêmes  lieux,  et  de  noble  dame  N...  db  Baillbul*,  petitrflls 

'  Ce  cimier  esi  un  de  ceux  que  le  roi  Louis  XIII  accorda  à  Charies  et  à 
Luc  d'Arc  du  Lys,  petits  neveux  de  Jeauue  d'Arc,  par  ieltres  patente»  du 
35  oelobr»  1612.  Mit.  de  Vaiilo|w  de  Beaupré,  étaçt  petiti  Dtveux  <!« 
Jaune  d'Are  par  pln«l«ara  c4lé«(Voir  le  AdMin  JUraMfgue  de  Frunet 
aonée  1893,  colonnee  87  à  162}  ont  ■dgpté  ce  cimier  pour  rappeler  cette 
eooaaaguinité. 

*  Variante  :  deux  h-vriers  d'argent  coVfU%  de  gueules.  — 

*  Voirie  Recueil  de  devises  hf-ralduiues ,  publié  par  M.  Louis  de  la  Roque. 

*  cri  eat  compose  de$  deux  cris  qui  furtat  accordée  par  Louis  l^lîl 
k  Cbarlee  ei  à  Luc  de  Lye»  ea  mhta»  temps  que  le  einier  ei-deieus,  et  i\  § 
été  edopté  pear  U  mène  raison. 

*  Dm  Baii4.nL,  une  des  plot  Illustres  misons  de  Vonntndie  qi||  •  doneé» 
au  XUI*  siècle,  deux  rois  d'ifcosM,  géoéraleroent  connus  sous  le  nom  de 
baliol.  Alliances  avec  los  maisons  dtî  Franc»»,  de  VemlAme.  d'ITarcourt,  de 
Croy,  Malet  de  (>raviUe,  d'Kspiaay,  etc.  Armes  :  parit  ti  herrrunts  ti  de 
giteuiti  ;  aUaâ  :  4  hermines  à  la  ç,ratx  de  gmulis  ;  aliàs  :  d'argml  ù  h  fut** 
4$  §t4ui$i  eê99mpegnê$  4f  Hvii  vmidtelurê$  d'Asrmjnsf. 


S6 


GOLLBGTION  DB  CH4RTE8  HiÉOITBS 


de  HoBRiixl  DE  Vauloger,  chevalier,  cl  —  peut-être  —  ar- 
rière petit-flls  du  premier  membre  connu  de  sa  maison,  un 
sire  ns  Vaulogbr  qui  prit  part,  en  100^^  à  la  conquête  d'An- 
gleterre et  la  bataille  d'Hastings*. 

Antérieurement  sans  doute  à  cette  première  chartç  Robert 
II  de  Vauloger  esit  cité  dans  plusieurs  documents.  Il  paraît 
d'abord  comme  témoin  dans  un  acte  passé,  après  l'année  1176, 

'  n'apn"'s  h  /?'///•  (le  Vnhhaye.  de  la  Bataille,  élevée  par  la  munificence  de 
rtuillaume  1'^  Con<[néran!  sur  If  lieu  delà  batiïillp  d'Iîaslings.  La  bibliothèque 
de  U  ville  de  Gaen  possède  un  fac  simiU  de  ce  rôle  qui  a  généralement  servi 
de  bue  à  tontm  les  liste»  âe  familles  normandes  représentées  à  la  conquête 
d'Angleterre.  Cependant  on  voil  que  le  nom  dn  ^re  de  Vauloger  est  omis 
dans rénnoiération  que  dressa,  en  1862.  à  la  demande  de  M.  de  Caumont  et 
pour  paraître  dans  le  Pultetin  de  la  Soc{>'tt'  d^s  antiquairr^  de  Normandie 
(Voir  !p  tome  II),  le  savant  M.  Lr'opold  Dolisle,  Goasuhé  par  l'auteur  do 
cette  étude^  M.  Dehsle  voulut  bien  reconnaitre  à  ce  sujet,  dans  une  lettre 
du  4  juin  1888,  qne  la  liste  dressée  par  hA  pouvait  n*Mxe  pas  absolument 
complète  et  n'exeloait  nullement  les  sdditions. 

Sur  le  rAle  de  l'abbaye  de  U  Bataille,  beaucoup  de  noms,  soit  par  suite  de 
la  prononcintion  il'Ovitremer,  soit  par  la  faute  du  copiste,  ont  subi  d'assez 
grandes  altér  ilions  :  celui  le  Vauloger  y  ftst  écrit  «  Valetir^er  »  (d'après  la 
copie  de  quelques  auteurs  :  <  Valanger  »  ou  <  Walatiger  »;  d'uprès  la  copie 
donnée  par  Ducbesnedans  son  Bùtoire  d$  Nermandiê  :  «  Wol^ger  >).  Cette 
modîOcation,  comme  il  a  été  dit  dans  la  troisième  partie  de  Tlntroduction  au 
présent  travail,  se  rencontre  parfois  pour  ce  nom.  et  jusque  sous  la  plume  de 
géhéaloçistos  aiissi  t^ruiiits  ([ue  lo  célèbre  Gilles-André  de  la  Roque  (Voir  no- 
tamment son  Histoire  de  la  maison  d'Harcourt.  tome  IV^,  p  "îOîâ,  pour  un 
fait  copié  dans  Viintoire  de  Charles  VJ,  par  Jean  Lâ  Laboureur,  p.  Or, 
dans  ce  eas-là,  Thé^tation  n'est  pas  possible,  puisque^  lee  personnages  qui 
■ont  ainsi  désignés  sont  mentionnés  ailleurs  avec  une  dénomination  plus  cor- 
recte ou  qu'ils  sont  qualifiés  ponesseurs  de  terres  qui,  immédiatement  avant 
ou  immédiatement  après  eux,  appartenaient  à  des  Vauloger  nettement  dé- 
signés. 

Si  le  sirode  Vauloger  présent  en  1066  à  la  bataille  d'Uastings,  ne  fut  pas  le 
père  de  Robert  I  de  Vauloger.  il  semble  certain,  en  tout  cas,  qu'il  laisia. 
postérité  en  Angleterre.  MM,  de  la  Roque  et  de  Barthélémy,  dans  leur  Cata- 
logue des  gentilshommes  en  4789  (Paris,  Dentu,  1864  ;  province  de  Nor- 
mandie, 2*  livraison,  p.  124),  citent,  en  eflel.  parmi  les  prinripales  familles 
anglaises  issues  des  Normands  conquérants,  des  Waledgcr^  qui  dérivaient  des 
Vauloger  de  la  manière  la  plus  probable.  On  ne  saurait  nier  la  grande  res- 
sMBblanoe  qiii*il  y  a  entre  ce  nom  et  réitération  WaXkgw^  trouvée  dans 
quelques  vieux  titres  français  (Voir,  ci  avant,  la  troitième  partie  de  Vlnirù^ 
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en  rBchiquter  de  Normandie  séant  à  Gaen,  par  lequel  Robert 
de  Rye  {de  Ree)  faisait  diverses  donations  à  l'abbaye  de  Saint 
André  de  Gouffern^  En  1180,  it  est  déclaré,  eiî  la  CQur  de  l'S- 
cbiqnier,  débiteur  d'une  somme  de  qualorse  sols  «  pro  Itge  » 
et  d'une  autre  somme  de  quarante  sols  pour  saisine  «  pro 
di'isaLsiud,  cN'st-à-dirL;  |)our  n'avoir  pas  encore  payé  au  roi 
*l  Antrletepre,  son  suzerain,  cerLdiiis  tlroils  de  mutation  dans 
une  succession, —  sans  doute  celle  de  son  père.  On  voit,  parles 
comptes  de  Kichard  de  Gard  if,  sénéchal  de  Normandie,  qu'en 
1184,  le  airede  Senlilli  s'était  acquitté  envers  le  Trésor  de 
diverses  sommes  qu'il  lui  devait,  À  savoir  :  dix  sols  encore 
pour  droit  de  saisine,  et  douze  sols  quatre  deniers  pour 
«  pamage  »  ou  droit  de  pâture  dans  la  forêt  de  Goutîern'. 

duction).  —  l>îs  «Icscondants  'ie  la  plupart  dps  ^eipneurs  de  Normandi'^  qu 
se  sont  fixés  en  Grande-Bretagne  par  suite  de  la  conquête,  n'y  ont  pas 
cofi8er7é  leur  dénominatien  telle  qu'elle  était  en  Pnnc».  Ainsi  les  Corbmu 
sooi  deveaus  les  C^rbett  ;  les  de  Mmtbray^  les  Mcwbray  ;  les  d'OrglandeSp 
les  OheUtnitr  et  les  Oglander^  etc.,  etc.  Toutes  ces  fornitis  ne  diffèrent  pas 
plus  du  nom  primitirque  Waledger  de  VauloQ':r  et  fortilienl  l'nint!  i|ue  cetl« 
maison  anglaise  l'probableinent  éteinte  depuis  des  siècles,  car  ou  n'a  rien  pu 
t«trouYer  sur  elle),  était  une  branche  des  sItps  de  Vaulogor-Sealilli. 

•  L  abbaye  de  Saint- André  de  Goutlern,  de  l'ordre  de  Citeaux,  voisine  de 
Goufl^rn,  était  située  entre  Falaise  et  Vignats.  Voir  la  Uste  de  ses  abbés 
dans  le  tome  XI  du  GaUia  ChrisUana  (Eede^  Sagiensis). 

*  Pour  les  faits  qui  précèdent,  voir  Magni  Botuli  Seaccarii Normannise  3Ub 
regibus  Anglict.  (Mémoires  de  la  Sorù'U'  d'S  Anii<inan-es  de  Normandit^ 
tome  XV,  p.  199  et  p.  7,  colonnes  1  et  2,  %  19  ;  lome  xvi,  partie,  p.  1 10, 
colonne  2,  J  lô.)  —  Le  môme  recueil,  (t.  xr,  p.  82,  col.  2,  5  8  -,  t.  xv,  p.  70, 
ool.  2,  dernier  {  et  p.  202.  od*  et  1  et  3),  cite  deux  personnages  qui  étaient 
peul-ètre  dee  Mree  de  Robert  II  de  Vatiloger.  CSe  sont': 

t*  Lucas  db  Viit;L06BR,  écuyer  ;  en  1 180,  Riobard  de  CardliT  sénéchal  de 
N'onnauilie,  U>  déclara  en  la  cour  de  l'Echinuior.  df?biteur  envers  le  Trésor 
d'une  somme  de  cent  sols,  <  pour  fausse  clameur  »,  c'est-à-dire  pour  avoir, 
à  tort,  appelé  main  forte. 

2*  GmuACXB  Di  VAoi.06Ba,  cheralier,  qui  en  119$.  fût  marqué  dans  les 
comptes  de  Richsrd  de  Gardif  comme  débiteur  d*im  mare,  pour  t  platge  » 
de  Richard  d'Argences,  son  suzerain  à  Pégsrd  d*on  Qef resté  inwmnu. 

Guillaume  li  '  V  hiIo^'  t  fut  prohab!f»mont  un  personnu?-'  df»  manpt^j  car 
on  le  voit  admis, tyi  1"200,  à  l'honneur  de  siéger  a  I  KcImpiit^r  «Ih  Niii  nian«li« 
avec  les  évôques,  les  abbés  des  grands  monastères,  les  principaux  chevaliers 
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A  celte  époque,  Robert  11  de  Vauloc er  ('tait  engagé  dans  de 
graves  différends  avec  le  moiiaslure  de  Saint-André  de 
Gouffern.  Après  la  mort  de  son  père,  refusant  de  reconnaître 
les  actes  de  bienfaisance  de  celui-ci  envers  les  moines  de 
cette  abbaye,  il  avait  élevé  des  prétentions  sur  le  llef*  Dreux 
et  le  Broill^rt,  de  SeaiilU,  dépendants  de  la  seigneurie  de 
Vautoger,  que  ce  gentilhomme  leur  avait  aumônôs.  Ce  fat  la 
source  et  roccasion  de  ces  différends  auxquels  l'autorité  reli- 
gieuse tenta  bieptôt  de  mettre  ân. 

Sous  les  "hospices  de  Botrou,  archevêque  de  Rouen,  et  en 
présence  de  Robert  de  Neurbourg.  doyen  de  Rouen,  d'Yves 
de  Vieuxponl,  arcliidiai  re,  de  Mousuigueur  Ro^er  Le  Npr- 
mand,  d  iiélic  de  Warwick  et  de  beaucoup  d'autres,  un 
accord  fut  conclu.  Robert  II  de  VaiiUjj^cr  devait  tenir  du 
monastère  de  Saint-André  de  Gouiîern  le  lief  Dreux  libre  et 
quitte  de  la  ^  moule  »  (ou  moulure)  et  de  tout  service,  mais  à 
la  condition  de  payer  chaque  année  aux  religieux,  le  jour  de 
la  baintrHémy,  quatre  sois  manceaux.  Eu  outre  les  moines  se 
réservaient  un  tribut  pour  lequel  ledit  Robert  leur  devait 
une  rente  annuelle  d'onze  sols  manceaui^  payables  à  la 
Toussaint. 

Voioi  le  texte  de  cet  accord  qui  fut  conclu  entre  1180  et 
1184  Cet*). 

Rotrodus.  Oei  graUa  Etotbômag.  Archiepis,  presentibus  et  fUturis 

salutem.  Notum  esse  volumuf?  unlvpr^is  quod  controversia  quae 
facta  est  ioter  dilectos  ttUos  nostros  moaacbos  sancti  Andrée  de 

ei  it'9  haut'?  harons  'le  la  province.  Le  18  mai  d»?  c«tte  annt^**  !à,  il  trou- 
vait à  Troarn  (Calvadus)  et  y  assistait,  aveu  les  autres  Diutubreii  <ie  l'Ëchi- 
quier,  iUrecennaimnce  d'une  donation  Aite  tu  monaetère  situé  en  ce 
lieu. 

*  Bu  effet,  d'après  te  Gallia  Christiana^  d'une  ptrt  Rotroo  f^t  arehe^ 

véqiie  de  Rouen  de  1164  à  1184,  et  de  l'autre.  Robert  Je  Neurbourg  paratt 
comme  doyen  du  mémo  diocèsi^  de  1180  à  1188.  Or,  à  cette  dernière  date, 
i'aichévéque  liotruu  élail  niort  depuiH  quatre  années  ;  donc  c«t  accord  fut 
conclu  entre  11  SU  ei  1184. 

*  Uistte  cliaritf  est  ceusei-vée  eux  archives  dépariemeiitales  du  Calvados  : 
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Ooffer  et  Robevtum  da  Valle  ûgeri,  militem,  vertebatur  iU  in  pre- 
sentià  nostrâ  sopiU  est-,  quod  Kobertus  feodum  Droconis  de  VaUo 
Ogeri  de  predictis  monachis  liberum  et  quietum  tenebit  de  molta 
et  de  omni  survicio  quod  ad  eos  perttneat  solvendo  eis  aingulis 
annis,  in  festo  sancti  Rpmi^ii,  quatuor  solides  Cenoman.,  excepta 
graveria  de  qua  predlcius  Robertus  eisdeiu  monachis  reddet  sin- 
galis  annis  11  soiidos  GenoiaaQ.  iu  foffto  omnlmn  sanotornn.  Ut 
hoo  «nlin  fatnm  itobil«  pernutiie^t  prpsenti  seripto  ot  ligiUi 
Dostri  mniiiiiiine  âtuimus  rotxiraadap.  Testes  suat  Boftenus  à» 
NOTobnrgo,  ^eca^a.  Aolhomag.  Ito  de  Vetereponte.-  erebidteco, 
Mftgtiter  EîogeriiH  NomannuB  et  Helias  de  Wanid  et  malti  alii. 

Mais  cet  accurJ  ne  sciLibiil  sans  doute  ni  l'une  ni  l'autre 
des  parties  en  cause.  De  nouveaux  démêlés  sVnsuivirent  qui 
paraissent  avoir  duré  plusieurs  années,  et  le  sire  de  SentilU 
fut  traduit  devant  l'Ëcbiquier  de  Normaadie  leDaat  ses 

Itads  de  Tabbaye  de  Saint-Andrt  de  Oûttfibrn,  n*  234,  alias  240  (car  il  y  a 
deaa  sériât  de  numéraa).  Ella  a  été  indiquée  d'aillaure,.  avec  uae  interpréta- 

tioD  à  rebours,  par  Lécluudé  d'Aoisy  dant  eau  Intentaire  du  ercfttMV  du 

Calvados  (Paris,  de  Larict*  I83S)  ;  voir  t.  i.  p.  136. 

On  doit  faire,  dè3  à  présent,  une  importante  remarque  au  sujet  de  cet  ou- 
vrage :  toutes  les  fois  que  Léchaudé  d'Ânisy  s'eat  trouvé  en  face  des  mots 
yuUeogerii,  YdU^  f^igerii,  ValU  lagiarii^  et  méma  Valogier,  etc.,  i\  lea  a 
tradfiits  par  V^ognu  (1),  Valroger,  Vauligûr.  Gea  erreurB,  quelque aaaas 
groBsières  et  faciles  à  éviter  par  Tinspection  attentive  daa  textes,  n*étoiina- 
ront  probahlement  pas  ceux  qui  ont  examiné  cet  inventaire  en  le  comparant 
aux  titres  originaux  dont  soo  auteur  prétend  lionntjr  l'analyse.  On  doit  ce- 
pendant a  Lécbaudé  d'Anisy  d'avoir  diosi  (ait  connaître  l'existence  de  pièces 
approzlmaUvement  semblables  k  céUea  qu*U  indiqua.  Il  a  égalemact  essayé 
d'établir  un  certain  ardre  dans  las  archives  du  Calvados»  mais  U  n*r  a 
guère  réussi  —  du  moins  pour  cette  partie.  LeschartM  da  la  plupart  dis 
caitulaires  sont  entassées  ilans  un  désordre  qui  en  rend  la  recherche  fort 
malaisée.  Un  certain  nombre  d'entre  elles  a  disparu  ;  d'autres  y  sont  mè~' 
lées.  qu'on  ne  soupçonnait  pas.  C'est  fort  embrouillé  (écrit  en  1885).  Sans 
la  peribita  abligeanae  ds  X.  Branet»  arshitisia.  Tautaur  da  oetta  étude  tt*au^ 
fait  pu  se.retFOttfer  dans  ea  chaos. 

*  A  l'époque  où  écrivait  Léchaudé  d'Anisy,  c'ast^à-dlra  an  1834,  la  sceau 
de  l'arcbevéque  Rotrou,  appendn  à  cette  charte,  subsistait  encore.  Le  dessin 
eo  tété  gravé  dans  l'album  qui  accompagne  r/nr«n/'rn'-'' (planche  3.  flçtire  1'». 

La  ponctuation  de  ladite  charte,  comme  celle  des  iiui vantes,  a  été,  bien 
eui«uda,  complétée  par  l'auteur  de  cette  étude,  pour  plus  de  clarit;. 
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assises  en  la  ville  d'Argentan,  par  Robert,  abbé  de  Saint- 
André  de  Qouffern  (il  le  fut,  d'après  ïe  Gailia  ChnstUtna,  de 
1190,à  120»).  Là,  il  dut  céder  à  ses  adversaires  et  reconnaître, 
après  de  nombreux  plaids  et  beaucoup  de  luttes,  que  les  fiefs 
Dreux  et  le  Broillart  leur  appartenaient  à  titre  d'aumdnes. 
En  conséquence,  il  renonça  h  tout  droit  sur  ces  biens,  en  son 
nom  et  en  celui  de  ses  hoirs.  Peu  après,  il  confirma  cette 
renonciation  par  la  charte  que  voici  : 

Universis  Sanctse  Matris  Ecctesiœ  fidelibus  ad  qiios  presena  caria 
pervenorit  Robertus  de  VaIof?er  salutem.  Noverit  universitas 
vestra  quod  Robertus,  abbas,  ei  conventus  sancti  Andrée  de  GolTer 
traterunt  me  in  placitum  coram  justiciis  domini  re^is  in  assisia 
de  Argentcnio  supra  feodo  Drocouis  de  Valofier  et  Le  Broillart, 
et,  poBt  muita  plaelta  et  Ubores  muitos,  Ëgo  Robertus  de  Valogar 
reddidi  et  reeôgnovi  in  dictâ  assisià  pr  Jdlctam  fBodum  Drooonis 
et  Lebroillart  esse  puram  et  Uberam  et  perpetuam  elemosinam 
predictorum  nàonaetiorunii  et  quod  ego  Robertus  de  Valoger  nec 
beredes  mei  a  modo  possimus  predictos  moDaehos  implacitare 
vel  inquietare  aliquo  modo  super  jamdicto  feodo  Drooonis  et  Le* 
broillart  presenti  cart&et  meo  sigillo  conârmavi. 

Sceau  détruit*. 

Depuis  lors  Robert  II  (ic  Vauloger  n'eut  pins  que  de  très 
bienveillants  rapports  avec  l*abba,ye  de  rîoulTerri.  Dési- 
reux d'etTacer  coin plùtement  le  souvenir  de  ces  démêlés,  et  il 
conlirmade  nouveau  les  libéralités  que  lui  avaient  faites 
ïiKV.vx^  fils  de  Robert  (  riorw)  ue  Vaulogbr,  son  père ^ 

dans  la  paroisse  de  Sentiili,  mais  en  réservant  son  droit  de 
haute  justice  sur  ce  lieu,  —  et  Richard  de  Bailietd,  son  t^eul 
maternel^  dans  la  paroisse  de'Beaumais  (Ornej.  En  même 
temps,  il  lui  aumônait  la  moitié  de  la  rente  que  lui  servait 
Hugues  d'Assy  pour  la  dtme  qu'il  tenait  de  lui  &  Sentiili,  la 
dite  rente  composée  de  deux  setiers  de  froment,  livrables 

•  Celte  charte  est  dcposéu  aux  archive»  départementales  du  Calvados, 
tord  Je  1  ubbaye  do  Sainl-Ândré-de-Gou0cm,  n°  232,  aliàs  238,  el  indiquée 
par  Lècbaudé'd'Anisy  dans  son  Inventaire^  1. 1>  436. 
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au  mois  de  septembre,  de  deux  sols  tournois,  payables  à  la 
Saint-Hémy,  et  de  trois  chapons,  dus  le  jour  de  Pâques. 
En Hn  Robert  II  de  Vauloger  concédait  aux  moines  de  Saint- 
André  une  acre  de  forôt  située  dans  la  paroisse  de  Montga- 
roult',  entre  les  terres  des  dits  moines  et  l'herbage  possédé 
par  Gaillaume  de  Gramesnij.  G*est  ce  que  constate  la  charte 
suivante  .* 

Notum  sit  omnibus  presontibus  et  futuris  quod  ego  Robertus 
de  Yalle  Ogerii.  miles,  pro  salute  anime  mee  et  anteces^orum 
meorum  conœssi  et  presenti  carta  conârmavi  Deo  et  Béate  Marise 
et  abbati  et  raonachis  sancti  Andrée  de  Guffern  anam  aeram  ne- 
moris  apad  Montgarol,  f  itam  inter  terras  prodietorum  monaeho- 
nun  et  hebergaginm  quod  possidet  Willelmus  de  CramesniL 
Item  conoessi  et  «wnftnDaTi  predicto  oonventui  dimidium  reditùs 
quem  midi  reddit  Huro  de  Aceio  pro  deoima  quam  idem  Hugo  de 
me  tenet  apad  Centill,  scilicet  :  duos  sextarios  frumenti  in  mense 
septemb.  duos  solides  tiirnnpnsinm  in  Testa  sancti  Remi<:):ii,  et 
très  caponos  ad  l'asch.  Et  sciendum  ost  quod  ejTO  Rnberfus  de 
Vall©  Ogerii,  memor  controversie  que  quomiam  cum  predictis  mo- 
nachis  facta  est  et  cu.jus  eontroversio  moinoriam  abolere  volons, 
iterum  recognuscu  et  omuiuo  contlrmo  omiies  dunaiioues  quas 
Orooo,  Allas  Roberti  de  'Valle  Ogerii.  pater  meus,  predictis  mona- 
ehia  liberaliter  fbeit  apud  Ge&till,  salvo  Jure  meo  plenarie  Justicie 
super  diotam  pârrochiam.  et  plenarie  dimitto  omnia  bona  que  Ri- 
cardus  de  Balliolo,  antecessor  matemus  meus,  apud  Belmisium 
eisdem  eleemosynavit.  Et  que  omnia  prefota  eisdem  et  succesao- 
ribus  eorum  concessi  ut  possideant  libère  et  paciAce  sine  nallo 
impredimento  de  me  me  de  heredibus  meis  Quod  ut  ratum  et 
stabile  perseveret  io  posterum  presenti  eartâ  et  slgWio  moo  con- 
flrmayi.  Sceau  détruit-. 

Le  détail  relatir  à  la  paroisse  de  Montgaroult  permet  de 
fixer  la  date  de  cette  charte  après  le  mariage  du  donateur  qui, 
seul,  devait  lui  avoir  attribué  des  droits  sur  la  dite  paroisse. 

'  MonlgaroxiU  :  commune  du  départemont  de  l'Orne,  amndisBMttent 
d'Argentan,  cauton  d'Ecouché  :  180  habilants  environ. 

-  Charte  d>''poiée  aux.  arcliive-^  dcpartementales  du  ("alvados,  dans  la 
liasse  conleuaui  ipn  uumàros  332  à  328,  aiiàs  327  ii  333,  <:t  mentionnée 
dansl'/Avenlatn  doLéebtudé  d'Aniay,  1. 1,  p.  44S. 
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Il  parait  en  effet,  par  cedocumenl  et  par  d'autres  qu*on  verra, 
qu'il  avait  épousé,  probablement  vers  il90.  Aei.iz  dé  MdMT- 
QAitCiitt*,  fille  de  Ornais  de  ÉioniparouU,  chevalier,  seigneur 
et  ptttrod  de  Mottlgaroult«  sénéchal  du  cdmte  de  Ponthieu  et 
d'Àlengon  et  â*Srnmat  aâ,  femme*.  Ces  libéralités  furent  sui- 
vies, sans  doute  bientôt  après,  d*ane  autre  donation  faite  par 
le  sire  de  Sentilli  pour  le  salut  tant  de  son  flme  que  de  celle 
de  ses  amis.  Elle  comprenait  trois  acres  de  terre  sises  dans 
la  seigneurie  de  Sentilli  au-dessus  du  jardin  du  curé  et  déga- 
gées à  celle  occasion  do  toutes  redevances  séculières.  Le 
bienfaiteur  promettait  [loiir  lui  el  pour  sO=;  tiérltiers  £ra- 
ranliretde  (l«ifendre  dp  ses  propres  lorces  les  moines  de 
Sainl-André  dans  la  possession  de  ce  bien.  Le  don  en  fut  fait 
on  présence  de  Guillaume  du  Champ  d(î  la  Pierre  ou  de  Cham- 
pierre.  prêtre»  de  Toustain  de  Rye,  de  Robert  de  Ners,  cheva- 
lier, d  Hugues  d'OuUremine,  de  QuiUaume  Labbé  de  Ners,  et 
de  plusieurs  autres  personnes.  Voici,  du  reste,  le  tette  de 
cette  donation  : 

Notnm  sif.  omnibus  Christi  fldelibus  ad  quos  presens  carta  porvè- 
nerit  qn  il  oja  Robertus  de  Valoiarer,  miles,  dedi  et  ooncessi  Deo  et 
Béate  Miu  ie  et  monachis  sancti  Andrée  de  Gutter  pro  salute  unime 
met'  uL  amicorum  meorum  très  acras  terre  in  territorio  de  Centill., 
que  de  feodo  meo  auferunt  super  gardloum  firesbiteri,  in  parani  et 
Itberam  et  qaietam  elemosinam  et  ab  omnibus  pertinentlis  secula- 
ribus  penitus  absotutam.  Et  sciendum  est  qnod  ego  Robertas  de 
Valogeret  heredes  mei  guarantizabimus  et  deféndemuB  de  nostro 
proprio  catauIlo(f)  predictam  terrain  supradictis  monactiis  sicut 
8Uam  liberam  et  para  m  elemosinam.  Et  ut  isla  olemosina  tldeliter  • 
et  flrmiter  et  sine  contradietinnp  alicujus,  calumni-i  vol  molestiâ  de 
me  et  Ueredibus  meis  in  perpetuum  teneatur,  e^o  presenti  cartà  et 

•  PB  MoxTGARorLT:  c  'ttpmaiçon.  distinguée  si  on  n'en  jng" par  ses  alliances 
(voir  ci  après),  parait  avoir  eu  pour  dernipros  reprt^sHntauies  la  dame  de 
Vaulogeret  ses  sœurs.  Armes  probables  de...  au  crequier  de..,  (voir  ci- 
après). 

*  LêB  qntflilefttUnis  d«  Oervtls  de  Montgsrotitt  et  bod  nariegF  lent  prouvés 
par  diverses  cbartoe  dent  il  va  être  questien . 
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sigilH  raei  tostimonio  conflrmavi.  Tostibtis  :  Willelmo  de  Campo- 
petre,  presoilero,  Tiistino  de  Reo.  Roberto  do  Ners,  mili*p,  Itugone 
de  Ultra  minam,  Wiilelmo  Labbe  de  Ners,  cum  pluribus  ains. 

Sceau  détruite 

Cette  charte  est  la  dernière  que  l'on  dit  de  Robert  II  de 
VauloRer  que  l'on  voit  encore  payant,  l  an  1198,  en  la  cour  de 
réchiqnier  (ie  Normandie,  soixante  sols  comme  pleige  de 
Foulques,  baron  d'Aunou,  célèbre  chevalier^  et  son  suzerain 
m  ne  sait  poar  quel  bien^  On  ne  trouve  plus  ensuite  aucun 
documeai  qui  coacerne  le  sire  de  SeoUlH  et  on  a  lieu  de  croire 
qu'il  mourut  peu  après. 

Aeliz  de  Montgarouli  survécut  à  son  mari,  fille  aussi  eut 
alors  de  sérieuses  difRcultés  avec  Fabbaye  de  Saint-André  de 
Gouffern.  Gervais  de  MontgaroultetEmma,  ses  père  et  mère, 
avaient  fait  à  ce  monastère  des  donations  portant  sur  leur 
seigneurie  de  Montgaroult,  donations  considérables  que  le 
comte  de  Ponthieu,  leur  suzerain,  ratifia  plusieurs  lois^  et  que 
reconnurent  d'abord  les  quatre  filles  qu'ils  laissaient  pour  héri- 
tières, à  savoir  :  — Jeanne  de  Montgaroult  qui  ne  paraît  pas 
avoirprisd'alliance.Mabire.unie  au  sire  de  Séran.AelizJcmme 
deHobertde  Vauloi;er.  et  Philippa,  mariée  au  sire  de  Grames- 
nil,  de  la  maison  de  Malet.  Lisiard,  évôquede  Séez  (de  1183  à 
1201,  dit  le  Oallia  Christiana)  approuva  par  une  charte  leurs 

*  ChtrlB  déposée  au  arohives  départ<»m«iita*#8  du  Giltadot  fonda  de 
r&bbaye  de  Saint-André  de  GoulTera,  dans  une  iidste  cootenant  let  numéroa 
3?-;!  H  3*28  aIiaH327  à  333  ei  mentiounôa  pir  Uchaudi  d'Aniay  dans  son 
Inventaire  t.  I,  p.  4i5. 

•  Miqn\t^  RoUtUts  Scaccaris  Normannie  anno  Domini  MCLXXXXVIII 
{^Mémoires  de  lu  Société  des  Antiquaires  de  Normandie^  v.  t.  XVI,  p.  41, 
colonne  2,  in  line) 

'  Charles  déposées  aux  arcUives  dAparlementales  du  Calvados,  fonds  de 
l'abbaye  de  Saint-Andf^-de-Oouffern  n*  27  àUàs  253,  et  S8,  aliàs  Ul, 
BUea  sont  indiquées  dans  Vlnmntain  de  Léchaudé  d'Anisy,  1. 1,  p.  412. 

^  L'ordre  dans  lequel  on  a  énnméré  les  filles  de  Gervais  de  Montgaroult  est 
très  dubitatif. 
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diverses  renonciations'.  Mais  la  bonne  entente  ne  semble  pas 
avoir  été  de  loiif^ue  durée  aur  ce  point'.  On  trouve,  eu  effet, 
lin  accord  piirticulier  conclu,  sans  doute  ù  la  suite  dt>  démêlés, 
entre  les  moines  de  Saint-André-de-GoulTern  (i  une  part,  et 
Acliz  de  Moatgaroult  et  les  quatre  fils,  Jean,  Richard,  Guil- 
laume et  Pierre,  qu  elle  avait  eus  de  son  union  avec  Robert  II 
de  Vauloger,  de  l'autre. Ces  derniers  et  leurmère  confirmatent 
aux  religieux  la  donation  de  l'héritage  de  Gervais  de  Mont- 
garoultavec  ses  dépendances. d'une  manière  irrévocable: 
moyennant  quoi,  ils  recevaient  de  leurs  adversaires  :  un 
peu  moins  de  quatre  acres  de  terre  à  prendre  dans  ledit  héri* 
tage  près  de  la  fosse  Queux  (?),  terrain  connu  sous  le  nom 
de  Champ  de  Saint- Barthélémy,  et  en  outre  cinq  acres  de 
bois  et  un  peu  plus  dune  acre  déferre  à  prendre  dans  le 
domaine  de  Montgaroult  près  du  chemin  condiasant  de  ce 
domaine  à  la  grande  du  moniislcrc  :  plus,  une  mesure  d'une 
vergée  de  la  terre  que  tint  le  fils  de  Roger  d  Kxmes,  à 
prendre  encore  daui,  le  même  domaine  ;  enfin,  laqnarldes 
serfs  se  trouvant  sur  la  seigneurie  de  Gervais  de  Montga- 
roult  '  et  la  seizième  partie  de  la  rente  du  moulin  à  percevoir 
pour  le  fief  Dreux,  à  Vauloger  ;  ^  le  tout  reçu  en  échange 
du  reste  de  l'héritage  dadit  Gervais.  Ce  reste  était  cédé  à 
'perpétuité  et  de  telle  sorte  que  ni  les  flis  de  la  dame  de  Vau- 
loger ni  leurs  héritiers  ne  pourraient  jamais  rien  prétendre 
sur  ce  patrimoine  au-delà  des  biens  désignés  par  cet  accord 
et  rendraient  pour  les  religieux  les  rentes,  les  services 

*  Charre  déposée  aux  archives  départementales  lu  Calvados,  fonds  de 
l'ubbayc  Saint-An  lrt-di-Goutrern  —  n°  83  aliài  88,  et  indiquées  dans 
VInteniaire  (Ih  Li  chaudé  d'Anisy,  i.  I,  p.  419. 

»  La  dame  de  Vauloger  ne  lut  pas  It^  o^nl  mi»nibrft  de  la  (aiinlle  de  Mont- 
traroull  ù  qui  les  donuUons  ue  Gervais  i  ausereu.t  des  dilticuliéi!  avec  le  mo- 
udstère  de  Saiul-André-de-Gouflero.  Les  chartes  n»  66,  19i,24'2,  «ft  235, 
236,  325,  aliài  71, 199,  241.  342,  et  330  de  la  mtaie  collection,  ténoisnent 
que  lus  eoMir»  et  beaux-frànes  d*Ae;u  de  HoDtgaroult  ne  Ibrent  pat  plus  sa* 
tisfaite  qu'elle. 
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féodaux  et  autres  choses  semblables  auxquels  BiUrauidil  la 
possession  de  ces  biens,  de  la  mftme  manière  que  Gcrvais 
de  M(jntc:arouU  agissait  au  sujet  do  son  fief,  avec  le  comte 
Guiliaiinie  de  Ponthien.  C'est  ainsi  qu'ils  prenaient  à  leur 
ctiarire  la  seizième  partie  des  œuvres  et  des  travaux  se  rap- 
portant au  moulin. 
Voici,  au  surplus,  le  texte  de  cette  charte  : 

Sciant  omnes  présentes  et  futuri  quod  ego  Aeliz  de  Valle  Ogerii. 
filia  Gervaàii  de  Montgarol,  et  ogo  .lohaniies,  et  ego  Ricardus,  et  ego 
WîUetmns  et  ego  Petrus,  ûlii  e^usdem  Aeliz,  concessimus  et  prosenti 
eartA  conflrmaTiiiiusDeo  et  béate  Marie  et  monaehis  saneti  Andreede 
Oofer  hereditagîum  Oervasllde  Montgarol  cuni  pertioentiis  suis.  Bt« 
pro  ietà  eoneessionne  et  oonflrmatione  faeiendi  et  tenenda  libère  et 
qaieteeiiaooncosse  anobis  etab  beredibus  nostris  in  perpetaum^pre- 
dicti  monachi  dederunt  nobis  et  beredibus  nostris  ile  ipsobereditaglo 
Gervasii  Je  Montgarol  quod  tenebantet  possidebant  quatuor  acras 
terre  paru mper  minu?;,  n'\  fnsf:am  Coinim,  que  vocantur  campus 
saneti  Bartholomei,  et  quinque  acras  ncmoris.  et  unam  acrara  terre 
et  eo  amplius  in  villà  de  Montgarol  juxta  semitam  que  vadit  do  vilh\ 
ad  graiigiam  monacborum,  et  in  e&dem  vilià  quandam  ma^uram 
unius  virgate  terre  quam  tenuit  ÛUus  Rogeri  de  Oismeis,  et 
quartam  partem  hominiim  de  Montgarol  qui  sunt  de  feodo 
Oenrasii  de  Montgarol,  et  sextam  decimam  partem  redditùs 
iBoleodim*  redplendam  noble  pro  ftoodo  Dreu  in  perpetumn  eseain* 
bium  totias  résidu!  hereditagil  Gervasii  de  Montgarol  quod  re- 
manet  in  paee  perpétua  eiadem  monaehis,  habendum  et  possiden- 
dum  libère  et  quiele  et  ineoncusse  a  nobis  et  ab  lieredibus  nostris 
in  perpetuum  eu  m  pertinentis  suis,  tali  modo  quod  nos  et  lieredes 
Qostri  nichil  ultra  e  i  que  predicta  sunt  in  toto  rcsiduo  prescripti 
tie.^ditagii  Gervasii  quod  monaehis  qutetum  remanet  exigcmus 
neque  reclamabimus,  et  quoil  faciemus  omnes  redditus  et  servitia 
eisdem  monaehis  et  cetera  que  ad  prenominatas  terras  pertinebit, 
eo  seilioet  modo  quo  Oervasiui  de  Montgarolf  aoiebtl  de  feodo  suo 
eomiti  Willelmo,  et  quod  fkeiemuB  nos  et  heredes  nostrl  sextam 
decimam  partem  omnium  operum  neeessitatum  ad  prodictum  mo> 
lendini  pertiaeatium.  Hane  proseriptam  pactionem  et  conoessionem 
nostram  juravimus  firmitate  etfldelitate  teneri  de  nobis  in  perpe- 
tuum  inviolabtliter  observari  et  ab  eis  in  posterum  nullotenus 
resitire.  Et  ut  hec  nostra  pactio  et  cocessio  perpetuam  stabi- 
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litaiem  et  pacis  ▼igorem  obtineat  et  nuUas  iiostnim  Tel  heredum 
nostrornm  contra  eas  in  fnturum  nullo  minns  présumai  attem p- 
taT«,  eiK>  Aellsde  Valogerii,  filia  Qeryasiî  de  Montgarol,  et  ego  Jo- 
bannes,  et  ego  Ricardus,  et  ego  Willelmus,  et  ego  Petrus,  fllii  ojus- 
dem  Aeliz,  pre?entis  carte  testimonio  et  sigillorum  nostrorum  mu- 
nimiiie  eamdem  roboravimus  et  contirmavimus. 

SceaumdétruUê*, 

*  Charte  déposée  aux  Archive*  départementalet  da  Calvados,  fonda  do 

6aiDt-AniIré  de  GoulTorn,  numéro  32,  alias  SI,  el  indiquée  par  Lécbandé 
d'Anisy  dans  son  Inventaire,  l.  i,  p.  436.  A  l'époque  où  il  ocrivait,  cette 
charte  conservait  encoro  lo  sceau  d'Aeliz  de  Vauloger  qui  a  été  reproduit 
(plaucbe  10,  ligure  l  'J)  daus  l'album  qui  accompagne  cet  Inventaire.  On  y 
voitufi  arbiuUt  à  sept  branehei,  vraliemblablement  un  eréquier,  annea  sup- 
posées <}o  la  limaille  de  Mongaronlt. 

{A  suivre). 
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PREMIÈHE  PAUTiE 


LA  période  rûvolutionoaire  est  l'époque  do  notre  histoire 
où  les  événements  se  sont  accumulés  ayec  une  telle 
précipitation  dans  uo  délai  relativement  si  restreint, 
que  bien  des  faits  intéressants,  mais  d'une  importance  secon- 
daire, que  bien  des  hommes  remarquables,  mais  n*ayant  pas 
joué^  les  grands  premiers  rôles  du  drame,  se  sont  trouvés 
noyés  dans  le  tourbillon  des  agitations  populaires,  oubliés 
dans  la  violence  de  la  tourmente  politique. 

Alors  l'histoire,  lorsqu'elle  a  Iracé  plus  tard  les  grandes 
lignes  du  mouvement  national,  a  omis  inconsciemment  des 
faits  d'une  valeur  morale  incontestable;  elle  a  laissé  s'eiïacer 
certaines  ptiysionomies  assez  caractérisées  cependant  pour 
secouer  la  poussière  de  loubli. 

C'est  à  nous,  les  glaneurs  de  Thistoire,  de  prendre  posses- 
sion de  ces  détails  ignorés,  à  nous  de  remettre  en  lumière  ces 
portraits  d'ancêtres  disparus.  Tbut  cela  remis  au  point,  en 
quelque  sorte  restauré,  viendra  naturellement  se  grouper 
T.  xtn.  —  Noncis.  —  xm*  amnéb,  2*  uv.  6 
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autour  au  i^rand  édifice  liislori(|uc  qui  s'appelle  la  RuvoluUon 
Française  pour  en  compléter  l'harmonie  architecturale. 

Lorsqu'on  étudie  1h  drame  passionnément  émouvant  de  la 
dictature  de  Robespierre,  on  a  tendance  à  concentrer  tout 
l'intérêt  de  l'action  sur  le  seul  tribun  et  parlicuUèrement  sur 
la  mémorable  séance  du  9  thermidor  ob,  «  le  sang  de  Danton 
rétouiTait.  »  Sa  personnalité  absorbe  celle  de  tous  ses  compli* 
ceside  toutes  ses  créatures.  Une  fois  lui  tombé,  on  s'imagine 
qu'il  entraîne  dans  sa  chute  Torganisation  terroriste  si  sa- 
vamment combinée  pour  tenir  tous  les  pouvoirs,  toutes  les 
administrations  eu  i^  runce  dans  une  complète  sujétion  du 
dictateur.  —  On  envisage  pcnode  terroriste  comme  défini- 
tivement close.  —  On  oublie  les  comparses,  les  doublures, 
tons  ceux  qui  ont  lié  leur  lortuue  à  celle  de  Robespierre,  on 
ne  se  demande  pas  ce  qu'ils  sont  devenus,  on  ne  cherche  pas 
à  savoir  quelle  a  été  leur  part  de  responsabilité  dans  le  ré- 
gime dont  ils  s'étaient  faits  les  représentants  en  province.  Ou 
cite  au  hasard  quelques  noms  comme  Le  Bon.,  Carrier,  qui 
ont  payé  de  leur  tôte  leur  crise  d'hystérie  sanguinaire»  et  on 
ignore  ce  qu'il  a  fallu  de  plaintes,  de  pétitions  de  dénoncia- 
tions, d'enquôtes  pour  arriver  enfin  à  faire  justice  de  laut 
de  cruautés. 

Le  parti  terroriste  n'était  pas  délimité  à  la  Convention  et 
dans  le  pays  d'une  façon  tellement  nette  qu'il  fût  facile  de  le 
faire  tomber  sans  ébranler  la  situation  d  uno  loule  de  per. 
sonnalités  plus  ou  moins  compromises  d;ins  la  politique  de 
violences.  Ce  n'est  d'ailleurs  que  sous  la  menace  d  un  coup 
d'Étal  que  la  Convention  avait  fini  par  renverser  le  «  tyran  ». 
Or  en  province,  et  dans  la  Vendée,  en  particulier,  qui  avait 
eu  à  souffrir  au-delà  de  tonte  expression  du  régime  de  sang, 
on  risquait,  si  Ton  voulait  scruter  la  conduite  de  tous  les 
agents  de  la  Terreur,  de  se  heurter  h  des  inQuenees  tout  à  fait 
étrangères  au  mouvement  terroriste.  Il  était  malaisé  de  dé- 
finir à  quel  point  les  créatures  de  Robespierre,  les  généraux 
nommés  parle  Comité  éa  Ssilul  public  s'étaient  rendus  cou- 
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pables  en  exécutant  trop  ponctuellement  les  violences  or* 
données  en  haut  lieu.  Ceux-ci  d'ailleurs  s'empressaient  de 
rejeter  sur  le  Comité  de  Salut  public  la  responsabilité  des 
crimes  ;  et»  le  parti  thermidorien  à  la  Conreotion  ne  pouvait 
réagir  contre  ses  collègues  de  la  Montagne  qu'avec  une  ex- 
trême circonspeclion  sous  peine  de  se  voir  accusor  de  fédé- 
ralisme. Démolir  un  parti  au  pouvoir  scmhie,  à  preuiiùrc  vue, 
hi  chose  du  morille  la.  plus  simple  lorsqu'on  a  les  éléments 
d  une  coalititm  assez  forte;  —  en  réalité,  on  se  luiurleà  une 
foule  de  dil'ficullés  imprévues,  de  considérations  étrangères 
à  la  politique  générale:  on  a  à  compter  avec  des  influences 
insoupçonnées,  qui  mettent  des  bâtons  dans  les  roues. 

Il  faut  une  véritable  décision»  une  volonté  immuable  pour 
aller  jusqu'au  bout  de  Toeuvre  entreprise.  Cette  volonté,  un 
homme  l'a  eue. 

Le  citoyen  LofAcial ,  représentant  des  Deux-Sèvres  è  la 
Convention,  n'a  pas  hésité,  en  dépit  de  toutes  les  difficultés, 
en  dépit  même  des  dangers  qu'il  prévoyait,  à  porter  à  la  tri- 
bune un  acte  d'accusation  contre  Carrier  et,  contre  les  géné- 
néraux  ThurauH,  Huchet  et  Grigaoa  dans  la  séance  du  8  vea- 
démiaire  an  III. 

Lofficial,  ancien  bailli  de  rot>e  longue  sous  l'ancien  régime, 
ancien  député  de  l  Assembléy  Consliluante,  a  voté  dans  le 
procès  de  Louis  XVI  contre  la  mort,  pour  le  sursis.  Il  a  failli 
être  englobé  dans  la  disgrâce  des  Girondins  ;  n*a  pas  craint 
pourtant  de  signaler  à  Robespierre,  alors  à  l'apogée  du 
triomphe,  les  horreurs  qui  se  commettaient  en  Vendée  au 
nom  du  Comité  de  Salut  public  ;  et  le  voilà  maintenant  qui, 
une  fois  le  chef  renversé,  poursuit  ses  lieutenants  au  fond  des 
provinces  ott  ils  voudraient  se  faire  oublier  ;  exigeant  qu'on 
fasse  au  grand  jour  la  part  des  responsabilités  et  qu'on  débar- 
rasse à  tout  prix  son  pays  de  ces  hommes  qui  lui  prennent  le 
meilleur  de  son  sang. 

Et  il  ne  s'est  pas  contenté  d  .iccuser  à  la  tribune  Tignoble 
Carrier,  dont  la  conduite  était  universelldmont  jugée  scan- 
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dalensc  et  que  l  adaire  des  132  Nantais  avait  déjà  mis  on  fA- 
ctieuse  [jusluro,  mais  il  a  été  jusqu'au  bout  ch'  son  réquisi- 
toire demandant  la  révocation  des  trois  généraux  révolution- 
naires, commandant  les  troupes  régulières  dans  l'Ouest.  Du 
reste  il  va  nous  le  dire  lui-môme  dans  une  lettre  écrite  en 
1814  pour  reciifler  les  erreurs  d*un  ouvrage  paru  alors  siïr 
la  Vie  poiUique  des  députés  à  la  Convention  nationale  et  ex- 
pliquer son  attitude  &  la  séance  du  8  vendémiaire.  «  —  Il  était 
question  de  l'arrestation  d'un  général  qui,  disait-on*  s'était 
bien  comporté  dans  la  Vendée  et  avait  été  destitué  sur  le 
champ  de  la  victoire.  »  —  Il  s'agit  du  général  Tuncq.  —  «  Je 
«  demîindai  la  parole  et  après  avoir  parlé  de  quelques  géné- 
«  raux  qui  o  eiitienl  bien  comportés  dans  la  Vendée  comme 
«  les  générauxCanclaux,Westermann,et  autres  et  qui  avaient 
«  été  destitués  ou  mis  à  mort  parce  qu'ils  voulaient  sincère- 
«  ment  la  fin  de  la  guerre  et  arrêter  l'effusion  du  sang,  je 
r  saisis  cette  occasion  pourdévoiler  bien  des  atrocités  com- 
«r  mises  dans  cette  malheureuse  contrée.^  A  peine  eus-je 
«  nommé.Garrier,  que  j'accusai  d'être  le  principal  auteur  de 
«  toutes  ces  horreurs,  que  le  monstre  quitta  précipitamment 
«  sa  place  et  vint  à  la  tribune,  s^établit  à  mon  côté  et  y  resta 
«  pendant|plus  d'une  demi-heure  que  je  parlai  contre  lui  et 
<  contre  les  généraux^Thurault  Grignon,  Huchet  et  Gordelicr, 
«  qui  l'avaient  si  bien  secondé . 

«  Je  parlai  des  bateaux  à  soupapes  dans  lesquels  tant  de 
«  milliers  de  Vendéens  lurent  noyés,  de  'M)  enfants  de  douze 
«  à  quinze  ans  de  l'un  et  l'auJre  sexe,  un  garçon  et  une  fille 
M  attachés  ensemble  absolument  nus,  exposés  h  la  rigueur 
«  de  la  saison  sur  le  quai  pendant  sept  à  huit  heures  oten- 
«  suite  précipités  dans  la  Loire.  C'est  ce  qu'il  appelait  des 
«  mariages  républicains,  etc. 

«  Les  habitants  de  Nantes  m'exprimèrent  leur  reconnais- 
«  sancedans  plusieurs  lettf-es  et  M.  Giraud,  actuellement 
c  avocat  général  à  la  Cour  de  Cassation  qui  était  alors  maire 
«  de  Nantes,  et  deux  officiers  municipaux  Jurent  députés  par 
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«  ceite  ville  pour  apporter  en  soutien  de  ma  dénonciation  123 
c  pièces  dont  j*jBti  encore  l'inventaire. 

•  J'allai  avec  les  commissaires  en  faire  le  dépôt  au  Comité 
4^  de  Salut  public,  mais  lors  du  procès  de  Carrier  et  ensuite  de 
«  celui  du  général  Thurault,  on  ne  les  trouva  plus  ;  quelques 
«  membres  du  Comité  de  Salut  public  avaient  sans  doute  de 
«  fortes  raisons  pour  les  soustraire.  « 

I.utlicial  a  donc  pris  carrément  1  liuliative  de  la  demande  de 
l>oursuitPS  contre  Carrier  et  les  généraux  révolutionnaires, 
et  il  Ta  pri;;e  [»arce  (jue,  pn  sa  qualité  de  député  de  l'Ouest,  il 
savait  mieux  que  personne  toutes  les  soulTrances  de  ses  com- 
patriotes, parce  qu'il  avait  les  poches  bourrées  de  lettres,  de 
suppliques  plus  navrantes  les  unes  que  les  autres,  où  on  lui  écri- 
vait «  que  dans  les  environs  de  Gholet  la  moyenne  partie  des 
propriétés  rurales  avait  passé  parles  flammes,  sans  distinction 
de  propriétaire;  c'étaient  les  colonnes  de  Thuraultqui  dévas- 
taient la  contrée!  on  lui  a  fait  savoir  que  ses  frères  républicains 
sont  tous  brûlés  ;  les  gens  de  la  campagne  paraissent  an  dé- 
sespoir; enfla  les  citoyens  du  pays  n'osent  absolument 
voyager  ». 

Personne  ne  pouvait  mieux  que  lui  attacher  le  grelot  de 
cette  forniidablc  alTaire  ;  il  y  risquait  sa  tôte,  c'est  incontes- 
table !  Mais  il  ne  pouvait  se  dérober  aux  sollicitations  du  ses 
compatriotes  qui  lui  ont  mis  entre  les  mains  les  documents 
les  plus  précis,  les  pièces  les  plus  probantes  de  la  cruauté  et 
de  rincapacité  des  hommes  qui  ont  saccagé  la  Vendée. 

Ce  ne  sont  pas  en  effet  sealement  les  atroces  représailles 
commandées  par  les  généraux  révolutionnaires  qu'on  va  leur 
reprocher  ;  l'ardeur  de  la  lutte  a  souvent  fait  excuser  des  vio- 
lences que  Iliumanité  réprouvait;  c'est  surtout  le  manque 
absolu  d'intelligence  dans  la  tactique  adoptée  ;  c'est  la  cruauté 
béte  s'exerçant  sur  des  hommes  paisibles,  nullement  révoltés 
contre  les  lois  de  la  République.  Pas  d'unité  d'action,  pas  do 
plan  sérieusement  concerté.  Des  incursions  de  bêtes  sau- 
vages, ciu  travers  d'un  pays  ;  absence  complète  de  mesu?-es 
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préventives  contre  de  nouvelles  iiit-arreclions  et  surtout  1  a- 
bfindon  de  ces  malheureux  patriotes  Vendéens,  qu'on  laisse 
massacrer  aussi  bien  par  les  soldais  de  la  République  que 
par  les  blindes  royalistes.  Ainsi,  il  y  u  fians  la  culpabilité  des 
chefs  deux  principes  bien  distincts  :  d'une  part,  le  manque 
absolu  de  conceptions  stratégiques  ;  de  l'autre,  les  mesures 
violentes  contre  tout  ce  qui  est  Vendéen»  sans  distinction 
d'opinion. 

Et  Loffictal  monte  à  la  tribune.  Il  fait  d^abord  sa  sortie 
contre  Carrier,  énumëre  ses  crimes,  étale  ses  horreurs,  sans 
se  laisser  impressionner  par  Tattitude  froidement  hostile  de 
son  adversaire,  qui  se  défend  en  déclarant  que  lui  seul  a  ter- 
miné la  guerre  de  la  Vendée  ;que  la  responsabilité  des  crimes 
commis  par  les  arm6e^  républicaines  doitôtre  imputée  ù  Tliu- 
ruult,  qui  n'a  pas  exécuté  ses  ordres. 

11  écoute  le  débat  (]ui  s'engage  entre  Maignan,  Laignclet  et 
Carnot,  sur  les  resiionsabilités  à  établir  relativement  à  la  po- 
litique sanguinaire  suivie  par  les  généraux  révolutionnaires 
on  Vendée  ;  et,  lorsque  Billaud,  à  propos  du  choix  du  général 
Thurault,  s  ésrie  :  «  La  vérité  est  que  le  générai  Thurault  n'a 
•  été  employé  que  contre  le  vœu  du  Comité,  et  je  réclame  son 
A  arrestation  !  »  Lofllcial  reprend  la  parole  et  précisant  les 
accusations  :  «  Voici  un  fait  sur  Thurault*  dit-il,  je  le  tiens 
«  d'un  homme  aux  paroles  duquel  j*accorde  la  plus  grande 
«  confiance  :  c'est  Dodun,  aujourd'hui  commissaire  auz  côtes 
«  de  Brest.  Il  m*a  dit  avoir  lu  un  ordre  de  Thurault  ainsi 
«  conçu  :  Fa'  général  Moulins  se  portera  sur  Mortagne  et  éyor- 
«  géra  foui  et  gu'il  micontrera  sur  sa  route  »  Uu  s'écrie  de 
toutes  parts  :  aux  voix  l'arrestation  !  Lofficia!  demande  en 
môme  temps  un  déciet  contre  le  général  Huchet.  Kt  (Joupil- 
leau.  de  Foutenuy  réplique  :  «  Huchet  est.en  ce  moment  au 
«  tribunal  révolutionnaire.  » 

Pour  la  troisième  fois,  lo  député  des  Deux<Sèvres  élève  la 
voix  :  «  Je  demande^  dit-il*  l'arrestation  de  Grignon^  général 
«  de  division.  J'ai  déposé  contre  lui  au  Comité  une  dénoncia- 
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*  lion  ÉSignée du  toutes  lesautorités  constituées  de  Parthenay 
«  pour  avoir  f;iit  fusiller  une  municipalité  en  écharpo  qui 
a  venait  fraterniser.  Il  a  lait  l  usiller  le  père  et  ie  fils  qui  ve- 
«  naient  lui  demander  justice  d'ua  viol  commis  sur  la  per- 
«  sonne  d'ane  fille  et  d'une  sœur.  » 

La  convenlion  vote  l'arrestation  de  Qrïgnon. 

L*œnvre  de  jasUce  allait  enfin  s'accomplir  ;  mais  pour  que  . 
Lofficial»  l'homme  modéré*  ennemi  des  mesures  violentes  et 
des  représailles,  eut  demandé  l'arrestation  des  généraux,  ce 
qui  équivalait  à  peu  près  à  demander  leur  lâte,  il  fallait  qu'il . 
eut  acquis  moralement  la  conviction  absolue  de  leur  culpa- 
tiilité  basée  sur  des  preuves  irréfutables. 

Des  preuves,  il  l'a  écrit  lui-môme  dans  la  lettre  que  nous 
avons  citée,  pluîs  ijaul ,  il  lui  eu  arrivait  de  tous  les  points 
de  la  Vendée  ;  il  en  avait  de  Cfiioi  faire  condamner  tout  le 
personnel  des  armées  républicaines.  —  On  lui  recomiuandait 
les  citoyens  Lemarié  et  Forget  appelés  à  Paris  pour  té- 
moigaer  dans  l'affaire  du  comité  révolutionnaire  de  Nantes 
et  dénoncer  Carrier  avec  des  pièces  qui  font  trembler  d'hor- 
reur ;  la  société  populaire  d'Airvaux  le  félicitait  d'avoir 
rompu  le  silence  sur  la  guerre  désastreuse  de  la  Vendée  et 
lui  annonçait  qu'elle  allait  révéler  des  vérités  terribles  pour 
les  conspirateurs. 

Un  de  ses  compatriotes,  Lombardel,loi  envoyait  une  lettre 
de  Thurault  annonçant  qu'il  était  loin  de  se  repentir  d'avoir 
forcé  les  brigands  à  se  réunir  en  incendiant  leurs  habitations 
cL  se  lerniinaiil  ainsi  :  w  Je  voudrais  qu'ils  "se  crussent  assez 
forts  pour  m'attendre  ;  je  serais  plus  sûr  de  les  anéantir.  Et 
Loml)ardel  à  ce  propos  racontait  l'histoire  navrante  de  huit 
mille  Gholetais  obligés  d'évacuer  leur  ville,  émigrant  vers 
Nantes  au  milieu  de  dangers  sans  nombre;  et  une  fois  ar- 
rivés à  Nantes,  ne  pouvant  obtenir  l'entrée  de  la  ville,  obligés 
de  bivouaquer  dans  la  prairie  pendant  la  nuit.  Ces  Gholetais 
étaient  pourtant  des  patriotes,  des  républicains,  qui  avalent 
refusé  de  se  joindre  à  l'armée  royaliste  ! 
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Des  preuves  !  mais  les  1*23  pièces  dont  Lorficial  a  fait  le 
dépôt  (levant  témoins  sur  It;  bureau  du  Connlù  de  Salul  pu- 
blic ;  elles  ont  disparu,  c'est  vrai  ;  on  n'en  a  pas  retrouvé  de 
traces,  c'est  possible  ;  mais  lui,  l'homme  circonspect,  un  peu 
au  courant  des  mœurs  administratives  de  son  temps,  a  eu  îa 
précjaution  d'en  dresser  Inventaire  avant  de  s'en  dessaisir,  et 
-ik  suffit  de  parcourir  la  nomenclature  de  ces  pièces  pour  se 
fèlire  une  idée  des  charges  accablantes  qu'elles  pouvaient  con- 
tenir contre  Thurault  et  contre  Huchet,  c'est  une  série  de 
dénonciations  qui  viennent  s'accumuler  dans  un  recueil  de 
quelques  pages. 

Les  [lièces  sont  numérotées,  et  je  cueille  au  passage  :  au 
n°  i'i  :  Ikhioitciation  contre  le  générai  IJuchei,  —  n"  16  :  Ins- 
truction  sur  quelques  opérations  def(  qéfiéraux  Cordelier  et 
Huchet,  —  n°  17  :  Dénoticiation  furie  contre  le  général  Huchet, 
—  n"  19  :  Observations  utiles  du  gétiérai  Huchet  pour  terminer 
ta  guerre  en  Vendée.  —  Je  laisse  h  penser  dans  quel  esprit 
d'humanité  ces  observations  utiles  ont  bien  pu  être  rédigées. 
^  Le  n*  51  donne  une  Dénonciation  contre  les  généraux^  et 
le  n*  52  la  iÀsie  du  citoyens  qui  étaient  témoins  de  tassas- 
Huat  de  la  Soriniêre,  —  Le  n*  106  :  Dénonciation  contre  les 
tfénéraux  Thuraultt  Cordelier^  Duquesnoy,  —  Le  n"  109:  Rela- 
tion avec  preuves  de  la  mésintelligence  entre  chefs  et  généraux. 

Inulile  d  insister  ;  j'en  pourrais  citer  encore  une  dizaine 
qui  ne  seraient  qye  la  répétition  des  documents  déjà  vus. 

Pour  les  faits  reprochés  au  général  Grignon,  Lollîcial  n'a 
pas  eu  à  faire  d'enquôte  personnelle,  à  réunir  les  preuves  de 
sa  culpabilité  pour  les  porter  ensuite  à  la  tribune.  Ces 
preuves  étaient  venues  à  lui  longtemps  avant  de  pouvoir  les 
produire  au  grand  jour  de  la  Convention.  Les  électeurs  des 
Deux-Sèvres»  dès  le  mois  de  ventôse  an  11,  avaient  dressé  un 
réquisitoire  en  règle  des  atrocités  commises  par  les  troupes 
de  Grignon,  et  dont  ils  avaient  eu  particulièrement  à  souffrir, 
étant  voisins  du  théâtre  des  opérations  de  ce  général  ;  et  une 
fois  le  rapport  bien  coordonné,  ils  l'avaient  adressé  à  leur 
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député  pour  qu'il  en  usât  selon  les  circonstances.  On  était 
alors  au  beau  temps  de  la  dictature  de  Robespi^irre.  en  pleine 
Terreur  et  toute  récrimination  était  parfaitement  inutile. 
>Lofficial  en  déposant  la  plainte  des  électeurs  de  Parthenay 
ne  s*illasionnait  pas  sur  IHasuccès  de  sa  démarche.  Mais 
quand  il  prit  la  parole  le  8  vendémiaire  de  Taonée  suivante,  les 
choses  avaient  changé  do  face  et  l'accusation  devenait  sériease. 

Des  habitants  de  Parlhcnay  se  plaipru  in  ni  d  abord  qu'on 
eut  laissé  leur  ville  à  la  merci  des  Royal isies  en  retirant  les 
troupes  qui  pouvaient  la  protéger  ;  et  pourtant  elle  était  la 
clef  de  toute  la  contrée  méridionale  des  départements  des 
Deux-Sèvres  et  de  celui  de  ia  Charente-Inférieure.  Après 
cela  les  citoyens  insuffisamment  armés  et  sans  munitions 
n'avaieni  pu  résister  aux  rebelles  et  avaient  été  faits  pri- 
sonniers au  combat  de  GhfttilloD. 

Voilà  un  exemple  du  manque  absolu  de  prévoyance  qui  a 
présidé  à  Taction  des  armées  républicaines  dans  TOuest  et 
qui  laissait  exposées  aux  représailles  des  royalistes  des 
populations  toute  entières  acquises  aux  idées  républicaines. 

Ils  rapportaient  ensuite  cette  histoire  de  la  fille  violée,  du 
père  et  do  son  (ils  venant  réclamer  justice  auprès  du  général 
Grîgnon,  qui  les  fait  fusiller  pour  avoir  la  paix. 

Ils  disaient  le  massacre  de  cette  municipalité  venue  au- 
devant  des  soldats  de  Grîgnon  pour  fraterniser  et  fusillés 
séance  tenante;  et  leur  rapport  se  terminait  par  cette  phrase 
caractéristique  :  «  ËnQa  nous  avons  été  trahis  tant  de  fois 
«  par  les  généraux  que  nous  craignons  qu'il  n'y  en  ait  parmi 
«  eux  qui  cherchent  à  prolonger  cette  guerre  dont  les  dé- 
«  sastres  sont  déjà  incalculables.  » 

fit  le  rapport  était  rédigé  par  des  patriotes  restés  ferme- 
ment attachés  à  la  Constitution  de  93,  ennemis  déclarés  du 
soulèvement  royaliste,  dont  ils  redoutaient  un  retour  otteasif. 

Une  dénonciation  des  officiers  municipaux  de  la  petite 
commune  de  Saint-Amand,  près  Bressuire  nous  révèle  la 
manière  de  procéder  du  général  Grigaon. 
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Il  arrive  dans  la  localité,  commence  par  prévenir  les  liabi- 
tanls  qu'on  va  uicbudier  toutes  leurs  maisons,  et  leur  orJonne 
d'émigrerau  clief-lieu  du  district  sous  peine  d'ôtre  massacrés. 
Ëo  route  ils  rencontrent  des  soldats  de  Grignon  qui  les  déva* 
lisent  et  pilleot  leurs  errets  entassés  sur  des  charrettes.  — 
Les  malheureux  émig^ants  pour  eomble  de  malchance  sont 
ensuite  assaillis  par  un  parti  de  royalistes. 

Leurs  femmes  et  leurs  enfants  sont  faits  prisonniers  et  le 
reste  se  réfugie  à  Gerizais. 

A  Cerisals,  c'est  autre  chose  :  on  se  livre  à  un  gaspillage 
effréné  des  grains  et  des  fourrages,  qu'où  laisse  tomber  en- 
suite aux  mains  des  royalistes.  A  Saint-André-sur-Sèvres, 
on  fait  fusiller  les  charretiers  qui  ont  amené  des  denrées  au 
camp  de  Grifçnon. 

On  écrivait  d'Angers  :  «<  Nos  militaires  ont  brûlé  depuis 
quinze  jours,  plus  de  400  fournitures  de  blé  en  grain  ou  en 
gerbe,  dans  une  très  petite  étendue  de  terrain  ». 

AMoatillierfi,  lu  général  fait  requérir  un  soir  pour  le  len- 
demain matin  sept  heures  toutes  les  voitures  du  canton  pour 
enlever  les  récoltes  et  les  fourrages  ei  les  faire  fller  sur  Mar- 
tigné  avant  de  mettre  le  feu  au  village.  Les  voitures  arriveal 
en  retard  d'une  heure  au  rendes-vous  ;  alors  l'armée  impa- 
tiente met  le  feu  quand  mémo  et  les  voiturters  en  arrivant 
voient  les  monceaux  de  blé  s*écroulur  des  greniers  dans  les 
flammes  et  les  gerbes  en  feu. 

Pourquoi  ce  pillage,  pourquoi  ce  parti  pris  de  ruiner  un 
pays,  de  s'aliénir  les  habitants  ?  La  Société  populaire  de  Niort 
cherche  à  l'expliquer  dans  un  rapport  qu'elle  envoie  aux  dé- 
putés des  Deux-Sèvres. 

Parlant  des  généraux  révolutionnaires,  elle  montre  «  ces 
hommes  ignorants  ou  perlldes,  imnioranx  et  ambitieux, 
aveuglés  par  le  dépôt  inattendu  de  1" immense  autorité,  que 
rintrigue  leur  avait  confiée,  cherchant  dans  celte  guerre  les 
moyens  de  s'enrichir  par  le  pillage,  de  conserver  longtemps 
leur  puissance  et  la  riche  paye  attachée  à  leur  grade.  Plus  de 
discipline»  ni  règle,  ni  subordination. 
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Ces  généraux  «  autant  orgueilleux  qu'ineptes  »  voulurent 
seuls  avoir  l'honneur  de  finir  une  guerre  qui  u'exislaii  plus 
déjà.  Alors,  à  défaut  des  «  Brigdnds  •  devenus  peu  nombreux 
et  disséminés  dans  les  bois,  les  genêts  et  les  cavernes,  on 
s'est  attaqué  à  des  cultivateurs  paisibles  et  bien  intentionnés, 
aux  habitants  que  Tamour  du  sol  a  retenus,  malgré  tout,  au* 
près  de  leurs  chaumières,  au  lieu  de  se  réfugier  par  ordre 
dans  les  départements  voisins.  On  les  a  pillés,  assassinés  . 
sans  distinelion  d'ftge  nt  de  sexe. 

La  terreur  ul  l"6pouvaiilo  précèdent  les  colonnes  révolu- 
tionnaires, «  qui  aciiùve  <l  exaspérer  les  quelques  Vundéens 
rej>lé.-5  paisibles,  et  Charette  peut  dire,  un  voyant  tous  ces 
vrdont  iircs  nouveaux  accourir  sous  ses  drapeaux  :  ^  Tel  jour 
ma  femme  est  accouchée  de  quinze  mille  hommes.  » 

La  Société  populaire  de  Niort  conclut  que  les  causes  de  la 
prolongation  de  la  guerre  de  Vendée  sont  dans  l'ignorance, 
la  présomption,  la  perfidie  et  l'immoralité  des  généraux; 
dans  le  pillage,  l'insubordination  des  troupes  et  les  atrocités 
exercées  sur  les  cultivateurs  paisibles  ;  dans  le  désarmement 
des  patriotes  du  pays.  ..  et  elle  englobe  dans  la  même  corn* 
plîcité  les  Bossiffnol^  les  Hucheiy  les  Thutault^  les  Grignou, 
les  généraux  patriotes  en  mÔme  temps  que  les  Carrier^  les 
Heniz,  les  F^ancas/W,  délégués  dans  l'Ouest  parla  Convention 
Nationale  avec  ses  pleins  pouvoirs  ;  tous,  de  connivence, 
s  enlendant  comme  larrons  en  l'oire  pour  cacher  au  Comité 
de  Salut  public  l'état  réel  de  la  malheureuse  Vendée. 

Le  plus  curieux  de  l'affaire,  c'est  que  tout  ce  personnel 
révolutionnaire,  une  fois  la  mèche  éventée,  s'empresse  de  se 
renvoyer  de  l'un  à  l'autre  les  responsabilités  des  actes  qu'on 
leur  reproche.  Ilentz  et  Francastel,  par  exemple,  se  justifient 
en  affirmant  qu'ils  ont  fait  des  démarches  auprès  du  Comité 
de  Salut  public  pour  faire  destituer  Thurault  qu'ils  ont  jugé 
orgueilleux,  peu  capable,  manquant  de  plan  et  de  conceptions, 
vastes,  si  nécessaires  pour  la  conduite  d'une  armée  nom- 
breuse disséminée  sur  une  étendue  de  150  lieues  de  pays. 
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Voilà  dune  toutes  les  responsabilités  qui  retombent  sur  les 
épaules  des  malheureux  généraux,  les  boucs  émissaires  des 
violences  terroristes.  Admettons  qu'il  en  soit  ainsi  ;  laissons 
de  eôtô  les  personnalités  de  Carrier,  Hentz,  Prancaatel,  qui 
ont  fait  déjà  l'objet  de  nombreuses  études  historiques.  Limi- 
tons Tenquéte  aux  généraux  mis  en  cause  par  Lofflcial. 

Us  sotit  coupables,  criminels  même  ;  le  fait  est  indéniable  ; 
mais  le  sont-ils  sans  circonstances  atténuantes?  Ont-ils  de 
parti  pris  outrepassé  les  volontés  du  Comité  de  Salut  public, 
et  ordonné  de  sang  froid  toutes  les  iiorreurs  qu'on  reproche 
à  leurs  troupes? 

D'abord  il  faut  savoir  quelle  autorité  ils  exerçaient  sur 
leurs  soldats  et  de  quelle  façon  la  discipline  était  observée 
dans  leurs  armées.  Le  représentant  Gaudin  va  nous  fixer 
sur  ce  point  lorsqu'il  écrira  :  «  Si  vous  entres  dans  la  Vendée, 
vous  verres  un  pillage  horrible  chei  le  Vendéen  fait  par  les 
troupes  de  la  République.  Vous  n'avez  qu'un  moyen  pour  en 
empêcher,  c'est  de  faire  établir  des  commissions  qui  suivent 
les  colonnes,  qui  jugent  en  ii  heures  et  qui  fassent  fusiller 
de  suite  les  coupables  à  la  tête  des  camps.  «  Et  le  citoyen  Bou- 
vcrey,  capitaine  de  l'armée  de  Mayence^  raconte  que,  aussitôt 
que  l'armée  est  entrée  en  Vendée,  chaque  soWat  a  dès  lors 
mis  à  mort  qui  il  lui  a  plu,  a  pillé  qui  il  lui  a  plu  —  aucune 
peine  n'a  été  portée,  aucune  précaution  priso  pour  réprimer 
ou  modérer  l'ardeur  du  sang  et  du  pillage.  Chaque  individu 
d'une  armée  entière  put  à  son  gré  porter  et  exécuter  des  sen- 
tences de  mort  et  de  confiscation. 

Ainsi,  pas  Tombre  de  discipline  l  Le  jugement  porté  par 
un  homme  du  métier,  est  caractéristique  ;  il  donne  la  note  de 
l'ivresse  sanguinaire  du  soldat  Iftché  en  pays  conquis.  Or, 
étant  donné  qu'une  fois  qtie  la  bôte,  qui  sommeille  dans  tout 
individu,  est  surexcitée;  l'homme  voit  rouge,  peutron  imputer 
aux  chefs  tous  les  débordements  de  leurs  soldats?  Non,  en 
réalité;  oui,  en  principe,  parce  ^qu'ils  doivent  les  avou- en 
main  et  faire  respecter  strictement  la  discipline. 
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Mais  nous  ne  sommes  pas  ici  en  présence  d'une  armuo  or- 
ganisée à  la  moderne,  dont  l'équipement,  los  approvisionne- 
ments, les  fournitures  et  tous  les  services  sont  assurés  régu- 
liairement.et  à  heure  fixe.  Leurs  soldats  sont  ces  va-nu-pieds, 
comme  les  appelle  pittoresquementd'Esparbès,  qui  n'ont  pas 
pins  de  pain  qus  de  chaussures,  qui  s'avancent  dans  un  pays 
sauvage  couvert  de  srrands  gendts,  de  hauts  fourrés  d'où  les 
harcelle  un  ennemi  invisible  ;  et  les  hommes  s'exaspèrent  à  la 
longue  de  cette  guerre  d'embuscade,  se  sentant  mal  conduits, 
sans  ordre  et  sans  but.  Il  faut  tenir  compte  de  J'état  d'esprit 
de  ces  ôtres,  qui  souffrent,  et  auxquels  en  outre  on  vient  de 
révéler  brutalement  leurs  droits  de  citoyens,  égaux  aux  chefs, 
devant  la  loi. 

Et  puis  il  y  a  dans  les  armées  comme  du  haut  en  bas  de 
Téchello  administrative  l'orp-anisalien  légale  de  la  Terreur, 
telle  que  l  a  conçue  Hobespierre,  qui  soumet  à  un  régime  de 
suspicions  continuelles  tout  le  personnel  révolutionnaire; 
c'est  &OUS  l'empire  de  la  crainte  que  fonctionnent  tous  les 
rouages  du  gouvernement,  et  ils  tiennent  dans  leur  engre- 
nage le  général  en  chef  comme  le  simple  préposé  aux  subsis- 
tances. Qu'unedénonciatlon  contrôle  fonctionnaire  soit  portée 
en  haut  lieu,  elle  est  toujours  accueillie,  si  le  personnage  est 
soupçonné  de  modérantisme  et  les  soldats  peuvent  se  faire 
impunément  les  dénonciateurs  de  leurs  chefs  :  la  Terreur  est 
à  l'ordre  du  jour  ! 

Si  Thurault,  Huchet,  Grignon,  Cordelier  ont  laissé  leurs 
troupes  commettre  des  atrocités,  ils  en  ont  aussi  ordonné  de 
leur  propre  autorité.  Seulement,  ils  recevaient  constamment 
des  conventionnels  en  mission,  de  Carrier,  de  Hentz,  de  Pran- 
castel,  l'ordre  formel  d'en  finir  en  15  jours  avec  la  guerre  de 
Vendée.  C'était  l'expression  de  la  volonté  du  Comité  de  Saiut 
public  ;  et,  comme  pour  eux  le  seul  moyen  de  finir  la  guerre 
était  de  tout  anéantir,  ils  détruisaient  sans  relâche. 

En  sont-ils  moins  coupables  pour  celât  Nullement  :  mais 
si  l'histoire  veut  porter  un  jugement  impartial  sur  des 
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hommes  qui  ont  essiiyi-  vivants  los  mépris  de  leurs  contem- 
porains, vUr,  doit  tenir  coniptti  dci  la  sitnalion  parliculièro  où 
ils  se  trouvèrent  :  placés  entre  les  ordres  in! ransprressibles 
du  Comité  Terroriste  et  les  dérèglements  de  leurs  soldats  à 
un  moment  où  tout  acte  d'humanité  entraînait  la  peine  de 
mort;  et  elle  ne  doit  pas  se  montrer  plus  sévère  que  leur 
aûcusateor  même.  Lorneial  a  été  le  premier  à  demander  leur 
arrestation  :  il  la  jageaîi  nécessaire;  il  les  savait  coupables. 
Mais  il  y  avait  dans  Tesprit  du  Gonventiotinel  an  sentiment 
de  justice  trop  inné,  trop  d*équité  natnrelle  pour  ctiarger 
exclu  si  vemenlThurauH,  Huchet  et  Origuon  de  tout  le  poids 
de  l^aocusation  sans  faire  ressortir  devant  ses  collègues  de  la 
Convention  l'influence  néfaste  exercée  par  Carrier,  Hentset 
Francastel  sur  In  conduite  des  chefs  des  troupes  réguli&res 
en  Vendée. 

Aussi,  à  la  S'Nince  du  4  Irimairean  111,  lorsque  la  Commis- 
sion des  Vingt-el-Un  dépose  son  rapport  sur  les  agissements 
de  Carrier  à  Nantes,  s'étonne-t-il  qu'on  n'ait  pas  fait  figurer 
au  dossier  une  lettre  du  tribun  au  générai  Haxo  où  il  lui  dit, 
en  propres  termes  :  «  il  entre  dans  mes  projets,  et  ce  sont 
<c  les  ordres  de  la  Convention  nationale,  d'enlever  toutes  les 
Cl  subsistances,  les  denrées,  les  fourrages,  tout,  en  un  mpt, 
«  de  ce  maudit  pays,  de  livrer  aux  flammes  tous  le^  bflti- 
«  ments,  exterminer  les  habitants,  car  je  vais  incessamment 
«  en  faire  passer  Tordre.  » 

11  voit  dans  cette  lettre  deux  corps  de  délit  :  le  premier  d'a- 
voir calomnié  la  Convention  en  prétendant  qu'elle  avait  l'in- 
tention d'exterminer  tous  les  habitants  de  la  Vendée  et  d'eu  * 
incendier  tous  les  balinients,  alors  tiu'elle  avait  manifesté 
une  intention  toute  contraire  par  son  décret  du  1"  août  1703. 

Entre  parenthèses,  cet  argument  de  Lofflcia!  est  d'une  ha- 
bileté consommée  :  il  lui  concilie  d'emblée  la  sympathie  do  la 
majorité  de  la  Convention  en  dégageant  en  quelque  sorte, 
par  une  citation  adroite  du  décret  d'août  1793,  la  personnalité 
de  l'assemblée  tout  entière  d'une  complicité  gênante  avec 
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l'ancien  Gomilô  de  Salul  public, qui  l'a  terrorisée  si  longlemp?i 
11  lui  permet  ainsi  de  se  justifier  à  ses  propres  yeux  de  la  po- 
lilique  néfaste  du  laisser-faire,  qui  a  permis  le  règne  de  la 
Terreur. 

4  Le  second  corps  de  délit  contenu  dans  la  lettre  de  Car- 
rier naît,  dit-il,  de  ce  quMI  est  présumabic  que  cette  lettre 
a  paru  aux  généraux  qui  commandaient  les  troupes  de 
la  République  dans  les  départements  insurgés,  une  autori* 
sation  suffisante  pour  détruire  ce  perfide  pays  et  en  égorger 
tous  les  habitants  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe,  de  pa* 
triotes  ou  de  rebelles  ;  car  ce  n*e$t  que  depuis  cette  lettre  que 
les  actes  de  barbarid  les  plus  atroces,  et  que  ta  postérité  ne 
pourra  pas  croire,  ont  été  commis  dans  les  départements.  >» 

Puisque  Loflicui.  lui-mùme  a  signé  en  que, que  sorte  le  re- 
cours en  grâce  des  généraux  révolutionnaires,  ;i près  avoir 
demnndé  leur  mise  en  accusation,  puisque  leurs  juives  se  sont 
contentés  de  les  destituer  et  de  les  reléguer  au  loin.  (Thu- 
rault  eut  par  la  suite  des  commandements  sous  le  Directoire, 
Grignon  fut,  sous  l'Empire,  entreposeur  des  tabacs  à  Ancrou- 
léme),  je  ne  crois  pas  que  l'histoire  doive  se  montrer  à  leur 
égard  plus  sévère  que  la  Ckmvention,  car  ces  hommes  ont  dû 
de  leur  vivant  expier  suffisamment  leurs  crimes  en  se  sen- 
tant enveloppés  du  mépris  et  de  la  haine  de  tous  les  habitants 
des  provinces  de  VOuest. 

fA  suivre).  LbrouX'Gesuuom. 
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Cependant  cet  arrangement  ne  termina  rien  et  les  dissenti- 
ments ne  tardèrent  pas  à  renaître.  Pour  y  mettre  un  terme, 
Robert, archevôque  de  Rouen  (de  1206  à  1223  suivant  te  Gallia 
ChHsUana),  chargea  Qervais,  prieur  de  Perrières.  et  Oislebert 
de Say,  prôtre,  d'intervenir  en  son  nom.  Par  leurs  soins  fut 
conclu  un  second  accord  reproduisant  à  peu  près  les  condi- 
tions du  premier.  Lu  seultï  dilT^'rence  est  que  la  dame  de 
Siintilli  et  ses  fils  obtinrent  en  plus,  des  moines,  (puitro  acres 
de  terre  à  prendre  à  Vau loger,  dans  le  fiel  Dreux.  Moyennant 
quoi,  ils  renouvelèrent  toutes  leurs  promesses  de  renonciation 
à  l'héritage  de  Gervais  de  Montgarouit.  AHn  de  donner  plus, 
de  solidité  à  ce  nouvel  arrangement,  le  prieur  de  Perrières 
et  Qislebert  de  Say  menacèrent d*une  sentence  d*ezcommuni- 
cetion  celle  des  parties  contractantes  qui  contreviendrait  aux 
conventions  jurées*. 

*  Voir  la  livraison  de  Janvier  18^)7. 

*  Dana  ton  Utm  tttr  ÏM  Expéditiom  maritimes  des  NormaKds  et  leur 
étabHuemmtt  m  JWmei,  au  X*  tièeie,  M.  Depping  eonsUt*  à  la  paee  35t 
qae  le  clergé  de  l'époque  féodale  abmaait  de  celle  arme  dangAreaae  de  l'ex- 
eommiuiiealion.  «  On  vit  »,  dit  ce  aarant  aalaur  «  des  chapitres  esconaa- 
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Le  texte  de  cette  charte  est  celui-ci  : 

»  UniversisChriflti  fidelibiis  ad  quos  presens  serîptuin  perrenerit 

Gorvasius.  prior  de  Perreriis,  et  Gislebertus  de  Saceio,  presbiter* 
«  satutem  in  Domino.  Xoverit  universitas  vestra  qiiod  quedam  con- 
'  troversia  que  vrrtcbatnr  inter  abbatem  et  ronvontiim  Sancti 

*  Andrée  ex  unâ  parie,  ci  Aoliz  de  Valleogeri,  iiliam  (Jervasii, 

*  de  Montegarol,  et  Johaimem,  et  Ricardiim.  et  Willelmum,  et  Pe- 
trum.  filios  ejusdem  Aelis,  ex  alterà.  super  heredita^ium  Ger-^ 

«  vasii  de  Montegarol  quod  predioti  raonachi  habebant.  que  nobis  a 
<  Domino  Roberto,  Rotbomagense  archiepiscopo,  commi88a.erat  fine 
canonico  terminanda.  In  bunc  modum  coram  nobis  amieabîliter 
penitns  eat  sopita  et  finali  ooncordià  terminata,  scilicet  quod  mo' 
nachi  dederunt  pro  pace  et  perpétue  fine  predicte  Aeliz  et  Ûliie 
suis  quatuor  aéras  terre  de  suo  dominico  apud  Valleogeri  de  feodo 
Dreu,  in  escambium  liereditagii  (îervasii  de  Montgarol.  Et  do 
ipso  bereditagio  Gervasii  do  Montgarol  dederunt  prefatis  Aeliz  et 
fîlii*  ejus  nnam  appam  eteoamplius  in  villà  de  Montixarol  juxta 
semitam  que  vadit  de  villà  ad  jrpangiam  monachnruin.  et,  jn 
eàdem  villà.  unum  masuram  unius  virgate  terre  quaui  tcnuit 
filius  Kot:eri  de  Oismeis  et  quatuor  acras  et  parunipor  minus  ad 
fostam  Kocum.  que  vocantur  Campus  saacii  Bartholomei,  et 
quinque  acras  de  bosco,  et  quartam  partcm  hominum  de  Mont- 
garol qui  sunt  de  feodo  Oerrasii  de  Montgarot.  et  sextam  de- 
eifflam  partem  redditus  molendini  recipiendam  els  per  manum 
molendinarii  qui  ad  flrmam  illum  tenebit  molendînum,  tali  pacto 
quod  predieti  Aeliz  et  fliii  ejus  et  heredes  eorum  focient  ses  tam  de- 
dmum  partem  omnium  operum  que  ad  eundem  molendinum  perti- 
nebuntet  simili  modo  l'acient  omnes  redditus  et  omnia  servitia  que 
ad  prenominatas  terras  pertinebunt,  eo  scilicet  modo  quod  (»cr- 
vasius  de  Mont "arol  faciebat  de  feodo  suo  comiti  W  illolrao.  Preno- 
minatas autem  quatuor  acras  terre  de  leodo  Dieu  dederunt  mo- 
nacdi  sei»edicti?î  Aeliz  et  filiis  oitis  et  here<libus  eorum  m  perpetuum 
escambium  toLius  residui  lierediLagii  quod  'fuit  Gervasii  de  Mont- 
garol quod  remanet  eisdem  monachis  babendum  et  possideudum 

«  aier  leur  archevêque ,  des  prélaU  excommunier  des  baron»  daoa  d«f( 
f  ftAûrea  paranient  tamporellM»,  ce  qui  Mt  iti  le  cas  et  ee  qui  coMtîtnait, 

on  doit  eo  convenir,  un  sin^'ulier  abus.  M.  Depping  cite  un  curieux  exemple 
de  ce  fait,  f^xeinple  prisau  Ml'  siècle,  «'est-a-dire  à  une  époque  toute  proche  de 
celle  où  la  t'aoïtlle  de  V.tuloger  eut  dt;a  dém<'lé«  aT«^c  Tabbaye  de  Saint-André 
d«  Gonffem. 
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llbor«  et  quioia  a  pralàtls  Aeiiz  et  flliiB  ^'ns  et  «b  heiedibns  eorum. 
Hanc  vero  ooncordiam  et  predictam  pactionem  sepedicti  Aeliz  et  filii 

soi  jurav^runt  coram  nobis  firmiler  et  fideliter  tenendam  de  se  in 
porpetuum  et  ab  istâ,  pactione  in  posterum  nullotenus  resilire.  Hoc 
autem  sciatur  ab  omnibus  quod  nos  ex  assensu  et  voluntate  in- 
triusque  partis  abbatis  scilicet  et  coaventùs  et  predictorum  Aoliz  et 
fiUorum  ejus  retinuimus  plenariam  potestatem  facicndi  per  sen- 
tentiam  excommunicationis  predictam  concordiam  et  pactionem  in 
perpetnnm  ab  utràque  parte  inviolabiliter  obeervari.  Qaod  ut  flr» 
mom  et  stabUe  in  perpetaiim  teneatar  preseaiem  pagiDam  sigil- 
lonun  noitromm  manimine  conflmiaTiiinM. 

Même  après  ces  conventions  si  répétées  et  si  précises, 
même  après  cette  danse  comminatoirot  on  n'a  pas  lieu  de 
penser  qoe  les  termes  de  cet  accord  fùront  respectés  d'an 
côté  ni  de  l*autre.  On  en  aura  bientôt  la  preuve  par  unecliarte 
de  Jban  I  DE  Vaulogek,  l'aîné  des  quatre  fils  de  Robert  II  et 
d'Aeliz  de  Montgaroult  et  celui  qui  continue  la  iiiiatinn. 

Avant  de  nous  occuper  de  ce  personnage,  disons  quelques 
mots  de  ses  frères  ;  on  ne  sait  rien  sur  la  vie  de  Guillaume  ni 
sur  celle  de  Pikhre  en  dehors  des  deux  documents  précités. 
Quanta  Richard  dr  Vauloger,  qualifié  plus  tard  chevalier,  il 
devint  seigneur  de  Bretteville-sur^Laiae  en  partie*/  par  suite 
de  son  mariage  avec  PAtromille  m  G&iÈvra  ou  db  la  Guèvrb', 
Allé  de  GuUlawm  de  la  Chèvre,  clievalier,  seigneur  de  Bret- 
tevilie-sur-Laise  en  partie.  Il  était  mort  en  1251,  comme  on  le 
voit  dans  une  charte  de  cette  année-là  par  laquelle  sa  veuve 

*  Gharto  dipoié*  avx  aivbivM  départaiamtal««dtt  Calvadm,  foadt  d«  Saiatr 
André  de  Oouffisni,  a*  350,  alià»^  954  «t  indî^vé*  par  Llehaudé  d*ABiiir 

son  Inventaire,  t.  t,  p.  447. 

*  fiHKiTsviLLB-suR-LAi/K,  chet  Ueu  de  canton  du  département  du  CalTedos, 
dao«  l'knondiMemant  de  FalaiM  :  — 1080  habitant*. 

*  Di  Cuevwi  <m  M  LA  Caftmi  :  famille  f«ptée«atto  «m  1066  à  1«  «onqaéta 

d'Angleterre  et  qui  paraît  B'étre  éteinte,  ^  la  fin  du  XVI*  ■iàcle,  dans  la 
maison  de  Puisnye.  L'album  qui  accompagne  \  Inventaire  de  Léchaudé 
d'Aniay  et  la  Siyxllographxe  Normande  de  M.  D^maj  (Paris,  1806),  repro- 
dniiMt  d«a  teeaas  d«  omiiiWm  i»  eatu  fiaiill».  On  y  volt  un§  ehètrê 
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conllrniùit  ses  dondtiotis  à  l'abbaye  de  Harbery,  ainsi  (jue 
celles  faites,  (Jurant  son  mariage,  au  même  nionaslère  par 
R.ioul  Nercoille  et  par  Raoul  du  Gouvix'.  iSans  postérité 
connue. 

Jean  1  de  Vauloger,  chevalier,  seigneur  de  Vauloger,  sei- 
gneur patron  et  haut  jnslicier  de  Sentilli,  seig^neur  de  Rave- 
ton»  et  de  Montgaroull  en  partie,  vécut  à  la  Hn  du  Xll«  siècle, 
mais  surtout  dans  la  première  moitié  du  XIll*  (Règnes  de 
Richard  Cœur  de  Lion  et  de  Jean  sans  Terre,  ducs  de  Nor- 
mandie et  rois  d'Angleterre  ;  annexion  par  voie  de  conquête, 
du  duché  de  Normandie  et  du  comté  d'Alençon  au  royaume 
de  France  ;  règnes  de  Philipiie-Auguste,  de  Louis  VIll  le  Lion 
et  de  Saint^Louis). 

Jean  I  de  Vauloger,  qu  on  a  déjà  vu  figurer  dans  les  deux 
chartes  relatives  à  sa  rniTt'.  paraît  avoir  été  fort  pieux  et 
avoir  pris  à  làchode  faire  oublier  les  déiiH^lés  de  ses  parents 
avec  le  monastère  de  Saint-André  de  (ioulTerii.  (^.onirne  tel,  il 
voulut  assurer  de  nouveau  la  validité  des  donations  faites  à 
ce  couvent  parGervais  de  Montgaroult.  son  aïeul  maternel. 
On  ievoit,  dans  un  premier  titre,  restituant  aux  moines  les 
deux  acres  de  forât  sisesà  Montgaroult  que  sa  mère  leur  avait 
reprises,  à  la  suite  de  vexations,  dont  elle  avait  cru  pouvoir 
les  rendre  responsables.  Cette  conduite  était  inspirée  à  Jean 
de  Vauloger  par  l'idée  de  la  mort  et  par  le  désir  du  salut 
étemel  de  ses  frères  et  d*Aeliz  de  Montgaroult.  Ce  titre  est  le 
suivant  : 

Sciant  omnes  présentes  et  futuri  quod  ego  Johannes  de  Valoger, 

pro  sainte  anime  mee  et  Aelize^  matris  mee,  et  fk«tmm  meorum, 
restitui  monachis  sancti  Andrée  de  Gofer  duas  acras  et  dimidiam 
nemoris  apud  Montgarol  quas  Aeiiza,  mater  mea,  propter  quasdam 

'  Charte  déposé»  aux  «robi^M  départomentalM  du  Calvadov,  fonds  da 

l'abbaye  de  Batbery,  234,  aliâs  210,  et  indiquée  par  Léchaudé  d'AnÛny 
dans  aon  Inventaire,  t.  i,  p.  2C3.  Le  nom  de  Vaulo>,'er  y  est  traduit  par  a  de 
Vatie  Logiara  ».  Au  sujet  de  Richard  de  Vauloger,  voir  encore  :  «  Quilly 
«I  Mt  ««^«MT*  »,  par  M.  Alb«rt  Palloritt,  Alcncon,  KenattU-do-BfoiM, 
1889,  p.  19. 
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molcstias  et  vexationes  quas  iiiTerebat  dictis  monacbis  pro  here- 
ditate  Oervasii  de  MontgarolUpatris  sui,  extorsit  et  habuitab  eiadem. 
Ego  Tero,  memor  mortis  nostre,  anime  matris  me«  et  fi^tram  zneo- 
rum  providens,  rei  ablate  restitntiottem,  quia  aliter  non  possem 
facere*  esso  voie  et  inconcassam.  Qttod  a  nemine  valeat  reTOcari  id- 
circo  sigiUi  mei  appositione  oommanio  et  confirme. 

Sceau  dètruU^, 

Par  une  seconde  charte,  agissant  en  son  nom  et  en  celui 
de  ses  hoirs,  il  fil  au  puissant  monastère,  son  voisin,  l'abandon 
de  tout  ce  qui  pourrait  lui  écheoir  de  la  dot  constituée  à  liiiuma, 
veuve  de  Gervais  de  MontgarouH,  son  aïeule  encore  vivante. 
Le  texte  de  cette  charte  est  celui-ci  : 

Notum  bit  omnibus  pi'csuuLibus  et  futuris  quod  ego  Jobannes  de 
Valle  Ogerii  dedi  et  concessi,  pro  salute  anime  mee  et  antecessorum 
meorum,  Deo  et  béate  Marie  et  monachis  sancti  Andrée  de  GoufliDr 
quidquid  per  esehaiatam  posset  venira  ad  mannm  meam  vel  bere- 
dum  meorum  de  dote  quam  possidet  Emma,  quondam  uxor  Gerva- 
sii  de  MontgaroL  Quod  ut  firmum  etstabile  in  perpetuum  de  me  et 
heredibus  meis  teneatur,  présent!  earta  et  sigiUi  mel  testimonio 
conflrmavi^ 

Sceau  on  cire  verte  brisé  dans  le  haut  et  à  droite,  portant  Tem- 
preinte  d'un  oiseau  becqué  et  membre  rcfrardant  <ip  auche  à  droite, 
avec  la  le^'eude  à  deffli  elVacée  et  détruite  :  Sigililum  Joiiannis  de 
Valleoger^ 

On  a  ifae  nouvelle  preuve,  plus  décisive  encore,  des  sen- 
timents religieux  qui  animèrent  Jean  I  de  Vauloger.  Au 
mois  d'août  1248,  lorsque  Saint^Louis  partit  pour  la  croisade 
qu'il  avait  fait  vœu  d'entreprendre  et  qui  fut  la  septième  de 

*  Gbarto  déposé»  aax  arehivM  départeniAiiUilef  da  Calvados,  fonds  d«  St- 

AfKÎré  Ho  Ooufr.Tn,  dans  lit  li;iss.>  des  n«*  32-2  Ji  528  atiàs  327  h  333  6t  in- 
diquée par  Léchaudé  d'Anisv  (kms  son  Turen'.  'ire.  t.  1,  p.  445. 

*  Charte  déjKtaée  aux  archivei  départementales  du  Calvados,  tonds  de  bt- 
Andf é  de  OonffwD,  dans  la  liasse  des  W*  322  à  328,  atiài  3t7  à  333,  e(  in- 
diquée par  Léchaudé  d'Aniay  dans  son  Ineentairej  t,  i,  p.  445. 

'  Ce  sceau  subsistait  du  moins  à  l't^poquo  où  l'aut^'iir  d'-  cette  étude  prit 
copie  de  la  charte  à  laquelle  il  estuppendu.  c'est-k-dire  au  mois  d'août 
Qttoiqae  Toisean  qui  y  est  empreint  soit  becqué  et  membré,  on  est  astsi 
porté  à  y  voir  la  représentation  d*nne  Merlette, 
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ces  pieuses  expéditions,  le  sire  <le  SeiiLilli  et  son  lils  Hi<:liard 
furent  du  nombre  des  seii^neurs  normands  qui  s'engagèrent 
à  la  suite  du  roi.  On  les  retrouve  l'un  et  l'autre,  au  mois  de 
mai  de  l'année  1241),  dans  l'île  de  Chypre  où  les  croisés  avaient 
fait  escale.  Ils  y  étaient  témoins  à  Nymociuni(Lia)isso?>avec 
Jean  de  la  Tour»  Philippe  du  Buisson',  Jean  de  Saint^Etienne 
et  beaucoups  d'autres^  d'une  charte,  sorte  de  reçu  par  le- 
quel Bernard  de  Sainte-Marie»  chevalier,  se  déclarait  entière- 
ment payé  par  Marc  de  Fusina,  marchand  pisan,des  trente 
livres  tournois  qu'il- lui  empruntait  etqa*il  promettait  de  lui 
rembourser,  à  la  Toussaint  prochaine,;!  lui  on  à  ses  h<?ril!ers*.  ' 
Dans  ce  document  Hiciiahu  de  Vauloger  est  dit  fils  de  Jean, 
sur  lequel  on  ne  sait  ensuite  rien  d'nuin»  et  qui  fut  peut-être 
aussi  le  père  d'AsccuN  dk  Vallogkh,  ('cuver. 

Ce  personnnç-p  pnraît  dans  une  charte  de  Tnn  1262  par  la* 
quelle  il  vendit  et  céda  à  l'abbé  et  au  couvent  d'Aunay^,  une 
rente  d'un  setier  d'avoine  à  percevoir  chaque  année,  au  mois 
de  septembre,  dans  toute  l'étendue  et  en  quelque  endroit  qu'il 
pût  leur  plaire  du  fief  quHi  tenait  d'eux  dans  les  pa> 

*  De  la  maison  de  Cournon  (Voir  VHistoire  généalogique  des  sires  du 
0ulMOn,C*«n.  Le  BlaaC'HanUK  1876.  p.  lOf,  268  «t  Uft). 

*  Publiant  ici  une  colltM-tion  de  documents  iiit''Nl$,  nou»  nous  conten- 
terons df  reproduire  en  note  le  texte  de  celte  charte,  déposée  aux  arcbiTes 
départementaleii  ds  l'Orne  et  déjà,  mise  au  jour  par  M.  Âmédé  du  Buisson  de 
Coonoa  daiu  ton  Histoire  génialoifique  de»  sire»  du  Buisson^  p.  108  bis 

(feuillets  puMiés  en  IS"?!  : 

«  Notum  sit  unitersts  Chrisli  fidelibus  ad  quos  pnesens  carta  )ifirrenfrit 
«  quod  ego  Benardus  de  Sancla  Maria,  miles,  Marco  de  Fusind,  mercalore 
«  Pisano,  triçinttf  Ubras  Turon*  hahui  êt  reeepi  ;  de  qv^ms  me  teneo  pte- 
it  nnrie  pagalum  et  dicto  Mar  -o  n'!  hn-r'^tithus  iuis  promilto  has  trininta 
•  libras  in  festo  omnium  Sanetorum  redderf  et  persolrere .  In  cujus  rei 
«  (estimonio  pro  me  et  hœredibus  meis  présentent  cartam  sigilli  mei 
«  munimin»  eenflrmaei.  Aetum  apuâ  Njfmœittm^  anno  Damini  CC* 
«  quadragesimo  unno,  ynensi-'  maio.  Testes  annt  :  Johannes  rte  Turre, 
«  Philippus  de  Dumo,  Johannes  de  l'aile  Ogerii,  liicardus,  filius  prsEdicti 
«  Jehannis^  Johannes  de  Saneto  Stephano  et  muUiatU.  «  Sceau  détruit. 

Voir  «neoro,  au  sujet  d«  cette  charte,  Qtû/ly  êt  se»  eeigmurs^  par  11.  A. 
Pellerin,  p.  39,  et  YAnnuaire  du  conseil  héraldique  de  Ftanee»  poar  I88&, 
page  292 

'  t/abbaye  de  Notre-Oame-d^Auttay,  aa  dioeèee  de  Bayeux.  fut  foadée 
▼era  Tan  1131  par  Jourdain  <le  Say«  Klle  appartenait  à  Tordre  Ue  C)tf«anx. 
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roisses  da  Mesnil  au  Grain  et  de  LongviUers*.  Il  lenr  ven- 
dait cette  rente  pour  quarante  sols  tournois.  Voici  le  texte 
de  cette  charte,  qui  fat  passée  en  la  paroisse  du  Mesnil  au 
Grain  : 

Notum  sit  omnibus  presentibus  et  futuris  quod  ego  Acelinus 
de  Valofîier  vendidi  et  conccssi  abbati  et  convcntTii  de  Alneto  iinum 
sertarium  avena?  percipiendum  in  mense  septembns  in  tolo  fendo 
quod  tenen  de  ipsis  in  parrochiis  de  Maisnil  Ougrin  ei  de  Lonc  Vil- 
lers  ubicumque  situm.  Hune  autem  redditum  vendidi  Pis.  ut  di(  tum 
est,  et  concessi  pro  quadra^rinta  solidis  turonensium,  de  quitus  ha- 
bui  graium  meruui  habendum  et  percipiendum  eisdem  ad  mensu- 
ram  de  LoncviUers,  in  puram  et  perpetuam  eiMmosinam»  literam 
omnino  et  quietam  ab  omnibus  rebtis,  qusecumque  sint  vel  poseint  ' 
eTonire.  Quam  vanditionem  ego  et  hœredes  mai  tenemnr  predietis 
abbati  et  oonventui  contra  onrnes  garantizare,  defendere  et  par  om«- 
nia  liberare,  vel  eciam.  si  necesse  Aierit,  alibi  ad  Taloiem  escam- 
biara.  Quod  ut  ratum  et  stabile  in  perpetuum  habeatur  presentem 
eartam  sigilli  met  munimine  roboravi .  Actum  anno  Domini  M<  CG* 
seiagesimo  secundo,  obram  parrochift  de  Maisnil  Ougiin. 

Sceau  détruite, 

A  ce  document  se  borne  tout  ce  que  l'on  sait  d  Ascelin  de 
Vauloger  et  de  ses  iiéritiers,  probablement  ses  enfants. 

Quant  à  Monseigneur  Richard  I  de  Vauloobr,  chevalier» 
seigneur  de  Vauloger,  seigneur  patron  et  haut  justicier  de 
Sentilli,  seigneur  de  Raveton  et  de  Montgaroult  en  partie, 
lequel  vécut  sous  les  règnes  de  Louis  VIII  le  Lion  (?)  de  Saint- 
Louis,  et,  peut-être,  de  Philippe  III  le  Hardi,  »  il  nous  est 
mieux  connu. 

11  prit  part,  comme  il  a  été  dit,  à  la  septième  croisade,  avec 

«  Lb  liBiiiiL*An<OaAiN«  eommnne  du  département  du  Calvados,  dan«  lê 
canton  d«  ViUert-fiocag«  «t  dans  l'arrondissemest  d«  Gasn  :  180  habitants. 

II  y  a  dans  c^ttp  oommune  un  Heu  n{>|  «  lé  Lb  VLOQoint,  d'un  nom  psnt^trs 
dérivé  £{«  Valogier,  y ari&n\e  de  Vauioger. 

LoKovUuLiRS  :  estte  commune,  cootiguë  à  celle  da  Mesnil-aifOrain, 
compte  450  habitente. 

*  Charte  déposée  aux  archives  .It^partementales  du  Calvados,  fonds  do 
Tabbaj)^  d'Aunay,  n*  204,  aiiàs  317,  et  citée  par  Léchaudé  d'Aniity  dans  son 
Inventaire,  t.  i,  p.  (i7. 
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son  père  dont  il  paraît  avoir  continué  les  traditions  de  piété. 
Au  départ  de  l'Ile  de  Chypre  (21  mai  1249),  la  flotte  conduisit 
les  chev&liers  de  France  en  Egypte,  où  Us  ne  tardèrent  pas  à 
s*emparer  de  Damiette  (1S40).  Puis  fut  livrée  la  célèbre  et 
néfaste  bataille  de  Mansourah  (0  février  ISSO),  où  périrent  les 
croisés  en  grand  nombre,  et  à  la  suite  de  laquelle  la  plupart 
des  autres  furent  faits  prisonniers.  On  ne  peut  dire  si 
Richard  I  de  Vauloger  se  trouva-  parmi  ces  derniers^  mais 
il  n'attendit  pas  le  départ  du  saint  roi  (1254)  pour  retourner 
er»  France,  et  il  est  presque  certain  qu'il  quitta  l'Egypte  le 
7  mai  1250,  à  la  suite  des  comtes  de  Flandre,  de  Soissons  et  de 
Brekigne',  car  on  le  retrouve  deux  années  plus  tard  en  Nor- 
mandie, où  il  paratt  avoir  joni  d'un  certain  prestige,  dû  peut- 
être  ù  son  expédition  d'outre  mer. 

fin  effets  on  le  voit  siégeant  à  l'Echiquier  de  laprovinqiD 
tenu  à  Caen,  au  temps  de  Pâques,  l'an  1252.  11  jugea,  notam- 
ment avec  Jean,  évèque  d'Bvreux,  Guy,  évôque  de  Bayeux, 
Foulques,  évôque  de  Usieux,  fes  évéques  de  Ck>utance8  et 
d'Avranobes,  Geplfroy,  évôque  de  Sées,  Guillaume  de  Vemon, 
Roger  d'Argences,  le  sire  de  Vierville,  Amulphe  de  Gorphe- 
rant  (?),  Richard  de  Fierville,  Jean  de  Cabourg,  Guillaume  du 
Plessis  Guillaume  de  Vierville  et  Gautier  de  Silly,  —  il  y  ' 
jugea  un  procès  pendant  entre  le  roi  de  France  et  Tabbé  et 
le  couvent  de  Jumièges  an  sujet  d'un  droit  de  pasnage.  Le 
sire  de  Sentilli  est  qualilié  dans  cet  acte  fjomtnus,  «  Monsei- 
gneur n,  ce  qui  atteste  quel  rang  il  occupait'. 

Les  abbayes  d'Almenesches  et  de  Saint-André  de  Gouffern 
étant  en  différend  au  sujet  de  la  banalité  des  moulins  de 

•  Histoire  de  Saint  LattUt  par  Joinville  ;  consaltor  U  petite  éditton  «Iw- 
liqiia  pnblM*  pw  Nàtali*d«  WiiU7  (FMit,  HMhette,  lUl  ;  voir  p.lSM»,IU). 

*  D'aprèH  un  Extrait  du  ^^rand  Cartulaire  de  Tabbaya  de  Jumièg«s  (folio 
Î07,  n»  publié  par  M.  L<^opokl  Delisl'^  dans  son  Recueil  de$  Jugements 
de  ^Échiquier  de  Nortnandieau  XIJI'  siècle  (l'2u7-1270)  suin  d'un  mémoire 
mr  1m  uciettOM  ooU«elion«  d«     jngeimnto  (Parie,  tMI  $  in^«  p.  IM  et 

t81,  n«  793).  —  C<'  titre  est  m.-ntionné  aussi  par  MM.  Ch  vrj  illon  rt  Tireame 
dans  leur  lavaQi  Dictionnaire  historique  dit  département  de  VEure  {i,  i, 
p  670,  col.  I)  au  sujet  du  fief  de  Vauloger,  «is  à  Plainfille  (fiure). 
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Monlt^'onimery  et  des  moufes  sèches  des  terres  sujettes  à  la 
dite  banalité,  l'ubliesse  >M  r:itib<'Mie  Tun  et  de  l'autre  niofi.is- 
tère  i)ropr).^('i"ent,  au  mois  <1*'  iTi.irs  12*i3.  de  s'en  rappni-ter 
pour  mettre  tin  à  ces  diriicultés  à  la  décision  de  Jeau  de 
NeuiJly,  chevalier,  clerc,  et  de  Nicolas  de  Habloville,  sous 
peine  de  trente  livres  d'amende- contre  la  partie  qui  ne  s'y 
soumettrait  point.  Au  cas  oh  ces  deux  personnages  ne  pour- 
raient parvenir  à  s'entendre,  Richard  de  Vauloger,  chevalier, 
leur  ami  commun,  devait  être  choisi  comme' tiers  arbitre.  Ce 
choix  fut  exprimé  dans  une  charte  aujourd'hui  perdue*.  Les 
démêlés  des  deux  abbayes  n'eurent  un  terme  qu'en  1267,  mais 
on  ne  sait  si  le  tiers  arbitre  qu'elles  avaient  désigné  entra 
pour  quelque  part  dans  leur  accommodement'. 

Kn  12GS,  le  sire  de  Sentiili  siégeait  encore  à  rKehiqnior  de 
Normandie  tenant  ses  assises  à  Cuen,  au  temps  de  t*d<iiM's. 
Il  est  nomnif''  «ians  drux  piiiuments  rendus,  entre  le  28  avril 
et  le  3U  mai,  sur  un  procès  intéressant  l'abbaye  du  Mont- 
Sainl-Michel,  jugements  où' il  tigure  avec  Odon  ou  Rudes, 
évêque  de  Bayeu.x,Thomas,  évôque  de  Sées,  le  doyen  de  Sainl- 
Aignan^  Nicolar  de  Antoil  (?  peut-être  d'Ancloville).  clerc  du 
seigneur  roi,  l'abbé  de  Jumièges,  l'abbé  de  Gaen,  (ancienne 
abbaye  aux  Hommes),  l'abbé  de  Troarn,  Jacques,  bailli  de 
Pécamp,  Julien  de  Péronne,  Jacques  et  Jean  de  Tilly,  Philippe 
de  Raveton,  Guillaume  et  Thomas  Paynel,  Robert  Grimoult, 
Guillaume  de  Longeau  (  ?  peut-être  Longueil),  Guillaume 
Patry,rofficial  deSées.îe  prieurda  Plesssis,  Guy  de  Tournebu, 
Robertde  Bourneville,  Giiiliatune  ile'iiay.  Haoul  de  Panlhou, 
Robert  Louvet,  HerborI  Uouault,  Ferraud  de  Brucourl,  l^ierre 
de  Gondé  et  plusieurs  autres'. 

'  On  a  -n  ffret  cherché  Tainement  cette  charte  aux  archives  d^partemen- 
liles  (îu  ('.iWailos  où  elle  se  trouv;tit  »»n  \^^\,  d'aprèt  r/nrcn/ao'tf  «lo  L.'ch  i  u.lA 
d'Ânis;  Voir  t.  ii,  p.  38!))  auquel  on  a  emprunté  l'analyse  ci-dessus.  Le 
acean  était  détruit. 

>  Cb»rte,  également  disparu*,'  analysée  aussi  dans  l'/HvtfnloiredeLéehattdé 
dV\nisv  (t.  II,  p.  3'<9  . 

*  D'après  deux  exU-aits  du  Cartulaire  du  Mont-Saiut-Michel  (loiio  124, 
verio  et  folio  139  v«r«4  reprodoita  dans  le  JiêetteU  dès  Jugements  de 
t'Éehiquier  de  Normandie  au  XIU*  si?cie  (p.  1.'i9,  n»  o2,  et  p.  t9G,  n*  8S3). 
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Un  croit  que  Richard  I  de  Vauloger  mourut  avant  i272'.  De 
sa  femme,  dont  le  nom  rosle  ignoré,  il  laissait  comme  on  va 
eo  avoir  la  preuve,  quatre  entants  au  moins,  savoir:  —  1' 
Monseigneur  Quillaume  ue  Vaulogbr,  auquel  nous  revîen* 
drons  tout  à  l'heure  ;  —  2*  Monseigneur  Richard  ob  Vauloobr 
DR  Sbntilu,  qui  va  suivre  ,  —  3*  Mabilb  de  VAutcaBR*, 
femme  de  GuiLLAUMB  ub  Vibuxpont*,  chevalier  :  —  4*  AoâuDA 
DB  Vauloobr«  femme  de  Pibrrb  Lb  Prévost^^  chevalier.  Ces 
deux  dames  nous  occuperonl  après  leur  frère  Richard. 

Monseigneur  Richard  db  Vauloobr,»  dii  généraiement  db 
Sentilu',  seigneur  séculier  de  Raveton  en  Sentilli,  entra  dans 

—  Cm  dooaments  sont  aussi  mentionnés  dans  le  Dictiontiaire historique  du 
département  de  l'Eure,  loca  citaU.  —  Rofin,  d'après  une  obligt-ante  com- 
muaimtion  de  M.  le  vieomtdO.  de  Poli,  ces  indieations  s«  trouvent  «Roore 
dut  un  mannflcrit  latin  clAporA  ^  la  Bibliothèque  Nationale,  dnna  In  COlleO- 
tion  OaieniAres,  et  <  ott''  ïsous  le  n*  M3i»^.  (Voir  p.  InV 

*  Car  il  ne  parait  pas  sur  le  grand  rùle  des  gentilsiiommes  de  Normandie 
qui  prireni  ptrt.  an  I27t,  anx  |grv«nes  dn  roi  Philippe  III  le  Hardi.  r6le  où 
figure  son  fils  Guillaume  (Voir  ci-après;.  Peut-être  aussi  Richard  I  de  Vau- 
loger était-il  alors  parvenu  à  un  trop  grand  âge  pour  pouvoir  servir  encore? 

*  11  n'est  pas  certain,  comme  on  le  verra,  que  Mabile  de  Vauloger  ait  été 
r»la4e  de  en  tœnr  Adelida. 

*  Db  ViitikPONT  :  une  des  maisons  les  pltts  distinguées  de  Nommadie, 
reprr'.f  nt^e  l\  la  conquête  d'Angleterre  et  aux  Croisades,  et  alliée  aux  mai- 
sons de  Vend'jrae,  d'IIarcourt,  de  Baaffremont,  d'ËUtouteviUe,  de  Créquy,  de 
Kieus,  de  Pois,  de  llelun,ete.  Klle  s'est  éteinte  nu  XVltl'  «iAele.  Atmes  : 
^argent  à  iO  OÊmetete  «le  gueulest  3,  5,  3  et  t, 

*  Lb  Prbvoît  :  famille  de  bonn':-  nnhlesse,  qui  se  jirétend  issue  d'un  fils 
naturel  de  Guillaume  le  Conquérant;  la  branche  des  seigneurs  de  Fourches 
sabdite  «.ncore.  Armes  ;  d'asur  au  lion  d'argent  armé  et  lampassé  de 
gneuXeSt  tenant  une  AaeA«  tTarmea  d^er. 

*  Cétait  alors  un  usage  fort  répandu  que,  pour  se  distinguer  de  leurs 
y'nH,  les  cadet»  de  nce  nohie  s'attribuassent,  à  lVxclu»iioo  de  tout  autre 
DOW,  celui  de  terres  possédées  et  habitées  par  leurs  familles.  C'est  ainsi  que 
Ton  a  tn.  «n  Normandie,  des'  maisons  de  dénominations  très  diflSIrentes 
remonter  h  une  même  orij^'ine.  l<ea  Mahf'as,  les  de  Vassy,  les  Payen  et  les 
<le  la  niriC're.  p:  r  exemple,  avaient  un  commun  auteur  et  étaient  quatre 
branches  issues  d'un  seul  tronc.  Tels  sont  encore  aujourd'hui  les  Rerters 

tfe  JTatmy  et  les  d'Orglandee  (Consnlter  les  J^udee  mr  le  pHnelpê  «HMo- 

cratique,  par  M.  Gaston  Le  Hardy  ;  Caen,  Le  Blanc  Hardel  ;  p.  'i5  et  56).  — 
'  'habitude  de  chanperles  noms  de  famille  contre  des  noms  de  flefs  se  main, 
uut  durant  tout  le  moyen  uge  et  couiuiença  à  être  enrayée,  au  XVI*  sièole 
Mslement,  par  Tordonnsnce  d*Amboiis,  qu'Henri  II  rendit  le  2S  mars  tiii. 
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les  ordres.  En  1290,  il  était  chanoine  de  l'église  de  Sées,  et, 
par  unf  charte  rédlu^ée  en  la  paroisse  Sentilli.  il  aumônait 
à  l  ah baye  de  Silly  ou  de  Sainte-Marie  en  Gouffern,  pour  le 
salut  de  son  âme  et  de  celles  do  ses  ancôtres,  —  etcfucon- 
sentement  de  Guillaumr,  fils  de  Richard  dk  Vauloobr,  che- 
valier, son  frère  et  seiffneury  une  rente  de  dix  deniers  de  mon- 
naie usuelle  à  percevoir  chaque  année,  sur  son  fief  de  Rave* 
ton  en  Sentilli.  Voici  le  texte  de  cette  charte  : 

Omnibus  prea«Dtibu8  et  fnturis  presentem  cartam  inspeetiiris  Ri- 
eardus  de  Centilleio»  Dei  gratift  Sagiensis  eoetesle  canonicns,  »(er- 
nam  in  Domino  saiutem.  Noveritis  me  pro  sftlute  anime  mee  et  an> 
teeessomm  meorum  omnino  eoneessisse  et  hoc  scripto  eonflrmasse 
Deo  et  abbaeie  sanote  Ifarie  de  GofemoS  in  puram,  Uberam  et  4|uie- 
tam  elemosinam  et  pleno  assensu  Willelmi,  âlii  Ricardi  de  Valoger, 
militis,  (ratris  et  domini  mei,  decem  denarios  nsnalis  munete  an- 
nuatim  pcrcipieridos  ubicumqtie  sit  de  totis  possessionibus  meis  de 
feodo  de  Rafeton  in  parrochift  de  Ccntileio,  Volo  igitur  et.  concedo  ut 
predicta  abbatia  huric  redditum  et  istam  oleemosinam  habont,  le- 
neatque  et  possideat  bon^:\  quiete  et  inte^e  et  in  plenA,  pace  et  li- 
bertate.  Quod  ut  neo  a  me  née  a  nemine  in  (utiinirn  valeat  revo-  , 
cari,  presenîi  cartâ  et  sigilli  mei  appositione  conîirmavi  et  probavi. 
Datuiu  an  no  ab  lucarnatione  Domini  millesimo  ducentesimo  nona- 
gesimo  coram  parocchià  de  Centiil. 

Sceau  daruUK 

IJo  chanoine,  Richard  do  Sentilli  devint  prieur  de  Sées,  l'an 
izyôy  en  remplacement  de  Philippe  Le  Boulanger,  élu  évêque 

D'aprta  aae  Bot«  coBtené*  par  la  lunint.  Eiehard  d«  8«iiiîlli  portait 

pour  armes  :  atix  î  et  4  d'argent  d  deux  bandes  de  gueules  accompagnées 
de  six  tourteaux  d'azur,  trois  en  chef  et  trois  pointe,  aux  2  et  3  de 
Vauioger,  avec  les  chevrons  de  gueules.  Les  armes  des  1"  et  4'  cantons 
appartoDaioDi  p«at4ti«  à  la  famille  de  la  nkf  éê  Richavd  â»  8««tilli, 
famille  reetée  îaeonane. 

•  L'al)baTe  de  Silly  ou  de  Sainte-Marie-en-Ocuffern  fut  fondée  vers  l'an 
1151.  dans  la  forêt  de  Qottffem  par  «a  eh^valier  nommé  Dreux  qui  «*;  fit 
moine  et  j  mourut. 

*  Charte  dépoeée  aux  areblvee  départemeatale»  de  TOrne,  fonda  de  l'abbaye 
de  Silij  ou  de  Sainte*Marie-«n-Oottffern. 
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damême  diocèse'.  Celui-ci  étant  décédé  en  1315,  le  mérite  et 
les  vertus  do  Richard  le  flreot  {promouvoir  à  ce  siège  épisco- 
pal.  Mais  il  ne  Toccupa  que  peu  d'années  et  mourut  le  dix  des 
'  calendes  de  novembre  1319.  Il  avait  été  le  quarante-neuvième 
évèque  de  Sées,  et  fut  inliumé  dans  sa  cathédrale»  où  son 
tombeau  se  voyait  encore,  paralt-il,  au  siècle  dernier'. 

Ouantù  Mabile  de  Vauloeer.  femme  de  Guillaume  de  Vieux- 
pont,  chevalier,  elle  était  morte  en  12*^,  comme  on  le  cons- 
tate par  line  charte  émanée  d'Adélida  de  Vauioger  et  de 
Pierre  Le  Prévost,  chevalier,  sa  sœur  et  son  beau-frère,  qui 
firent  don  conjointement,  cette  année-là,  à  Tabbaye  de  Saint- 
André  de  Goaffern.pour  le  salut  de  leurs  Ames  et  de  celle  de  la 
défunte,  d*un  herbage  sis  dans  la  paroisse  de  Vieuxpont*,près 
de  leur  flef,  et  libre  de  toute  rente.  Adélida  est  qualifiée  fille 
de  Riciiard  de  Vauloger  dans  cette  charte  dont  le  texte  suit  : 

Universis  Christi  fldsiibus  tsm  presentibusquam  fnturis  ad  quoà 
lioc  Bcriptam  pervenerit,  tiotum  ait  quod  ego  Petms  Le  Prévost, 
miles,  et  ego  Adelida,  lllia  Ricardi  de  Valoger,  uxor  eijusdem  Pétri, 
pro  salute animarom  nostrarum  et  anime  Mabilis  Valogei  le,  snroris 
nostre,  quondam  uxoris  Willelmi  de  Veteriponte,  militis,  dedimuset 
prespnti  cart;i  »^nnflrraa%*imns  abbati  et  monachis  sancti  .^ndreo  de 
GoHer,  in  puram  et  quieram  et  perpetuam  eleemosynara  lieber^a- 
gium  lutt!  situm  est  in  parrochià  de  Veteripoiup,  ji?\ta  ecclesiam  et 
feùdum  nostrum.  de  oraiii  redditu  pleiiarie  liberum.  Actum  est  hoc 
anno  ^rratie  millesimo  ilucentesimo  et  octogesimo.  Quod  ut  ratum  et 
st&bîle  teneatur  presenti  scripto  et  sigiUis  nostris  roboravimus. 

Sceatix  dêtruilsK 

'  f\  »  Voir  lé  nallia  Christian^,  t.  xi  iParis.  1759).  Ecclesin  Sagifnsis, 
colonnes  708  et  Cooiulter  aawi  VHistovre  du  dioccse  de  Hàes,  par 
U$nnf  d*OrTill«  Dans  eaa  deux  oavr»g«t,  Riohard  d«  Vanloger-S«ntillt  ttt 
app-^î*'  simpi  =TT\ent  Kicharil  de  Sentillv  ou  Lentilly.  Un  jiortrait  de  cet 
évèque  existe  dans  une  des  saUes  du  palais  épiscopal  de  Sées,  mais  il  a  4té 
&it,  d'unagination,  an  XVII*  aièel«,  eroit-oa. 

'  VtK(  \p()vi  :  cfttc  paroisatj.  berceau  de  la  maison  de  ce  nom,  est  au- 
oard'hai  an«  commune  du  département  de  l'Orne,  dans  l'arrondissement 
d'Argentan  et  dani  le  esnton  d'Ecouché  :  seo  habitante.  Il  semble  que  le 
M  possédé  en  ce  lieu  par  Pierre  Le  Prévost  et  par  sa  femme  lenr  venait  de 
iiabile  de  Vauloger  et  de  Guillaume  de  Vieuxpont. 

'  La  connaissance  de  cette  charte  est  due  aux  recherches  faites  en  lë88 
par  M.  Gérard  Devèze,  paléographe.  Elle  se  trouve  à  Paris,  aux  AroUvee 
Nationales  (carton  S.  3223,  chartes  des  abbayes  de  SUAndré  de  Oooffem,  et 
de  Sillj). 
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Monseigneur  Guillaumb  ds  vavu>obr,  chevalier^  seignear 
de  Vauloger,  seigneur  patron  et  haut  justicier  de  Sentilli, 
seigneur  en  partie  de  Loucé  et  de  Montgaroult,  fils  atné  de 

Richard  1  da  Vauloger,  vécut  sous  les  règnes  de  Saint-Louis, 
do  PhilippelII  le  Hardi  et  de  Philippe  ÎV  le  Beh 

11  figurait  en  1272,  avec  la  qualification  de  Monsei.izneur 
{Magister)\  parmi  les  chevaliers  de  la  vicomté  de  Falaise 
qui,  dans  la  quinzaine  de  Pâques,  furent  convoqués  à  Tours 
avec  armes  et  chevaux  (in  armis  et  equis),  par  le  roi  Philippe 
le  Hardi,  pour  le  suivre  dans  la  guerre  qu'il  entreprenait 
contre  le  comte  de  Foix  révolté*.  Guillaume  de  Vauloger 
prit  donc  part  à  la  conquête  des  États  de  ce  prince,  et  des 
villes  et  château  de  Poix,  conquête  terminée  dès  cette  année 
1272. 

On  voit,  par  un  titre  du  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Saint- 
André  de  Goutlern  que  le  1"  août  le  sire  de  Seniilii, 
agissant  eu  son  nom  et  en  celui  de  ses  hoirs,  prit  à  fieife*  des 
religieux  et  de  l'abbé  de  ce  monastère  le  droit  de  pèche  dans 
leur  partie  de  rivière  et  l'usage  de  cette  partie  depuis  la  fon- 
taine Islot,  dans  Tauloaie,  jusqu'à  l'écluse  du  moulin  possédé 
par  les  moines  à  Montgaroult  selon  qu'il  était  expliqué  en 
détail  dans  un  titre  de  date  antérieure*.  Cette  fieffé  ne  de- 
vait pas  empêcher  les  religieux  d'exercer  la  haute  justice 

'  Le  glomiN  Û»  Dooaug»  doan«  à  e«it«  expresiion  un  mm  équivalent  à 

celai  de  l'expreBsion  Dominus,  appliquée  h  Rîokavd  I  de  Vauloger. 

'  Voir  le  Traité  du  ban  et  de  î'arrière-han,  par  André  de  la  Roque, 
chevalier,  seigneur  de  In  Loatière  (Rouen,  Le  Boucher  et  Jor@,  1734,  p.  tt3). 
A  U  table  oaonaetîque  qui  le  tenniae,  le  nom  VtUle  ogerii  e«t  tiadait 
d*une  manière  aaiei  Intarre,  et  »an.s  doute  par  suite  d*une  tranapositioa  de 
l»»ttres  arrivé*"  au  '^ourn  de  l'impression,  f  Vallegor  »  an  lifu  Vallooer'» 
—  Ce  tàle  ^ui  u  une  importance  extrême  pour  la  noblesse  normande  dont  il 
daane  uaa  liate  à  peu  prte  oomplète  pour  le  XIU*  aiède,  a  été  également 
publié*  dana  le  NMUairê  uniztrstl  de  Saînt-AUaie  (Paria,  ItlS;  t.  VI). 
Voir  encore  le  Recueil  des  historiens  des  Oanles  et  ife  ta  France,  publié 
par  MM.  de  Wailly.  Deslieie  et  Jourdain,  membres  de  rinstitai:  Paris, 
Imprimerie  Nationale,  t.  XXlll.  p.  737. 

I  Cette  expression,  qui  ne  s*eniplQjail  guifa  qu'en  Normandie,  désignait  un 
bail  de  fief  on  d'héritage  fait  sous  la  condition  d^une  rente  foncière. 
*  Ce  titre  est  à  présent  perdu. 
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sur  k'sdi tes  pêche  et  rivi^^e  chaque  fois  que  cela  pourrait 
leur  être  ulilc.  ni  de  recueillir  en  ce  lieu  tout  le  roseau  qui  y 
croissait  avant  la  fôtcde  la  Naissance  de  saint  Jean-Baptiste 
eimôme  plus  tard  s'ils  trouvaienl  que  la  chose  fût  à  leur 
avantage.  Guillaume  de  Vauloger  et  après  lui,  ses  héritiers 
étaient  tenus  de  payer  aux  moines»  pour  celte  concession 
iaite  sous  garantie  contre  toute  éviction,  une  rente  d'onze  sols 
mauceaux  dont  cinq  et  demi  leur  serait  remis  le  jour  de  la  fête 
de  Sainte-Marguerite,  et  le  reste  le  jour  de  Nofil.  C'est  ce 
qu'établit  la  charte  suivante  :  ^  - 

N«verlnt  universi  quod  ego  Guillelmus  dietus  ValogeriuSp  armi- 
ger,  et  heredes  met  tenemnr  reddere  viris  rellgiosis^  abbati  et  con- 
Tttiittti  saneti  André»  de  Qoffmio  undecim  solidos  turonensesannui 

redditus  in  biis  terminis  persolvendos.  videlicet  ad  Nativitatem  Do- 
mini  qninqae  solidos  turon(>nses  et  dimidium,  et  ad  festam  sanete 
Mariante  quinquc  solidos  et  dimidium,  ratione  piscarie  et  riparie 
sue.  quas  mihi  et  heredibus  meis  tradiderunt  pcr  predictum  reddi- 
tum  bereditarie  possidendas  ad  usus  piscandi  a  doeto  (?)  quod  des- 
cendit a  ITonLe  \  soti  in  ainerà  u-^que  ad  caput  escluse  molendini  sui 
de  Mont^'ar,  pi  out  in  cart&  quam  super  tinc  tiabemus  a  dictis  reli- 
giosis  plenius  coniinetur.  Et  puterunt  dieti  religiosi  facere  plena- 
riam  justiciam  super  predictas  piscariam  et  ripariam  quociencum- 
qne  ubl  vlderint  ezpedlre,  et  arundinem  orescentem  ibidem  col- 
ligsre  ante  nativitatem  beatl.  Jobannis  Baptisti  et  vel  post  si  sibi  vi^ 
mm  faerit  ezpedire.  Et  tenentur  mihi  et  heredibus  diotis  piscariam 
«t  ripariam  garantisare  et  defléndere  in  omnibus  tanquam  ipsis. 
Quod  ut  sit  ftrmum  et  établie  presentem  cartam  sigillé  meo  siglt* 
lavi.  Aetum  anno  Domini  millesimo  CC«  oetogesimo  primo,  mense 
aagostl.  Sceau  àétruU*, 

'  Cette  chnrte  r'tait  dépos'*'-  originairement  aux  archives  départementales 
du  Calvados,  foads  de  i'ubbaye  de  Saiat-Ândré  de  Oouffern,  comme  le  prouve 
une  note  écrite  de  la  main  de  Léchaudé  d'Âniqr.  Aux  mois  d'aoAt  1S8&,  cette 
aoto  M  tronvait  d«D«  la  liaaie  MnfMrdiaiit  !«•  n**  760  k  170  «t  porUût  qu»  le 
litre  relatif  à  Guillaume  de  Va ulof-'er  avait  été  marqué  sous  le  cote  M,  lOl». 
Mais  il  avait  disparu.  Depuis,  en  ISfiS.  il  a  **t^  retrouvé.  grAce  aux  recherches 
de  M.  Gérard  Uevèze,  paléographe,  aux  Archives  Nationale»,  dans  le  carton 
S,  3222,  qui  coiiU«nt  desobartM  relativM  an  moaaatève  d«  SainUAndré  d« 
Oouffern.  Dans  le  m«^me  carton,  se  troava  va  tidimus  àndit  acte  daté  du 
"■i  mai  138t.  Ce  contrat  de  fleffe  est  encore  constaté  par  un  vieux  Utre  «n 
iao^'ue  Ininfiuise  conservé  dans  le  carton  S,  oil3  du  mi^me  dépAl. 
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Att  mois  de  décembre  1289,  le  sire  de  Sentîili  fit  don,  pour 
le  salut  de  son  âme,  à  Tabbaye  de  SiUy  ou  de  Sainte-Marie 
en  Gouffem,  de  toutes  les  parcelles  de  terre  sises  dans  la  pa- 
roisse de  Lottcé*,  entre  son  fief  seigneurial  et  celui  que  pos- 
sédait Tabbaye.  Cet  acte  de  bienfaisance  eut  pour  témoins  : 
Julien  de  Villiers,  Foulques  d'Aclié,  Haoul  Tesson,  Jean  de 
Huppierre,  Hugues  de  Moulgoaimery,  Robert  Grente, 
Foulques  Campion,  clievaliers,  et  beaucoup  d'autres  per- 
sonnes. Voici  le  texte  de  cette  charte  : 

Omnibus  et  presentibuset  lutoris  ad  quorum  notitam  presens 
carta  pervenerit  Wlllelmus,  fiilus  Ricardi  Valogier,  miles,  salutem. 
Soiatis  me  dédisse  et  hoc  seripto  coQUrmasse  pro  salute  anime  mee  ' 
abbacie  Sancte  Marie  de  Qofera  in  elemosinamperpetuam  etom- 
mino  llbeiam  ommes  partieulas  terre  que  Inter  feodum  monacho- 
mm  et  feodum  dominicum  meum  in  parroebià  de  Loceio  site  sunt. 
Volo  ut  predicti  monachi  et  successores  sui  easdem  partieulas  terre 
teneant  et  possideant  bene  et  in  pace'  lihrro  et  pro  me  et  heredlbus 
meis  istam  elemosinam  pruarantirare  et  contra  molestias  cujuscum- 
que  dciTendorc.  Etquod  utin  perpctuiim  tonoatur  prescntem  eartam 
sigilli  moi  appositione  confirma vi .  Acium  est  anno  Verbi  Incarnati 
M*  CC"  octogcsimo  nono  mense  decerabris,  tcstibus  his  :  .lohanne  de 
Villaribus,  Fulconede  Achey,  Radulfo  Taisson,  .loLanne  de  Rupetra, 
Hugone  de  Mcmtegrommerie,  l*etro  cirante,  Fulcono  Campion, 
militibus  et  muliis  aliis.  Sceau  dèiruil^. 

On  a  déjà  vu  qu*en  1290,  Guillaume  de  Vauloger  confirma  les 
donations  faites  à  l'abbaye  de  Siliy  par  Richard  de  Sentilli, 

alors  chanoine  de  l'église  de  Sées,  son  frère.  On  verra  ci- 
après  qu'il  L'tail  mort  en  1"21K>  et  (ju'il  uvait  épousé  {sans 
doute  vers  128Uj  Marie  ub  Ckamësnil,  de  la  maison  de  Malet', 

*  LoQci,  eominnn*  d«  ISO  habiUmto  dans  rarronditstmant  d'AfjgevUn  et 

dans  le  canton  J*r!roiich'>  'Orne).  I.a  .«^i^ignettrift  dtt  lieu  était  UO  quart  de 
fief  de  Haubert  tenu  de  la  l«arODie  de  Cuy. 

*  Charte  déposée  aux  Archives  Nationales,  dann  ie  carton  S.  32<29,  «tcom- 
mnoiquée  «n  IStS,  par  M.  Oérard  De?ète. 

*llAUtTOu  de  ItAUCr,  un»  des  plus  illnttMt  maîMiM  dé  Normandie.  La 
branche,  cêlM  re,  des  sires  de  Oraville,  ùtrra  ronsins  riu  roi,  s'est  ^t^inte  au 
XVI*  siècle.  l,e  nom  de  Graville  a  été  relevé  par  les  sire»  de  Craaiesnil  q%ix 
avaient  chaogé  leur  dénomination  de  Malet  contre  celle  d'un  fief  (Voir  la 


Digitized  by  Goog 


UE6  Xll*,  XIU    LL-  XIV  SIÈCLES 


97 


qui  lui  survécut  et  de  qui  il  avait  eu  :  1*  Jban  II  db  Vaulogbr 
dont  il  sera  question  plus  loin  ;  —  2*  Marib  dc  Vauloobr, 

dame  du  Champ  de  Saint-Barthélémy  en  Montf?aroult  et 
femraede  Michel  uk  Falaise,  chevalier, morte  en  1328,  coininu 
il  sera  établi  loul  à  l'heure  ;  — et  peut-être,  3^  lioiiiiKT  de  Vau- 
LOGER,  écuyer,  seigneur  de  terres  sises  à  Pontfol. 

Au  mois  de  mai  1317,  ce  gentilhomme  vendit  et  céda  au 
prieuré  de  Sainte-Barbe  en  Auge  une  rente  annuelle  de  deux 
sols  à  percevoir,  à  la  Toussaint,  pour  tout  1  herbage  qu'il  pos- 
sédait dans  le  fief  dudit  prieuré,  en  la  paroisse  de  FontfoP, 
près  delà  terre  de  Jean  de  la  Rivière,  d'une  part,  el  celle  de 
Guillaume  Portebost,  de  Tautre.  Pour  cette  vente,  dont  les 
religieux  et  leurs  successeurs  devaient  se  tenir  assurés  sans 
craint*:'  d'aucun  obstacle  de  la  part  du  vendeur  nide  ses  hoirs, 
Robert  de  Vauloger  recevait  vingt  sols  qu'on  lui  payait  aus- 
sitôt. Il  était  à  noter  que  lesdits  moines  pourraient,  on  rai- 
son de  cette  rente  à  eux  attribuée,  exercer  sur  l'herbage  qui 
en  était  affecté  leur  droit  de  haute  justice.  Le  tout  est  établi 
par  la  charte  ci-dessous  : 

Notom  sit  omnibus  presentibus  et  futuris  quod  c^o  Robertus  VaJo* 
gier  vendiiîi  «^t  concessi  ac  etiam  ominrio  dirniS!  virls  relis'iosis, 
priori  et  coiiventui  monasterii  saticte  Barbare  duos  solidos  aiinua- 
tim  redditûs  super  totura  hebergagium  meum  quod  habeo  in  (oodo 
dictorum  religiosorum  in  pan^ochiâ  de  Poiitc  loUi  suum  jii.xta  ter- 
rain Johannis  de  Ripariftex  unà  parte^  et  terram  Guillelmi  Portebost 
fli  aliâ,  tenendum  et  habendum  et  reoipiedum  per  dimidlum  reddi* 

Bemié  hUiorique  dê  la  Nobteuê^  p«r  Bor«l  d*Haat«riTt,  Pari»,  IS42,  t.  ii. 

p.  428  et  ]iM8im'  «t  qai  tubsUteat  encore.  O'auti-ea  branches  habtteni 
r.\rtoi8,  le  Périirord,  l'Angleterre,  etc.  Allié»  aux  maisons  de  France,  d'A- 
leoçon,  de  Vendôme,  de  Milan>Vi8conti,  d'Avaugour,  de  CMtillon,  d« 
Bbnilera,  n'Amboin»  ds  Ckoittnl,  de  OIooMter,  dUareoiifft,  d«  VUlant  de 
Mae,  d'AUgM,  de  Saiat-Aiilaire.  de  Rongé,  ete.,  le*  Malet  ont  donné  un 
f^nd  pannotier,  un  grand  fauconnier,  un  grand  maltri:  dea  arbalèirierâ  et 
an  amiral  de  France  et  des  illustrations  de  tout  genres.  Armes:  de  ffueules 
à  tr9is  fermaujo  d'or,  avec  diverses  brisures. 

*  PoifTPoc  :  cette  paroisae  porte  anjoufd'lim  le  nom  de  VieM'PoHtfid  et  est 
une  commune  dn  département  du  Calvados,  dans  ranondiaoemeat  de  Ptont- 
l^Bré^ae  et  dane  le  canton  de  Camlmnier  :  SOO  habitante. 
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ium  prodietis  religions  Bi  eorum  successoribus  ad  festaim  Omnium 
Sanctoram,  beno»  pacilloe,  et  quiete,  sine  aliquo  impedimento  mei 

Tel  beredum  meorum  cetero  faciendo,  salvo  tamen  omni  alio 
jure  quod  dicU  religiosi  antea  habebant.  Et  pro  bac  autem  vendi- 
tione  et  concessione  dicti  religiosi  mihi  deJorunt  vifjrinti  solidos  de 
quibus  mo  tonpo  plenaric  pro  pairato.  Item  sciendum  est  quoil  ego 
dictus  Hobertus  aut  tdpï  borcdes  tenemur  liane  prcdictam  eonditio- 
nem  predictis  religiosis  et  eonim  succesîioribus  garantizare,  defen- 
dere  et  liberare  contra  omnos  et  crgo  omnos  ad  usus  et  consuetudi- 
nes  Normanie,  vel  excambiare  valore  ad  valorem  si  necessc  luei  it 
competere.  Item  sciendum  est  quod  dictî  religiosi  et  eorum  succes- 
ves  in  predieto  hebergagio  pro  redditv  detento  suamplenam  jiisti- 
tiam  poterunt  exeroere.  In  eujus  rei  testimonium  sigillom  meum 
istis  presentibus  litieris  apponere  dignum  duxi.  Datum  anno  M* 
COCXyiI  meofle  maii,  teste  parrochift  antedictft. 

Sceau  détrttUK 

On  ne  sait  si  Robert  de  Vauloger  laissa  postérité. 

NùMe  seigneur  iEAN  II  db  Vauloobr,  chevalier,  seigneur  de 
Vauloger,  seigneur  patron  et  haut  justicier  deSentilli,  sei- 
gneur de  Loucé,  de  MontgarouU  et  de  Joué  du  Plain  en  partie, 
fils  de  Guillaume  de  Vauloger,  vécut  à  la  fin  do  XIIT*  siècle 
et  dans  lu  première  moitié  du  XIV*.  (Règnes  de  Pliilippe  111 
le  Hardi  (?),  de  Philippe  IV  le  Bel,  de  Louis  X  le  Hutin,  de 
Jean  1  le  Posthume,  de  Philippe  V  le  Loag,  de  Charles  IV  le 
Bel  et  de  Philippe  11  de  Valois). 

Au  mois  de  juin  1299»  Marie  de  Malet-Gramesnil,  dès  lors 
'veuve,  et  son  fils  firent  don  conjointement  aux  idoines  de 
Saint^André  de  Gouffern,  pour  le  salut  de  leurs  âmes  et  de 
leurs  ancêtres,  d'une  rente  de  trois  sols  tournois  à  percevoir, 
le  jour  de  la  fôte  de  Saini-Rémy .  sur  tout  leur  fief  à  Monlga- 
roult*.  Cet  acte  de  générosité  eut  pour  témoins  :  Monseigneur 

*  Ch&rte  déposée  aux  «rohiTes  départementales  du  Calvados,  fonds  dn 
prieuré  de  S;iin le-Harbe-en-Auge.  n«  260,  indiquée  par  Léehaudé  d'Anitj 
dans  son  Inventaire,  t.  i,  p.  122. 

*  On  a  lieu  de  penser  que  Marie  deCramet^oil  était  cousine  de  son  dt^luni 
mari,  «Idetêendanto  d«  Pbilippa  de  MontgarouU,  dame  de  Crameenil,  «wnr 
<l*Aeliz  de  MontgarouU,  dame  de  Vauloger  (voir  ci-avant).  Kile  devait  donc 
aioai  posséder  eUe>méme  eertaina  bien*  dans  la  faroisse  de  Montgaroalt. 
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Jean  du  Merle,  Guillaume  do  Cramesnil,  Hubert  de  la  Haye, 
Jourdain  de  Culey  et  piusieurs  autres.  Le  texte  de  cette  charto 
suit  : 

Kotun  ait  omnibufl  prdBentibut  et  ftituris  qitod  ego  Maria  de  Gra- 
metnil,  quondam  uxor  domini  Willelmi  de  Valogier,  et  ego  Johannes. 
filins  ejusdem  WiLielmi  et  ejusdem  Marie,  pro  salute  animamm  nos- 

trarum  et  prscdecosaorum  nostrorum  plenarie  concessimus  et  prn- 
senii  cartà  conftrmaylmus  Dec  et  béate  Marie  et  monachis  sancti 
Andrée  de  Goufer  très  solidos  turon  annuatim  rpdfiitùs  in  festa 
sancti  Remigii  pagandos  et  percipiendos  de  tolo  leodo  liostro  apud 
Montgaro!,  in  puram  et  liberam  et  quietam  eleemosinam.  Et  ut  ista 
eleemosina  sine  revocatione  et  sine  impedimento  iu  perpetuuui  va- 
leatf  presentem  cartam  siglllorum  nostrorum  testimonio  communi- 
TimuB.  Aetam  hoe  anno  Verbi  Inearnati  milleslmo  doeenteslmo 
DODageaimo  nono,  menflejunii,  idBtîbusliis:  domino  Johanne  de 
Memlft^  Willelmo  de  Cramesnil,  Roberto  de  Hai&,  Jordano  de  Cul- 
layo,  ettm  plnribns  aUiis.  Sceouoe  dUtuiU*, 

TI  sMcoule  ensuite  un  assez  lont,'  espace  de  temps  sans  que 
Ton  saclie  rien  sur  l'existence  du  sire  de  Sentilli.  C'était  l'é- 
poque où  toute  la  chevalerie  de  France  se  réunissait  sous  le 
commandement  de  Philippe  le  Bel  pour  aller  se  faire  battre 
par  les  Flamands  à  Gourtray  (11  juillet  1902),  pour  les  vaincre 
àMons  en  Puelle(18  août  1304).  11  paraît  peu  probable  que  ce 
gentiltiomme  soit  resté  sans  prendre  part  à  ces  expéditions. 

On  le  retrouve  vendant  et  cédant  au  monastère  de  Saint- 
André  de  Gouffern,  en  janvier  1328,  cinq  acres  de  terre  ap- 
pelées le  champ  de  Saïut-Liarthelemy,  que  Marie  dk  Vaulo- 
GEK,  sa  S(L'ur,  autrefois  épouse  de  Michel  de  Falaise,  cheva- 
lier^, possédait  dans  la  paroisse  de  Montgaroult,  près  du  fief 

)  Charl»  dépotte  ans  areiiiTM  départameotalêB  d«  Cmlvadot,  fosAt  d« 

l'abbajede  Saint-André  de  Goafiern,  dans  la  liasse  des  numéros  1030  à  1043, 
contenant  les  chartes  de  diversen  donations  de  rentos  laites  à  ce  monastère 
eo  i  i'i'à.  Elle  est  indiquée  dans  V Inventaire  de  Lécuaudé  d'Anisy,  1. 1,  p.  472. 

*  Db  VàXMsm  :  eetto  famille,  qui  a  prii  part  ^  la  «oaqnéto  d'Aogtotom  m 
•itx  erottades,  a  joui  d'une  situation  importante  en  Normandie,  elle  s'est 
éteinte  au  XVI»  siècle  chez  les  de  Hally.  Les  d"EfervU!e,  qui  subsistent  en- 
core, en  sont  une  branche  détachée  au  Xii*  siècle.  Armes  :  cTomW  à  la 
fatte  ^argêni  chargée  de  3  nue»  de  çueute»  et  sunneniée  de  3  flichee 
rengie»  en  kande  du  teeend  émail. 

T.  XIII.  —  M0TICB8.  —  XIII*  ANNÉE»  2*  LIV.  ^ 
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des  religieux.  Cette  vente  et  cette  concession  étaient  faites 
moyennant  une  somoiede  soixante  sols,  dont  quarante  étaient 
payés  au  moment  de  la  rédaction  de  l'acte  ;  quant  au  surplus, 
Jean  II  de  Vauloger  en  faisait  libéralement  donation  k  l'ab- 
baye. Il  s'engageait,  en  son  nom  et  en  celui  de  ses  hoirs,  à  la 
garantir^  dans  la  possession  de  ce  bien  et,  en  cas  de  néce^- 
silé,  à  lui  en  accorder  IV-change  à  prix  égal,  selon  la  coutume 
de  Normandie.  Le  donateur  est  qualifié  noùle  seigneur  dSiU» 
ce  titre,  que  voici  : 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  l'uturis  ad  quos  pre- 
sens  carta  pervenerit  quod  ego  nobilis  vir,  Johannes  de  Vallogier. 
ehivaler,  vendidi  et  «oncessi  abbati  et  monachis  Sanctt  Andrée  de 
Qoffern  quinque  acras  terre,  campum  sanctl  Bartholomei  vocatas, 
quas  Maria  de  VaJogier,  soror  mea,  quondam  uxor  Miehaelis  de 
Falesi&t  chlvaler»  in  parrochi&  de  Montgarol  juxta  feodum  domini* 
cum  predictorum  abbatis  et  moDaehorum,  possidebat.  Hune  autem 
campum  vendidi  eis,  ut  jam  dictum  est,  et  concessî  pro  seiaginta 
solidis.  de  quadraginta  quorum  ab  eisdem  perpagatus  eum,  et  vt- 
ginti  solidos  qui  superant  habeo  gratum  Deo,  sancte  Marie  et  su- 
pradicte  abbacie  Sancti  Andrée  de  Goffern  liberaliter  remittere  et 
omnino  concedere  pront  possidoant  bcno,  pacifico  et  quiete  sine 
nullis  mippiiimentis  quœcumquc  sint  vol  possint  evenire.  Quam 
venditionom  et  istam  concessionem  e^ro  ot  lieredes  mei  tonemur 
eisdem  monachis  guarantizare,  delTendere  et  liberaro  cuiitia  omiips 
ad  consetudinera  Normannie,  vel  dictum  campum  oscambiare  va- 
lore  ad  valorem  pro  quadraginta  solidis,  si  necesse  fueritcompetere. 
In  cujus  rei  testiraonium,  présentera  cartam  sigilli  moi  appositio- 
nemuQivi.  Datum  anno  M»  CCC<'  XXVIIl^  mensc  januar.,  coram 
parroolilft  de  Montgarol.  » 

Sceau  détruit^. 

Au  mois  de  septembre  1391  «  Jean  II  de  Vauloger  aban- 
donna à  Tabbaye  de  Silly  ou  de  Sainte-Marie  en  Gouffern  la 
moitié  de  la  dtme  que  Pierre  Le  Sens  lui  payait  dans  la  pa- 
roisse  de  Loucé  et  qui  se  composait  de  huit  sols  percevables  à 

•  Charte  dépotée  aux  Archive»  Nattonaterv  dans  le  carton  S.  322b  qui  con- 
tient de«  titres  dfis  abbayes  de  Saint -Andr^  et  de  Sarme-Mari»  (OB  de  Sillj) 
•n  Qouffern.  Elle  a  été  retrourée  par  M.  Gérard  Dcnrèse. 
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Pâques  el  de  deux  setiers  de  froment  iivrablesà  la  Toussaint. 
Ea  échange  de  cet  abandon,  ledit  seigneur  recevait  une  somme 
de  trente  sols  dont  il  donnait  quittance.  Le  texte  de  cdt  ac- 
cord  soit  : 

l'niversis  Chrlsti  ftdeîibus  pre«;entom  paginam  inspecturis  Jo- 
liannes  de  Valo^rior,  miîes.  salutom.  V<  stra  noverit  universitas  qîîod 
eijo  abbacie  sancte  Mario  Sill.  dimidium  reditus  vendidi  queni 
Pelru'i  Le  Sens  mihi  facit  profeodo  suo  de  parrochifi  de  Loceio,  scili- 
cel  :  octavo  soiidos  ad  Pasch.  solvendos  et  duos  frumenii  sexLai  los 
in  festà  omnium  sanctorum  reddendos,  etquod  ego  predietus  .lo- 
hannes,  pro  istà  concessione,  tri^inta  solldus  a  jam  dIctÀ  abbacià 
reeepi  de  quibns  omnino  ne  teneû  pro  pagato,  tali  modo  quod  nun-' 
qoam  a  me  use  ab  bere4ibiis  mets  per  nallam  eontroversfam  pre- 
nos  escambiom  revoauri  posBltl  Quod  ut  perpétue  Hmitatls  teneat 
flrmamentum  presentem  paginam  sigitlo  meo  oonfirmavi.  Datum 
anno  Oomini  M*  OOC*  trigesimo  primo,  mense  septembris. 

Sceau  ditruit*. 

Ce  fui  sans  doute  quelques  années  plus  tard  que  Jean  II  de 
Vaulùger  devint  CA«w6/?//aM  de  Monseigneur  Charles  de  Valois, 
comte  itAiençan  et  du  Perche,  II*  du  nom,  frère  du  roi  Phi- 
lippe VI*  >.  Il  suivit  donc  son  prince  aux  guerres  où  l'on 
sait  que  celui-ci  Agura»  et  notamment  à  la  guerre  contre  les 
Anglais»  oùi  le  sire  de  Sentilli  trouva  la  mort  en  1346^.  Cette 
année-là  fut  celle  oh  la  France  subit  le  désastre  de  Grécy 
i'^i  iioùLi.  fl  Ions  les  historiens,  particulièrement  Froissart, 
racontent  que  le  comte  d'Alençon,  suivi  de  ses  chevaliors,  se 
jeta  au  plus  avant  dans  la  mêlée  et  y  flt  avec  eux  des  pro- 
diges de  valeur  qui  lui  coûtèrent  la  vie.  Il  est  ainsi  bien  pro- 
bable que  c*est  à  ses  côtés  que  son  chambellan  fut  tué. 

t  Charte  Jt-posée  aux  Archives  Nationtlet  dans  le  carton  S,  3223.  et 
ratitHiT^  par  M.  Oéfard  D«vèdM. 

'  Lw  chars**  de  Chambellan,  près  da  roi  oa  près  d«  prîne«9  du  aaag 
furent  tov'o  ini  trèi  recher<*h^e»  île  la  noMesse.  KUes  consiftaient  pour  celui 
qai  en  était  pourvu  priacipalement  ii  surveiller  le  service  de  la  chambre 
TtjiU  ûa  priftcitoa. 

'  L»  lait  qtt«  iMin  n  é»  Tanlogar  Ait  ClMimb«lbii  du  comte  d*Alençon, 
celui  qu'il  mourtit  h  la  [TUfMTe  rt  «  ni  maria'.'e  avec  Philippa  de  la  Kivièn, 
sont  établi*  pour  la  première  charte  qui  va  être  an&ljsée  ci-après. 
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Jean  II  de  Vauloger  avait  épousé,  vers  1315,  Philippe  dk  la 
Rivi&rbS  sœur  de  Guillaume  de  la  Rivière>  chevalier,  sei- 
gnejar  à  Joué  du  Plain,  paroisse  daas  laquelle  cette  dame 
semble  avoir  aussi  possédé  des  biens*.  Elle  était  morte 
également  en  1346^  ayant  donné  naissance  à  :  i*  Richard  II 
DK  Vauloqbr,  donl  it  sera  question  plus  loin  ;  2*  Jban  de 
Vauloger,  dont  il  va  Atre  pnrl<^  :  et  peut-être  à  .T  Vénérable 
et  discrète  personne  ??i<?5i«Vc  Osmond  de  Vauloger,  chanoine 
à  l'abbaye  de  Sainte-Marie  de  Bellc-litoileS  et  4"  Roue  ht  ue 
Vauloger,  chevalier  de  l'ordre  de  Rhodes,  dit  depuis,  de  Malte, 
cités,  tous  les  deux  comme  témoins  dans  une  charte  de 
l'année  13S0  qui  sera  reproduite  à  la  fin  du  présent  travail.^ 

Jean  db  Vauloork,  écuyer,  seigneur  à  Joué  du  Plain,  et 
probablement  de  la  vavassorie  aux  Prévôts  à  GQigny*,8econd 

'  Dk  i.A  Rtvif:RE  :  cette  famille,  d'aprô?  Orderic  Vitnl,  ^tn.it  t-';iir>  de  Robert, 
omte  d'Evreux,  puis  archevêque  de  Uoiien  i  lila  de  Richard  1  duc  de  Nor- 
maDdie),  etd'Herlue,  sa  femme  légitime.  Pîlle  avait  donc  une  mdme  origine 
ftTM  l«r  llabéM,  !«•  Vawy  «t  !«•  P«7«ii.  ha  La  Ri^An,  étainta  eroit-on, 
aujourd'hui,  ont  formé  notamm«iit  le*  branebes  d«i  marquis  de  la  Rivi^ra, 
admis,  nu  siècle  dernier,  aux  honneurs  de  la  cour,  des  seigneurs  de  Missy. 
des  seigneurs  de  Romilly.  lis  ont  donné  beaucoup  de  personnages  distin- 
gtti»  et  M  Wû%  alliées,  entra  avtret  aux  d'ESstoatavtlla,  de  Hontgommerj, 
de  Fervaques,  de  Cliocliamp. de  Fleurj,  de  Coiaé,  ete.  —  Anaea  ;  d'm^etU 
à  trois  tourteaux  (alias  :  annelets)  de  sable. 

*  Joué  ou  Plain.  Dans  cette  paroisse  se  trouvait  notamment  l'extension 
dafial  deLoiieé,  tenade  labaronnie  de  Cny.  Oa  eroirait  aases  que  tel  était 
celui  dont  étaient  seigaenfs  lee  Vauloger  poieesnoaaée  également  k  Lo«eé> 
on  l'a  vu.  • —  Jou^  du  PInin  est  auionrd'hiii  une  commune  du  département 
de  rOrne,  dans  l'arrondtssemeat  d'Argentan  et  dans  le  canton  d'Econché  : 
«la  habitanta. 

'  YoirlapremiiVe  charte  qui  Ta  être  analyaée  ci-après. 

*  Le  monastr-re  de  Sainte-Marie  ou  de  Cerisj  Relie-Etoile  fut  fondé  en  !?in 
pour  des  chanoines  de  l'Ordre  des  Pr^montrés  par  Henri  de  Beaufay.dans  la 
paroisie  de  Saint-Jean  de  Cerisj  près  de  Vire.  (Voir  le  Gallia  Christiana, 
t.  ZI,  col.  469). 

^  Robert  de  Vauloger  est  cité  également  dan*  Catalogue  des  Chevaliers  de 

Malte  publié  en  appendice  nu  Hutlêtin  hi'ralffiqtip  de  France,  années  1890 
1891.  —  Voir  colonne  268.  Voir  aussi  i  Annuaire  du  Comeil  héraldique  de 
franee  pour       p.  tn, 

*  CuioNT  (antmfoia  Quigny)  :  paroisse  aniourd'hui  réania  K  celle  de 

MoULINS-sim-ORNK,  arec  laquelle  elle  form«.  sous  ce  dernier  nOm  seul,  une 
commune  du  d<^partement  de  TOrne,  arrondissement  d'Argentan,  canton 
d*8coQehé  :  950  Juabitante. 
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fils  de  Jean  n  de  Vaulogdr  et  de  Philippa  de  la  Rivière^est 
connu  uniquement  par  une  charte  du  mois  de  décembre 
13)46  dans  laquelle  il  figure  avec  son  frère  atné.  Cette  charte 
sera  reproduite  un  peu  plus  loin.  D'une  alliance  inconnue 
il  laissa  au  moins  une  fille  ; 

Jkanne  nK  Val'loger.  dame  aînée  rie  la  vavassorio  aux 
Prévôts  à  Cuiij^ny;  on  sait,  par  un  aveu  du  jeudi  18  juillet 
1387,  qu'à  cette  époque  .lean  AnK»*ilœr  lui  devait,  pour  ladite 
terre,  six  sois  tournois  de  rente  payables  au  terme  de  la 
Saint-Rémy,  une  c  géline  »  dix  œufs  et  un  denier,  la  géline 
à  Noôl,  et  les  dix  œufs  au  terme  de  Pftques^  —  Sans  alliance 
connue. 

Monseigneur  Richard  II  na  Vauloobr,  chevalier,  seigneur 
de  Vauloger,  seigneur  patron  et  haut  justicier  de  Sentilli, 

seigneur  de  Joué  du  Plain,  puis  de  Cuigny  et  de  Plainville, 
flls  aîné  de  Jean  II  de  Vauloger,  vécut  sous  les  rèîrnes  de 
PUilippe  VI  le  Long,  Charles  IV  le  Bel,  Philippe  VI  de  Valois. 
Jean  le  Bon,  Charles  V  le  Sage  et  Charles  VI.  On  conjecture 
qu'il  naquit  vers  1320. 

Au  mois  de  décembre  1346,  il  donna  à  l'abbaye  de  Sainte- 
Marie  ou  de  Siliy  en  Gouffern»  conjointement  avec  son  frère 
Jean  et  pour  le  repos  des  âmes  de  Jean  de  Vauloger,  chevaiier, 
leur  père.  Jadis  chambellan  du  seigneur  comte  d'Alençon^  tué 
dans  Vatmée  du  seigneur  roi,  et  de  Philippa  leur  mère  —  un 
herbage  sis  en  la  paroisse  de  Joué  du  Plain,  près  du  fief  de 
Guillaume  delà  Rivière,  frère  de  ladite  Philippa,  entre  leur 
fief  seigneurial  et  le  petit  bois  appartenant  au  monastère. 
Voici,  du  reste,  la  charte  qui  nous  l'apprend  : 

Univer-^^is  Cbristi  fiJelibus  preseritibus  et  futuris  notura  sit  quod 
ego  Ricardus  de  Yatogier,  miles,  et  ego  Juhannes  de  Valo^ier,  ar- 
miger,  pro  salute  animarum  nostrarum  et  pro  salute  Jobannis  de 

•  Cet  tenu,  dépoté  aux  Arehivw  NaiioaalM  aouf  Ueoto  P.  27&.  I  (CCXIII), 
m  lté  eonmBBiqiié  à  Tadtenr  d«  em  travail  par  M.  Gérard  Devèi*.  La  dame 
àr^  la  Vafanori*  ans  PKévÔUy  Mt  qvaliflée /etaniM»  fUU  dê  Jêhan  dê  Val' 

togier. 
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Valogier,  militis,  quondam  cambrerii  Domini  comitis  de  Alençonio, 
patris  nostri,  in  exercitu  Domini  régis  occisi,  et  Piiilippe,  matris 
nostre,  concessimus  ac  plenarie  dimisimus  abbati  et  conventui 
Sancte  Marie  do  Gilloy  en  Gofern  et  successoribus  eoruin  Lei  bega- 
gium  in  parroehiA  de  Joe  de  Plan  situm,  juxta  feodum  quod  habet 
Ouillelmus  de  Riparift,  miles»  (rater  predicte  Phelippe  matrie. .  ; . . . 

*   ominleum  noetnim  et  parvutum  boseum  predietoram 

abbatig  et  coiiventûs.  Qaod  heberga^ium  eoncedimus  eisdem.  

 teneant  et  in  perpetaum  possideant  bene  libère  et  

 is  bane  donationem  semper  observari  volamus.  Quod  ut 

ratum  et  stabile  in  posterum  teneatur  présent!  scrfpto  et  sigiUis 
nostris  roboravimusl  Dat  um  anno  Domini  M«  OC*  quadra^esimo  sexto 
in  mense  Decembris.  Sceaux  détruiW, 

Riciiard  II  de  Vauloger  épousa»  vérs  1350,  à  peu  près,  Cathk- 
RiNB  DK  Plainvillk'  et  ^,  fille  et  probablement  unique  héritière 
du  sire  de  PlainvUle,  car  elle  apporte  à  son  mari  la  seigneurie 
de  son  nom'  et,  sans  doute  aussi  celle  de  Cuigny*. 

Au  mois  de  février  de  Tannée  1:{80.  les  deux  époux  lireiit 
ensemble  donation  ù  l'abbaye  de  Sainte-Mario  de  Belic-ELoile 
de  deux  acres  de  terre  à  prendre  duiii>  leur  lief  <ie  Plainville 
entre  le  chemin  conduisant  à  leur  château  et  la  fontaine  Bosq, 

*  Mot*  efiacét  dans  l'original  ou  enlevé*  par  des  trous. 

>  Charte  déposée  aux  arcluYes  départameuiales  de  rOroe,  fonds  de  l'abbaye 
dib  Sillr  ou  d«  Saiote-M«ria««ii>Gk»ftSiirn. 
'  Voir  la  eharta  «aivaiito. 

*  Df  Plainville  (  aliàs'  :  Pel'einville,  Pelletille),  maison  éteint*»  dppiiis 
longtemps  et  dont  le»  membres  siégeaient  au  Xlli*  sièel»,  ù  TKchiquier  de 
Normandie.  Armes  :  de  gueules  à  la  bande  d'or. 

Origiaaifo  de  la  paroina  de  Plar«viu.b  (aujoard'hiii  confiinB*  dn  dépar- 
tement de  l'Eure,  dans  rarrondissemenl  el  dans  le  canton  de  lîernay  : 
250  babitTntsi  reite  maison  ^tait  diviK  -  '  «  n  plusieurs  branches.  L'une 
d'elles,  dunt  la  dame  de  Vaulo^^er  parait  avoir  été  la  dernière  béritièret 
•*éuit  fixé*  aax  «ovÎMaf  d*Argentaa  «t  avait  impoai  ion  nom  à  an  daa 
domaines  qu'elle  j  posiédait.  Il  en  «era  dit,  ci-après,  quelques  mots.  Une 
note  de  famille  apprend  que  ces  Plainville  avaient  aussi  ronservA  dans  leur 
paroisse  d'origine  un  fiel  qae  Catherine  de  Plainville  apporta  à  »o\i  époux 
et  qui  prit  de  lui  l'appellation  de  Vauloobr  on  Lb  Val  auoilt  encore  usitée  de 

BMjOttn. 

«  Plainmllr  :  cf>ttf»  secondr  seienenrie  d»'  Pl?iinvill  •  quart  de  fief  de 
chevalier  relevant  du  rot  sous  Ëxmes,  était  sise  en  la  paroisse  de  Cuigny. 
<  CuioNY  :  quart  de  fief  de  chevalier  relevant  dn  roi  lont  Bxmea. 
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et  de  deux  sols  tournois  de  rente  à  percevoir  chaque  année, 
à  la  saint  Rémy,  sur  le  mdme  domaine,  le  tout  &  la  condition 
que  les  chanoines  de  Belle^Etoile  célébreraient,  au  cours  du 
même  an,  cinquante  messes  pour  tes  donateurs,  pour  leurs 
ancêtres  et  pour  leurs  cinq  enfants,  à  savoir  :  1"  Charlss  dk 
Vauloger.  chevalier  ;  2*  el-'i"  Jban  kt  Dknys  dk  V.,  écuyers  ; 

4*    NiAHib    DK    V.,  femme    CI'EnGUKRHANU    de  l'iKRREFlTTb', 

ôcuyer,  et  5^  Jeanne  de  V.  femme  de  Roger  de  Say-,  écuyer. 
Richard  de  Vauloger  est  qualifié  noble  seigneur  {NoôUis  vir) 
dans  cette  charte  qui  eut  pour  témoins  :  messire  Osmond  de 
Vauloger,  chanoine  de  ladite  abbaye,  Robert  de  Vauloger, 
chevalier  de  l'ordre  de  Rhodes,  Pierre  de  Villiers,  Toustain 
de  Gourcy,  Michel  de  la  Haye,  Valeran  Tesson,  Louis  Le 
Pèvre,  avec  beaucoup  d'autres.  Voici  le  texte  de  ce  document  : 

Omnibus  tara  presenlibus  quam  Aituris  ad  quorum  notitiam  hoc 
sfiriptum  perveaerit  ego  nobilis  vir  Rioardus.  de  Valoger  et  ego 
Katarîna  de  Pelevill^  uzor  cija«.  salutem.  Seiatis  nos  merft  et  liberft 
voluntate  concessisse  et  presenti  carta  confirmasse  Deo  et  abbstie 
saocte  Marie  de  BeUa  Stella  et  canonids  ibidem  Deo  servientibus, 
în  porsm,  plMiamet  omniao  quietam  eteemosinam,  pro  salute  ani- 
maram  nostrarum  et  antecessorum  nostrorum  et  Caroli,  militis,  et 
Jobannis,  et  Dionisii,  armigerorum,  et  Marie,  uxoris  Injorani  de 
Petraficta  etJohaniie,  uxoris  I\oger-i  de  Sacio,  libcroruni  nostrorum, 
duasacras  terre  de  feoJo  nostro  de  Peievilia,  sitas  inter  quamimira 
qui  vaiiit  ad  manerium  nostrum  et  fontem  Bosq,  et  duos  soiulos 
annuatim  redditûs  in  festo  sancti  Romigii  liabendos  et  percipiendos 
super  totum  ipsum  feodum,  sub  ea  conditionc  vero  quod  predicti 
canonicl  quinqaagiiita  missas  pro  nobis  et  antecessoribus  et  iiberis 
nostris  per  bune  annum  dicent  et  eelabrabunt.  Ouas  «oucessionei 
ego  Rioardus  Valoger  et  heredes  mei  tenemur  eisdem  abbatie  et 
canonlcis  vel  successoribus  eonun  guarantizare  et  contra  omoes 

*  Ob  PiSRRfcFiTTB  :  famin«  de  bonne  noblesse  connue  depuis  le  début  du 
XII*  nîècle  et  encore  subsistante.  Alliance  av»>c  les  ;  Roiixel  de  Méd.iT^- 
Grancej,  de  Mathan,  de  Chnchamp,  de  Touraebu,  etc.  Armes  :  d'argent  a 
quatre  wHee$  t^anir,  à  la  i«rdure  de  guetOes. 

*  Ds  Sat  :  paimste  faniUe,  Mpréaraté*  à  la  oonquête  d'AagkUfM  «t  aut 
crois  ulf.".  et  etf-int*  en  Anj/leterre  et  en  Fnuicc,  dejiuis  plusieurs  si<' cle> . 
Alliances  avec  les; de  Oreiit?,du  Hommet.  Armes  :  écarteté  d'or  et  deguctUe^f. 
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molAStias  et  omnes  Toxationes  deffendere.  Qnod  ratum  et  stabile 
permaneat  In  posterum  preaentem  pagioam  sigillîB  nostris  mlini- 
Tiinua.  Aetum  anno  gratie  M*  CGC*  oetogesirao  in  mense  fobraarii, 
teitibiis  bis  :  magistro  OsmQodo  de  Vallogier,  canonioo  prediete 
abbatie,  Potro  de  ViUaribuflj  Tantlno  de  Coreio»  Roberto  de  Valoger, 
milite  ordinis  sancti  Johannig  de  Hyenisalem  vel  in  presenti  Rodi, 
Michaele  de  Haya,  Valenano  TàisBOD,  LudoTîeo  Faber,  cum  multis 
aliis.  Sceau  détruH*. 

Cette  charte  est  la  dernière  parmi  celles  émanées  de  la 
famille  de  Vauloger  qui  nous  soat  parvenues. 

Richard  II  de  Vauloger,  toutefois,  nous  est  encore  connu 
par  un  contrat  passé  le  27  mai  1381»  devant  Robert  de  Mont- 
fort^  tubt'Uiua  a  Falaibc.  Lui  et  sa  femme  vendent  un  cet  aclL* 
à  Monsieur  Jean  de  Vauloger,  leur  fils  puîné,  divers  im- 
meubles sis  en  la  paroisse  de  Cuigny'.  On  voit  par  ce  Litre  où 
le  vendeur  est  qualifié  «  monseigneur  »  qu'il  était  alors 
capitaine  de  Ghâteau-fort  i^Essai?^  preuve  évidente  qu'il  avait 
pris  une  part  brillante  aux  expéditions  contre  les  Anglais,  car 
le  gouvernement  de  cette  place,  qui  commandait  tout  le  pays 
compris  entre  Sées  et  Alençon  ne  pouvait  ôtre  confié  qu'à  un 
homme  de  guerre  expérimenté. 

Catherine  de  Plainville  et  Richard  de  Vauloger  moururen 
avant  1393,  année  où  leurs  h(^ritiers  firent  actes  de  proprié- 
taires*. Des  cuui  enfants  mentionnés  par  la  cliarli;  ci-dessus  : 
—  i*,  2»  et  3»  Charles  ok  Vauloqkr  (probablement  mort  peu 
après,  sans  alliance)  et  ses  deux  sœurs  ne  nous  sont  pas  autre- 
ment connus  ;  —4*  Jban  db  Vauloobr  vendit  en  13d3  les  domai- 
nes patrimoniaux  de  sa  famille  comme  il  a  été  dit  dans  Vln- 
troduction*  ;  il  se  fixa  au  Maine  vers  1398  par  un  mariage  qui 

*  Charte  déposé  aux  archives  ilépartementales  de  TOroe,  iond*  duTab» 
h»y  de  Sainte-Marie  de  Belle-Ëtoile. 

s  Ce  titre  «et  «lté  dane  un  î«gemeat  de  maintenve  de  aobletee  de  Tan 

1667  dont  il  va  être  queition. 

'  Es^Ai  :  eominun<'  d«>  habitaats  dans  le  départemeat  de  rOrae,  anoa* 
djssement  d'Aiençoo,  canton  de  Meslc-aur-Sartiie* 

*  Séttgpii.  par  H.  de«  Diguères.  p.  15^,  t8Q. 
'Idem, 


Digitized  by  Google 


DRS  lit',  Xtll*  KT  XIV*  |Nibl>|TK8 


107 


réiabiit  sa  fortune  et  dont  il  laissa  une  postérité  encore  exis- 
tante de  Q0.8  jours*  ;  —  quant  à  5^  Dbnysdb  Vauloobr,  écuyer, 
il  semble  avoir  été  le  compagnon  d*arme  de  Monseigneur  Ri- 
chard de  Meoltent,  chevalier»  seigneur  de  Ck)ur8euUes  avec 
lequel  il  contracta  à  Gaen,  en  1877*.  En  1384,  il  l'accompagna 
dans  la  guerre  que  le  roi  Charles  II  entreprit  contre  les  Pla- 
man()s\  Enfin,  en  l;{90,  lorsqun  huluc  Louis  do  Bourbon  çtar- 
Ui  en  croisade  conire  les  barbares  d'Afrique  à  la  prière  des 
Génois  menacés,  Denys  de  Vauloger  figurait  parnii  les  gentils 
hommes  qui  s'embarquèrent  aveclui.  Il  fut  tué  au  si&ge  de 
Tunis,  dans  une  sortie  faite  par  les  asslégiés^  Sans  alliance 
connue. 

(Fiu.j 


*  Cêvx  qtti  MnUAiit  enrieu  de  conMltra  l*lii8teiMd»  Mtl*  d«ie»iid»aM  «t 

son  âtat  prêtent  peuvent  consultar  notamment  la  Retue  historique  de  V  Ouest 
quia  pakUé  :  1«  en  1890  (t.  ii,  p.  to  à  54.  et  102  à  133!  un  grand  jugement  de 
mainteonede  noblesse  rendu  en  1667  en  laveur  de  la  iamille  de  Vauioger,  sur 
prmret  imuNitaat  à  ISSI,  par  l'intsBdMK  à»  I»  généralité  d*OrMaiUt  —  «t  2», 
M  1(92  (I.  n,  p.  S  à  11)  des  preavw  de  Bableeiea  faileeen  1779  pour  l'entrée 
aux  Rcoles  militaires.  Une  généalogie  Maplèlft  p«ra  daiu  le  Bullêtin 
Héraldique,  de  France,  année  1890. 

*  A.  de  Im  Heqve  :  HMoire  de  la  maiion  éTMmwun,  «oir  tome  I,  Uvre  II, 
fêgf  S<  in  fine,  nt  tome  ifl,  page  6t.  —  De  Lft  Roque  avait  écrit  d'abord  le 
nom  VauloK<  r  «  VcUlegier  ».  Dans  la  li^te  dt^s  Additions  et  CorreetioM  plat* 
cée  à  U  ÛR  du  tome  III.  il  indique  qu'il  [«ut  lire  «  Vallogier.  » 

*  Histoire  de  la  maison  d'Harcourt,  par  QiUea-Aadré  de  la  Koqae,  t.  vi, 
p.  1W7. 

'  Histoire  de  Charles  VI  par  Jean  Le  Laboureur  (Paris,  Lonis  Billaine, 
16ê3),  livre  X,  p.  !9I .  De  La  Roque,  qui  rapporte  également  ce  lait  dans  «on 
histoire  de  la  maison  d'Harcourt  t.  iv,  p.  2029),  d'après  Le  Laboureur,  écrit 
1»  Bem  ib*  YeO'ânçer,  L'orthographe  dMnée  par  too  modèle  est  du  Val' 
Auger.  Voir  waml  VAmÈUafré  du  eonstil  héraldique  de  France  ponr  lt9S, 
p.  t9i. 
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UNE  ENQUÊTE 


Sl'R  LES 


GENEHALjX  HEVOLIjïIOlNNAIRES  EiN  VENDEE 

£N  1794 

(stFITS)' 


DEUXIEME  FAHIIE 


PIECES  JUSTIFICATIVES 

LETTRB:i  DE  WMBARDEl.  A  LOFFICIAL  ET  DE  THURAULT 

A  WMBARDEL 


Aufov,  1«  s8  frimair»,  Tan  II  i»  It  République. 


Citoyen, 


<i  Ua  conduite  irréprochable  et  répablkdne  semblait  me  mettre  & 
llabri  de  toutes  calomnies,  rapprends  cependant  par  mon  Iwau-frère 
Giiiltoa  que  des  personnes,  que  je  ne  puis  considérer  que  comme  des 
ennemis  secreto,  ont  essayé  de  me  bire  passer  dans  ton  esprit  pour  un 
homme  exécrable  qui  ne  s'est  jamais  occupé  qu*à  Adre  mal. 
M  J'ignore  les  cliefs  d'accusation  dont  ils  se  sont  sertis  pour  tMndis- 
poser  contre  moi,  mais  ma  conscience  pure  et  ma  conduite  probe  me 
mettent  à  lieu  de  ne  rien  craindre  des  hommes  justes,  et  j'attendais 
toujours  en  sécurité  le  moment  où  tu  me  mettras  à  même  de  me  jus» 
tifier  et  confondre  mes  cnnrmi<!, 

!•  JSépuhlicain  intacte,  ju  n'ai  jaxnaia  vu  que  Tintérèt  général  ;  on  ne 


Voir  la  livraison  de  février  li'j'j. 
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••  m'.iccusera  pas  d'avoir  participé  aux  lioiietn»  que  Ucs  nionslres  vomis 
i'  par  l'enfer  ont  commises  dans  notre  tnallu-nrcux  pays.  le  m'y  siii> 
t  opposé  de  tout  mon  pouvoir,  j'ai  dénonce  au  Comité  de  Salut  public 
«<  les  Francastel,  les  Ttiurault,  etc.  J'ai  mémo  eu  assez  d'énergie  pour 
«  écrire  k  o»  doniter  de  b  manière  la  plut  Korle  «nr  m  oonduite  deslruc» 
"  tive  et  incendiaire,  ie  lui  al  oOèrt  de»  moyen»  plu»  doux  et  plus 
«  humains  qn'il  a  njetés.  Je  t*envoie  copie  de  sa  réponse. 

«  A  répoque  de  l'évacoation  désastreuse  de  Gholet,  j'ai  avec  mes  oon- 
•*  frire»,  ooiiduit  huit  mille  àme»  aa  moln»  de  malheureux  infortunés  à 
«  travers  te»  brigands,  pendant  un  espace  de  quinxe  lieues  pour  arriver 
M  à  ?iantM.  Nous  les  avons  encouragés,  soulagés  le  long  de  cette  pénible 
«  roule. 

«  Arrivés  à  Font  llousscau,  le  i5  ventôse  au  soir,  on  refusa  rentrée 
H  de  la  ville  à  tous  ces  misérables  et  înfortun(''.s  réfugiés,  et  on  voulut 
•<  les  faire  bivaquer  dan!^  la  prairie  pendant  la  nuit  :  des  ordres  aussi 
«  barbares  m'indignèrent  :  je  passai  farlivorncnt  ie  posli^.  Je  volai  chez 
•I  prieur  de  la  Marne  et  Garau,  alors  représentants  du  peuple  à  Nantes. 
«  qui,  sur  mes  représentations,  muntùrenl  de  suite  û  cheval  pour  aller 
u  à  Vont  Rousseau  recevoir  et  (aire  loger  de  suite  ces  malheureux 
u  réfugiés. 

«  lia  oonduite  me  valut  la  oonllance  de  ces  dignes  représentants.  J'en 
«  profllai  non  pour  commettre  des  h<Hrreurs  dont  je  suis  Incapable, 
«  mais  bien  pour  tirer  des  prisons  de  Nantes  une  inQnité  de  victimes 
«f  qû  y  croupissaient  injustement  depuis  près  de  six  mois,  k  Nantes, 
M  théâtre  de  mes  actions,  interroge  les  Ji^lumard,  les  l'Aubépin,  les 
«  LuquetSy  les  Descuiiaes,  etc.,  ils  sont  tous  dignes  d'assertions  véridi^ 
«  ques. 

•<  A  Cholet,  je  me  «li»  servi  de  tout  mon  pouvoir  pour  fhire  sortir  des 

<c  prisons  les  malheureux  égarés  qui  s'y  trouvaient  détenus  :  quarante 
«  au  moins  furent  délivrés  par  mes  soins  et  celle  aclion  faillit  me  faire 
«  fusiller  par  le  général  Moulin  qui  y  commandait  alors,  tinlin  les 
««  opprimés  ont  toujours  eu  recours  ù  moi  dans  leurs  adversités  ;  j*ai  tou- 
«  JOUI  S  L  t<  accablé  de  leurs  réclamations  ;  mesprincipes  ont  toujours  été 
'<  humauis.  Jamais  plaisir  n'a  llatlé  mon  àme  que  celui  d'obliger  et  d'être 
M  utile  à  mes  concitoyens,  ù  uicî  semblables  ,  peut-être  n'ui-je  pas  ék 
M  toujours  as!>t'2  heureux  pour  réussir  selon  mes  désirs.  J  'en  jsuis  bien  puni, 
w  mais  voilà  tous  mes  crime».  Juge  mol  maintenant  sans  partialité;  mon 
«  àme  stoique  ne  crsânt  point  la  mort  :  accoutumé  à  foire  des  sacriCIces 
«  pour  ma  patrie,  Je  suis  prêt  de  verser  la  dernière  goutte  do  mon  sang 
«  pour  elle  et  mon  dernier  soupir  sera  to^jours  pour  sa  prospérité. 

Lommaiiobim  * 
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Copie  de  la  lellre  du  général  Tftiiraiill  an  quatiier 
général  de  Cholel»  le  12  pluviése, 

* 

ClTOtBV, 

•<  J'ignore  rjnellf^^  ^ont  les  r?îi«ons  (\m  vous  poilcnt  a  CKjiie  que 

habilfint'^  des  campagnes  aieal  cimnenc  avec  eux  dans  leur  (uile  leurs 
i  iui  el  leurs  voil\ires.  vous  ne  penseriez  pas  ainsi  si  vous  rtllé- 

chîH^iez  à  la  marche  précipitée  de  ces  œquins,  qui  les  empêche  de  se 
t  faire  suivre  d'aucunes  voitures. 

M  Je  suis  loin  de  me  repentir  d'avoir  forcé  le  reste  des  brigands  ù  se 
I  réttnir,  en  ineendUnit  leurs  habitations  ;  je  voudrais  qu'Us  se  crutaenl 
>  asses  forts  po«r  m^tttendre  ;  Je  serais  plus  sùr  de  les  anéantir. 

»  Salut  et  fraternité. 

«  Le  gt^nirtU  en  'i^f^ 
THuaAVi.r.  i» 

Pour  copie  conforme, 

LOMBAHDBL.  » 

DÉNONCIATIONS  LOCALES  CONTRE  CHIGNON 

La  première  est  celle  des  ofliciers  municipaux  de  la  cotumune  de 
Sahit> Amant,  district  de  Bressuire.  lis  certilient  le  fait  suivant  : 

n  Lurs  de  l'appariliou  du  général  Bouret  ù  Saitil-Amant,  la  garde 
•  municipale  ou  citoyens  reconnus  au  nombre  de  trente-cinq,  faisant  le 
«I  service  de  la  garde  dam  celte  commune,  ainsi  qu'ils  eii  avaient  été  re- 
«  quis  par  radminlatration  da  district  de  Bressuire,  par  la  lettre  adressée 
«r  à  la  commune  le  s  plavlAse,  le  général  donna  ordre  à  la  municipalité 
1  de  faire  retirer  la  garde  sous-prétexte  qu'il  y  avait  à  craindre  que  ses 
•<  soldats  méconnussent  ces  citoyens  et  qu'ils  pourraient  être  tués  pour 
1  des  brigands,  et  de  foire  également  porter  les  armes,  dont  ils  étaient 
V  nantis,  à  la  municipalité  pour  ensuite  lui  être  remises,  ce  qui  tai  en 
«  effet  exécuté. 

»  Le  général,  ayant  pris  de  la  municipalité  les  rcnseignemenls  qull 
'  croyait  nécessaires,  les  engagea  de  se  rendre  de  suite  à  leur  district  avec 
•■■  les  bon^  citoyens  de  cctltî  commune  ;  qtj'il  allait  li\rcr  aux  flammes 
"  toutes  les  liabitations  de  cette  commune,  et  que  s  ils'tn  trouvait  après 
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«  qaH  «finit  parti,  qu'il  y  porterait  une  autre  oçlonne  qiû  ëcmenilt  fou« 
«  ceux:  qu'elle,  trouverait  Pour  Mtlsikire  à  sa  réquisition,  nous  nous  re- 
w  pUàmes  aur  Gerisaia  pour  ensuite  j<rfndre  Brestuire,  lieu  de  notre 
V  district. 

«  En  diemin  Ikiaant,  partie  de  la  municipalité  accompagnée  de  plu- 
•<  sieurs  citoyens  de  cette  commune,  plusieurs  charraUers  chargés  d'eflTets 
M  rencontrèrent  la  colonne  commandée  par  le  général  Grignon  ;  plusieurs 
«  femmes  et  différents  hommes  qui  se  rendaient  à  Brcssuire  lurent 
H  massacrés  ;  le  citoyen  maire  ne  fut  pas  non  plus  épargné  ;  il  était 
«  acconipaf^né  d'environ  vin^l  personnes  tant  hommes  que  femmes;  on 
«  hii  an  u  lia  sa  montre,  ses  assi^'nrifs  ain«i  qu'à  ceux  qui  racconîfîa- 
«  gnaient,  les  traitant  de  brigands  et  les  voulant  faire  niellre  .^ni  tn  is 
«  colonnes  pour  les  fusiller  ;  mais  l'un  doux,  frappé  de  voir  ])liiMrMirs 
«  femmes  euceintes,  leur  At  entrevoir  que  ce  serait  peut-être  fan  e  des 
«  victimes,  puisque  d'ailleurs  ils  produisaient  de  bons  certificats  et  furent, 
«  après  pluneura  instantes  prières,  dâivrés. 

«  Rieildus  à  Gerlsafo,  nous  y  fûmes  quelques  jours.  Des  babitants  des 
(c  environs,  au  nombra  de  deux  cents  au  plus,  dès  qulb  surent  que  leun 
«  iiabilalions  votaient  d'être  brûlées,  se  porterait  sur  Gerisais. 

«  Les  habitants  de  cette  même  commune  avec  ceux  de  la.  commune 
(t  de  Saint-Amant  furait  au*devant  d*eux  pour  les  attaquer,  mais  lé  al 
rt  peu  d'armes  e(  de  munitions  dont  ils  étaient  nantis,  la  révolution  des 
«  rebelles  qui  étaient  eux,  bien  armés,  força  les  défenseurs  de  la  Répu- 
«  blique  de  se  replier  à  la  forêt  avec  perte  d'une  dizaine  d'hommes  de  la 
«  commune  de  Saint-Amant  et  à  peu  près  autant  de  Ccrizais,  Les  cito- 
<'  >ennesdc  Saitil-Am.inf  ain"?  que  les  enfants  et  vieillards  sont  mainte- 
i  nant  restes  au  pouvoir  des  rebelles.  Tout  porte  à  croire,  d'après  les 
«  renseignements  que  nous  en  avons  regus,  que  les  brigands  ont  renvoyé 
«  les  femmes  et  filles,  citoyennes,  dans  les  communes  respectives. 

Signé  :  CuÀSSEauu,  maire  de  Saint-Amant  ;  Matburin  Solllard, 
u  officier  ;  Bàclb,  oUBctor  de  la  commune  de  Salni-Amant.  » 

«  Pour  copie  conjorm  à  toriginai  dêmeuri  entre  les  maint  da  MOamqné, 

<i  JAaar,  odmmiBUvteur  do  dittria  de  Brmaire,  » 

Voici  maintenaut  le  rapport  des  olficiers  municipaux,  du  capi- 
taine de  la  garde  nationale  et  du  juge  de  paix  du  canton  de  Cerizais. 

«  Lors  de  l'apparition  k  Geriaaia  du  général  de  brigade  Grignon,  il  y 
"  reconnut  le  patriotisme  des  dtoyens  ;  il  désarma  la  garde  nationale  el 
«  dit  au  capitaine  :  —  «  Je  vais  fàire  fiûre  Ici,  par  rix  commissaires  que 
«  je  laisse,  un  magasin  de  blé.  Voua  ferei  escorter  les  convois  et  garderes 
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le  ma^dn  1  v  —  Avec  qaoi  f  lui  répondlt-OD  i  ^  Avec  des  tottrchesy 
des  foulx,  etc..  Avei-vom  peur  dee  brigands,  dît  Grignon  !  Je  les  Iku- 
die  devant  moi  ! 

«<  Les  commissaires  laisses  à  Cessais  par  Grignon,  escortés  par  les  cito- 
yens de  Cerizais  ont  forint'  un  mag^asîn  d'environ  mille  charges  de  blé 
et  quarante  charges  d'avoine,  et  en  le  faisant,  un  convoi  fût  arrêté  au 
bourg:  du  Pin,  où  on  ttia  deux  brigands  ;  apn'"?  ce!a  les  conmUssaires 
de  Grignon  quittèrent  Cerizais  en  y  laissant  le  dit  magasin. 
"  Deux  jouis  après  ie  départ  des  commis>aires,  le  commissaire  de 
guerre,  David,  qui  était  à  Bre&suire,  lit  passer  à  Cerizais.  pour  l'armée 
de  Grignon  alors  au  Puy-Belliard,  cinc}  milles  laliou»  de  pain,  qui 
font  lâooo  livres  pesant  ;  ce  pain  fut  déposé  à  la  municipalité  de  Ceri- 
zab.  qui  attendait  de  jour  à  autre  des  ordres  de  Grignon  pour  le  lui 
lalre  parvenir  ;  mais  il  ne  parvint  aucun  wdre. 
«>  Le  magasin  de  blé  et  celui  de  pain  inquiétaient  d'autant  plus  la 
munidpalité  de  Gerisais  que  la  garde  nationale  entendait  joumèlle- 
ment  dire  que  les  brigrands  se  porteraient  sur  Gerisais  pour  enlever  le 
bié  et  Je  pain.  On  instruisit  de  ceci  le  commissaire  des  guores  et  le 
commandant  de  la  place  de  Bressulre  et  on  leur  demanda  das  forces  ; 
l'un  et  l'autre  en  promirent,  mais  ils  n'en  envoyèrent  point. 
«  Le  a  a  pluviôse  dernier,  les  brigands  se  sont  portés  à  Cerizais  au 
nombre  d'environ  deux  cents  hommes  qui  se  sont  battus  avec  les 
citoyen??  do  Cerizais  et  de  Saint-Amanfl,  qui  y  étaient  réfugiés;  ils 
n'avaient  que  liuit  fusils  pri<  chr/  les  brigaiid-^  cm  p^coriani  les  convois 
de  grain  :  m  il  ne  fut  pas  possible  que  huit  fuMl-;  [nisscnt  se  d«'fen- 
dre  de  deux  cents  brigands  armés  ;  c'est  pourquoi  les  citoyens  de 
Cerizais  furent  chassés  de  leurs  foyers  avec  perte  de  plusieurs  d'entre 
eux.  Les  magasins  de  pain  et  blé  de  Cerizais  sont  par  là  restés  au 
pouvoir  des  brigands. 

«  Le  même  jour,  >  j  pluvidae,  les  citoyens  de  Cerizais  se  replièrent  à  la 
Forêt,  7  restèrent  jusqu*au  lendemain  qu'ils  se  disposèrent  à  se  ^«pUer 
sur  leur  district  à  Bressulre  avec  les  citoyens  de  la  Forêt.  Us  apprirent 
que  Bressulre  était  évacué  et  se  replièrent  sur  MMicoutant  qui  se 
trouYa  également  évacué  ;  enfin  ils  se  replièrent  sur  la  commune  de 
L'Argeasse,  où  on  fut  très  surpris  de  les  voir  et  d'apprendre  la  malheu* 
reose  afibire  db  Cernais  et  les  évacuations  de  Bressulre  et  llonooutant. 
«  Les  citoyens  de  Gerisais,  la  Forêt  et  L'Argeasse  réunis  résolurent 
d'instruire  le  département  des  Deux-Sèvres  des  faits  ci-dessus  détaillés 
el  de  lui  demander  le  parti  qu'ils  avaient  à  prendre.  La  réponse  qui 
leur  fut  faite  le  37  pluviôse  fut  de  plaindre  leur  sort  et  de  les  engager 
è  soustraire  à  la  rapacité  des  brigands  les  subsistances  de  Gerisais  ; 
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t(  qalh  envoi«n(  la  leilre  qu'on  leur  avait  écrite  au  Comité  de  Salât 

«  public. 

<>  Pe  s'iile  et  dès  le  lendemiin  les  gardes  Nationales  do  Corizais,  la 
«  ForM,  l*Ar>îeasae,  paroissp'î  on Tonvoisitîcs,  les  ciloyens,  formèrent  un 

peloton  dr*  troi*  cent»  cl  quclijties  homm*^s,  furent  attaquer  les  brl- 

{;^r»d>  qui  élaienl  en  nombre  bien  p!n-  ronsidérablo  à  la  I-'orèl,  ou  ils 
'<  eriirerciil  r.'j,  prîretU  sept  chevaii  •.  ri  ne  perdirent  que  deux  homme»; 
i<  -  ils  onl  vcn^é  la  perle  des  cilovenî*  de  Cori/ais,  mais  ils  n'ont  pu  en 
M  approcher  de|ttiis. 

«  Enlid  on  ne  peul  se  dispeiiact  d'observer  que  la  colonne  de  Grigaon 
h  ayant  massacré  les  femmes.  Ira  enfants,  incendié  les  grains,  les  four- 
<•  rages  et  enlevé  les  bestîaun,  n'a  pas  pea  contribué  au  nouveau  soulè> 
H  vement  de  la  Vendée. 

«  Signé  :  BiuAai»,  juge  de  paix  ;  BaïAin,  ofRcier  ;  GouTAirr,  officier  ; 
«  Pairbau,  capitaine  de  la  garde  nationale.  >• 

«  pmw  copie  eonformê  à  rwigiml  resté  entre  let  mainê  du  iùuuigni  / 
»  jAaaVj  adminidratear  âa  dùtriet  de  Brettaire  ». 

Donnons  une  trnisi6me  dénonciation  contre  Grignon,  faite  et 
signée  par  la  municipalité  do  Sainl-André  sur  Sèvre. 

<•  l.ccilo\eu  J.  li  (iaircau,  maire  et  Pierr*»  Kcraud,  aj^eul  national  de 
H  la  couàiuuuede  Saiiil- Vndré,  déclarent  qu'd>auléli'  requis  de  isc  rendre 
i<  à  leur  poste  par  l  adminbtration  d  )  Brcssuire  en  date  du  a  pluviôse, 
«  pour  y  mettre  en  réquisition  tous  les  ehairetlers  de  la  commune.  Ils 
(•  a*y  étaient  effticttvement  rendus  pour  y  attendra  le  pattage  delà 
<«  colonne,  que  même  Ils  avaient  fslt  partir  toutes  les  cbarrettes  afin  de 
«  faire  enlever  les  grains  et  les  fourrages  :  Quils  avaient  fait  la  liste  de 
M  tous  les  rebelles  da  leur  commune  afin  de  la  donner  au  général  de 
n  l'armée  et  Ikire  brûler  lenr  miiton  et  épargner  celles  des  patriotes; 
«  Qu'ayant  été  avertis  que  la  colonne  arrivait,  la  municipalité  avait 
été  en  écharpes  au-devant  d'elle  et  à  la  tète  de  tous  les  ctiarretiers  ;  Que 
n  par  une  horreur,  qui  n'a  pas  d'excuses,  on  lit  massacrer  sous  les  yeux 
M  de  la  mimicipalilé  les  charretiers  qtii  ('■taient  là  par  son  ordre:  que  lui, 

•  maire,  ne  fut  sauvé  du  missacro  qu'au  moyen  de  son  porte  feuille 
"  qui  contenait  environ  t»i>is  mille  livi  es,  '  l  qu  il  donna  pour  sauver  sa 

•  vie  à  trois  volontaires  qui  voulaient  1  assassiner,  Oa  «baervc  que  la 
n  cxilonne,qui  a  fait  Ions  ces  massacres,  est  la  colonne  de  Grignon. 

•  ^ïguù  ;  (jAiua  u  ,  nuire  de  Sainl -André;  UbHAtu,  agent  national  de 
la  commune  de  Sainl-André-sur-Sèvro.  » 
"  Pnar  copie  CM/orme  â  fcriginàt  resté  entre  tet  maUiM  da  vmtigné  : 
J^RKT,  adminiêtratenr  da  dittrid  de  liretsaire.  » 
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Le  mémoire  de  la  Société  Populaire  de  I^iiorl  es(  ainsi  co^vu  : 

«  Placés  en  quelque  sorte,  aux  avaot'posles  do  la  Vendée,  notre  posi- 

•  tîon  nous  a  mis  en  mesure  de  oonnallre  les  événements  de  cette  guerre 
p  désastreuse,  d'en  juger  les  causes  et  d'observer  les  hommes.  » 

Il  sV.lève  conlre  rafTiinialiou  donnée  par  les  Carrier,  les  Francae- 
lel  et  antres  que, la  ^^nerre  de  Vendée  n  exislail  plus  depuis  le 
désastre  de  Savenay...  el  fait  un  bibtorique  des  derniers  événements 
qui  ont  suivi  la  fin  de  la  grande  guerre,  c'est-à-dire  l'affaire  de 
Noirmoulier.  de  l'île  deBouin.  etc  

Enfin  a  [nés  avoir  rendu  liommage  aux  braves  gêaémux  qui 
comme  Westermann,  Tunq  et  Ilaxo  onl  lervi  glorieusement  et 
noblement  la  République,  il  s'attaque  aux  généraux  qui  leur  ont 
succédé,  à  Cjrignon,  qui  au  dii-e  du  Mémoire,  a  été  marchand  de 
bœufs  ;  à  Guillaunie  el  Commairi,  d'anciens  perruquiers  ;  h  Huchet, 
un  ancien  recruteur;  k  Carpenlier,  prêtre  défroqué.  Il  s'exprime 
ainsi  : 

•  Os  hoiiitiici.  igauranl.H  cm  pciiides,  immoraux  et  ambitieux,  avcufrlés 
>  (lar  le  dépôt  inattendu  de  l'immense  autorité  que  IMntrigue  leur  avait 
<■  contiéc,  en  firent  l'abus  le  plus  rcvoltaul.  8an&  principes  d'iiumanité 
et  de  josiioe,  sans  amour  de  la  patrie,  ils  n'eurent  pas  assez  de  vertus 
pour  s*enorigoeilUr  de  leur  pauvreté.  Ils  ne  virent  dans  cette  guerre 
"  que  les  moyens  de  s*enrîchir  par  le  pillage,  de  conserver  longtemps 

•  leur  puissance  et  la  riche  paye  qui  était  attachée  à  leur  grade.  Ces 
«-  moyens  ne  Tarent  pas  négligés  et  la  liberté  Ait  sacrifiée  à  leuravarlçe 
«  et  à  leur  ambition.  Dès  lors,  lès  exemples  funestes  des  déitauches  scan- 

daleuses,  des  vols  publics  et  des  atrocités  des  cbelk  ftirent  imités  par 
une  foule  d'hommes  crapuleux  qui  auraient  déshonoré  l'intrépide 
u  armée  de  l'Ouest  et  flétri  ses  lauriers,  si  les  crimes  de  la  minorité  pqU' 

•  valent  dégrader  le  grand  nombre.  I>è8  lors  il  n'y  eut.plus  ni  discipline, 

•  ni  règle,  ni  subordination  :  chacun  ne  son;?en  qu'à  s'enrichir  et,  pour 
y  rf'>uï5iir,  on  commit  tous  les  crimes,  assassinats,  viols,  dévastations, 
incendies.  ... 

(^tielque»  généraux,  autant  orgueilleux  qu'ineptes,  voulurent  avoir 
-  seuls  l'honneur  de  finir  une  ^'ucirc  qui  n'i;iiï»tait  plus.  Ici  la  patrie 
«>  disparut  encore  devant  la  vanilé  ;  de  là  le  détaul  de  cuncordance  dans 
<^  les  opérations  ;  te  là  leshaives,  les  jalousies,  les  mésintelligences  et  les 
atrocités  qui  ont  si  puissamment  ooneouru  k  rallnmer  eelle  guerre 
«  totalement  éteinte.  Des  colonnes  prétendues  révolutionnaires  avaient 
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i<  ét£  organisées  pour  pareoarir  la  Vendée  dans  ton*  let  sens,  et  achever 
«  de  la  parger  du  petit  nombre  de  brigands  qui  y  étalent  encore.  Chacun 
«  des  chelb  agit  à  peu  près  à  sa  guise  etse  disputa  Tavantage  de  commettre 
M  plus  de  crimes.  A  début  des  brigands»  qui  avalent  trouvé  dans  les  bois, 
<f  les  genêts  et  les  cavernes  des  asiles  sûrs  contre  leurs  recherches»  on 
«(  trouva  des  cultivateurs  paisibles  et  bien  Intentionnés,  qui  s'occupaient 
«  des  travaux  cUampètres;  on  trouva  d'aiUrcs  habilants  du  pays,  qu 
«  leur  attachement  au  pommier  qu'ils  avaient  plant/!,  au  troupeau  que 
«  leur  industrie  avait  fait  naître,  avait  retenus  auprès  de  leurs  chaumières 
«  rl  que  la  timidité  avait  cachés  également  à  l'approehe  df*^  p;ttriofes  et 

(les  brigands.  Tout  Fut  mutilé,  pillé,  nssassinc,  sans  disliucUoti  d  âge  ni 
«  de  sexe.  Les  propriétés  des  bons  citoyens  t  urent  dévastées  et  incendiée^i. 
'<  iaadis  que  beaucoup  de  châteaux  s'élèvent  encore  audacicuscmenl  au 
**  milieu  des  ruines  dont  ils  sont  environnés.  La  terreur  et  1  épouvante 
M  précèdent  les  colonnes  révolutionnaires.  An  lieu  de  détruire  les  bri- 
«I  gands,  elles  en  créent  de  nouveau  et  les  muItlpUentavec  une  prodigieuse 
«  activité.  Tant  d'eicès  et  d'attentats  révoltent  tous  les  esprits,  ulcèrent 
«  tous  les  cœurs.  Cliacun  court  aux  armes  et  jure  de  venger  sa  femme, 
K  lea  enfants»  et  de  se  venger  soi-même.  C'est  ainsi  que  le  défaut  de 
«  confiance  dans  nos  proclamations  trompeuses»  le  désespoir  et  la  crainte 
«  de  périr  de  misère,  font  tout  à  coup  une  armée  nombreuse  à  Charette, 
«  qui  s'écrie  avec  l'étonnement  d'un  Iiommc  qui  passe  de  la  mort  à  la 
«  vie  :  Tel  jour^  ma  fenune  tit  accmichêe  dé  quinte  mille  hommes! 

"  Au  sein  même  du  pays  révolte  des  communes  entières  étaient  re.stées 
«  fidèles  à  la  République.  Leur  dévouement  absolu  aux  intérêts  de  la 
«  patrie  avait  souvent  attiré  sur  elles  la  fureur  des  brigands  et  tous  les 
<<  néaux  de  la  ^'uerre.  A  l'amour  "«acré  de  la  lil>er(é  dont  leurs  habitants 
«  étaient  animés,  se  join;nit  encore  la  Mjif  de  la  vengeance.  Abandonnés 
•<  à  leurs  propres  lorces,  ils  tirent  aux  brigands  une  [guerre  d'autant  plus 
«  terrible  qu'ils  connaissaient  parfaitement  les  localités  cl  les  individus 
«  oottpables  et  dangereux.  Un  nombre  considérable  d'ennemis  était  tombé 
w  sous  leurs  coups,  et  l'on  peut  affirmer  que,  si  le  soin  d'exterminer  les 
fi  tristes  restes  de  i*armée  catholique  leur  avait  été  confié,  le  riche  terri- 
(I  tdre  de  la  Vendée  semit  depuis  longtemps  purgé  du  dernier  des  bri- 
(c  gands.  Loin  de  les  encourager,  on  les  entoura  de  soupçons  odieux.  Des 
«<  généraux  sans  pudeur  s'attribuèrent  les  exploits  glorieux  de  ces  respec- 
t  tables  et  valeureux  républicains.  On  leur  ôta  ces  mêmes  armes  dont  ils 
««  avaient  fait  un  si  digne  usage  et  on  les  exila  à  vingt  lieues  des  frontièiei 
«.  de  la  Vendée.  Tel  fut  le  piix  de  leur  constance  héroïque,  de  leurs  w 
«  tus  civiques  et  du  sang  qu'ils  avaient  versé  pour  le  triomphe  delà 
(i  Révolution. 
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<•  Tant  de  sottises,  de  perfidies  et  de  turpitudes  etTrayèrenl  ceux  même 

■  qui  en  étaient  les  auteurs.  Pour  éviter  le  (  liAtiment  qu'ils  avaient 
mérité, il  fallait  les  cacher  à  la  France.  On  senlil  que  ce  ii  élait  pas  assez 

'  que  la  liberté  de  la  presse  n  cxislU  plus;  que  les  sociélos  ponul.jires, 

■  voisines  du  théâtre  de  la  guerre  de  la  Vendée,  pouvaient  dccluit  i  tous 
•<  les  voiles.  On  craignit  les  suites  des  démarches  qu'elles  pouvaient  tenter 
"  aapfès  de  la  Cionvmtion  N«tloiwle.  Ce  M.  ators  qu'on  répéta  que,  d6~ 
«  puis  Nantes  jusqu'à  Tours.  U  n'y  avait  que  quatre  patriotes  ;  oe  tai 
•<  alors  qu'on  essaya  do  comprimer  leur  énergie  par  la  terreur  

 «  A-insî  les  causes  de  la  prolongation  de  la  guerre  de  la  Vendée 

•<  sont  dans  l'ignoranoe,  la  présomption,  la  perfidie  et  Vimmoralité  des 
<«  fftoéraux;  dans  le  pillage,  l'insubordination  des  troupes  et  les  atrocités 

exercées  sur  les  cultivateurs  paisibles;  dans  te  désarmement  despatrio- 

■  tes  du  pays  ;  dans  les  préventions  et  les  calomnies  dont  on  a  perfide- 
'  ment  rouvert  les  sociéfrs  populaires  et  enfin  dans  le  système  de  terreur 
"  déployé  contre  elles  pour  les  réduire  au  silence. 

"  Représentants,  nous  avons  fait  notre  devoir  en  vous  exposant  les 
causes  qui  ont  rallumé  la  guerre  de  \  endée  ;  c'ei>t  à  vous  de  faire  le 
"  vôtre  en  punissant  les  généraux  <im  ont  accumulé  tant  de  crimes  et 
«  ceux  qui  ont  compromis  le  salut  et  la  gloire  de  la  patrie  en  leur  con- 
«  fiant  une  autorité  dont  ils  étaient  indignes. 

A  Signé  :  Raiutbau,  président. 
«  BomiACo,  Ghaupsikms,  Libougq,  Ghevaixsrao,  secrétaires.  » 

Ce  mémoire  de  la  aodété  républicaine  de  Niort  avait  été  tait  et 
adopté  dans  la  aéanœ  du  ai  fructidor.  Elle  en  avait  arrtlé  l'Impres- 
sion et  l'envoi  à  la  Convention  Nationale. 

L'interpeUation  du  représentant  Lolfidal  et  la  discussion  qui  s'en 
suivît  dans  la  séance  du  8  vendémiaire  décidèrent  la  Société  Popu- 
laire de  Niort  à  y  adjouter  ce  qui  suit. 

Dansle  moisde  <?erminal  nous  envoyâmes  cinq  commissaires  au  Comité 
"  de  Salut  public  pour  lui  présenter  sur  la  iruerre  de  Vendée  un  mémoire 
"  qui  contenait  des  dénonciations  graves  contre  (dusieurs  généraux.  Les 
'  lecteurs  qui  ont  pris  connaissance  des  opinions  de  Lofficial,  Maignan, 
"  et  de  -Merlin  de  TUionvilh;  pourront  s'en  fonncr  uuc  idée  à  peu  prè» 
«  exacte!  Nous  disons  à  peu  près  ;  car  des  volumes  seraient  insuffisants 
'(  .pour  contenir  toutes  les  atrodtés  commises  dans  cet  infortuné  pays, 
14  sous  les  yeux  de  Henti  et  Prancastel,  sans  distinction  dtnnooents  et 
4  de  oéapable. 

«  Notre  mémoire  fût  envoyé  par  le  Comité  de  Salut  pubttc  à  l'eiamen 
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«'  de  ceux-là  même  qui.  par  leur  silonco  ou  leur  api)iobali()n,  ôlaient 
•<  de^cuuâ  complices  des  crimes  atlVeiu  qui  se  rcpélaient,  à  chaque 
«I  tninule,  5ur  tou$  la^  points  de  ^  Vendée. 

M  lleati  et  Francaslel  répondirent  au  comité  que  la  Société  Populaire 
<i  de  Niort  (qu'ils  n'avaient  jamais  visitée)  était  composée  de  oontre- 
'  révolutionnaires;  que  tout  dans  ce  mémoire  était  colomnle;  que  son 
«  intention  étalL  de  perpétuer  cette  guerre  en  décourageant  les  généraux 
«  patriotes. 

«  Cette  lettre,  dalée  de  Doué,  fut  lue  h  n<»  commissaires  par  Cernot 

«  Elle  doit  se  trouver  dann  les  cartons  du  Comité  de  Salut  public. 

i  Nous  étions  des  ronlre-iévolulionuaires,  parce  que  nous  dénoncions 
«  les  prolégés  de  llcnl/  el  l"rancaste!  1 

"  Les  Rossignol,  les  liucbetj  les  Tliurault,  les  G rignon,des  généraux  1 
«  patriotes  : 

«  Y  a-i-il  donr  fin  piti  ioli^mo  sans  moralité  :'  Dos  hommes  dont  l  àme 

♦  est  hroiuée  par  le  crime,  mérilent-ils  le  litre  de  républiCMins  (|ui  sup- 
I  pose  la  pratique  de  toutes  les  vertus  ?  et  l'amour  de  lu  patrie  neserait- 
i  il  donc  que  la  soif  du  sang  humain  ? 

•t  La  Représentation  Nationale  examinera  sur  la  recommandation  de 

•  quels  individus  les  généraux  dénoncés  ont  été  promut  à  des  fonctions 
«  dont  ils  ont  si  atrocement  abusé  ;  quels  sont  ceux  qui  ont  eu  Tlm^ 
■  pudeur  de  dérober  les  nombreux  attentats  dont  ils  se  sont  souillés  à  la 
«  connaissancede  l'ancien  Comité  de  Salut  public  :  quelle  pat  t  ce  comité 
«  |)eut  avoir  prise  et  dans  le»  mesures  sanguinaires  qui  ont  été  n  Impolî- 

*  tlquement  emplo^rées.  Elle  remontera  à  la  source  des  ordres  barbares. 
4  qui,  trop  fidèlement  •M-culés,  ont  donné  une  aclivité  nouvelle  à  la 
«  guerre  de  la  Vendée,  lîllc  se  fera  rendre  compte  par  son  comité  de 
«  M'irclé  jroncrale  de  la  dénonciation  (aile  par  noitslp  i-j  fruclidor  contre 
«  llenlz  cl  Fnmrastol.  Kilo  fixera  cnlin  son  opinon  sur  In  conduite  des 
••  représent  ;ml>  et  des  généraux  chargés  de  la  terminer,  et  toutes  les  lèles 
«  coupables  rouleront  »ur  1  échafaud.  • 

DISCOURS  DE  LOFFICIAL 

le  23  frimaire  à  la  tribune  de  la  Conveniioji 

«  Je  ne  \o\s  pas  que,  daus  l'actu  d'accusulion  qui  nous  est  prot>o^é  par 
«.  la  cunun^^^ion  des  Vingt-eUl  n,  il  soit  question  de  la  lettre  écrite  pajr 

Carrier  au  général  Haxu,  par  laquelle  il  lui  disait  d'enlever  toutes  les 
«  »ubsi»lance»  de  la  Vendée,  qu'il  fallait  en  exterminer  toutes  les  habi- 
■<  talions,  que  telle  était  l'inlenlion  do  la  Convention  ?(8Uona1e,  et  qu'il 


Digitized  by  Google 


I 


SUR  LK8  06nÉR4UX  REVOLUTION N Al  RVS  BN  VBND6b  119 

•«  lui  en  fènit  passer  incessamment  Tordra.  »  Cette  lettre  préaentalt 
»  un  corps  de  délit,  puisque  l'intention  cotttrftire  de  la  Cunvrntion 

.Nationale  était  manifestée  par  les  décrets  des  19  mars,  10  mai,  fi  juillet 
"  et  1"  août  1793.  Fn  conséquence  jé  demande  qu'il  en  soit  fait  men- 

lion  dans  Vaclo  d'accusation.  • 

\.e  représentant  Treilhard  a  fait  nne  obn^ctidii  ii  la  proposition  de 
Lollicial  ;  d  a{)rt's  lui  la  lellie  de  Carrier  doit  hitMi  fa 'le  preuve  au 
proc«*s  raais  non  [)as  tnotivor  un  article  d'accusation. 

Lotticial  reprend  alors  la  parole  : 

u  Je  demande  à  répondre  à  mon  collègue  Treilhard. 

M  U  ert  d'aulaat  plus  Inlérenant  qae  l'acte  d'aecuiation  qui  vou>  est 
•  présenté  établiHa  un  chef  d'accusation  sur  cette  lettre»  qu^  d'ajjnrès  la 

loi  nir  la  garantie  de  la  représentation  nationalOp  U  procédure  contre 
H  Carrier  ne  peut  s'instruire  et  le  jugement  ne  doit  se  prononcer  que 
o  sur  les  chef:*  d'accusation  portés  contre  lui. 

D'ailleurs,  citoyens,  je  vois  deux  corps  de  délil  dans  cctt<'  :  le 

«  premier  ost  d'avoir  rolomniô  la  Cortvcntion  Nationale  rn  disant  que 
■  lintcnlion  de  la  (lonvenliori  Nationale  était  d'exlerinincr  tous  les 

habitante  de  la  \  end  ce  el  d  en  incendiHr  Iouh  \<*%  bAlimonts,  tandis 
"  qu'elle  avait  iitantfesté  une  intention  roui  1  aire  par  ses  décrets  que  j'ai 
K  précédemment  cités  et  notamment  par  celui  du  r  '  août  i7t|.'i. 

<>  Le  second  corps  de  délit  nail  de  ce  qu'il  est  pré^umable  que 
•1  cette  lettre  a  paru  au&  généraui  perfides,  qui  commandaient  les 
«  troupes  de  la  République  dans  les  départements  insurgé»,  une  autori- 

satlon  sudltante  pour  détruire  ce  fertile  pays,  et  en  égorger  tous  les 
«  habitants  sans  dictinclion  d'Age  ni  de  sexe,  de  patriotes  ou  de  rebelles  ; 
•«  car  ce  n*est  que  depuis  cette  lettre  que  les  actes  de  barbarie  les  plus 

atroces,  et  que  la  postérité  ne  pourra  pas  croire,  ont  été  commis  dans 
'<  ces  départements. 

<  Il  faut  que  vous  sachlei,  citoyens,  que  les  généraui.  pour  détruire 

plus  sûrement  et  plus  promptcmcnt  les  habitants  de  ce  maltieurcux 

paY«,  avaient  imaginé  d'envoyer  à  chaque  commune  l'ordre  de  se 
«  leiinir  à  telle  heure  et  dans  tel  champ  qu'ils  dé.si^jnaienL  Le>  h  ihi- 
c  tanls  qui  étaient  hien  éloignes  de  soup^uiiner  la  i>eiUdie  des  génei  anv, 
"  pensant  ohéir  anv  niUies  de  la  (v^nvention  Nationale,  se  rendaient  au 
"  lieu  indiqué  :  hammam,  remuiez  cl  enfants,  le^  otiiciers  municipauv 
<•  décorés  de  leurs  écharpes,  en  tète  ;  la  troupe  arrivait  ;  les  trop 
«  conDanla  habitants  s*attendalent  k  voir  des  frères  qui  venaient  recevoir 
«•  letua  serments  de  fidélité  à  la  République;  mais  ils  ne  trouvaient  que 
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<(  des  assassins  qui  les  fusîllaièDt  Ucbement  sans  misérioorde,  allaient 
a  ensoite  piller  les  maisons  de  la  commune  et  les  brûlaient  ;  les  malades 
«  et  les  infirmes  étaient  iobum^nemetit  massacres  dans  leurs  lits.  II  est 
■  rvidcnf  que  si  ces  communes  avaient  été  du  parti  des  rebelles,  elles 
«  n  auraient  pas  obéi  aux  ordres  des  généraux.  C'p?t  cette  conduite  plus 
«<  qu'atroce,  ce  sont  les  expéditions  sanglantes  faites  à  >antos  sous  les 
«  yeux  de  Carrier,  ou  par  son  ordre,  qui  ont  allumé  de  nouveau  cette 
"  guerre  presque  éteinte,  en  forçant  la  pre^q^e  totalité  des  habitants, 
«  (]ui  ne  voyaiciit  que  Ja  mort  à  se  réunir  à  Charelte  pour  se  conserver 
««  la  vie.  Tous  les  rapports  s'accordent  à  dire  qu  avant  ses  cruauté»  Glia- 
M  rette  n*avait  pas  sous  ses  drapeaux  plus  de  4oo  ou  Soo  hommes;  une 
«  vérité  est  qu'à  cette  époque  un  grand  nombre  de  communes  étalent 
«  restées  fidèles  à  la  République,  avalent  combattu  tes  rebelles  et  n'a- 
«  valent  pris  aucune  part  à  la  révolte  ;  certainement  dles  n*ont  pas  été 
H  respectées  plus  que  les  autres  ;  en  conséquence  je  propose  l'article 
M  additionnel  qui  suit  : 

«f  La  Convention  Nationale  accuse  Carrier  d*avoir  écrit  au  général 
«  Hoxo  le  que  l'intention  de  la  Convention  Nationale  était  d'exter- 

miner  tous  les  habitants  de  la  Vendée  et  d'en  Incendier  toutes  les 
•>  habitations  :  que  c'est  depuis  celle  lettre  que  les  généraux  ont  incen- 
<•  dié  un  grand  nombre  de  communes,  ainsi  que  des  fermes  et  éj^orgé 
<•  les  habitants  sans  distinction  d'Âge  ni  de  sexe,  de  patriotes  ou  de 
<  rebelles. 

Cet  artîcla  est  adopté. 

NOMENCLATURE 

DRS  la.»  l'IKI.KS  .SEKVANT  A  PHOl  VF.I!  l/lMMOHALiTÉ  ET  1\  M*l  \v!SE  (  *>N- 
DUTE  UES  liKMillAtX  EMPLOYÉ'^  l'VNS  L\  VeNDÉE  ET  LES  UOUUEr  KS  i,»L  ILS 
Y  ONT  COMMISES  AINSI  OUE  I.K  U(  F\UT  t/ohdre  DAXS  LES  ARMÉES  ET 
PA1T8  Y  BBLATIFS;  DÉPOSÉES  PAR  LOFFICIAL  SUR  IX  BUREAl  DL  COMITK 
DB  SALCT  FOBLIG  ET  DISPAROKS  DBPUIS. 

I.  —  Dénondation  du  G'  Ferrandpère,  ofBder  munidpal  et  président 
du  comité  militaire  de  Nantes,  accusant  lesgénérauxde  négligence  et  les 
soldats  d'indiscipline. 

s.  —  Pièce  relative  à  la  conduite  du  général  Sabatier. 

3.  —  Dénonciation  contre  le  général  Sabatier. 

4.  —  Proclamation  du  C*  Vineux,  général  en  chef,  tendant  i  proléger 
les  propriétés  et  ouvrir  un  asile  aux  hommes  égart's  ou  entraînés  par  la 
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violence.  —  et  Dénonciation  contre  le  général  Gordellier  et  un  de  ses 

adjoints. 

I.  -  Lettre  de  l'agent  prinripnl  dans  le  dépai  teinenl  de  la  l.oire- 
Infi  i  leure,  contenant  les  disposiUous  prises  pour  mettre  à  l'abri  une 
partie  des  grains. 

r>.  —  Lctlro  du  C°  Challoi,  capitaine  commandant  les  vétérans,  conte- 
nant des  mesures  propres  à  suppléer  au  transport  des  canons  dans  ie^ 
diemins  abîmas. 

7.  —  Obiervatt<m>  sur  une  Ikbrique  de  MYon. 

8.  —  Dénonciation  contre  le  général  Ck>rdelUer  et  Farmée  révolution^ 
naire. 

c,  —  IHèces  propces  à  iiiire  connaître  lea  progrès  des  chouains  et  la 
nécessité  d'y  apporter  remède. 

to,  —  Le  Kirouard  est  invité  de  venir  déclarer  ce  qu'il  sait  des 
liorreurs  de  la  Vendée. 

II.  —  Noms  des  citoyens  qui  Airent  témoins  de  rassaasinat  commisà 
la  Sorinière  le  19  mars  1794. 

13.  —  Dénonciation  grave  contre  les  généraux  Gordellier  jeune  et  aine. 
i.>.  —  Dénonciation  contre  le  général  Iluchcl. 

i\.  —  Dénonciation  contre  l'armée  révolutionnaire  qui  a  éloigné  plus 
de  6000  hommes  des  drapeaui  de  la  République. 

15.  —  Dénondation  contre  le  général  Dnquesnoi. 

16.  —  Instruction  sur  quelques  opérations  des  géntoiux  Gordellier, 
Dossinc,  Huchet* 

17.  —  Dénonciation  forte  contre  le  général  fineliet. 
iS.  —  Plainte  contre  le  gén^l  Jacob. 

ig.  Observations  utiles  du  général  Huchet  pour  terminer  la  guerre 
de  Vendée. 

•jo.  Tableau  des  i5  cadres  destinés  pour  Tarmée  des  Pyrénées  Orien- 
tales. 

7  1  —  Etat  des  troupes  qui  ont  reçu  l'ordre  de  se  rendre  à  Tours  et  à 

Libourne. 

33,  —  Etat  des  huit  bataillons  à  porter  au  complet  de  1067  hommes 
destinés  pour  Tannée  des  côtes  de  CluM  boiir?. 

aS.  Pièce  prouvant  que  la  garnison  de  la  place  du  Nantes  était 
afTaiblie. 

9&.  —  Rapport  du  G*  Bourret,  général  de  division,  sur  le  service  de  la 
garde  nationale  de  Nantes  et  Tindemnlté  qui  lui  a  été  accordée. 

t5.  —  Détails  sur  les  progrès  des  brigands  après  TaflUre  du  camp  de  la 
ftoulière. 

a6.    Détails  sur  raOHire  du  camp  de  la  Boulière. 
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37.  —  OénoDciatlon  contre  te  G"  Berlnad  comnuiiifiantdB  Si^^Ptanne. 
—  Détails  sur  la  déroute  du  camp  de  la  RouUère. 

39.  --^  Proclamation  des  agents  de  la  Commission  d^Agricultureet  des 
Arts  aux  halïitants  de  la  Vendée,  tendante  à  assurer  les  propriétés  et  à 
empêcher  les  rassemblements. 

30.  —  Observations  sur  les  fortifications  de  la  ville  de  Nantes. 

31.  ^  Lettre  du  C*  Even,  agent  maritime,  qui  informe  que  les  ordres, 
qu'il  a  donnés  pour  faire  monter  à  Nantes  trois  prises.  n*bnt  point  été 
eiécutés. 

3a.  —  Extrait  d'une  letlrc  du  C"  Louvel,  sous-che(  des  bureaux  civils 
de  la  marine  ù  Paimbœuf,  an  (  "  l'von.  agent  maritime  à  Nantes. 

^3.  —  Lcliros  relatives  à  la  iii' mf  alVaire. 

3^.  —  Lellrer.  relatives  à  la  im' n     1  llaire. 

Aô.  —  Dénonciation  contre  l  ailiudant  général  Lefaivre. 

3<).  —  Pièce  contre  le  général  .Sabalier. 

37.  "  Extrait  de  la  lettre  écrite  par  la  CummiMion  du  Commerce  et 
Approvisionnemenls  de  la  République  au  C*  Mary»  son  agent  au  port  de 
Nantes,  par  laquelle  il  lui  est  défendu  de  livrer  des  grains  sans  l'ordre  de 
la  commission. 

38.  —  Pièce  contre  Jacob,  général. 

39.  —  Pièce  contre  les  G"*  Guidhal.  Grosnier  et  Coûtant. 

4u.      Pièce  concernant  le  G*  Coûtant,  adjoint  aux  a<||adant8  généraux. 

•il.  —  Détails  sur  l'affoire  du  camp  de  la  Roulière. 

•ia.  <—  Copie  de  la  lettre  écrite  par  la  Commission  des  \pproviMonne* 
mentsaux  administrations  du  district  de  Nantes  dans  laquelieeUe observe 
qu'à  elle  seule  appartient  le  droit  de  délivrer  des  ordres  pour  expédier 
les  grains  qui  sont  en  magasins. 

'i3,  —  Lettre  de  l'agent  maritime  de  Nanle?  aux  membre!^  de  la 
Société  Populaire  do  Vincent  la  Montagne  relative  aux  prises  entrées 
dans  la  Loire. 

41.  —  Avis  donne  par  le  C"  ^variau  sur  des  Uuiles  emmagasinées  à 
Paimbœuf. 

.'jj.  ~  Arrêté  du  Luinilc  de  Salut  public  du  ay  uics.sidor  portant  «lUC 
les  navires  pris  sur  l'ennemi  et  relàcbant  u  Paimbœuf  remonteront 
ju!>iiu  à  rifonles. 

46.  Copie  de  la  lettre  écrite  par  l'agent  maritime  et  ^inspecteur 
civil  de  la  marine  à  Nantes,  à  la  Commission  de  la  marine  et  des  colonies. 

47.  —  Lettre  du  C*  Tousnel,  commissaire,  ordonateur  des  guerres 
près  de  l'armée  de  l'Ouest  sur  les  subsistances  militaires. 

48.  —  Demande  de  subsistance  par  le  C'^  Uemangeon,  commissaii'c 
des  guerres  k  Machcooul,  le  i3  fructidor. 
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5.).  —  Elat  de  sitU'Uion  de  la  garnison  de  Nautes  a  lépoque  du 
4  fructidor. 

5u.  —  Détail  sur  la  situalion  alarmante  des  colonnes  occupce:»  dan 
le  pi}*  iiuurgé. 
âi.  —  Déoonciation  contre  les  généraux. 

52.  —  Noms  des  citoyens  qai  étaient  tétnoîns  de  ^assos^tnal  oominii 
û  la  Sorinière  le  19  mars  1793.  (y.  s.  q.i 
:»3.  —  Pièce  relaUve  aa  G"  U  Violais. 
SI.  —  Ordre  donné  aui  citoyens  Destieuge  et  Itobeil. 
rpS.  —  Situation  du  poste  important  de  la  barrière  Jacques. 

—  Pièces  contre  leC*  Gulbou,  canonnier  au     bataillon  de  S«iae- 
et'Oise. 

57.  —  Pi«  e  contre  le  même. 

—  Projet  Je  contre-rcvoUUion  décon  vert  dans  lo  poys  de  LanitMUc. 

tut.  -  Dénonciation  contre  les  olUcicrs  du  S"  bataillon  du  Pas-de- 
Calais. 

(5t.  —  Lettre  du  C"  l.cbril,  ollVanl  d  indiquer  des  mesures  pour  de- 
Iruire  tes  chouans. 

6».  —  Copie  de  la  lettre  du  C*  Dufeu  adjudant  général  de  la  garde 
nationale  au  G"  Bouret  sur  différents  objets  du  service  militaire. 

63.  —  Lettre  de  l'adjudant  général  de  la  garde  nationale  de  Nantes  à 
ses  concitoyens  relativement  au  service  de  la  garde  naUonale. 

61.  —  Dénonciation  contre  les  chaloupes  canonnières  de  la  Loire. 

6â.  --^Pbinte  contre  le  général  Jacob. 

66.  —  Plainte  contre  le  général  ThurauU. 

•37.  —  Observations  sur  (es  marchandises  de  différentes  prises  emma- 
gasinées  ù  Paimbauf. 

ûi.  —  Pièces  relatives  aux  forêts  nationales  de  la  ci-devant  mailrise  de 
.Nantes. 

lu).  —  DiMioiiciatioa  des  dilapidations  qui  ont  lieu  dans  les  Uùpilaux 
de  Nantes. 

70.  —  pièce  contre  pIuMcursgénéiaux . 

71.  —  Instruction  contre  le  général  .lacob. 
7a.  —  Pièce  concernant  le  camp  de  Rou Itère. 

73.  —  Instruction  contre  le  générai  Jacob. 

74.  Dénonciation  contre  Fermée  révolntiounaire 

75.  —  Détails  militaires. 

7IÎ.  —  lléflexions  sur  l'état  actuel  du  département  et  dé  la  ville  de 
Nan  tee  relativement  aux  troubles  existant. 

77.  —  Dénonciation  contre  le  ccnosmlssatre  des  guerres  de  .Nantes  dans 
se»  opérations  dans  les  ateliers  de  chaussures. 
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78.  —  Uunoncjalion  contre  le  C"  Peliottc. 

79.  -  Pièce  concemaut  le  général  Jounct. 
80. . —  Pièce  relative  au  même. 

81.  —  Dénonciation  contre  plusleori  individus  qui  accompagnent  les 
brigands.  .  ' 

—  Plainte  du  G"  Girei  contre  le  G>  Badei . 

83.  —  Détails  rassurants  sur  la  position  de  Beile-lsle-en-Mer. 

8A.  —  Conseil  donné  par  un  réAigié  à  Nantes  pour  terminer  la  guerre 
de  Vendée. 

t         85.  —  Ufaeerrations  sur  i*état  afiireui  des  armées  employées  dans  ia 

Vendée  ou  autres  départements  in  Testés  de  brigands 

86.  —  Annonce  de  l'envoi  de  quelques  otiservations  sur  la  guerre  de 

la  Vendée.  ♦ 

87.  —  Pièce  concernant  les  subsistances. 

8iJ.  —  Procès-verbal  dressé  relativement  ù  des  grains  on  mi'^'nsin. 

S().  —•  Délibération  de  la  Société  Populaire  de  Nantes  pour  assurer  les 
subsistances  de  celte  coraniuiie. 

go.  —  Lettre  de  la  Société  I^opulaire  de  Vincent  la  Montagne  au 
représentant  Bo,  contenant  le»  sentiments  les  plus  fraternels  envers 
celle  de  Paimbosuf. 

91.  —  Lettre  relative  aux  prises  dont  le  débarquement  se  bisait  à 
Paimbœuf. 

9s.  ->  Etat  de  situation  de  la  ville  de  Nantes  à  Tépoque  du  97  Aructidor 

93.  ^  Dénonciation  contre  le  général  Jacob. 

94.  —  Projet  d'un  arrêté  propre  à  prévenir  les  abus  qui  se  gUisen 
dans  les  réquisitions. 

95.  —  Etat  de  situation  de  la  garde  nationale  de  Nantes  le  5  thermidor 

96.  —  Indication  d'un  lieu  propre  à  battre  les  grains. 

(17.  —  Mesures  à  prendre  contre  les  brigands  proposées  par  la  Sodélé. 
Populaire  de  Vertou. 

98.  —  Dénonciation  contre  le  gôm'ral  lliuiiet. 

99.  —  Moyens  cPn'i'^nrer  les  subsistarco--  rendues  inutiles, 

100.  —  Hefus  de  satisfaire  à  une  rét^uisitioa  de  grains  destinés  pour 
Nantes. 

ICI.  —  D<k:Iufal ion  formelle  au  citoyen  Goupy^ cavalier  à  l*escaâron. 
de  Ma^eniic  et  Sarthe. 

10a.  —  Plainte  contre  le  général  CordcUicr. 

io3.  —  Registre  de  correspondance  commencé  le  16  ventôse  entre 
Pouqnerolle  et  les  généraux. 

loA.  —  Plainte  contre  le  général  Gotdellier. 

loS*  ~  Dénonciation  oontn  le  même. 
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io6.  —  lastracUon  à  prendre  lur  la  condaite  équivoque  qu'a  tenue 
le  génénl  (k)rdelUer  dent  râfEiire  de  Mortagne. 

S07.  —  Déclaration  contre  les  onicicrs  de  l'armée  de  l'Oueet. 

to8.  —  Dénonciatioa  contre  Gordellîcr,  Thurault,  Duquesnoy. 

T09.  —  Relation  avec  preuves  de  la  mésinteliigence  entre  les  cheb  et 
les  généraux. 

1 10.  —  Rapport  du  G°  Jouaset  aux  amis  de  la  constitution  de  la  ville 

de  Nantes. 

111.  —  Dénonciation  forte  contre  le  général  Iluchet  par  la  Société  Po- 
pulaire de  Luçon. 

lia.  —  Rapport  &ur  la  journée  du  t3  Ycnloi»c  à  Cholet. 

—  Déclaration  sur  l'aflaire  de  Mortagne. 
ik4.  —  Plainle  contre  le  général  Gordellier. 

s  i5.  —  Obeemtions  sur  la  garde  nationale  de  Nantes. 

1 16.  Détails  sur  Tailkire  de  Mortagne. 

1 17.  —  DédaratioQS  sur  la  même  afbire. 

1 18.  —  Observations  sur  la  guerre  de  Vendée  et  dénonciation  contre 
les  généraai  Hudiet  et  Thurault. 

119.  ~  Etat  de  situation  de  la  ville  de  Mortagne  i  l'époque  du  4 
germinal. 

ijo.  —  Dénonciation  contre  le  général  Huchet. 

—  ISS.  —  is3.  —  

LkUOU\-(JSâUHON. 
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ODON  DE  GLANFHUll. 


ET 


L*AliliLMlt.i  J  t:       LA  Ml88IOx\  DE  8A1]\T  MAUK 


Élalde  la  Quoilktti.  —  |  i.  Biogiuphie  d'Odoa  de  tilanftiUil.  —  §  a. 
Bonne  foi  d'Odon  et  son  zèle  de  la  vërilé.  —  §  3.  Le»  objections  de  la  cri* 
tique.  —  i  ^.  L'authenticilé  substantielle  de  la  Vie  iiilerpolêe  de  saint 
Maur  prouvée  par  le> docurnecils diplomatique»  du  iX'aiecle.  — Ji^à.Les 
traditiouâ  du  Moal  Liaisia  et  Un  VUa  6'.  Mauri^  auctore  Fauslo.  — 
Ré&umé  et  Epilogue. 
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L'autheniioité  de  la  Mission  de  saint  Maur. 

Odon,  qui  fut  stuccessivettutlit  abbé  do  Glanfeuil,  en  Anjou 
(862-868),  etdesFoi$8é8-le»-Paris(ii68-88Û),  était  de  son  vivant 
en  (fraude  estime  auprès  des  évdques  et  des  roi^S  et  la  posté- 
rité lui  vooa  longtemps  la  môme  estime.  Mais  les  choses  ont 

un  peu  cliciu^L  depuis  la  seconde  moitié  du  XVI siùcle.  A 
celle  ddte,  Lecoiule  d'aborcl%  Baillel  easutle^  puis  Oudio^ 

«  GalUa  ChrittiauMt  t.  yii,  p.  <8«  ml  S»7,  t.  ut,  p.  m. 

*  Aniuiles  Eccleiim  Francoritm,  t.  t,  anno  M(,  H"»  I  «t  attÎT. 

*  Vtes  de»  Hatuis.  15  janvier. 

*  tiCfiptore^  etxlcsitisiici,  i.  n,  i».       fi  o»4. 
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révoquèrent  en  doute  Ift  bonne  foi  ei  la  science  de  Thaglo- 
graphe  à  propos  de  saint  Maur  de  Glanfeuil.  L'honnenr  de 

l'écrivain  tut  vengé,  il  est  vrai,  avec  éclat  par  Mabiilon  et 
Huinarl*.  par  Alexandre  Politius* ,  et  par  ii  autres  encore. 
Mais  l'accusation  ne  vient  pas  moniis  d'être  renouvelée  et 
asrgrravée  par  un  jeune  écrivain,  qui  n'a  pas  craint  de  présen- 
ter ledit  Odon  comme  un  odieux  faussaire,  en  prétendant  tiar> 
diment  qu'avant  845,  Glanfeuii  tionorait  comme  son  fonda- 
teur un  saint  Manr  quelconque,  peut^tre  même  saint  Mau- 
rille  d'Angers,  nullement  le  disciple  do  saint  Benoit*. 

Lee  moines  des  Fossés-les-Paris»  ajoote-tK>n,  étant  venus 
alors  s'établira  Glanfeuil, conçurent Tidée de  faire  de  ce  Maur 
le  disciple  de  saint  Benoît,  et  Udon  de  Glanfeuil  a  eut  qu'à 
mettre  la  dernière  main  à  cette  œuvre  de  mensonge*. 

La  question  est  de  savoir  si  en  tenant  ce  langage  la  critique 
n*a  point  étrangement  interverti  les  rôles,  et  transformé,  en 
faussaire,  un  simple  interpolateur  de  bonne  foi  et  plus  mala- 
droit que  coupable.  Je  m*ezpltqotf.  A  mes  yeux,  Odon  de  Glan- 
feuil a  interpolé  une  ancienne  Vie  de  saint  Manr,  il  eft  a  reto 
le  style,  et  probalflemenf  ajouté  à  tort  quefqdes  noms  propres 
et  quelques  dates.  Mais,  en  agissant  de  la  sorte,  if  feofpffsfaft 

un  rôle  honoré  et  estimé  àcettedate,  il  ne  faisait  qa'imiter  ses» 
contemporains  les  plus  illustres,  Alcuin,  Eguiliard,  Hincmar 
de  Reims.  Dans  Loua  les  cas,  il  n'est  pas  un  faussaire.  Telle 
est  ma  conviction,  et  j'espère  la  faire  partager  au  lecteur  et 
par  là  mettre  à  l'abri  de  toute  nouvelle  attaque  tauiààniiciié 
de  ia  Misûon  de  sah^i  Maur. 

Je  dois  ajouter,  pour  mieux  prévenir  les  attaques  nouvelles 
de  la  critique,  que  la  certitude  de  la  venue  dans  fes  Gaules  du 
disciple  de  saint  Benoit  nerelève  pa^nécessairemeiitd*€ldonde 

*  Annaiu  0,  5.  B.,  1. 1,  p.  iH  «t  t>7«  •!  na  Ap|«MU«t,  p.  6t4-tiaf 

>  Martyrotogium  rotnanum  UlmttrMum.  —  PKtreMe.  t7St,  ii  janvicv. 
'  MaInoi7  :  ^Mt^f  Lujcocienseê  iMMMhi  ad  Iteçuiam  S,  Bmuâtett  cùtfh^ 

terint.  —  Pari»,  1894,  p.  H-  «. 

*  Maluory,  ouvrage  ciié  y.  26, 
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Glanfeuil.Bien  au  conlraire,pri8e  en  elle-môme,elle  repose  sur 
des  documents  et  des  témoignages  qui  n'ont  rien  de  commun 
avec  ledit  Odon  et  ses  écrits  ;  elle  repose  sur  des  documents 
et  des  témoignages,  dont  l'autorité  n*aurait  jamais  été  mise 
en  suspicion,  si  les  écrits  d'Odon  n'avaient  pas  existé,  et 
n'avaient  fourni  à  la  critique  un  prétexte  d'attaque  plus  ou 
moins  plausible. 

Telle  est  la  double  cuncliisioii.à  laquolle  j*>  suis  arrivé  après 
une  étude  attentive  de  toutes  les  pièces,  tioiit  il  s'agit;  et,  cette 
conclusion  je  voudrais  naturellement  la  faire  adopter  par  le 
lecteur.  Delà  la  présente  étude  critique  sur  l'authenticité  de 
la  mission  de  saint  Maur. 

Je  commencerai  par  retracer  brièvement  la  biographie  de 
l'auteur  qui  est  ici  en  jeu. 

îi  I.  —  Biographie  d'Odon  de  Glanfeuil  ^810  ?  880  ?) 

Les  renseignements  biographiques  sur  Odon  de  Glanfeuil 
sont  fort  peu  abonil..nts.  Mais  ce  qui  en  ressort  au  moins 
avec  grande  probabilité,  c'est  en  premier  lieu  qu'il  devait  iHre 
originaire  du  Maine',  c'est  en  second  lieu  qu'il  fit  de  bonnes 
éludes,  et  acquit  une  certaine  érudition.  On  ignore  à  quelle 
époque  précise  il  se  fit  moine  à  Glanfeuil.  Toutefois  ce  ne  fut 
pas  selon  toute  apparence  avant  845,  car  son  nom  ne  figure 
pas  sur  la  charte  du  seigneur  breton  Anowareth,  qui  est  de 
843*.  Et,  d*autre  part,  nous  savons  par  son  propre  aveu  qu'il 
n'assistait  pas  en  845  k  une  première  translation  du  corps  de 
saint  Maur,  qui  consista  à  le  porter  du  côté  méridional  de 
l'autel  au  côté  oriental'. 

Quoi  qu'il  eu  soit  d'ailleurs  de  la  date  de  la  profession  mo- 

*  Il  »  dédié  ton  dottb1«  écrit  à  Adelmod*.  arcbidiaen  da  Mans,  «t  connaU 
la  localité  qui  aurait  dû  être  1«  téjoar  d«  «aînt  Maur,  si  1»  (nort  de  révéqu* 
d)i  Mans,  saint  lanoeent»  n'atait  modifié  Tétat  d«i  chose*.  —  Vie  d9  saint 

Maur,  n»  37 . 
9  Je  reviendrai  piut»  bas  sur  cette  charte. 

*  Mir9ete$  dê  êaiiu  Uaw,  n*  17  et  18. 


Digitized  by  Google 


KT  l'aUTHKNTIGITÉ  DE  LA  MISSION  DE  SAIHT  MAUR  129 


nastique  de  notre  Odon,  ce  qui  paraît  bien  prouvé,  c'est  que 
sa  vertu  et  ses  talents  ne  tardèrent  pas  à  lui  concilier  l'estime 
de  ses  frères  en  religion, puisqu'ils  se  plurent  à  le  choisir  pour 
leur  supérieur  dans  le  courant  de  l'année  dôâ  au  plus  tard. 
De  fait  Odon  assista  en  cette  qualité  {juillet  9d2]  au  Concile 
national  de  Soissons  et  son  nom  fi^fure  parmi  les  Pères 
de  cette  imposante  assemblée*.  Or  il  va  de  soi,  qu'ici  pareil 
honneur  ne  lui  aurait  pas  été  accordé  s'il  n'avait  pas  déjà  été 
promu  à  celte  date  à  la  dignité  abbatiale. 

Peu  après  cette  élévation,  les  moines  de  Glanfeuil,  me- 
nacés par  les  Normands,  se  décidfren t  à  chercher  un  asile 
plus  sûr  que  Glanfeuil  pour  eux  et  pour  leur  trésor  le  plus  pré- 
cieux, le  corps  de  saint  Maur.Ge  fut  Odon,  qui  présida  en  per- 
sonne à  cet  exode  douloureux*.  Les  fugitifs  firent  une  première 
balte,  mais  de  quelques  jours  seulement,  dans  ua  lieu  appelé 
Seamaratum^*  qui  n*a  pu  encore  être  identifié.  De  là  ils 
passèrent  dans  le  diocèse  de  Sées,  et  séjournèrent  pendant 
une  année  et  demie  au  Merle  dans  une  propriété  particulière 
de  Glanfeuil^  Après  quoi,  comme  ils  ne  s'y  trouvaient  plus  en 
surt'té,  ils  reprirent  leur  course  vatrabonde,  et  vinrent  en  863 
faire  une  nouvelle  halte,  celle-ci  de  trois  années  et  demie 
sur  les  bords  de  la  Saône*. 

Ce  fut  pendant  ce  séjour  on  Bourgogne  que  notre  hagio- 
graphe  se  trouva  en  relation  avec  des  pèlerins,  qui  revenaient 
de  Rome>  et  regagnaient  leur  pays  natal ,  les  environs  du 
mont  Saint-Michel*.  L'un  d'eux,  nommé  Pierre,  rapportait 

•Coocilia.  Bditioa  U«n«i  (Veni«e,  1790)1.  z,  p.  H9.  La  sascriptioo  porte  : 
Odo.  Abbaf  Fossatensis,  sans  dout»»  parce  que  le  titre  abbatial  de  Glanfeuil 
ajant  été  momentanémttai  supprimé  en  S'?,  comme  il  sera  dit  plus  bas,  le« 
«opiitei  InioittaUiiliiié  eelui  dVbbé  des  PoM4i  «omm*  «n  avait  joui  dte 
161.  La  maille  renaniae  •*»ppliqii«à  d'autm  «uieriptioiia  dn  m6m«  Oéûn 
d<>s  année»  863  et  8Cô. 

9  Miracles  de  saint  Mttur,  n*>  't. 

*  Ibidem. 

♦  Ibideni,  n*  30. 

•  Vie  laHne  de  saint  Maur,  LaUM  à  Advlmodp. 
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d'Italie  entre  autres  vies  de  Saints  uue  copie  de  celle  de 
saint  Maur  par  le  moinp  Fauste'.  Odon  ot  son  ami  Adelmoilr. 
il  importe  de  le  remarquer,  conpaissaient  depuis  longtemps 
au  moins  de  réputation  le  prix  de  cet  écrit*  et  désiraient  vive- 
ment Bâ  la  profiurer,  mais  il  est  probable  qu'il  s'était  perdu  à 
Glanfeail  vers  770  à  l'époque  des  dévastations  de  Gaidulfe. 
4li4si  QdoD  le  paya  assez  char  bien  que  Texemplairet  qu'on 
lui  psppoaattfuten  mauvais  état,  et  déparé  par  beaucoupd'in- 
corrections".  Odon  fit  plus  ancoro.  (Somme  le  style  de  l'écrit 
n'était  pas  de  son  <roât.  il  entreprit  sur-le-champ  de  le  polir 
et  de  le  purger  de  toute  erreur  de  copiste*.  Vin^rt  jours  furent 
employés  à  ce  travail  qui  a  été  si  diversement  apprécié  par 
la  postérité. 

Mais  revenons  à  la  translation  du  corps  de  saint  Maur.  Ce 
corps  fut  apporté  à  Paris  dans  le  courant  de  l'année  868,  par 
ordre  de  Charles  le  Chauve  et  déposé  dans  Tabbaye  des 
Foisés-les-Paris*.  qui  s'appelait  alors  8aint-Pierre>des-Po8sés 
et  prit  plus  tard  la  nom  de  Saint-Maur-des-Fossés  à  cause  de 
réplat  cjes  miracles  du  saint,  et  des  hommages  extraordinaires 
de  piété  dont  il  était  entouré. 

Cette  nouvelle  translation  fut  encore  présidée  par  Odon  en 

'  Vie  iatme  de  saint  Maur,  Lettre  à  Adelmod«. 

•  Dt  Mperlioa*  (non  invitation)  Vite  S.  Mkiiri,  aobilisqM  ejot  oonT«rw 
Mttîonis,  uad»  fréquent  inter  nos  (at  recotit)  termo  habitai  «ai»  ctrttm 
r44|)«r4  OQpieQK  tuftm  frat«roitat«m,  Ibidem,  n»  i. 

'  Ip  sportula  cujuadam  cUrici,  qui  vocabatur  Petru*,  reperi  ..  quater- 
nnnculos  oimU  pen*  vetattao  contamptos,  antiquaria  et  obtusa  olim  manu 
«OBteriptM,  «tiltocl  tIUd.,.  B.  Maaii,  quM  tix  eiii«rai  ilatia  non  paa«i» 
mdimere  nummis,  Lettr»  eUée,  n*  S. 

♦  Kt  qui-i  tam  inculto  iermnn^,  quam  titio  «criptorum  dépravait  vide*, 
bantur  (isti  qaateraianeuli),  vitaoa  B.  Mauri  prout  potui  corrigera  sate- 
g«a»  Ttginti  ditrum  plut  miiiBaTa  labttM  eonmi^ptô  

Salra  flde  dictorum  et  mtraculorum  inibi  repertoram.  Ibidem. 

*  Mirnçlf's  saint  Afaur,  n»  2  et  33  I/ordre  royal  portait  explicitement 
que  la  corps  serait  transféré  non  de  la  Bourgogne  où  il  se  trouvait  alors,  mais 
da  OltafeaU  mima,  qui  était  aoa  propra  •éjoar.  (Bouquêt^  t.  tui,  p.  <0l>). 
CMi  tans  doute  poar  prAveaîr  at  raadra  vaina  tanta  réclamatian  d«  la 
part  da  Qlanfaail. 
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qualilô  d'abb*^  de  Olanfcnil,  pt  ce  même  titre  il  rinsnrivait 
encore  en  t^te  de  sofi  i>e»iiHi(i  écrit,  qui  est  postôrinur  an 
grand  acte  de  piété,  dont  ii  vient  d  (Hre  parlé'.  Mais  il  Té- 
chaoï^eaalors  ponrceliii  d'abbé  des  Fossés  sans  doute  en  vertu 
d*Qn  accord  avec  l'ancion  abbé  des  Po^sés,  qui  vivattancore*. 
[a  oerittude  de*  ce  changement  de  titre,  et  de  sa  date  ressort 
delatenear  littérate  du  diplôme  de  Charles  le  Ohauve*,  9t 
d'un  document  de  la  mêmedal6  émané  de  l'évêque  de  Paris^. 
Depuis  lors  nous  perdons  Odbn  de  vue  :  mais  sa  vie  qe  dut  pas 
se  prolonger  au  delà  de  886  :  Car  à  cette  dopniftre  date  rabt)aye 
des  Fossés  avait  à  su  IMe  Grim(»ldiis.  qui  obtint  d<»  Charles  le 
Piros  pour  son  monasl^^e  une  nouvelle  chartô  de  protection". 
C'est  a  quoi  se  réduittout  ce  qiio  nous  savons  de  la  bioRraphie 
deceluiqu'on  voudrait  faire pasieraujouni  hut  pourun  odieux 
faussaire.  Ses  contemporains,  je  dois  le  répéter,  le  jugàrent 
beaucoup  plus  favorablement,  et  sa  mémoire  resta  longtemps 
entourée  d'honneur.  C'est  ce  qu'on  déduit  de  sa  présence  an 
Nécrologe  de  Saint-Germain-deq-Prés*  et  de  diverses  autres 
circonstances.Mais,  après  avoir  ainsi  retracé  la  biographie  d» 
re  personnage,  je  vais  me  demander  maintenant  si  on  ne 
pourrait  point  découvrir  dans  ses  propres  écrits  la  preuve 
inlrin^èquede  sa  bonne  foi  ^^t  d'?  son  amour  pour  la  yéri^. 
La  chose  n'est  pas  sans  ::nportance  :  car  il  en  ressortira  que 

Identique  n'a  aucun  titre  ^  traiter  de  f^umiro  uq  parspn- 
nage  si  zélé  popr  la  vérité. 

'  Ihxdem. 

*  Sub  tlominatione  0  lonii.  abbatw  •juvdflm  loci  Fosautensit.  Bouquet^ 
U  ▼III,  p.  610. 

*  Viiff4)ipbiV«  Od4,  qai  PliFe  pii  p^iuibto  Dn^fMft*         CIHI»*^.  *• 
p.  tu. 

*  Bouquet,  t.  IT.  p.  S57  et  .^SK . 
*B<UliA  Chriêtiana,  t.  vu.  p.  981. 
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2.  —  Odon  de  Glanfeuil  et  sa  bonne  foi  prouvée  par  ses 
-écrits  surtout  par  sqd  livre  des  Miracles  de  saint  Maur. 

Si  Odon  de  ûlanfouil  ne  nous  avait  laissé  d'autre  écrit  de 
sa  maio  que  la  vie  interpolée  de  saint  Maur»  la  question,  qua 
jlagite  en  ce  moment,  ne  pourrait  guère  dtre  résolue  :  car  il 
serait  difficile  de  trouver.dans  Ta  teneur  d'un  document  de  ce 
genre,  la  preuve  intrinsèque  de  la  bonne  foi  de  celui  qui  Ta 
rédigée.  Mais,  par  bonheur,  ce  môme  auteur  a  recueilli,  je 
viens  de  le  dire,  les  miracles  opérés  par  saint  Maur  de  770  à 
869.  Or  ici  les  preuves  de  sa  simplicité  et  de  sa  bonne  foi 
abondent  et  surdbondenl,  si  je  ne  me  fais  illusion.  Son 
amour  de  la  vérité  s'y  manifeste  aussi  avec  un  grand  éclat. 
Il  va  de  soi  d'autre  part  que  l'auteur  de  la  vie  interpolée  de 
'  saint  Maur  doit  bénéficier  de  cet  état  de  choses,  puisqu'il 
s'agit  d*un  seul  et  môme  écrivain»  puisque  les  deux  écrits  se 
compénètrent  mutuellement,  puisque  le  second  a  droit  de 
passer  à  certains  égards  pour  une  confirmation  du  premier. 
Voici  maintenant  sur  quoi  je  puis  m'appuyer  pour  établir 
qu'Odon  de  Glanfeuil  recherchait  sincèrement  la  vérité. 

Kt  d'abord  on  m'accordera  sans  peine  qae  pour  remplir  le 
rôle  de  faussaire  avec  le  succès  qu'a  obtenu  Odon  de  Glan- 
feuil, s'il  a  été  réellement  faussaire,  il  faut  autant  d'esprit  que 
de  talent,  autant  de  sagesse  humaine  que  de  circonspection 
et  de  discrétion.  De  fait,  le  plus  souvent  sinon  toujoun»,  celui 
qui  assume  sur  lui  ce  rdle,  a  soin  de  laisser  diverses  choses 
dans  une  demi-obscurité.  II  évite  de  mettre  en  avant  trop  de 
noms  de  localités  et  de  personnes,  trop  de  dates.  Il  se  préoc- 
cupe avant  tout  de  ne  jamais  produire  de  textes,  qui  seraient 
susceptibles  d'être  verdiés  pour  sa  confusion.  Tout  cela 
saute  aux  yeux  et  je  n'insiste  pas.  Mais,  à  ce  compte,  je  le 
dis  entoute  assurance,  si  Odon  de  Oianfcuil  a  été  un  faus- 
taire,  11  est  le  plus  inepte  des  hommes.  Comment  1  il  veut 
sromper,  imaginer  de  son  cru  des  noms  et  des  faits^  qui 
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soient  susceptibles  d  ètre  acceptés  de  confiance  par  un 
public  crédule  et  ignorant.  Et  le  voilà  qui  choisit  pour  thème 
la  Vie  de  saint  Maur  de  Glanfeuii,  c'est-à-dire,  un  person- 
nage et  une  localité,  dont  s'occupaient  à  cette  date  les  rois 
et  les  e^rands,  les  évôques  et  les  abbés  de  l'Empire  carlo- 
vingien,  témoins  les  diplômes  de  Louis  le  Débonnaire  et 
de  Charles  le  Chauve,  qui  y  sont  relatifs  et  sur,  lesquels 
je  reviendrai  bientôt.  Car ,  manifestement  ce  personnage 
et  cette  localité  devaient  ôtre  connus  d'un  grand  nombre 
de  personnes.  11  devenait  cuinmo  impossible  de  tromper 
et  de  faire  accepter  des  fables  en  pareille  matière. 

De  même, en  second  lien,  Odon  de  Glanfeuil  a  commis  la 
faute  de  choisir  pour  juge,  en  lui  dédiant  son  double  écrit, 
Adelmode»  archidiacre  du  Mans*,  c'est-à-dire  un  homme»  qui 
était  du  pays  où  les  événements  se  passaient,  un  homme» 
qui  pouvait  contrôler  une  à  une  la  plupart  de  ses  asser- 
tions, vérifier  par  lui-même  Tauthenticité  des  diplômes 
royaux  et  des  autres  actes  publics,  auxquels  Tauteur  s'en 
référait.  Quelle  ineptie  sans  égale  I  Pourquoi  no  pas  imiter 
Fanste  du  Gassin,  el  dédier  comme  lui  son  écrit  à  tous  les 
moines  du  Nord  et  du  Midi,  dp  l'Oriont  et  de  l'Occident'?  De 
pareils  juges  ne  sont  pas  compromettants.  Agir  de  la  sorte 
équivaut  à  se  dispenser  d'avoir  des  juges. 

En  troisième  Heu,  dès  qu'Odon  arrive  au  récit  des  faits  qui 
sont  postérieurs  à  Fauste,  et  dont  il  est  seul  responsable,  il 
apporte  un  vrai  scrupule  à  produire  ses  témoins,  à  les  mul- 
tiplier même  afin  de  rendre  facile  le  contrôle  de  ses  moindres 
assertions.  Il  met  en  particulier  en  scène  cinq  ou  six  de  ses 
prédécesseurs,  comme  abbés  de  Glanfeuil  ou  des  Fossés,  et 
plusieurs  d'entre  eux  devaient  être  connus  personnellement 
de  l'archidiacre  du  Mans.  Or,  tout  cela  témoigne  encore  de  sa 
bonne  foi. 

En  quatrième  lieu,  Odon  de  Glanfeuil  a  poussé  la  simpli- 

*  Acta  SS.  dâ  S.  B.,  t.  1,  p.  260,  et;L  vi.  p.  t77. 

*  Acta  S8.  O.  S,  B„  t,  I.  p.       et  2ftt. 
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cité  jusqu'à  faire  maints  aveux  imprudents  dont  aee  détrae- 

leurs  devaient  tirer  largement  parfî  contre  lai  dans  la  suite 
des  temps.  II  a  .ivoué  d'abord  qui;  itliisieurs  des  chartes  de 
Olanfeuil  avaient  été  détruites  ou  antrem»'nt  perdues  en  768'. 
î!  a  avouf'»  missi  que  l'iiniquo.  <'xt'in plaide  de  la  vie  de 
saint  Maur,  qu  il  nvait  pu  se  procurer  après  le.  pillage  de  708, 
et  sur  lequel  il  avait  fait  son  travail  de  réviaion.  se  trouvait 
en  mauvais  état,  èn  partie  illisible*. 

On  rencontre  dafis  récrit  d*Odon  d'autres  a?euY  du  môme 
erenre  que  je  pourrais  signaler,  mais  ce  qui  précède  suffit 
pour  montrer  avec  quelle  simplicité  Tabbé  de  Glanfeui)  expo- 
sait rétat  exact  des  choses.  Aussi,  je  le  répète,  je  ne  connais 
pour  ma  part,  aucun  faussaire  avéré,  qui  ait  poussé  si  loin 
la  mala'i rosse,  et  je  continue  à  croira  que  si  ledit  Odon  était 
réellement  un  faussairr.,  s'il  avait  poussi'  l'impiété,  comme  on 
le  prétend,  jusqu'à  forger  la  vie  de  saint  Maur  du  commen- 
cement h  ]r  fin.  il  y  n  lirait  apporté  plus  d'habileté  et  de  rouerie 
qu'il  no  Ta  fait.  11  n'est  pas  jusqu'aux  nombreux  iapsus  ckro- 
noiogriques  et  autres,  que  l'on  rencontre  dans  la  vie  interpolée 
de  saint  Maur,  qui  ne  témoignent  à  leur  manière  delà  simpli- 
cité et  de  la  bonne  foi  de  l'interpolateur.  Lorsqq'Odon  avance 
par  exemple  qu'il  fallut  cinquante-cinq  jours  de  mafche  pour 
se  rendre  du  Cassin  à  Verceil',  tandis  que  trois  ou  quatre 
suffirent  pi)ur  traverser  les  Alpes  et  se  rendre  de  Verceil  à 
Anxerre  en  dépitd'un  douhlo  arrél  à  Aiîaunpnl  dans  le  .ïura*, 
il  y  a  là  une  erreur  évidente  rie  calcul,  et  un  faussaire  atti- 
tré se  serait  bien  gardé  d\  tomber.  4e  pourrais  insister  et 
fournir  d'autres  preuves  de  la  bonne  foi  d'Odon,  et  de  son 
zèle  pour  la  vérité.  Mais  à  quoi  bon  ?  Ne  voit-on  pas  claire- 
ment que  la  conduite  et  le  langage  de  pet  écrivaiq  n'of)^  rien 
de  commun  avec  la  conduite  et  le  langage  du  faussaifOi  qui 

*  Xid0r  nUraeutmrum,  S,  Mmir,  n*  5.  A&a  88.  O.  8,  B..  t.  yi,  p.  17». 

*  Vie  de  sainf  Maur.  n*  i,  Aeta  S8.  0.      A.,  t.  i,  p. 
>  X^ie  de  mint  Maur,  «•  t2. 

*  Jlridem,  n»  C7-30. 
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recourt  à  la  ruse  et  à  la  fourberie  pour  tromppr  ses  lecteuri? 
Kl  d'ailleurs  ne  dois-je  pas  prouver  plus  bas  que  nous 
n'avons  pas  besoin  de  l'écrit  d'Odon  pour  établir  soiidemsnt 
l'authenticité  de  la  fondation  de  Glanfeuil  par  un  disciple  im- 
médiat du  patriarche  des  moitiés  d'Occident  Y  Mais,  avant  d'en 
venir  là,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  prendre  corps  à 
corps  les  objections  plus  ou  moins  spécieuses  que  la  critique 
a  élpvées  contre  cette  authenticité  elte-méme. 

§  3.  —  Les  objections  de  la  Critique. 

Pour  établir  à  sa  manière  que  la  fondation  de  Glanfeuil  par 
un  disciple  immédiat  de  saint  Benoît  est  purement  fictive  et 
imaginaire.  îr  critique  a  mis  en  avant  les  erreurs  chronolo- 
giques et  autres,  qui  déparent  la  Vie  latine  de  saint  Maur, 
non  l'absence  de  tout  exemplaire  interpolé  de  cette  vie.  ainsi 
que  le  prétendu  silence  des  hagiographes  et  des  historiens 
antérieurs  au  IX*  siècle  sur  la  venue  du  saint  dans  les 
QanleSt  enfin  la  présence  de  quelques  chartes  suspectes  dans 
le  double  Cartulaire  de  Glanfeuil  et  de  Saint-Maur-des-Fossés. 
Je  vais  passer  en  revue  ces  diverses  objections  pour  montrer 
qu'elles  n'ont  en  rien  la  portée  qu'on  voudrait  leur  attribuer 
ou  plutôt  qu'elles  se  retournent  en  partie  contre  mes  contra- 
dicteurs, et  qu'elles  favorisent  ma  thèse. 

Ët  d'abord,  en  ce  qui  touche  les  erreurs  chronologiques, 
il  serait  inutile  de  s'y  arrdter.  Ne  sait-on  pas  que  la  science 
de  la  chronologie  ne  date  guères  que  du  XVll*  siècle?  Pour- 
quoi ne  pas  se  rappeler  que  saint  Grégoire  de  Tours  et  les 
autres  chroniqueurs  des  &ges  passés  dont  tombés  dans 
maintes  erreurs  de  ce  genre  sans  que  pour  cela  leurs  écrits 
aient  perdu  leur  valeur  et  leur  autorité? 

On  a  prétendu,  il  est  vrai,  et  la  chose  serait  plus  f^rave,  on 
a  prétendu,  dis-je,  que  Thto  1^  Ui  rt,  roi  de  Metz,  et  son  fils 
Théodebald,  qui  jouent  un  grand  rôle  dans  la  fondation  de 
Glanfeuil,  n'étendaient  pas  leur  autorité  sur  l'Anjou  et  par 
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conséquent  n'ont  pu  jouer  le  rôle  qu'on  leur  attribue*,  seu- 
lement où  sont  les  preuves  d'une  pareille  assertion  ?  On  nous 

renvoie  vaguement  à  la  vie  de  saint  Aubin  d'Angers  et  aux 
suscripfions  des  conciles.  Or  de  fait,  le  biographe  de  saint 
Aubin  se  contente  di'  nous  dire  que  lo  pieux  evêque  d'Anj.'^crs 
se  rendit  une  fois  à  Paris  pour  voir  le  roi  Childebert*  sans 
affirmer  le  moins  du  monde  qu'en  cette  circonstance  il  allait 
rendre  ses  hommages  au  prince,  qui  régnait  sur  l'Anjou.  Le 
voyage  pouvait  avoir  un  motif  tout  différent  La  preuve  est 
donc  insuffisante.  Celle  qui  repose  sur  les  suscri plions  des 
conciles  est  encore  plus  mal  fondée,  puisque  de  530  à  560,  il 
ne  se  tint  pas  un  seul  concile  dans  l'Anjou.  Nous  savons 
d'autre  part  avec  certitude  qu  après  la  défaite  et  la  mort  de 
Clodomir,  roi  d'Orléans,  le  roi  dfî  Metz,  Thierry,  qui  avait  eu 
la  part  principale  dans  la  Kuerre,  s  attribua  aussi  l.i  part  prin- 
cipale dans  le  butin,  et  ré^na  depuis  lors  sur  l'Auvergne, 
Limoges,  le  Berry  et  probablement  Ang»;rs  et  Nantes.  Telle 
est  l'opinion  d'un  savant  géographe»  qui  a  fait  une  étude  spé- 
ciale sur  ce  sujet*. 

L'objection  tombe  ainsi  d'elle-môme. 

Relativement  au  silence,  qu'ont  gardé  sur  la  venue  de  saint 
Maurdans  les  Gaules,  saint  Gi  égoire  le  Grand,  Grégoire  de 
de  Tours  et  les  historiens  ou  liai;ioL;raphes  des  VIT  et 
VIU'  siècles*,  je  crois  devoir  ré[tondr»^  d  une  manière  dé- 
taillée, afin  de  prévenir  toute  réplique  à  cet  égard. 

Ën  premier  lieu«  le  silence  de  saint  Grégoire  le  Grand  se 
comprend  de  lui-m6me,  puisque  le  Pontife  retraçait  la  vie 
des  saints  de  l'Italie,  non  celle  des  saints  de  la  Gaule.  Ce  si- 
lence prouverait  plutôt  en  m'a  faveur.  Car  il  est  moralement 
certain  que  si  le  premier  disciple  de  saint  Benoit  était  mort 

*  Jffltoory,  OQTnge  cité,  p.  2i  «t  24. 
f  Vie  dê  tain»  AvJbin^  n«  14. 

*  A.  Loaifiion,  la  Gioffraifhie  dê  la  Gaule  au  VI»  gièetë  (Pari*,  iMl, 

p.  101-108. 
^  Ualtiory^  ouvrai  cité,  p.  tl. 
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en  Italie,  non  en  France>  l'hagiographe  italien  n'aurait  pu 
manquer  de  lui  consacrer  une  notice  spéciale  dans  sa  gale^ 

ne  (les  saints  italiens. 

PaulduCassin  reirarait,  mile  sait,  l'hi^i'.iire  tics  Lombards, 
non  celte  des  Francs.  Il  n'a  donc  jamais  ou  occasion  de  men- 
tionner saint  Maur  et  sa  mission  de  premier  apôtre  de  la 
Règle  bénédictine. 

En  ce  qui  concerne  saint  Grégoire  de  Tours,  il  n'a  jamais 
non  plus  eu  Tintention  de  parler  de  tous  les  saints  qui  vi- 
vaient de  son  temps  dans  son  entourage,  ou  en  général  dans 
les  Gaules.  Il  a  gardé  plutôt  sa  liberté  pleine  et  entière  de 
Signaler  ceux  pour  lesquels  il  avait  de  la  sympatfiie.  et  de 
laisser  lesnutres  dans  rnubli.  Ainsi  s'ex{)Iiqiie  en  particulier 
à  mon  jui:enient  pourquoi  l'historieti  des  Francs  n"a  pas  dit 
le  moindre  mot  de  thaumaturges  aussi  illustres  que  les  saints 
Samson,  Magioire,  Paul  de  Léon,  Corentin  et  vingt  autres, 
qui  illustraient  alors  TArmorique,  et  dont  l'écrivain  aurait 
sans  doute  fait  mention  en  raison  de  leurs  relations  avec  les 
rois  Francs,  si  ces  mômes  personnages  n'avaient  eu  uo  grand 
tort  aux  yeux  de  l'évèque  de  Tours,  celui  d'avoir  créé  en  par- 
tie contre  lui  une  nouvelle  église  métropolitaine,  celle  de 
Dol'.  Pourquoi  saint  Maur  de  son  côté  n'obtiiit~il  pas  toutes 
les  sympathies  (i"un  hagiofrrai)he,  qui  dut  le  connaître  au 
moins  de  réputation  en  raison  du  voisina.£re?  11  serait  difdcile 
de  le  dire  avec  certitude,  mais  il  paraît  probable  qu'un  canon 
(le  XVII*)  du  second  concile  de  Tours  tenu  en  5Ô7  dut  sus- 
citer des  difficultés  entre  le  métropolitain  de  Tours  et  le 
premier  abbé  de  Glanfeuil.  De  fait,  ce  canon  qui  a  trait  aux 
jeiines  monastiques,  exige  beaucoup  plus  des  moines  sous  ce 
rapport  que  la  Règle  de  saint  Benott,  et  tout  porte  à  croire  que 
saint  Maur  aura  hésité  à  l'accepter,  comme  obligatoire  pour 

*  Oa  »  p«rfoia  avanoé  qae  la  métropole  do  Ool  n'avait  été  isanfoiéo  qu'au 
IX*  dècle.  Mais  c'est  une  errear,  comme  je  l'ai  établi  daiU  ttoa  Prolégo- 
mèa<»  sur  In  trà»  ancUono  Viê  latine  de  eaint  Sameûn^  p.  XTii-aii.  Patia, 

ItéUMX,  1887. 
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ses  flts  spirituels,  de  là  oa  leoompreBd  un  eonûiide  juridic* 
ti(tD6i  des  tirsillemento*. 

Msie  je  reprends  mon  sujel.  Le  silence  d*Alcuin  et  de  Hha- 
bsA  Msur  sur  Qlanfeuil  n*a  rien  de  surprenant  non  plus.  Ils 
étaient,  en  effet,  l'un  et  l'antre  étrangers  à  l'Anion  et  à  ses 
traditions  par  leur  naissance  et  leur  éducation.  Ils  n'arri- 
vèrent à  Tours,  (vers  790-800)  que  dans  les  jours  où  Glanfeuil, 
autrefois  tlorissuiiL*  n'exiataiL  plus  qu'à  1  ulat  de  ruine.  Lu  l'ait 
ressortdes documents dipiomaLiques  du  IX*  siècle^  duut  il  sera 
question  plus  haut.  On  ne  l'a  pas  aasez  remarqué»  mais  la 
chose  est  indubitable.  Rien  donc  ne  conviait  Alcuin  et  Hlia- 
ban  Maur  à  s'intéresser  à  Glanfeuil,  à  en  étudier  les  tradi- 
tions et  les  souvenirs  pour  les  consigner  ensuite  dans  leurs 
écrits.  * 

Quant  à  Tabsenoe  actuelle  de  tout  texte  non  interpolé  de 
la  vie  de  saint  Maur  par  Fauste  du  Gassin,  elle  ne  prouvé 
rien  non  plus,  sinon  que  les  recherches  à  cet  égard  ont  été 
mal  dirigées.  Pour  moi  je  suis  persuadé  que  le  te.vte  existe 
encore  quelque  pari,  el  qu'on  le  retrouvera  un  jour  ou  l'autre. 
Ce  qui  me  donne  bon  espoir  à  cet  égard,  c'est  que  les  biblio- 
graphes du  moyen-âge  ravuieut  presque  tous  sous  la  main,  et 
mentionnent  explicitement  Fauste  duCassiaau  nombre  des 
écrivains  ecclésiastiques,  tandis  qu'Odon  de  Glanfeuil  est 
passé  sous  silenoor  tels  Sigebertde  Geinblours'»TritheimS  et 
plus  récemment  AubertLe  Mire^.  Bien  plus  Baronius  trouvait 
de  son  temps  à  TOratoire  de  Borne  on  exemplaire  de  la  Vie  de 
saint  Mttuft  qui  ne  portait  d'autre  nom  que  celui  de  Fauste. 
et  auquel  n'était  point  annexé  le  Livre  des  Miracles  du 

■  La  chose  paraît  d'autant  plua  probable  que  le  monastère  de  Glanfeuil 
était  exiempth  titn  dé  roadation  rojala. 

s  Poar  se  faire  aoe  idée  de  rimporlaaea  de  Olanfeail  primitif,  voir  une 
Bulle  de  Urbain  U  M  date  du  21  ma»  lOM.  Qattola  ;  JUtt^ria  Caumêntis, 
t.  u,  p.  298. 

*  Seriptore*  eocteriortiet,  a*  9C. 

*  Ictom,  n*  SOS. 

*  AtÊGtarium  Mwvi,  a*  171. 
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mêmt;  saint  :  ce  qui  donne  à  penser  qu  il  b  a^ibsatl  réelle- 
ment d'un  exemplaire  non  interpolé*. 

Dans  tous  ies  cas,  voici  quelques  lémoig-iiaKe»,  i[ui  ne  sont 
pas  sans  valeur  pour  établir  l'autheaUcité  d'uae  vie  originale 
de  saint  Maur. 

Et  d'abord  Amâlaire,  qui  rédigeait  vers  840,  vingi-cinq  ans 
a?aai  Odon  do  Otanfeuil,  son  livre  des  Offices  eceié$iaiiiquêt, 
y  menUoooe  explicitement  la  Yù  de  saint  Maur,  disciple  de 
saint  Benoit  par  le  moine  Pau8te*«  et  n'a  pu  évidemment 

emprunter  cette  mention  à  un  écrit,  qui  n'avait  pas  encore 
vu  le  jour.  K.iiisle  u'ebt  tiunc  pas  un  persounagp  supposé.  La 
même  conclusion  ressort  avec  non  moins  d  évidLMicc  des 
larges  emprunts,  qu'a  faits  à  la  Vie  de  saint  Maur,  Adrevald 
deFleury  dans  les  premiers  chapitres  de  son  livre  des  itft- 
mdeê  de  saint  êemiiK  Gar  bien  qu' Adrevald  soit  postérieur 
de  neuf  ou  dix  années  à  Odon  de  Ûlanfeuil,  il  ne  mentionne 
que  Fauste  du  Gassin,  et  il  y  a  cent  à  parier  que  l'écrit  de 
l'abbé  de  Glanfeuil  n'était  pas  arrivé  à  sa  Connaissance.  Si 
Adrewald  l'avait  connu,  il  nous  l'aurait  dit  ouvertement  :  car 

ii  ii'iiVaiL  aucun  iidérèt  à  le  caclier. 

Pour  prouver  que  l'hagiograplie  Fauste  n't'st  pas  un  per- 
sonnage lictif  et  imaginaire,  comme  la  criLque  aclueilc  le 
supposes  je  puib  encore  en  appeler  au  témoignage  d'un 
écrivain  du  X*siècle>  qui  a  été  de  son  temps  un  Baillet  anti- 
cipé. Je  veux  parler  de  Létald  de  Micy.  11  reprit,  on  le  sait, 
la  thèse  de  saint  Grégoire  de  Tours,  et  révoqua  en  doute  l'a- 

'  IMaikMe»  itt  MMTtifrotogilun  Bomanum,  ISjMiTier  note  a. 

'  De  Efrli"?{asticis  officiis  'v,  c.  4S.  Ce  chapitre  a  trait  h  Yoffîce  mmias- 
lif u«  tafldis  qu6  léê  précé«ltiQt3  4'occupaient  toua  da  l'oflice  romain.  C'«tt 
saos  douta  pour  G«la  (|u'IhttDrp,  reproduit  Mrril«m«nt  par  la  Patrologie 
IoMm  (c.  ct),  d«  1'»  pas  iiuété  dans  m  CùUeetiû  sariftêrum  Uturifieorum, 
Mo  )o  troBT«ra  iIsla»  lé»  Veiera  Analecta  de  MatûllMi,  el  anr  Im  «MiiMrîli 
aoci«>u«,  tel  1#  Parisinm  '2400  (XI*  s.),  fol.  10t. 

'  Ce  eont  lea  chapitres  Vl-X.  Oa  1m  trouvera  daos  la  UiOiuiihccu  Jiloria- 
(Plrit,  lOOft}»  Iota  te  Boit  :  «a»  la  Patrùlofie  laNMe.  qni  a  pahm 
Mt4crit,aa  la  eommMiee  qu'au  cliapitn  disièm»,  t.  cxxrr,  p.  9tl. 

*  Matttorg,  Ouvrage  oit4,  p.  ii  al  ailloura. 
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poslolicité  des  Égli.scs  des  Gaules.  Il  était  01  iHUiaire  du  Maine 
et  n'avait  pu  manquer  de  connaître  los  écrits  d'Odon  de 
Glanfeuil.  De  plus  c«t  écrivain  avait  intérêt  à  nier  la  mission 
du  disciple  de  saint  Benott,  car  il  s'appliquait  à  mettre  en 
relief  le  grand  rôle,  qu'avait  joué  son  propre  héros,  saint 
Maximin  de  Micy,  et  voyait  en  saint  Maur  un  de  ses  rivaux. 
Or,  cependant  Lôtald  n*a  pas  hésité  &  reconnaître  que  saint 
Maur,  le  fondateur  de  Glanfeuil,  était  le  propre  disciple  du 
Patriarche  des  moines  d'Occident». 

On  le  voit  donc,  les  objections  de  la  critique  n'ont  que  l'ap- 
parence de  la  solidité.  Eu  réalité,  elles  se  retournent  contre 
ceux  qui  les  oui  mises  eu  avant.  Reste  la  question  di  s  chartes 
suspectes  qui  se  rencontrent  dans  le  double  Cartulaire  de 
Glanfeuil  et  de  8aint-Maur-des-Possés,  je  vais  en  faire  Tobjet 
d'un  paragraphe  spécial,  et  y  trouver,  je  crois,  une  preuve 
nouvelle  de  Tauthenticité  de  la  mission  de  saint  Maur  et  une 
preuve  qui  vaut  par  elle-même  indépendamment  d'Odon  de 
Glanfeuil. 

—  L'authenticité  de  la  mission  de  saint  Maur  établie ^ 
par  trois  chartes  du  IX*  siècle. 

La  présence  de  quelques  chartes  suspectes  dans  les  Gartu- 
laires  est  chose,  on  le  sait,  très  fréquente.  Elle  doit  être  prise 

en  considération  par  la  critique,  elle  autorise  h  contrôler  plus 
sévèrement  les  documents  que  renferment  les  Gartulaires  où 
elles  se  rencontrent.  Mais  il  y  aurait  exagération  à  aller  au- 
delà,  et  à  conclure,  par  e.xemple,  d  un  ou  deux  faits  isolés  que 
tel  ou  tel  cartulaire  ne  renferme  que  des  pièces  sans  valeur. 
Appliquant  ces  principes  incontestés  aux  deux  cartulaires, 
dont  je  m*occupe,  j'affirme  en  toute  assurance  que  la  plupart 
des  chartes  que  nous  offre  l'un  et  l'autre  Cartulaire,  sont  au- 
thentiques et  dignes  de  faire  autorité.  Tel  est  en  particulier 

*  De  miraeutitS,  Majoiminif  n*    PatroiOffU  fatMM,  I.  «kkxtu,  p.  799. 
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le  caractère  de  trois  d'entre  elles  auxquelles  je  puis  en  appe- 
ler, sans  hésiter,  puisqu'elles  sont  antérieures  à  Odon  de 
Glanfeuil. 

J'invoquerai  en  premier  lieu  un  diptôme  de  Charles  le 
Oiauve,  qu'on  ne  pourra  récuser,  puisqu'il  se  conserve  en 

original'.  C'est  celui  du  14  juillet  847. 

Le  critique,  que  j'ai  le  refirrel  de  coinh;ittre.  pua  i)rnirl,int 
fait  un  étrange  abus.  1!  Pu  a  dt'duii.cnnimc  je.  i'ai  dt'jà  insinué 
«  que  le  Monasteriolum  de  Glanfeuil  honorait  avant  845  un 
«  saint  Maur  quelconque  »,  ce  fut  alors  seulement,  ajoute^i- 
on,  qu'on  forgea  une  légende  à  ce  saint  Maur»  qu'on  le  trans- 
forma en  disciple  de  saint  Benotl'.  Pour  moi»  j'ai  beau  lire  et 
relire  le  docomenti  dont  il  s'agit»  j'y  trouve  explicitement  la 
condamnation  d'un  pareil  système  de  supposition.  Sans  doute 
saint  Maur  n'y  reçoit  aucun  de  ses  titres  signiflcatifsS  mais 
d'autre  part  Charles  le  Chauve  ne  fail  iiu'y  confirmer  un  di- 
plôme, aujourd'hui  perdu,  de  Louis  le  Débonnaire,  diplôme 
antérieur  à  840^.  Puis  dans  l'un  et.  dans  l'autro,  il  était  bel  et 
bien  question  d'une  nssTAuaATioN  de  Glanfeuil,  non  d'une 
inauguration*»  comme  le  prétend  la  critique.  Par  conséquent» 
Glanfeuil  avait  été  réellement  détruit  avant  le  règne  de 
Louis  le  Débonnaire,  et  ce  que  rapporte  Odon  à  cet  égard, 
doit  être  conforme  à  la  vérité  des  faits. 

Il  y  a  plus  encore,  par  leurs  diplômes  Charles  le  Chauve  el 
avant  lui  son  père  accordaient  à  lour  i)rol.'i;i',  qui  n'était 
antre  qn'Ebroin.  évêquc  de  Poili-  rs,  ei  premier  chapelain  de 
la  cour,  un  droit  de  propriété  sur  Glanfeuil',  et  cette  exprès- 

*  Archives  ftationale»,  K,  ii,  4. 
'  lÊotnery^  oumg«  eilé^p.  SI. 

^  «  Glannafoliuxu,  ubi  B.  Uaori  corpus  bab«tar  humatum.  »  Bouquett 
t.  Ti  I,  p.  490. 

*  AlooMterioIam  (Olannafclinm)  à  Domno  «l  genitor»  noatro  in  1a«  proprte- 
tarium  ûbi  coBoenain  Coaflnaftra  diipnanmur.  ~-  Smtqtêeif  t.  tiii» 

p.  490. 

■  In  ttatam  «I  religionem  monMtiei  ordiait  fïtndUus  restnmiise,  «te.» 

ilndem 

'  In  juf  proprietarium  sihi  concessum. 
TOME  XllI.  —  NOÎICBS.  —  Xllf  AN.NÉt;,  3'  LIV, 
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5=1011  mérite  delre  iciiidniuée,  car  on  eu  dcUuilQue  le  nioridb- 
ti;rc  de  Glanfeud  était  origiiiaireinent  de  fondalioii  rof/ale, 
coaniie  il  est  rapporté  dans  la  Vie  de  saint  Matir.  S  il  en  eut 
été  autrement,  si  les  rois  francs  n'avaient  pas  été  de  moitié 
avec  saint  Maur  pour  ladite  Xondatioa,  jamais  des  princes 
aussi  religieux  que  Louis  le  Débonnaire  et  Charles  le  Chauve 
ne  se  fussent  arrogés  le  droit  de  disposer  de  ûlanfeuil  et  de 
ses  possessions  comme  d'un  bien  appartenant  à  la  couronne, 
tandis  qu'une  coutume,  alors  reçue  bien  qu'abusive,  autori- 
sait à  en  agir  de  la  sorte,  quand  il  s'agissait  d'un  monastère 
de  fondation  royale. 

J'aborde  maintenant  mon  second  document.  Il  s'ag'it  d'un 
diplôme  de  Louis  le  Débonnaire,  il  est  du  25  uûûl83ii.  11  a  trait 
directement  à  la  restauration  de  Glanfeuil  par  le  concours  de 
Rorich,  comte  du  MaineS  et  d'Ingelbert,  abbé  des  Fossés-les- 
Paris, 

Voici  en  quels  termes  s'exprime  le  monarque  franc  : 
«  W.  «tomte  Roricon*  nous  a  rapporté  comment  il  avait 
«  trouvé  tfé/rtii/ un  monastère  du  pays  d'Angers,  nommé 
«  (r/a«/'ei«7,etsissurlaLoire,où  repose  le  corps  de  saintMaur, 

«»  disciple  du  patriarche  /Jeno/l.  Ce  saint  ami  de  Dieu  y  avait 
M  vécu  avec  uu  grand  nombre  de  frères  qui  lui  étaient  sou- 
«  mis,  et  pratiquaient  la  sainte  Règle  de  Benoit\ 

De  pareilles  expressions  sont  claires.  Le  personnage  dont 
il  s'agit  là,  n'est  pas  un  saint  Maur  quelconque,  mais  bien  le 
propre  disciple  de  saint  Benoit,  puisque  le  monastère  quMl 

*  Ebroia,  en  faveur  daquei  avait  été  rendu  le  diplôme  précédent,  était 
Aenaom  eoan&  de  ce  comu,  et  avait  dû  travailbr  avec  Inî  à  la  rMtaura» 
tioa  ét  Glanfenil. 

*  Koricon  était  comte  du  Maine  et  d«  l'Anjou.  II  avait  contracté  une  nnion 
illicite  avec  RoUande,  &lle  de  Giiariemagna,  et  fat  père  de  Horicon  II.  Il  mon* 
rut  avant  8il. 

*  Venerabilis  comas  Rorino  retulit  leranitati  noitm  qsalîter  quoddam  oo»- 
nobium  in  page  AndagaTenaî.  in  loco  qui  dtcitnr  Qlannafollum,  situm  su- 
per fluvium  Lij^eriirt,  quo  venerabile  corpus  S.  Mauri  Patris  lîeneilicti  dis- 
cipuli  jacet  hiimalum,  ubi  ipse  olim  Deo  dtleclus  cum  multis  trathbus  aibi 
su'ijectis,  8ub  aancta  Kegula  Ueguit»  invoniiuus  dcitructum  —  Bouquet,  l,  vi, 
p.  59 I. 
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avait  loddé  léunissait  un  K''iind  iiombr»'  di'  rrtTes,rt  qu'on  y 
suivait  la  rèp^Ie  de  saint  Benoît.  El,  d'autre  part,  celui  qui  a 
rédigé  ce  diplôme  n'a  pu  puiser  de  conliauce  les  renseigne- 
ments qu'il  y  consigne  dans  un  écrit,  qui  lui  est  postérieur  de 
plus  de  trente  années. 

Odon,  toujours  naïO  a  bien  eu  la  simplicité  d'avouer  que 
l'exemplaire  du  diplôme  en  question, qui  se  conservait  à  Glan- 
feuîl,  avait  péri  dans  an  Incendie*,  sans  songer  à  ajouter  que 
celui  de  l'abbaye  des  Fusses  avait  eu  mi  meilleur  .sort.  Il  en 
est  [)Ourtant  ainsi,  et  c'est  sur  ce  second  ex(îin plairt;  ipie  Ba- 
luze  a  donné  au  public  !e  diplôme  en  questiôn-.  Par  consé- 
quent, l'aveu  du  biograpiie  ne  saurait  porter  préjudice  a  l'au- 
thenticité du  diplôme  lui-môme,  si  celle-ci  repose  sur  des  ga- 
rants sérieux.  C'est  ce  qu'il  importe  de  rechercher  mainte* 
nant.  Ur^  nous  avons,  pour  garants  assurés  de  cette  authenti- 
cité,  Charles  le  Chauve  et  l'anonyme  de  saint  Maur  des  Fos- 
sés, auquel  on  doit  un  sermon  déjà  allégué  plus  haut  sur  la 
translation  de  saint  Maur.  •  i*- 

Charles  le  Chauve,  en  elTet,  rappelle  torniellement,  dans  un 
acte  solennel  du  5  février  8**9,  ledi|)lùme  précédent  de  son 
père  et  le  reprofluit  même  en  pai  tie,  en  sorte  qu'il  est  im- 
possible de  se  méprendre  sur  sa  pensée^ 

Quant  à Tauteur anonyme  du  sermon  De  translatione  sancli 
Mauri^  il  mentionne  semblablement  le  diplôme  de  Louis  le 
Débonnaire,  et  eo  reproduit  lui  aussi  un  passage  à  peu  près 
textuel'. 

Cet  anonyme  n'écrivait  à  la  vérité  que  vers  1035-1045,  et 
il  relève  à  certains  égards  duditOdon  deGlanfeuil^roais  il  n'en 

I  Liber  miraeulûrum  8.  Mauri,     14.  —  Aekt  88.  0.  8,  B.,  I,  vt,  p.  tti. 

*  Âppendix  »â  Capitnlarta  Garolï  Qivi,  ex  chartario  Powatensi. 

*  AueioritaMm  gêaitorit  aoitri  aocip«re  meruil  quo  abbates  ipsius  loci 
«  FossateDsi^  vigilanti  studio  providentiam  Ulitts  Glannarolit  a«iaper  habe- 
€  rtnt,  etc.  —  Bonfjuet,  i.  vm,  p,  l'frT. 

*  ('fi  lermoa  a  été  édité  jiar  le  li.  W  de  :Smcdt,  bullaiidinie,  d<in8  sou  Cota- 
iu</ue  des  mantêferUs  hayiujrufihiques  dêPariSt  t.  i  (Issi;,  p.  J6i-270.  Le 
paesage  auquel  on  eu  réfère,  se  trouve  p.  '^67,  n*  fi. 
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dépend  pas  tellement  qu'il  n'ajoute  çà  et  là  certains  traits 
caractéristiques,  d'où  il  ressort  qu'il  avait  vérifié  par  lut- 
même  la  certitude  des  assertions'.  Il  écrivait  d'ailleurs  à  une 
époque,  où  les  moines  de  Glanfeuit  ne  songeaient  pas  encore 
à  revendiquer  contre  ceax  des  Fossés  le  titre  abbatial  et  Tio- 
dépendance,  ce  qu'ils  firent  sons  le  pape  Urbain  II  î  L'écrivain 
n'avait  lui-môniL'  a(icu:i  iiilérel  non  plu;?  à  fnrger  des  préLea- 
dus  (lipliMiies  royaux  en  preuve  des  droits  de  l'abbaye  des 
FussL's.  Car  h's  rois  Carloman  en  871),  Charles  le  Gros  en  88G 
et  Charles  le  Simple  en  020  en  avaient  octroyé  trois,  posté- 
rieurement à  833  d'une  authenticité  incontestée. 

L'authenticité  du  dipidme  de  Louis  le  Débonnaire  est  donc 
bien  établie. 

Avant  d'aborder  un  troisième  document  non  moins  signi- 
ficatif, il  ne  sera  pas  inutile  de  revenir  sur  un  double  acte  de 
piété  accompli  envers  saint  Maur  en  868  et  869  par  Clini  les 
le  Chauve  en  [)er>tjiino.  J'en  ai  dit  un  mot  à  i)ro[)os  de  la  bio- 
graphie d'Odon  de  Olanleuil,  mais  ils  se  rattachent  trop  inli- 
mement  à  ce  qui  regarde  Glanfeuil  considéré  comme  fonda- 
tion royale  pour  que  je  n'insiste  pas. 

Charles  le  Chauve, non  content  de  s*y  attribuer  comme  plus 
haut,  le  droit  de  disposer  à  son  gré  des  terres  et  des  posses* 
siOQS  de  Qlanfeuil,  en  vint  par  le  premier  de  ces  actes  à  dis- 
poser du  corps  môme  de  saint  Maur  en  donnant  ordre  qu'il 
(ut  apporté  à  Paris  de  peur  que  le  royaume  ne  fui  privé  d'un 
si  précieux  trésor-. 

Puis  quelques  mois  plus  lard,  quand  cet  ordre  eut  été  rais 
àexécutioo,  le  môme  monarque  s'empressa  do  venir,  en  per- 
sonne rendre  ses  hommages  à  saint  Maur,dans  l'asile  qu'il. lui 
avait  préparé,  il  y  vint  implorer  humblement  l'appui  de  sa 

'  Voirie  sermon  cité  n»  ti,  12,  etc.  —  sur  l'autoritâ  de  ce  semoa.  Voir 
Anaiecla  Bollatuliana,  t  xv,  (1àt>';,  p.  4.*4-4n. 

*  Providentes  sollicité  honorem  ianetornm  Oei,  jussu  imp«rii  aottri 
traDilatnm  mi  corpus  B .  Levita  Mauri,  diteipuli  S.  Benedieti  •  OlannofoUo 

 in  cnoohio  Fossatensi  ne  tam  pr«tÎ0f1llD  cOTpttS  a  BOtiro  dc* 

predarelur.  Jiouqutt,  viu,  p.  609. 
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protection*.  Or,  je  le  demande,  en  toute  assurance,  pourquoi 
Charles  le  Chauve  veiliail-il  avec  tant  de  sollicitude  et  par  lui- 
môme  à  la  conservation  du  corps  de  saint  Maur.ce  qu'il  ne  fai- 
sait nullement  pour  vingt  ou  trente  autres  corps  saints  de  son 
royaume,  que  l'on  transportait  semblablemeot  à  cette  date 
dans  des  pays  lointains  par  crainte  des  Normands?  Pourquoi 
se  laisait-il  un  lievoir  de  venir  le  vénérer  en  personne  lors  de 
son  arrivée  à  F^aris,  ce  qu'il  no  faisait  pas  pour  d  autres  corps 
«nints  qui  furent  alors  apportés  dan«  la  m^me  ville-  ?  Sinon 
parce  que  saini  Nîaur  était  à  ses  yeux  un  saint  hors  ligne  à 
litre  d'apôtrç  de  la  Règle  de  saint  Henolt  eu  France,  sinon 
parce  qu'on  voyait  en  lui  un  des  patrons  du  royaume,  en 
raison  des  liens  qui  l'avaient  uni  de  son  vivant  avec  les  petits- 
fils  de  Clovis?  Et  cependant  la  certitude  de  ce  double  acte 
de  piété  ne  saurait  être  révoquée  en  doute.  Le  petit-fils  de 
Gharlemagne  les  a  consignés  l'un  et  l'autre  dans  son  diplôme 
déjà  cité  du  5  février  869^. 

Odon  de  Olanfeuil,  qui  était  t  onti  mpornin,  les  mentionne 
de  même*,  ainsi  que  l'auteur  anonyme  du  sermon  sur  la  trans- 
lation de  saint  Maur.  Ce  dernier  l'a  fait  en  ajoutant  certaines 
circonstances,  qui  dénotent  un  témoin  bien  renseigné*. 
D'ailleurs  le  fait  du  transfert  du  corps  de  saint  Maur  à  l'ab- 
baye des  Fossés-l  es-Pari  s  par  Tautorité  de  Charles  le  Chauve 
est  si  bien  de  notoriété  publique  qu'Enée,  évôque  de  Paris, 

*  Illao  hniBiUter  «eeadcntw,  tanoti  viri  implomiiri  «nnlinm.  IHdem. 

>  Tel*  entre  autrei,  oeu  d«  saiDt  Spir»  (6aj«ttz)  et  d«  saint  Qa«nahel 

S  Bouquet,  i.  viii,  p.  tiû9. 

*  Miracles  de  saint  Maur.      19.  Acta  SS.  D.  S.  fi.  t.  vi,  p.  192. 

*  Seqnenli  aono  elemeatiMimu*  rex  Karolua....  dignatoa  Mt  ad  hoe 
FoM.itensd  cœnolniim.....  gratia  Dei  corejus  in«ptnuit«,  aec«d«r«  et  sancti 

viri  irii.'rces«ionein  sumtn:i  mtTitii^  d^voijonf  d.'poscer^,  anno  rptriii  m\ 
XXiV,  dit;  5<>  n^easia  februai'ii.  PU  {>«tita  beneUtcUane.  ante  S.  ^auri  corpus 
......  ad  propria  r«Teraas  «at,  qui  ni  non  îd  vaattm  vid«r«tur  pnesentiam 

eorporit  aancti  viri  adiisse,  non  multis  «toIuUr  diebaa,  trantmiait  dilecto 
domim  euo  Mauro  duo  pretiosa  pallia,  ut  aanctum  eius  corpus  in  difbu» 
procasaionum  decentiua  bonoraretur.  D«  Smadt,  Catalogue  cité,  t.  i, 
p.  WS-,  »•  12. 
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qui  assista  à  ce  transfert  et  tint  à  honneur  de  porter  le  saint 
corps  sur  ses  propres  épaules»  en  a  consigné  lui  aussi  le  té- 
moignage dans  un  acte  officiel*. 

Ce  point  ainsi  éclairé^  j'arrive  à  la  charte  du  Tyern  ou  Sei- 
gneur breton  Anowarett.  cfui  forme  mon  troisième  document 
du  IX'  siècle.  Cette  charte,  je  l'invoquerai  avec  d'autant  plus 
de  connance,  qu'on  en  a  donné  récemment  une  édition  cri- 
tique, qui  ne  laisse  rien  à  désirer*.  Elle  appartient,  comme 
les  deux  qui  précèdent,  au  double  carlulaire  de  Glanfeuil  et 
des  Fossés-les-Paris  et  comme  elle  est  de  Tannép  843.  celui 
qui  l'a  rédigée  n'a  pu  s'inspirer  des  écrits  d'Odon,  qui  ne 
'Virent  le  jour  que  plus  de  vingt  années  plus  tard.  Son  authen- 
ticité est  d'autre  part  si  peu  contestable^  qu'aujourd'hui  en- 
core elle  est  mise  hors  de  tout  doute  par  certaines  clauses 
finales.  La  charte  d'Anowarelh  se  termine  en  effet,  par  une 
double  donation  en  faveur  de  Glanftiuil,  celle  d'une  Biblio- 
Ihccii  rrfpris  <ic  novi  Testameuli  qui  existe  encore  et  porte  le 
nom  signidcatii  de  IHhle  du  bon  saint  Maur^  et  celle  du  fief 
(TAnasf^  Or  le  fief  d'Anast  a  longtemps  de  fait  appar- 
tenu à  Glanfeuil.  Bien  plus,  grUce  à  cette  circonstance,  il  a 
perdu  son  premier  nom  pour  prendre  celui  de  Maure  (ierra 
S.  Mauri^t  et  il  continue  h  honorer  le  disciple  de  saint  Benoit 
comme  un  de  ses  patrons  principaux*. 

Ceci  posé,  voici  comment  il  ressort  de  la  teneur  littérale  de 
la  cfiarte  d'Anowareth.  que  le  saint  Maur  de  Gianleuil  n'était 
point  un  saint  inconnu  au  IX*  siècle  et  avant  Odon,  On  y  lit, 
en  effet,  leTyern  breton  racontant  lui-môme  ce  qui  lui  était 
arrivé  :  «  Une  nuit  que  je  me  reposai  sur  mon  lit,  ii  me  fut 

'  Gnlli"  Cnristiana,  t.  vu,  p.  13  ([nstrumentaK 

*  Annales  de  Bretagne,  t.  \x  p.  210-2.17.  .\vaiit  M.  Flaniol,  qui  la 
publia  d*Après  nu  nuiiiuttrit  da  X*  titelê,  Baluz«  Tavail  fait  d*«prte  1«  Car- 
tala«re  des  P<»Mét,  al  M.  Uarehagay,  d'après  calai  de  Olattfavtl. 

'  nibliothèque  Nationale  de  Pc.ris,  Codieat  laiini,  n»  }. 

»  Annales  de  Bretagne,  lieu  cité. 

»  Maure,  départéiuent  d'Ille-et-Vilaine.  cnriton  tiépeadant  de  itedon. 

*  Guilloiiii  lie  Corson,  Pouillf  de  lîenncs^  t.  v,  p.  1^2-160. 
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«  ordonné  en  vision  de  me  rendre  au  monastère  de  S.  Maur, 
M  qui  est  sUné  en  Anjou  sur  le  fleuve  de  ta  Loire^  et  pen- 
t  dent  que  je  répandais  mes  prières  en  ce  lieu  pour  mes 
t  péchés,  je  vis  entrer  un  Ange  par  la  fenfttre.  Il  était  suivi 

par  le  vénérable  Maur,  qui  portait  l'habit  de  diacre'.  » 
j'nrrôte  ici  ma  citation.  Car  îi  ce  dernier  trait  il  est  impossible 
de  ne  pas  reconnaUrf-  que  le  saint  Maur  qui,  dès  840.  avait 
imposé  son  nom  au  iDonastère  de  Glanfeuil  n'était  autre  que 
le  disciple  de  saint  Benoit,  puisqu'on  ne  connaît  aucun  autre 
saint  de  ee  nom»  qui  ait  été  honoré  du  diaconat.  Par  consé- 
quent oe  que  j'avais  à  prouver  se  trouve  pleinement  établi. 

J'arrête  ici  ce  que  je  voulais  dire  des  chartes  du  IX*  siècle, 
en  tant  qu'elles  sont  relatives  à  saint  Maur.  On  le  voit,  it  rés« 
sort  clairement  de  leur  teneur  littérale  que  le  fondateur  de 
Glanfeuil  était  bien  le  propre  disciple  de  saint  Benoît,  nnn  un 
Maur  quelconque.  C'est  tout  ce  qu'il  faut  pour  prouver  que  la 
mission  dudit  saint  Maur  n'est  point  un  fait  controuvé,  mais 
un  fait  bien  et  dûment  authentique  et  historique. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  interroger  les  traditions  et  les  mo- 
noments  littéraires  du  Mont  Gassin  pour  me  demander  ce 
qu'elles  nous  apprennent  de  cette  mdme  mission  de  saint  Maur 
et  de  son  authenticité. 

^  5.  —  Les  traditions  du  Mont  Cassln  et  la  Vita 
S.  Mauri,  auciore  Fausio, 

Si  quelqu'un  avait  intérêt  à  ne  pas  accepter,  les  yeux  fer- 
més, la  Vie  de  saint  Maur  par  Odon  de  Olanfeuil,  mais  bien 
plutôt  à  démasquer  l'imposture,  si  imposture  il  y  avait,  c'é- 
taient assurément  les  moines  du  Mont  Gassin,  puisque  Fauste 

'  Noct»^  qiiâ iam  duin  leciulo  meo  quiescerem,  mihi  preceptum  est  p«r  risi- 
OQeiD  Ut  ad  monast«riam  pergerem,  quod  situm  est  lo  pagum  Andegaven- 
iem  tupcr  fluvium  Ligerim.  Quo  ia  loco  dum  pro  pcccatis  meis  precei 
fiiad«feiii,  p«r  fenaattMii  vidi  Aagalam  ingradi.  Hnno  Mqnabator  vir  van»* 
rabilis  Maurus  prefenni  haUtam  Di««om.  Anmdât  dê  Brutaffnêt  ll«n 

«lté,  p.  2JJ. 
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leur  appartenait,  puisque  la  publication  d'Odon  se  faisait  au 
moment  où  il  y  avait  lutte  déclarée  entre  le  Mont  Cassin  et 
les  monastères  des  Gaules  au  sujet  de  la  possession  du  double 
corps  de  saint  Benoît  et  de  sainte  Scholastique.  Il  y  a  plus,  la 
Vie  en  question  de  saint  Maur  pouvait  d*autant  moins  être 
accaeillie  avec  faveur  au-delà  des  Alpes  qu'elle  était  des  plus 
Injuripuses  à  la  ménioii-e  des  premiers  disciples  de  saint  Be- 
noît. Je  raisonne,  bien  entendu,  dans  l'hypoliiese  d'une 
fraude  imaginée  au  IX"  siècle  :  car  si  les  faits  remontaient  au 
VI*  siècle,  je  penserais  et  parlerais  tout  autrement.  Je  déve- 
loppe  donc  ma  pensée  avec  cette  préoccupation  et  je  prends  les 
choses  au  moment  du  départ  de  saint  Maur  pour  les  Gaules. 

Gomment?  Saint  Benoît  est  à  la  veille  de  la  mort.  Cette 
mort,  il  t*a  môme  annoncée  à  ses  ^lls^  Ceux-ci,  Fauteur  Ta 
déclaré,  trouvaient  une  sorte  de  consolation  dans  leur  dou- 
leur à  se  HaKer  de  l'espoir  d'avoir  Maui-  [lour  second  père, 
après  la  morldu  premier-.  Kh  bien,  non  !  relte  consolation  leur 
est  enlevée,  Maur  sera  donné  à  d  autres.  Et  quels  sont  ces 
autres  que  saint  Benoît  pr»''rère  à  ses  disciples  du  Cassin?  Ce 
sont  les  Francs\  déjà  si  mat  famés  au  Mont  Cassin.  St  l'on 
voudrait  qu'une  pareille  invention  eût  trouvé  faveur  auprès 
du  Mont  Cassin  ;  on  voudrait  que  les  religieux  de  ce  monas- 
tère se  fussent  rendus,  de  gaieté  de  cœur,  complices  d'une 
fourberie  qui  leur  était  si  préjudiciable î  on  voudrait  qu'ils 
eusseni  largement  eonli  ibuf'  ;i  l;i  répandre  et  à  la  propager' 
en  l'inséranl  dans  la  Chronica  Casincnsia. 

Impossible,  mille  fois  impossible.  Guide  deux  cliuses l'une  : 
ouOdon  de  Glanfouil  est  réelleuicut  un  faussaire,  et  alors  les 
moines  du  Mont  Cassin  ont  repoussé  avec  horreur  toutes  ses 
assertions,  ou  il  n*est  qu'un  simple  interpolateur,  et  alors  ses 
assertions  doivent  concorder  en  substance  avec  celles  qui 
sont  traditionnelles  au  Mont  Cassin.  Tel  est  le  dilemme  de- 

'  Ftc  de  Saint  Mmit',  n9  îfî. 
•  Ibidem.,  n»  27. 
»  Ibidem.,  n«  2.\ 
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vant  lequel  tout  critiqae  équitable  devra  s'incliner.  Seule- 
ment, ta  solution  n*en  est  plus  à  elierclier  :  il  sufAt,  en  effet, 

d'ouvrir  le  Cnronicon  Ca5.ç/«ç;iS«  pour  y  trouver,  à  diverses 
rpnris<»5.  la  mon  lion  explicite  de  la  Vie  de  saint  Maur  duc  au 
moine  Kausle*,  pour  y  remarquer  un  cerliiin  nonibri'  !'em- 
praats  textuels  faits  à  celle  vie*,  et  pour  constater  en  môme 
temps  qa1l  y  a  identité  presque  littérale  entre  les  textes  de 
la  fie  même  interpolée  et  ceux  du  ChroiUcon  Cassinens^,  Or 
ce  qui  ressort  de  celte  constatation,  c'est  qu'à  l'époque  ob 
Léon  d'Ostie  (v.  1000)  rédigeait  ledit  Chronieon  Cassinense, 
il  devait  avoir  sous  les  yeux^  non  un  exemplaire  de  l'écrit 
interpolé  d'Odûii,  mais  bel  et  bien  la  vie  originale  de  saint 
Maur  par  le  moine  Fauste*.  Je  crois  pouvoir  me  i>rononcerà 
cet  égard  en  taule  assufîince,  Odon  de  Glanfeuii  et  ses  écrits 
n'ayant  jamais  été  connus  au  MontCaasin.  S'il  fallait  prouver 
amplemeat  que  l'abbaye  du  Mont  Gassin  possédait  à  cette 
d(ite  du  XI*  siècle  le  texte  authentique  de  Fauste,  et  que  ce 
teste  ne  différait  pas  substantiellement  de  celui  d'Odon  de 
Glanfeuii,  je  renverrai  au  B.  Victor  III,  qui  en  cite,  d'après 
^nste,  un  passage  qui  est  littéralement  conforme  à  celui 
qu'on  retrouve  dans  l'interpolateur'.  Je  renverrai  au  B.  Alfan 
de  Salerne.  coiitpmpor  iin  du  H.  Victor  ITf,  et  auquel  on  doit 
trois  hymnes  pour  la  f-Me  de  saint  Maur.  Ce  poète  mentionne 
explicitement  dans  la  seconde  de  ses  hymnes  Harderade.  Lin 

*  ChrotUa>nCassinem»,lih.  l,  eap.,  et3,  t  1.  2,  c.54,].  4,  c.  18. 
Chronioon  Cosntunsef  f,  o.  1  et  3.  Viê  de  saint  Jtfaiir,      S,  t,  >,  26. 

'  Ibidem. 

*  Waitenbach,  l'éditeur  du  Chroni-^on  Casstnense  pour  le«  Mùnumenta 
Geraianica  de  Peru,  a  t)i«a  supposé  que  Léoa  d'Oiiie  avait  emprumé  à  la 
Vié  de  vaint  M«iir  interf>olëe  par  OJoa  {Patroloçi»  tatine^  i  cLXXiii,  p.  4)7 

Hais  la  aopposition  e«t  piiniii«nt  gmaite  et  Téditear  ne  raurait  ja^ 
main  mise  en  avant  s'il  avait  cru  qu*Odon  était  un  fHuasairc,  non  un  rim|>le 
iaUirpolat«ur,  car  ç'eAt  été  donner  à  entendre  que  Léon  d'Osiie.  qui  était 
uwi  pieux  que  véridique,  à'iiait  rendu. volOBtaîfemeDt  complice  d'une 
frande  aboninabie. 

*  Di4ji0jftiet  du  B.  Vioiwr  JUy  livra  1,  se  4.  FwhiOùQSê  loKntf*  t.  oslu. 

p.  «70. 
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et  Serge  au  nombrt;  de  ceux  en  faveur  desquels  le  saint  a 
opéré  des  miracles,  tandis  quedansla  première  il  salue  Maur 
comme  le  fondateur  d'un  nouveau  monaBtère^  Car  en  tenant 
ce  lanerage»  Alfan  se  donne  pour  garant  implicite  des  pro- 
diges racontés  à  la  fois  par  Fauste  et  par  Odon,  et  ayant  etl 
pour  théâtre  Verceil,  le  versant  des  Alpes  et  Agaune»  il 
prouve  indirectement  qu'Odon  n'est  pas  uii  faussaire. 

Kin  urc  Lin  mol  sur  ce  sujet.  Le  moine  Fauste,  biographe  de 
saint  Mttur,  est  si  bien  connu  de  tennps  immémorial  au  Aient 
Cassin.etsa  mémoire  y  est  restée  en  si  haute  vénération, 
qu'il  y  est  lionoré  annuellement  le  15  février*.  Or,  il  faudrait 
bien  de  l'audace  pour  prétendre  que  les  moines  du  Mont  Cas- 
sin  avaient  ignoré,  jusque  dans  les  dernières  années  du  IX* 
siècle^  Texistence  d'un  disciple  immédiat  de  saint  Benott, 
nommé  Fauste  ;  il  faudrait  bien  de  la  témérité  pour  les  ac- 
cuser sans  preuve  aucune,  d'avoir  poussé  alors  l'impiété  jus* 
qu'à  accepter  ledit  Fauste,  des  mains  d'un  faussaire,  jusqu'à 
attribuer  par  pure  fiction,  à  ce  personnage  supposé,  une  sain- 
teté et  des  vertus  qui  l'auraient  fait  élever  sur  les  autels. 

RÉSUMÉ  ET  ÉPILOGUE 

L'argument,  qui  repose  sur  les  traditions  écrites  du  Mont 
Gassin,  a  donc  ici  une  valeur  irrécusable.  Il  en  ressort  rigou- 
reusement :  1*  Que  Maur^  le  fondateur  de  Glanfeuil,  était  le  dis* 
ciple  de  prédilection  du  patriarche  des  Moines  d'Occident; 

2°  Que  le  moine  Fauste  a  été  son  biographe. 

C'est  précisément  tout  ciî  que  j'avais  à  établir  dans  ce  pa- 
ragraphe pour  donner  un  nouveau  poids  à  ce  que  j'avais  tHa- 
bli  dans  le  paragraphe  antérieur,  à  savoir  que  l'authenticité 
de  la  venue  de  saint  Maur  dans  les  Gaules  ne  relève  pas  né- 
cessairement d'Odon  de  Olanfeuil,  qu'elle  repose  bel  et  bien 
sur  des  témoignages  qui  lui  sont  propres,  et  méritent  de 

'  Patroiogie  latine,  t.  cxlvii,  p.  1224. 

*  V.  Acta  Sanctornm,  t.  ii,  lebruarii,  p.  839-8'él. 
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faire  autorité  par  eux-mômes.  Quant  aux  objections  de  la 
crtUqae,  on  l'a  vu  semblableoient,  elles  n'ont  aaoune  solidité, 
ou  platât  elles  se  retournent  contre  eeuzqai  les  ont  mises  en 
avant.  Enfin,  j'avais  montré  dès  mon  début  que.  la  bonne  foi 
d'OdondeGIanfeuil,el  son  sèle  ponr  la  vérité  avaient  été  révo- 
qués en  doute  un  peu  trop  à  ta  légère.  La  certitude  de  cette  as- 
sertion ressorl  avec  un  nouvel  éclat  de  ce  qui  vient  d'ôtr©  dît 
(les  traditions  du  Mont  Cassin.  Il  y  aurait  donc  téméritij  à  pré- 
tendrt'  de  nouveau  que  le  moine  Fausle  du  Mont  Cassin  est 
on  apocryphe  décrié,  et  Odon  de  Glanieuil,  un  odieux  faus- 
saire«C0aimc  il  y  nurait  erreur,  ce  semble,  à  continuer  à 
avancer  que  le  fondateur  de  Glanfeuil  et  saint  Maur  du  Cassin 
ne  sont  pas  un  seul  et  môme  pérsonnage.  C'est  la  critique 
moderne  qui  a  été  trop  hardie  sur  ces  deux  points  :  le  bon 
droit  et  la  vérité  se  trouvaient  du  côté  de  Mabillon  et  des 
premiers  Bollandistes. 

Teliti  est  la  conclusion  logique  de  la  présente  élude. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  deux  mots  en  guise 
d'épilogue. 

La  vie  latine  de  saint  Maur  de  Glanfeuil,  interpolée  au 
IX.  siècle  par  l'abbé  Odon,  offrait,  j'en  ai  fait  l'aveu,  certaines 
(iiflicuités  contre  lesquelles  la  critique  pouvait  et  devait  se 
tenir  en  suspicion.  Mais  c'était  aussi  le  cas  d'appliquer  le 
proverbe  si  souvent  invoqué  en  philosophie  comme  en  théo- 
logie :  «  Non  suni  neganda  vera  propier  quadam  obseura,  * 

Au  lieu  de  tenir  compte  d'un  axiome  aussi  sage*  on  s'est 
porté  iiux  extrêmes  en  traitant  de  personnage  fictif  le  pre- 
mier biographe  de  saint  Maur,  ut  de  faussaire  un  simple 
luterpuiatcur  du  IX»  siècle.  C'est  pourquoi,  en  dé|)it  de  ma 
faiblesse,  j'ai  dù  relever  le  *,Mnt  pour  venger  I  honneur  de 
mon  Ordre,  rétablir  les  droits  méconnus  de  la  vérité,  et 
mettre  hors  de  cause  Tauthenticité  de  la  venue  dans  les 
Gaules  de  saint  Maur.  disciple  immédiat  de  saint  Benoit. 


DoM  François  Plains,  0.  S.  B. 


ORIGINES 

KT 

GÉNÉALOGIE  DE  Ik  MAISON  DE  TROGOFP 

(Suite*). 

i$  V.  —  Branche  de  Bolsgaezennec 

DIXIÈMB  deorA 

JeanI  deTrogolT,  écuyer,  deuxième  flis  de  Jean,  sgr  du 
PelHnec,  et  do  Marguerite  de  Rocumelen,  mourut  avant  le 
1"  décembre  1540,  époque  à  laquelle  «  dnmoi^elle  Marguerite 
M  le  Moal,  dame  de  la  Villeneuve,  veufve  de  Jt  li;in  de  Tuon- 
M  goff,  son  mary  »  fournil  aven  au  Roy.  Cet  acte  est  signé  par 
deux  notaires  du  nom  de  Trogoiï  que  l'absence  des  prénoms 
nous  empdche  de  reconnaître.  L'un  signe  :  de  Trongoff.passe, 
l'autre,  de  TuongolT,  passe.  {Arch.  de  la  Loire-lnférieure,  B. 
«/*•  de  Lannion,  par.  de  Coatreven). 

De  son  mariage  avec  Marguerite  le  Moal,  dame  de  la  Ville- 

•  T«r  la  litmiton  d«  janvier  IS97. 
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neuvp,  il  eut  un  tils  nommé  Yves,  qui  suit,  et  autre  Yves, 
peut-ôlre  le  mèaie>  auteur  de  la  brandie  de  Govellic  (§  VUI). 

Marguerite  le  Moal  était  fille  et  héritière  de  Charles  le  Moal  et<le 
Jeanne  de  Crec*hriou.  sgret  dame  de  la  VilleneuTe,  en  Goetreven. 
Elle  portait  :  d'azur  à  dmtœ  cygne»  d^argmi,  beequèf  et  fnâmbréf 
itfoàle.  On  peut  consulter,  pour  cet  article,  l^ayeu  du  6  août  1678, 
donné  au  16^  degré. 

ONZIÈME  DBORt 

Yves  1  de  Trogoff,  écuyer.  sgr  de  la  Villeneuve,  épousa 
Marie  le  Barzic,  dont  il  eut  pour  ûls  :  Jean,  qui  suit. 

La  famille  le  Barzic,  originaire  des  évécbéâ  de  Cornouailles  et  de 
Léon  portait  :  d'azur  au  chevron  d'argent  accompagné  de  trois 
contre  hermines  de  mûme. 


DOUZIÈME  DEGRÉ 


Jean  II  de  Trogoff,  écuyer,  syr  de  la.  Villeneuve,  mourut, 
ainsi  que  sa  femme,  vers  1553  {Voir  l'aveu  de  1603  à  iart. 
siiivani).  il  avait  épousé  Françoise  le  Marant,  dont  issut 
François  qui  suit. 

Les  Maraat  portaient  :  d'azur  à  la  tcle  d'aigie  arrachée  d'argent^ 
ûeeompagnèe  dê  trot*  moUltes  de  tR^me,  au  franc  canton  parti  de 
Bretagne  et  de  Bohan,  Le  21  février  1671  cette  IkmiUe  a  obtenu  un 
«nét  d'extraction,  en  prouvant  cinq  générations. 

TASIZllEIIB  DBORÉ 

François  I  de  Trogeff,  écuyer,  sgr  de  la  Villeneuve,  donna 

quittance,  le  27  septembre  1601,  de  quarante  escuz,  sur  le 

complL*  di!  200.000  pscus,  préaCtiLc,  ii  la  Chambre  des  Coiuptes. 
par  la  veuvu  de  Gabriel  Hus,  en  son  vivant  trésorifr  dus 
Etats.  {Voir ce  compte,  f*  28  recto,  Arch.  d'ULe-et- Vilaine,  C 

Le  5  avril  ld03  «  nobls  homs  François  de  Trogo,  sieur  de 
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la  Villeneuve,  le  (ioncllic,  KL-rabiiigaiil,  etc,  demeurant 
«  son  manoir  de  la  Villonenvn    rend  aveu  au  roi,  pour  ^on 
manoir  de  la  Villeneuve,  qu'il  lient  de  la  succession  de  <-  nobis 
a  homs  Jan  de  Trogo  et  de  damoiselle  Françoise  itemarani, 

«  668  père  et  mère,  décôdés  il  y  a  environ  50 ans  signé: 

«  François  de  Trogoff,  Jean  et  Prançoys  de  Trevou,  ces 
«  deux  derniers  nottaires  jurez  et  royaux  à  la  court  royal  le 
tt  de  Tréguier.  »  (Arch,  de  la  Loire-Inférieure^  B.  J""  de  Lan- 
nion,  par.  de  Coatreven). 

François  de  TroiJ^ulT  mourut  en  102r),  d'apn  .s  l'aveu  du  15 
juin  1Ô28,  qui  sera  menLioun«5  à  l'arlicle  suivant.  11  avait 
upuuaé  1»  Marguerite  du  Coètmeo,  2"  Jacquelle  GiUart.  Du 
premier  lit  issurent  : 

1*  Rolland  qui  suit. 

2^  Nous  plaçons  ici,  avec  vraisemblance,  mais  sans  que  sa 
âliation  soit  prouvée  par  des  actes  :  Françoise  do  Trogoff, 
dame  de  la  Villeneuve,  mariée  à  Yves  de  risle>  fils  de  Pierre 
et  de  Catherine  de  Kerprigent,  et  mère  de  d^ux  fils  :  A. 

Jacques  de  l'Isle,  s' de  Clusdon,  époux  de  Jeanne  de  Quelen, 
dame  de  Kerbaven,  B.  Robert  de  l'isle,  s' au  Croissant. 

Marguerite  de  Gofitmen  ayant  porté  la  seigneurie  de  Boisguezennec 
dans  la  maison  de  Trogoff,  nous  croyons  utile,  pour  Tétude  de  cette 
terre,  de  donaer  ici  la  généalogie  sommaire  de  la  bremslie  cadette 
de  cette  illustre  famille.  Nous  rétablissons  d'après  1*  les  mss.  de  la 
réformalion  de  1068-71;  2«  une  généalogie  manuscrite  de  Coctnicn. 
trouvée  dans  les  archives  des  le  Coniac.  par  M.  Henri  le  Uir  de 
Humeur  ;  3"  et  plusieurs  actes  qui  seront  cités. 

î.  —  Geffroy  I,  vicomte  de  Coetmen,  mort  avant  l.'iO'j,  eut  deux 
Mis  :  r  Rolland,  vicomte  de  Coetmen,  qui  tenait  pour  Charles  de 
Blois,  et  prit,  en  les  villes  de  Guin^amp  et  de  la  Roehe-Dcrrien. 
Il  est  l'auteur  des  vicomtes  de  Coutmen,  éteints  à  la  cinquième 
génération  dans  la  rsonne  de  Gillette,  dame  de  Coetmen,  mariée 
en  1497,  à  Jean  VI,  seigneur  d'Acigné. 

S»  GelTroy,  qui  suit  : 

II.  —  Oeffroy  II  de  Coetmen,  partagé  noblement  par  son  flrère,  le 
31  mars  1399,  eut  le  manoir  de  Boisguezennec,  paroisses  de  Louan- 
nec  et  de  Kermaria  Sular,  la  ville  de  Kerouriou,  paroisse  de  Ton- 
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quedec,  le  manoir Ue  l.ezorec,  paroisse  de  i'ieumeur  Gautier,  et  Inut 
que  son  père  tenait  paroisse  de  Plouballa,  u.u  diocèse  do  Snint- 
Malo  (  Voir  çt-deêsous),  il  laissa  pour  fils  aîné,  héritier  principal  et 
noble  : 

ni.  ^  Bonhonn  de  Coetmen,  soigneur  de  Boisguezennec,  qualifié 
lire  de  BoiAguetenoee  dans  la  réformatiOD  d«i  fauageB  de  Louannec 
en  \4Sn  (JfM.  de  Nantta),  U  fut  père  de  : 

IV.  — Tristan  de  CoetmeD,  seigneur,  de  Boiagaezennec,  marié  à 
Aane  de  Robien,  dont  issut  : 

V.  —  OlïTier  de  CoetmenS  sgr  de  Roisguesennee,  mort  en  juin 
1498.  marié  à  Uarie  Arrel,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Kermarqaer  et 
de  Leizardrieuc.  Elle  le  rendit  père  de  : 

VI.  —  Noble  et  puissant  François  de  Coetmen,  seigneur  de  Bois- 
guezennec, mentionné  dans  une  réformation  des  fouage^  de  la  pa- 
roisse de  Louannec  {Mss.de  Nantes)^  épousa  Catlierino  Lnz,  liéritiére 
de  Kermaister  et  douairière  de  Kergouanton.  De  ce  mariage  issut 
Louis  qui  suit. 

<  Le  24  novembre  1498,  François  de  Coetmen  rendit  aveu  au  roi  : 
«Cesi  le  mynu  et  déclaration  des  lierita;jrcs,  terres  et  raiites  des- 
€  quels  noblee  homs  Olivier  de  Quatmen,;  sgr  en  son  vivant  de  Bols- 

<  guesennec  deœbda  possesseur*....  au  fié  proche  et  lige  de  la  reyne 

<  dnohesse,  notre  souveraine  dame,  en  sa  juridiction  de  Lannyon... 

<  quel  mynu  noble  eseuyer  François  de  Quatmen»  sieur  dudit  lieu 

<  de  Boysguezennec,  fils  aisné,  principal  héritier  noble  dudit  def- 
«  (unct,  produiet,  baille....  pour  le  rachat  du  par  le  dessais  dudit 
«deffunt,  arrivé  au  moysde  tuyn  derrain,  jour  la  Magdalene — 

<  par  ledit  François  de  Quatmen,  procureur  de  noble  damoiselle 
■  Marie  Arrel  veufve  dudict  deftunct.  »  (ArcA.  de  la  Loir0-lnf.  B.  J"" 
<U  Lannion,  par.  de  Perros-Guirer). 

Vlî.  —  Louis  do  Coetmen,  sgr  de  Boisj;uezennec  c  vieux  et  caduc 
en  1582  »,  meiiiiunnc  dans  la  rélormation  des  louages  de  Louannec 
en  1543,  comme  sgv  de  Boisguezennec  Mss.  de  Nantes),  épousa 
Margilie  de  Kermelec,  dont  il  eut  trois  tils  : 

i«  Louis  de  Coetmen,  sgr  de  boisguezennec,  époux  d'iléièneÀde 
la  Haye,  ei  père  de  Marguerite  de  Coetmen,  dame  de  Boisguezennec, 
Ibmme  de  François  de  Trogoff,  et  oblet  de  cet  article* 

2f  Guy  qui  suit  3*  N.  de  Coetmen. 

VIII.  —  Guy  de  GoAtmen  devint  chef  de  nom  et  armes  de  la  maison 

«  M.  âe  Courcy  (3*  vol.  de  U3«  éd.)  dit  qa*il  4taii  gnnd  malir*  d*b6tol 
de  dae,  «a  tiOS.  .G«iitdala  a*Mt  pai  «sacte  puûqu'il  mourut  «a  U'iS. 
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de  Goetmen,par  suite  de  Textinction  de  la  branche  aînée.et  Ue  la  mort 
Bans  hoir  mftie  de  son  frère  Louis.  Il  épousa  Anne  de  Botlazec  qui 
lui  donna  deux  enfants:  !*•  Pierre  qui  suit;  2*  Marie  Coetmen, 
mariée  en  Janvier  1603  à  Qnillaume  le  Denisae,  sieur  de  Pratenuel. 

IX  —  Pierre  de  Coetmen,  sieur  de  Kerangouez,  épousa,  en  1000, 
Isabelle  Hemerl,  fille  de  Pierre,  sieur  de  Kergadiou,  et  de  Conatanee 
Lesparler.  Il  eut  oomme  fils  aîné,  héritier  principal  et  noble  : 

X. Olivier  de  Gootmen,  sieur  de  Kerangouez,  du  Roserfetde 
Kergadiou,  marié  à  Catherine  de  Launay,  héritière  de  Pierre  de 
Launay,  sieur  de  Korgoazel  et  de  Kervelen.  De  ce  mariage  issurent  : 

1»  Jean-Baptiste  de  Goetmen  ;  2»  Yves  de  Coetmen  -,  3*  FranvoiFP 
de  Coetmon.  mariée  le  6  janvier  1065  à  Pierre  I\'istonr,  veuf  d'Anne 
de  TrogofT  {Vow  branche  de  Coalalio  13*  degré).  Cette  Françoise  de 
Goetmen  était  ainsi  l'arrière  petite  nièce  de  Marguerite  de  Goet» 
men,  objet  de  cet  article. 

Le  10  janvier  1669,  par  arrest  au  rapport  de  M.  i-iaoul,  Olivier  df» 
Coetmen  et  son  fils  aine,  Jean-Baptiste,  furent  déelarés  nobles 
d'ancienne  eitraction  et  maintenus  en  la  qualité  de  chevalier. 

En  mars  1582,  écuyer  Louis  do  Coetmen,  sf;r  de  lioisfruézennec, 
eut  un  procès  avec  damoiselle  Françoise  de  Knechriou,  dame  Judit 
lieu  et  de  Barth  (l),  au  sujet  dos  prééminem  es  de  l'église  de  Louan* 
nec.  lia  procédure  qui  se  trouve  aux  Archives  de  la  Loire-Inférieure 
{S,  B,  par.  âê  2/tuannec)  dit  «  qu'il  est  tellement  malade,  qu'il  ne 
I  pourrait  venir  à  pied  ny  autrement,  à  ladite  assignation,  et  qu*à 
«  cause  de  sa  vieillesse  et  caducité,  il  aurait  l'entendement  et  la 
«  mémoire  tellement  égarée,  que  ses  interrogations  seraient  inu- 
c  tiles.  >  Il  comparait  donc  par  écuyer  Louis  de  Coetmen,  s'  de 
Kereriou,  son  fils  ainé,  héritier  noble  présomptif,  qui  verse  au 
procès  :  «  certain  acte  en  parchemin  d'une  antique  lettrç  du  pénul- 
•  tiesme  jour  de  mars  lan  mil  trois  eentz  quattre  vingtz  dix  neuf, 
«  signée  :  Denys  Cleist,  transcrit  et  scellé  d'un  sceau  timbré,  dont  la 
«  couleur  de  la  cire  ne  se  peult  juger,  portant  sept  anneîefz,  par  le- 
quel  saprend  que  Rolland,  vicomte  de  Coetmen,  auroit  transporté 

<  à  GefTroy  de  Coatmen,  sou  frère  juveij,Mieur,  le  manoir  et  tenne- 
■  ment  de  Goatguezennec,  avec  tous  lierittai^res  et  droictures  que 
«  voulait  tenir  et  avoir  'eu  GolFroy  de  Coatmen,  ès  parois<5es  de 
«  Louanncc  et  Kermaria-Sullar,  et  la  ville  de  Kerouriou,  en  la  pa- 
«  roisse  de  TonqueJec,  et  racsme  tout  ce  que  tenoit  ledit  f«  u  Geliroy 
t  en  la  paroisse  de  Flouballa,  au  diocèse  de  Sainct-Malou  et  ailleurs, 

<  à  valloir  en  sa  portion  et  advenant  de  la  succession  par  père  et 
i.  mère,  h  les  tenir  en  ramage,  comme  juveigneur  d*aisné,  dont 
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.   •  iceluy  Geffroy,  frère  juvei^jneur,  auiuit  e«tô  prix  à  homme  ra- 
«  maigu  Uô  main  ot  do  bouscho,  et  d'abondaut  ieelluy  Getîroy  auroit 

f  eu  k  viagft  le  mannoir  et  téiiiicment  de  Le/.opec  et  les  chouse 

<  apparteiiaiiU  audit  vicomte,  en  la  paroisse  de  riœmeur,  au  dio- 
f  cése  d©  Tréguier.  » 

Les  Coetmen  portaient  pour  armas  :  «  de  gueules  à  neuf  (allas 
sipt)  annelets  d^ùr  3^,3  {9\\ks  3,3,S»i),  »  D'après  Taveu  du  15  juin 
1628,  dont  il  sera  question  au  degré  suivant,  ils  avaient  pour  devise  : 
Tbut  du  Toui,  devise  moderne  de  la  maison  de  TrogolT.  Il  est  pro- 
bable que  les  TrogofT,  seigneurs  de  fiotsguezennee,  héritiers  des 
prééminences  d'église  des  Coetmen  de  Boisguezennee,  auront 
continué  de  porter  cette  devise ,  et  qu'ensuite  les  seigneurs  de 
Kerelieau  et  de  Goatalio,  qai  habitaient  les  mêmes  paroisses  de 
Louannee  et  de  Kermaria-Sular.  auront  imité  leurs  cousins,  et  rem- 
placé par  Tout  du  Tout  la  vieille  devise  Tout  Franc  des  Lanvaux, 

La  famille  de  Coetmen  descend  do  Goslin,  ttls  juveigneur  d'Henry, 
comte  de  Penlhifcvre  ot  de  Maluuid  d»*  Vcndosme.  fl  reçut  en  par- 
tage la  vicomt!'  <\q  Coetmen  iloiit  il  prit  le  nom.  Eu  l  il  était  sé- 
iK-ciial  (in  (ioello,  et  tuteur  de  son  neveu  Henry  d'Avaujjour.  De  son 
mariage  avec  l'hériûore  de  Tonquédec  il  eut  pour  fils  aîné  Alain,  vi- 
comte do  Coetmen,  époux  de  Constance  de  Vitré,  et  père  de  KoUand 
croàsé  eu  127U.  , 

JacquetteCillart  était  fille  de  Geoffroy  et  de  Françoise  de  Kerruel; 
petIte-flUe  d'Olivier  et  de  Marguetite  de  la  Villeneuve  ;  et  arrière' 
petite-ftUe  de  Pierre  et  de  Catherine  de  Keramprovost.  Les  Cillart 
portent  pour  armée  :  c  de  gueules  au  greslier  chargent  enguiehi  de 
«  même  en  sautoir  >  et  pour  devise  :  «  Mon  eorpe  et  mon  samj.  >  Ils 
ont  obtenu  qu  Uro  arrêts  d'extraction,  les  8  novembre  10(58,  7  et  27 
juin  et  27  août  1609,  en  prouvant  dix  ^'t  tu  r  itions  depuis  Jean,  S'  de 
Pieubihan  et  de  la  Viliebélio,  vivant  en  14U0. 

Yves  de  IMsle  était  fils  de  Piono  et  du  Catherine  de  Kerprigent  ; 
petit-lils  de  Jean  et  de  leaniie  lîemery  de  K*»rverrot  ;  arrière-petit" 
lils  de  François  et  d  Amice  du  Largez,  leîiqueis  eurent  aussi  une  fille 
nommée  Hélène  de  Tlsle.  femme  de  Gilles  de  Kergrecb,  sieur  de 
Coatalio,  et  mère  de  Marguerite  de  Kergrech  qui  épousa,  le  1"  avril 
avril  1586,  Jacques  de  TrogoflT,  sgr  de  Kerangoff  (Voir  degré  de 
la  Invncikê  de  KjeretUau)  Pierre  de  Hsle.  père  d'Yves,  était  donc 
eousin  germain  de  Marguerite  de  Kergrec'h,  dame  de  Coatalio. 

Les  de  l'isle  portent  :  «  de  gueules  à  dia  biUettes  d'or  4.3,  9,  i.  » 

TOMB  XII.  —  MOTIGBS.  —  SItl*  ANNÉE,  3^  LIV.  13 
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ORIGIMBS 


Une  branche  de  cette  ancienne  maison,  étul  iie  dans  l'évèché  de 
Nantes  dès  le  XV*  siècle,  compte  encore  île  nonii  ieuv  représentants, 
entre  autres  M.  Pitre  de  Tlsle  du  Dreneuc,  auteur  (le  remarquables 
études  sur  l'histoire  de  Bretagne,  frèie  du  regretté  M.  Arthur  de 
risle  du  Dreneuc,  l'aituableérudit  ù  1  olilii^eam  e.  duquel  nous  devons 
de  nombreux  renseignements  insérés  dans  ce  travail. 


Rolland  do  Trogoff,  écuyer,  sgr  de  Boisguezennee,  de  la 
Villeneuve,  deOoffefIc.  de  Keringant,  elc,  assista  à  la  prise 

du  château  de  TonquéiiL'C,  le  18  avril  iQi  ï  (Itevue  de  Bretagne  y 
de  Vendée  et  d'Anjou  —  dvcembre  1894,  p.  402).  Il  rendit 
aveu  au  roi  le  15  juin  16::^. 

<i.  C'est  le  minu,  adveu  et  déelaration  des  liei.  juridiction,  prémi- 
«  uences  d'églises,  heritaigeB,  rantes,  cUetrrantr^,  maisons,  que  Kol- 

*  land  do  Trojj^oir,  sieur  do  Hoisoruezenec,  la  \iUeneuve,  le  Gnuelic, 
«  Koringant,  etc.,  tient  et  possède  mènemcnt  soubz  et  au  fiefl  proche 
«  de  nostre  cour  royalle  de  Tréguier,  6s  paroisses  de  Coatreven,  de 
«  Qoemperveii,  résidant  &  présant  en  soudit  manoir  du  GoneUc,  pa- 

<  Toisse  de  Langoaei.  subieet  fcdebvoir  de  foy,  hommage,  debvoir  de 
«  ebambeUenage,  lods,  vantes,  rachapto  et  tous  autres  debvoirs  seU 
«  gnenrlauz  que  homme  noble  est  tenu  randre  &  Sa  Maiesté^pour  estre 

<  fourny  de  sa  part  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Nantes.  Les  dictes 

<  eboses  Itty  venues  des  successions  de  deffUncts  nobles  homs  Fran- 
«  QOis  de  Trogoff  et  damoiselle  Margueritte  de  Coatmen,son  espouse^ 
«  en  leur  vivantz  seigneur  et  dame  desdis  Ueux/8espèreetmère,dé- 

<  cédés  environ  deux  ans. 

«  Cognoist  ledict  seigneur  du  Boisguezenec,  à  cause  de  sa  dicte  sei- 
«  gneurye  du  Boisguozenec,  tenir  prochement  et  noblement  de  Sa 

<  Majestc^, encore  qu'icolle  seip-neurie  relève  prrrhrmont  d'aiiltre  fiell, 
«  savoir,  les  droit/.,  privilégies- pPi'ro'jatives  et  prérainances  do  iadicte 
«  seignourye  du  Hoisguezenec.  en  l'é^'iise  pamissiale  de  Louanec,  qui 

•  consistent  en  toutles  les  marques  dominantes  en  la  grande  et  mai» 
«  tresse  vistre  du  pijrnon  oriental,  et  qui  esclaire  le  prand  autel  de 
«  la  dicte  é^^lise,  y  ayaui  seul  ses  armes  et  intersignes  de  noblesse, 
«  par  droit  privatiff  et  prohibitiff  à  tous  aultres,  icelle  vitre  ayant 
«  trois  portions  et  jours  avecq  trois  souflértz  plus  hanlt  que  les  dittee 
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<  portions,  le  premier  et  plus  hault  contenant  la  représentation 

<  d'iîn  Christ  environné  des  ropréiïpntations  ilrs  qufttrn  évanjrélistos  ; 

<  le  second  soufrert.aii  costé  de  l''''v:ni^'iU',  contient  deux  escussons, 
«  l'un  supportant  l'autre,  armoyès  des  armes  plaines  de  Coetmen, 
«  sçavoir  :  de  i/ut'uUe  a  neuf  anneletz  d'argent  :i.  :i.  9  1.  qui 
«  sont  les  armes  de  ladite  maison  lio  Boisguozennec  !/.situt  eu  juvi- 
«  gnerye  et  en  ramage  de  la  baronnye  et  viconti  de  Coatmen  et  de 
€Tonquédec;  le  trotsième  souffert  sltiué  du  costé  de  TEpitre,  et 

<  sa  niveau  da  précédent,  tenant  le  second  lieu  au  respect  d'icelluy, 

<  on  est  armoyô  d'un  eseusson  en  bannière  éeartelé  au  pnmiMn 

<  fargaU  à  dm  bHUttei  éCoMur,  qui  sont  les  armes  de  la  maison  de 
c  Robien  ;  au  second  :  éCargtnt  à  trois  facêâ  d^asur  qui  sont  les  armes 

<  de  la  maison  du  eliasteau  de  Keranglas,  paroisse  de  Ploubezre,  au 
«  troisième: un  ècartêlé  d'argent  et  d^anir,  qui  sont  les  armes  de  la 
«  maison  de  Kermarquer  Arrel;  et  au  quatrième  :  degiiexiUe  à  trois 

*  fi<ppi'riers  d'arf/ent  armez. membres  et  campanez  d''or,quy  sont  les 

<  armes  plaines  de  Kergouanton-Loz  ;  sur  le  tout  en  faux,  issu  des 
€  dittt's  armes  plaines  de  Coatmen.  le  dit  écusï;r)n  escartelé  suporte 
«  autre  eseusson  :  de  gueuUe  à  sept  anneleiz  d'argent  3.3.i  au 
«  baston  ou  cotisse  d'azur  brochant  à  dextre.  Et  en  la  première  portion 

<  ou  jour  d'icelle  vitre,  au  costé  de  l'Evangille.  est  esflgie  du  repre- 

<  sautant  d'^n  homme  armé  à  genoux  et  priant,  afant  la  cotte 
c  d'armes  de  gumlU  àneufannéUis  d^atgent  ;  et  en  la  ditte  seconde 
€  portion  et  jour  est  représenté  un  cruxiflx  ;  et  en  la  troisième  et 
«  dernière  portion  y  a  autre  effigie  d'un  homme  armé  aussi  priant  à 
«  genoux,  aîant  la  cotte  d'armes  pareillement  armoyée  des  mesmes 
«  armes  que  le  précédant  avecq  un  ba*Um  ou  eoUtsw  d'OMur  brochant 
€  à  dêxtre  pour  différance.  Plus  appartient  audit  seigneur  de  Bois- 

<  guezennec,  aussi  par  droit  privatilTet  prohibitifT  à  tous,  le  droîct 

*  de  i^»'»pulture.  enfeu  et  pierre  tombale  sur  laquelle  il  y  a  chasse 

«  joignant  le  boult  du  ^rrand  autel,  et  vers  l'armoire  du  Sacre, 

*  laquelle  armoiro  est  pareillement  armoyée  des  arraoyries  dudit 

<  seigneur  du  Boisf<uezennec  escartelées  comme  ledit  eseusson 

<  d'aliaiico  en  bannière,  qui  est  en  la  dicte  grande  vitre;  et  du  boult 
c  soubzain  sur  autic  tumbeau  apartenant  au  seigneur  de  Ker- 

<  gouanton,  d'un  costé  joignant  au  marchepied  du  dict  grand  autel, 
«  d'autre  à  aultres  enfeoz  et  tombeaux  apartenants  audict  seigneur 
«  du  Boisguesennec.  lUm  la  chapelle  an  niveau  dudit  grand  autel, 
«  qui  Akii  L'aisie  au  costé  de  rÉvangille  de  la  ditte  église,  avecq  antel 
X  en  pareille  hauteur  que  le  dit  grand autel,et  une  fenestre  ou  vistre 
«  au  pignon  de  la  dicte  aisle,  consistant  en  deux  jours  ou  portions 
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<  nrmoyès  d'  il«  us  oscusson^;  des  dittes  armes  :  de  gueule  a  nexif 
"  annelelz  (i  tir>jent  au  basion  d'azur  (*rod tant  n  de.vlre,  avecq  les 
«  alltancés  de  la  ditie  maison  du  Boisguezennec,  au  pied  duquel 

<  autel,  joignant  la  muraille  de  la  dicte  aisle,  y  a  autre  tombieau  rar 

<  lequel  est  en  rellielT  sur  la  pierre  la  représantation  et  effigie  d'un 
«  ehevallier  arm6.  Tous  les  enreus  ...  de  la  dicte  aisle  au  costé  de 

<  rÈTaQgille  apartient  aussi  privativement  et  probibitivement  à  tous 
c  autres  au  dit  seigneur  du  Boisguezennec,  avecq  aussi  la  première 

<  arcade  et  Toftte  qui  sépare  ladicte  aiste  du  cœarde  la  dicte  esglise» 
c  arcade  qui  est  pareillement  armoyée  des  armes  de  la  dicte  maison 
c  du  BoisguezennecFlus  ledroictdebancqsetaccoudouers  estans  en 

<  I  nlictf^  aisle,  au  nombre  sctivnir  ;  dont  îicroudotiers  attachés  soubz 
«  la  iicto  arcade,  deux  ^f^andz  bancqs  avec  six  accoudouers  tournants 
«  >  attachés,  plus  uno  cheso  portative  armoyée,  etgrénérallemonl  et 
«  entièrement  louttela  dicte  chapelle,  et  ai.sle  au  costé  de  ri;vanj:ille 
«  ainsin  qu'elle  consiste,  fors  un  enfeu  et  a(  Coud(uier  sur  icelluy 
.  dépandant  de  la  maison  du  Carpoiit,  sitUit-  au  pieJde  l'un  dosdits 
«  grands  bancqs  dudit  seigneur  de  Boisguezenuec,  prochain  du  cœur  ; 

<  plus  apartientaudit  seigneur  du  Boisguezennec  récusson  tenant  le 

<  second  lieu  au  baut  du  pignon  de  vitre  de  la  cbapelle  et  aisle  de  la 
«  dite  église,  au  costé  de  l'espitre  appellé  la  cbapelle  neufVe,  le  dit 
«  écusson  armoyé  de  gueule  à  tepi  cmnéleig  d'arffentt  troiSt  troi*  eê  un. 
«  Davantage  le  dit  sieur  du  Boisguezennec  a  droict  de  bancq  dans  le 
«  cbanf,..  bors  le  cœur,  avec  deux  enfeuz  boult  à  boult,  et  bancq  ap* 
«  j^llébancq  an  Btlny,  au  costé  droit  de  la  porte  principalle,  entre  le 
€  cœur  de  la  dicte  église,  pareillement  armoyée  des  armes  dudit  sei- 
«  gneur  du  Boisguezennec,  auquel  appartient  aussi,  privativement  et 
€  protiibitiveraent  à  tous  autr  es,  un  grand  bancq  et  accoudouer  en  la 
*  chapelle  de  sainct  Yves,  sittuês  au  bas  de  ladicte  étrlise,  au  costé  de 
«  i'Kspitre,  avecq  un  O'-oussoit  des  j)laines  armes  do  la  dieto  maison 
«  de  Boisguezennec,  au  plus  hault  de  la  vitre  d'icelle  chapelle,  sra- 
«  voir  :  de  gueules  à  neitf  annelets  d'argenlfSkVQc  cestd  devise  de  la 
«  boi  dure  dudit  escussoii  :  Tout  du  Tout. 

•  l'ius  les  prémiuiinces  et  urmoiryes  dudict  sieurdu  Boisguezennec 
€  en  la  grande  vitre  au-dessus  du  maisti  e  autel  en  l'église  Irévialede 
«  Kermaria-Sttlar,tresve  dudit  Louannec,  du  costé  de  l'Kpitre.  Pareil- 
«  lement  les  armoiries  dudit  sieur  appartenant  slttuéesen  Tégllse 

«  collégialle  de  Tonquedec,  des  plus         en  la  cbapelle  du  costé 

«  l'Évangilte  en  la  grande  maistresse  vitre  d*ioelle  cbapelle.  Plus  les 
«  arraoyries  audit  sieur  du  Boisguesennec  appartenants  au  plus  hault' 
«  de  la  grande  et  maistresse  vitre  de  la  chapelle  de  la  Ville-filancbe 
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en  la  paroisse  de  Treziguy...  au  manoir  de  Boisguezennec  le 
«  15 juin  1628.  Kniianiî  deTro^^)^T,—  ViUeneuffve  et  F.  le  Du,  notaires 

royaux  ».  (Ardi,  de  ia  Loira-ln/érieurs.  —  B,  i«"  de  lannion,  par 
de  Louannec). 

Rolland  de  Trogoff,  dont  le  rachat  fut  payé  le  12  février 

1<JÔ1  iAveu  de  167 S,  cité  au  16"  drr/rr)  avait  l'pousù  Aiiiit'  de 
la  Boë.xière,  do  la  maison  de  Resloiles.don),  il  eut  huit  eiilants: 
r  François  qui  suit, 

2*  Pierre  de  TrogolT,  écuyer,  sgr  de  Kerharan,  sénéchal 
des  Heguaires  de  révôché  dé  Tréguier,  maintenu  dans  sa 
noblesse  d'ancienne  extraction,  par  arrêt  du  29  août  1609,  cu- 
rateur en  1673  de  son  neveu  Pierre^  s^r  de  Boisguezennec, 
épousa  Fiacre  de  Trémenecdont  il  eut  au  moins  deux  enfants: 
A,  Honora t-Àuguste  de  Trogoff,  maintenu  avec  son  père 

le  29  août  1669. 
Z/.  Ueuée  de  Troc"off,  née  à  Tréguier  le       mars  1(571, 
baptisée  le  14  a\  l  il  suivant,  ayant  parrain  écuyer  Guil- 
laume de  la  Boéxiere,  s'  de  Restolles,  el  pour  mar- 
raine Renée  le  Merdy,  dame  du  Parc-Tuomelin  (Reg.  de 
Tréguier  —  jwte  de  A/""  la  iU'*«  de  Chamiliari). 
3*  Guillaume  de  Tro^off,  auteur  de  la  branche  de  Kerbi- 
guet,  qui  suivra  au  ^  VIL 

4*  Hené  de  Trogoff,  baptisé  à  Louannec,  en  16^,  ayant 
pour  parrain  noble  homme  René  de  TrogolT,  sgr  de. . .  {Reç. 
de  Lottannec^  ihid). 

r)*"  Yvonne  Mu  Troguir,  llllc  aiucc  de  liuisguezennec,  qui 
épousa,  en  lor.T.daus  >-  lu  ch  i[H'lle  de  Saint-Sr-l)a->tien.  pruclie 
.  le  manoir  de  Boisgupzennt'c,  escuyer  René  Périchon,  sgr  de 
«  Pralduscoul,  Kerverrct,  aalit  de  la  Roche-Derrien  en  pré- 
«  sence  de  M"""  de  Boisguezennec,  lu  douairière  ;  de  M»'  de 
a  Boisguezennec;  Pierre  du  Bourblanc-LApreville,  Guy  de 
u  Monifort  ;  François  de  Trolong  ;  Jean-Baptiste  de  Loz  :  Ma- 
thieu  de  ViUeneuffve...  »  (Reg,  de  Louannec,  ibid).  Bile  en 
eut  ail  moins  un  (ils,  Guillaume  Périchon,  né  le  4  avril  1663, 
et  ]>aptisé  à  la  Roche-Derrien,  le  18  juin  suivant,  ayant  pour 
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parrain  «  messire  Guillaume-Louia  le  Borgne  de  Goatanavay, 
•4  et  pour  marraine  dame  Anne  de  la  Boessière,  dame  da  Bois- 
«  gaezennec,  en  présence  de  Hélène  Pastour,  Marie  le  Meray, 
<c  Françoise  Michel,  Françoise  Hamon,  Claude  le  Noir,  René 

'i  Périchon,  Matlmriii  Quemper.  Françoise  de  Trogoff,  Marie 
•>  de  Ti  ogoir,  Marte  de  TrngolT,  Pierre  de  Trogoff,  Pierre  de 
«  Trogoff  ».  (Heg.  de  la  fioche-Dcrrien,  ibid). 

6»  Marie  de  Trogoff,  dame  de  Kerbellec,  maintenue  le  29 
août  1669.  Elle  épousa  à  Louannec«  le  29  mai  1656,  messire 
Claude  le  Noir,  s' du  Val.  {Reg,  de  Louannee^  ibid). 

7*  Autre  Marie  de  Trogoff,  dame  de  Chef  du  Bois,  mainte- 
nue le  29  août  1609.  Voici  son  ncte  de  décès  :  «  Demoiselle 
«  Marie  de  Trofioff,  dame  du  Boisguezennec,  très  verUicuse 
"  sœur  du  Tiers-Ordrft  de  saint  François,  ag(^e  d'enuiroti  71 
•<  ans,  mourut  le  13"  iour  de  jaiiuier  1701,  après  auoir  receu 
«  les  sacremens  de  pénitence,  d'eucharistie  ci  d'extreme- 
«  onction,  et  Tust  enterrée  le  iour  suivant  en  l'église  de  Saint- 
«  Jan  du  Baly,  parroissiatle  de  Lannion.  en  présence  de  • 
<c  messire  François-Michel  de  Trogoff»  cheualier,  sgr  du  Bois- 
«  guezennec,  etc.  et  de  demoiselle  Louise  Lesné,  demoiselle 
«  de  Coathuon,  qui  signent,  et  de  plusieurs  autres.  iSigné  :) 
«  François-Miche!  de  Trogoff.  —  Louise  Lesné.  —  J.  Gueguen, 
«  vicaire  de  Laiiniun.  >» \lietj.  de  Lannion  —  O  par  M.  le  O'  de 
Bosmorditc). 

&•  Hélène  de  Trogoff,  baptisée  à  Louannec,  en  1638,  ayant 
pour  parrain  écuyer  Pierre  de  Trogoff,  sgr  du  Qoueslic.  \Heg, 
de  Louannee,  ibid\, 

Anne  de  la  Boezière  devait  être  tante  de  Guillaume  de  la  Bœiière, 

sgr  de  Restolles,  qui  fut,  en  1669,  tuteur  de  son  petit-flls,  Pierre  de 
Trogoff,  sgrde  Boisguezennec  ;  8<Bor  de  Jean  de  la  Boexière,  sgr 

de  Rpstolles,  marié,  en  ît>:J4,  à  Louise  de  Mordelle,  de  la  maison 
de  Ciiatêau-Cioéllo  ;  et  tille  do  Charles  de  Ift  Bopxicre,  sieur  de  la 
Kontaino-Platte,  ctd  Vvoiinr  de  la  Cuisine, de  la  maison  de  Poullan- 
Gohier.  M.  de  Trogoff  de  Kerelleau  lui  donne  un  6cu  d'argent  ù 
sixannelets  d'asur  3,2.  i.  Les  mss.  de  la  réiormaUoa  disent  :  dê 
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gueules  à  sept  mâcles  d'or  3.  i,  3\  mais  H.  Kerriler  (6îd-Bi6.  Brêt,\ 
UM  porter  à  la  branche  de  la  Pontaine-Platto  :  4é  gueuUt  à  tus  an- 

Les  Tremenee  portaient  argent  fr^tè  de  gueules^  au  franc  ean^ 
ton  €azuT  diargè  de  trùiâ  eotiees  cFargmU,  Ils  ont  été  maintenus 
dans  leur  noblesse  d'extraction  par  arrêts  des  88  mai  1669  et  28  juil- 
let 1670»  en  prouvant  dix  générations. 

René  Périchnn,  sienp  de  Pratanscoul,  se  désista  de  sa  noblesse  le 
25  septembre  lt)r>s  ;  et  riutlîaume,  son  fils,  alors  qualirto  sieur  de 
Kerverseau.  en  la  fioche-Derpinn.  fut  déboulo  sur  défaut  en  l'au- 
dience du  7  juillet  1670,  au  rapport  de  M.  Huart.  René  Périchon 
était  vraisemblablement  Irère  de  Marguerite  Périchon.  Irmrao  de 
François  de Trogo!!,  seiarneui'  de  Kerdo^^oii  degré  de  la  brandte 
de  Kerdi  otjiàn,  .  tous  deux  enfants  d'écuyer  Charles  Périchon,  sieur 
de  Pratanscoul  et  de  Catherine  de  Chef  du  Boi8,dame  deKeryévseau. 
En  1609  René  Périchon  était  tuteur  d'Alain- Claude  de  Trogofl;  sei- 
gneur de  Kerdrogon,  son  neveu  {iS*  degré  de  la  liranche  de 
Kerdrogoh)  ;  Les  Périchon  portent  ^rueule»  à  six  biUeUee  ^argent 
3.  2.  i, 

Claude  le  Noir»  sieur  du  Val,  maintenu  d'ancienne  extraction,  par 
arrêt  du  26  janvier  1669.  portait  d'azur  à  trois  chevrons  d'or,  au 
franc  catUon  {diUks  :  quartier)  de  gueules  chargé  d'une  fleur  de  h/s 
d'argent.  —  Il  était  ûis  puîné  de  Ouiliaume,  sieur  de  C&rlan,  et  de 
Marie  Rufflet. 

suivre), 

Louis  Urvoy  dis  Portzamparc. 
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LA   DIVISION  D'ANCENIS 


Ès  les  premiers  jours  de  l'aïuit^e  1831,  le  général  Clouet* 


avait  offert  le  commandement  de  la  division  d'Ancenis 


^  à  M.  de  la  Rochemacé,  royaliste  d'une  bravoure  et 
d'un  dévouement  éprouvés.  Celui-ci  refusa  tout  d  abord  de 
servir  la  cause  d'Henri  V  autrement  qu'en  simple  voloutaire, 
car  il  ne  ressentait  ni  sympathie  ni  confiance  pour  le  marquis 
de  Goislin  qui  devait  commander  le  corps  d'armée  formé  par 
les  divisions  de  Ouérande,  d'Ancenis  et  de  Ghateaubriant; 
cependant,  vaincu  par  les  instances  de  M.  de  Gharette,  il  céda 
et  dès  lors,  sans  perdre  un  instant,  de  concert  avec  le  méde- 
cin Dungais,  il  commença  ses   travaux  d'orgauibalion.  11 

'  Vuné  famUl*  originaiM  Lominc,  anoblie  en  1 51 1 ,  Clovat  aortit  d«  l'4eola 
dalfetsan  1811.  U  fit  laaeampagUM  d'Autriche,  d'Italie,  dePraaee.de  Pologne 

d'Repagne.  Blessé  à  Lutzen,  nommé  colonel  et  baron  de  l'Rmpirc.  il  fut  de 
nouveau  bleesé  à  Interboch.  Fait  prisonnier  et  envoyé  à  l'Ile  de  Rugen,  il 
rêaiait  à  a'énuiar,  tnTacaa  l'Allemagne  at  arriva  en  Bohême,  où,  pour  TÎTre, 
11  doBDft  daa  loffOM  do  mniîqna  at  d*ita]ion.  Il  raaiv»  m  FMboo  aprêa  rabdi* 
cation  de  Napoléon,  s'attacha  sincèrement  aux  Bourbone  et  leur  témoigna 
députa  iors  une  constante  fidélité.  Confirmé  dans  son  titre  de  baron  par  la 
Reatauration,  décoré  de  Saint-Louis,  il  prit  partk  l'eipédition  d'Alger.  U  était 
gtndnl  di  brigadooB  1890.  La  dsohoMo  da  Barry  la  nomma  oommaadaaton 
ehaf  da  Fannéadite  dê  Bretagtxe,  armée  composée  de  tous  les  corps  de  la  riva 
droite  de  la  Loire  :  Finistère  et  Morbihan  Cadoudal).  C6t«a*da-Nord  (général 
firècbe),  Ille-et-Vilaine  et  Bas-Maine  (Ponifarcy). 

TOUI£  XUl.  —  NOTICKS.  —  Xlli*  ANNÉK,  4*  LIV.  14 
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ôtabKl  sa  résidence  secrète  dans  le  voisinage  de  Nantes,  afin 
do  pouvoir  oommoniquer  plus  facilement  avec  le  général  de 

Goislin,et  en  même  tant  surveiller  la  eonduitede  deux  officiers 

dont  l'ait iln'lp  lui  semblait  inquiétante.  Le  territoire  placé 
sous  ses  urdres  comprenait  tout  le  pays  situé  entre  la  Loire 
et  i  Srdre,  depuis  Nantes  jusqu'aux  limites  de  l'Anjou  et  de 
l'arrondissement  de  Châteaubriant;  il  renfermait  trente-deux 
paroisses  et  présentait  une  superficie  d'environ  cinquante 
lieues  carrées. 

La  division  d'Ancenis  se  composait  de  cinq  bataillons  com- 
mandés par  MM  :  Dangais,  «  âme  vertueuse  et  simple  rappe- 
lant le  souvenir  des  temps  anciens  *  >»,  FéluL  de  Landemont, 
Pavret,  de  Garheil,  Huron*Darocber  et  Dan  gai  s  était  le 
bras  droit  de  La  Rochemacé  qoi  avait  en  lui  la  confiance  la 
plus  absolue  :  ce  fidèle  royaliste  n'avait  pas  hésile  u  ineltre  au 
service  d'Henri  V  sa  vie  et  sa  modique  fortune,  mais  aussi 
modeste  que  brave,  il  avait  résisté  longtemps  avant  d'accepter 
un  grade  dont  il  était  digne  plus  que  tout  autre.  Charles 
d'Hérouville,  Alfred  de  la  Serrie,  Dunstan  et  Amédée  de  Ker- 
sabiec  remplissaient  les  fonctions  d'adjudants-majors.  Parmi 
les  autres  officiers  nous  citerons  :  Jean  Gauthier,  combattant 
de  tontes  les  anciennes  guerres^  y  compris  Quiberon  (il  prit 
ultérieurement  le  commandement  d*un  bataîllonh  Léandre 
Ertault,  Amaury  de  la  Fieuriaye  ;  Blandin  et  Bécavin,  les  cé- 
lèbres chouans  de  Carquefou  ;  Sébastien  Bricaud,  ex-cava- 
lier vendéen;  Mathurin  Aumay  et  René  Hoi  Ikhi,  eux  aussi 
combattants  de  la  grande  guerre  ;  Pierre  Loret,  Pierre 
Dauriau,  Ëugènede  Boussineau;  Melzger,  soua-offlcier  déser- 
teur du  32«  de  ligne;  CorbiDt  Pierre  Bournigaud»  Jean-Baptiste 
-et  Alfired  Luseau  de  la  Mulonnièrci  Alexandre  du  Fretay, 
René  Bavard,  Jacques  Hardon,  etc.,  etc. 

Le  nom  de  Blandin  qu'on  vient  de  lire  dans  l'énumération 

^  Rapport  d«  U  divinoa  d*Aaotoit. 

•  Le  titabûM  à»  m  bfttailloft  lut  nmplMé  aa  dernier  momMt  |Mur  La 
FUuriajr*. 
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ci-dessus  évoque  le  souvenir  d'un  des  épisodes  les  plus  drama- 
Uqaes  des  luttes  veadéeunes.  Nous  croyons  devoir  faire  ic' 
oae  courte  digression  pour  rappeler  le  terrible  exploit  du 
vieux  chouan  que  nous  allons  voir  reparatlre  à  la  téte  de  sa 
compagnie  aussi  loyal,  aussi  désintéressé,  aussi  rempli 
d'ardeur  qu'au  temps  de  sa  jeunesse  : 

G*était  après  les  fusillades  de  Quiberon.  Trois  bataillons 
français,  les  volontaires  d'Arras,  de  i'aris  et  de  la  Gironde 
avaient  aidé  les  Belges  sanguinaires  dans  leur  sinistre  beso- 
gne,et. trop  souvent,  hélas  I  imité  leur  furocilé.  Les  royalistes 
s'étaient  juré  de  venger  leurs  frères.  Ce  vœu  terrible  devait 
bientôt  se  réaliser.  Le  18  août,  près  de  Fougères,  du  Boisguy 
commençait  l'œuvre  de  vengeance  en  massacrant  les  Pari- 
siens. Plus  heureux,  le  bataillon  d'Arras  ^iBÀi  parvenu  à 
Nantes  sans  encombre.  Le  22  août,  il  sortait  de  cette  ville  et 
prenait  la  route  de  Ghftteaubriant,escortant  uq  énorme  convoi 
d'armes  et  de  munitions,  avec  cinquante  mille  francs  en 
numéraire  et  cent  mille  en  assignats.  Les  soldats  mai  ciiaienl 
joyeux  et  insouciants,  ignorant  que  l'ange  de  la  mort  les  frô- 
lait déjà  de  ses  ailes.  Tout  à  coup,  à  hauteur  des  liréheudes, 
une  fusillade  assez  peu  nourrie  d'abord,  mais  bientôt  ininter- 
rompue, éclata  sur  les  deux  flancs  de  la  colonne.  Ësprit  Béni 
Blandin,  capitaine  de  la  paroisse  de  Garquefou,  s^était  chargé 
«  de  rendre  àon  compte  des  égorgeurs  de  Quibéron  ».  Depuis 
le  village  de  TournebrideS  ses  chouans  invisibles  et  silen- 
cieux surveillaient  les  mouvements  de  leurs  ennemis,  atleU' 
fi  int  l'heure  de  la  vengeance.  Inquiet,  le  coiiiuiandant  répu- 
Diicain  donne  l'ordre  d'accélérer  la  marche,  malgré  la  chaleur 

t  VuçHê  CrêtiiiMii-Joly  TalUqvt  dn  eonvot   aurtit  débaté  Mnlement 

»ax  Brébdud««,  maii,  suivant  la  traiiition  conser?6«  dam  la  famiHo 
»!.»  Blandin,  les  chouans  corampncèrent  à  inqtii«^t»>r  les  républicaina 
ùèa  leur  sorUe  d«  Nanujs.  Un  neveu  du  célèbre  cairiilaine  de  paroia^e, 
cliarp«ali«r  prêt  d«  Gantnêfon,  noua  »  fftil  le  réeit  d*  T^vItt^Mt  «d  ^hm* 
(>00  d'ane  façon  saMUsante  et  absolument  conforme  à  celui  de  riiistorion 
def»  P'!<*rr<'ç  de  l'Ouest,  h  part  la  légère  ▼ariante  signalée;  ce  brave  homme 
cooterv*  |m.'iuiemant  le  (uail  d'bonneur  et  la  brevet  de  capitaine  dé  «on 
gloriMspartBt.  Lt  Tillig*  à»  Tevniebrtda  s'appelle  aujoard*liuiltGroiwMit 
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accablante.  En  tête  et  en  queue  de  la  colonne  retentissent  des 
hppels  de  cornet  à  bouquin  qui  glacent  d'un  mystérieux  elTroi 
le  cœur  des  soldats  de  Quiberon.  Les  premières  voitures 
arrivent  à  la  Ck^rizay,  point  silaé  à  cinq  kilomètres  de  Car- 
quefou,  et  ralentissent  l'allure  pour  gravir  une  côte  assez 
raide  ;  c'est  là  que  les  attendent  les  liommes  d'élite  de  filan- 
diii,  les  chouans  de  la  Hambertière,  embusqués  des  deux 
côtés  de  la  route  La  voix  calmo  et  nasillarde  du  paysan  capi- 
taine se  fait  entendre  :  a  Tirez  sur  les  chevaux,  les  gars  !  » 
Une  décharge  terrible  renverse  les  attelages:  les  bleus  fuient 
éperdus»  abandonnant  le  convoi  conflé  à  leur  garde.  Les 
chouans  tes  poursuivent  et  les  rejoignent  au  village  de  la 
Banque  oh  ils  se  sont  ralliés.  Les  républicains  attendent  l'at^ 
taque  avec  sang-froid.  Mais  les  paysans  ont  présentes  à  la 
mémoire  les  scènes  hideuses  de  Larmor  et  d'Auray,  ils  voient 
en  imagination  les  prisonniers  royalistes  insultés,  couverts 
d'opprobres,  fusillés  et  foulés  aux  pieds  encore  tout  palpitants; 
ils  voient  les  blessés  jetés  avec  les  morts  dans  des  fossBS 
béantes  où  leurs  cris  déchirants  sont  étoulTés  sous  des  peile- 
tées  de  terre  :  voici  les  égorgeurs  que  Dieu  livre  à  leur  ven- 
geance 1  Les  chouans  passent  comme  un  torrent  furieux  sur  le 
bataillon  d'Arras.  Tout  à  Theure  dix  huit  cents  hommes  mar- 
chaient avec  le  convoi  ;  il  ne  reste  plus  maintenant  qu'un 
petit  nombre  de  républicains  qui  demandent  grâce. —  «  Vous 
avez  fusillé  nos  frères  à  Quiberon,  nous  vous  fusillerons  ici,» 
répondent  les  paysans.  Tous  ces  hommes,  si  religieux  et  si 
paisibles  hier,  ne  connaisscat  plus  fa  pitié,  Les  femmes  et  les 
enfants  applaudissent,  et  parfois  prennent  pari  au  massacre  : 
«  Mort  aux  assassins  de  Quiberon  1  »  Trois  soldats  ont  échappé 
au  trépas  ;  ils  sont  rejoints  et  tués  au  bord  d'un  ruisseau  où, 
comme  des  fauves  aux  abois,  ils  sont  venus  rafraîchir  leur 
gosier  desséché.  Le  commandant  du  bataillon  n'est  pas  mort« 
on  Ta  retrouvé  blessé  sous  un  monceau  de  cadavres.  Il  de- 
mande la  vie.  Une  sorte  de  conseil  de  guerre  se  réunit  :  l'offi- 
cier républicain,  convaincu  non  seulement  d'avoir  fait  partie 
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des  eommtssions  militaires  d'Auray,  mais  en  outre  de  s'être 
signalé  par  sa  férocité  an  fort  Penthièvre»  est  fnsillé  près  du 
eb&teau  de  Bourmont.  Blandin  a  tenu  sa  parole,  le  bataillon 
d'Arras  n'existe  plus. 

Si  les  officiers  dont  nous  avons  donné  les  noms  étaient 
tous  vaillants  et  fl-ièles,  il  y  en  avait  malheureusement  quel- 
ques diUres  dont  le  courage  et  le  duvouement  étaient  moins 
assurés.  Dans  la  Vendée  militaire,  les  qualités  viriles  des 
temps  anciens  allaient  s'amoindrissant  et  devenaient  plus 
rares  à  mesure  que  la  soif  du  t>ien-ètre  et  Tégolsme  envahis* 
saient  les  hautes  elasses.  «  Les  royalistes,  écrit  M.  de  la 
«  Rochemacé  dans  son  rapport  sur  les  opérations  de  la  divi- 
«  sion  d'Anoenis,  se  divisaient  en  deux  fractions  :  le  parti  du 
t  mouvement  et  celui  de  la  résistance  passive.  Ce  dernier 
a  nn*  ttail  tout  ca  œuvre  pour  faire  échouer  nos  projets.  Plu- 
•t  sieurs  chefs,  dans  l'espoir  que  quelque  événement  fortuit 
«  viendrait  à  leur  secours  et  que  tout  se  passerait  en  douceur, 
«  avaient  accepté  des  commandements  sans  avoir  l'intention 
<  itagir*  Tant  qu'il  fut  décidé  que  nous  ne  ferions  que  aecon- 
«  der  les  eflforts  du  Midi,  ils  dissimulèrent  leur  mauvais  vou* 

•  loir;  dès  que  l'arrivée  dans  TOuest  et  la  volonté  connue  de 

*  Madame  ne  laissèrent  d'antre  alternative  que  celle  ducomtwt, 
«  ils  opposèrent  la  force  d'inertie  ou  refusèrent  ouvertement 
«  leur  concours  ».  La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le 
soulèvement  de  1832,  attribuent  son  avortement  à  l'indiffé- 
rence des  populations  de  l'Ouest  pour  la  cause  d'Henri  V  et  à 
une  sorte  de  dégénérescence  de  leurs  qualités  militaires  ; 
cette  erreur  a  été  accréditée  par  les  panealienK  Ceux-ci*  pour 

<  Lm  légittBwtot  partinns  d«  FMtioû  doaaftitnt  «e  som  aux  voyttlîttM 

moins  belliqueux  qui,  hostilM  à  tout  moyen  tiolent,  s'efforçaient  jmt  foi  êt 
yxefas  d'*  frnr*»  échouer  les  projets  de  madame  la  durhetsa  de  Berrv.  Dans  le 
pajs  nantus  on  appelle  panealier$  des  choux  hauts  sur  tige  et  n'ayant  pas 
éemrnr,  •'«■t-4-dîrta»  pusmiuit  pas.  Un  des  plus  eilèbret  panealim  raçut 
ma  j«nr  tta  paqaet  TotamiBaiu  eoateaaat  un  ebon  de  ladite  espèca  et  un 

billet  ainsi  conçu  :  «  Ce  choux  est  eommajif.  U        da  il  a*eal pas  man- 

Tâia,  mais  il  manqua  de  cœur.  » 
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s'excuser  de  n'avoir  pas  répondu  à  l'appel  de  madame  la  du* 
cbesse  de  Berry,  prétendirent  gue  les  Vendéens  avaient 
subitement  perdu  cette  bravoure  et  ee  dévouement  admira- 
bles  qu'ils  avaient  déployés  {[tendant  tant  d'années.  En  réalité 

les  paysans,  exaspérés  par  les  persécutions  des  petits  fonc> 
tionnaires  et  par  les  excèsde  tous  genres  auxquels  se  livraient 
dans  les  campagnes  les  soldats  de  Louis  Philippe,  étaient 
très  disposés  n  prendre  les  armes.  «  Partout  où  les  chefs  ont 
fait  leur  devoir.  Usons-nous  dans  une  note  sur  les  événements 
de  183t  écrite  de  la  main  du  général  de  Charette,  leurs  hom- 
mes ont  suivi  leur  exemple  ». 

Hous  venons  d'exposer  sommairement  l'organisation  de  la 
division  d'Anoenis  :  nous  ajouterons  qu'elle  se  trouvait  dans 
une  position  stratégique  très  défavorable.  Resserrée  entre 
déux  cours  d'eaii  se  réunissant  à  Nantes,  par  lesquels,  grftee 
aux  bateaux  à  vapeur  dont  l'usage  commençait  à  se  généra- 
liser, l'ennemi  pouvait  jeter  rapidement  des  troupes  sur  lel 
ou  tel  point  voulu,  en  cas  d'échec  elle  n'avait  de  retraite  que 
du  côté  de  l'Anjou  et  dp  ChAteaubriant.  D'autre  part,  il  était 
évident  qu'dle  se  heurterait  à  des  forces  considérables,  car 
le  général  Solignac  ne  manquerait  pas  de  diriger  contre  elle 
toutes  celles  dont  il  pourrait  disposer,  pour  Tempécher  d'ac- 
complir SA  mission  qui  était  de  couper  les  communications  de 
la  18*  division  avec  Angers  et  Paris. 

La  Rochemaoé  avait  reçu  du  général  de  GoisHn  l'ordre  fixant 
la  prise  d'armes  au  94  mal  ;  il  le  transmit  rapidemment  à 
ses  chefs  de  bataillon,  nccompaarné  d'une  lettre  dans  laquelle 
il  leur  manifestait  sa  ferme  résolution  de  combattre  à  ou- 
trance. Les  principaux  otlieiers  de  la  division  y  donnèrent  leur 
adhésion,  à  l'exception  de  deux  que  nous  nommerons  X  et  Z. 
Le  premier  répondit  qu'il  ne  pouvait  partir,  sa  nièce  étant 
souffrante.  Le  second  déclara  que  le  Jour  marqué  de  toute 
éternité  par  la  Providence  pour  un  soulèvement  royaliste  n'é« 
tait  pas  encore  venu,  mais  finalement  l'enthousiasme  général 
l'emporta  sur  se  scrupules.  Ge  Z  était  d'ailleurs  un  singu- 
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lier  original^  ai  doui  en  jttgeoQfl  par  le  portrait  que  M«de  la 
Rocfaemacé  en  trace  dans  son  rapport  :  c  Z,  éerit-il,  a  le  rare 
c  privilège  dédire  toutes  les  folies  qot  lui  passent  par  la  tête 

-  sans  que  l'on  puisse  s'en  fâcher  ou  en  prendre  ombrage. 
<>  î^ne  croyance  aveugle  aux  prophéties,  une  dévotion  exaltée 
u  qui  se  r*5vMe  par  des  actes  inusités,  lui  donnent  souvent 
«  l'air  d'un  inspiré,  il  réunissait  dans  les  bois  les  réfractaires 
«  pour  leur  conseiller,  dans  de  longpaea  homélies,  de  purifier 
«  leurs  &ines  par  des  retraites  de  quarante  jours»  afin  de  se 
«  rendre  dignes  de  coopérer  au  grand  œuvre  ;  puis,  sans 
«  transition,  il  passait  de  ces  sermons  ascétiques  à  la  plus 
«  folle  gaieté.  Sous  ces  dehors  étranges,  il  cache  un  orgueil 
•  mal  déguisé,  et  contre  ses  supérieurs  une  mauvaise  vo- 
"  lonté  constante.  Ses  inspirations  prophétiques  lui  ont  valu 
u  le  surnom  de  Mac-Brifir.  l'un  des  illuminés  que  Walter 
«  Scott  met  en  scène  dans  les  Puritains  ». 

Â  part  ces  deux  hésitants,  tout  le  monde  attendait  avec 
impatience  Theure  de  commencer  la  lutte.  Les  réfractaires, 
bien  pourvus  d*annes  et  de  munitions,  formaient  nue  troupe 
d'avant-garde  parfaitement  entraînée  et  disciplinée.  La 
Roehemacé  avait  des  intelligences  dans  tous  les  cantonne- 
ments militaires  de  son  territoire;  les  petits  postes  et  déta- 
chements, imprudemment  disséminés  par  l'ennemi,  devaient 
être  enlevés  Pt  désarmés  sans  résistance  possible,  quand 
arriva  le  fameux  contre-ordro  signé  par  le  maréchal  de  Bnur- 
mont  sous  la  pression  des  pancaliers,  et  des  illustres  per- 
sonnalités des  comités  de  Paris  dont  le  légitimisme  plato- 
nique s'elfarouehait  de  toute  résolution  susceptible  de  porter 
atteinte  à  leur  opulente  quiétude.  Ce  contre-ordre  ruina  les 
espérances  des  royalistes  militants  et  découragea  bien  des 
dévouements.  La  eomtesèe  de  la  Roehemacé,  femme  aassi 
vaillante  que  dévouée,  vint  sous  un  déguisement  rejoindre 
son  mari  au  fond  des  bois  où  il  se  cachait,  pour  lui  raconter 
la  consternation  et  l'effet  déplorable  produits  par  la  fatale 
nouvelle  :  les  paysans  avaient  perdu  toute  contiance,  ils  ne 
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croyaient  plus  à  aucune  promesse  ;  les  ofllciers  restés  fidèles 

n'avaient  plus  foi  dans  la  victoire  et  ne  songeaient  désormais 

qu'à  tomber  glorieusemenl  aaLour  du  dernier  drapeau  blanc. 
Désespéré,  la  Rochemacé  écrivit  la  lettre  suivante  au  marquis 
de  Coislin  : 


tt  Mon  général, 

<*  Je  reçois  le  rapport  de  la  divisiuQ  que  j'ai  l'honneur  de 
«  commander  et  je  me  hâte  de  vous]  le  transmettre.  Le  con- 
«  tre-ordre  est  arrivé  partout  à  temps,  seulement  unissons- 
(c  nous.  Des  proclamations  ont  été  envoyées  à  Nantes.  Je 
M  persiste,  mon  général,  à  regarder  ce  contre-ordre  comme 
«  un  malheur  :  partout  nous  prenions  les  libéraux  à  l'împro- 
«  viste,  et  nos  hommes  étaient  remplis  d*ardeur.  Aujourd*hui 
«  leur  confiance  et  leur  ardeur  ont  diminué.  Je  ne  pouroais 
«  rien  faire  si  je  n*étâis  prévenu  trois  ou  quatre  jours  à 
«1  l'avance,  J'avais  tout  mon  monde  sous  la  main,  ces  braves 
«  gens  m'obt'issaient  comme  dans  un  régiment  ;  maintenant 
H  ils  craignent  d'ôtre  trompés.  Je  vous  recommande  au 
i(  moins,  mon  générai,  de  faire  connaître  à  Madame  et  à 
(<  M.  le  maréchal  quelles  étaient  mes  dispositions'  ». 

Cependant  Bourmont,  voyant  madame  la  duchesse  de 
Berry  fermement  décidée  à  ne  pas  renoncer  à  ses  projets, 
avait  envoyé  un  nouvel  ordre  de  mouvement  aux  différents 
corps  d'armée  pour  la  nuit  du  3  au  4  juin.  Aussitôt  qu'il  lui 
fut  parvenu,  le  commandant  de  la  division  d'Ancenis  le 
transmit  à  ses  chefs  de  bataillon,  leur  demandant,  en  guise 
de  reçu,  l'engagement  écrit  de  prendre  les  armes  au  jour 
indiqué.  Dangais  et  Félix  de  Landemont  répondirent  immé- 
diatement qu'on  pouvait  compter  sur  eux.  Pavret,  dont  on  ne 
parvenait  pas  à  découvrir  la  retraite,  envoya  un  message 
verbal  assurant  de  sa  fidélité.  Durocher  fit  également  savoir 

*  Cette  lettre,  signée  Leroux,  fnt  laiiie  h  la  Chaahère. 
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qae  )e  1*  bataillon  était  prêt  à  marcher.  Seul  le  comma|iâant 

du  3«  bataillon  ne  donna  pas  signe  de  vie. 

Désirant  s  entretenir  avec  divers  chefs  paysans,  la  Roche- 
înacé  leur  avait  fixé  un  rendez-vous  dans  une  auberge  de 
Carquefou.  Il  les  trouva  en  train  d'écouter  les  divagations 
mystiques  de  Z,  et  s'aperçut  tout  de  suite  que  le  singulier 
personnage  avait  fini  par  communiquer  son  hésitation  à  ces 
braves'gena.  Il  l'interpella  avec  vivacité  :  «  Je  sais,  monsieur, 
«  lui  dit-il,  que  vous  prétendes  interpréter  les  décrets  de  la 
<t  Providence,  mais  je  vous  préviens  que  je  considère  comme 
«  lâches  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  disposés  à  tout  sacrifier 
«  pour  une  princesse  qui  vient  partager  nos  pénis.  Ce  que 
«  je  fais,  tout  ;iu(rfi  peut  le  faire  ».  Et  s'adressant  aux 
paysans  :  «  Je  dois  vous  avertir  que  Madame  a  placé  sa 
•  confiance  en  vous;  elle  compte  sur  vous  pour  relever  le 
«  trône  de  son  fils  :  vous  êtes  libres  de  choisir  entre  la  gloire 
«  et  la  honte.  Si  vous  refusez  les  commandements  qui  vous 
>  sont  offerts,  d'autres  les  prendront  à  votre  place  et  en 
«  recueilleront  les  avantages  ;  la  timidité  de  quelques  hom- 
«  mes  ne  changera  rien  à  un  plan  arrêté  etàdes  engagements 
"  sacrés.  »  Réconfortés  par  les  paroles  de  leur  colonel,  ces 
hommes  simplesj  mais  courageux  et  loyaux,  promirent  de 
travailler  de  tout  leîir  cœur  à  l'œuvre  commune.  Z  lui-même, 
fpioique  toujours  un  peu  incertain  sur  les  intentions  eiiactes 
de  la  Providence,  donna  sa  parole  de  combattre  comme  il 
ravaii  fait  en  1815. 

Le  grand  jour  approchait^  ceux  des  officiers  qui  n'a- 
vaient pas  abandonné  leur  commandement  poussaient 
leurs  préparatifs  avec  un  redoublement  d'activité,  Félix  de 
Landemont  secondé  par  son  cousin  d'HérouviUe,  Dangaisaidé 
par  Alfred  de.la  Serrie,  jeune  homme  d'une  superbe  bravoure 
et  d'une  admirable  grandeur  d'âme,  travaillaient  jour  et  nuit 
à  fabriquer  des  cartouclics.  M.  Gicquiau,  procureur  du  roi 
démissionnaire,  s'occupait  de  l'administration  de  la  division 
avec  autant  d'intelligence  que  de  dévouement.  M.  Krtault,  le 
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père»  était  chargé  de  la  correspbndaDce  occulte  ;  Léandre 
Ertault,  son  ûls,  déployait  en  toute  chose  le  sèle  le  plus  loua* 
ble.  M.  et  M"*  de  Garheil,  chez  lesquels  la  Rochemacé  résidait 

ordinairement,  donnaieiit  à  tous  l'exemple  de  l'énergie,  du 
courage  et  de  l'abnégation.  Atteint  d'un  mal  qui  lui  causait 
d'intolérables  souffrances  et  auquel  il  devait  succomber  deux 
ans  après  les  événements,  M.  de  Carhoil  avait  tenu  à  prendre 
une  part  active  à  la  campagne.  Ënnn,  M'**  de  LuynesS  dans 
son  chftteau  de  la  Bouffetière  transformé  en  véritable  ar- 
senal, montrait  Tenthousiasme  et  Thumeur  belliqueuse 
d*upe  héroïne  de  la  Fronde. 

Amédée  de  Kersabiec, chargé  plus  spécîalementdes  réfrac- 
taires,  les  avait  rassemblés  sur  la  rive  gauche  de  l'Kriire  et 
s'était  mis  en  devoir  de  les  préparer  à  la  lutte  par  des  haran- 
gues appropriées  aux  circonstances.  Ses  discours  belliqueux 
furent  mieux  goûtés  que  les  homélies  ascétiques  du  dévot  Z, 
à  tel  point  qu'il  lui  devint  difllcile  de  contenir  l'ardeur  guer- 
rière des  braves  jeunes  gens  jusqu'à  l'ouverture  des  hostili* 
tés.  Le  29  mai  ceux-ci,  pour  occuper  leurs  loisirs,  enlevèrent 
le  pavillon  tricolore  du  mât  d'un  gros  chaland  et  avertirent  le 
bateau  &  vapeur  de  TBrdre  que  pareil  sort  lui  était  réservé, 
s'il  arborait  le  sien.  Tout  heureux  de  cette  escapade,  ils  se 
réunirent  la  iinil  suivante  h  l'auberge  du  Fresne,  pour  y  vider 
quelques  bouteilles  à  la  santé  d'Henri  V.  'Vers  minuit,  la  fôle 
battait  son  plein  lorsque  les  gendarmes  parurent  sfhiultané- 
ment  aux  deux  portes  de  la  salle,  et,  sans  sommation  préala- 
ble, déchargèrent  leurs  fusils  sur  ces  hommes  désarmés  et 
paisibles.  Les  deux  frères  Gorbin*  furent  blessés,  l'un  à  la 
cuisse,  l'autre  au  bras.  Les  réfrataires  furent  vite  sur  pied  : 
renversant  les  gendarmes,  ils  disparurent  en  un  clin  d'œil. 

t  Ou  plutôt  de  Laynes.  L'excellente  demoi8«Ue  remplaçait  volonliert  Vo  d« 
•os  nom  par  nu  u. 

>  Pierre  Corbin,  an  momtttt  d«  l*«ntrto  dM  gendarmet,  avait  le  coude  rar 
la  table  et  la  léte  dans  la  main.  La  môme  ballt-  Itii  tr-iTersa  le  bra««t  i*AVailt 
braa.  U  dutaubir  l'amputation  et  patea  deux  annéee  en  prison. 
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l«s  Boldato  n'osèrent  les  poorsaivre  dans  les  ténèbres. 
Kianmoins  les  journaux  libéraux  donnèrent  &  cette  échauffou- 

réc  le  nom  pompeux  d'affaire  du  Fresne,  et  la  célébrèrent 
comme  une  victoire  lin  portante.  Le  lendemain  les  troupes  de 
ligne,  envoyées  de  Nantes  et  de  plusieurs  cantonnements  voi- 
sins, exécutèrent  une  battue  dans  les  marais  du  Petit-Mars  et 
de  Carquefou.  Pendant  ce  temps,  de  fortes  patrouilles  d'in- 
fanterie et  do  cavalerio  arrêtaient,  pour  les  interroger,  toutes 
les  personnes  qu'elles  rencontraient  sur  la  grand'route;  elles 
tiraient  au  besoin  sur  celles  dont  les  allures  leur  paraissaient 
suspectes.  Un  jeune  garçon»  fils  d'un  libéral  convaineu,  eut 
son  chapeau  troué  d'une  balle.  Mais  les  réfractaires  passèrent 
entre  les  soldats  comme  des  poissons  à  travers  les  mailles 
d'un  flleJ.  et  le  soir  même  on  pouvait  entendre  les  marais 
retentir  de  cris  enthousiastes  de  «  vive  Henri  V!  n  Seul  un 
jeune  ofOcier  légitimiste,  M.  Alexandre  du  Fretay,  tomba  au 
pouvoir  de  l'ennemi  et  fut  conduit  à  la  prison  de  Nantes. 

Au  déclin  de  cette  journée  mouvementée,  la  Rochemacé  se 
rendit  à  la  Ghaslière  chez  Tex^intendant  militaire  de  Laubé- 
pîn.  11  y  trouva  le  marquis  de  Goislîn  assis  sur  le  gason  avec 
le  colonel  de  Laubépin,  frère  du  précédent;  ces  messieurs 
étaient  en  train  d'examiner  et  d'introduire  ensuite  dans  trois 
bouteilles  vides  des  papiers  compromettants  relatifs  à  l'ia- 
surrflfction.  lis  opéraient  ouvertement,  au  aulieu  d'un  parc 
qii  aucune  clôture  ne  protégeait  contre  les  regards  indiscrets, 
alors  qu  ils  savaient  le  pays  infesté  d'espions.  Indigné  d'une 
si  coupable  Jncurie,  d'une  légèreté  aussi  inexplicablOi  la  Ro- 
chemacé se  retira  et  alla  demander  l'hospitalité  dans  un  châ- 
teau voisin.  Le  30,  vers  quatre  heures  du  matin,  il  fut  réveillé 
par  une  rumeur  insolite  :  comprenant  tout  de  suite  qu'il 
s'agissait  d'une  visite  domiciliaire,  il  se  glissa  hors  de  la 
maison, guidé  par  un  homme  sûr,  sauta  dans  an  bateau  dissi« 
niuie  entre  les  herbes  de  la  rive,  et,  quelques  minutes  plus 
tard,  di.'barqua  sain  el  sauf  sur  l'antre  bord  de  l'Erdre.  Un 
messager  était  immédiatement  parti  pour  avertir  M.  de  Lau* 
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bépin  qae  la  troupe  se  préparait  à  venir  perquisitionner  ches 
lui,  mais  ce  dernier,  fidèle  à  son  système  d'inertie»  n'avait 
pris  aucune  des  précautions  dictées  par  la  prudence  quand, 

une  lieure  plus  tard,  les  soldats  se  présentèrent  à  la  Ghaslière. 

Le  général  Dermoncourt,  commandant  le  département  de  la 
Loire-Inférieure,  ne  pouvait  ignorer  les  conciliabules  tonus 
sur  la  pelouse  de  l'ex-in tendant  militaire,  étant  donné  le  peu 
mystère  qui  les  entourait.  Dans  la  nuit  du  29  au  30,  il  dirig^ea 
trois  colonnes  sur  la  Ghaslière  par  trois  routes  différentes.  La 
première,  sous  les  ordres  du  capitaine  Morin,  du  82*  de  ligne, 
arrivait  à  destination  vers  cinq  heures  du  matin.  Un  domes- 
tique du  marquis  de  Coislin,  revenu  au  ch&teau  pour  y 
prendre  une  valise  appartenant  à  son  maître,  aperçut  les 
culottes  rouges  au  moment  où  il  franchissait  le  seuil  de  la 
porte.  11  rentra  vivement  et  courut  avertir  M.  de  Laubépin 
qui  sortit  avec  lui.  Déjà  les  soldats,  surexcit*''?  h  dessein  par 
d'abondantes  libations,  envahissaient  tumultu  iisement  la 
cour,  en  proférant  les  injures  les  plus  grosse  s  et  les  me- 
naces les  plus  terribles  contre  les  earlisies.  Le  domestique 
effrayé  prit  la  fuite,  abandonnant  sa  valise  dont  les  libéraux 
s'emparèrent. 

Comme  le  détachement  n'était  accompagné  ni  du  maire  de 
la  commune  ni  d'aucune  autorité  judiciaire,  M.  de  Laubépin 
battit  vivement  en  retraite  et  fît  verrouiller  tontes  les  portes 
du  rez-de-chaussée.  Une  servante  envoyée  en  parlementaire 
avertit  les  assiégeants  que  son  maître  refusait  de  se  prêter  à 
une  visite  domiciliaire  aussi  complètement  illégale^  M.  de 
Laubépin  s'étant  approché  d'une  fenêtre,  afin  de  s'assurer 
qu'aucun  fonctionnaire  civil  n'avait  rejoint  la  troupe,  les  sol* 
dats  le  mirent  en  joue,  et  prirent  cette  attitude  menaçante  à 
chaque  nouvelle  tentative  de  ce  genre.  Le  capitaine  Morin 
l'avertit  qu'on  tirerait  sur  lui  s'il  faisait  mine  de  chercher  à 

*  Les  TÏtitM  domiciliaire*  n*»  pouraienl  être  faitp<;  l'^^^nlementqu'à  partir  dn 
l«T«r  juaqu'au  couchtr  du  soleil  ;  la  troupe  devaat  être  accompagnée  <iu 
nain  da  la  eoouavaa  os  à*m»  magtitrat. 
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s^évader.Néanmoiuscetofflcier  n'osa  pas  violer  ouvertement 
laloien  pénétrant  de  force  dans  la  maison;  il  crut  plus  piudent 
d'atttmdre  le  général  Dermoncourt  qui  ne  pouvait  tarder  à 
arriver.  Le  capitaine  Bossière  survint  sur  ces  entrefaites. 
Moins  soucieux  de  la  ÎCKalilé,  il  fit  apporter  des  échelles  ; 
quelques-uns  de  ses  grenadiers  s'iatroduisirent  dans  la  place 
en  brisant  les  fenêtres,  tandis  que  d'autres  enfonçaient  la 
porte  d'entrée.  Les  soldats  se  ruèrent  dans  le  ch&teau  et  se 
mirent  en  devoir  de  le  fouiller  de  fond  en  comble»  renver- 
sant les  meubles,  forçant  les  armoires,  frappant  vioIem< 
ment  les  murs  à  coups  de  crosse.  M.  de  Laubépin  n'eut 
que  le  temps  de  se  Jeter  dans  une  cachette  pratiquée  au  fond 
d'un  placard. 

Les  deux  capitaines  montèrent  directemf^nt  chez  madame 
de  Laubépin,  malgré  l'opposition  de  la  femme  de  chambre 
qui  les  suppliait  de  ne  pas  entrer  et  leur  disait  :  «  Madame 
«  vient  d*acooucher«  votre  présence  ici  va  lui  donner  une  ré' 
«  vûiution  qui  la  fera  mourir*.  »  Ils  chassèrent  cette  Aile  d*au* 
près  de  sa  maltresse,  sous  prétexte  que  toutes  deux  échan- 
geaient des  regards  d'intelligence^et  placèrent  des  sentinelles 
au  chevet  de  lamalade.  Pendant  vingt-quatre  heures  madame 
de  Laubépin  resta  privée  des  soins  que  réclamait  son  état, 
exposée  aux  menaces  pt  aux  insu  lies  *h  ses  gardiens.  Prise  de 
la  ûèvrc  de  lait,  elle  se  mit  à  déiirer  :  elle  croyait  être  la  du- 
chesse de  Berry  et  promettait  au  capitaine  Morin  de  l'avance- 
ment  s'il  arborait  la  cocarde  blanche.  Le  capitaine  recueillait 
avidement  les  divagations  de  la  malheureuse  femme  espérant 
eo  tirer  bon  parti*. 

'  Cour  d'Assises  de  Blois.  —  Novembre  issî, 

*  Aa  procès  de  Blois,  1«  capitaine  M,orin,  par  l'ardeur  qu'il  mettaità  charger 
IL  de  Lftabépia  fii«d«t  UMmIm»  eseita  l*hilarité  <!•  rawlitoirt. 

Comme  on  lui  faisait  observer  qae  ses  dépositions  étaient  parfois  entachées 
d'invraisemblance  et  de  p»rtiali«4,  il  sVn  excusa  en  faisant  c-tte  d^^rlaratioa  : 
«  Moi,  mon  parti,  mes  couUurs  avant  touti  Quand  je  vois  c*>8  punaises  [les 
iUan  d«  lii)  mon  mtgboitt!  »  Oettc  tiraito  lui  «Itint  eit  doiM  paroles  d« 
maître  Lareelaate,  arocat  d«  M.  de  Laabépln  :  «  Voua  l*avei  «otMidat  Cet 
hoiane  na  peut  étra  an  Umoia  !  » 
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Lorsque  le  général  Dermoncourt  rejoignit  ses  troupes  à  la 
Chaslière.  aucune  découverte  importante  n'y  avait  encore  été 
faite  ;  on  avait  seulement  pu  saisir  trois  paires  de  pistolets  h 
piston,  une  épée  fleurdelisée,  Tuniforme  de  l'ex-intendant 

militaire,  une  trentaine  de  petits  carrés  de  toile  blanche  por- 
tant une  croix  en  drap  noir  entourée  de  fleurs  de  lis,  et  enfin 
une  lettre  du  maréctial  de  Bourtnont  écrite  en  interlignes  à 
l'encre  sympathique,  lettre  sans  grand  intérêt.  Dermoncourt 
ordonna  de  sonder  tous  les  placards  et  d'allumer  du  feu  dans 
toutes  les  cheminées,  pour  enfumer  M.  de  Lautiépin,  au  cas  où 
ce  dernier  y  aurait  cherché  un  refuge.  II  commanda  ensuite  de 
fouiller  soigneusement  le  parc.  Les  soldats  ne  tardèrent  pas 
à  trouver  les  bouteilles  du  marquis  de  Goislîn,  très  sommai- 
rement cachées  dans  un  buisson.  Voulant  se  rafraîchir,  un 
gendarme  cassa  le  goulot  de  l'une  d'elles  et  constata  avec 
surprise  qu'elle  contenait  des  papiers  au  lieu  de  vin.  Il  s'em- 
pressa de  porter  lesdiLes  bouteilles  au  général  qui  découvrit 

ainsi  le  secret  de  rinsurreclion  royaliste,  si  bien  gardé 
jusque-là. 

Au  mai  1832,  il  n  y  avait  comme  troupes,  dans  la  Loire- 
Inférieure,  que  le32«de  ligne  et  un  bataillon  du  composant 
cinq  arrondissements  militaires  commandés  chacun  par  un 
chef  de  bataillon  :  sur  la  rive  droite  Ancenis,  Savenay,  Ghâ- 
teaubriant  ;  sur  la  rive  gauche  Machecoul  et  Glisson.  Ces  trou- 
pes formaient  autour  de  Nantes  un  cercle,  nominalement  de 
3500  baïonnettes,  mats  en  réalité  beaucoup  moins  fort,  car  un 
grand  nombre  de  soldats,  atteints  de  fièvres  ou  sujpmenés  par 
leurs  courses  à  travers  ciiam[)s,  étaient  toujours  imlibponi- 
bles*.  Les  cantonnements  secondaires, sou»  ies  ordres  de  cipi- 
taines,  de  lieutenantsou  de  sousdieutenants, étaient  répartis  de 
telle  façon  que  de  petits  détachements  de  15  ou  20  hommes  se 
trouvaient  espacés  à  deux  ou  trois  lieues  les  uns  des  autres. 
Au  lieu  d'être  casernés>  les  hommes  logeaient  chez  l'habitant  et 

•  Un  officier  philippiste  évalue  ce  déchet  journnli  r  .i  40  o/o  ♦!«  l'effeclif  (Ztf 
Vendit  militaire,  par  un  officier  supérieur,  Corréard  1833). 
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passaient  leore loisirs  dans  les  cabarets  desvillages.L'autorilé 
militaire,  épouvantée  du  danger  que  le  Gouvernement  avait 

couru  sans  le  savoir,  se  liâla  de  concentrer  sur  les  poiaU  les 
plus  menacés  les  tr ouj.es  si  folleoient  disséminées  par  elle. 
Quelques  lieai  es  ue  plus  et  dans  tout  l'Ouest,  en  une  même 
nuit,  officiers  ôt  soldaUj  désarmés  pendant  leur  sommeil  et 
privés  de  leurs  vêtements,  se  trouvaient,  sans  combat,  réduits 
à  rimpuisaaace  la  plus  absolue.  C'est  en  vain  que  les  ministres 
avaient  inondé  la  Bretagne  et  la  Vendée  de  ses  (mt  chouans 
et  de  sea  délateurs  salariés  ;  parmi  les  légitimistes,  on  avait 
va  des  hésitants,  des  timides,  des  égoïstes;  on  n'avait  pu 
trouver  de  traîtres.  L'inintelligence,  l'impéritie,  le  mauvais 
vouluir  de  deux  chef^'  avaient  uit  ce  que  n'avaient  pu  uuLenir 
les  promesses  et  l'or  des  libéraux.  Plusieurs  arrestations  im- 
portantes eurent  lieu  à  Nantes  ;  ies  vitles  prirent  une  attitude 
encore  plus  hostile,  les  communications  devinrent  dunge* 
reuses  et  diûiciles.  Les  généraux  philippistes,  en  de  violentes 
proclamations,  excitaient  les  populations  à  l'assassinat  et  les 
troupes  recevaient  l'ordre  sauvage  de  ne  pas  faire  de  prison- 
nier*  et  de  se  montrer  sans  pitié.  La  position  des  royalistes, 
déjà  compromise  par  les  hésitations  du  maréchal,  paraissait 
désespérée  ;  les  chefs  et   les  rélractaires  étaient  traqués 
comme  des  bêtes  fauves  ;  «  le  découragement  s'emparait  du 
plus  grand  nombre  et  la  trahison  ne  manquait  plus  de  pré- 
texte 

Cependant  les  recherches  continuaient  à  l'intérieur  du  ch&* 
teao.  Un  soldat  découvrit  enfin  l'existence  d'un  double  fond 
dans  la  Tameux  placard.  Ne  pouvant  arriver  à  rouvrir,  il  tra- 
versa d*un  violent  coup  de  baïonnette  la  cloison  très  mince 

<  L*  géiiM  à»  GoilUn  4uit  l*iottramttiit  da  parti  imumIIm*.  S*il  nt  tou* 

lait  paa  la  gaarre,  il  devait  franchement  refuser  un  commandement.  Vin 
sfittant  comme  il  le  fit,  en  *«  cachant  alors  qa'une  dÏTision  de  mn  corps 
uarméti  éiaii  engagée,  il  8'expoa;i.il  aux  soupgont  les  plus  injunoux  il  était 
Itère  dn  Tiens  marqaia  d«  Coialm  qat,  à  l'âge  de  68  ans,  l'eagagaa  daoe  lee 
■OBaves  de  Cbaretie  en  1871  où  il  mOBtia  ue  ii  ehvralereaqm  braT«are. 
•  fta|»porld«  la  divinaa  d'Aacente. 
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qui  masquait  la  cachette.  L*arme  effleura  la  poitriDe  de  M.  de 
Lanbépin.  Celui-ci  jugea  prudent  de  capituler.  Le  capitaine 
BessièrOt  lui  appuyant  le  canon  d*un  pistolet  sur  l*oreille, 

déclara  qu'il  lui  brûlerait  la  cervelle  à  la  moindre  tentative 
des  chouans  pour  le  délivrer  ;  après  quoi  il  le  conduisit  dans 
une  chanribre  où  il  le  flt  i^arder  à  vue. 

Dermoncourt,  forl  heureux  du  résultat  de  son  expédition, 
se  préparait  à  retourner  à  Nantes  avec  son  prisonnier  et  les 
papiers  saisis,  lorsqu'un  sous-lieutenant  du  32^  vint  le  trouver 
et  réussit  à  lui  persuader  que  la  maladOt  qui  paraissait  pour 
être  M**  de  Laubépin,  était  la  duchesse  de  Berry  en  per- 
sonne. Trbs  exalté  par  cette  idée,  le  général  donna  l'ordre' 
à  sa  troupe  d'entourer  étroitement  la  Ghaslière,  puis, 
emmenant  seulement  avec  lui  les  gendarmes  et  vingt-cinq 
grenadiers,  il  prit  la  rimte  de  Sucé,  pour  éviter  de  traverser 
une  seconde  lois  le  bourg  de  la  Chapelle-sur-Erdre,  où,  le 
matin,  il  avait  vu  réunis  sur  la  place  de  l'église  un  très  grand 
nombre  de  solides  gaillards  dont  l'attitude  lui  avait  semblé 
peu  r^surante.  Lorsqu  il  eut  dépassé  Garquefou,  il  devança 
son  escorte,  suivi  de  deux  gendarmes,  et  arriva  &  Nantes  vers 
deux  heures  de  Taprés-midi.  Une  voiture  fut  envoyée  à  la 
rencontre  de  M.  de  Laubépin  afin  que  ce  dernier  pût  entrer 
en  ville  sans  risquer  d*être  massacré  par  la  populace  qui,  aussi 
Iftche  et  aussi  féroce  qu'au  temps  de  la  grande  révolution, 
avait  été  savamment  excitée  contre  les  carlistes  par  deux 
feuilles  locales  :  le  Breton  et  VAmi  de  la  Charte. 

Dermoncourt  s'empressad'aller  faire  son  rapport  à  Solignac. 
Ce  dernier  revenait  à  l'instaut  d'Angers  où  il  avait  passé  la 
nuit.  Mis  au  courant  des  événements  de  la  matinée,  il  ré- 
digea, de  concert  avec  le  capitaine  de  gendarmerie  Hugon,  le 
procès-verbal  de  perquisitions  que  son  maréchal  de  camp  n'a- 
vait pas  cru  devoir  établir  sur  les  lieux  m6mes,craignant  d*élre 
attaqué  par  les  chouans.  Le  commandant  de  la  12*  division, 
pas  plus  que  le  capitaine  Hugon,  n'avait  été  témoin  des  faits 
relatés  ;  cela  ne  Tempécha  pas  du  signer  ledit  procès-verbal 
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et  de  le  dater  de  la  Chasiière*.  Un  pareil  acte  consUtuail  un 
véritable  faux;  maître  Hennequia,  avocat  de  M.  de  Laabépin, 
en  fit  ultérieurement  la  remarque  au  procès  de  Blois,  et  Der- 

moncourt,  cité  comme  témoin,  le  reconnut  d'autant  plus 
volontiers  ([uc  Soligna.c,  qu'il  délestait  curiiiaiement,  s'était 
attribué  tout  le  mérite  d'une  expédition  à  laquelle  il  n'avait 
pris  aucune  part. 

(A  suivre),  AurAlibn  de  C!ourson. 

«  Je  suis  nussi  étranger  au  proeès-verbil  qH«  ctax  qui  l'oni  ligaé  », 
déclara  le  général  Dermoacourt  devant  la  cour  d«  Bloia. 
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GÉNÉALOGIE  DE  U  MAISON  DE  TROGOFF' 

(SuUe'h 
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QUINZIÈMK  DKQIt6 

François  11  de  Trogoil,  écuyer,  seigaeur  de  la  Villeneuvet 
de  Uoisguezennec,  etc.,  mourut  en  1660,  d'après  l'aveu  de 
1678  dont  il  sera  parlé  au  degré  suivant.  D'après  un  autre 
aveu,  rendu  pour  la  seigneurie  de  Tonquédec^  par  René  du 
Quengo,  le  6  mai  1659,  Tonquédec  possédait  un  «  Aefl  de 
«  ligence  sur  un  lieu  et  metlaîrye  noble  appellé  Kerriou, 
«  sitlué  en  lo.  li  LiirvL'  de  Keriviii,  appartenant  ù  messire  Fran- 
-  rois  de  Ti'ogolT,  sieur  de  Boisg-uezennec.  des  apparlenances 
«<  duquel  lieu  sont  les  maisons,  portes,  niros,  jardins  ...  » 
(Arck,  de  la  Loire-lnf.  H.  Jur""  deLannion  par.  de  lonquédecj^ 

François  de  Trogoil  épousa  en  premières  noces  Anne  de 
Lanloup,  dont  issut  : 

1* Pierre  qui  suit; 

et  en  secondes  noces  Marguerite  le  Vicomte,  dont  vint  : 
2*  Marie-Anne  de  Trogoff,  nommée  dans  l'arrôt  du  89  août 
1609.  Le  22  février  1671,  elle  est  qualifiée  dame  de  Boigue- 

zennec  dans  l'acte  de  baptême  de  Moricetle  Lesné,  fille  du 
second  mariage  de  i>a  mère,  et  dont  elle  (îtait  marraine.  Elle 
mourut  à  Ponirieux  le  12  mai  1074,  à  l'âge  de  «  14  à  15  ans  », 
et  fut  inliumée  dans  l'église  de  St-Yves,  en  présence  de 

'  Voir  la  livraison  d«  mars  lài>7. 
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^  dame  Margueritle  le.Yicompte,  dame  de  Penfantan,  sa 
•  «  mère,  mess"  de  Boisguezenec,  et  le  sénéchal  de  Tréguier, 
«  ses  parents  paternels...  »  (Reg.  de*Coatreven  et  de  Pon» 
trieux.  Noie  de  Af  la  AI"  de  Chamiiiarl,  et  Recherches  sur  la 
maison  de  Courson)» 

La  r&milie  de  Lanloup.  issue  en  ramage  de  eeUe  de  Coetmen, 

tdii  (Vasur  à  six  annelels  ff argent.  Elle  comparut  aux  montres  et 
réformations  des  fouages  de  U:i;i  à  1535,  dans  les  paroisses  de  Lan- 
loup, évôché  de  {>ol,  et  de  Pléio,  évôché  de  St-Brieuc.  Le  18  juillet 
l<>7n  27  janvier  1071  elle  lut  déclarée  noble  d'ancienne  extractiou 
«  hi  valeresquo.  en  prouvant  douze  générations  depuis  Rolland, 
rivant  en  i;^66. 

Mairguerite  la  Vicomte  était  fllte  d'éoayer  Vincent  le  Vfeomte, 
sîeor  de  la  Longrais,  et  de  Perronneile  de  Kerimel,  mariés  le  o  mars 
1627  ;  petite-fllle  d'Olivier  le  Vicomte,  sieur  du  Humain,  et  de  Fran- 
çoise de  Keremar;  arriére  petite-ûlle  de  Fran<,ois  Le  Vicomte  et  de 
Marguerite  du  Maugouer/C'^.ffe  Rosmorduc.        f  :  S^-Cyr,  p.  191). 

Après  la  mort  de  François  de  Tro^jolf,  Marfrucnte  le  Vicomte 
èpou^sa  en  socondo  noces  écuyer  Louis  Lesué,  sieur  du  Penfantan, 
dont  t'Ue  eut  nu  moins  une  ûiie,  Mauiicette  Lesné,  baptisée  à  Coa- 
treveiî  le  22  févrior  1071,  et  seconde  femme,  le  12  septembre  10'.>0, 
.fécuyer  Gilles  de  Courson,  sieur  de  la  Villelio.  {Arch.  du  luionel 
Robert  de  Courson  de  la  Villeneuve.  Voir  aussi  son  remarquable 
ouvrage  :  Bscherehes  historiques  sur  la  maison  de  Courson,  BsaU" 
vaU,  i88i) 

La  ikmîtle  le  Vioomte  porte  :  èTasur  au  croissant  d^or»  Elle 
comparât,  de  14S3  à  1543,  aux  montres  et  aux  réformations  des 
fouagee  des  paroisses  de  Cohignae,  Landéhen,  Plénée,  Piédran  et 
VfflQiee,  6vé(^éde  Saini-Brieue ;  Riaillé,éTéclié  de  Nantes;  Botcasou 
et  Ptoégat-Cbatelandrenf  éTéebé  de  Trégaier  {Mss*  de  Nantes)*  Le 2 
avril  16GU  et  29  ittillet  1670  elle  obtint  deoz  arrêts  d'ancien  ne  extrac- 
tion chevaleresque,  en  proavant  quatorze  générations  depuis  Jutei 
le  Vi-  omte,  sieur  du  Rumen,  vivant  dans  le  siècle  de  1100. 

Une  fille  de  cette  maison,  Marguerite  le  Vicomte,  dame  de  Keru- 
zanon.  fille  sec^n  lp  H  puisnée  de  défunt  messire  \  inoent  le  Vi- 
t-'omte,  et  de  dame  Jeanne  du  Cosquer,  seigneur  et  dame  de  Keruza. 
non,  épousa,  le  10  septembre  1G33,  messire  Gilles  IJrvoy,  chevalier, 
sei^fueui  de  St-Qlen,  iielorient,  la  Motte  ei  autres  lieui,  sénéchal  e^ 
premier  magistrat  du  duché  de  Penthièvre,  pairie  de  France,  au 
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•iègc  de  Lamballe,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  g:c'ntilhorame  ordi- 
naire do  sa  chambre,  fils  ainé,  héritier  principal  et  noble  d'autre 
messire  .lulion  Urvoy,  et  de  dame  Rose  Urvoy,  seigneur  et  dame  do 
de  Uuault.  St-Glen,  Bélorient.  la  Motte  et  autres  lieux.  Do  ce  ma- 
riage elle  n'eut  que  trois  filles  qui  prirent  alliance  dans  les  maisons  : 
Quemper  de  Lanasco),  Urvoy  de  Glosmadeue  et  de  Revol. 

SBIZlfeMB  DBOnâ 

Messire  Pierre  de  Trogoff,  chevalier,  seigneur  de  Boisgue- 
zenoecet  de  la  Villeneuve,  baptisé  le  S  octobre  1654»  fut 
successivement  mis,  après  la  mort  de  son  père,  sous  la  tutelle 
d'écuyer  QuîUaume  de  la  Boexière,  sgr  de  Restolles,  d*écuyer  • 
Rolland  de  Coètrîeux,  sgt  de  Kerguillé,  et  d'écuyer  Pierre  de 
Trogoiï,  sgr  de  Kerharan.  Il  obtint,  le  29  août  1060,  au  rapport 
de  M.  Barrin,  un  arrOl  d'ancienne  extraction,  de  concert  avec 
ses  oncles  et  ses  cousins  ^Voir  cet  Arrêt  et  les  Preuves  de 
17  84  aux  Pièces  justificatives). 

Il  mourut  le  îi8  juillet  1080  {Preuves  de  17  84].  Il  rendait 
aveu  au  roi,  le  0  août  1078.  «  Déclaration  et  dénombrement 
tt  que  écuyer  Pierie  de  Trogoff,  seigneur  du  Boisguezennec. 
«  la  Villeneufve,  Quereharan,  etc., demeurant  en  son  manoir, 
«  de  Boisguezerinec,  paroisse  de  Louannec,  possède  et  tient 
<i  proebement  du  roi  nostre  sire,  soubz  son  domaine  et  juris* 
».  diction  de  Lannion  à  debvoir  de  foy,  hommage,  ventes, 
«•  racliapts,  chambellenage,  et  tous  auLrcis  droits  et  devoirs 

«<  seigneuriaux  quand  le  cas  eschet   .... 

«  Sçavoir,  le  lieu  et  manoir  de  la  Viileneufve  avecq  ses  mai- 
«  sons,  clos,  vergicr,  jardin,  collombier,  court,  escurye, 
i«  grange,  bois  de  haute  fustaye,  taillis,  estangs,  rabinnes, 
t<  issues,  franchises  et  autres  décorations  et  marques  d'antl- 
«  quitté,  neff,  préminences  d*église,  le  tout  sittué  en  la 
«  paroisse  de  Goatrevan,  frairie  de  Mesangazec,  duquel 
«  manoir  et  maitlerye  depandant  celle  appellée  la  petite 

«  Villeiicul  ve,  avecq  ses  odilici's  vl  terres  ci-aprt's  

<«   Le  surplus  des  autres  herittages  refferés  dans  l'an- 

is  cienadveu  fourny  à  la  chambre  des  comptes  à  Nantc  par 
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«  deffant  nobles  homs  Rolland  de  Trogoll,  en  son  vivant 
seigneur  des  ditz  lieux  de  Boizguexennec  et  de  la  Ville- 
»  neufve,  le  15  juin  1038,  ayeul  dudit  déclarant,  appartient  à 
«  présent  aux  cadets  et  juveîgneurs  desdits  manoirs  du  Bois- 

•*  guezennec  et  de  la  Villeneufve  

«  Ensuilt  le  fieff  do  ligence  que  le  dict  seigneur  de  Bois- 
■  guezennec  a  despen.iaiiL  de  ladiclo  lorro  do  la  Villem'iifve 
"  relevant  prncfiemenl  du  roy,  bOus  sa  jurisdiclion  de  Lan- 
"  nion,  avec  ses  cheffrantes  esmandables  el  droict  de  toucher 
H  les  vantes  et  rachnptz  pour  raison  dudict  fleiï,  quand  le 
cas  escheut,  sur  les  héritages  cy  aprbs  mentionnés  confor- 

-  mément  aux  anciens  ad  veux  de  ladicte  seigneurie,  entre 
«  antres  cetiuy  du  15  Juin  1638  au  pied  duquel  est  la  déclara- 
*>  tion  de  monsieur  le  procureur  du  roy  audîcl  siltge,  du 

14  septembre  1030,  par  lequel  il  y  a  considéré  d'autres 
"  advpus  el  actes  pour  la  justification  dudict  fleff  

"  El  snul  les  dictes  heriU.iuus  cl  fielTet  domaines  biUués  en 
•  ladicîe  parroisse  de  Goalrevau,  quitte  de  ranfe  ntehiefrante 
y  vers  SadicLe  Majesté,  et  advenu  nudicl  seigneur  déclarant, 
«  de  la  succession  de  dellunt  raessire  François  de  Tro^otl, 
«  seigneur  dudict  lieu  de  Boisguexennec,  son  phre,  décédé 
«  puis  les  dix-huict  ans*  sont,  et  son  rachapt  payé  au  sieur  de 
«  Runescob  le  Cordier,  par  deux  quittances,  l'une  ensuilt  de 
«  Tautre,  les  28  juillet  et  15  décembre  1067,  lequel  François 
'c  était  Ois  de  Rolland  qui  a  fourni  Tadveu  cy  devant  refferé 

-  de  l'an  1638,  et  dont  on  aurait  payé  le  rachapt  le  12  febvrler 
1651. 

«  Plus  ensuilt  la  description  des  préminances  appartenant 
'  audit  seii^neurdu  Boisgnpzennec  dans  l'église  paroishialle 
dudict  Goatrevan,  à  cause  de  sa  ditte  terre  et  seigneurie  de 
la  Villeneufve  par  les  prédécesseurs  dudict  seigneur  ad  vou- 
<  ant  acquis  par  contrat  d'oschange  passé  entre  daDoi^elle 
«  P^nçoise  fistienne  et  nobles  .'homs  Jan  de  Trogoff, seigneur 
«  da  la  Villeneufve^  le  30  octobre  1670  (sic  ?),  au  regard  du 
«  fleff  seulement 
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«  Sçavoir  )e  marchepied  du  grand  haute!  en  entré  conte- 
«  nant  trois  tumbes  couvertes  de  pierre  tum balle,  autre  pierre 
«  tumballe  jouxte  ledict  marchepied  devers  l'armoire  du 
«  Sacre,  aveccr  viUre«  tambe  et  escabeau  au-dessus,  devant 
V  Vauthel  de  Nostre  Dame,  jouxte  la  muraille,  tous  armoié 
«  des  armes  dadict  Heu  de  la  Villeneufve,  avecq  un  escabeau 
«'  du  coslé  de  l'espislre  près  ledict  marchepied  et  viltro  appo- 
«  sée  en  la  grande  viltre  et  ailleurs  pn  ladicte  église.  A  cause 
desquels  préminances  est  deub  par  six  sols,  à  ladicte  église, 
«.  et  aux  prôtres  servant  pour  deux  anniversaires  l'an,  en 
«  l'intention  des  trépassés  dudict  manoir  de  la  Villeneufve, 
«  Tun  à  Pftque  fleury,  et  Tautre  à  Nouei  ;  quinze  sols  pour 
0  chaque  terme»  et  pour  un  Desproffondis  ^  chacun  dimanche 
«  de  l'an,  comme  Ton  va  à  la  procession,  et  à  chacun  jour  de 
«  la  Ghandelleur,  quinze  sols  ;  et  cinquante  sols  pour  fournir 
«  le  pnin  bénît  checun  Dimanche  de  l'an.  Pour  le  |"ayement« 
'■  do  quelles  rentes,  messire  François  de  Trogoiï,  seigneur 
<•  de  la  Villeneufve,  auroit,  par  acte  du  29  septembre  ir.ii, 
«  siîjnf^  :  André,  nollaire  royal,  auroit  baillé  une  piesce  de 
<t  terre  nommé  Parc  Ollivier  Leguen. 

«  Et  pour  plus  amplement  faire  voir  et  conster  de  la  pro- 
ie prietté  des  dictes  préminances,  le  sieur  déclarant  induira 
«  deux  lettres  de  maintenues, données  par  Louis,  roy  de  France 
M  et  duc  de  Bretaigne,  à  Charles  le  Moal,  sieur  de  la  Vil le- 
4t  neufve,  des  pennltiesme  jour  de  mars  Tan  de  Grâce  1505  et 
«  4  octobre  1510,  signé,  de  par  le  Roy  et  duc,  à  la  relation  du 

conseil  :  le  Fourbeux  et  Detennanx  

  En  notre  tablier,  à  Lanninn  le  6  août,  1G7S,  après 

«  mi<ly,ainsin  signé  :  Pierre  de  Trogoff  —  P.  Janin  no'*  Royal 
"  et  Guy  Roland  notaire  royal  régislrateur. 

«  et  plus  bas  :  Guillaume  Leroux,  en  qualité  le  curateur  de 
«  messieurs  du  BoisguezennecTroerofl.  9  décembre  16S2. 
«  Sentence  »  23  septembre  1682.*  —  Entre  le  procureur  du 

<.  roy  et  écuyer  Pierre  de  Trogoff . . .  nous  commissaires 

u  susdits,  avons  receu  la  déclaration  dudit  TrogofT  du  Bois- 
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-  gtiezennec,  pour  Atre  insérée  au  pnpier  terrior  ol  refforma- 
1  ttoa  du  domaine  de  Lannion,  à  la  charge  de  relever  proche- 
«  ment  et  noblement  de  Sa  Majesté»  le  dict  lieu  et  manoir  de 

«  la  Villeneiifve  Faisant  droit  avons  débouté  le 

«  ilîct  de  TrogolT  de  la  mouvance  du  convenant  «  Prat  Lan- 
t^vo9z  »  appartenant  au  siearde  Goatcoureden,dont  Rolland 
•■  Prio't'nl  est  eonvonanlier.  en  conséquence  de  l'ariveu  fourny 
«  au  roy,  dudil  l'an  1510,  par  Rolland  le  Monden,  et  ce 
"  faisant,  ordoinions  au  dit  detîendeiir  d'en  rapnrUM-  les  ijrot- 

*  fitsde  fieff,  sy  aucuns  il  y  a  perseu  depuis  les  trante  ans  ; 
«  ordonnons  pareillement,  audit  Coatcoureden,  d'en  fournir 
ft  sa  déclaration  dans  la  huitaine,  à  paine  de  l'amande.  Avons 
«  outre  rechargé  le  dit  lieu  de  laVîlleneufve.de  deux  derniers 
»  monnoye  de chefTrante, nommé  «  77  andeangluidie  »,payable 
«  parles  mains  du  Provost  de  Kalez,  à  cause  de  la  piesce  de 

•  terre  nommée  «  Parc  an  Galloch  «.en  conséquence  de  l'adveu 
"  de  la  ditfe  terre,  de  l'an  1540,  rendu  par  Marguerite  Moel. 
«  eslaiit  à  laciiambre;  cl  l'avons  débuté  de  la  mouvance  sur 
"  la  piêsce  de  terre     Par  un  Calioch    et    Ptirc  Millon  >»  ;  et 

■  ordonné  aux  propriét;iii'f>s  des  dicles  terres  d  en  fournir 
«  adveu  à  Sa  Majesté.  El  faisant  droit  en  la  demande  des 
«  rachapts,  avons  condempné  le  tuteur  des  enfants  mineurs 
K  dttditTrogoflftaux  dites  qualités  de  payer,  au  receveur  de  la 
«  refformation,  la  sommé  de  cent  vingt  livres,  à  quoy  nous 
«  avons  liquidé  le  rachapt  escheu  par  la  mort  de  demoiselle 
«  Jacquette  Gillart,  à  cause  de  son  douaire;  et  aussi  de  payer 
«  la  somme  de  soixante  livres,  à  quoi  nous  avons  liquidé  le 
rachapt  escheu  par  le  décebs  du  teu  siour  de  Penlan  TrogolT 

"  cadet  dudit  feu  sieur  du  Bois,u;uezennec  

«  à  Laniiion,  le  23  spplombn'  1682,  signé  :  Jacques  Tifin- 

«  gloys — G.  de  Querprigent  et  Jau  B.  le  Chappellaiu  procu- 
•<  reur  du  roy  à  Tréguier  —  et  plus  bas  :  le  Gualès,  greffier 
<*  (Arch,  de  la  Loire-Inf.  —  S'»-fi.  domaine  du  roU  jur*  de 
Lannion,  vol.  7  —  aveu  n*  7), 
«  Messire  Pierre  de  Trogoff,  seigneur  du  Boiguezennec.  la 
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•(  Villeneuffre,  etc.,  assisté  et  aathorizé  d'escoyer  Pierre  de 

«  TrogofT,  sieur  de  Kerharan,  seneschal  et  premier  magis- 
«  irai  de  la  jiirisdiction  des  reguaires  de  Tréguier,  son  oncle 

et  curateur  honoraire  épousa,  par  conlract  du  26  octobre 
1673,  demoiselle  Yvonne-Marguei-ile  de  TrogotT,  n6e  le  3  août 
1618,  baptisée  le  lendemain  à  Servel,  cinquième  enfant  de 
Guillaume  de  Trogoff,  seigneur  de  Kercllnan  et  de  dame  Marie 
de  Quelen,  son  épouse  {Titre  de  M*  U  C*  de  Hosmardue  Voir 
15^  degré  de  la  branche  de  Kerelleau). 

De  ce  mariage  vinrent  trois  enfants  : 

1*  François-Michel  qui  suit  ; 

2^  Marie-Anne,  âgée  de  6  ans  le  2  septembre  1680  ; 

3*  N  non  encore  nommé  et  âgé  de  20  mois  le  2  septem- 
bre 1680. 

Yvonne-Marguerite  de  Trogolî,  dame  de  Bois^fuezeniiec  vivait  en- 
core ea  1729  {Titre  deUleO*  de  Sotmorduc).  11  est  possible  qu'elle 
contracta  une  sesonde  alliance,  car  nous  ne  pouvons  appliquer  qu*à 
ellerartiole  suivant  du  rftle  de  la  eapitation  de  la  noblesse  deTré- 
guier,  pour  1703,  dans  la  paroisse  de  Laouannec  :  <  Le  sieur  de 
<•  Montrulle  de  Boisboissel,  et  la  dame  son  épouse,  dame  douairière 
€  de  Boisguezennec,  vingt  livres,  la  diminution  provient  de  ce  que 
•«  les  deux  enfants  cadets  de  la  dite  dame,  Tun  est  mort  et  Tantra 
«  est  religieux.  »  {Arch.  de  M.  Ed.  de  Bergevin). 

Le  2  septembre  1680,  ollo  fut  nommé  tutrice  de  ses  enfants,  et  le 
15  octobre  suivant,  on  cette  qualité,  elle  fit  procéder  à  l'inventaire 
de  la  succession  de  son  mari. 

OtX-SBPTlftlU  DBGRÉ 

Messire  François-Michel  de  Trogoff,  chevalier,  seigneur  de 
Boiguezennec,  naquit  le  29  septembre  1677,  et  fut  baptisé  le 
13  octobre  suivant,  dans  l'église  paroissiale  de  Camlès,  dio- 
cèse de  Tréguier.  Le  2  septembre  1680,  il  fut  mis  sous  la 
tutelle  de  sa  mère.  (Preuves  de  f7S4], 

En  1703,  il  était  imposé  à  la  eapitation  de  la  noblesse  de 
Tréguier  : 
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•  Le  sieur  de  Bagouezennec  Trogoff,  soixanta  livres  ;  une 
H  gouvernante,  quaho  livres,  dix  sols  ;  un  laquais,  tranle 
'  sols.  »  {Arch.  de  M.  Ed,  de  Bergevin). 

Le  24  novembre  1753,  il  rendit  hommage  au  roi, pour  raison 
du  lieu  et  manoir  noble  de  la  Villeneuve  Kerbingant  et  dépen- 
dances, en  la  paroisse  de  Goatreven,  6vêché  de  Trôguier, 
(Preuves  de  1 784). 

Le  au  juin  ITOû,  il  épousa,  par  contract  passé  à  Triguior, 
devant  Gostic,  notaire,  demoiselle  Marie-Elisdbelh  Rouxel, 
dame  de  Garivan,  fille  de  deffunts  messire  François  Rouxel, 
et  dame  Héleune  le  Gonnidec,  son  épouse,  seigneur  et  dame 
de  Garivan  [Preuves  de  i  7 $4).  De  ce  mariage  issurent  : 

1*  Jean-Marie  qui  suit  ; 

2*  Marie-Yvonne  de  Trogoff,  décédée  le  18  décembre  1771  ; 
3*  Marie^osèphe  de  Trogoff,  décédée  le  10  mai  1772.  Ces 
deux  fliles  sont  nommées  dans  un  aveu  du  27  septembre  1775> 

cité  au  19*  degré. 

Marfe-Eiiaabeth  Rouxel  portait  :  d^OMur  à  iroif  rmuseites  (ou 
ckiênâ  de  mer)  ^argent  ^en  vàl.  Sa  fsmUle,  maintenue  dans  sa  noblesse 
par  arrêt  du  26  juillet  1669,  au  rapport  de  M.  le  Jacobin,  fttisait 
remonter  ses  titres  jusqu'à  Olivier  Rouxiel,  seigneur  de  Lescouét, 
époux  de  Catberine  Grignon,  qui  comparaissait,  en  1528,  &  la  réfor- 
mation  des  fouiifîfs  de  la  paroisse  de  Plestan,évôcbé  de  Saint-Brieuc, 
avec  Jehan  Kouxj'Î,  peut-être  for.  fr^ro.  [D^anrdv  ujî  manuscrit  en 
notre  possession] .  Kn  le  lieu  eL  manoir  de  Lecouet.  appar- 

•  tenant  à  escuyer  François  Rouxol,  sieur  du  dit  lieu,  avec  ses 
<  dépendances, peut  vailoir  de  rentes  de  80  livres.  »  (môme  manuscrit). 

DIZ-HUlTlftlIB  OBORi 

Messire  Jean-Marie  de  Trogoff,  clievalier,  seigneur  de  Bois- 
guezennec  et  autres  lieux,  naquit  le  5  décembre  1700  et  fui 
baptisé  le  même  jour,  dans  l*église  de  Saint- Vmcent,  évéché 
de  Tréguier.  Il  mourut  avant  le  4  décembre  1758. 

Le  14  avril  1731,  il  épousa  demoiselle  Marie-Anne  Lesné, 
dame  de  Quillianon,  flile  de  deffunt  M"  Joseph  Lesné  et  de 
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dame  Béatrice-Marie  Cherdel,  son  épouse,  seigneur  et  dame 
de  Penfan  tan .  Le  mariage  f  ut  célébré  au  manoir  de  Traouslang, 
paroisse  de  Gamlez.  év6ché  de  Tréguier  «  par  permission  de 
•  Tévêque  et  comte  de  Tréguier,  égard  à  l'évident  danger  où 
«  lad.  d"  seroit  d'augmenter  son  infirmité  ou  mesme  de  mort, 
«  s'il  luy  faUoitalfer  ailleurs,  ^^f  preuves  de  17 8i) 
De  ce  mariage  issut  :  Yves  qui  suit. 

M.  de  TrogoflT  de  Kerelleau  donne  à  Marie-Anne  Lesné  un  écu  : 
€  ffoMur  à  trot»  demi^vots  a^or  en  pal,  9,  i  •ca  sont  les  armes  des 
Lesné  de  Kertiamon,  paroisse  de  Pioezal,  qui  semblent  éteints  avant 
la  I  éformatîon  de  1668-71.  Les  Lesné  de  Penfantan  habitaient  aussi 
la  pui-oisse  de  PloôzaI,  d'aprèà  le  rôle  de  la  capitation  de  la  noblesse, 
en  1703  ;  mais  ils  portaient  :  €  ffoMur  à  troU  molette»  éPargent^ 
accompagnées  d'une  fleur  de  lys  dor  en  abyme.  » 

Ils  furent  déclarés  noblos  il'oxtraction.  \o  30  décembre  1668,  au  rap- 
port do  M.  de  I.opriacen  prouvant  six  géaératioas.  (Yoyee  Varticie 
le  Vicomte  au  iJ*  degré  —  ci-dessus), 

oix-NBuviftue  DBcaft 

Messire  Yves  U  de  Trogoff,  chevalier,  soigneur  comte  de 
Boisguezennec,  la  ViHeneuve,  Keringant,  Kermarquer,  Ker- 
haranl  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  et  Tun 
de  ses  conseillers  au  parlement  de  Bretagne,  naquit  en  1731. 

Le  4  décembre  1758^  il  At  foy  et  hommage  au  roi,  «  devant 
«  le  sénéchal  de  la  juridiction  de  la  Lannion,  pour  raison  du 
«  Heu  noble  de  la  Villenouvc  Keriungant  et  dépendances, 
«  niuuvaiil  d(î  Sa  Majesté,  aux  devoirs  de  loy  et  liomnmgL' 
««  prochement,  noblement  et  à  rachat,  à  cause  de  sad.  juris- 
«  diction.  »  (preuves  (îf  Î781). 

27  septembre  1775,  il  Tournit  aveu  au  domaine  du  mi  à 
Lannion  n  pour  l'éligement  des  rachapts  de  deffunctes  demoi* 
«  selles  Marie-Yvonne  de  Trogoff,  décédée  le  18  décembre 
«  1771,  et  Marie-Joseph  Trogoff,  décédé  le  la  mai  1772,  ses 
«  tantes,  et  ce  pour  cause  des  héritages  et  rentes  qu'elles 
«  possédaient  sous  ce  ressort,  suivant  partage  verbal,  et  con- 
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•  dilions  passées  à  Tainiable  entre  elles  et  ledit  seigneur  de 
«  Boisguezennec  leur  neveu.  (Archives  de  la  Loire-Itiférieure, 
l^-B.'J^  de  Lannion,  par,  de  Coatreven), 

Par  lettres  du  S  novembre  1771,  il  fut  pourvu  d*un  ofilee  de 

conseiller,  dans  le  parlement  Maupeou,  k  Rennes.  Il  cessa  ses 

fondions  en  177  4,  lors  du  rappel  de  l'ancirm  j)arh'in(;iil  et 
mourut  à  Tréguier,  le  21  novembre  178i>.  {Note  de  Ai.  F.  Saui* 

nier). 

Le  2  septembre  1752,  il  »  épousa  par  contrat  passé  devant 
«  Gelard»  notaire  de  la  sénéchaussée  de  Bennes,  demoiselle 
»  Catherine-Jeanne  de  Gallays,  dame  de  l'Espoul,  fllle  de  feu 
«  noble  homme  Pierre-François  Galays,  avocat  en  parlement 
«  et  ancien  maire  de  Guingamp,  et  de  Marguerite-Louise 

*  Landiiys,  laquelle  assista  aud.  contrat.  »  {Preuves  de  i  7B4). 
De  ce  mariage  insureuL  sept  fils  cl  une  (ille. 

1»  Prançois-Michel-Yves-Marie  qui  ^suit. 

2*  Yves  de  TrogofT,  entré  fort  jiMiuedans  les  chevniix-légers 
de  la  garde  du  roi,  fait  offlcier  dans  le  régiment  de  Poix  et 
mort  de  ses  blessures,  en  cette  qualité,  à  bord  du  vaisseau 
«  le  Magnanime*  »  pendant  le  combat  du  comte  de  Grasse,  le 
i%  avril  1783. 

3*  Pierre-François  de  Trogoff»  officier  au  régiment  do  Bour- 
bonnais, mort  à  bord  do  vaissoau  «  la  Bourgogne  »  pendant 
la  môme  campagne  du  comte  de  Grasse. 

4°  Jean-Baptiste  deTrogoff,  oflicier  au  rùgimenl d'iùiulueii. 

5»  Aucuste,  auteur  de  la  brandie  cadette  de  Boisguezennec 
qui  suivra. 

0*  Hébert-Guillaume  de  TrogofF,  officier  an  régiment  de  la 
Guadeloupe,  né  le  30  mai  1708,  et  baptisé  le  même  jour  dans 
Téglise  paroissiale  de  Quingamp,  évôché  de  Tréguier.  (Preu- 
ves de  1784). 

iM  llagnaiii«B«  était  commandé  par  JeaD-Antoina  la  Begae,  comta  da 
S^EmpîM,  eaintaîiia  d«avaiM<*aaa  duKoi.  itinetenrdc  l'artiHerie  d«  marina 

Brest;  et  la  Bourgogne  par  Charles  de  Charctt*»,  capitaine  des  Taitaaaux  du 
Roi.  [Jugement  du  comeil  de  guerre  tenu  à  Lorient  en  i784). 


«  1 
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7"  AntoiDô  de  Trogoff,  of/icier  au  service  de  la  compagnie 

des  Indes. 

8*  Marie-Jeanne-HyacinUie  de  Trogoff  de  Boisguezennec, 
née  à  Gaingamp  le  11  octobre  1761»  mariée  à  Giatré,  le  26 
avril  1818»  à  GuiUaume-Marie-ÂIain  Arturde  Keralio,  veuf  de 
Marie-Anne-Perrine  Borie  ;  et  décédée  à  Tréguier  le  16  mars 
1812.  {Bens.  de  M,  F.  Sauinier), 

Noas  ne  connaisBons  pas  les  armes  de  Is  ftmUle  de  Gallays,  qui 
n'est  pas  citée  par  M.  de  Gourcy.  Outre  Pierre-PrAnçois,  père  de 
madame  de  Trogoff,  qui  fut  maire  de  Ouingamp  en  1732.  M.  S. 
Ropartz  {Hisloirede  G uingamp)  cite  trois  autres  maires  de  la  môme 
ville  :  1°  Christoplio  Callay??,  en  1576  ;  2"  Pierre  Calais,  s""  de  PonUlanc, 
en  1639:  3»  Claude-Habriel  Calais,  de  i'Espoul,  en  1705  et  1709.  Il 
faut  peut-être  y  joindre  .lelian  Galouart.  maire  en  1450. 

On  peut  consuiter,sur  cette  famille,laBio-BibUograpbie  bretonne  de 
M.  René  Kerviler  (vol.  VII,  p.  285).  Nous  ajoutons  les  actes  suivants  : 

7  janvit'i-  1493  »  aveu  do  Pierre  Calluis,  le  jeune,  pour  une  maison 
«  Sise  rue  de  la  Parcheminerie  à  Rennes».  —  26  décembre  1517  : 
«•  Aveu  de  Nicolas  Caltays,  flls  feu  Pierre  CaUays«  paronessien  de 
'<  TouBsaincts  de  Rennes....  deux  maisons  sises  prto  la  rue  devers 

la  cohue  de  la  Foyssonnerie...  quelles  maisons  furent  aultreffoys 
<  &  Yres  Gallayp*  le  feu  ayeul  dadit  Nicolas  »,  fArch.  M  la  Unn^ 
Inf,t  8'«  B.  Jw^  et  par,  de  Bennei). 

21  juillet  1771.  «  Messire  François-Gabriel  Oilart.  seigneur  de  Lar- 
«  chantelt  en  privé  et  comme  mari  et  procureur  des  droits  de  dame 
«  Louise-Gabrielle  Calays,  demeurant  en  la  ville  de  Quimper,  par. 
"  S'  Matliien,  vend  une  terre  en  I.esnoven,  par.  S'  Michel...  »  {Arch» 
de  la  Loire-Inf,,  S^*  B.  J"^  de  Lesneven,  dossier  des  contrats), 

Ottiliaume-Marie-Alain  Artur  de  Kerallo»  né  à  Tréguier  le  14  dé- 
cembre 1752,  était  Itls  de  Jacques-Madeleine^Oonerie  Artur,  décédé 
à  Tréguier,  le  S  frimaire  an  Xtif,  el  de  Marie-Josepb  Boudin  de  Tro> 
meiin,  morte  à  Tréguier  le  8  février  180Q,  (ileimignmnmtt  de 
M.  Sauinier), 

Los  Artur  portent.*  éPa^ur,  au  croUsattt  ^argeiUt  accompagné  de 
iroù  motettee  de  même. 

(A  suivre),  V^*  Louts  Uavor  de  Portzamparc. 
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Dr 

COMITÉ  RÉVOLUTIONNAIRE 

DE  QUIMFEH 

(Suite*). 

I 

Voilà  une  première  étude  du  registre  da  comité.  Ce  docu- 
ment pourrait  être  l'objet  d'un  autre  Iravdil.  Il  s  agirait  de 
rechercher  co  qui  concerne  chacune  des  personnes  nommées 
dans  les  délibérations  que  nous  avons  résumées.  J'ai  fait 
ce  travail  pour  trois  personnes; et  voici  ce  que  j'ai  relevé 
pour  M'"  Tréouret  de  Kerslrat,  M"*  Flamand,  M.  Maufras 
du  Ghatellier. 

1*  M"*  TRéOURBT  OB  KbRSTRAT. 

Le  registre  porte  souvent  cette  mention  la  fille  Tréouret  : 
it  s'agit  de  M"*  Tréouret  de  Kerstrat.  d'une  noble  maison  de 

Briec. 

M"«  de  Kerstrat  avait  deux  frères  émigrés:  1  un  d'eux 
avait  laissé  aux  soîtis  de  sa  so^  ir  ses  jeunes  enfanls  privés 

leur  m-jro.  Elle  vint  demeurer  avec  ces  enfants  au  château 
de  Troiianet  (commune  de  Langolen,  canton  de  Briec).  Là 
elle  partageait  son  temps  entre  ses  enfants,  les  pauvres  et  les 
malades  du  vuisinage  dont  elle  était  la  providence. 

Nous  le  verrons  plus  tard,  il  semblera  à  des  républicains 
éprouvés  que  cette  vie  si  retirée,  employée  toute  entière  à  la 
charité,  aurait  dû  préserver  M"*  de  Kerstrat  de  Tarrestation. 

*  Voir  la  livrtison  d«  jMTi«r  1897. 
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L'adminislratton  du  département,  condamnée  depuis  pour 
modérantisme,  eu  jugea  autrement.  Dès  la  On  de  septembre 
1792,  devançant  d'une  année  la  loi  des  suspects,  elle  ordonna 
rarrestatlon  de  M"*  de  Kerstrat,  de  ses  neveux  et  de  leur 
précepteur. 

Un  malin  une  compagnie  de  grenadiers  et  gardes  nationaux 
investit  Trohanet.  Les  dispositions  sont  prises  comme  s'il 
s'agissait  d'assiéger  des  malfaiteurs  dont  on  craint  la  résis- 
tance A  la  première  sommation,  le  précepteur  ouvre  la  porte 
etdit  que  M*^*de  Kerstrat  est  sortie  «  pour  panser  des  malades 
à  la  campagne  ».  Elle  a  fait  uuc  longue  course,  elelle  revient 
seulcmenl  il  près  plusieurs  heures.  A  l'ordre  de  partir  avec  les 
enfants,  elle  se  trouble,  elle  supplie,  elle  pleupe  avec  eux  ; 
enfin  on  se  met  en  roule. 

Mais  l'arrivée  de  la  troupe  armée  a  ému  le  voisinage.  Dans 
le  chemin, derrière  un  talus  un  liomme  armé  d'un  fusil  semble 
coucher  les  soldats  en  joue  :  on  le  désarme  sans  peine.  C'est 
on  fermier  de  M*'*  de  Kerstrat,  et  cet  acte  de  rébellion  si  peu 
caractérisé  sera  imputé  &  M"*  de  Kerstrat  elle-même*  tandis 
que  le  paysan  arrêté  sera  mis  en  liberté  après  quelques  jours. 

M"»  de  KtM'strat  pou  après  fut  mise  ea  liberté,  et  revint  à 
Trohanet.  l^e  14  novembi'e  1793,  elle  fut  arrêtée  de  nou- 
veau, cette  fois  comme  suspecte*.  Quelques  mois  après, 
elle  était  libre,  lorsque  l'accusateur  public  à  Brest  se  plaignit 
au  comité  de  surveillance  «  de  la  mise  en  liberté  de  quelques 
particuliers  de  pont-Croix».  II  suffit  de  cette  observation  pour 
que  le  comité  fasse  rentrer  en  prison  une  trentaine  de  déte- 
nus mis  en  liberté  provisoire  (10  février).  M'"  de  Kerstrat 
fut  du  nombre. 

Le  20  mars,  elle  demande  la  liberté  provisoire. —  Réponse  : 
Ordre  du  jour. 

Lo  1"  avril,  le  comité  est  saisi  d'une  nouvelle  demnnde. 
(3e  sont  les  montagnards^  les  purs  du  comité  révoluliuanaire 

>  Cî-denaf,  1896,  p.  411. 
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•  le  Briec  qui  itilei'vieiinciit  tîii  faveur  de  la  mère  des  pauvres. 
Le  cuQiité  de  Quimper  s'en  tire  par  un  échappatoire  :  «  il  a  en- 
voyé la  liste  des  dùtcnusau  comitt;  de  Salut  public.» 

Toutefois,  M"'  de  Kerstrat  ne  désespère  pas  d'obtenir  sa 
Uterié  ;  elle  s'adresse  au  représentant  Jean  Bon  Saint-André. 
Celui-ci  demtinde  des  renseignements  au  comité  qui  répond  : 
«  les  causes  de  l'arrestation  seront  envoyées  » . . . .  et  tout  est 
dit.  (7  avril). 

Deux  fois  encore,  les  14  juin  et  20  juillet,  il  sera  répondu  à 

de  uouvelles  pétitions  pcir  l'Ordre  du  jour  :  et,  le  i'A  septembre, 
M"*  de  Kerslrat  était  encore  détenue. 

2«  M**  Flamand 

Marie-Gattierine  Barbe  était  devenue,  en  1775,  femme  de 
M*  Flamand,  avocat  distingué  de  Quimper  ;  en  1793,  elle  était 
mère  de  sept  enfants,  de  dix-huit  à  quatre  ans.  En  1792,  mal- 
gré les  supplications  de  sa  femme.  M*  Flamand  émigra.  On 
peut  supposer  qu'il  se  connaîssail  un  ennemi  pormt  les 
puissants  du  jour;  et  les  vcxaliuiis  auxtiuelles  M'"' Flaniaud 
el  ses  enîatils  allaient  ôtre  en  butte  justifient  cette  supposi- 
tion. —  Le  fils  aîné  suivit  son  père. 

En  octobre  1793,  M"*  Flamand  et  ses  enfants  furent  arrôld-s 
comme  femme,  enfants^  frères  d'émigrés,  et  enfermés  à 
Kemisy. 

Quatre  mois  plus  tard,  le  gardien  de  la  prison  écrit  au 
comité  que  «  la  femme  Flamand,  qui  ne  vivait  que  du  talent  de 
son  mari  émigré  malgré  elle,  est  à  la  mendicité  depuis  son 

arrestation.»  Cet  appel  à  la  pitié  poussé  par  le  gardien  ne  sera 

pas  entendu. 

Quelques  jours  après,  la  niullicnreus»»  mère,  eiieouragéo 
peut-être  par  le  gardien,  dcinaiide  la  liberté  provisoire  accor- 
dée à  beaucoup  d'autre5,oudu  moins  Tautorisation  de  «  sortir 
pour  voir  à  ses  affaires.  »  —  Réponse  :  —  «  Elle  restera  dans 
la  maison  d'arrôt  sans  pouvoir  communiquer  au  dehors,  n 
(23  février). 
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Trois  mois  passent.  M"*  Flamand  est  devenue  fermière  de 
Kernisy  où  est  établie  la  maison  (i'arrôt.  Le  comité  deliborr 
sur  les  mesures  à  prendre  en  vue  de  celle  situation,  el  :  «  Ûuj 
le  rapport  du  républicain  Monfag"np,  concernant  !ps  mesures 
à  prendre  vis-à-vis  de  la  femme  Fhmuind  se  disant  fermière 
de  la  maison  d'arrôt  et  de  ses  enfants  [sic]  ;  Arrôte  qu'elle 
sera  traitée  à  Tiostar  des  aatres  détenus  également  que  ses 
enfants:  qu'elle  remettra  àladtsposllion  du  concierge  toutes 
les  clés  de  la  maison  et  du  jardin  ;  et  que  ses  filles  de 
secours  (ses  domestiques)  ne  communiqueront  avec  personne 
du  dehors.  »  (28  mai). 

Il  faut  lire  el  relire  ces  sinistres  lanlaisies  pour  se  convain- 
cre de  leur  réalité.  Et  qu'on  ne  se  figure  pas  que  le  comité  ait 
agi  à  la  légère  1  Non  :  il  a  délibéré.  «  dans  sa  sagesse  »,  comme 
il  dit  souvent. 

La  preuve,  la  voici  :  Le  lendemain  M"*  Flamand  adresse  au 
comité  une  nouvelle  pétition  en  faveur  de  ses  enfants  que  tue 
la  réclusion  prolongée  depuis  huit  mois.  Le  comité  déclare 
i<  persister  dans  Tarrété  de  l'avant-veille  relativement  aux 
enfants.  » 

Deux  mois  plus  tard  { 1  e  22  j  u  i  I  le f  ) , M—  Flamand  franchira  pour 
la  première  lois  le  seuil  de  la  prison.  Le  district  la  demande 
et  le  comité  se  résigne  à  la  laisser  aller;  «  mais  elle  sera  con- 
duite par  un  garde  national,  ne  pourra  communiquer  avec 
qui  que  ce  soit,  et,  aussitôt  ses  affaires  terminées,  sera  rame- 
née à  la  maison  d'arrêt.  » 

Le  8  août,  tous  les  détenus  de  Kernisy  furent  transférés  au 
collège  devenu  maison  d*arr6t.  Cinquante  hommes  armés 
entouraient  ce  triste  cortège  à  la  tête  duquel  marchaient  deux 
membres  du  comité  révolutionnaire.  M"*  Flamand  y  flgurait 
avec  ses  six  enfants. 

Plus  tard,  elle  demandera  en  vain  la  liberté  provisoire  ;  et.le 
la  septembre,  jour  où  se  ferme  le  registre  du  comité,elle  sera 
encore  en  prison. 

Il  est  impossible  de  ne  pas  conclure  de  ces  faits  l'action  per- 
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sonaelle  d'un  membre  du  comité  qui  n'àyant  pu  atteindre  M* 
Flamand  se  venge  lâchement  sur  sa  femme  et  ses  Jennes 
enfants. . . 

3°  M.  Maupras  du  Chatbllier 

Nous  avons  dit  que  les  comités  étaient  en  relations  les  uns 
avec  les  autres  et  que  la  délation  était  ainsi  généralisée.  Plus 
d'une  fois  le  comité  de  Quimper  avait  fait  opérer  des  arresta- 
tîons  sur  la  plainte  de  comités  étrangers  :  réciproquement  il 
réclamait  des  arrestations  qu'il  obtenait  sans  peîneS  Je  cite* 
rai  par  exemple  celie  de  M.  Maufras  du  Ghatellier,  depuis 
vice-président  du  tribunal  de  Quimper*. 

Le  0  juin  lT9i,  Jacques  Bonnaire,  maîlre  de  poste  à  Qauu- 
per,  déposa  au  comité  deux  lettres  anonymes  annonçant 
qu'un  citoyen  Turin,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à 
Lottdéac,  faisait  passer  au  citoyen  Maufras,  à  Quimper,  par 
les  messageries,  un  porte-manteau.  » 

L'envoi  d'un  porte-manteau  par  un  ami  à  un  ami  (c'était  le 
cas),  ou  même  par  une  personne  &  une  autre  est  un  fait  bien 
simple.  Bonnaire  en  juge  autrement  ;  a  et,  ces  objets  (lettre  et 
porte-manteau)  lui  ayant  paru  suspects,  il  les  présenta  au 
comité.  » 

Le  comité  se  met  aussitôt  à  fouiller  le  porte-manteau.  Il 
reconnaît  qu'en  elTet  il  appartient  au  «  citoyen  Maufras,  ex- 
grefûer  du  tribunal  du  district,  et  qui  a  quitté  Quimper  depuis 
le  retour  de  la  force  départementale  dont  il  était  trésorier.  » 
CSette  découverte  excite  les  recherches.  Le  comité  espère, 
paralt-il,  trouver  une  correspondance  contre-révolution- 
naire, comme  si  un  homme  est  asses  fou  pour  aller  remettre 
une  telle  correspondance  aux  messageries,  quand  il  sluL  la 
jalouse  surveillance  du  comité.  Au  lieu  d'une  correspondance 

•  Voir  ci-d«Miii  aCtfn  Tillj,  i&^(>,  p.  441. 

*  Ptett  du  BiMnbM  oomapondaDl  de  l*lnititat  •!  alanl  da  lavant  arebéo* 
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le  comité  trouve  des  vôtemenls  et  quelques  volumes,  Gor- 
DeiUe*  Racine,  Molière,  etc.  Rien  de  suspect. 

Vous  croyez  peut-ôlre  que,  dans  ces  conditions,  le  comité 
va  laisser  aller  le  porte-manteau.  Non  I  il  le  •  déclare  saisi 
entre  les  mains  de  Bonnaire  constitué  gardien.  ».  Vous  pen- 
sez que  du  moins  rafTaire  n'aura  pas  de  suite.  Détrompez- 
vous  !  Le  comité  qui,  la  veille,  ne  songeait  pas  à  Maufras,  se 
saisit  de  l'alTaire  :  Ijien  (ju'il  ait  écrit  dans  son  rètrlement  qu'il 
n'accueillerait  que  les  dénonciations  signées,  il  accueille  avec 
empressement  ces  plaintes  anonymes.  Bien  plus,  il  va  trou- 
ver Maufras  coupable  de  crimes  contre-révolutionnaires.  Il 
le  signale  ,  à  Loadéac  pour  qu'il  soit  arrêté,  et  il  va  le  pour^ 
suivre  avec  une  ardeur  à  peine  croyable,  et  accumuler  contre 
lui  les  accusations. 

Le  1^3  juin,  le  comité  apprend  l'arrestation  de  Maufras  à 
Loudéac  ;  et,  le  jour  mè:ne,  il  en  donne  avis  à  l'accusateur 
public  à  Brest.  Le  27,  il  reçoit  l'infornialion  suivie  à  Loudéac, 
et  s'empresse  de  l'envoyer  au  tribunal  révolutionnaire.  Le  29, 
Maufras  lui-môme  traîné  de  brigade  en  brigade  arrive  à 
Quimper.  Avis  de  son  arrivée  est  donné  à  l'accusateur  public, 
et  Maufras  va  attendre  en  prison  son  transfert  à  Brest. 

Quinze  jours  se  passent.  Le  14  juillet,  Maufras  demande 
sa  mise  en  liberté.  Le  comité  répond  qu'il  n*y  a  lieu  de  délt- 
bérer;  il  ordonne  quels  valise  lui  soit  remise;  et  l'avertit 
qu'il  peut  présenter  sa  défense  !  Dérision  I  Gomment  se  dé- 
fondre quand  on  ne  sait  de  (luoi  on  est  accusé  ? 

Un  mois  se  passe  et  l'ordre  de  transfert  à  Brest  n'est  pas 
venu.  Le  comité  s'inquiète  de  ce  retard  et  prend  l'arrêté 
suivant  : 

«  Gons*  que  le  comité  a  rendu  compte  depuis  longtemps 
de  la  conduite  de  Maufras  à  l'accusateur  public  à  Brest,  sans 
réponse,  et  au  comité  de  Sûreté  générale  à  Paris,  qui  n*a  pas 

eu  le  temps  de  s'en  occuper  ; 

«  dons'  que  ce  Maufras  a  été  quartier-maître  chargé  du 
détail  de  la  4°  division  des  fédérés  du  Finistère,  qu'il  a  quitté 
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soD  posle  de  greffier  au  tribunal  do  district  pour  seconder 
les  fédéralistes  ; 

«  Arrête  d'envoyer  copie  de  toutes  les  pièces  déposées  au 
comité  à  Prieur,  représentant  à  Brest.  » 

Le  comilé  peut  se  rendri;  cette  justice  qu'il  a  mis  Nuil  en 
œuvre  pour  que  Maufras  soit  déféré  au  tribunal  révululion- 
naire.  Ces  démarches,  ces  délibération?,  les  accusations 
même  portées  conlrp  lui  sont  ignorées  de  Maufras  ;  il  lui  faut 
attendre  ie  décret  du  18  thermidor  (5  août)*  pour  obtenir  un 
éclaircissement  sur  ce  dernier  point. 
Il  demande  les  causes  de  sa  détention  et  il  lui  est  répondu  : 
■  Il  a  sollicité  Tautorisalion  de  partir  comme  membre  de 
la  force  départementale,  et  ii  a  marché  contre  Paris  et  la 
Convention  ; 

f  2*  Il  aquitlv'  son  poste  de  uroflier  du  Iribunal  civil  ; 
€  3»  Il  a  été  l'ami  et  ie  partisan  du  fédéraUsme^nolamment 
da  la  famille  de  Kervélégan  ; 
•  i'*  Il  a  quitté  Quimper  au  moment  où  l'on  poursuivait  les 

« 

fédéralistes  ;  il  a  été  à  Tincognito  [sk)  à  Loudéac  où  il  a  été 
arrêté  d'après  deux  lettres  anonymes  d'autant  plus  suspectes 
que  Tauteur  n*a  pas  voulu  se  faire  connattre  ». 

Ouc  de  sottises  dama  cet  fxposé  que  couruane  digat-niont 
l'observation  finnie  !  Il  semble  que  le  comité  rende  Maufras 
responsable  de  la  lâcheté  de  ses  dénonciateurs  anonymes  ! 

Et  tous  ces  crimes  prétendus  contre-révolutionnaires,  ils 
allaient  passer  inaperçus  si  Maufras  ne  s*était  pas  fait  adres* 
ser  son  porte-manteau,  ses  vêtements  et  ses  livres  !  Grave  im- 
prudence et  qu*il  a  payée  de  cruelles  préoccupations  et  de  plu* 
«leurs  mois  de  détention,  car  il  était  encore  en  prison  le  13 
septembre  1794  î 

Mais  ce  fut  en  vain  que  le  comilé  le  signala  à  racciisateur 
public  près  le  tribunal  révulntionnaire  de  Brest^  au  comité  de 
Sûreté  générale,  aux  représentants  du  peuple  qui  seuls  peu* 

I  (S^enut,  ISM,  p.  713  «  dA«r«t  ordonnât  de  donntr  tus  délenni  copie 
des  moUr*  d«  l«nr  «mttatton  ». 
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vent  traduire  au  tribunal  révolutionnaire  :  le  comité  n'aura 
pas  la  satisfaction  de  le  voir  condamner  à  mort  l 

Un  jour,  je  révélai  les  faits  qui  précèdent  à  M.  du  GhateUier, 
membre  de  l'InsUtut.  Il  me  répondit  :  «  Mon  père  m'a  dit 
qu*il  avait  eu  au  comité  révolutionnaire  un  ennemi  mortel  ; 
mais  il  n'a  pas  voulu  me  !e  nommer  ». 

CONCLUSION 

Les  délibérations  que  j'ai  résumées  sont  comme  les  Mémoi- 
res du  comité.  On  sait  que  les  auteurs  de  Mémoires  ne  disent 

pas  d'ordinaire  toute  la  vérité,  en  ce  qui  les  concerne  person- 
nellement. Le  comité  de  surveillance  de  Quimper  ne  fait  pas 
exception  à  cette  ri  gle  ;  il  ne  se  montre  pas  tout  entier  à  nous 
et  le  portrait  peint  par  Jui-môme  estflatlé. 

Mais  voici  un  document  qui  le  complète  et  le  rectiiie. 

La  société  populaire  de  Quimper  avait  chargé  le  citoyen 
VInoc,  membre  du  district,  de  désigner  aux  représentants  en 
mission  les  membres  des  corps  constitués  ayant  mérité  la 
destitution.  C'est  à  ce  propos  que  Vinoo  eut  à  présenter  un 
rapport  lo  'J  octobrt;  17'Ji. 

Vinoc  civaiL  vu  le  comité  à  l'œuvi-e.  Ceux  auxquels  il  s'adres- 
sait aussi.  Il  ne  pouvait  exagérer  les  faits  sans  s'exposer  au 
démenti  de  ses  auditeurs.  11  offre  donc  les  plus  sérieuses 
garanties  de  véracité. 

«  En  de  telles  assertions  dit  le  judicieux  écrivain  auquel 
j'emprunte  la  citation  qui  va  suivre*  rien  ne  vaut  la  parole 
d'un  témoin  oculaire*  ».  Or  ici  nous  n'avons  pas  seulement  un 
témoin,  le  citoyen  Vinoc  ;  mais  les  soixante-dix-hoit  citoyens 
composant  la  société  populaire  qui  écoulent  le  rapport  et  en 
acceptent  les  motifs  et  les  conclusions. 

Cela  dit,  noue  pouvons  lire  le  rapport  de  Yinoc  :  il  va  nous 
dire  la  vérité  : 

M.     Uoilioa  dd  F«nanror,  p.  4i7  et  suivantes. 


Digiii^uu  L>y 


201 


"...  Vous  avez  vu  ces  hommes  mvotiis  d'un  costume  bar- 
bare, parader  dans  tous  les  lieux  publics,  hurler  ni  trépigner  à 
toutes  les  tribunes.  Vous  les  avez  vus  se  ruant  d'un  élan 
furieux  à  la  destructioti  du  culte>  porter  la  main  aux  objets 
sacrés  du  sacerdoce,  au  risque  d'allumer  parmi  nous  le  foyer 
d'une  nouvelle  Vendée'.  Vous  les  avez  vu  solder  l'espionnage 
dans  les  prisons  qu'ils  remplissaient  de  suspects,  et  s'insinuer 
jusque  dans  les  familles  pour  en  pénétrer  les  secrets.  Vous 
les  avez  vus  organiser  ce  système  odieux  de  dénonciation 
contre  les  honnôles  gens  soumis  aux  lois,  qui  montraient 
quelque  énergie  ou  avaient  quelque  fortune  Ht  gardez-vous 
de  croire  que  ces  dénonciations  eussent  pour  objet  le  bien 
public  :  ces  hommes,  dont  les  fantaisies  ineptes  tenaient  lieu 
de  loi,  ne  voyaient  partout  que  des  haines  personnelles  à 
satisfaire  et  des  vengeances  particulières  à  exercer.  >» 

Le  rapporteur  signale  ensuite  au  conseil  général  de  la 
commune  «  l'incapacité  sans  bornes,  lus  iiabitiides  d'intempé- 
rance, l  ivrognerie  ti  onblarU  les  délibérations  et  eliangeant 
les  discussions  en  querelles  de  taverne,  les  membres  do  l'as- 
st'Qibléc  se  vautrant  dans  la  fange,  etc.  » 

Il  continue  : 

N  Mais  ce  ne  sont  encore  là  que  les  éléments  des  vices  accu' 
Diulés  au  comité  révolutionnaire. 

«  Qui  ne  connaît  pas  Timmoralité  de  la  plupart  de  ses  mem< 
bres  ?  N'en  a-t-on  pas  vus  aller  au  devant  du  vice  pour  le 
caresser,  et  prêcher  pour  ainsi  dire  hautement  la  prostitution  ? 
«Venez,  disaient-ils  à  des  filles  éhontées,ce  sont  des  femmes 
comme  vous  qu'il  faut  ù  la  République.»  N'a-t-on  pas  entendu 
ces  mômes  hommes  dire  que  ce  n'était  point  avec  des  citoyens 
honnêtes  qu'on  faisait  les  révolutions? 

. Combien  de  fois  n'en  a-t-on  pas  vus  qui,  la  tôte  troublée 
par  les  vapeurs  de  l'ivresse*  allaient  pour  ainsi  dire  mendier 
encore  de  porte  en  porte  du  vin  et  de  Tean-de-vie?  Combien 

•  Donc,  •n  ce  tempt^Ià,  les  républicains  admstiaient  que  )a  p»r»'Ctttion 
nligwufa  avail  mis  1*  lea  en  Vendée. 


202  HISTOIRR  DU  COMITÉ  RÉVOLUTIONNAI  RB 

de  fois  abusant  de  leur  autorifé  n'ont-iis  pas  mis  à  contribu* 
tion  dnns  les  maisons  d'arrôt  les  malheureux  détenus  pour 
élancher  leur  soif  ardente.  A  l'hospice  militaire,  où  le  devoir 
les  obligeait  à  une  surveillance  utile,  quelques-uns  ont  eu  la 
bassesse  de  forcer  la  main  au  dépensier  pour  lut  arracher 

des  liqueurs  destinées  au  service  des  malades  Faut-il 

pnrler  notamment  de  leur  trafic  des  certificats  de  civisme  ? 
...  Mais  ces  traits  généraux  sullisent. 

«  Cependant  le  comité  avait  soin  de  répandre  partout  que, 
hors  de  son  enceinte,  il  n'y  avait  pour  ainsi  dire  à  Quimper 
que  des  aristocrates  et  des  fédéralistes...*  Plusieurs  tètes  sont 
tombées,  disaient  quelques  membres  ;  mais  un  plus  grand 
nombre  tombera  encore  »  ;  et  l'on  désignait  les  citoyens  ver- 
tueux qui  faisaient  ombrsge  à  ces  scélérats,  et  qu'ils  avaient 
résolus  de  sacrifier  à  leur  jalousie. 

«  Votre  altachomenl  à  la  République...  ne  vous  a\a!l  pus 
sauvés  de  la  calomnie.  Vous  n'applaudissiez  pas  aux  atiio- 
da-fé  de  nos  bartiares  inquisiteurs,  vous  étiez  des  nwdtrùs. 
Vous  refusiez  de  crier  Mort  aux  Anglais  sous  les  fenêtres  de 
femmes  et  d'enfants  prisonniers  de  guerre  :  vous  étiez  des 
agents  de  Pili  1  Vous  n'étiez  pas  du  parti  de  Robespierre, 
Gouthon,  Saint^ust  :  vous  étiez  des  fédiralistts,  coupables 
de  tous  les  crimes  !  » 

Sur  îe  rapport  de  Vinoc  et  l'avis  de  la  société  populaire,  le 
comité  qui,  du  reste,  ne  siégeait  plus  depuis  le  13  septembre, 
fut  destitué.  Un  autre  comité  fut  nommé.  Il  siégeait  encore 
uu  mois  de  février  1795",  mais  il  dut  cesser  ses  délibérations 
au  plus  tard  lo  1*'  germinal  an  III  (21  mars  1795j,  date  flxée 
par  le  décret  du  30  pluviôse  (18  février),  qui  supprimait  tous 
les  comités  des  villes  de  moins  de  50>OCK)  habitants. 

Nous  ne  savons  rien  de  ce  comité.  Il  n'a  pu  avoir  la  même 
importance  que  celui  dont  nous  avons  dit  l'histoire.  La  loi 
revient,  je  ne  dirai  pas  à  la  justice  dont  la  noble  image  reste 

•  Dt-libéiation  du  district  statuant  sur  nn  eonflil  d'AttribnUoni  estre  le 
comité  et  la  manlcipalité  (6  févriei'  17»&). 
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encore  voilée,  mais  du  moins  au  bon  sens*.  Dès  qu'il  esl  per- 
mis à  une  perdonae  arrêtée  de  demander  la  cause  de  son 
arrestation»  la  délation  calooinieuse  n'a  plus  les  coudées  fran* 
ches.  Le  comité,  en  eût-il  la  volonté,  ne  pourrait  plus,  agissant 
en  aveugle  sur  la  parole  d'un  de  ses  membres,  emprisonner 
une  honnête  m&re  de  famille  accusée  d'empoisonner  ses 
jeunes  enfants  parce  que,  sur  la  perimsaion  du  uiairo,  elle  a 
publiquemcul  acheté  de  l'arsenic  pour  détruire  des  ruts  1^  Le 
nouveau  comité  n'a  pu  se  Jouer  comme  l'autre  de  la  liberté 
des  citoyens. 

Les  membres  du  comité  destitués  en  octobre  1794  rentrè- 
reot  dans  la  vie  privée  chargés  de  l'animadversion  et  du 
mépris  publics.  Quelques  mois  plus  tard,  ils  vont  se  sentir 
écrasés  sous  une  lourde  responsabilité.  Un  décret  du  15  ven- 
démiaire  an  IV (7  octobre  17^)  va  retirer  la  loi  des  suspects 
et  le  décret  du  27  geriiiiud'i  (IG  août  170î*).  Lo  décret  du 
21  vendémiaire  an  IV  (ISoctobre  1795)  défendra  de  pronuncer 
des  condamnations  contre  les  membres  des  comités  à  raisons 
des  arreslalions  prononcées  par  eux  régulièrement^;  mais 

<  Esemplet  : 

Lt  décMt  du  SI  brumaif*  «nll  (14  aov«mbre  179S),  a  permia  aux  citoycat 
d«  prandfê  non»  qu'ils  voudront.  —  Le  décret  du  G  fraetidoran  11  {lt 
août  1794)  annulle  ce  décret  et  ordonne  re[>rdnilrd  les  noms  de«!  nctes 
ii«  aaiwaocc  sous  psine  de  six  mois  d'emprisonnement  et  d'une  amende  du 
qawt  dat  favenas,  at  an  eaa  da  réoidiTSt  de  la  dégradatua  airiqaa. 

Ua  décrat  da  14  frimaira  aa  II,  4  décarabra  179.1  f Durergier  VI,  $98),ordoan« 
bdesséchament  des  étnng<,  sous  peine  de  confîsc.ition,  avantle  Ib  pluviôse 
an  II  [i  février)  deux  mois  d'hiver,  «  et  l'ensemencement  du  sol  on  blé  de 
msrsou  légumes  ».  —  Le  13  messidor  an  111  l*r  juillet  1795  (Uuver^'ier  Vlll, 
t2l)  aa  dterat  aasalla  eeita  abanrdité. 

Bi  4««d*aatr«8  dfereu  ayant  le  mima  «araclèra  1 

•  Ci-dessus,  189G,  p.  711  et  et  suit?. 

*  Je  dois  racUfter  ca  que  j'ai  dit  ^latroducUoa,  1896,  p.  311)  d'apr«s  Da- 
wrgier, 

Devargier  dit  par  deux  fois  (T.  Vllt,  p  391  et  Ubla  V*  Comités,  <» /Ine 
que  le  décret  du  21  veadloiiaire  an  IV  portait  dépense  de  prononcer  le* 
condamnations  h  raison  des  arrestations  ordonnées.  Je  n'ai  pu  croire  \  une 
•i  odieuse  injustice.  J'ai  voulu  voir  les  termes  même  du  décret.  11  se  trouve 
aa  MmUeur,  n»  2S,  p.  100.  Séaaca  da  21  taadinûatra  an  IV  (ts  aotobra 
IIK).  La  défanaa  da  eondamaar  B*eat  portée  ^tt*à  faiaoo  dea  arreatalioat 
hiUê  réffuUèrtmmU, 


soi 


msToiiiB  DU  cx>uit£  révolutionnaire 


cotiibien  le  comiléa-l-il  prononcé  d'arrestations  en  di  hors  ou 
conlrai rement  aux  termes  des  lois  des  17  septembre  17d3  et 
27  germinal  an  II 1 
Que  les  membres  du  comité  tremblent  à  leur  tour  1 
Il  ne  semble  pas  que  tes  personnes  arrêtées  irréguiièremeni 
(et  combien  avons-nous  vu  d'arrestations  irrégolières  !)  aient 
prolilé  lit'  la  faculté  que  leur  recoruiaissail  le  décret  du  lil 
vendéniiuire,  et  poiirsiii  vi  leurs  odieux  iK'i  sécuteurs  :  elles  ju- 
gèrent apparemment  que  le  mépris  public  était  pour  eux  un 
ch&timent  suf  Asant  ! 


Voilà  le  portrait  du  comité  de  surveillance  de  Quimper 
peint  par  lui-môme  et  retouché  par  un  fonctionnaire  républi* 
cain  qui  peignait  d'après  nature.  11  n*est  pas  beau;  et,  en  lisant 
les  pages  qui  précèdent,  une  ftme  honnAte  se  sentira  prise  de 
mépris  pour  ces  hommes  qui  se  jouent  au  gré  de  leurs  fantai- 
sies el  de  leurs  liaiuei  jalouses  de  la  liberté  et  de  la  vie  de 
leurs  concitoyens.  Et  pourtant,  si  méprisable  qu'il  fût,  à 
combien  de  villes  le  comité  de  Uuimper  aurail-il  paru 
enviable  ! 

Dans  la  pensée  de  plusieurs  l'abominable  régime  auquel 
l'histoire  gardera  le  nom  de  Terreur  se  résume  par  un  seul 
mot  :  la  Guillotine,  C'est  une  erreur  ;  la  Délation  réclame  sa 
place  au  souvenir. 

Or  si  le  comité  sollicita  la  délation,  on  ne  le  vit  pas  invoquer 
la  guillotine.  —  .Je  m'explique.  Je  ne  veux  itas  dire  qu'il  n'ait 
pas  applaudi  à  certaines  condumuations  à  mort;,  ou  qu'il  n'ait 
poussé  personne  à  l'échafaud...  Mais  je  veux  dire  que  pen- 
dant son  exercice  le  sang  n'a  pas  été  versé  à  Quimper.  Or  ce 
résultâtes!  dil  en  partie  au  comité  révolutionnaire.  Pourvoir 
«  la  sainte,  Taimable*  guillotine,  le  rasoir  national  jouant  », 

*  Brutus  Magniei*  .\  U>>nrt>>!f!  sur  If;s  affiches  dsa  OOSdtinailioat «  Vive  kl 
vengeresse  du  peuple,  l'aimable  guillotine  l 
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sur  une  place  de  Quimper,  le  comité  de  Quimpcr  comme 
d'antres  comités,  n*avait  qu'un  mot  à  dire,  et  ce  mot  il  ne  l'a 

pas  dit  ;  c'est  pourquoi  il  d  été  moins  exécrable  beaucoup 
d'auiros. 

JVi  laissé  le  comité  raconter  son  tiistoire  sans  presque  in* 
^terrompre  son  récîL  On  pourra  trouver  qu'il  parle  de  lui 
môme  avec  une  abondance  exagérée  de  détails  et  avec  trop 

de  minutie.  11  m'a  semblé  qu'il  su  révélait  riaiis  celle  série  fin 
polits  faits  ;  el  c'est  pourquoi  je  l'ai  laissé  'lire  ;  mais  jo  n'ai 
pas  voulu  qu'il  révélât  hi  nom  de  ses  membres  pour  lu  plupart 
obscurs,  ni  les  noms  plus  connus  des  membres  du  district 
qui  se  fit  Irop  souvent  le  complire  des  tracasseries  et  des  vio- 
lences du  comité. 

Deux  générations  ont  passé  ;  le  paix  est  faite  entre  les 
représentants  des  persécuteurs  et  ceux  des  persécutés.  Je  me 
reprocherais  de  rallumer  ta  gruerre. 

Mnis  on  a  sole[HiCilement  iiiviLé  les  liommes  de  bonne 
volonté  à  «  rétablir  la  vérité  de  l'hisloire  en  la  puisant  aux 
sources  dans  les  écrits  et  dans  les  actes  de  la  Ht-vtjinliud 
elle-même.  »  Voilà  un  «  document  révolulionoaire  ^  exhumé 
et  publié  pour  la  première  fois. 

J.  Tr6véuy» 
Ancien  présNetU  du  tribunal  de  Qnimptr. 

•  BMinpIe  ;  Le  21  germÎBalaa  M  (10  avril  179^.  I«  comité  d«  Foitgèrei  de- 
mmade  «  «ne  paeoUIle  de  o««  gaeak-là  pour  être  expédiés  dans  nos  uuri  >.  Le 

"29  germin-îl  Ml  avril)  dix-sept  sont  condamnés  et  le  b  floiéal  H  rivril)  dix- 
neuf  autre»  fuient  exécutés  h  Fougères,  —  et  les  citoyens  purent  «  voir  avec 
plaisir  tomber  les  tètes  de  ces  soélérftU  lOtui  le  vengeur  «le  la  loi  >. 

fBitirmit  d'ns  jugtffleat  du  17  plaTi6ie  an  II.  La  eommiitton  HagwlÊr  à 
Rennmt  p.  64  et  6e. 

TOMB  XIII.  —  N0TIG8S.       XUl'  ANMâS,  4**  LIV,  17 
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LA  DIVISION  D'ANCENIS 

EN  1832 


COMBAT  DE  RIAILLÉ 

Les  doutes  conçus  par  quelques  officiers  sur  la  véritable 
identité  de  la  n^alade  de  la  Chaslière  avaient  également 
échauffé  le  cerveau  des  autorités  civiles.  Le  bateau  à  va- 
peur affecté  au  service  de  Nantes  à  Nort  reçut,  le  lende- 
main, l'ordre  de  se  tenir  sous  pression.  A  dix  heures  du  soir, 
le  lieutenant-général  Solignac,  le  maréchal  d(i  camp  Durmon- 
court,  commandant  le  département,  le  préfet  et  ses  conseil- 
lers de  préfecture,  le  président  du  tribunal  civil ,  le  procureur 
du  roi  et  son  parquet,  le  colonel  de  gendarmerie,  le  colonel 
de  la  garde  nationale  avec  un  chef  de  bataillon  et  un  adjudant- 
major,  le  colonel  Simon  Lorrière,  commandant  de  place, 
le  maire  de  Sucé,  cinquante  grenadiers  et  voltigeurs  s'em- 
barquèrent intrépidement  sur  le  pyroscaphe.  A  dix  heures 
un  quart, le  bateau  se  mettait  majestueusement  en  route,  lais- 
sant la  bonne  ville  de  Nantes  privée  de  toutes  ses  autorités 
civiles  et  militaires,  à  l'exception  du  juge  de  paix,  do  son 
greffier  et  du  colonel  Du  vivier,  et  «  offrant  h  toute  la  chouan- 
nerie une  belle  revanche  à  prendre*.  »  Vers  onsse  heures,  la 

*  Voir  la  livraiMn  d'avril  1897. 

*  la  Vmtdie  9t  Madamê,  parûtmoneoiirt.  —  On  a»it  que  c«t  onvraga  fut 
tidifé  pv  Alnuidn  Damas. 
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nef,  qui  portait  dans  .ses  flancs  tant  de  hautes  personnalités, 
aborda  près  du  village  de  Sucé.  On  se  mit  en  marche  à  tra- 
vers les  ténèbres.  La  garnison  du  ch&teau,  entendant  appro- 
cher une  troupe  nombreuse,  prit  tumultueusement  les  armes. 

persuadée  que  le  colonel  de  Laubépin  venait  venger  son 
frère.  Une  sentinelle  faillit  tirt^r  sur  Dermoncourt;  celui-ci 
eut  giMiid" peine  à  so  l'aire  reconnaître.  Knfln  la  caravane  ofTl- 
ciello  fui  admise  dans  la  maison  qu  elle  trouva  occupée  mili- 
tairement, c'est-à-dire  complètement  saccagée.  Dermoncourt 
donna  l'ordre  à  M**  de  Laubépin  de  s'habiller  pour  recevoir 
les  autorités^  malgré  l'état  de  faiblesse  extrême  dans  lequel 
elle  se  trouvait.  L'identité  de  la  fausse  duchesse  de  Berry  fut 
alors  solennellement  reconnue  par  le  maire  de  Sucé.  En  dépit 
de  ses  cruelles  préoccupations.  M"*  de  Laubépin  ne  put 
s'empôcher  de  rire  li»-  la  mine  décontitc  du  préfet  et  des  nom- 
breux satellites  qui  graviiaienL  autour  de  lui.  Pour  comble 
d'infortune,  ces  messieurs,  en  arrivant  à  Nantes,  trouvèrent 
tes  quais  garnis  d'une  foule  innombrable  accourue  pour  voir 
passer  la  princesse  prisonnière.  Préfet,  généraux,  magistrats 
otgardes  nationaux  débarquèrent,  l'oreille  basse,  et,  se  glissant 
discrètement  à  travers  les  rangs  des  badauds  ahuris,  ils  dis- 
parurent en  un  clin  d'oeil. 

On  sait  que  les  pièces  saisies  à  la  Ghaslière  furent  dérobées 
au  Palais  de  Justice  de  Hennés,  dans  la  nuit  du  14  au  15  sep- 
tembre suivant. Trois  copies  en  avaient  bien  été  établies,  mais 
comme  chaque  copiste,  dans  l'ardeur  de  son  libéralisme,  s'é- 
tait cru  permiti  d'altérer  le  texte  primitif  de  façon  à  le  rendre 
encore  plus  compromettant  pour  certaines  personnes,  les- 
dites  copies  présentaient  parfois  entre  elles  de  fortes  dissem- 
blances qni  leur  ôtaient  tout  caractère  d'authenticité,  hd  gou- 
vernement convaincu  de  mensonge  par  les  avocats  des  pré- 
venus, la  plupart  de  ces  derniers  ne  furent  condamnés  qu*à 
des  peines  relativement  bénignes,  et  le  ministre  de  l'Intérieur 
put  méditer  sur  cette  sentence:  Qui  mmis  probat  nikil 
proùal. 
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Cependant,  bien  que  la  situation  des  roy  ilisles  parut  déi>es- 
purée  maintenant  que  l'ennemi  était  sur  ses  gardes,  la  Hoche- 
macé  r*»soluf  de  lairt'  tAte  à  l'oragn.  1'  revint  occuper  sa 
première  retraite  au  château  de  Launay.  ctiez  M.  de  Carhoil, 
pour  relever  les  esprits  abattus  de  quelques  officiers;  «tes 
braves  et  nobles  paysans  montraient  plus  de  fermeté'».  On  se 
rappelle  que  X  avait  allégué  la  maladie  d'une  certaine  nièce 
pour  ne  pas  prendre  les  armes  le  24  mai.  En  réponse  à  une 
lettre  par  laquelle  le  commaiidant  de  la  division  d'Ancenis  lui 
demandait  sa  démission,  il  avait  écrit  que,  ladite  nièce  se  trou- 
vant mieux,  il  se  tenait  prôt  à  rejoindre  le  premier  rassemble- 
ment et  attendait  des  ordres. La  llochemacé  n'ajoutait  pas  une 
foi  absolue  aux  promesses  de  cet  ofticier  :  afin  d'être  fixé  sur 
leur  sincérité,  il  lui  fit  porter  par  Bécavin,  capitaine  en  2'  de 
Carquefou»  l'ordre  de  mouvement  pour  le  4  juin,  avec  des  ins- 
tructions lui  indiquant  diverses  mesures  à  prendre  et  lui  fixant 
lê  lieu  du  rendez-vous.  Le  vieux  chouan  devait  observer  l'effet 
produit  sur  X  par  la  nouvelle  du  soulèvement.  Ce  dernier 
affecta  un  air  dégagé;  il  répondit  qu'un  pareil  ordre  ne  pouvait 
avoir  été  signé  en  haut  lieu,  et  qu  il  savait  mieux  que  per- 
sonne quelles  étaient  les  intentions  du  maréchal.  Dès  lors 
la  Rochemacé  ne  douta  plus  de  la  dylection  d'un  oKicier  que, 
d  ailleurs,  il  n'avait  jamais  aimé^  et  qui  lui  avait  été  imposé*. 

I  Lm  pBtmfM  mit  entre  gailieneti,  lant  iadieatioa,  eont  tirée  ds  rapport 
U  RocIi«maeé. 

*  «  Sachant  que  j*étai«î  mnître  dp.  la  compaf^nle  de  C,  ,  -ni  M.  de  )a  Ro- 
chemacé, il  parcourut  S...  et  déiendil  d'obéir  à  mes  ordres,  de  sorte  que  je 
a'ens  que  doaia  hommes  de  cetto  excellente  paroisse.  11  parTÏnt  encore  à  dA- 
cettvrir  que  quarante  Tolontairee  nanlMe  devaient  me  rejoindre  :  il  lee  em- 
pêcha rie  partir.  Enfin  il  nous  enleva  plus  de  cent  hommes,  soixante  fusils 
neuf?      SIX  milU  rartouches.  [.en  pa^'sans  conçurent  pour  lui  d»»  l'aversion.» 

Au  mois  de  juin  1896,  pour  Ténfier  ces  faits,  nous  sommes  allés  visiter  au 
Port4a-B]anehe,  eur  la  rive  gauohe  de  TErdre^  le  nommé  Attdrm,  qni,  en 
f  ISt,  appartenait  k  la  diviiion  la  Roehemacé  et  se  trouvait  sons  les  ordres 
directs  de  X.  Il  nous  racontîi  rjne  la  Teîlle  de  la  prisr»  H'ar!n"«,  cVst-i'k-dire 
join,  un  dom  sl'qne  de  1  officier  rojaliste  en  quesuon  était  venu  le 
tm«««r  de  la  part  4^  «on  maître,  ponv  Ini  dire  qu'il  j  avait  enencenne  foie 
coatreH>rdr(«*  Audren  avait  été  fort  étonné  en  npprenant,  quelque!  beurea 
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Après  avoir  pourvu  à  l'organisation  du  bataillon  de  Car- 
quefou  et  lui  avoir  donné  un  nouveau  chef  (M.  de  la^Fleu- 
riaye)Ja  Rochemacé  se  rendit,  par  une  nuit  obscure,  chez 
M^de  Luynes»  afin  de  surveiller  de  près  les  préparatifs  du 

bataillon  de  Saint  Mars-du-Désert.  Dès  les  premières  heures 
du  jour  il  fut  chassé  la  Bouffetière  par  une  visite  domici- 
liaire inopinée.  11  dut  chercher  un  refuge  au  milieu  des  bois 
et  y  établir  sa  résidence.  Le  samedi  2  juin,  il  reçut  un  billet 
du  maréchal  qui  écrivait  en  même  temps  au  marquis  de 
Goislin'.  Dans  ce  billet,  le  comte  de  Bourmont  confirmait 
l'ordre  de  mouvement  fixant  la  prise  d'armes  au  4  juin  ;  il 
laissait  néanmoins  au  commandant  de  la  division  d'Ancenis  la 
faculté  de  commencer,  les  opérations  dans  la  nuit  du  2  au  3, 
au  cas  où  il  croirait  utile  de  le  faire,  et  ajoutait  qu'un  nou- 
veau contre-ordrf»  était  désormais  impossible,  le  soulèvement 
devant  être  général. 

Le  dimanche  3,  vers  neuf  heures  du  soir,  Amédée  de  Ker- 
sabiec  partit  pour  remplir  une  mission  importante  avec  une 
vingtaine  de  réfractaires.  La  Rochemacé  resté  seul  reçut,  au 
fond  de  sa  retraite»  une  députation  des  habitants  de  la  paroisse 
éloignée  de  Trans  qui  lui  offraient  leurs  services*  car  ils 
avaient  appris  l'arrivée  de  Madame  en  Vendée.  A  minuit, 
une  quinzaine  de  paysans  vinrent  le  chercher  pour  l'escorter 
jusqu'au  Perray,  vilhi^'»^  situé  à  trois  lieues  de  Nantes,  à 
droite  de  la  roule  de  Ghàtoaubriant.  Il  faisait  encore  noir 
lorsqu'ils  y  arrivèrent.  Aux  premières  lueurs  du  jour,  ils* 
aperçurent  dans  la  brume  du  matin  une  troupe  qui  s'avançait 
en  bon  ordre.  C'était  la  compagnie  de  Garquefou  avec  ses 

plus  tard,  qu'un  combat  avait  été  livré  à  RiaiUé  par  la  ilivisioD  d'Aocenis. 
Pwkdant  la  RévolatioB,  1«  père  d*Aiidfen  vil  trois  folt  «a  ferme  necagée  par 
les  bleos.  Le  Port-la-Blanche  tat  aussi  le  théâtre d*an  combat  livrfi par  Blandin 
à  une  ^Tosse  chaloupe  armée  de  petits  canon*  que  les  républicaine eaTV^aient 
à  Nort  et  qui  portait  sans  doute  des  munitions  ou  de  l'argent. 

*  Ce  double  meeeage,  qu'un  orOoier  avait  reioeé  de  porter,  une  femme 
timide  et  ormiotive  dana  les  cireonetoiieee  ordinairee  n'avait  pat  liékité  à  a'en 
charger.  KecoBnne  par  deux  batelière  dont  elle  ignorait  Topinlon,  elle  ne  fut 
pa«  traliie. 
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deux  capitaines^  Blandîn  et  Bécavin.  Blandin,  vénérable 
vieillard  qu'une  balle  reçue  pendant  la  grande  guerre  avait 
presque  entièrement  privé  de  Tusage  de  la  main  gauche, 
semblait  avoir  revôtu  une  nouvelle  jeunesse  en  arborant  la 
cocarde  -blanche;  Bécavin,  moins  âgé,  avait  une  aussi  belle 
attitude,  malgré  les  vives  soulTrances  que  lui  causait  une 
.Uicionne  blessure  à  la  jamlte.  Par  leur  vaillance,  par  la 
loyaut<j  de  leur  caraclfre,  ces  deux  vtHoraiis  des  g^uerres  de 
i  Uuest  avaient  conquis  la  confiance  et  le  respect  de  tous  les 
royalistes  ;  les  paysans  de  Garquefou  étaient  fiers  de  com- 
battre sous  leurs  ordres.  Blandin  fit  savoir  à  la  Rochemacé 
que  la  Fleurtaye,  malgré  son  activité,  n'avait  pu  achever 
encore  ses  préparatifs,  mais  qu'il  rassemblait  son  monde 
et  rejoindrait  sous  peu  le  gros  de  la  division.  A  la  com- 
pagnie  de  Garquefou  s'étaient  joints  douze  volontaires  de 
Sainl-DonaLien,  que  Pierre  Dauriau,  ancien  militaire,  avait 
pu  réunir  malgré  les  edorts  des  pancaliers .  Gomme 
récompense  de  son  zèle  et  de  son  initiative,  le  brave  et 
dévoué  royaliste  Tut  nommé  capitaine  de  cette  paroisse  dont 
on  devait  lever  ultérieurement  les  hommes.  Quelques  instants 
plus  tard  arrivaient  à  leur  tour  les  volontaires  de  Sucé,  com- 
mandés par  Garheil,  Ertault,  et  les  deux  Luzeau  de  Mulon- 
nlère.  De  même  que  les  gens  de  Garquefou,  ils  étaient  par- 
faitement armés  et  portaient  des  ceintures  bien  garnies  de 
cartouches.  Carheil  et  Ertault  firent  à  la  Rochemacé  le  rap- 
port suivant  :  lo  dimanche  soir,  à  neuf  heures,  un  paysan  in- 
connu, se  disant  envoyé  par  le  marquis  de  Cni-îlin,  était  venu 
leur  annoncer  que  le  mouvement  ordonné  pour  le  4  juin  était 
une  seconde  fois  remis;  mais  ce  contre-ordre  verbal  leur 
avait  paru  suspect,  et,  comme  le  temps  manquait  pour  le 
transmettre  au  commandant  de  la  division,  ils  n'en  avaient 
tenu  aucun  compte.  La  Rochemacé  approuva  la  conduite  de 
ces  deux  officiers  :  un  nouvel  ajournement  de  la  prise  d'armes 
lui  paraissait  invraisemblable.  Goislin  avait^il  pris  sur  lui  de 
désobéir  aux  ordres  de  Bourniont?  en  tout  cas  il  était  pru~ 
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dent  de  ne  pas  trop  i  -ioipLer  sur  le  concours  des  divibions  de 
Guérande  et  de  Chàleaubriant  placées  plus  directement  sous 
les  ordres  du  marquis. 

Les  volontaires  uaotais  devaient,  eux  aussi,  rejoindre  la 
Rochemacé  au  Perray,  mais  il»  en  furent  empôcbés,  nous 
l'avons  dit  précodemment,  par  les  manœuvres  coupables 
deX.  Quant  à  Z.  qui  avait  ordre  de  se  trouver  au  même 
village  avec  le  dépôt  d'armes  confié  à  sa  charge ,  il  se  fit 
attendre  deux  heures  et  n'apporta  qu'une  partie  de  ses  fusils. 
La  Rochemacé  en  ressentit  une  violente  colère,  néanmoins  il 
se  contint,  jugeant  imprudent  de  commencer  une  campagne 
par  une  querelle. 

La  colonne,  formée  avec  ces  divers  éléments,  se  mit  en 
marche  pour  Saint-Mars-du-Désert.  Chemin  faisant  le  capi- 
taine de  la  susdite  paroisse  disparut  A  Saint-Mars,  on  trouva 
le  premier  bataillon,  commandé  par  Durocher,  et  le  déta- 
chement d'Amédée  dé  Kersabiec,  revenu  de  son  expédi- 
tion. La  compagnie  de  Ligné,  Tune  des  meilleures  de  la  divi- 
sion, aiant|udiL  a  l'appui  :  un  chevalier  de  Saint-Louis,  jti<iKs 
comblé  de  bienfaits  par  madame  la  duchesse  tle  Rerry  à  la- 
quelle il  devait  sa  croix,  avait,  par  de  perfides  insinuations, 
réussi  à  la  détourner  de  partir.  La  paroisse  deCouHét  au  con* 
traire,  s'était  levée  en  masse;  on  voyait  dans  ses  rangs  des 
vieillards,  des  enfants,  des  pères  de  famille»  tous  animés 
d'une  ardeur  allant  jusqu'à  l'enthousiasme. 

Ces  braves  gens  portaient  leurs  habits  de  féte  :  pantalons 
larges  et  gilets  ronds  de  laine  bleue.  Avec  le  premier  batail- 
lon marchaient  Dunstan  de  Kersabioc,  adjudant-mtijor,  Gau- 
thier et  Boubsineau.  «  Les  deux  derniers  avaient  volonlaire- 
"  ment  renoncé  à  des  emplois  civils  nécessaires  à  leur 
«  existence.  Gauthier,  sous  des  habits  de  bure,  portail  l'âme 

courageuse  et  loyale  d'un  vrai  chevalier.  Soldat  de  Tarmée 
«  de  Gondé,  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Quîberon.  se  sauva 
«  à  la  nage  et  revint  bientôt  en  Bretagne  prendre  part  aux 
«  guerres  civiles.  Bn  1815.  il  se  distingua  dans  la  division 
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<^  d'Ancenis.  En  1832  encore,  son  courdj^e  el  son  activité  ne 
«  se  remise  niaient  naliement  de  la  doubla  influence  dn  l'âge  et 
w  du  repos.  Boussinedu,  ancien  militaire  et  grand  chasseur, 
•(  n'avait  voulu  accepter  aucun  grade.  » 

Le  rassemblement  s'opérait  jusqu'ici  dans  de  bonnes  con- 
ditions. Les  paysans  témoignaient  un  entrain  et  une  gaieté 
d'excellent  augure,  mais  un  peu  tumultueux  au  point  de  vue 
de  la  discipline.  Il  était  important  de  rétablir  le  calme  parmi 
eux,  car  on  pouvait  ôtrc  attaqué  d'un  mpment  à  l'autre  ;  c'est 
pourquoi,  aussitôt  que  les  homnies  eurent  terminé  leur  repas, 
composé  d'une  soupe  au  lard,  le  sig^nal  du  départ  fut  donné. 
La  Rochemacé  ne  voulait  pas  attaquer  immédiatement  le 
cantonnement  de  Ligné,  afln  de  laisser  aux  offlciers  et  aux 
soldats  le  temps  de  s'identifier,  et  ensuite  parce  qu'il  était 
urgent  de  se  porter  en  soutien  de  Dangais  dont  le  bataillon, 
upéraot  isolément,  pouvait  se  trouver  dans  une  position  dan- 
gereuse ;  il  se  dirigea  donc  vers  Couffé,  laissant  Ligné  sur  sa 
gauche. 

Knviron  une  heure  plus  lard,  les  ifardes  nationau.v  de  NorI 
avertiii  que  les  chouans  avaient  qiiiltf'  Saint-Mars,  arrivaient 
à  l'entrée  de  ce  village  ;  un  certain  nombre  de  gendarmes 
les  accompagnaient  pour  ranimer  leur  couragc.au  cas  où 
tes  copieuses  libations  auxquelles  ils  s'étaient  livrés  avant 
de  partir  eussent  été  insuffisantes  pour  assurer  la  durée  de 
leurs  sentiments  belliqueux.  Quelques  rares  habitants  cir- 
culaient dans  la  ))rincipal6  rue  :  les  soldats-citoyens  firent 
sur  eux  un  feu  de  peloton  qui  tua  un  royaliste  non  militant, 
un  libéral  dévoué  au  trouvernement  et  un  pauvre  enfant 
revenant  de  l'école.  îSaUslaiia  dt;  leurs  e.\ploil>,  mais  li'em- 
blant  à  l'idée  seule  d'un  retour  olîensif  de  l'ennemi,  les  vail- 
lants bourgeois  de  Norl  rentrèrent  chez  eux  plus  vite  qu'ils 
n'étaient  venus. 

Pendant  ce  temps,  les  insurgés  recevaient  un  accueil  en- 
thousiaste à  Gouffé  où  ils  cantonnèrent.  Evitant  la  faute 
habituelle  des  royalistes  qui,  lors  des  guerres  précédentes. 
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expièrent  chèrernenl,  plus  d'une  fois,  le  peu  de  soin  qu'ils 
mettaient  à  se  garder,  la  Roche  macé  s'entoura  de  petits 
postes  ;  une  compagnie  entière  passa  la  nuit  autour  d'un 
grand  feu,  sur  la  place  de  l'église,  prôte  à  prendre  les  armes 
à  la  première  alerte.  A  trois  heures  du  matin,  les  troupes 
furent  rassemblées  et  les  deux  bataillons  allèrent  occuper  les 
hauteurs  dominant  jles  bois  de  la  Roche,  pour  y  attendre 
l'ennemi,  au  cas  où  celui-ci  attaquerait  au  petit  jour.  Le 
temps  civait  changé  pendant  la  nuit  ;  une  plaiti  iroide  et  pé- 
nétrante tombait  sans  discontinuer,  le  terrain  était  glissant 
et  les  chemins  détrempés  comme  au  cœur  de  l'hiver.  Les 
ron^r^s  ne  paraissant  pas,  iacoionne  prit  la  direction  des  bois 
du  Treillage,  pour  se  rapprocher  des  bataillons  Dangais  et 
Landemont.  En  passant  à  Mésanger,  les  officiers  apprirent 
par  un  journal  les  premières  conséquences  des  hésitations 
du  maréchal  :  le  contre«ordre  était  parvenu  trop  tard,  sur 
plusieurs  points,  quelques  compagnies  isolées  avaient  pris 
les  armes  et  s'étaient  heurtées  contre  toutes  les  forces  du 
gouvernomenl  concentrées  sur  elles  :  Clouet  et  Gaullien  à 
Chanay,  Gourson  et  Parcy  près  de  Vitré,  avaient  dû  licencier 
leurs  hommes  après  avoir  tout  d'abord  battu  l'ennemi.  Ces 
nouvelles  étaient  graves  et  laissaient  mai  augurer  de  rave- 
nir  ;  néanmoins  la  division d'Âncenis  continua  sa  route,  mais  la 
pluie  devint  bientôt  si  violente  que  la  Rochemacé  fut  obligé 
de  s'arrêter  à  la  Varenne  où  il  trouva  bon  accueil.  On  y  four- 
nit aux  paysans  du  vin,  de  la  soupe,  du  lard,  et  de  grands  feux 
pour  sécher  leurs  vêtements  détrempés.  Tandis  que  la  troupe 
se  rcposdit.  la  Uûcliemacé  reçut  un  billet  de  Dangais,  porté 
par  le  nommé  liiron,  maître  d'école  à  Couffé,  qui  avait  t)risé 
sa  plume  pour  prendre  le  mousquet.  Dangais  rendait 
compte  de  sa  jonction  avec  Félix  de  Landemont,  et  de  son 
expédition  sur  Varades  et  la  Rouxière  :  dans  la  nuit  du 
3  au  4,  à  la  tête  de  quatre-vingts  hommes,  dont  quinze 
seulement  armés,  il  s'était  présenté  inopinément  à  Varades  et 
avait  désarmé  la  gendarmerie  à  cheval,  puis  la  garde  natio* 
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nale  Gommandée  par  le  sieur  Bertrand^  auquel  il  avait  signé 
ua  reçu  pour  quatre-vingt-cinq  fusils.  De  là  il  s'était  rendu 
à  la  Rouxière.  Chez  le  maire,  le  sieur  Gervole,  il  n'avait  trouvé 
qu'une  dizaine  de  fusils  ;  il  était  allé  ensuite  chez  le  percep- 
teur, un  nommé  Leclerc»  dans  la  caisse  duquel  il  avait  pris 
quatre  cent  trenle-six  francs,  y  laissant  en  écha-age  reçu 
signé  par  lui,  Dangais'.  Ces  opérations  terminées,  il  avait 
opéré  sa  jonction  avec  Félix  de  Landemont. 

Grâce  à  l'énergie»  grâce  à  la  rapidité  foudroyante  avec  les- 
quelles son  chef  avait  agi,  le  5*  bataillon,  la  veille  encore 
dépourvu  de  fusils,  était  maintenant  parfaitement  armé,  sans 
avoir  perdu  un  seul  homme.  Si  dans  toutes  les  divisions  les 
chefs  avaient  montré  la  vigueur  et  la  décision  de  Dangais, 
malgré  les  fautes  déjà  commises,  malgré  la  divulgation  des 
plans  de  l'insurrection  par  la  saisio  do  la  Ghaslière,  le  soulè- 
vement se  serait  opéré  partout  avec  succès.  Mais  la  plupart 
des  offlciers  légitimistes,  dégoûtés  par  la  déplorable  irii^rali- 
tude  des  Bourbons>  par  la  pusillanimité  de  Charles  X, 
par  les  intrigues  des  comités  de  Paris  et  par  les  hésita- 
tions du  commandement  militaire,  ne  possédaient  plus 
le  dévouement  ni,  disons  le  mot,  le  courage  des  temps  hé- 
roïques de  la  Vendée.  Quant  aux  paysans,  la  dureté  et  la 
morgue  insolente  du  duc  d'Angoulôme  qui,  lors  de  son  voyage 
dans  l'Ouest,  n'avait  eu  de  paroles  aimables  que  pour  les  ré- 
volutionnaires, la  sécheresse  Ue  cœur  de  la  duchesse  vis-à-vis 
de  familles  connaissant,  elles  aussi,  la  douleur  et  les  larmes, 
avaient  considérablement  refroidi  leur  ardeur. 

Fixé  sur  le  sort  de  Dangais,  la  Rochemacé  lit  aussitôt  re- 
prendre les  armes  à  sa  troupe  et  la  remit  en  marche.  Les  po- 
pulations  accourues  pour  regarder  passer  les  insurgés  les 
accueillaient  en  libérateurs  ;  plusieurs  curieux,  électrisés  par 
ta  vue  de  la  cocarde  blanche,  se  joignirent  &  la  colonne.  Ce 
fut  sur  la  lisière  d'un  bois,  situé  loin  de  tout  chemin  fréquenté, 


>  C«tu  «omme  fat  remboursée  uu  percepteur  après  les  éTéoem»aU. 


216 


LA  DIVISION  D  ANCKNIS  KN  1832 


que  ius  deux  fractions  de  la  division  d'Anccnis  opérèrent 
leur  jonction.  Les  hommes  du  5*  bataillon,  tout  âer$  de 
leur  succès,  montraient  à  leurs  camarades  les  armes  qu'ils 
avaient  prises  aux  bleus.  Le  4*  bataillon,  commandé  par 
Landemont ,  avec  d'Hérouville  pour  adjudant-m^or,  était 
sensiblement  moins  nombreux.  D'anciens  sous-officiers  de 
la  garde,  aussi  intelligents  que  braves,  occupaient  dans  ces 
deux  bataillons  les  grades  inférieurs. 

Apn^^  dvoir  passé  dans  les  ran^s,  la  Hochemacé  lut  à  ses 
soldats  la  procliimation  de  Madame  : 

«  Vendéens  et  Bretons  !  et  vous  tous  habitants  des  ttdôles 
«  provinces  de  l'Ouest  !  ayant  abordé  dans  le  Midi»  je  n'ai  pas 
«  craint  de  traverser  la  France  pour  accomplir  une  promesse 
M  sacrée,cellede  venir  parmi  nos  braves  amis  partager  leurs 
«  périls  et  leurs  travaux.  Je  suis  parmi  ce  peuple  de  héros  ! 
u  Ouvrez  à  la  fortune  de  la  France  i  je  me  place  à  votre  tète, 
«  sûre  de  vaincre  avec  de  tels  soldats. 

u  Henri  V  vous  appelle  :  sa  mère,  RégenU'  de  France,  se 
«  voue  à  voire  bonheur.  Un  joui  Henri  V  sera  votre  frère 
tt  d'armes,  si  l'ennemi  menaçait  votre  pays. 

<•  Hépétons  notre  ancien  et  nouveau  cri  :  Vive  le  Hoi  1  Vive 
w  Henri  V  !  » 

Les  paysans  accueillirent  cette  lecture  par  de  bruyantes 
acclamations,  puis  la  division,  provisoirement  constituée  et 
formant  un  noyau  de  huit  cents  hommes  armés,  prit  la  direc- 
tion de  Saini-Mars-la'^laille.  «  Un  puissant  intérêt,  écrit  la 

•  Hochemacé  dans' son  rapport,  m'appelait  du  côté  de  l'An- 
<•  jou.  Si  ce  pays  était  sous  lesai-mes,  on  ponvail  ea  conclure 
<•  que  rinsurrccliiiti  était  générale;  si  au  conliaire  il  n  avait 
«  pas  obéi  aux  ordres  du  maréchal,  le  mouvement  n'était  que 
«  partiel  et  sans  résultat  possible.  Je  résolus  donc  d'occuper 
«  8aint-Mar&-la-Jaille.  Ce  bourg,  évacué  par  les  troupes,  of- 
t  fruit  le  double  avantage  d'un  bon  cantonnement  et  de  com> 
«  munications  faciles  avec  TAnjou  et  Ch&teaubriant.  Nous  y 
«  fûmes  reçus  froidement,  mais  d'une  façon  hospitalière.  » 
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Les  royalistes  veaaient  à  peine  de  s'établir  dans  le  village 
qa'il  se  produisît  un  incident  étrange.  Deux  coups  de  fustl^ 
tirés  par  quelque  maladroit,  11  rent  croire  aux  paysans  que  les 
rouges  les  attaquaient  ù  l  improviste.  Ce  fut  un  tuniultu  in- 
descriptible :  les  liommps  affolés  dirigeaient  un  leu  nourri 
>iir'  les  haies  d'alentour,  derrière  lesquelles  ils  croyaient  Ten- 
uerni  caché;  leurs  ofnciers  ne  parvenaient  pas  à  les  calmer. 
Durocher«  perdant  toute  mesure,  s'abandonnait  à  une  colère 
faneuse  et  augmentait  encore  la  confusion  générale.  Fort 
heureusement,  un  orage  terrible  éclata  subitement  et  vint 
mettre  un  terme  à  cette  déplorable  échauflourée. 

La  Rochemacé  ressentit  un  profond  chagrin  du  peu  de  sang- 
froid  ot'le  discipline  doutiez  sulddLs  vunaientde  faire  preuve  ; 
la  surexcitation  de  Durocher  l'étonnait  et  1  imiiiiétait.  Ses 
appréhensions  pour  l'avenir  furenl  encore  augmentées  par 
les  fâcheuses  nouvelles  qui  lui  parvinrent  simuUanémentde 
différentes  sources  :  l'Atijou  n'avait  pas  pris  les  armes,  et 
Ctgur-de-Lion^^  sur  le  dévouement  et  la  vaillance  duquel  nu 
pouvait  s*élever  aucun  soupçon,  restait  caché  dans  les  forôts 
voisines  de  Ghftteaubrlant.  Pourtant  les  ordres  de  Bourmont 
étaient  précis  :  que  pouvait  signifier  celte  inaction  générale  ? 
Le  marquis  de  Goislin  continuait  à  ne  pas  donner  signe  de 
vie,  l'on  avait  perdu  tout  (•otiLact  avec  lui.  Devant  une  si- 
tuation aiib^i  grave,  le  coimnandant  de  la  division  d'Ancenis 
crut  devoir  réunir  ses  officiers  en  conseil  de  guerre  ;  j1  y  fut 
décidé  que  le  lendemain  on  attaquerait  le  conlonnement  de 
Riaillé,  pendant  que  Félix  de  Landemont  achèverait  de  lever 
son  bataillon. 

A  cette  journée  agitée  succéda  une  nuit  noire,  orageuse, 
sinistre  ;  la  garnison  de  Candé,  éloignée  de  deux  lieues  seule- 
ment,  pouvait  en  profiter  pour  tenter  une  surprise.  Les 

roy.iUstes  s'entounTeiil  de  nombreux  petits  poésies  ot  tirent 
sortir  de  fréquentes  patrouilles;  une  partie  des  olticiers  veilla 

)  T«rrt«ii. 


Çigitlzed  by  Google 


218 


I*A  D1VI810N  0*ANGBNI8  BN  1832 


jusqu'au  matin.  Les  paysaas  se  montrèrent  vigilants,  graves 
et  disciplinés  comme  de  vieux  soldats  :  très  honteux  de  leur 
conduite  de  raprès^midi,  ils  brûlaient  de  se  réhabiliter  aux 
yeux  de  leurs  chefs  et  d*efTacer  le  souvenir  d'une  faute»  fort 
excusable  en  réalité,  car  on  ne  saurait  8*étonner  que  ces 
hommes  tranquilles,  brusquement  arrachés  à  leurs  foyers  et 
rassemblés  depuis  quelques  heures  à  peine,  eussent  manqué 
un  instant  de  celle  discipline  qu'ils  inontrèrenl  par  la  suite 
à  un  degré  si  admirable.  L'état-major  reçut  l'hospitalitu  la 
pluscordialo  chez  le  marquisde  la  Fcrronnays,auprèsduquel 
se  trouvait  la  comtesse  du  Gasaet,  sa  fille,  et  le  vieux  cheva- 
lier de  Lostanges,  glorieux  survivant  du  combat  de  la  frégate 
la  Surveillante. 

Un  peu  avant  le  jour,  les  troupes  quittaient  silencieusement 
Saint-Mars-la-Jaille  pour  aller  occuper  les  hauteurs  voisines. 
En  ce  moment  la  Rochemacé  rencontra  d'Héron  ville  qui  se 
tenait  la  poitrine  à  deux  mains,  paraissant  éprouver  de  vive;> 
douleurs  internes.  Cet  ofTicier  avait  passé  la  nuit  entière  à 
visiter  les  postes  et  à  diriger  les  patrouilles  ;  il  était  trempé 
jusqu'aux  os  et  grelottait  de  froid.  Dangais,  à  la  fois  chef  de 
bataillon  et  médecin-major,  reconnut  qu'il  était  atteint  d'une 
congestion  causée  par  un  refroidissement  ;  des  soins  aussi 
prompts  qu'énergiques  étaient  indispensables,  si  Ton  voulait 
sauver  le  malade  qui  commençait  à  délirer.  En  conséquence 
les  deux  Bourni^au  portèrent  le  jeune  adjudant-major  au 
château  de  Saint  Alai'a.  D'ilérouville  en  sortit  guéri  au  bout 
de  quelques  jours  et  put  rejoindre  sa  lamillô  sans  avoir  été 
inquiété  par  la  police. 

Comme  l'ennemi  ne  se  montrait  pas,  la  division  prit  la  roule 
de  Aiaiilé.  Ëile  halte  à  Bonnœuvre  ;  les  hommes  y  déjeu- 
nèrent. Les  officiers  ayant  appris  que  les  troupes  de  ligne 
du  cantonnement  de  Riaillé  se  repliaient  sur  AnceniSi  empor- 
tant avec  elles  les  armes  que  la  garde-nationale  s'était  em- 
pressée de  déposer,  dès  qu'elle  avait  compris  qu'elle  pourrait 
être  appelée  a  s'en  servir,  la  Roclieniacu  résolut  de  s'em- 
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parer  dii  petit  convoi.  A  cet  effet  il  se  porta  sur  une  lande  par 
laquelle  le  détachement  devait  passer  pour  gagner  la  ville, 
mais  le  philippistes  avaient  eu  la  prudence  de  prendre  un 
chemin  détourné.  Les  chouans  occupaient  encore  ladite  lande 
quand  ils  furent  rejoints  par  un  nommé  Perroneau,  de 
Coiiffé.  Celui-ci  annonça  que  cent  hommes  bien  armés  deman- 
daient qu'on  leur  (ix.it  lui  point  où  ils  pussent  retrouver  la 
division  ;  il  ajouta  que  les  paroisses  qui  ne  s'étaient  pas 
encore  soulevée'^  opvlraient  actuellement  leur  rassemble- 
ment et  montraient  les  meilleures  dispositions.  La  Rochemacé 
chargea  le  messager  d'engager  les  paysans  à  f(iire  la  guerre 
de  partisans  jusqu'à  son  arrivée.  Quelques  minutes  après  le 
dépari  de  Perronneao,  on  aperçut  un  petit  groupe  d*hommes 
armés  se  dirigeant  vers  Riaillé.  A  sa  tête  marchait  un  tout 
jeune  homme.  C'était  César  de  Bourmunt  :  dégoûté  du  peu 
d'ardeur  témoigné  par  les  Angevins,  il  venait  offrir  ses  ser- 
vices au  commandant  de  la  division  d  Ancenis  ;  plusieurs 
jeunes  gens  du  Maine-et-Loire,  affirma-t-il,  s'apprêtaient  à 
suivre  son  exemple. 

La  Rochemacé  était  profondément  affligé  des  nouvelles  qu'il 
venait  de  recevoir  :  ne  pouvant  8*appuyer  sur  TAnjou  ni  sur 
la  Bretagne,  ignorant  absolument  ce  qui  se  passait  ailleurs, 
il  se  trouvait  maintenant  dans  une  position  très  périlleuse. 
Pour  l'instant,  comme  il  n'avait  pas  rencontré  le  détachement 
de  Riaillé,  il  se  demandait  si  ce  village  avait  été  réellement 
évacué.  En  tout  cas  il  était  urgent  de  l  oc^^nper;  il  fit  donc 
reprendre  à  sa  division  la  route  de  Bonnœ  u  t  * 

Les  paysans,  nous  l'avons  dit,  brûlaient  de  réparer  leur 
manque  de  sang-froid  de  la  veille;  ils  montrèrent  une  grande 
joie  lorsqu'ils  apprirent  qu'ils  allaient  probablement  trouver 
les  rouges  à  Riaillé.  Chemin  faisant,  les  insurgés  furent 
avertis  qu^un  très  fort  détachement  du  31",  sorti  de  Gandé, 
avait  passé  à  Sainl-Mars-la-Jaitle  et  s'était  mis  à  leur  pour- 
suiLe.  La  division  tr  iversait  en  ce  moment  un  terrain  telle- 
ment couvert  qu  oa  ne  voyait  pas  à  trente  pas  devant  soi.  La 
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RocliGînao(5  no  voulut  pas  accepter  le  combat  dans  des  condi- 
tions si  (l.ingert'uses  ;  il  donna  le  comniandemenl  de  la  co- 
lonae  à  Dangais,  avec  ordre  d'aller  s  -'italjlir  en  arrière  d'un 
ravin  situé  entre  Bonnœuvrc  et  Hiaillé,  ravin  dont  cet 
officier  lui  avait  révélé  rexiatence,  et  se  porta  lui-même 
à  Tarrière-garde  pour  observer  ta  marche  de  l'ennemi.  Amé- 
dée  de  Kersabiec  et  Alfred  de  la  Serrie  furent  envoyés 
reconnaître  la  force  du  détachement. 

Un  nouvel  et  violent  orage  venait  d'éclater  quand  l'avant- 
garde  phinppiste  apparut.  Après  avoir  éciiangé  iiueiques 
coups  de  fusils  avec,  elle,  la  Rochemacé  se  replia  sur  le  gros 
de  la  division.  La  position  que  celle-ci  occupait  n'était  pas 
aassi  bonne  qu'il  l'avait  espéré;  siRiaiiié  était  encore'  occupé 
par  les  libéraux,  il  allait  se  trouver  entre  deux  feux.  Il  n'y  avait 
qu*un  seul  moyen  de  sortir  de  cette  situation  critique  :  en- 
lever le  village  à  la  baïonnette,  et  le  défendre  ensuite  contre 
le  bataillon  du  31*.  La  colonne  se  dirigea  rapidement  et  silen- 
cieusement vers  Riaillé  qu'elle  traversa  au  pas  gymnastique. 
Trois  cents  hommes  seulement  s'établirent  dans  le  bourc;\ 
tandis  que  te  rt'sle  de  la  division  se  f'orniait  en  bataille  sur 
les  hauteurs  qui  le  dominent.  Carheil  commandait  cette  frac- 
tion, avec  firtault,  César  de  Bourmont  et  les  deux  la  Mulon- 
nire. 

Une  demi'heore  plus  tard  J'ennemi  fut  signalé;  il  s'avançait 
en  colonne  par  la  route  de  Bonnœuvre.  Les  légitimistes 
déployés  au  sud-est  du  village  te  laissèrent  «approcher  jus- 
qu  à  cent  mètres  ;  à  cet  inistanl  la  Rochemacé  éleva  son  sabre 
au  bout  duquel  était  fixé  un  mouchoir,  et  cria  d'une  voix 
forte  :  •  Vive  la  ligne  !  envoyez  un  officier  !  ». 

Les  ordres  de  madame  la  duchesse  de  Berry  étaient 
formels,  on  ne  pouvait  tirer  sur  les  soldats  avant  d'avoir 
employé  tous  les  moyens  de  conciliation.  Durocher  et  Da* 
manie,  chargés  de  porter  la  parole  en  cette  circonstance, 
sortirent  des  rangs  et  s'avancèrent  hardiment  vers  les  libé- 
raux.  Quand  ils  furent  arrivés  à  vingt  mètres  do  ronoemi. 
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un  officier  fit  quelques  pas  à  leuf  rencontre.  Les  trois 
hommes  se  saluèrent.  Les  troupes  adverses  observaient 
anxieusement  les  parlementaires,  lorsqu'un  coup  de  fusil  « 
parti  on  ne  sait  d'où   provoqua  de  part  et  d'autre  une 

iécharpo  goncruUj.  IJurocher.  Damanie  et  l'officier  du  31* 
eurent  leurs  vrtemf'nts  criblés  de  halles,  mais,  par  une 
chance  extraordinaire,  aucun  d'eux  ne  fut  blessé  et  ils  purent 
rejoindre  leurs  corps  respectifs.  Gomme  la  fusillade  conli- 
Duait  sans  résultats  appréciables,  la  Rochemacé  monta  à 
cheval,  et,  se  plaçant  à  la  t6ie  des  siens,  il  commanda  la 
charge  à  la  baïonnette.  Cette  charge  fut  exécutée  avec  une 
telle  vigueur  que  les  rouges  firent  immédiatement  demi-toor, 
abandonnant  leur  terrain  aux  chouans. 


suivre). 
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lA  COMPAGNIE  DES  ILES  D  AMÉRIQUE 


«lILLAUME  D'ORANGE  &  LE  PÉRE  DUTERTRE 

1609-1674 


a  Nos  colonies  des  lies  Antilles  sont  admirablei 
elles  oot  des  objets  de  commerce  ^ue  nous  n'avons 
ni  ne  ponvoat  avoir;  elloi  mftnqMnt  do  ee  qui  Ait 
Tobjet  du  n6tn.  • 

(MoMTBSQonu,  EtprU  detLoiê,  t.  it,  ch.  XXL) 

Bn  considérant  sur  un  planisphère  la  route  occidentale  qui 

mène  aux  deux  Amériques,  entre  les  !()•  et  20*  de  latitude 
nord  et  les  62*  et  68"  de  longitude  ouest,  on  observe  que  l'en- 
semble des  Petites-Antilles  présente  la  forme  d'un  arc,  dont 
la  corde  serait  une  ligne  droite  partant  de  l'extrémité  N.  E. 
de  la  côte  de  Venezuela  et  at>oulissant  à  la  pointe  N.  Ë.  de 
Porto-Rico  où  commencent  les  Grandes-Antilles.  A  espace 
égal  des  deux  extrémités  de  cet  arc  idéal,  est  située  La  Domi- 
nique, éloignée  de  1270  lieues  mannes*  de  Brest,  notre  prin- 

«  Dans  son  ouvrage  :  Le  colonel  François  de  CoUnrt  ft  la  ^fnrtinfgué  de 
son  temps,  de  i6S5  à  1720,  publié  par  la  Revue  (l8'Ji-lg93).  et  dn  resta 
couronné  par  l'Académie  de  Houeo,  l'auteur  nous  a  montré  combien  noa 
proTÎaect  do  fOnoat,  et  rartont  lo  port  do  NantM,  avaient  on  do  rolationa 
maritimes  et  d'attaches  parentuelles  avec  la  Martinique.  En  étendant  son 
travail  d'orig-ines  aux  autres  Petites-Antilles,  M.  Guët  aura  l'occasion  d'é- 
tendre dans  le  même  sens  le  résultat  de  ses  recherches  sur  nos  anciennes  co- 
lonies de  l*Amériqne  eentrale. 

N.  O.  L.  R. 

'Environ  1600  lieues  terreatres. 
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apal  porl  breton.  C'est  approximativement  la  distancd 
moyenne  entre  les  côtes  françaises  de  l'Ouest  et  les  Pelites'- 
Antilles.  La  Trinité^  la  plus  considérable  d'entre  elles  —  à  4 
lieues  N.  environ  de  la  côte  de  Venezuela  —  est  la  première  au 
sod»  et  bièques  (l'une  des  Vierges)  — >  &  3  lieues  B.  de  Porto- 
Steo — la  dernière  au  nord  de  la  belle  courbe  que  décrivent  les 
nombreuses  créations  volcaniques  qui  ont  peuplé  Parchipel. 

Ainsi  se  trouve  fixé  gc'Ographiquetnent  et  limité  In  dutuaine 
assez  vaste  encore  du  notre  élude.  On  voit  que  ce  domaine  ne 
stilend  pas  au-delà  des  Petites-Antilles  proprement  dites. 

Ces  Iles  montagneuses,  dont  chaque  tôle  se  montre  cou- 
verte de  la  sombre  verdure  lorestière,  ont  toujours  été  d'une 
iscomparable  fertilité.  Leurs  premiers  liabitants  furent  les 
Gkraîbes  émigrés  de  la  Guyane.  Le  nom  de  ces  peuples  sau- 
vages, auxquels  les  événements  ont  donné  une  place  mémo- 
rable dans  la  découverte  de  TAmérique,  est  justement  de- 
meuré à  la  nier  qui  baigne  les  Antilles,  encore  appelée  c  Mer 
ues  Caraïbes  ». 

Les  commencements  des  colonies  que  la  France  a  formées 
dans  celte  partie  du  Nouveau-Monde,  jusque  vers  le  milieu 
duXVU*  siècle,  sont  aujourd'hui  généralement  ignorés.  As- 
sorémeat  Touvrage  dans  lequel  le  Père  Dutertre  les  a  ra^ 
«ODtés  jusqu'à  la  paix  de  Bréda  (1667)»  avec  tout  le  soin  dont 
iUlait  capable,  est  fort  intéressant  pour  Thistoire  franco- 
amincaine.  Mais,  bien  que  Tauteur  brille  par  le  style,  son- 
abondance  narrative  souvent  confuse  exige  trop  d'application 
pour  satisfaire  aisément.  D'ailleurs  contraint  par  de  nom- 
breux voyages  à  publier  son  immense  travail  en  plusieurs 
temps,  il  s'est  résigné  à  manquer  de  suite.  L'ordre  des  faits 
subit  chez  lui  de  fréquentes  atteintes.  Il  en  convient  et  s'en 
exeuae,  ce  qui  ne  peut  nous  empêcher  de  lui  appliquer,  ainsi 
modifiée,  la  douce  critique  d'Horace  sur  Homère  :  «  Le  bon 
MtHre  sommeille  quelquefois'.  » 

'  kiiandoque  bonus  dormitut  ffomerut. 
TOMS  XIU.  —  NOTiCS».  —  Xlll*  ANNÉE,  5*  LLV.  1(1 
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Malgré  tout,  il  intéresse.  Lorsqu'on  le  replace  au  rayon,  ce 
n'est  pas  sans  retour.  On  sent  qu'il  faut  s'habituer  à  la  flna 
bonhomie  de  Dutertre,  en  tenant  compte  de  ses  faiblesses* 
pour  Tapprécier  comme  historien  à  sa  juste  valeur. 

An  point  de  vue  purement  descriptif,  Tadmiration  lui  eai 
acquise  sans  réserve.  Nui  avant  lui  n'a  décrit  comme  lui, 
datis  notre  langue,  avec  plus  de  vei  île,  de  réelle  poésie,  la 
tempôte,  l'oiseau .  une  chasse,  un  combat,  un  pays  accident ô... 
11  séduit  alors,  il  eiichanle...  L'occasion  de  prouver  combien 
ce  génie  d'écrivain  naturaliste  est  d'une  originalité  peu  com- 
mune nous  sera  plus  d'une  fois  offerte'... 

En  relisant  les  documents  sur  lesquels  Dutertre  s'est  ap- 
puyé, et  beaucoup  d'autres  '  qu'il  n'a  certes  pas  connus,  on 
est  frappé  de  tout  ce  que  Ton  en  pourrait  tirer  dHnédit,  aussi 
bien  pour  l'utilité  pratique  actuelle  que  pour  nos  origines 
américaines  envisagées  sous  deux  aspects  :  dans  la  métropole 
d'une  part,  aux  îles  de  l'autre. 

Ces  documents  comprennent,  pour  la  période  de  1035  à 
1648,  les  Ordres  et  actes  d'assemblée  de  la  Société  commer- 
ciale qui  a  présidé  au  défrichement  des  Petites-Antilles. 

La  Compagnie  dite  de  Saint-Christophe  puis  des  îles  d'Amé- 
rique a  été  fondée  à  Paris  en  1626|  avec  le  patronage  de  Ri- 
chelieu. Réorganisée  par  lui  en  1635,  afin  d*étendre  à  tout 
l'archipel  des  Caraïbes  la  colonisation  française,  commencée 
avant  1625,  elle  a  proloiii^é  son  existence,  en  deux  périodes, 
pendant  vingt-quatre  ans.  Peu  active  durant  la  première  au 
milieu  des  embarras  croissants  du  siège  de  la  Hoclielle  et  à 
lu  suite  d'autres  circonstances  défavorables,  la  Compagnie 
s'est  efforcée,  durant  la  seconde,  d'appliquer  les  sages  me- 

'  Le»  troit  volmttM  in-4*  d«  VBitt&iredM  Antilles,  ptirl>\iUrlTe,  —  chacMn 
de  6Ciû  pag««  environ  —  «ont  devenus  «l'un**  fxtr»*'iiie  rareté.  Nom  devons  la 
communication  du  l'exemplaire  qui  nous  sert  encore  à  M.  le  baron  Uuloi  «la 
GoUart,  dont  1»  collaetioo  Iltma  précieux,  de  broehuni  îulvonvablM,  cur- 
toal  consacrée  aux  Antilles,  eet  oonplaieamment  ooTorU  à  «ee  «mlc.  Qu'il 
veuille  bien  recevoir  ici  rexpreiiion  de  notre  gratitude  pour  «on  obligoanoe 
inépulaabie. 
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sures  édictées  en  sa  faveur  et  ù  l'avantage  des  lies,  sous  l'iiis- 
piratiuu  du.  gzatid  iniaistre. 

Présenter  l'historique  de  ladite  Sociélé.  ensemble  celui  de 
son  perooiiuel  et  de  son  action  sur  loâ  colonies,  nous  u  paru 
devoir  6ire  instructif  et  attachant. 

C'est  en  effet  tout  un  monde,  plus  ou  moins  connu  dans 
rhîstoire  et  dans  l'administration  du  pays,  que  Ton  voit  re- 
vivre par  la  pensée  en  ce  coin  d'époque  déjà  Uien  ancienne. 
Aussi  les  mille  détails  (fue  peuvent  comporter  un  tel  sujet, 
viennent  d'eux-mêmes  à  l'esprit.  La  difficulté  consiste  à  les 
mettre  en  (iMivre.  Kilo  est  considérablo  poiip  riieiior  ulileiiH.MiL 
le  rérit  à  travers  tant  (!•!  (.•oluuies  où  l'inlcrèi-  peut  so  perdre. 
Cuui nient  surmonter  cette  dilflculté  sans  cesse  renaissante'^ 
Hous  allons  le  dire  tout  à  l'heure. 

L'histoire  française,  principalement  soucieuse  d'occuper  la 
scène  de  son  théâtre  euroi.éen,  s'est  contentée  le  plus  souvent 
d'effleurer  les  faits  relatifs  à  nos  colonies.  Ne  lui  en  voulons 
pas  !  Nous  pouvons  ainsi  chercher  à  la  suppléer  en  explorant 
DOS  archives  d'outre-mers,  où  plus  d'une  célébrité  locale  té- 
culaire,  attend  son  heure  de  l  ésur  i  eclion.. 

Vous,  par  exemple,  héroKpie  d  Oran^t;.  >\\ui  l'illusti-u  du 
Parquet  élevait  si  haut  dans  son  estinic,  couiniu  ty[)Odu  dé- 
vouement ti)U)(jni  s  prél  au  sacrilîce,  et  vous,  charmant  Du_ 
tertre  que  Bullou  et  Chateaubriand  prisaient  à  l'égal  d'un 
maître,  comme  chantre  de  la  nature,  tous  deux  vous  avez 
consacré  votre  existence  laborieuse  &  soutenir  notre  enfance 
coloniale  en  Amérique;  que  sont  devenues  vos  sympathiques 
figures  dans  la  brume  du  passé  ?  Elles  y  sont  presque  effa- 
cées. A  peine  quelques  lettrés  français  savent  que  les  isles 
isuivant  l'ancienne  expression),  vuus  uni  connus  imprimant 
dans  les  c(purs  la  trace  de  vos  rares  verhis. 

Mais  combien  devra-t-on  mesurer  l'espace  au  souvenir  de 
vos  modestes  gloires*  aujourd'hui  que  tout  ce  qui  se  publie 
doit  être  profitable  au  présent,  sous  peine  d'être  banni  des 
yeux  du  lecteur  I  Nous  aurions  lort  de  l'oublier. 
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Dans  ces  derniers  temps  on  8*est  beaucoup  occupé  de  colo- 
nisation. L'idée  de  recourir  u  des  Compagnies  de  commerce, 
qui  semblait  morte,  m  jeté  de  nombreuses  pousses.  Elles  sont 
restées  jusqu'à  ce  jour,  il  est  vrai,  parfaituaieiit  vaines.  Mais, 
supposons  quelques  essais  nouveaux;  peut-ÔLre  trouvera-t-on 
dans  rhistorique  de  l'une  des  plus  anciennes  Sociétés  colo» 
niales  —  avec  les  causes  de  leur  chute  —  le  moyen  d*évUer 
les  fautes  perpétuées  qui  fatalement  ont  entraîné  toutes  ces 
Compagnies  à  la  ruine.  Voilà  le  but. 

Pour  viser  à  l'atteindre  nous  aurons  d'abord  à  faire  con- 
naître à  la  suite  de  quels  événements  et  par  qui  avait  été  for- 
mée la  Coinf.aijitic  des  isles  de  Amérique  ;  quels  étaient  ses 
associes»,  ses  directeurs;  où  ils  s'assemblaient;  comment 
fonctionnuit  leur  Conseil  à  Paris;  quels  privilèges  avaient 
obtenus  la  Société  et  sur  quelles  terres  «  non  encore  occupées 
par  aucun  roy  ni  prince  chrestien  »  elle  pouvait  les  exercer. 

Puis  nous  devrons  passer  dans  chacune  d'elles  ;  résumer 
l'enfance  de  leurs  colonies  ;  les  voir  grandir  ou  végéter.  Nous 
aurons  à  exposer  comment  et  pourquoi  la  plupart  des  agents 
commissionnés  pour  les  administrer  soignaient  chacun  leurs 
propres  iiiléi  èU  au  duU'iment  de  ceux  de  la  Compagnie,  abus 
qu'elle  fut  impuissante  à  réprimer. 

Nous  arriverons  ainsi  à  la  décadence  de  la  Société,  à  la 
vente  des  tles  à  leurs  gouverneurs  respectifs  et  enfin  au  ra» 
chat  par  le  roi,  de  ces  terres  «  admirables  »  dont  l'heureuse 
colonisation  n'enrichit  en  réalité  (sauf  de  rares  exceptions) 
que  les  petits-fils  ou  arrière^petits-flls  des  premiers  babil ants. 

Tout  cela  (et  autre  chose  encore)  promet  une  complication 
d'événements  évidemment  attrayante,  mais  en  quelque  sorte 
redoutable.  De  celle  complication  naîtra  l'extrême  difficulté 
de  mise  en  œuvre  que  nous  venons  de  signaler.  Il  est  dune 
nécessaire  d'avoir  un  fil  qui  dirige  en  ce  dédale.  Nous  l'avons 
demandé  à  la  vie  d'un  homme  jadis  populaire  aux  Petites- 
Antilles,  qui  les  a  presque  toutes  visitées  et  presque  toutes 
habitées  à  leurs  débuts.  Ce  précieux  auxiliaire  déj&  nommé 
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—  que  nous  pourrons  suivre  h  pnu  près  comme  un  guide  — 
c'est  d'Orange.  Compagnon  du  Père  Dutertre  qui  l'a  cité  ou 
célébré  vingt  fois  dans  son  ouvrage;  qui  a  tiré  de  lui  mainte 
communication  verbale  avouée*  d'Orange  aurait  pu  dire  en 
voyant  l'histoire  du  savant  dominicain,  comme  Bnée  après  le 
siège  de  Troie  :  Quorum  pars  magna  fui. 

De  )&«  notre  désir  de  montrer  ces  deux  amis  :  l'un  agissant, 
l'autre,  écrivant  ;  l'un,  colon  de  premier  ordre«  toujours  en 
avant  selon  ses  moyens  et  suivant  les  circonstances:  l'autre, 
historien  des  plus  copieux,  îles  plus  avisés.  Nous  nous  plai- 
rons à  faire  ressortir  les  cotés  intéressants  de  leur  collabo- 
ration pour  un  but  commun  essentiellementpatriotique:  faire 
aimer  la  France  sous  le  ciel  des  Tropiques. 

Ce  travail  s'arrêtera  naturellement  &  la  mort  du  brave  d'O- 
range, tué  en  pleine  victoire  au  siÀge  de  la  Martinique  par 
les  Hollandais  en  1674...  A  la  fin  de  la  môme  année  (décembre)i 
la  Compagnie  des  Indes  occidentales  de  1084,  épuisée  par  dix 
ans  de  mécomptes,  dépose  son  bilan,  à  l'applaudissement 
général  des  îles  de  l'Amérique.  Leurs  c;>!r)!iios,  plus  libres, 
ayant  pas.sé  de  l'eiilance  turbulente  cl  de  la  jeunesse  tapa- 
geuse à  l'âge  de  virilité,  se  sentent  vraiment  constituées.  Ce 
sera  le  moment  logique  de  clore  la  présente  élude,  que  le  lec- 
teur voudra  peut-être  accueillir  avec  autant  de  bienveillance 
que  notre  précédente. 

I.  Qui». 
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PREMIERE  PARTIE 

Rirhelicu  colonisateur.  —  L'Espagne  cl  les  Petites-Antilles.  —  Singu- 
ltcrr<i  conventions  du  traite  de  Vcrvins.  —  La  course  aux  îles  d'Anié- 
ri<iiic.  —  Tialion^  surpris.  —  Le  corsaire  dieppois  I^egrand.  —  Temps 
dillicilos  pour  les  Pêi-oulifirs.  —  LesBelaîn  de  Normandie  —  M.  Pierre 
Margrv.  —  Cousinage  princier.  —  Parente  surprenante  entre  Napoléon 
lit  et  Itclain  d'Esnambuc.  —  Projets  du  gentilhomme  coi&aire.  —  Qui 
fournlFH  le  navire  ?  —  Cavelel  du  Hertelty.  —  Un  document  nouveau. 
—  D*Bsnambuc  pr^ntf'  à  llidielieu  cl  nommé  capitaine  avec  du 
Roissay,  son  compagnon  d'aventures.  —  Portrait  de  d'Bsnambuc. 
Départ  du  briganlin  la  Vietoire.  —  La  Barluide  —  Chasse  au  galion 
dans  la  baie  du  Grand-Cayman.  —  Combat  naval.  —  Heurenae  dé» 
fdte.  —  Llle  Saint-Christophe.  —  Le  capitaine  Waërnard.  —  Eéfiigléa 
.françaia  et  anglais.  —  Levasseur  et  sa  colonie.  —  La  Vidmre  de  retour 
au  Havre.  —  Cargaison  d'un  million.  —  Rlchdieu  et  la  Compagnie  de 
Saint-Christophe.  — -  Un  document  Important  inconnu  à  Duto'tre. 

1 

Le  20  avril  1624  («jour  d'éternelle  mémoire  > ,  a  dit  un  ju- 
dicieux hiatorien]  le  cardinal  Armand,  Jean  du  Plessis  de 
Richelieu  rentra  au  Conseil  du  roi,  et,  le  12  août  suivant,  il 
devint  le  premier  ministre  de  Louis  XllI. 

Depuis  la  mort  d'Henri  IV  et  la  chute  de  Sully,  la  France 
sentait  l'ius  i]ue  jamais  le  besoin  de  revoir  à  sa  tête  un  homme 
d'expérience,  qui  cùl  de  ki  pénétration,  de  la  volonté,  du 
savoir,  qui  aimât  enfin  son  pays  par-dessus  tout. 

Ce  génie  politique  venait  d'arriver  au  pouvoir.  11  y  est  de- 
meuré dix-huit  ans  sans  faiblir.  L'histoire  l'a  célébré  avec 
une  satisfaction  à  peu  près  complète. 

Nous  lui  devions  cet  hommage  initial,  parce  que  son  grand 
nom  figure  plus  d*une  fois  au  cours  du  récit. 

On  sait  combien  Richelieu,  dès  son  début  aux  affaires,  se 
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préoccupa  de  la  marine',  delà  défense  des  côtes,  de  notre 
commerce  en  général,  de  nos  futures  colonies.  Déjà  le  Ca- 
nada, les  lies  d'Amérique,  Madagascar  étaient  dans  sa  pen- 
sée. Soa  génie  sous  ce  rapport  embrassa  presque  tout  &  la 
fois,  rOccident  et  TOrient.  Du  Havre  et  de  Dieppe  partirent  les 
prenaiers  éléments  de  colonisation  qu'il  dirigea  d*abord  vers 
Antilles,  puis  vers  la  mer  des  Indes. 

Les  vastes  conceptions  —  les  hommes  [)Oiir  l"aider  à  les 
réaliser —  ne  manquaient  pas  au  cardinal.  Ce  qui  lui  faisait 
alors  tout  à  fait  défaut  pour  encourager  les  bons  serviteurs 
et  soutenir  d'utiles  entreprises,  c'était  l'argent. 

Tandis  que  la  situation  de  nos  finances  avait  été  souvent 
des  plus  fflcheoses  —  et  Tétait  encore  —  rfispagne,  notre  en- 
nemie jurée,  recevait  d'Amérique  des  quantités  d'oretd'ar* 
gent  telles  que  Ton  croit  rôver  en  les  voyant  énumérées.  Les 
métaux  précieux  en  fusion  ruisselaient  dans  ses  fabriques 
de  monnaie. 

Sa  prospérité  intérieure  n'en  fut  pas  sensiblement  augmen- 
tée ;  elle  n'usa  de  ses  richesses  que  pour  grandir  son  or- 
gueil. A  l'extérieur,  l'Angleterre  et  la  Hollande  lui  portaient 
envie  et  le  lui  prouvaient  sans  rel&che.  Leur  exemple  ne 
nous  aurait  pas  entraînés  si  l'Espagne,  alors  «  cette  nation 
insatiable  et  perfide  qui  rendait  les  Indes  tributaires  de  l'en- 
fer »,  suivant  les  termes  énergiques  de  Richelieu*,  n'avait 
employé  principalement  les  produits  de  ses  mines  dites  du 
Pérou  à  nous  faire  tout  le  mal  possible,  i^anemis  et  traîtres 
•'(nient  à  l'encan. , .  Depuis  près  fl  im  siècle,  elle  consacrait 
follement  son  or  à  les  acheter  en  vne  de  nouî?  détruire. 

C'était  donc  surtout  une  mesure  de  sûreté  pour  le  gouver- 
nement français  de  faire  écumer  autant  que  possible  ce  flux 

«  Thomas  Campan«lla,  le  fameux  domialoain  philosophe  italien  (1&68-Iâ39}. 
qtt«  !•  cardinal  venait  de  racneiUîr  aprte  vingweept  ans  da  doM  capUvité  i 

Naples,  avait  écrit  :  «  La  clef  de  la  mer,  c'est  la  clef  du  mondê.  »  BUdM- 
liau  était  pénétré  du  ce  principe  qu'il  «K^veloppa  si  b:cn  h  l'assemblée  dat 
notables  de  Pans  en  1020  et  plus  tard  Uaas  son  Teslament  poliiique» 
•  TestamerU  politique. 
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d'opulence  sur  la  route  des  Anlilles,  comme  nous  en  avions 
le  droit  aussi  bien  pendant  la  guerre  que  depuis  la  paix.  Les 
conventions  verbales  inscrites  à  la  suite  du  trailé  de  Vervins 
(1508)  nous  avaient  été  très  précieuses.  —  Elles  laissaient  aux 
parties  contractantes  la  faculté  de  continuer  la  guerre  av-dêld 
delà  ligne  équinoxiale,  dès  lors  appelée  par  euphémisme  les 
amitiés.  Au  vu  et  au  su  de  l'Europe,  on  était  tout-à-falt  récon> 
cilié.  Seulement  on  aurait  toule  liberté  de  se  battre  au  Nou- 
veau-Monde, sans  que  cela  tii  fil  à  conséquence  dans  l'ancien. 
«  Le  plus  fort  des  combattants  serait  le  maître  ». 

C'est  eu  partie  à  ces  coavenlions  singulières  —  auxquelles 
TEspagne  n'aurait  pas  consenti  sans  l'admirable  persistance 
d*Henrl  IV  —  que  nous  ayons  dû  la  possession  de  nos  Pe- 
tites-Antilles. 

Richelieu  profita-t-il,  comme  ses  prédécesseurs,  de  l'avan- 
tage que  nous  procurait  le  traité  de  Vervins  pour  favoriser  la 

chasse  maritime  .si  fort  eu  vogue  de  son  temps?  Tout  porte  à 
le  croire',  l'n  certain  nombre  d'officiers  de  la  marine  du 
Ponant,  dont  le  nom  fiirurera  dans  cette  étude,  y  furent  em- 
ployés plus  ou  moins  secrètement 

Ce  que  nous  voyons  dans  le  Père  Dutertre,  au  commence- 
ment de  son  ouvrage,  au  sujet  des  aventuriers  qui  se  lancèrent 
vers  TAtlantique  pendant  le  premier  tiers  du  XVII*  siècle, 
répand  quelque  lumière  sur  cette  question.  Dutertre  ignorait 
bien  des  particularités.  Ce  qui  était  su  communément  ne 
pouvait  lui  échapper. 

*  Antérieurement  au  traité  de  Vervins.  il  était  question  en  1  l  ance  des 
prises  mari ti met,  témoin  les  ordonnauces  de  1543  et  de  1584,  dont  voici  un 
extrait,  qui  iadiqno  en  même  temps  le  quotité  des  droite  de  eliae«a  dee  in- 
téressés. «  Afin  de  donner  du  courage  aux  bourgeois  des  navires  qui  arment 
à  leur  compte,  pour  faire  butir  âo  grands  et  forts  vaisseaux,  et  iceux  armer 
et  équiper  quand  besoin  sera,  il  leur  est  ordonné  (accordé)  de  prendra  et  re- 
tenir, enr  la  toialit*  dee  priées  et  butin  que  leuri  navires  feront  en  mer,  ta 
quatrième  partie  dicelle,  le  dixion:«  de  Tamiral  déduit  ;  du  reste  les  avitail- 
ïeur»  doivent  avoir  an  quart  et  demi,  et  l'autre  partie  doitdtre  délivré  au 
mariniers  et  compagnons  de  guerre  ». 

(Hydrographie  dv  Père  Fèuinler). 
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Il  parle  d'abord  de  l'avidité  pour  Tor  et  l'argent  sarexcitée 
en  Barope  par  la  découverte  de  TAmérique;  de  la  bulle  d'A- 
lexandre VI  (13  mai  1403)  donnant  à  l'Espagne  la  totalité  du 
nouveau  monde  ;  de  la  prétftntion  déclarée  de  cette  puissance, 

en  vertu  de  ladite  bulie,  à  ne  laisser  naviguer  entre  les  deux 

Iropiqnos  que  ses  propres  vaisseaux. 

Diitei  Lre  convient  que  celle  tluclaration  Souveraine  exorbi- 
tante fut  loin  de  retei^ir  nos  corsaires. 

•  Plusieurs  particuliers  de  nos  costes,  écrit-il,  équipèrent  divers 
vaisseaux  à  cette  lin  et,  bien  que  nos  Français  courussent  assez 
souvent  aussi  bien  le  mauvais  bord  que  le  bon  bord,  ils  ne  laissèrent 
pas  de  réussir  heureusement  en  diverses  rencontres,  où  nos  aven- 
tnriers  firent  de  riches  prises  et  les  Bspagaols  des  pertes  très 
eonsidérables*.  » 

Ceux-ci  avaient  négligé  d'occuper  derrière  eux  les  Petites- 
Antilles.  Ce  dédain  leur  coûta  cher.  Biles  servirent  de  repaire 
aux  hardis  marins  que  les  prises  espagnoles  enrichirent  Ces 
Iles,  à  la  naïveté  desquelles,  en  quelque  sorte,  on  avait  dû 

l'Amérique,  concoururent  ainsi,  par  un  juste  retour,  à  faire 
perdre  à  ses  cruels  coii((Liura.nts  une  partie  des  richesses  mé- 
talliques qu  ils  liraient  de  Sainl-Domincrue  et  du  Pérou». 

Sur  ce,  Dutertre  annonce  (en  1054)  qu'il  veut  écrire  l'His- 
loire  des  établissements  formés  dans  les  lies  de  l'Amérique, 
et  met  tout  de  suite  en  lutte  un  puissant  navire  espagnol 
contre  no  brigantin  français.  Si  nous  tardons  à  détailler  cet 
émouvant  combat,  c'est  que  les  circonstances  qui  le  précé- 
dèrent, et  celles  qui  le  suivirent,  amenèrent  pour  nos  Antilles 
un  fait  capital  dont  la  préparation  nécessite  une  infinité  de 
renseignements  préliminaires  qu'on  ne  trouve  pas  dans  Du- 
tertre. 

t  Conrir  1«  bon  bord  vomliût  dire  toîr»  la  coursa  daas  unt  •itaation  ré- 
galièr»,  irfépvoehaUe  ;  courir  1«  mawaai»  bord  était  1*  contraim. 

*  Lea  Caraïbes  arateat  gaidé  Chriatophé  Colomb  poar  la  «ondaira  h  Cuba, 
à  Haïti,  etc.  —  L'histoire  r^nwn  -ippron-î  nvac  quelle  atroce  cruauté  lat  Ka 
pagnoU  traitèrent  l«s  populations  indigènes  (V.  %xaiOvA  Raberston). 
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Depuis  quelque  temps  déjà  (nous  sommes  en  16SS),  les  Es- 
pagnols, Instruits  par  Texpérience,  ne  laissaient  plus  enlever 
leurs  galions  à  l'ancre  pendant  que  les  équipasses  accalmies  de 
chaleur,  buvaient,  durniaieat  ou  jouaieriL  aux  cartes.  Gela 
s'était  vu  trop  souvent  clans  les  eaux  de  Saint-Domingue  et 
de  Cuba.  Que  de  prodiges  racontés  à  ce  sujet!  Elle  est  sur- 
tout remarquable  l'avrenture.  bien  connue,  d*un  corsaire 
dieppois  nommé  Pierre  Legrand  qui,  vers  1610,  sur  une 
barque  sans  canon,  montée  de  vingt-huit  hommes,  s*annon- 
çant  comme  chargée  de  vivres,  s'approche  d*un  gros  navire 
espagnol,  hérissé  de  bronze.  L'équipage  reposait  k  l'intérieur 
du  bfttiment.  Le  capitaine  absorbé  par  le  jeu  auLuui  d'une 
table  avec  ses  officiers,  laisse  monter  distraitement  le  patron 
dieppois  avec  quelques  porteurs  pour  ofTrir  ses  denrées, 
comme  cela  se  passait  parfois  en  chemin.  La  marchandise 
ollerte  par  Legrand  et  ses  hommes,  d'un  air  bien  engageant, 
il  laut  le  supposer,  cachait  une  douzaine  de  pistolets  dont  les 
Espagnols,  trop  confiants,  sentirent  tout  à  coup  le  froid  sur 
la  gorge.  Le  reste  des  compagnons  de  Taventurier,  montés  à 
sa  suite,  dans  le  gros  navire,  s'y  dispersèrent  avec  la  rapi< 
dité  de  la  foudre...  Brel',  il  fallut  se  rendre  et  le  galion  bondé 
de  richesses  fut  amené  à  Dieppe  par  le  fier  équipage  de  la 
barque, humainement  abandonnée  aux  Espagnols  pour  les  re- 
conduire dans  leur  pays.  Cet  exploit,  narré  sur  nos  côtes, 
dissimulé  en  Espagne,  produisit  cent  autres  faits  variés  du 
môme  genre*.  Le  fonds  de  ruses  des  marins  normands  sem- 
blait inépuisable. 

Ce  bon  temps  n'était  plus.  Il  y  avait  bien  encore  les  petits 
navires  pacotilleurs  que  nos  habiles  marins  savaient  joindre 
lestement  au-delà  des  .4mi7{e»\  Mais  les  riches  galions  ren* 

fi^ique  A»  Ladvoeal  ;  id.  det  Originé»  d«  Koel  ;  tto. 
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frant  en  Espagne,  sans  cesse  en  éveil*  résistaient  mainte- 
nant aux  attaques  les  mieux  combinées,  Lo  métier  d'écu- 

rneur,  naguère  si  productif,  était  devenu  à  la  fois  très  coû- 
teux et  des  plus  chanceux.  L'ambitieux  brigantin,  que  ces 
défaites  n'avaient  pas  découragé,  croisait  aux  Antilles  dans 
cette  période  désastreuse  pour  nos  chasseurs  maritimes  en 
qu6te  de  gros  gibier. 

«  Le  capitaine,  dit  le  chroniqueur,  estoit  monsieur  d'Esnambuc. 
Ce  gentilliomme,  qui  estoit  un  cadet  de  la  maison  Vaudrocques- 
IMel  en  Normandie»  s'estant  rendu  fameux  sur  la  mer  par  beau- 
coup de  combats  et  ayant  mérité  par  ses  belles  actions  d*étre 
oouphé  sur  Testât  en  qualité  de  capitaine  de  Roy  sur  les  mers  du 
Fonant  ;  se.  voyant  m''anmoins  privé  des  avantages  qui  sont  deus  à 
sa  naissance  et  à  sa  qualité,  par  la  ri^jiicur  des  loi\  de  son  pays, 
résolut  de  suivre  l'exemple  de  quantité  de  braves  (Capitaines,  qui 
par  !**ur  valeur  et  leur  courage,  avoient  fait  une  lortune  avau» 

tageuse  dans  cette  opulente  partie  du  monde.  » 

» 

Cette  belle  phrase»  pleine  de  bons  renseignements  que 
nous  utiliserons,  mais  certainement  erronée  sur  un  point, 
semble  obscure  sur  un  autre.  Que  veut  dire  «  par  la  rigueur 
des  lois  de  son  pays?  »  D'Esnambuc  devait-il  attendre  de 
pied  ferme  son  incorporation  dans  Tarmée  du  Roi  ?  En  temps 
de  paix  la  devoir  d'un  gentilliomme,  dont  la  lainillo  était  rui- 
née, consistait  surtout  à  chercher  une  occupation  lucrative.. » 
Ou  bien  Dutertre  entead-il  que  le  pauvre  cadet  ne  pouvait 
naviguerau  commerce  sans  perdre  sa  qualité  de  noble?Dan8 
la  pensée  de  Richelieu,  le  contraire  était  déjà  résolu. 

Quoi  qu'il  en  soit,  une  erreur  est  à  relever  dans  le  passage 
ci-dessus  reproduit,  d*Esnambuc  n'était  pas  un  cadet  de  la 
maison  Vaudroques-Diel.  Son  nom  patronymiq ue  était  Ae/aifi. 
Dutertre  n'a  pas  connu  ce  nom.  Son  ignorance  à  cet  éfrard 
nous  est  av.. nlaqeuse  en  ce  sens  qu'elle  nous  permcllra  do 
préciser  eu  teiu()s  et  lieu  les  documents  importants  qui*  nous 
possédons  et  qui  lui  ont  manqué.  Sans  nul  doute,  les  actes 
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OÙ  fl£rure  le  nom  «  Belain  »  précédant  «  d'Esnambac  »  ont 
tous  échappé  à  notre  chroniqueur.  Il  n'eût  pas  laissé  dans  son 
récit  tant  de  îacnnes  s'il  avait  pu  les  éviter.  Commençons  à 
tescombîer  en  résumant  ce  que  Ton  sait  des  Belain  de  Nor- 
mandie*. 

M.  Pinrrn  Martrry,  que  nous  venons  de  perdre,  s'en  était 
occupé  en  vue  surluiit  d'établir  le  lieu  el  la  date  de  naissance 
de  d'Esnambuc.  Ses  recherches  aux  archives  nationales  et 
dans  le  pays  de  Gaux  lui  avaient  fait  découvrir  plusieurs 
^  hommages,  aveux  et  dénombrements  »  qu'il  a  publiés  en 
appendice  dans  son  Belain  dEsaambucK  Ces'  vieux  docu- 
ments, dont  il  a  modérément  usé,  font  remonter  la  famille 
Belain  jusqu'à  Tannée  iATT'k  partir  de  Jehan  Belain,  premier 
du  nom,  habitant  dès  cette  époque  Allouville  près  Yvetot. 
Raoul  Belain,  qui  pariilt  ôlre  soo  fils,  qualifié  écuyer  sieur 
6^.  Ganouville  et  d'Ksnambiic  (deux  noms  hisloriques\  vivait 
de  14di  à  1519^  Un  second  Jean  Belain,  sieur  de  Ganouville, 
est  ensuite  indiqué  de  1525  à  1540,  époque  de  sa  mort.  Il  est 
suivi  d*un  troisième  Jean  Belain,  sieur  des  fiefs  de  Ganouville» 
Esnambue.  Greully  et  Dun,  de  1549  à  1579.  Il  y  a  donc  preuve 
que  les  Belain  possédaient  Ganouville  et  Esnambue  depuis 
plus  d'un  siècle,  lorsque  parait,  dansiin  aveu  de  1583,  n'>b1e 
homme  Nicolas  Belain,  sieur  de  Ganouville  et  d'Esnambuc  — 
fils  du  précédent,  selon  toute  apparence  —  qui  doit  nous  in- 
téresser davantage. 

Il  avait  épousé,  vers  1572,  Loyse  Duval  (appelée  en  famille 
Pêrronné),  dont  il  eut  cinq  enfants  :  1*  Adrienne  Belain,  née 

<  Un  de  e«8  Belain  ou  Min  émigni  «o  ChsmptgM  mu  XVI*  Mtele  •(  y  fit 

touche.  Armes  :  De  sable  à  trois  tites  de  bélier  d'orj  tenants  :  deux  Sau- 
cages.  Aliàs  ;  d'argent  au  chet'mn  de  fftteules  accompagné  de  troit  téie*  4é 
bélier  de  même;  au  chef  d'à: m-  cfuirgë  de  trois  étoiles  d'or. 

•  Paris,  Faure  1863.  In-8«  de  102  p. 

*  Cftnouvilla  est  à  sept  lieues  d'Yvetot.  Esoambuc  (dont  le  nom  n*Mtpast 
Mitt)  •'étendait,  dans  le  mAaie  paji.  nnx  parotsn»  de  BuM-le-Comte,  VeM-> 
Tin»,  Autretot,  looatitte  dont  on  pent  vérifier  la  position  rar  la  carie  de  la 
âeine-Inférteare, 
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vers  1674,  mariée  en  1589  à  Pierre  Dyel,  écuyer,  sieur  de 
Vaudroqaes  —  indiqués  par  M.  Margry  comme  les  ascen- 
dants directs,  an  neuvième  degré,  de  Napoléon  III*  ;  2*  Ga- 
therinet  née  vers  1580  ;  elle  existait  en  1644,  sans  alliance  ; 

3*  Georges,  né  en  1582,  mort  jeune  ;  4*  François  Belain, 
écuyer  sieur  de  Canon  vil  le,  uù  vers  158;î,  mort  sans  alliance, 
après  rannce  1G14;  el  5*  enfln,  Pierre  Belain,  t'-cuver,  sieur 
d'Esoambuc,  né  à  SainUQuenlin-d'AliouvIIlu,  le  U  mars  1585. 
Ce  dernier,  également  sans  alliance,  est  le  héros  de  Dutertre, 
dans  la  première  partie  de  son  histoire;  celui  qu'il  appelle 
avec  une  aimable  assurance  «<  le  Grand  d'Esnambuc.  »  G*est 
aussi  le  héros  de  M.  Margry.  Qrftce  à  ses  persistantes  dé- 
marches, d*Esnambuc  en  a  reçu,  dans  le  paysdeCaux,  au 
lieu  de  sa  naissance,  le  9  septembre  1862,  les  honneurs  d'une 
résurrection  solennelle-. 

On  sut  bon  gré  à  M.  Margry  de  rétablir  historiquement  le 
nom  patronymique  du  vaillant  cauchois  et  de  rappeler  sa 
mémoire  aux  descendants  ou  successeurs  actuels  de  ses  con- 
citoyens. Ceux-ci,  bien  que  n*ayant  aucune  idée  de  cette  illus- 
tration locale,  alors  ftgée  de  277  ans,  n'en  furent  pas  moins 
très  fiers  de  la  voir  tomber  du  ciel. 

Le  temps  n'affaiblit  pas  la  célébrité.  L'histoire,  toujours  at- 
tentive, lui  renouvelle  périodiquement  son  éclat  inéluctable. 

(A  suivre)  I.  Guet. 

*Aa  neavième  degré  en  ligae  directe,  on  descaad  de  cinq  cent  douze  aïeux 
dit  d«BX  MM.  Il  «tt  MMs  m«  qu«  Ton  puiue  trouver  trace  certaiae  de  ces 
«MttAdftntB. 

*  Une  plaque  de  marhre  gravée  en  lettres  d'or,  rappelant  les  services  de 

iJ'R*n:tmbu<-.  a  été  ofriri«!iement  posée  ce  jour-là  dans  IVt'!!-**»  dt»  Saint- 
Qa^nua-d'AilouTtUe,  au  zuiiieu  d'une  très  nombreuse  et  honorable  assistance. 

mm  . 
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VINGTIÈME  DBGRâ 

Messire  François-Michel-Yves-Marie  de  TrogotT,  cliovalier, 
seigneur  comte  de  Boisguezennec,  né  et  ondoyé  le  15  sep* 
tembre  1753,  reçut  le  supplément  des  cérémonies  du  baptôme^ 
le  23  octobre  suivant,  dans  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame 
de  Guingamp.  Il  fut  major  de  cavalerie  dans  les  chevauOé- 
gers  de  la  garde  du  roi*  officier  dans  Tarmée  des  princes  pen- 
dant  l'émigration,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  épousa,  le  20 
avril  177;5,  M;irie-Anne  Henry,  dame  de  la  Perrière.  Le  con- 
trat de  mariage  reçu  par  Hrunot,  notaipi»  ducal,  et  le  Bihan, 
notaire  ducal  à  Guingamp,  et  l'acte  de  mariage  de  l'église  de 
Notre-Damo  de  Guingamp,  les  qualifient  :  «  haut  et  puissant 
«  messire  Fraaçois-Michel-Yves-Marie  de  TrogofT,  chevalier, 
«  seigneur  dudit  nom,  chevau4éger  de  la  garde  du  roi,  dont 
«  vue  la  permission  signée  :  duc  d'Aiguillon,  fils  atné,  héri- 
m  tier  présomptif  principal  et  noble  de  haut  et  puissant  mes- 
*  sire  Yves  de  Trogoff,  chevalier,  seigneur  comte  de  Bois- 
<•  guezennec,  la  Villeneuve,  Keringant,  Kermarquer,  Kerha- 
««  rani  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  ,  et 
u  l'un  de  ses  conseillers  au  Parlement  de  Bretagne,  et  de 

!  Voir  la  livraiioii  d*avnl  1897. 
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•  haute  et  puissante  dame  Catherine-Jeanne  de  Gallays,  dame 
1  comtesse  de  Boisguezennec.  —  Bt  haute  et  puissante  de- 

<  moibelle  Maric-Amie  Henry,  dame  de  la  Ferrière,  fille  iiii- 
€  neuro  décrétée  de  justice  de  feu  haut  et  puissant  messire 
<»  Henry,  chevalier,  seigneur  de  la  Ferrière  et  aulres  lieux,  et 

•  de  feue  haute  et  puissante  dame  Gatherine-Petronilie  Lau- 
doys*,  damo  de  la  Ferrière.  Tous  deux  originaires  de  cette 

«  paroisse  (Notre-Dame  de  Quingamp).  » 

«  Les  époux,  parents  au  «  second  degré  au  tiers  >»  obtinrent 
dispense  par  «  bref  de  Notre-Saint-Père  le  Pape^  fulminé  à 
«  l*officialité  par  sentence  du  juge  ecclésiastique  du  diocèse 

•  de  Trégruier,  ainsi  signé  :  A.N.  Borie,  officiai,  scellé  et  due- 
«  ment  insinué...  le  27  mars  1773  ■>  ;  ut  dispense  de  deux  bans 

•  signée  :  de  Masnadau,  vicaire  général  de  Monseigneur  Té- 
«  vAque  de  Tréguier.  »  L'acte  de  mariage  est  signé  :  Marie- 
ÀQoe  Henry,  —  de  TrogoÉT,  —  Trogoff,  père,  de  Boisgueisen- 
oec,  —  Gallays  de  Trogof!  de  Boisguezennec,  —  l^andays- 
Gallays,  ^  Marie  de  Trogoff,—  Ch.  de  Trogoff,  —  Lechapon- 
nier  de  la  Vicomté,  —  Le  Goff  de  Kervilty,  —  Lesquen  de  Ke- 
n>han,  —  Ptoyd  de  Tréguibé,  —  Floyd  de  Tréguibé,  —  F.  Fes- 
ton de  la  Villeblanche,  curateur,  et  G.  Gol,  recteur  de  Guin- 
gamp,  bachelier  en  Sorbonne  {Arch.  de  la  L.-Inf.,  E,  l 'JO.'t). 

En  1776,  Franeois-Michel-Yves-Marie  de  Trogoff  était  en- 
core sous  la  tutelle  de  son  père  :  «  Dame  Marguerite  Henry 

•  épouse  de  messire  Henry-Marie  llenry^  sgr  de  la  Hioiais,, 
■  laUeuzelais  et  autres  lieux....  [autres  consoris),,..  messire 

•  Prançois-Michel-Yvbs-MariedeTrogolT,  chevalier,  seigneur 
-  dudit  nom,  demeurant  ordinairement  à  Tréguier,  paroisse 
>  de  Saint-Vincent,  au  nom  de  dame  Marie-Anne  Henry  de  la 

•  Perrière,  ledit  de  TrogofT  sous  l'autorité  de  messire  Yves 

•  de  Trogofr ,  chevalier,  seigneur  du  Boisguézennec ,  son 

*  CaUienue-PfltrooilIe  Laado^rs  ,  éjyoaie  de  metiire  Jan  Uenr;,  chevalier, 
•gr  d»  I»  PsrriAn,  ViUtOMv»  «t  ratm  liens,  mourut  &  1»  HeureUye,  le  20 

août  ilhb,  à         de  38  ans,  .>t  fut  inhii:n  ^  •  h}  2l»{Reg,  dê  Qu«dUtac,  4t.  de 
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«  pèrp,  tons  héritiers  eu  partie  de  dame  Jacqueline-Guyonne 
«  Male?Lot,  dame  veuve  Gezy  de  Kerampuil,  décédée  sans 
«  hoirs  le  25  juillet  1771,  en  son  hôtel,  paroisse  Saint-Georges 
«  de  Rennes....  vendent,  le  25  novembre  1776,  l'hôtel  de 
«  Kerampuil»  sis  près  ta  rue  Saint>Qeofges,  paroisse  SaînU 
«  Germain,  à  Rennes,  pour  11000 1.  à  noble  homme  Julien- 
•<  Antoine  Joily,  sieur  des  Hardais,  directeur  de  la  messa- 
u  gerie  de  Rennes  à  Nantes,  et  à  dame  Aime-Marie  Boisseau, 
«  son  épouse.  »  (Arch.  de  la  Loire-Inf.,  B.  Jur*"  de  Bennes^ 
dossier  des  contrais). 

Du  mariage  de  François-Michel-Yves-Marie  de  Trogoff  et 
de  Marie- An  ne  Henry  de  !a  Perrière  issurent  quatre  enfants  : 

1*- Yves  de  Trogoff  de  3oisguézennec  qui  servît  daçs  Tin- 
fan  lerie  autrichienne  pendant  l'émigration,  fut  ensuite,  en 
France,  lieutenant  d'infanterie  et  chevalier  de  Saint-Louis.  U 
épousa  Sophie  Artur  de  Keralio,  dont  il  n*eut  qu'une  fllie  : 
Aline  de  Trogoff  de  Boisguézennec,  aujourd'hui  veuve  de 
Vicier  Collas  de  la  Baronnais; 

2«  Jean-Auguste,  qui  suit; 

3*  Henriette  de  Trogoil  de  Bolsguézeonec,  décidée  en  1845, 
âgée  de  65  ans  ; 

A*  Marie-Hyacinthe  de  TrogoCT  de  Boisguéeennec,  décédée 
en  1850,  âgée  de  73  ans. 

Les  Henry  de  la  Perrière  portent  :  d'azur  a  la/asce  d  argent  ac- 
compagne  de  six  étoiles  d  or  3,  c^,  posées  2^  i. 

Les  Artur  de  Keralio  portent  :  ètasur  au  ermêtant  d^arffenf 
accompagné  de  trot»  nurieUes  de  même. 

Les  Collas  de  la  Baronnais  portant  pour  armas  :  d^argmU  à  VaUgU 
imiÂriaU  de  êàtHe  tee^tt^,  mmbrèe  el  cowrcnnH  de  gtteuiet.  Et 
pour  devise  :  De  iout  temps  hnmimorial,  allàs  :  Capûtm  oui  mergor, 

VIMQT-ST-UNIÈME  DEGRÉ. 

Jean-Auguste,  comte  de  Trogoff  de  BoisguezL'iinec  naquit 
le  19  février  1775,  et  fut  baitli-é  le  môme  jour,  dans  l'église 
paroissiale  de  Notre-Dame  de  Guiugamp.  Il  servit,  pendant 
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l'émigration  dans  la  marine  de  la  République  de  Venise;  et 
sous  Id  Resiaunation.  dans  la  nnirine  française,  comme  lien- 
lenant  de  vaisseau.  Il  obtint  la  croix  de  Saint-Louis,  et,  lors- 
qu'Use  retira  du  service,  fut  élu  mairo  de  Tréguier.  11  se  dé- 
mit de  cette  ronclioQ  en  1830. 

Il  avait  épousé  Françoise  de  Monifort  dont  il  eut  8  en- 
fiDts: 

l'Edouard  de  TrogofI  de  Boisguézenùec,  lieutenant  de 
vaisseau,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  décédé  à  Brest  à 
Tige  de  33  ans,  ssms  altiance. 

?  Emilien  de  Trugolî  de  Boisguezennec,  mort  à  l'âge  de 
33  ans,  laissant  d'Elvire-Marie-Antoinette  de  Kermerc'hon 
deKeruulem,  son  épouse,  un  Hls  nommé  Emile  mort  lui- 
môme  à  l'âge  de  8  ans. 

3*  Ëmma  de  TrogoCt  de  Boisguezennec,  qui  épousa  Félix 
Auffret  de  Kerlégau  dont  elle  eut  deux  flis  Edouard  et  Auguste 
morts  sans  alliance. 

4*  Delphine  de  TrogofI  de  Boisguezennec,  qui  épousa 
loois^Jean-Marie  leCoroller  de  ia  Vieux- Ville,  veurd'Ainélie- 
iinie  de  Lescours,  et  dont  elle  eut  trois  enianU  ; 

A.  Kdouard-Gharles-Marie  le  Coroller  de  la  Vieu.x- 
Viile  marié  à  Marie  de  Carbonel  de  Mongival  dont  deux 
UUes,  Louise  morte  à  l'âge  de  17  ans,  et  Georgetie-Marie 
morte  à  l'âge  de  20  ans. 

B.  Alélite  le  Coroller  de  la  Vieux-Ville>  veuve  sans  en- 
tant de  son  mariage  avec  Charles  Nouôl  de  X^squernec. 

G.  Marie  le  Coroller  de  la  Vieux-Ville  mariée  à  Paul 
duBeaudiez,  dont  elle  a  un  flls  et  quatre  filles. 
^  Méré  de  Trogotl  de  Boisguezennec  décédée  sans  alliance 
igée  de  50  ans. 

^  Catherine  dl  TrogoU  de  Boisguesennec  décédée  sans 
alliance. 

7*  Sidonie  de  TrogoU  de  Boisguezennec  décédée  sans  al- 
liance. 

3^  Panny  de  Trogoff  de  Boisguezennec. 

TOHV  XllI.  —  NOTICtS.  ~-  XIU"  ANNÉE,  5*  LIV*  «0 
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IjOS  Mont  fort  portent  pour  armes  :  oca  rtpir  d'azur  et  de  guêvUêi  à 
ta  croi  e  denrfiée  d'argent  sur  leloul,  cantonnée  aux  /,  '/  d'un  cygne 
au  nnhn-pi  :  an.r  .7  d'unemolêtle  d'argent  et  pour  devise  ;  iiêliut 
mori^  quam  inguinari. 

Les  Kennerc*hoii  de  Kerantem  portent  :  ^arçerU^  à  la  croix 
trèflèe  de  saàte,  chargée  de  cinq  éioiles  €Por.  ' 

ÎÀ8  AulTret  de  Kerlegtin  portaient  :  d'azur  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trot»  rouée  de  eainte  Catherine  de  même. 

(.PS  CornIIei"  portent  ;  de  sable  au  cerf  ])asxant  d'or  accompagné 
de  irais  besanls  de  même  2,  i  î<!uy  Le  Hor^'ne)  ;  aliàs:  de  sable  au 
cerf  d'or  H  trois  ftesanls  de  mé})ie,  deu:c  en  chrf  et  vn  en  pointe  tra^ 
verses  d'une  violelie  d'éperon  (Branches  de  Kervescontou  et  de  Ker- 
danncau,  arrêt  do  noblesse  do  1717)  aliàs  :  de  sable  au  cvrf  d'or 
mmè  et  onglé  de  méme^  accompagné  ^  trois  àeeants  d'or,  dews  en 
chef  et  un  en  poirUe,  et  shargè  entre  le»  toit  d^un»  molette  aueei  de 
nu*me  (Brandie  de  la  Vieux- Ville,  arrêt  de  noblesse  de  1773). 

Les  Coroller  s*étant  alliés  deux  lois  aux  Trogoff,  et  ayant  produit 
une  propriétaire  de  la  seijgineurio  de  Trogoff,  nous  croyons  utile  de 
donner  ici  un  abrégé  de  leur  généalogie.  Pour  les  premiers  degrés 
[  nous  noterons  les  armoiries  des  alliances,  d'après  un  manuscrit  de 

1  H'>8i,  appartenant  à  M.  le  Coroller  de  la  VieuxviUe.  On  y  trouvera 

;  plusieurs  écussons  inédits. 

i  \.  Le  premier  Coroller  connu  estEon,  «  jiccnmpM^ftir  de  son  porte 

[  tar^e,  »  dans  une  montrt^  rl^  i:rv.  Nous  croyons  qu'il  est  le  mémo 

i  personna;re  que  le  (iopollcr.  bourgeois  de  Morlaix.  qui,  en  1374,  vint 

'  pieds  nus  et  la  corde  au  cou,  s'offrir  ii  Jean  IV,  donnant  sa  vie 

pour  sauver  celle  de  ôo  de  ses  compatriotes  condamnés  comme 
coupables  de  lu.  révolte  de  la  ville  (V.  Daumesnil,  Histoire  de  Mor- 
'  îaix,  p.  .'jIVj.  11  avait  épousé  N.  Le  Mignot,  dame  de  Rosalie,  dont 

issut  Guillaume.  —  Le  Mignot  de  Rosalie  :  d^argent  à  te  eommUe 
de  eaùleau  vol  étendu. 

IL  Guillaume  le  Coroller,  mentionné  dans  la  réformation  des 
fouages  de  1427,  pour  l'évéclié  de  Gornouailles,  épousa  N.  le  Rouge 
de  Moguerou  dont  issut  Yves.  —  Le  Rouge  de  Moguerou  :  d'argent  à 
la  fleur  de  lys  de  aaUe  accompagnée  dCune  cmrneUle  de  même 
membrée  et  becquée  de  gueule»,  posée  en  chef. 

111.  Yves  le  Coroller,  mentionné  dans  la  même  réformation  de 
1427,  dans  les  évôchés  de  Gornouailles  et  de  Tré/?uicr,  épousa  Fran- 
çoise Hamon  de  Kerbourdon,  et  fut  pnrn  de  Pierre.  —  Ilamon  de 
Kcrbourdon  :  d'azur  au  chevron  d'argent  accompagné  de  trois  roses 
de  mt^ne. 
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IV.  Pierre  le  Coroller,  s'  de  Kervescontou.  marié  à  Anne  Gerault. 
dame  de  Kergoz  ou  Kergott,  en  bas  Léon,  en  eut  deux  fils-  :  1"  Gilîos 
qui  pariii^ea  noblement  sou  frère  en  et  15bJ  et  mourut  sans 
ïiiidiioe  ;  -J."  Jean,  qui  suit. 

Lt^s  (iêrault,  de  Kergofî  se  sont  nommés  dans  aufun  armoriai  • 
Aune  portait  :  d'ur  à  Iruis  t  hevront  da  sable  (qui  Gerault).  parti  r 
d argent  à  l'estoile  de  gueuLts  accompaytiée  de  irais  li  é/les  d'azur 
(qni  Mt  le  La^dec  de  Mezedern). 

V.  Jean  le  Coroller,  s'  PrataUn  et  de  Kervescontou  épousa 
Uaqtuertte  Nouel,  dame  du  Kerven  et  de  Penampratdont  autre  Jean 
qui  sQît 

Les  Nouel  de  Penamprat  portait  d*aprè8  Guy  de  Borgne  :  dê  sable 
9u  ùofpoiÊant  (Tor.  —  Kt  d*aprè8  un  vitrail  de  l'église  Saint-Matliieu 
de  Moriaix  en  1679  :  de  mibU^  un  cerf  d'or  patsant,  accompoignè 
de  trois  besans  d'or,  à  la  bùrdurê  de  gueule*  (Dauttieanil,  —  Hietoire 
(UilorkUx.p.  3ii  . 

Le  manuscrit  de  M.  le  CoroUer  de  la  Vieuxville  donne  à  Mar- 
jmerite un  t-cu  beaucoup  plus  compliqué,  et  très  intéressant  pour 
letude  de  ses  alliances,  !o  vo'ci  :  tierce  en  jxil  :  au  /  du  liera-  :  de 
tuUe  au  cerf  d'or  accompagne  de  trois  besanis,  a  la  bordure,  le  tout 
rfem^^me  (qui  est  .Nouel);  awJda  itercé  —  coupt,ui(  /"''  dtnoujtè,  parti, 
CM  i  .  d'argent  à  l'arbre  de  sinople  à  la  bande  de  yueiilex  brochant 
v^Ui  estQuittier  de  Vaucouleurs;;  au  :J  du  parti,  :  cuupè.  au  I  .  juirti 
Mii;  écAt^ue^^é  d'or  e/ de; x^ueu/e»  (qui  est  Kergournudech  de  Ker- 
nomn).  parti  au  ?  .*  étarqentau  mutoir  de  gueulss  ac&nnpagn^ 
^  intii  qmniefeuUles  etitun  utuuatt^de  mnfus  (qui  est  4>><'tifuit£ 
^  Kerne^rue/,;  au  i  du  secotut  coupé  :  d'argent  ii  la  losange  de 
«Wtf  qui  est  la  Xnrffant  de  la  ViUedorée)  —  au  2  du  grand  vovjtè  : 
^iffà  lafm:ts  etitf restée  ile  sable  (qui  e«t  le  Nub!ct>  \  au  :t  du  liert'A  : 
^pè  au  l  :  d'arg^ni  à  irais  tries  de  maure  de  sabîe^  deu?:  en  chiff, 
ftiten  pointe  (qui  est  Ivrniii  dt^  Kerauiouxnt^  au  :  dargentù  la 
nytue eAifr€slèe  de  i/uealts  {i^ù  est  Muulori.v 

VI.  Jean  Le  CoroUer.  s' île  i*ratalan  et  du  kervescontou,  épousa 
Marie  de  Fartevaui  de  la  Tour  portant  :  d'azur  atichevron  d'urac- 
mnjHi^/n^  en  chef  de  deux  croissants  d'argent  et  en  pointe  d'une 
ftoue  d'or  <  qu\  est  l'artevanx)  :  parti  d'azur  au  cerf  d'or,  ramée 

onglé  de  même  qut  est  le  i'  loch  de  Kerbasquiou). 
De  ce  mariage  issurent  : 

r  François  le  Coroller  s'  de  Jvervescoulou  mort  bun.s  alliance. 
2*  Jean  le  CoroUer  s"^  de  Crec'liellou,  marié  le  1»;  décembre  10:^.*., 
à  Catherine  le  Gae. 
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3^  Pierre,  qui  suit. 

4*  Ttres,  auteur  dés  seigneurs  de  Kerdanneau  et  de  la  VieuzTille, 
qui  sniTra. 

VII.  Pierre  le  Goroller,  &'  de  Kerguelen,  né  le  21  mai  1606»  époaaa, 
le  12  février  1631,  Sosanne  Ouillemot  dont  issut  : 

vm.  Blaurlee  le  Corolter,  s'  de  Kerveseontou,  né  le  24  joillet 
1645.  et  marié  à  Gadii  {Espagne),  avec  Marguerite  de  GaetlUe.  Il  eut 
pour  fils  : 

IX.  Nicolas-Pierre  le  Coroller.  s'  de  Kerveseontou,  né  à  Cadix  le 
4  novembre  1673.  Il  obtint,  le  23  juillet  1688,  des  lettres  de  natura- 
lité  enreg'istrêes  en  la  Chambre  des  Coraptos  do  Paris,  le  24  janvier 

et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrôt  du  conseil  du  3 

février  1717. 

De  son  mariage,  avec  Marie-Antie  de  Gouzabat,  vinrent  deux  fils  : 

X,  XI  et  XII.  1*  Pierre-Marie  le  Coroller,  s'  de  Kerveseontou, 
époux  de  Marie-Yvonne  le  Rouge  de  l'Isle,  et  père  do  Pierre-René- 
Marie  le  Coroller,  s'  de  Kerveseontou,  qui  épousa  Antoinette-Marie- 
Jeanne  de  Meur  ;  2*  Jean-Marie  le  Coroller  de  Kerveseontou,  marié 
i  N.  de  KerliTio.  et  père  de  Jean-BCarie  le  Coroller  de  Kerveseontou^ 
qui  épousa  Marie-Hyacinthe  de  Meur.  Ces  deux  demoiselles  de  Meur 
étaient  sœnrs,  et  lllles  de  messire  Philippe  de  Menr,  chevalier,  sei- 
gneur de  Kercan  et  de  Jeanne-Louise  du  Pare  de  Kerret. 

Du  mariage  de  Pierre-René-Marie  et  de  Antoinette-Marie-Jeanne 
de  Meur,  vint  Marie-Perrine-Hyacinthele  Coroller  de  Kerveseontou, 
femme,  en  1787.  de  Scbastien-Jean-Maro  de  Trogoffde  Kerlessy.flrère 
cadet  de  l'amiral  {Voyêz  chapitre  IIJ,  ôranefte  cadette  de  Kerleup, 
19*  degré.) 

La  branche  de  Kerveseontou  est  éteinte. 

Branches  de  Kerdanneau  et  de  la  VieuxviUe. 

VII.  Yves  le  Coroller,  s'  de  Kerdanneau,  quatrième  fils  de  Jean 
et  de  Marie  de  Partevaux,  n^iquit  le  14  mai  iG09,  et  épousa  le  :i3 
août  1633,  GuiUemette  le  Borgne,  dont  issurent  : 

!•  Philippe  le  Coroller,  s'  de  Kerdanneau,  marié  à  Barhe  Bourva« 
et  père  dTves  le  Coroller,  s'  de  Kerdanneau,  né  le  17  juin  1676, 
maintenu  dans  sa  noblesse,  par  arrêt  du  Conseil  du  3  février  1717, 
époux  de  Mauricette  le  Coant,  dont  il  eut  trois  enfants  :  Jean-Bap- 
tiste le  Coroller,  prêtre  ;  Barbe  le  Coroller,  femme  d'écuyer  Yves- 
Joseph  de  Kermel,  chevalier,  seigneur  de  Ouilladott  :  et  Marle-Renés 
le  Coroller,  dame  de  Kerdanneau. 


Digitized  by  Google 


BT  gAnBALOOIB  DB  LA  MAISON  DB  TROGOFr  243 

V 

2»  Jean  le  Coroller,  s'  des  Maretz,  mort  sans  alliaoee  après  avoir 
Mrvi  le  roi  pendant  44  ans,  d'abord  dans  la  Marine,  ensuite  dans  les 

?arr|P5dn  corps  du  roi,  on  il  parvînt  au  grado  do  briffadier.  I!  rpsia 
pendant  31  ans  dans  la  compa^'nie  du  duc  de  Duras,  pair  et  maré- 
cW de  France.  L  arrôl  de  nob1o<:<?p.  du  3  février  1717,  dit  quedans 
toutes  les  occasions  il  se  signala  par  son  coura^^e,  sa  capacité,  et  sa 
bonne  conduite,  et  qu  il  reçut  des  blessures  considérables. 
3*  Yves,  qui  suit. 

4' Marie  le  Coroller.  épousa  Jacques  Ailam,  s""  Je  la  Marre  ;  et, 
4e  concert  avec  son  mari,  acheta,  le  23  mai  1681,  la  seigneurie  de' 
Trogoff  (Foye*  (kapUrp.l). 

VIIL  Yves  le  Coroller.  v  de  la  Vieux  Ville,  épousa  Anne-Marie 
KigiHM)f  dont  il  eut  deux  enfants  : 

r  Jean-Casimir  qai  sait. 

S*  Catherine  le  Coroller,  dame  du  Hellex,  néeà  Morlaix  le  17 
mn  1689,  mariée,  le  S  avril  17S3,  à  messire  Lonis-Jean-Baptiste 
i3rvQ7,  ehevatier,  seigneur  de  Saint^Bedan-Carboarenx,  de  Port- 
amparc,  etc ,  veuf  de  Gillette  de  Kergariou.  De  ce  mariage  elle 
«Qt  six  enfants  -,  son  fils  ainé  :  Louis-Alexandre  Urvoy,  chevalier, 
sei^eur  comte  de  Portzamparc  est  Tauteur  de  la  branche  de  Port-  « 
i&mparc. 

)X.  Jean-Casimir  le  Coroller,  s'  de  la  Vieux  \  i;ie,  rt^'  le  4  mars 
1C33,  épousa  P'rançoise  de  Léau,  dont  :  1*  .Tean-Fratiçois  qui  suit. 

2*  Marie-Krançoise-Ursule  Le  Coroller,  femme  de  messire  Joseph- 
Marie  de  Kernezne,  chevalier,  seigneur  du  Plessix. 

3*  N.  Le  Ck>roller,  terame  de  N.  de  Kerguezec. 

4*N.  Le  Coroller,  femme  de  N.  Harscouôt  de  Saint-Georges. 

X.  Jean-François  le  Coroller,  s'  de  la  Vieux  Ville,  né  le  l*'  mars 
lîS7.  lieutenant  au  régiment  de  Berry,  maintenu  dans  sa  noblesse 

2773,  épousa  Corenttne*Ovide  Bobet  de  Lanhuron,dont  issurent  : 
!•  Jean-lfarie-Michel  qui  suit. 
9  Jean-François-Marie  le  Coroller  de  la  Vieux  Ville. 
3*  Pierre-Marie  le  Coroller  de  la  Vieux  Ville,  marié  à  N*  de  Tre- 
<em,dontun  fils. 
4»  Jean-Baptiste-Marie  le  Coroller  de  la  Vieux  Ville. 
5*  Heleine-Jeanne-Françoise  le  Coroller  de  la  Vieux  Ville. 
6*  Marie-IIyacintho  le  Coroller  de  la  Vieux  Ville. 
7*  Marie-Jeanne  le  Coroller  de  la  Vieux  Ville. 
^  Ma^ie-los^phe-Mlcllelle  le  Coroller  de  la  Vieux  Ville. 
9*  Marie-Tliomase  le  Coroller  de  la  Vieux  Ville. 

XI.  Jeao-Marie-Miobel  le  Coroller  de  la  Vieux  Ville  né  le  4  Janvier 
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1750,  80U8-lieutenant  au  rt''giment  de  bourbonnais  le  U  septembre 
1780,  lieutenant  au  même  régiment  le  5  septembre  |783,  chef  de  sec- 
tion dans  Is  compagnie  des  ffentUshommes  de  Bretagne,  à  Tarmée 
de  Condé,  mort  à  Saint*Domingae  en  1 796,  des  suites  de  ses  blessures, 
avait  épousé  Jeanne-Josépbe-Lonise  de  la  Porte  {ePasw  au  cfcemtm 
â*or  tteampoffnè  de  troia  moleUât  ei  surmonté  d^un  oroiuaiiU  le  tout 
de  même)  dont  le  père,  amiral  du  Ponent,  s*était  établi  en  Bretagne  : 
De  ce  mariage  issut  : 

XII.  Louis-JeaU'Marie  le  Coroller  de  la  VieuzTille  né  en  1701  au 
chftteau  de  Kerven,  en  Plonéis,  qui  épousa  en  premières  noces 

Amélie-Junie  de  Lescours,  tille  de  Jean  et  de  Simonne  de  Kechi- 
gnevolbiii,  dont  il  eut  un  lils  unique  :  Junien-Ciiarles  le  Coroller 
de  la  Vieuxvillo,  ortlcier  supériour  d'Infanterie,  mort  sans  alliance 
en  1881  ;  et  en  secondes  noces,  Uelpliine  deTrogolT  do  Hois^'uezenaec 
dont  il  eut  trois  enlauts  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir. 

Les  Carbone!  de  Mongival  portent  :  coupé  de  gueulet  et  «Canirt  à 
troit  àeeante  éChefminee. 

Les  du  Beaudiez  :  <f  or  à  trois  faces  ondées  d'tusur,  cantonnées  à 
dextre  ^un  trèfle  de  même  ;  alias  :  surmontées  de  deux  coquitlet  de 
gumdet. 

Les  \ouel  de  Lesquernec  :  d'argent  au  pin  de  xitiopla^  sjulenu  de 
deux  cerfs  affrontés  et  rampants  de  sable. 


faiilfric  (iiol»>  d«>  M.  V.  Siiuliiier),  cinquième  lils  «l'Yves  et  <!« 
<  l.âLlicritic-Jcaïujc  de  Calavs,  iic  le  'X>  auùi  ITOO.  i-l  Ijapli^-ti  lo 
leiideiuain  (iain.s  l'église  paruissiule  de  Cîuin^^aiiip,  diocèse  de 
Treguier  {Preuves  de  17  SU)  mourut  à  Hennés  le  14  «lovenibre 
1S42.  U  épousa  1*  Ânne-Garoline  le  Gentil  de  Rosmorduc. 
morte  en  donnant  le  jour  h  un  enfant,  décédé  lui-même  aus- 
sitôt après  sa  mère  ;  2*  le  8  Juin  1797  (20  Prairial  an  V)  au  pays 
de  Rennes^  Anne-Marie-Charlotte  {aliàs  :  Marie-Thérèse- 
Charlotte  —  note  de  M.  F.  Saulnier)  de  Farcy  de  la  Ville-du- 
Bois,  dont  il  eut  cinq  enfants  : 


YI.  —  Branche  cadette  de  Boisguezennec. 


VINGTIKMIC  l)K(iK^;. 


Atig:uste  UeTro^olT  dn  Boisig^uczeniiecuncien  capitaine  d'in- 
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1*  Violor-Marie^Hyacintbe  de  Trogotf  de  Boisguezennec* 
ofOcjer  des  Eaux,  Bois  et  Forêts,  sous  la  Restauration,  né  à 
à  Cintré  le  24  véndétniatre  an  VIII,  mort  à  Redon  le  5  no- 
vembre 1842,  épousa  à  Redon,  le  3  janvier  1832,  Marîe-Rose- 
Perrine  de  Bréh^er,  née  le  ^^0  brumaire  an  XIV,  morte  à  Re- 
don 'e  30  août  1839,  sans  laisser  d'enfant. 

2*  Garoline-Marie-Angélique  de  Trogoff  de  Boisguezennec, 
mariée.  le  S  mars  1820,  à  Louis-Malhurin-Modesle  Le  Chaud, 
c&pitaine  d'infanterie,  dont  postérité. 

9*  Adélaide-Marie-Renée  de  TrogofT  de  Boisguesennec,  ma- 
riée le  10  avril  1830  à  Stanislas- Jean-Marie-Dési ré  du  Rocher 
delà  Rouaudière,  dont  postérité! 

4*  Armande-Mane-Joséphîne  de  Trogoff  de  Boisgnezennec, 
mari»*e  le  10  avril  1838  à  Aiexis«Jacques  Aniioix  de  Souvenel. 
dont  postérité. 

5*  Hippolyte-Paul-Marie,  qui  suit. 

Les  Gentil  de  Rosmorduc  portent  :  d'azur  au  serpent  volant  dTor. 
Anne-Guoline  était  fille  de  René-Hyacintbe  le  Gentil,  cheTalier, 
«omte  de  Rosmorduc,  seigneur  de  Kerazan,  1»  Vllle-Fielioar,  le 
Foisé-Raffray,  etc.»  ehevalier  de  St-Louis,  et  de  Gatberine-Jeanne- 
Agathe  Fleuriotde  Langle,  et  sœur  de  Louis- Ange^Aimé  le  Gentil, 
ebef  de  nom  et  d'armes,  chevalier,  comte  de  Rosmorduc,  époux  de 
OélAste-leaane  de  Trogoff  de  Kerelleau.  ^Fotr,  au  20*  dfffrè  dê  la 
he9neh$  de  KÊrelUaUt  le*  ariiclea  CretUU,  et  Fleuriot)» 

Ifarie-Thérèse-Charlotte  de  Farcy  de  la  Ville-du-Bois,  née  à 
Beoaes,  par.  de  Toussaint,  le  28  mars  1764.  morte  au  Cbesnevert, 
«  Cintré,  le  %  février  1818,  était  fille  unique  de  feus  GharlesJoseph- 
Anne,  et  Jeanne-Mathurlne  Bertho  ,de  la  Ville josse,  mariés  en 
1763.  Après  la  mort  de  Jeaane-Mathurine  Bertho,  Charles^Joseph- 
Attoe  de  Farcy  convola  en  secondes  noces  avec  Marie  do  Boisboisael, 
dont  il  eut  une  nombreuse  postérité.  (Renseignements  de  M.  F, 
Sttulnier,  et  Frain  de  la  Gaulayrie^  4*  fascicule^  p.  37). 

Les  Farcy,  ori«:inaires  de  Xormandie,  portent  :  â^orfrettè  d^asur 
de  Hûo pièces,  au  chef  de  gueules. 

Les  Brehier  portent  :  d^argent  à  traie  olive»  de  niu^le,  tigiee  de 
mime*  Marie-Rose-Perrine  était  fille  de  Marle^Claude-Joseph,  dit  le 
chevalier  de  Brehier,  marié  en  1805  à  Marie*Rose  Fourché  de  Qué* 
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.  hillac,  flUe  unique  du  chevalier  Fourché  de  QuéhiUac,  ancien  capi- 
taine d'infanterie,  chevalier  de  St-Louis.  Le  chevalier  de  Brehier 
avait  pour  frère  aîné  !  Pierre-François  II,  baron  de  Brehier,  sgr  dos 
Joussardayes,  dont  le  second  fils,  M.  Alfred-ulivier-Marie  de  Bre- 
hier, est  l'aimable  érudit  à  l'obligeance  duquel  nous  devons  les 
derniers  degrés  de  la  branche  du  Boisguçzeanec,  et  plusieurs  ren- 
sefgnements  intéressants. 

Les  le  ChaufT  portent  ;  d'argent  au  pigeon  d'à  sur  surmonté  de 
deux  croissants  adossés  de  gueules.  Louis-Mathurin-Modeste  était 
fils  de  Matliurin-Gharles-Marie  !p  CiiaulF,  chevalier,  seigneur  de  la 
Barbouenais  et  des  Champs  et  d'Agathe*Mathurine  de  Québéon. 

Les  Rocher  de  U  Eonaudière  portent  :  <far^en<  au  gretlur  dm 
talflBaccompngn''  en  chef  d'une  téte  de  léopard  de  interne,  lampassie 
de  gueules.  Us  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  le  25  octobre 
1668,  au  rapport  de  M.  de  Langle.  ' 

Les  Anneix  de  Sonvenel  portent  :  tf'oxtf r  à  Vitoile  ttargent,  oc- 
compagnie  de  iroi»  eroiteties  paUéet  de  même, 

'    ViNGT-ET-UNlfeMB  DBORÉ. 

Hippolyte-Paul-Maric,  comtt»  de  TrogolT  de  Boisguezennec, 
né  à  Cintré  le  30  snptembre  1S09,  mort  à  Bains,  le  21  avril 
1843,  épousa  à  Bains,  près  Redon,  le  27  novembre  1837,  Ma* 
rie-Louise  du  Presche  de  la  Villeorion,  dame  de  la  Giraudais, 
dont  deux  enfants  : 

1*  Gharles-Auguste*Marie,  qui  suit  : 

2*  Henrietfe-Marie-Caroline  de  TrogolT  de  Boisguezennec, 
née  à  la  Giraudais  le  5  lévrier  18-4*J,  mariée  à  Bains  le  20  oc- 
tobre  i^'-it  avec  Victor-Emile  de  Pioger,  dont  elle  eut  deux 
fils. 

Les  Fresclie  de  la  Villeorion  portaient  ;  d'argent  à  trois  lapins  de 
sable.  Marie-Louise  était  fille  de  Charles  du  Fresehede  la  Villeorion 
et  de  Marie  de  Carheil  de  la  Ouichardaye. 

Les  F'iop'er  portent  :  d'argent  à  trois  ecrevisses  de  gueuie  en  pal. 
Victor-Emile  était  le  troisième  111s  de  Pierre-Marie-Joseph  de 
Pioger,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  volontaire  de 
Charette,  et  d'Ëulalie  de  Monn  du  bugat. 
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Giiarie?-Ai)i.Miste-MHrio,  comte liu TrogulTileUoisguezeniiec, 
Il  c  à  la  Girainlais,  le  10  mars  1839,  a  épousé  à  Rennes,  le  12 
oclobrc  1869.  Elisa'ieth  Marie-Adélaïilo  Michel  de  Monthu- 
chon,  aujourd'hui  décédée,  dont  il  a  quaire  enfanls. 

1*  Y ves-Marie-Anne- Joseph  de  TrogofT  de  Boisguezennec, 
né  à  la  Giraudais  le  31  juillet  1971  ; 

2*  Marie-Adéiaîde-Bonue-VIctoire  de  TrogofT  de  Boisgue- 


zennec  née  h  Rennes  lo  12  décembre  1872.  mariée  dans  là 

chapelle  de  i;i  Girainlais.  le2G  novembre  1895,  au  vicomte  Jo- 
seph de  Saint-Gerniniti  ; 

3*  Gerninine-Marie-IIeiirielle-Kniilie  de  TrogolTdc  Boisgue- 
zennec  nt'C  à  Rennes  le  0  juin  1877  : 

4*  Pierre  Anne-Hiiberl-Marie-Louis  de  TrogolTde  Boisgue- 
zennec  né  à  Rennes  le  0  avril  1878. 

I.p<?  Michel  ilr  Moiilluichon,  originaires  de  N'ormaiidie  ft,  établis 
en  nretajj:iio.  portent:  d'azur  à  ta  croix  d'or  canlonnée  de  quatre 
coquillet  de  nii'me 

Elisabeth-Mari<i-Adelonlo  née  à  Rennes  le  octobre  lb;î8  était 
fllle  de  Charles-Louis-Emllo  Michel  do  Monthuchon,  décédé  à  Mon- 
Uiuebon  (Manche)  le  3  septembre  IMS,  et  d'Adélaïde-Maric- 
Joséphine  de  Derval,  ftllo  elle-mAme  du  comle  François^Mario 
Laurent  de  Oerval  et  >rAclélarde-Marie*CbarloUe  de  Bourgblanc. 
(voir  VartieU  Djrral,  au  18^*  digri  dû  ta  branché  de  Kerdmffon  et 
renëetgnerneni  de  AT.  F.  Saulnier), 

I.es  Sair.t-Uermain,origiiuiii  es  do  Xoiniandio.  portent  :  dê  rjueulrs 
au  chevron  d'argent  f  accompagné  de  IroU  betanls  denume.  —  Alias: 
de  py eûtes  à  trois  àetants  d^argenii,  i, 

{A  suivre).  V"  Louis  UnvoY  db  Portzamparc. 
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COMBAT   DE  RIAiLLE 


(Suite).' 


BNOANT  l'assaut,  Félix  de  Landemont  était  tombé  frappé 


d'uoe  ba]leaofront*;quatrepaysansavaientété  blessés: 


Pierre  Crosnier,  de  la  Rouxîère,  Etienne  Glémenceaa, 

deSaintHcrblon,  François  Briant,de  Maumusson.et  Mathurin 
Cérifier,  de  Pouillé.  Le  premier  avait  les  deux  pieds  tr.iversés 
par  une  balle,  le  secon»;  le  fémur  droit  fracturé.  Les  deux  au- 
tres étaient  plus  gravenionl  atteints;  ils  moururent  des  suites 
de  lears  blessures. 

Cependant  les  libéraux  se  retiraient  en  bon  ordre  ;  les  gre- 
nadiers protégeaient  la  retraite  et  défendaient  courageusement 
ebaqne  haie  et  chaque  talus  (deux  de  leurs  officiers  avaient 
reçu  des  blessures  mortelles),  lis  parvinrent  à  gagner  la  forêt 
de  Saint-Mars,  mais  en  un  point  nouvellement  coupé  où  ils  ne 

'  Voir  la  livraison  de  mai  IS97. 

*  il  fut  bleM6,  «t  non  tai  comme  le  dit  l'abbé  DeaÏMi*  daas  son  Jlittoirede 

•'I     11' fée. 

rOMK   Xlll.  -  NOTICKF.  —  XIU"  AN.NÉK,  »>'  UV.  22 


250 


Là,  oivtôioN  d'anqkmis  kn  iSîlâ 


trouvèrent  qu'un  abri  illusoire.  Après  une  poursuite  d'une  de* 
Rii-lieue,  voulant  faire  cesser  un  combat  qui  menaçait  detral* 

ner  en  longueur,  la  Rochemdcô  donna  I  ordre  à  Dunstan  de 
Kciaubicc  du  dùbuiiler  h;  flatu:  i^uaclio  dii  l'ennemi,  un  til.uil 
le  luiii;  d'une  haie  tnulîue.  Ce  mouvL'muiiLcuL  mi  plLMii  :îUcci'.>; 
les  soldats  du  31%  crai^triatit  d  être  eu veloppés,  se  retirèrent 
avjcc  une  .i;icinde  (xccipitatioii.  Arrivés  au  petit  ruisseau  qui 
se  jcltu  dans  l'ErtirH  à  queiques  cenlaines  de  mètres  au  sud 
de  Boniiœuvre,  ils  sautèrent  dans  Te^^u  rendue  profonde  par 
itàs  pluies  des  jours  précédents,  et  passèrent  sur  l'autre  rive 
on  élevant  leurs  fusils  au-dessus  de  leur  tAte. 

Les  libéraux  rentrèrent  le  soir  mÔme  à  Gandé,  avec 
plusieurs  vullures  de  bli-ssés.  Combien  eurent-ils  d'huaiiius 
hors  de  combat  Il  est  ddlîcilo  de  l'estimer  très  exactement, 
car  en  i832,  l'autoritt'  nubUiire  avait  l'ordre  de  cacher  soijineu- 
Qienl  luâ  perleii  éprouvées  par  la  troupe  dans  ses  rencon  1res 
avec  les  chouans  ;  pourtant»  d'après  divers  témoignages  U'Iia- 
bilants  du  pays  contemporains  des  événements,!  lest  permisde 
supposer  que  lafTai  re  de  Riaillé  coûta  au  bataillon  près  du  tiers 
desoneffectir.Les  légitimistes  avaient  pris  Toflensive  avec  une 
telle  impétuosité  qu'ils  souffrirent  fort  peu  du  feu  de  Tennemi. 
Ajoutons  que  les  paysans  tiraient  nueux  que  les  soldais  du 
31",  et  l'on  s'expliquera  lacilemenl  la  grande  disproportion 
exiolaiit  enli  e  les  perles  des  tleux  partis. 

Les  principaux  ofïiciers  de  la  division  d'Aacenis  appar- 
tenaient tous  à  la  noblesse  ou  à  la  bourgeoisie,  ils  firent 
vaillamment  leur  devoir;  c'étaient  sansexception  des  hommes 
d'un  courage  éprouvé.  O^^^t  aux  paysans,  ils  furent  d'une 
bravoure,  d'un  sang-froid  et  d'une  discipline  admimbles 
pendant  toute  la  durée  du  combat.  Parmi  ceux  dont  la  con- 
duite fui  la  plus  remarquée,  en  y  comprenant  les  blessés 
cités  précédemment,  nous  nommerons  :  Jean  Alos .  de 
Pannecé,  l>lcssc  au  bras  droit;  Pineau,  lihsssé  grièvemeiil  (il 
mourut  peu  de  temps  après);  Mathurin  Bélarde,  de  CoulTé, 
blessé  ;  Pierre  Moricoau,  de  Carquefou,  blessé  à  la  main 
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droite  ;  Jacqaos  Poupel,  deux  do  igU  emportés;  Pierre  Môté- 
reau,  deCarquefou,  blessé  à  la  main  f^auche;  Barthélémy 
Renou,  père  de  huit  ejifants  ;  Damafiie,  domestique  de  la 

Rochemacé  ;  Prubiiur  Luzeuu,  <loiiiosli<|ue  de  Buusbitit'HU  ; 
Arlliur  Biroii,  indilre  d  écule  ;  Malliunn  Aumay,  de  Fouillé, 
âifo  de  boixaule  trois  ans,  capilaiue  de  paroisse  ;  David 
Uatiais,  capitaioe  de  paroisse,  qui  arriva  ua  des  premiers  sur 
reimemi  au  momeui  de  la  charge,  et  qui  se  trouvait  entre 
Crosnier  et  Ciémenceau  quand  ces  derniers  furent  blessés  ; 
Pierre  Gébouin,  soldat»  un  des  plus  acharnés  à  la  poursuite 
des  (grenadiers  qui  soutenaient  la  retraite  ;  Jean  Melzger, 
(passé  en  Porlugal,  nommé  lieutenant  et  décoré  en  1834)  ; 
Sortant,  lieulenaul,  c.\-sous-uiliciur  de  la  garde,  etc.  etc...  Un 
fiomaie  du  bataillon  Landemonl,  dont  nous  roKrcllons  de  ne 
pouvoir  donner  le  nom,  se  fiL  particulièrement  remarquer 
par  1  intrépidité  avec  laquelle,  se  l  uant  sur  les  rangs  enne* 
mis,  il  tua  raide  un  grenadier  d'un  furieux  coup  de  baïonnette. 
—  Nous  ne  parlons  pas  de  Blandin  et  de  Bécavin,  toujours 
digues  de  leur  vieille  réputation. — La  Rochemacé  avait  montré 
de  réelles  qualités  militaires;  sans  employer  sa  réserva,  et 
par  conséquent  à  nombre  égal,  il  avait  remporté  une  victoire 
complète  sur  des  troupes  d'élite  parfaitement  entraînées. 

Pendant  le  combat,  liaugais  s'était  conduit  avec  su  bnivoure 
t-l  son  ardeur  ordinaires  ;  maintenant,  le  chef  de  bdiuiHon 
avait  fait  place  au  chirurgien  habile  et  dévoué.  Les  blessés 
<ies  deux  partis  furent  transportés  à  Hiaillé  sur  des  civières. 
«  Le  jeune  Barillé  portait  sur  ses  épaules*  un  grenadier  dont 
«  les  pieds  touchaient  à  terre  ;  tous  deux  s'entretenaient 
«  familièrement  et  de  bonne  amitié.  Pierre  Crosnier,  les 

•  deux  pieds  traversés  par  une  balle»  était  assis  sur  le  bord 

*  d'un  fossé  ;  avec  le  plus  grand  calme,  il  donnait  des  con- 
«  seils  à  ses  camarades  et  leur  faisait  pari  de  ses  observations. 

*  C«tto  oondiLit««tt  à  rapprocher  da  pea  d'bumMiité  avtc  lequel  4ui«Bt 
tnûtéi  1m  blMste  rojslhtes,  quand  ilt  n*étai<>nt  pa»  aeh«vé«  aprte d» eruellêt 
tortarM,  eemoi*  «l*Hiiaaolie,  Baseber,  «t  uat  d'autMs. 
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«  It  manquait  un  homme  de  Garquefou,  ta6  sur  le  champ  de 
«  bataille  et  dont  le  corps  ne  fut  retrouvé  que  quelques  jours 
«  après,  et  notre  ami  Mac  Briar*.  Il  fut  impossible  de  savoir 
«  ce  qu'était  devenu  ce  dernier  :  on  l'avait  vu  an  moment  de 

«  l'entrée  à  Riaillé,  mais  pursumit;  ne  I  cin  ait  rencontré  dans 
«  le  combat  ;  il  ne  faisait  pus  nou  plus  partie  de  la  réserve, 
<«  Sa  disparition  tpnrîit  du  pnxlii^e  î  » 

Après  avoir  iait  distribuer  aux  hommes  du  vin  et  des  car- 
touches, la  Rochemacé  se  remit  en  marche  pour  aller  occuper 
Pannecé^  position  excellente  où,  en  1815>  la  division  d'Ance- 
nis  avait  livré  un  glorieux  combat.  Landemoiît  suivait  à 
cheval,  quoique  sérieusement  atteint  ;  quatre  blessés  avaient 
été  placés  dans  une  charrette  ;  les  autres  furent  confiés  aux 
soins  de  mademoiselle  Lemarié.  Une  colonne  ennemie,  forte 
de  neuf  cents  hoiiini(!s,  marchait  conl  ri'  les  royalistes  pour  les 
prendi  e  à  revers  ;  fort  heureusement  pour  ceux-ci.  menacés 
à  leur  insu  d'un  second  combat  plus  dangereux  que  le  pre- 
mier, elle  fut  arrêtée  aux  forges  de  la  Provôtière  par  les 
cris  des  femmes  de  l'usine,  toutes  libérales  enragées,  qui 
racontèrent»  avec  force  détails  saisissants,  que  les  chouans, 
au  nombre  do  plus  de  iroU  milist  avaient  anéanti  une  partie 
du  fil*.  Ces  bonnes  citoyennes  réussirent  à  effrayer  les  phi- 
lippistes,  et  jouèrent  ainsi  en  faveur  de  la  division  royaliste 
un  rôle  analogue  à  celui  de*»  volatiles  auxquels  le  Capitole  dut 
son  salul. 

Le  lendemam  7  juin,  la  Rochemacé  donna  Tordre  à  ses 
olliciers  de  se  t(mir  prôls  k  partir  à  deux  heures  de  l'après- 
midi  ;  il  avait  Oxé  cette  heure  tardive  afin  de  laisser  reposer 
sa  troupe.  Son  intention  était  de  marcher  sur  Ligné,  pour 
lever  celte  paroisse  (ce  qui  porterait  la  force  de  la  division  à 
douze  cents  hommes),  ai)rès  quoi  il  tenterait  de  reprendre  le 
contact  avec  Goislin  et  le  maréchal.  Dans  la  matinée.  Duro- 
clicr,  si  intrépide  pendant  le  combat  de  la  veille,  cau&a 

«  On  8e  rupp4>lle  que  tal  étiût  le  iaroom  du  personnage  déiigné  nottt 
tous  la  lettre  Z. 
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(teox  alertes  très  vives  en  annonçant  l'arrivée  deTennemi, 

dont  quelques  cavaliers  envoy^'îS  en  reconnaissance  ne  Irou- 
vèi*ent  trace  nulle  part  ;  sous  U*  coui)  d  une  suro\cit:iUon  ner- 
veuse inexplicabli' .  il  deniandait  iiu'oii  partît  à  l  itiskuit,  et 
qu'on  abandonnât  la  soupe  que  les  hommes  étaient  en  train 
de  préparer. Ces  alarmes  ridicules  pouvaient  produire  un  eiïet 
désastreux  sur  le  moral  des  paysans,  aussi  la  Rochemacé  crut 
devoir  adresser  quelques  paroles  énergiques  à  ceux-ci  au 
moment  du  départ  : 
M  Mes  bons  amis,  mes  Adèles  compagnons»  leur  dît-il^  vous 

*  avez  combattu  comme  de  vieux  grenadiers  de  la  aranle; 

*  lanl  que  nous  alfaqut'j  uns  avei-  la  inAme  ardeur,  rien  ne 
-  nous  résistera.  Rappelez-vous  que  la  baïunnelle  est  l'arme 
«  des  bons  soldats.  Vos  officiers  partageront  vos  périls  et 
«  vus  fatigues  ;  nous  mangeons  le  môme  pain,  nous  buvons 
«  le  môme  vin  ;  tout  est  commun  entre  nous.  La  France  et 
<«  l'Europe  ont  les  yeux  fixés  sur  la  Vendée,  soyons  dignes  de 

*  notre  vieille  réputation.  Vous  allez  marcher  au-devant  de 
t  paroisses  qui  vous  attendent  ;  j; espère  recevoir  des  nou- 

*  velles  favorables.  Je  ne  vous  dissimulerai  ni  te  bien  ni  le 

*  ma!  ;  comptez  sur  mon  entière  confiance  et  mon  atlache- 
«  ment.  Vive  Honi'i  V  î  Vive  Maiiimo  I  » 

Ces  paroles  turent  accueillies  aux  cris  mille  fuis  réptlés  de 

*  Vive  iienri  V  I  Vive  madame  la  ducluîsse  de  Berry  ! 

Le  mauvais  temps  qui  durait  depuis  le  commencement  des 
opérations  avait  encore  empiré,  après  une  courte  éciaircie; 
les  légitimistes  marchaient  sous  des  torrents  de  pluie  accom- 
pagnés de  violentes  rafales  ;  les  chemins  devenaient  imprati^ 
cables.  Cependant  les  paysans  ne  psrdaient  pas  leur  entrain 
et  ne  se  plaignaient  pas  de  la  fatigue.  Gauthier  commandait 
lavant-garde  et  guidait  la  colonne  ;  Oangais  se  tenait  à 
i'arrière-garde.  Kn  passant  au  viila.:-'0  di'  Liélan  «  dont  les 
habitants  étaient  tous  riches  et  patauds'  »  la  Rochemacé 


*  Let  rovaUstes  donnaMiit  c»  nom  à  leart  adv#riatrM. 
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ordonna  une  réquisition  de  pain.  Durocher  remplissait  en 
général  les  fonctions  d'otllcier  d'approvisionnement,  mais  i 
pour  Tinstant  il  paraissait  avoir  les  idéos  si  troublées  qu'on 
dût  le  faire  remplac<T  par  un  autre.  Il  restait  immobile  sur 

son  cheval,  les  yeux  fixes  et  hav^ards,  les  traits  profondé- 
ment altér(''.s.  h'A  Uochf'inar*^  lui  domniuia  s'il  souffrait  :  il 
répondit,  en  se  frappant  la  poitrine  et  fo  se  laissant  tomht*r 
sur  l'encolure  de  son  cheval,  qu'il  était  perdu,  que  toul  le 
monde  était  penlu.  Aucun  raisonnement  ne  parvenait  à  le 
calmer.  Ce  brave  et  malheureux  officier  était  depuis  longtemps 
assailli  par  de  pénibles  soucis  d'argent  ;  le  combat  de  la  veille, 
dans  lequel  il  s'était  conduit  d*une  façon  si  brillante,  avait 
achevé  de  déséquilibrer  son  cerveau  fatigué.  Appelé  en  touté 
hîlle,  Dangais  ordonna  des  soins  immédiats  et  une  abondante 
saignée.  Le  désespoir  de  Durocher  fut  remarqué  et  produisit 
impression  fàrhousp. 
Sur  ces  erUr«Maites,  Uanpais  apprit  par  une  voicî  sure  qu'une 
colonne  forte  d'un  millier  d'hommes  suivait  ta  division  à 
courte  distance.  Les  paysans  étaient  pénétrés  par  la  pluie, 
brisés  de  fatigue  ;  il  fallait  à  tout  prix  leur  procurer  des  abris 
où  ils  pussent  faire  sécher  leurs  vêtements.  Le  Rochemacé 
et  Gauthier  poussèrent  une  reconnaissance  jusqu'à  l'entrée 
de  Ligné  :  on  leur  dît  qu'ils  y  trouveraient  seulement  six  gre- 
nadiers du  3*iV  A  six  heurf's  du  soir,  les  insurgés  pénél raient 
dans  h'  villajtre  ot  désarniaieiiL  les  grenadiers  vu  question. 
L'un  d'eux  ayant  demandé  à  la  Rochemacé  qufl  sort  il  leur 
réservait»  ce  dernier  répondit  qu'il  les  laisserait  en  liberté, 
sous  l'engagement  d'honneur  de  ne  pas  quitter  lo  village  avant 
le  départ  de  la  division.  Les  soldats  firent  de  grand  cœur  le 
serment  demandé;  ils  se  montrèrent  d'autani  plus  recon- 
naissants de  l'humanité  avec  laquelle  on  les  traitait  que 
l'autorité  militaire  ayant  donné  Tordre  de  ne  pas  faire  quartier 
aux  chouans,  ils  pouvaient  craindre  de  justes  représailles.  Le 
maire  de  Ligné  était  glacé  de  terreur;  on  le  réconforta  pas  des 
paroles  rassurantes. 

i 
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Cependant  la  Rochtiaiacé  recevait  de  tous  côtés  des  non- 
voiles  décourageantes  :  Goislin  était  invisible  le  Morbihan 
n'svait  pas  pris  les  armes.  La  Vendée,  circonvenue  par  les 
ftnealiers,  n'avait  rois  sur  pied  que  qn^lques  bandes  ar* 
mks;  le  mouvement  de  la  M.iyenne  «'lait  compIMement 
réprimé.  Il  n'y  %v;mL  plus  irirMisinns  possibles,  la  <?i!i)nti<»r) 
ttriit  désespérée.  La  Rocht^m  icé  rf^unlt  tous  st"S  oflicicrs  en 
conseil  de  guerre  ;  il  leur  exposa  que  la  division  il'Ancenis 
était  seule  engagée  sur  la  rive  droite  de  la  Ivoire,  que  mille 
hommes  marchaient  sur  Ri  ai  lié  et  que  leur  attaque  sentit  cer> 
tainement combinée  avec  celle  des  troupes  des  cantonnements 
TOisiDS.  En  conséquence»  il  croyait  urgent  de  prendre  une  des 
trois  résolutions  suivantes,entre  lesquelles  il  falldit  se  d<^cider 
promptement  : 

l'St!  disséminer  par  petits  groupes  de  quarante  à  cinfpî.inle 
b'iitimes. 

2*  S'établir  dans  la  forêt  tiu  Cellier  et  s'y  défendre  jusqu'à 
la  mort. 

3*  Demander  une  capitulation  honorable. 

lie  conseil  conclut  à  Tunanimité  :  que  le  premier  parti 
aurait  pour  conséquence  inévitable  de  faire  dévaster  le  pays 
par  les  rouges  ;  que  d'autre  part  il  serait  inhumain  de  sacri- 
fier, sans  espoir  de  succès, des  liommesdont  la  plnpnrt  étînent 
pi'res  lie  Cainille  ;  qu'enfin,  vu  l'élat  d'isnlement  itionlii  dans 
'Wjuel  on  se  trouvait,  une  capitulation  n'était  pas  contraire  à 
l'honneur 

Cette  décision  prise,  \n  Rochemacé  et  Dangais  déclnrèrpnt 
qu'ils  étaient  inébranlablement  décidés  à  se  livrer  spon- 
tanément h  l'ennemi,  foute  stipulation  en  faveur  des  dpux 
principaux  chefs  dû  soulèvement  pouvant  être  un  obstacle  à 
la  capitulation  demandée.  Les  officiers  protestèrent  avec  indi- 
gnation qu'ils  n'accepteraient  jamais  un  pareil  sacrifice,  et 
qu  ils  ne  voulaient  pas  acheter  leur  salut  à  ce  prix.  Alfred  de 
laSerrie.  Dunsfan  île  Kersabiec  et  César  de  P.rtiirrnonl  entou- 
raient leur  colonel  et  lui  répétaient  leur  ferme  résolution  de 
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partat^er  son  sort.  «  Cette  lotte  de  générosité  arrachait  des 
larmes  aux  assistants.  » 

Le  temps  pressait^  car  un  nouvel  engagement  ne 
pouvait  manquer  de  se  produire  au  lever  du  jour,  et,  dans  ce 
cas,  tout  espoir  d'arrangement  devenait  impossible  :  il  fallait 
h  tout  prix  obtenir  une  suspension  d"armes  (ies  garnisons 
voisines.  La  Hocheniacé  envoya  chercher  le  maire;  il  chargea 
celui-ci  de  faire  parvenir  à  l'autorité  militaire  la  demande- 
d'une  capitulation  honorable,  exprimant  ia  ferme  résolution 
des  royalistes  de  se  défendre  jusqu'à  ia  mort,  en  cas  de  refus. 
Le  sieur  Berra,  secrétaire  de  la  mairie,  fut  expédié  au  général 
Soltgnac»  à  Nantes  ;  un  autre  messager  partit  pour  Nort,  mais 
on  ne  trouva  personne  pour  Ancenis.  Alfred  de  la  Serrie, 
voyant  qu'aucun  libéral  ne  voulait  y  porter  la  lettre  de  la 
Hochemacé,  demanda  quOn  lui  con  iàt  cette  mission  péril- 
leuse :  s'il  n'était  assassiné  en  nnitc,  il  avait  la  quasi- 
certitude,  lui, l'un  des  principaux  chels  de  la  division  insurgée, 
d'ôlre  immédiatement  fusillé,  ou  tout  au  moins  jeté  dans  une 
prison  d'où  il  ne  sortirait  probablement  que  pour  monter  à 
l'échafaud.  Mais  de  pareilles  considérations  ne  pouvaient 
ébranler  le  courage  du  vaillant  jeune  homme  dont,  quelques 
mois  plus  tard,  aux  assises  de  Blois,  le  procureur  du  roi, 
Delaunay,  requérant  contre  lui  un  châtiment  exemplaire, 
prononçait  l  !  irieux  élosjH  :  «  C'étit  '.  rtiomme  lu  plus  dévoué 
de  son  PlIpIi.  »  8on  noble  sacrifice  ayant  été  accepté  par  la 
Hochemacé,  la  Serrie  se  rendit  à  la  mairie.  Il  reçut  un  sauf- 
conduit  du  maire,  le  sieur  Botte  ;  après  quoi,  retirant  en  pieu- 
rant  la  cocarde  blanche  de  son  chapeau,  il  (Il  ses  adieux  à  ses 
camarades  vivement  émus,montaàcheval  ets'éloignaau  galop. 

Tandis  que  leurs  chefs  veillaient,  en  proie  aux  plus  poi- 
gnantes  préoccupations .  les  paysans  fatigués  dormaient 
paisiblement  et  rêvaient  combats  et  victoires.  Les  premières 
lueurs  du  jour  fatal  qui  lievail  voir  la  ruine  de  toutes  les 
espérances  de  ces  l)ravps  tiens  eouiuiençaienl  à  blanchir  le 
ciel  :  l'ennemi  n'était  plus  loin,  sans  doute.  La  Rociiemacé 
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donaa  Tordre  de  réveiller  les  hommes,  et  bientôt  la  division 
se  trouva  rassemblée  sur  la  place  de  Véglise.  It  fit  porter  les 
arraes,  pais»  d'une  voix  émue,  il  prononça  les  paroles  sui- 
vantes :  «  Soldats  de  la  division  d*Ancenis.  je  vous  ni  promis 

•  de  ne  rien  vous  dissimuler,  et  je  ne  maïKjuerai  pas  à  ma 

•  promesse.  Ealourés  df  lâches  ei  de  h'uiircs  tjui  ont  failli 
«  à  leurs  enpneeraenls  d'honneur,  nous  nous  trouvons  au- 

jourd'hui  seuls  en  n  mes  contre  toutes  les  forces  du 
<  Gouvrnement.  Deux  alternatives  nous  restent  :  nous  faire 
«  tuer  -jusqu'au  dernier,  ou  bien  accepter  une  capitulation 
«  honorable,dont  votre  colonel  ne  profilera  pas^  car  il  a  résolu 
«  de  se  livrer  aux  ]ibéraux,afin  d'obtenir  des  conditions  meil- 
«  leures  pour  ceux  qui  avaient  mis  en  lui  leur  conflance.  » 

Ce  discoi:rs  lut  interrompu  par  des  murmures  qui  dégé- 
nérèrent bientôt  en  protestations  viijlt  nlt;s.  Les  paysans, 
J'iibord  loiidroyés  par  les  révélntions  (|iJ  oii  venait  de  leur 
faire,  se  retournaient  furieux  contre  leurs  ofticiers  et  les 
menaçaient  de  leurs  baïonnettes  :  «  Est-ce  donc  pour  nous 
«  livrer  à  la  vengeance  des  philippistes,disaienl-ils  exaspérés, 
«  que  vous  nous  avez  arrachés  à  nos  foyers  ?  Nous  avons 

•  remporté  la  victoire,  et  vous  nous  demandez  de  déposer  les 

•  armes  !  Est-ce  ainsi  que  vous  répondez  à  la  confiance  que 
«  nous  avions  en  vous?  >»*  Les  ollîciers,  désespérés  do  ces 
injaalt's  reproches,  profondément  touchés  du  terrible  sort 
réservé  à  ces  hommes  si  l)raves  et  si  desinléi  essé-s,  auxquels 
ils  étaient  sincèrement  attachés,  baissaient  ia  tôte  avec  tris- 
tesse et  maudissaient  dans  leur  cœur  les  royalistes  ambitieux 
et  légers  qui,  après  avoir  compromis  tout  le  monde*  s'étaient 
prudemment  retirés  au  moment  du  danger.  Enfin  les  esprits 
se  calmèrent,  les  paysans  commencèrent  à  comprendre  com- 
bien leurs  soupçons   étaient  injurieux  pour  des  chefs 

•  C  tté  SL.'np  nous  a  été  racontée  par  un  témoin  oi  iilaire.  le  nomrii.'- 
Hi^^aud,  qui  nabita  actuellement  ii  la  Trémisstaière,  prè<  Nantes,  mais  qut 
deiBMnit  alors  à  Ligné.  Agé  de  quatone  ans  à  l'époque  d«i  évédemsnts, 
il  était  chargé,  avant  la  prUs  d*ara«s,  ds  porter  la  soape  ans  rétractaires 
cMhét  tlans  les  environs. 
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dont  Us  avaient,  pu  éprouver  raffectton  et  le  dévouement  à 
leur  égard,  et  contre  lesquels  s'exercerait  principalement  la 
vengeance  des  libéraux.  La  Rochemacé  parvint  à  se  faire 

entendre  :  «  Vous  me  conn.iissez  depuis         .lit  U,  tfnijours 
vous  m'avez  va  combattre  à  votre  tête.  Je  suis  \m'{^.\  à  veriilre 
«  chèrement  ma  vie  :  s'il  se  trouve  parmi  vous  deux  cents 
«  hommes  de  résolution,  qu'ils  sortent  des  rangs  I  » 

Les  paysans  répondirent  que,  toute  chance  dn  salut  ayant 
disparu,  ils  jugeaient  bien,  mainienant^que  le  plus  sage  était 
de  retourner  &  leurs  travaux.  Le  désespoir  dans  le  cœur  «t 
les  larmes  aux  yeux,  ces  hommes  héroïques,  si  dignes  d'un 
meilleur  sort,  déposèrent  silencieusement  leurs  armes.  Qn<^1- 
ques-uns  les  brisèrent  pour  ne  pas  les  laisser  aux  mains  de 
l'ennemi.  La  Rochemacé  distribua  des  secours  aux  pères  de 
famille,  puis,  accablé  de  douleur,  il  vit  ses  fidèles  soldats 
s'éloigner  d.m s  toutes  les  directions.  Ce  triste  licenciement 
terminé,  les  orHciers  se  réunirent  au  presbytère.  Tous  refu- 
saient de  quitter  leur  colonel  :  celui-ci,  pour  les  forcer  à  partir, 
fut  obligé  d'exiger  d*eux  ce  dernier  acte  de  soumission  ^  son 
pouvoir  éphémère.  On  n'avait  aucune  nouvelle  de  ta  Serrie  ; 
îl  avait  sans  doute  échoué  dans  sa  dangereuse  mission,  et 
rester  plus  lonKtemps  réunis  eut  été  une  folie  inutile. 

La  Rocnemacé  nv.iit  pourvu,  dans  les  limites  du  possible, 
au  snlut  de  tous  les  >i^'ns,  Demeur*^  seul  avec  liurochcr,  chez 
lequel  ne  survivait  m»>mH  plus  l'instinct  de  la  conservation, 
il  dut  songer  h.  soustraire  ce  malheureux  corps  sans  âme  à 
la  férocité  de  l'ennemi.  Vers  huit  heures  du  matin,  il  sortit  de 
Ligné,  suivi  docilement  par  son  compagnon,  et  put  atteindre 
sans  encombre  une  retraite  sûre.  Durocher  semblait  beau- 
coup mieui  ;  il  se  At  une  abondante  saignée,  et  ce 
remède  énergique  parut  lui  avoir  complètement  dégagé  la 
ttHe.  Pour  le  tranquilliser,  la  Rochemacé  lui  promit  de  lui 
rembourser  une  somme  de  vinjft-deux  mille  francs  qu'il 
avait  ppnlue  dans  une  «entreprise  industrielle,  puis  il  lui  pro- 
cura un  guide  pour  le  reconduire  à  Nantes.  Le  malheureux 
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officier  paraissait  très  calme;  il  se  mil  en  route  le  soir  même, 
tout  ravi  d*avoir  vu  s'évanouir  une  partie  de  ses  soucis 
d'argrebt  ;  mais  te  lendemain  matin,  on  apprit  quMl  avait  mis 
la  à  ses  jours  en  se  jetant  dans  une  rivière.  .  . 

Pendant  ce  temps  Alfred  de  la  Serri^  étsit  parvenu  sain  et 
>aiif  ri  Ancenis.  Il  9*»  rendit  aussitôt  choz  le  sous-préfet  où  se 
réunirent  en  conseil  le  procureur  du  roi,  le  commandant  de  la 
place  et  quelques  autres  officiers.  Les  propositions  du  parle- 
mentaire Turent  examinées  :  après  une  assez  loniirue  délibé- 
ration, uuA  suspension  d'armes  fut  accordée  à  la  division  la 
Rocbemacé.  L'on  décida  qu'un  courrier  porterait  à  Nantes  les 
offn»*  d<i  soumission  conditionnelle  des  insurgés.  Bn  atten- 
dant la  réponse  du  général  Solignac,  laSfsrrie  fui  coniuit 
ehpï  le  procureur  du  roi,  M.  Merland.  A  denx  h*»ures  de 
l'jpr^'s-nriidi,  le  colonel  Ouvivier,  du  32'  de  liK^e,  arrivait  à 
Anceni-j  avec  des  rnnforts  considéralWcs.  Il  rtait  poiionr  des 
oHres  de  Solignac  qui  exigeait  des  insur^rés  une  soumiï^sion 
sans  conditions.  La  Serrie  n'avait  plus  quVi  rejoindre  son 
chef,  mais  quand  il  voulut  se  mettre  en  route,  ii  se  trouva  en 
tnee  d'une  populace  furieuse  que  de  trisles  personnalités  de 
la  ville  avaientameutée  contre  lui.  T.ia  garde  nafionaletChargée 
de  défendre  l'ordre  public,  demandait  à  grands  cris  qu'on  lui 
iivrftt  le  chouan,  pt.  par  sa  rage  sanguinaire,  rappelait  les  plus 
mauvais  jours  de  In  Révolution. Tl  fallut  le  rourajre  et  la  ferme 
aUiUi'lt' de  M.  Merlnnd  pour  an  actier  à  ces  bêtes  fauves  la 
proie  (|u'elh'S  convoitaient.  Formt'e  en  grande  partie  do  petits 
bourireois  vdniteux, égoïstes  et  peureux,  la  milice  citnypnnp, 

grotesque  nt  sinistre  mémoire,  ne  montra  jamais  d'apti« 
tude  que  pour  le  pillage  et  les  l&ches  assassinats,  depuis  sa 
création  jusqu'au  jour  oik  elle  disparut  dans  Ja  boue  sanglante 
fie  In  Commune.  A  Ancenis  comme  s  illeurs,  elle  était  tou- 
jours prêta  à  pactiser  avec  l'émeute  et  h  donner  l'exemple 
des  plus  hideux  excès. 

Vers  la  lin  df  la  journée,  le  colonel  Duvivier  eut  avec  la 
Sprrie  un  entretien  assez  long. 
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—  Monsieur,  vous  connaissez  maintenant  les  intentions  du 
général,  dit  le  colonel  en  prenant  congé  du  jeune  officier  légi- 
timiste ;  retournez  vers  cenx  qui  vous  ont  envoyé,  et  trans- 
mettez-leur ma  réponse.  Vous  êtes  libre»  vous  pouvez  partir 
quand  vous  voudrez.  Je  vous  offre  une  escorte  pour  sortir  de 
la  ville,  mais  il  serait  peut-ôlre  plus  prudent  li'atteudrc  la. 
nuit. 

—  Mon  colonel,  répondit  la  Serrie,  je  |)r«ndrai  volontiers 
ce  parti,  mais  veuillez  m'assurer  que  vos  troupes  ne  marche* 
ront  pas  sur  Ligné  avant  que  j'aie  eu  le  temps  d'y  arriver. 

— >  Je  suis  si  loin,  monsieur,  de  pouvoir  vous  faire  cette 
promesse  qu'un  détachement  est  déjà  en  route  depuis  trois 
quarts  d'heure. 

—  En  ce  cas,  mon  colonel,  je  pars  immédiatement,  à  tout 
risque. 

Alfred  de  la  Serrie  réussit  à  sortir  de  la  ville  sans  ôtre 
reconnu,  mais,  par  suili;  d'un  fâcheux  malenlcudu,  il  ne 
trouva  pas  son  cheval  qu'on  devait  lui  amener  sur  la  route  de 
Ligné.  Pour  éviter  le  détachement  philtppiste*  composé  de 
troupes  de  ligne  et  de  gardes  nationaux,  il  prit  un  chemin 
détourné  :  Les  libéraux  ont  une  heure  d'avance  sur  lui,  à  tout 
prix  il  veut  arriver  à  temps  pour  informer  ses  camarades  de 
l'insuccès  de  sa  mission,  et  mourir  avec  eux  s*ils  refusenL  >i*s 
se  soumettre.  Il  court  à  perdre  haleine,  il  est  baigné  de  sueur. 
Knfln  il  louche  au  terme  de  sa  course,  il  l'ulre  dans  Ligné. 
Mais  l'avant-trarde  enuproii'  a  déjà  t)ceu[M'  le  village  ;  deux 
sous-ûf/iciiTs  du  32*  l'arrêtent,  malgré  sa  qualité  de  parle* 
menUiire  et  les  ordres  formels  du  colonel  Duvivier.  Bientôt  le 
gros  de  lu  colonne  arrive  à  son  tour.  Un  rapport  inexact  fait 
croire  aux  officiers  que  les  chefs  légitimistes  sont  revenus  au 
presbytère.  L<'i  maison  et  les  jardins  clos  de  murs  sont  entou- 
rés par  un  épais  cordon  de  troupe.  On  commande  assaut.  Il 
est  onze  heures  passées,  la  nuit  est  très  obscure.  I^es  gardes 
iiatioiiiiux.  tremblants  de  peur,  tirent  sur  les  soldats  les 
prenant  pour  des  chuuaniâ.  Les  soldats  ripostent  vigoureu- 
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sèment.  De  pari  et  d'autre  il  y  a  des  morts  et  des  biess6s.  Le 
prisonnier  assiste  à  l'engagement,  les  baUes  sifflent  autour 
de  lai  ;  il  s'imagine. lui  aussi ,qu*elles  sont  tirées  par  ses  amis, 
les  libéraux  furieux  veulent  mettre  le  feu  k  la  cure  ;  la  Serrie 
demande  qu*on  lui  permette  d'aller  engager  ses  frères  d'ar> 
mes  à  faire  leur  soumission.  On  y  consent.  Il  arrive  à  la  porte 
du  jiresb  lùrc  :  personne  ne  répond  à  ses  appels.  La  troupe 
envahit  la  maison  et  la  fouill».'  de  la  rave  an  grenier  ;  on  n'y 
trouve  que  le  curé  et  sa  siM-vanle,  stupéfaits  de  la  terrible 
fusillade  dirigée  contre  leur  humble  demeure.  Les  libéraux 
eomprennent  alors  leur  funeste  méprise.  Sans  le  dévouement 
de  la  Serrie.  peutpétre  ce  combat  désastreux  eût-il  duré  toute 
la  nuit,  mais  au  lieu  de  lui  témoigner  leur  reconnaissance, 
ecs  hommes  affolés  parlent  de  le  massacrer,  pour  se  veng^or 
i!cii<5  doute  de  la  terreur  (|ui'  ieura  ca;isée  la  prébunce  iiii<ti:i- 
Daire  des  chouans.  Le  curé  est  roué  de  coups,  on  le  traîne  sur 
la  [  lace  publique  et  on  le  force  à  réciter  troi.s  lois  à  genoux  le 
Confiteor ;ctisi  à  grand'peine  que  le  vénérable  prêtre  parvient 
à  s'enfuir  dans  la  campagne. 

Vers  5  heures  du  matin,  le  colonel  Duvivier  rejoignit  le  dé-  . 
lâchement.  La  troupe  reprit  le  chemin  de  Nantes,  emmenant 
avec  elle  le  prisonnier  qu'il  eût  été  imprudent  de  rel&cher 
immédiatement.  Chemin  faisant,  celui-ci  courut  de  nouveaux 
dangers  et  vit  encore  une  fois  la  murtdc  |irùb.  Les  canon  niers 
dti  la  earde  nationale  nanUtl^e  qui  escortaient  le  jeune 
chouan  étaient,  par  exception,  des  gens  de  ccuur;  ils  le  défen- 
ilirent  courageusement  contre  les  entreprises  homicidesdes 
libér&tres  unis  aux  repris  de  Justice.  MM.  Amouroux  et 
Rocher  Arent  preuve,  dans  cette  circonstance,  d'une  grande 
intrépidité.  Solignac  voulait  remettre  la  Serrie  en  liberté, 
ayant  formellement  reconnu  sa  qualité  de  parlementairej 
Tûiis,  au  mépris  des  lois  de  la  guerre, malgré  les  protestations 
de  I  autorité  militaire,  ce  dernier  fui  maintenu  en  prison  par 
or  Ire  du  ministre  de  l'Intérieur.  Sous  le  gouvernement  de 
IS^,  la  lin  justitiait  les  moyeas  ;  l'honneur,  la  dignité,  le 
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respect  de  la  foi  juréeélaient  choses  dont  on  ne  s'embar- 
rassait guère. 

L'insurrection  était  partout  réprimée,  l'ère  des  vengean- 
ces  allait  commencer  contre  ceux  des  soldats  de  Henri  V  qui 
n'avaient  pu  échapper  aux  recherches  de  la  police.  Mais  les  • 

fuicLi  b  dr-,  Jibeiaiix  iJc  l'Ouest  finirent  par  scandaliser  l'opi- 
nion pubhiiue,  et  les  miriisLres  durent  compter  avec  elle  :  les 
accusés  turent  soustraits  aux  faux  témoins  salariés,  aux  con- 
seils du  guerre  dont  l'émeute  dictait  les  arrêts,  aux  jurés  oan~ 
tais  décidés  à  condamner.  Traduits  devant  des  juges  plus 
consciencieux,  la  plupart  des  chefs  légitimistes  ne  se  virent 
infliger  que  des  peines  asses  légères.  Le  gouvernement 
réserva  toute  sa  rigueur  pour  les  paysans,  daps  uu  but 
politique  facile  à  comprendre. 

En  ce  qui  concerne  la  division  d'Ancenis,  voici  quel  Jut  le 
sort  de  ses  principaux  olliciurs  et  soldats;  La  Hochemacé, 
après  avoir  erré  dans  les  bois  et  mené  la  rude  vie  des  réfrac- 
taires,  réussit  à  passer  à  l  élranger,  ainsi  que  Dangais  et 
beaucoup  d'autres.  Pierre  Bournigau  fut  pris  et  subit  une 
asses  longue  détention.  La  8errie  fut  traduit  devant  la  cour 
d'assises  4e  BJois  :  il  n'y  renia  aucune  dé  ses  convictions  et 
déclara  ne  rien  regretter  de  tout  ce  qu'il  avait  fait  pour  le 
service  de  Henri  V  et  de  madame  la  duchesse  de  Berry.  Son 
attitude  fbt  si  flère  et  si  loyale  qu'elle  souleva  l'admiration 
générale  do  l'assistance.  Condamné  à  six  ans  de  prison  seu- 
lement, il  fut  grtîcié  au  bout  de  trois.  .Jacques  Hardua  resta 
dans  le  pays  à  la  tète  d'une  compagnie  de  rcfracLaires  qu'il 
commandait  encore  eu  1830.  Parmi  les  paysans,  les  uns  furent 
incorporés  dans  diUérents  régiments,  les  autres  envoyés  au 
àagne*  avec  les  pires  criminels.  Plusieurs  moururent  dans  les 
fers.  Jean  Renard ,  de  SaintrHerblon,  fut  assassiné  par  les 
libéraux.  Enfin  beaucoup  changèrent  de  département  et  furent 
placés»  par  les  soins  des  familles  de  leurs  anciens  chefs,  chez 

•  Au  bagne  pour  condamnauon  pelitique  ! 
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des  particuliers  où  on  ne  les  inquiéta  pas  jusqu'au  jour  dt» 
ramoisUe  générale  qui  vint  terminer  les  souffrances  et 

les  chagrins  de  tant  de  braves  gens. 

la  duchesse  lie  Berry  nu  se  montra  pis  ingrate:  pour  la 
pfcmiure  luis,  les  soldaLs  du  drapeau  l)l;inc  virent  que  leur 
dévouement  n'était  pas  oublié.  La  courageuse  princesse, 
metUatà  la  disposition  de  ses  cbers  Vendéens  les  modiques 
ressources  dont  elle  disposait,  secourut  autant  qu'il  fut  en 
aon  pouvoir  les  victimes  dê  la  fidélité,  et  leur  donna  toujours 
île  nooibreuK  témoignages  de  sa  reconnaissante  affection*. 

'  Uans  leurcorrespondanoe,  madame  la  duobeM*  «le  Rerry  et  la  Kochemacé 
Odric)«mploTa}entle8  nomsdi^  guerre  suiv.mtH  pour  désigner  les  divers  offi- 
ciers a«k  division  d'Ancenu  :  Gauthier  était  Lvan  Dha  ;  Durocher,  ismaâl 
Bttvh  ;  BounÎBMtt,  Loeksiej  ;  Ut  Flmiriafs,  I»  Floridt  f  Ctrtieil.  Montmirail  i 

l'uoiun  de  Kervabiec,  Orahtm  ;  Aiiiédéii  de  Kereabiec,  Hector  Mac  Intjre; 
U  Scrrip,  Wi.vrerlt'V  ;  M  'nrfjuiau.Alisn  Fairfr  i-il  ;  Ert.iull  fie  p^rol,  Duport  ; 
Kruull(le  fils),  LynAmirts  ;  SdadurnotAelle  d<^  (<o^nes,  Misi  Arthuret.  ttur  la 
liwilmtc  d«  1»  Loir«>,l«  peeudonym*  de  la  4aoli«»i»«  d«  Beriy  éuut  Matiittria. 


APPENDICE 


NOTES  DBS  OFFICIERS  DE  LA  DIVISION  D'ANGENIS 


De  la  RocHBMAcÉ  (Maurice).  —  Chevalier  de  Saint-Louis  du 
aO  octobre  i9Zi,  pour  fait  d'armes  du  23  mai  1815. 

Danoaib  (Jean-Armand).  —  Très  brave.  A  perdu  son  état  de 
médecin.  Ferme  et  persévérant.  Fortune  dérangée  par  ses 

bdcrifict'S  il  la  cause. 

Gautuieh  (Jeau). —  Boa  ollicier,  très  persévérant;  a  fait 
toutes  les  campagnes  de  l'émiurration  et  de  Bretagne  (y  com- 
pris l'expédition  de  Quiberon).  Peu  de  fortune  ;  percepteur 
démissionnaire  en  1830.  . 

De  LANoaMONT  (Félix).  —  Blessé  d*un  coup  de  feu  au  front 
à  l'affairâ  de  Riaillé  où  il  s'est  distingué. 

De  Gab,hbil  (Jean-Marte).  —  A  surmonté  de  grandes  souf- 
frances pour  faire  la  campagne  de  1832.  Mort  de  maladie 
en  18:îi. 

HuRON-lJuaociiKK  (Augtisle).  —  S'est  tué  de  désespoir  le 
8  juin  1832,  laissant  trois  lils  orphelins.  Oflicicr  brave  et 
dévoué,  a  rendu  de  grands  services  avant  et  pendant  les  évé- 
nements de  1832. 

D*H6rouvillb  (Gharles).^  Bon  officier,  très  dévoué  ;  actuel- 
lement dans  la  marine  marchande. 

De  Kbrsabibc  (Dunstan).  Bon  officier,  s'est  distingué  à 
Riaillé>  Constitué  prisonnier  en  183r<. 

De  Kehsabieu  (Amudée).—  Ik-auct  up  do  dévouenienl  :  com- 
promis dès  1831  faflaire  de  Saiiniur).  A  rempli  plusieurs 
mi^ibioub  iuiporlantes  ;  couslituc  prisonnier  en  1830 
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De  la  Skhrie  (Alfred).  Dévouement  absolu  ;  a  lait  preuve  de 
bravoure  et  de  géaérosité.  Après  trois  ans  de  prison  a  obtenu 
son  élargissement. 

De  BouRiiONT  (César).  Seul  de  l'Anjou  a  rejoint  la  division 
avec  quelques  hommes. 

Eutault  (Léandre).  A  fait  preuve  de  dévouement  en  1832  ; 
mérite  une  place  d'administration. 

Pavrbt  (Jolivry).  A  fait  la  campagne  de  1815.  Cerveau  très 
exalté. 

De  la  Fleuriaye  ( Amaury}.  —  A  levé  cent  hommes  ;  a  fait 
preuve  de  moyens  et  de  dévouement. 

Blanoin  (Esprit- Béni).  A  fait  toutes  les  campagnes  de 
rOuest.  Blessé  au  bras.  A  de  très  beaux  états  de  services  ; 
très  modeste.  A  emprunté  mille  francs  pour  la  campagne  de 
1833.  Proposé  pour  la  croix  de  Saint-Louis. 

Béoavin  (Noël).  —  Brave  et  capable;  blessé  à  la  jambe; 
a  fait  toutes  les  campagnes  de  TOuest. 

Dalkiau  1  Pierre).  —  .\  levé  douze  hommes  à  Saiut-Duuu- 
tien,  malgré  les  pancaliers  ;  s'est  très  bien  conduit. 

LoRET  Pierre).  —  Très  brave  et  très  ardent;  compromis 
avant  les  événements.  Père  de  huit  enfants,  pauvre  et  long- 
temps persécuté. 

BfuOAUD  (Sébastien).  Mort  en  1835;  ancien  cavalier  vendéen. 

HoftBON  (René)*.  —  A  fait  toutes  les  anciennes  guerres. 

AuMAY  (Mathurin).  Lieutenant  dans  les  premières  guer* 
res  ;  a  rendu  de  grands  services  et  montré  beaucoup  de  dévoue- 
ment. 

De  BoussiNKAu  (Eugène).  ~  S'est  distingué  à  Ri  ai  11  é*  ;  a 
renoncé  à  une  [ilaee  qui  n  obligeait  pas  au  serment,  bien  qu'il 
De  fut  pas  dans  une  position  aisée.  Mérite  une  place  d'admi- 
nistration ou  de  finances. 

'  Nous  croyons  qu'il  fautirait  plutôt  écrire  Orhan. 

*  Tireur  trè*  remarquable,  il  iaa,  dil-on,  le  coio mandant  et  l'adjudant- 
■ajor  du  bfttaillon  cnaami. 

TOMB  XUI.  —  N0T1GS8.  —  Xlll"  AiNNÉK,  6'  LIV.  23 
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Mbtzgkh.  —  Bon  ofiicier^  mérite  d'ôtre  employé  diins  son 
grade. 

GoRBiN.  —  Blessé  à  l'affaire  du  Fresne.  Mérite  une  pension. 

BouRNiGAU  (Pierre).  Mort  en  1836.  A  rendu  de  grands  ser- 
vice.^ ;  très  généraux;  a  passe  plusieurs  mois  en  prison  après 
le  8  juin  1832. 

LuzKAu  DB  LA  MuLONNiKRE  (Jean-Baptislej.  —  Peut  être 
employé  dans  l'armée  ou  radmiaistration  ;  d'une  famille  très 
dévouée. 

LuzBAU  DB  LA  MuLONNiÊRB  (Alfred).  —  De  l'esprit,  de  l'ins- 
truction ;  très  propre  à  une.place  d'administration. 

Du  Prbtay  (Alexandre^.  Des  moyens,  du  caractère,  de 
rinstruction  ;  peut  être  employé  dans  la  magistrature  ou 

l'administralion. 

Ravakd  (René).  —  S'est  dishniiué  a  lli.rllé.  C;i[).ib!tj  de  tenir 
un  emploi  ce  percepteur  auquel     cûn  Juile  lui  duuue  des  litres. 

Uahuon  (Jacques).  —  Acluelleinent  à  la  tôte  d'une  compa- 
gnie de  déserteurs,  qui,  depuis        n'a  pas  quitté  le  pays. 

AURÉLIEN  UK  CoURSO.N. 


Fin. 
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Ce  qui  surprit  autant,  uiai>  ditTéreniment,  le»  lecteurs 
du  livre  de  M.  Margry,  paru  un  an  plus  tard  (août  1863),  c'est 
que,  pour  honorer  son  héros,  il  avait  fait  de  Belaia  d'Ësnam- 
buc  (daas  les  trois  derDières  pages  de  son  travail)  un  grand- 
ODele  de  toute  la  descendance  impériale  et  royale  du  prince 
Bogèoe  et  de  la  reine  Hortense,  enfants  de  llmpératrice 
Joséphine,  originaire  de  la  Martinique,  comme  on  sait,  épouse 
en  premières  noces  du  vicomte  de  Beauharnais,  en  secondes, 
du  général  Bonaparte,  plus  tard  Napoléon  1",  père  d  Eugène 
par  adoption. 

Vivement  inspiré  par  l'importance  qu'il  attribuait  à  sa  dé- 
couverte, au  moins  curieuse^  et  l'étendue  historique  dont  il 

<  Voir  te  livxAÎM»  d*  nui  IS97. 
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la  croyait  susceptible,  M.  Margry  avait  accompagné  sa  révé- 
lation de  considérations  en  quelque  sorte  rétrospectivement 
prophétiques.  Il  voyait  une  relation  providentielle  entre  l'éta. 
blissement  de  d'Esnambuc  aux  Antilles  et  l'entrée  de  nos 
troupes  à  Mexico,  sous  le  règne  de  son  arrière- petit- neveu» 
Napoléon  III.  Les  événements  lamentables  dont  le  Mexique 
fut  le  théâtre,  peu  après  l'époque  où  M.  Margry  publiait  son 
volume,  démentirent  cruiillement  ses  prévisions. 

Nous  avons  d'ailleurs  |)rcs(Mit  à  TespriL  ce  qu'il  lut  observé 
au  moment  même  de  la  publication  de  M.  Margry  touchant 
cette  parenté.  En  premier  lieu,  disait-on,  la  distance,  comme 
époque  entre  Belain  d  Esnambuc  et  le  souverain  français  est 
tellement  considérable  que  Ton  pourrai!  la  compare.r  à  celle 
de  deux  astros  dont  la  lumière  se  verrait  à  peine  de  l'un  à 
Tautre.  En  second  lieu,  la  personnalité  du  cadet  normand, 
tant  recommandable  qu'elle  soit,  ne  brille  pas  assez  pour 
entrer  d'une  manière  [»i-o(itable  diui^  la  généalogie  d'arrière- 
pelits-nevcux  et  nièces  de  si  haut  parage.  Ces  raisons,  il  est 
vrai,  n'empêchaient  pas  la  parenté  d'exister.  Mais  comment 
persuader  d'abondance»  si  Ton  peut  dire,  au  lecteur  toujours 
sceptique  sur  un  tel  sujet,  qu'une  aussi  belle  lignée  cosmo- 
polite^ de  princes  et  de  princesses  pouvait  descendre  de 
Nicolas  Belain,  auteur  commun,  père  de  d'Esnambuc,  et  par- 
tagercet  honneur  avec  le  petit>flls  de  Joséphine,  Napoléon  III? 

En  considérant  donc  le  tableau  ad  hoc  (fautif  sur  quelques 
points)'  annexé  (sans  preuves;  au  volume  de  M.  Margry,  on 
se  deniaiidail  si  cette  parenté,  trop  compliquée  pour  être  faci- 
lement compréhensible,  était  réelle.  Nous  avons  pu  la  vérilier. 
Elle  rétait  assurément.  Nous  aurons  l'occasion  de  revenir 
sur  ce  point  qui  tient  à  notre  sujet  par  un  rameau  de  la  des 
cendance  d'Orange. 
On  a  du  reste  de  fréquents  exemples  que  la  généalogie, 

»  Barière.  Brésil,  Portugiil,  Russie,  Suèie,  etc. 

*  M.  Mai^rj  nntimment  avait  cootoiula  avec  l'impératrice  Joséphine.»» 
aoeur  morta  en 


Digitized  by  Google 


I 

OHIOINBS  OIS  PBTITBB  ANTILLES  209 

I 

poussée  aussi  loin  qu'elle  lo  comporte,  est  fertile  en  surprises, 
soïi  eo  ligne  ascendante,  soit  ea  ligne  descendante.  L'obscu-  \ 
nié  parentuetle  glt  aux  deux  extrémités.  11  est  aassi  difllcile 
de  savoir  complètement,  à  degrés  éloignés,  de  qat  l'on  pro- 
cède dans  le  passé,  qne,  dans  le  présent,  à  qui  Ton  peut  tenir 
en  ligne  collatérale  par  les  liens  du  sang.  A  ces  deux  ques- 
tions —  d'une  importance,  il  est  vrai,  secondaire  —  quelques  • 
psprifs  studieux,  ayant  la  relitriori  d»'.s  soiivouirs.  qu'ils  soient 
natteui  -  nu  non.  consacrent  beuufoiip  de  soins  de  rectierchus. 
Le  plus  grand  nombre  y  reste  indifTérent. 

Napoléon  lit  notamment  ignorait,  à  n'en  pas  douter,  qu'il 
comptait  les  Belain  de  Normandie  parmi  ses  ascendants  ; 
comme  it  ignorait  pour  la  plupart  les  noms  des  petits  cousins 
que  lui  avaient  donnés  ses  bisaïeuls  Martiniquais  et  autres 
ancdtres  coloniaux.  Pareillement  beaucoup  d'habitants  de  la 
Marli nique,  ou  leurs  descendants  en  Europe,  apparentés  à 
Joséphine  par  quelque  cùlé,  ignorent  l'existence  pour  eux  du 
cousinage  princier  signalé  par  l'auteur  de  «  Belain  d'Esnam- 
ùtic  n 

M.  Margry  aurait  donc  pu  (suivant  ses  propres  termes) «se- 
mtr  »  plus  largement  qu'il  ne  Va  lait  la  parenté  impériale 
«  en  des  lieux  éloignés  de  ceux  n  ot  elle  avait  «  commencé  d  se 
produire  »,  mais  sans  nous  persuader  «  qu'il  y  a  pour  Vhistor 
rien  de  profonds  sujets  de  méditation  »  dans  ce  que  nous 
appellerons  des  curiosit^^s  ucn'^alofiriques.  Ces  choses  peu- 
vent intéresser  même  vivement,  sans  être  prises  à  ce  point  au 
sérieux'. 

•  Voici  tntaeHemeiit  1»  pompent»  cottdaaioa  de  M.  Ha^i^r,  viiantà  la  foia 

la  parenté  collatérale  de  Napoléon  III  av^-c  «rKsnainbuc  et  la  conquête  du 
Mexique,  «  la  grande  pensée  du  r^no  »  eeloo  M.  Houiier  alors  premier  mtnit- 

tr«  : 

«  AmnoBt,  dit  M.  Ma<-grj,  que  la  réalité  dépaese  aontent  el  de  beaucoup 
lee  cone<'ptioai  de  rim.uinaiion  la  plus  romanesque  1  Que  Ton  dise  aussi  s'il 

n'v  paf  IJ»  pour  l'ùijlortpn  rt^>  iirofond.s  sujets  d*>  m.^dii rition,  h  voir  ainsi  la 
ProTidence  sem«r,  dans  d«iiint<^réts  pnvés  et  comme  isolés,  le  germe  des  «évé- 
nements Its  plue  eoaeidérables,  pour  les  laneer  dans  la  vis  des  peuples  à  des 
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Quelques  mots  encore  pôar  finir  la  digression  (si  o'eD  est 
une)  contenue  dans  ce  chapitre.  Nous  avons  pensé  que  te  lec- 
teur créole  des  Antilles  (ou  quelqu'un  des  siens]  attiré  par  le 
titre  principal  de  ce  travail,  serait  désireux  d*y  trouver,  ne 

fut-ce  qu'incidemment,  ur.  iiitôrfM  parUculier, sinon  personnel. 

Or  qui  parle  de  d'Ksnambuc,  premier  anneau  de  la  chaîne 
de  nos  souvenirs  coloniaux,  Tnit  songer  à  la  Martinique,  dont 
il  a  fondé  la  colonie,  lui  et  son  neveu  du  Parquet.  Prononcer 
le  nom  do  cette  reine  des  Petites  Antilles,  c'est  rappeler  José- 
phine, son  enfant  le  plus  illustre.  Le  souvenir  de  cette  bonne 
et  charmante  femme  8*unit  étroitement  à  celui  de  cet  homme 
extrsordinaire  qui  par  son  génie  prodigieux  étonna  et  remua 
le  monde  aussi  glorieusement  que  fatalement.  Enfin,  malgré 
les  tristesses  qui  ont  terminé  le  second  Empire  français  com- 
me le  premier,  la  mémoire  plus  récente  du  petit-Hls  couronné 
de  Joséphine  s'impose  encore  à  la  pensée.  V  iilà  par  quel  che- 
min l'association  des  idées  a  pu  nous  conduire  ded'Esnambuc 
à  Napoléon  lU,  son  arrière-petit-neveu. 

Revenons  maintenant  au  cadet  normand  dont  le  nom. 
comme  on  l'a  vu,  brille  incrusté  en  lettres  d'or,  depuis  trente- 
trois  ans.  sur  les  murs  de  l'église  d'AHouville,  son  pays  natal. 

IV 

Jusqu  aux  enfants  de  Nicolas,  l'auteur  commun,  ci-dessus 
dénommé,  mort  avant  la  date  qui  suit,  on  ne  sait  que  ce  que 

époqnM  «t  dant  Au  H«ux  «i  éloignés  d«  eeu«  où  ils  ont  eomin«iieé  à  pro- 
duira •  <p.  74). 

Nous  ne  voulons  pa«(  quitter  ce  petit  volunip,  faibl«»  psriif'  lic  IVfuvre  d«» 
M.  M&rgrj,  sans  adresser  un  mot  regret  au  souvenir  de  son  auteur,  qun 
nous  afont  eonnu  et  donk  nous  avons  suivi  les  travans.  K^ris  surtout  des 
origines  françaissa  de  rAmériqtte  du  Nord,  il  s'en  est  oeonpé  avee  un  soin 
miniitif-ux.  Il  T  3  ronsncn^  six  volumes  in-'i»  de  docum^rns  in^iifs  pp«^r*d^s 
d'une  Introduction  «t  accompagnés  de  Notes  explicatives,  le  tout  imprimé  à 
Paris,  au«  frais  du  gouvernement  des  États-Unis,  qui  s'était  intéressé  à  nette 
pnblieation.  Bn  somme,  M.  Margry  s*est  fait  connaître  avantageusement 
parmi  (^rudits  qui  ont  concotini  't  mettre  en  lumière  certains o6lée|ttaqiie- 
U  peu  explorés  de  notre  histoire  coloniale. 
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nous  avons  rappelé  sur  les  Belain ,  d'Allouville.  Mais,  le  18  sep- 
tembre  1599,  nous  \oyons  François,  son  fîls  aîné,  vtîndre  ù 
flouen,  par  acte  notarit-.  650  (5cus  «  le  fief  noble  d'Esnambuc  ». 
à  Robert  Tourmente  (qui  signe  à  l'acte  de  ventv  Tormfinte),  • 
seigneur  de  Hardelay  (écrit  aussi  Herteley  dansle  mômeacte), 
«  conseil ier  du  Roy  en  son  Grand  Conseil.  »  La  mère  du  ven- 
deur absente  est  appelée  à  ratifier  cet  acte. 

Puis,  après  un  intervalle  de  quinze  ans,  pendant  lequel 
l'bonorabJe  ramille  Belain  eut  fort  à  souffrir  de  la  rigueur  des 
temps,  nous  voyons  Pierre  Belain  d'Esnambuc,  conjointement 
avec  François  (absent)  et  Catherine,  ses  fn'Teet  sœur',  vendre 
également  à  Rouen,  par  acte  notarié,  à  David  Rertout  sieur 
de  Totiberville',  leur  fief  de  Canouville  ^'appelé  aussi  Gupnou- 
ville),  contenanlen  principal  cinquante  cinq  acres  de  terre 
labourable,  etc. 

A  la  dile  date,(t599)les  Belain— que  les  guerres  de  la  Ligue 
avaient  réduits  à  la  dernière  extrémité,  comme  tant  d'autres 
alors  —  ne  possédaient  plus  rien.  Le  prix  de  Canouville, 
13.000  livres,  était  absorbé  par  une  dette  de  2.000  livres  envi- 
ron que  leur  père  avait  contractée  en  1586  (on  ne  sait  comment) 
envers  le  maréchal  de  Cossé-Brissac^  laquelle  dette,  augmen- 
îée  des  iulérôls  (^t  frais  do  justice,  se  montait  en  1613  à  la  dite 
sonfime  de  13,000  livres. 

On  pourrait  croire  que  les  Belain  ti n'iront  au  moins  un 
avantage  quelconque  de  leurs  relations  d'affaires  avec  les  Har- 
delay, les  Touberville,  les  Brissac,  tous  riches  et  hautement 
placés.  Il  n*en  fut  rien.  Seul,  le  sieur  de  Touberville,  Tacqué* 
reur  de  Canouville,  témoigna  quelque  bienveillance  à  d'Bsnam- 
buc  en  lui  accordant  six  années  pour  recouvrer  son  bien,  s*il 
pouvait  leiidre  le  prix  d'aclial  augmenté  d'un  treizième  et  des 

'  M."'  d«  Vaudiro«)ue8.  égalaient  sœur,  ne  ôg^ure  k  aucun  titra  dans  c«t 
aet«  d«  v«iita.  Noo«  n'aTompiit  nous  expliquer  «6tt«  Abteaee. 

'  Qaaiift*  «  csenwr,  «oiiMiUer.  aotairc  «(  Merétoîre  du  Roy...  d«in«iivftnt 
•n  la  paroitM  dé  8*înt-Cande-Ie-j«uDo  à  Rouen  ». 

*  Mort  en  i9lt  :  oolni  qui  r«ndii  ParU  à  Uonri  IV  en  1594. 
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frais.  Cette  condition  n'ayant  pas  été  remplie,  nous  aurions 
pu  négliger  d'en  parler.  Mais,  dans  la  pénurie  de  dates  cer- 
taines où  nous  sommes  à  cette  époque,  il  est  bon  de  faire 

ressortir  ce  que  Ton  doit  à  la  dite  clause  demiindée  ou  accep- 
tée par  l'inléressé.  Elle  prouve,  qu'en  1614,  notre  cadet  avait 
déjà  lieu  d'espérer  que  la  fortune  Im  pourrait  devenir  favora- 
ble en  telle  ou  telle  conjoncture  qu'il  voyait  poindre. 

Nous  savons  en  effet  par  ailleurs  que  d'Ësnambuc,  unique 
soutien  de  sa  famille,  naviguait  non  sans  proûi  depuis  quatre 
ans. 

lyEsnamboc  avait  du  cœur,  de  l'intelligence,  de  l'instruc- 
tion. 11  était  venu  au  Havre  et  s'était  fait  marin»  puis,  de  marin 

corsaire.  Ceux  qui  vivaient  de  la  mer  n'avaient  guère  alors 
d'autre  inoycn  que  la  course  sur  les  Espa^^nols  pour  gagner 
vite  quelciue  argent.  Et  que  de  mécomptes  les  attendaient  à 
ce  terrible  métier  1  Aussi,  dès  1620,  cberchait-on  une  voie 
plus  sûre  pour  déployer  l'activité  besogneuse  dont  nos  marins 
au  long  cours  se  sentaient  animés. 

Dans  ses  derniers  voyages  aux  Antilles,  d*Esnambuc  avait 
entrevu  un  moyen  plus  relevé  de  rétablir  sa  fortune  et  d'être 
en  même  temps  utile  à  son  pays. 

Il  s'agissait  de  fonder  une  ou  plusieurs  colonies  au  milieu 
de  cet  archipel  des  Caraïbes  presque  désert;  d'exploiter  ces 
terres  admirables  dont  la  végétation  luxuriante  était  bien 
faite  pour  tenter  un  aventurier,  même  indifférent  aux  beaux 
spectacles  de  la  nature. 

D'Bsnambuc  savait  que  sur  la  route  du  nouveau  monde, 
llte  portugaise  de  Madère,  oft  vingt  fois  il  avait  fait  escale, 
enrichissait  nombre  de  ses  habitants  par  la  canne  à  sucre. 
Les  Espagnols  l'avaient  introduite  avec  un  plein  succès  à 
Hispaniola  depuis  soixante  ans.  Ne  pouvait-on  la  cultiver  aux 
Petites  .\ntilles  ?  lit  le  tabac,  dont  on  commençait  à  parler 
beaucoup  au  Havre  et  à  Dieppe,  comme  d'une  marchandise 
très  désirée,  on  le  trouvait  à  l'état  sauvage  dans  toutes  ces 
terres  vierges.  Ne  pouvait-on  l'élever  au  rang  des  végétaux 
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pr&ieuz,  avec  le  coton,  l'indigo,  le  rocou,  le  gingembre,  etc.  ? 

L'imagination  du  cadet  cauchois  s'enflammait  à  ces  ré* 
flexions  pendant  les  longues  traversées  et  le  retour  au  port 
ne  le  trouvait  pas  moins  agité.  Ce  projet  de  colonisation 

demandait  plus  que  le  talent  nécessaire  pour  faire  évoluer  et 
combattre  un  vaisseau;  plus  (\no.  la  tncliiiue  et  le  conrasre 
pour  résister  dans  une  lulle  inéi^ale.  Celait  une  tout  aulre 
affaire.  Evidemment  d'Esnambuc  s'était  rendu  compte  des 
difdculiés  à  surmonter  pour  réaliser  ce  projet  et  le  forliAaii 
dans  sa  pensée  en  cherchant  à  les  résoudre. 

Les  tles  ne  manquaient  pas.  On  n'avait  que  rembarras  du 
choix.Rien  n'était  plus  facile  que  de  descendre  et  s'établir  dans 
quelqu'une  d'elles,  si  les  Caraïbes  n'y  faisaient  trop  vive  op- 
position. iMais,  pour  avoir  le  droit  de  s'y  fixer,  une  commission 
du  roi  de  France  était  de  rigueur.  .\vec  uu  appui  dans  le  gou- 
vernement on  aurait  la  commission  et,  cetappui,  d'Esnambuc 
voyait  luire  dans  son  esprit  la  possibilité  de  l'obtenir.  Mais, 
pour  amener  des  centaines  de  travailleurs  en  ces  tlos  afin  de 
les  défricher,  de  les  peupler*  une  mise  de  fonds  considérable 
serait  nécessaire.  Cette  difficulté  non  plus  n'était  pas  insur* 
mon  table.  La  prise  d'un  riche  galion  donnerait  les  fonds  très 
amplement.  Mais  cette  conquête,  toujours  espérée,  exigeait 
on  navire  d'une  force  supérieure  à  celle  des  petits  bâHments 
armés  à  la  cour.-»©  dont  notre  capitaiui^  avait  pu  disposer  jus- 
qu'ici. Qui  fuurnirait  ce  navire  avec  son  armement  complet? 
Là  était  la  question. 

V 

Ainsi  Ton  peut  se  figurer  l'état  d'esprit  de  d'Bsnambuc  au 

moment  où  Richelieu  re<ievint  ministre.  Cette  situation  que, 
depuis  son  passage  trop  rapide  au  pouvoir,  réniiiienL  prélat 
ambi I  innnait  de  reconquérir  et  pour  laquelle  il  était  tout  \)vr- 
paré  en  tiomme  exercé  à  tout  prévoir,  lui  permettait  de  re- 
prendre sans  retard  l'exécution  de  ses  projets  sur  la  Marine 
et  les  colonies^  dont  il  appréciait  si  bien  l'importance. 
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Dans  le  g^roupe  des  intendants,  secrétaires,  officiers  de  ma- 
rine et  aulres  serviteurs  dévoués  que  le  Cardinal  avait  déjà 
sous  la  main,  —  d'Efflal,  Le  Masle  des.Rocties,  de  Loynes, 
Martin  de  Maunr>y,de  Cahuzac,Qiron,etc.  ~  nous  remarquons 
Jean  Gavelet  du  Herfelay,  écuyer,  sans  autre  qualiflcatîon.  Ce 
Cavelet,  marié  au  Havre-do-6rftee  en  1609  à  demoiselle  Louise 
Hue,  avait  eu  pour  auteurs  le  sieur  Cavelet,  écuyer,  époux  de 
Jeanne  Glanard,  fille  de  .J- /hu  ijlctnard,  écuyer,  conseiller  du 
Roi.  Son  frère  aîné,  Pierre  Cavelet  de  Houquelot.  qualifié 
en  16'iO  seigneur  du  Vertbosc,  occupait  l'emploi  de  lieute- 
nant civil  et  criminel  à  Caudebec*. 

Hertelay  habitait  le  Havre.  A  quel  titre  au  juste  servait-il 
au  cardinal  de  factotum  en  cette  ville  maritime  ?  Il  est  difficile 
de  préciser.  Dans  les  comptes  du  Richelieu,*  on  voit  en  16s6 
Cavelet  du  Hertelay  toucher,  des  mains  du  secrétaire  Le 
Masiedes  Roches,  6000  livres  «  pour  fairo  la  dernière  mons- 
tre (revue  et  paye)  de  lu  garnison  dudit  lieu  >».  Kn  1027-28. 
nous  le  trouvons  (avec  «  le  commandeur  Ainadnr  de  la  Porte  ». 
oncle  de  Richelieu)  s'occupant  des  fortdiealions  du  Havre  et 
du  Brouage»  travaux  importants  pour  lesquels  il  reçoit  à  plu- 
sieurs reprises,  du  même  secrétaire,  des  sommes  assex 
considérables.  Nous  le  voyons  encore  en  1620...  mais  ce  serait 
trop  anticiper  sur  un  point  qui  tient  particulièrement  au  récit. 

Ces  fragments  de  comptes,  que  M.  Margry  n'a  pas  connus, 
nous  ont  fort  intéressé.  Jusqu'à  présent  on  n'avait  pu  voir  en 
Hertelay  qu'un  nigoeianl  liavrais  armant  à  la  course  [mur 
lui-même.  D"ap^^s  ce  qui  précède  et  d'apiès  ce  qui  suivra, 
c'est  un  homme  de  bonne  condiiioii,  agent  très  honorable  de 
Richelieu  pour  les  choses  de  la  Marine  du  Ponant .. 

Toute  origine  historique  est  comme  enveloppée  d'un  nuage 

I  Les  Cavplei  portaient  ;  De  gueules,  à  deux  chevrons  d'oi- ,  au  chef  du 
même,  chargé  de  trois  tourteaux  du  dump. 
*  11  n*an  mt«qne  des  Fragment»,  Us  originattz  ayant  été  détruits  dan» 

l'incendie  de  Pari.-*  <^n  IS'TI  Doritm4}tts  inédits  sur  le  cardlna!  de  Riche' 
lieu.  Plaquette  très  curieuse  de  28  p.  —  Anoorme.  —  Angers.  Imp.  P.  La- 
cht'^st».  BelltfUTre  et  Uolbeau,  lêli. 
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d'où  s  échappent  par  intervalles  quelques  lumières...  Les 
circonstances  qui  ont  précédé  la  création  de  la  Compagnie 
des  Iles  d'Amérique,  &  laquelle  Hertelay  prit  tant  de  part, 
étaient  jusqu'alors  assez  obscures.  Elles  s'éclatrent  d'uno 
lueur  nouvelle.  Grftce  à  la  connaissance  des  précieux  extraits 
dont  il  vient  d'être  parlé,  nous  voyons  aujourd'hui  que  Her- 
telay, an  lieu  d'agir  ainsi  qu'il  le  semblait  pour  son  compte 
personnel,  n'a  été  en  fait,  dès  le  princi()f,  dans  la  fondation 
de  nos  colonies  des  Antilles,  qu'un  iastrument  docile  entre 
les  mains  du  Giirdinal. 

Hertelay  ne  pouvait  donc  ignorer  les  idées  de  son.  maître 
sur  Texpansion  de  la  France  en  Amérique»  non  plus  que  son 
Tif  désir  d'avoir  de  bons  officiers  pour  la  flotte  qu'il  s'occu- 
pait de  créer.  Ghargré  à  cette  double  fin  de  recueillir  au  Havre 
des  renseîernements  parmi  les  marins  et  surtout  parmi  ceux 
fréquentant  les  Antilles,  Hertelay  ne  manquait  pas  de  répon* 
dre  aux  vues  du  grand  ministre. 

D'Esna  Liiijiic  et  Hf'rtniay  se  trouvaii;nl  en  coatact  au  Havre, 
le  premier  pour  fiiTiiaiidcr  ses  congés  de  navigation,  le  second 
pour  les  lui  délivrer,  delà  d'étroites  relations.  Hertelay  parla 
éapérouiter*  à  Richelieu  qui  voulut  le  connaître.  Il  le  lui  pré- 
senta*. 

La  principale  condition  de  réussite  en  telle  rencontre  a 
toujours  été  de  se  recommander  par  un  extérieur  agréable 
et  surtout  par  de  |}onnes  manières.  Nous  pouvons  nous  repré- 
senter ainsi  d'Esnambuc,  non  seulement  parce  qu'il  reçut  du 

minisire  un  bienveillant  accueil  ;  mais  p  iri-e  que  plus  tard, 
tl'aprt'^  Dulerir  ',  il  l  ut  siliié  •  <  oniinf  un  an(fe  du  cipI  >>  par 
les  premiers  habitants  français  des  Antilles  ;  preuve,  à  nos 
yeux,  qu'il  était  doué  d  une  physionomie  très  avenante,  aussi 
captivante  peut-être  que  l'élaii  celle  de  Richelieu. 

*  L«i  pérouliers  étaient  les  corsaireu  qui  opéraient  dans  les  «  isles  du 
FéroB  ».  Jaiît  on  dérigaaît  aitiu  lei  Aatillea  par  «xtoasioa. 

*  Cela  réittito  àm  plusîean  indicatioas  épariM  «n  dÎTera  dowineiita  que 
Ton  verra  par  la  mit«.  tê  eardioal-mînistre  était  alon  iniialté  au  Patit- 
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On  doit  le  supposer  grand  :  Dutertre,  jouant  sur  le  mot, 
l'appelle  le  graod  d'Esnambuc,  reaseignemeat  physique  qu'il 
a  dû  tenir  de  d'Orange.  Rien  n*est  plus  croyable  qu'il  était  de 
bonnes  ma'nières  ;  nous  possédons  de  lui,  adressée  au  Car- 
dinal, une  lettre  assez  développée,  dont  la  forme  et  le  fond 
décèlent  un  homme  instruit  et  distingué.' 

Il  y  avait  d'ailleurs  ceci  de  parliculier  entre  Richelinii, 
Hertelay  et  d'Ësnambuo  qu'ils  étaient  nés  tous  trois  en  1585 
et  avaient  par  conséquent  le  môme  âge,  quarante  ans.  Cette 
particularité,  qu'un  rien  peut  faire  découvrir  aux  personnes  ' 
que  rapprochent  des  circonstauces  favorables,  sufOt  quelque-  ' 
fois  pour  amener  entre  elles  un  commencement  de  sympathie. 

Toujours  est-il  que  charmé  du  cadel,  qui  s'était  «  rendu 
fameux  sur  la  mer  par  bnaucoup  de  combats  »,  Richplieu  le 
fit  dores  rl  déjà  «'  courlier  sur  restai  ide  sa  mnrine  riaiss;inte; 
en  sa  qualité  de  capitaine  de  Roy  sur  les  mers  du  Ponant. 

D'Ësnambuc  avait  un  ami,  un  compagnon  de  navigation 
qui  partHgeait  depuis  quinze  ans  son  existence  aventureuse. 
Le  mérite  n'élatt  pas  égal  entre  ces  deux  marins.  Mais  le  Car^ 
dinal  avait  besoin  d*hommes  de  mer  expérimentés  ..  Urbain 
du  Roissey,  recommandé  aussi  par  Hertelay,  fut«<  couché  sur 
Testât  »  au  mênu;  tihe  qup  (i'Ksnanibuc. 

On  comprend  que  le  capitaine  Belain  n'avait  pas  omis  de 
confier  à  Hertelay,  puis  au  Cardinal  le  moyen  de  fortune 
découvert  par  lui  aux  Antilles.  C'était  là  sans  douta  le  prin- 
cipal objet  de  Tenlrevue  ministérielle.  Richelieu  avait  trop  à 
cœur  de  prouver  l'étendue  de  ses  conceptions,  dès  le  début 
de  sa  rentrée  aux  affaires,  pour  ne  pas  prêter  généreusement 
la  main  au  projet  de  d'Esnambuc.  Nous  n'avons  plus  à  dire 
en  quoi  consistait  ce  projet  des  plus  hasardeux;  conquérir 

'  Les  termes  dd  respect,  de  gratitude  et  d'affection  profonde  qui  caracté- 
risent eetta  importante  I«ur«  de  d'Binambttc,  montrent  de  combien  de  ter- 
vieea  le  pionnier  norman  1  était  r<><levabli>  au  Cardinal.  On  la  trouvera 

reproduite  au  cnur*  du  récit  h  sa  date  (nov^-mbre  I63jK 
'  Il  ligure  en  effet  à  ce  titre  eur  les  rôles  de  la  marine  de  Richelieu. 
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UD  galion  chargé  de  précieux  métaux  pour  subvenir  aux  frais 
d'un  premier  établissemenlaux  lies  d'Amérique.  Et  cela  avec 
un  navire  qui,  vu  les  petiles  ressources  dont  on  pouvait  dis- 
poser, serait  évidemment  inférieur  en  forces  avec  te  l)ft(iment 

espagnol.  Mais  célaii  ainsi  que  la  course  s'entrepri^nait. 
L'audace,  la  rase,  la  siir|)rise,  la  marche  rapide,  conîU tuaient 
s€s  meilleurs  moyens  d'action... 

VI 

A  quelque  temps  de  là  au  commRncoment  de  1625,  le  bri- 
ganlin  la  Victoire,  dedeux  cent  cinquante  tonni-nux,  armé  de 
quatre  pièces  de  canon,  de  quelques  perrierj*  et  de  quarante 
ou  cinquante  combattants  solides,  éprouvés  -~  capitaine 
d'Esnam bue  second  du  Roissey,  ctiirurgien  Fiction  —  appa- 
reillait au  Havre-de-Gràce  et  partait  pour  les  Antilles. 

La  Vicioirt^  après  l'escale  d'usage  à  Madère,  vint  toucher  & 
laBarhade,  connue  depuis  longtemps,  mais  encore  inoccupée. 
D  K>tiani  bac  s'assura  que  i  on  pourrait  y  établir  une  colonie 
elcontiii  lia  son  chemin. 

Pendant  qu  il  cingle  vers  Saint-Gtirislophe.  disons  un  mot 
de  cette  Barbade  que  nous  ne  reverrons  que  très  passiigôre- 
ment.  Située  par  i3M'  de  latitudeN.  et 62* de  iongitudeO.^elie 
se  trouve  presque  isolée  en  dehors  de  la  route  alors  générale- 
ment suivie  pour  entrer  dans  Tarchipel.  Colomb  ne  la  rencon- 
tra pas  dans  ses  quatre  voyages  au  nouveau  monde.  C'est 
8axPortug:ais  que,  vers  1600.  Ton  dot  sa  découverle  et  le  nom 
qu'elle  purle.  Ils  l'appelèrent  los  Hfirhados  et  se  conLetilèrcnt 
d  y  làelier  des  couples  de  rare  porcine,  en  vue  do  s'y  ravitail- 
ler ultérieurement,  comme  ils  1  avaient  fait  dans  quelques  lies 

*  Dut«rire  tlit  pierriers-  On  contomiuit  louveDt  l'un  avec  l'autre  dans 
1m  réeits  touebant  la  marins.  Le  perrier  (da  nom  de  ton  inveateiir)  était  ua 
JMttt  oaaon  en  broaie,  d'une  livre  de  bnDtt  pour  calibre  «mplové  notam- 
ment dans  les  hunes.  jn^.rrier  ^tait  unf>  sorte  de  nortier d«8iioédaoa  lei 
•i^ee  &  lancer  des  pierres.  (V.  IHct***  de  manne). 


de  Id  aier  des  IiiiU'^.  La  contenance  de  I.»  Barbade  esl  environ 
de  107  lieues  carrées.  Les  Anglais  la  visilèretit  en  1015.  Dix 
ans  après,  aux  derniers  mois  de  10:^,  elle  fut  abordée  par  le 
capitaine  Gourteen^à  la  tôle  de  trente  aventuriers  réunis  sous 
les  auspices  du  comte  de  Marlborough.  Ce  lord  avait  été 
pourvu  d'une  patente  du  roi  Jacques  afin  d'en  faire  prendre 
possession  au  nom  de  l'Angleterre.  Courteen  ne  put  s*y  main- 
tenir. A  la  mort  de  Jacques  en  1625,  la  patente  fut  retirée  à 
Mai'Djoi'on.L' h  eL  l'cinise  à  lurd  Curliale,  lavitri  de  Ciiarlcs  l"" 
(fils  de  Jacudos)  en  juin  1027.  La  même  année,  Gai  iis'e  recul 
pouvoir  de  lormer  une  Compagnie  de  colonisation  dans  et* 
qu'il  pourrait  faire  occuper  des  Anlilles.  Celte  Compagnie, 
plus  riclieque  la  notre  et  sa  rivale,  lui  causa  de  grands  ennuis. 
Carliste  céda  plus  l:trd  ses  droits  à  lord  Wil'ougbv' et  l'Angle- 
terre conserva  la  Barbade.  Nous  en  purlons  ici  parce  que  nos; 
chartes  de  Hj'îfi  comprennent  cette  tle  parmi  celles  dont 
capitaine  d'Esnambuc  devait  prendre  'possession.  Cerlainis 
historiens  en  ont  lire  la  conséi|uence  que  la  ri  ..nce  avait  dans 
le  principe  possédé  la  Burbade.  C  esl  une  erreur.  Qii  iiidd  Es- 
nambuc  tut  à  m  Ame  de  s'y  rendre  avec  sa  commis»  ton,  des 
Anglais  nous  y  avaient  précédés,  sous  !a  conduite  d'un  chef 
nommé  Wolferston,  envoyé  par  lord  Carliste  (1028). 

Cependant  la  Victoire^  laissant  à  sa  gauche  la  Trinité,  Ta* 
bago,  ta  Grenade,  les  Grenadilles,  Saint-Vincent, passa  devant 
Sainte-Lucie,  la  Martinique,  la  Dominique,  Marie-Galante,  la 
Désirade,  les  Saintes,  la  Guadeloupe,  franchit  le  canal  qui 
sépare  Montserrat  cl  Antigue,  longea  Nieves  et  parvint  à 
Saint-Christophe,  où  d'Esnambuc  lit  sa  Iruisicme  escale. 

Il  retrouva  dans  cette  Ile  des  compalriotes  qui  l'accueilli- 
rent avec  des  transports  de  joie.  D'Ësnambuc  leur  apportait, 
avec  quelques  douceurs,  des  nouvelles  du  pays  et  l'espoir 
d'un  meilleur  sort. . .  Notre  attention  se  reportera  bientôt  sur 
ce  commencement  de  colonie. 

La  Victoire^  eu  quittant  Saint-Christophe,  fit  voile  vers  les 
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G&ymansS  groupe  de  trois  petites  Iles  situées  dans  les  Grao- 
des  Antilles^  au  sud  de  Cuba»  à  cinquante  lieues  de  la  Jamaï- 
que. La  plus  méridionale,  le  Grand-Cayman.  est  par  le  19»  19' 

-Je  latitude  N.  et  le  G  de  loiiiriludo  0.  Au  N.  !■:.  se  trouve  le 
Petil-Cayman  par  19"  42'  hUilude  N.  et  81°  5'J"  de  Imi^itude 
0.  La  troisième  île  noniaiée  le  Cayman-Brack  est  à  deux 
lieues  et  demie  N.  E.  du  Pelil-Gayman.  C'est  devant  la  baie 
du  Grand-Cayman  («autrefois  le  refuge  des  flibustiers»^  dit  la 
géographie  moderne,  que  se  livra  le  combat  du  brigantin 
français  contre  le  galion  espagnol.  Ce  fait,  avons-nous 
annoncé,  eut  une  influence  capitale  sur  nos  origines  améri- 
caines. I>^ous  devons  donc  nous  appliquer  à  faire  ressortir 
l'intérêt  qu'il  nous  paruit  comporler. 

Un  s'expli(jue  jiénéralement  i^ans  beaucoup  d'efTorfs  les 
sources  de  Dulerlre,  lorsque,  pour  un  niolif  quelconque,  il 
OQiet  de  les  indiquer.  Le  mystère  de  celle-ci  demande  à  être 
pénétré.  D'où  lui  sont  venus  les  rares  détails  précis  que  nous 
lui  devons  sur  ce  combat  ?  D'Orange,  son  témoin  ordinaire^ 
n'est  passé  aux  tles  &  Saint-Christophe,  qu'en  1628  et  lui- 
même,  pour  fa  première  fois,  à  la' Guadeloupe,  qu'en  1640. 
Dufertre  n'a  pu  connaître  ni  d'Ësnambuc,  ni  du  Roissey.  Ace 
ilue  l'on  peut  juuer  du  reste,  ces  deux  capitaines  devaient,  au 
sujel  de  cette  atrairo,  éviter  toutes  questions  susceplibles  d'en 
duiener  d'indiscrètes \ 

On  clierclierait  donc  en  vain  l  origine  eu  question  si  I  on  ne 
savait  par  Dulerlre  lui-môme  qu'il  eut  occasion  de  rencon- 
trer (il  n'indique  ni  le  lieu  ni  la  date)'  l'ancien  chirurgien  de 
lu  Vieiûire,  très  propre  à  l'éclairer  sur  les  commencements 

*  On  écrit  aotsi  Ctumans.  C«  groupe  d'Uea  appartiant  h  l'Angleterre. 

»  A  «on  retour  en  Fiiuue  en  IbiJ,  du  Roissey  ftit  emprisonné  à  l,i  RastiUt!  / 
(,ar  l'ordre  <le  Ki  -li.  li>Mi.  ijuelque  priroles  inconsidérées,  rtflalitea  à.  l'expé- 
uuoa  du  urigantiu  armé  sous  les  auapiceâ  du  Cariiioal,  u'avaicftt  pat  é(A 
•ans  dontn  étranfèr«a  à  oat  note  d«  rigueur. 

*  Vers  1643, après  la  mortda  Richalieu.  et  àhi  Guadeluupe.  où  se  trouvait 
alors  d'Orangre  qui  lui  .lura  fait  «onnaltM  Piohoa»  d«  paatag*  «n  Mita  U« 
pour  l'exercice  de  ta  profestion. 
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de  la  colonie  de  Saint-Christophe.  Des  renseigaements  pris 
au  vo\j  néanmoins  précieux,  auprès  de  ce  compagnon  d'armes 
de  d'Esnambue,  auront  servi  de  matière  k  cette  partie  du 
récit  de  Dutertre.  Mais  l'historien  des  Antilles*  n*ayant  pas 
cité  Pichon  précisément  au  sujet  du  combat  naval,  la  source 
est  restée  dans  Tombre.  Bile  n'en  est  pas  moins  la  seule  pro- 
bable et  mi'ine  ia  seult^  ]jos>iljle. 

C'est  ainsi  qiie  procédait  notre  chroniqueur.  Interrogeant 
surtout  les  personnes  d'un  facile  abord  afin  d'en  obtenir  beau- 
coup de  renseignements,  il  ne  perdait  aucune  occasion  de 
s'informer  oralement;  ce  qui  ajoute  un  certain  priic  à  son 
travail.  On  peut,  il  est  vrai,  lui  reprocher  des  obscurités,  des 
lacunes,  des  transpositions  de  faits,  etc.. suites  inévitables  de 
ces  entrevues  (nous  disons  aujourd'hui  interview  j  qui  donnent 
Heu  souvent  &  diverses  interprétations.  Mais  que  sont  ces 
légers  (léliuits  auijrès  de  tout  ce  i|u'il  nous  a  fourni  de  détails, 
que  saoï^  lui  iiuus  aurions  imiori's  el  que.  les  connaissant,  on 
peut  expliquer,  reclilier  ou  compléter,  suivant  le  cas. 

Duns  les  présentes  circonstances,  il  semble  étonnant  que 
Dutertre  n'ait  pas  dit  nettement  ce  que  d'Ësnambuc  allait 
chercher  à  cinq  cents  lieues  de  Saint-Christophe.  JjB  laisser 
entendre  en  termes  collectifs  dans  les  deux  paragraphes  de 
son  ouvrage,  que  nous  avons  cités,  ne  sufQsail  pas.  Aller  aux 
Gaymans,  refuge  des  flibustiers  battus  et  sans  emploi,  c'était 
aller  à  la  chasse  au  galion  ;  tout  le  monde  le  savait.  Or  Duter- 
tre Vêïl  (/('conriir  ('[  fiifrprcnrfre  «  noslre  cadet  >»  comme  un 
navigateur  inexpérimenté  et  l'oblige  à  combdltre  en  état  de 
défense.  C'est  le  galion  qui  joue  le  rôle  du  brigantin  et  le  bri- 
guntin  celui  du  galion.  Gela  est  peu  vraisemblable.  Les 
corsaires,  sans  cesse  aux  aguets  par  instinct,  par  état,  par 
devoir  à  l'égard  les  uns  des  autres,  ne  se  laissaient  pas 
surprendre. 

L'action  n'a  pas  dû  s^engagerde  cette  manière.  D*Esnam bue 

nourrissait  un  projt  t  biftn  arrêté  en  s'avenlurant  aussi  loin 

dans  ces  puragcs  iianlés  paries  navires  espagnols.  Sur  ce 
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polal  la  certitude  est  absolue:  son  but  était d*écamer un 
galion.  Dutertre  ne  devait  pas  l'ignorer.  Tant  de.  faits  sembla- 
bles avaient  eu  lieu  avant  et  après  1625!  Alors  pourquoi 
dissimuler  ?  Aurait-il  pensé  ou  plutôt  redouté  qu*on  pensftt 

que  soa  héros  avait  «  couru  le  mauvais  boiLl  -,  suivant  l'ex- 
pression employée  par  lui  au  sujft  d  auln's  marins  français  ? 
Et  de  là  son  récit  destiné  à  faire  illusion  ?  D'Ksuambuc  attaqué, 
se  défendant  brillamment  et  sortant  à  son  honneur  d'une  lutte 
à  forces  inégales,  devenait  sous  la  plume  du  chroniqueur,  un 
brave  irréprochable.  " 

La  mémoire  de  d'Esnambuc  n'avait  pas  besoin  de  ce  détour 
littéraire,  si  l'on  peut  dire,  pour  rester  glorieuse  et  pure. 
Nous  le  voyons  indiqué  dans  un  acte  authentique  de  1026 
(qui  a  dû  échapper  à  Dutertre)  comme  naviguant  «  depuis 
qiiinzf  ans  sous  congés  du  Roy  »,  c'est-à-diru  muni  de  lettres 
de  marque'.  11  était  conséquemment  en  règle  dés  son  premier 
voyage  aux  Antilles,  et  son  titre  en  1625  de  «<  Capitaine  de 
Roi  sur  les  mers  du  Ponant  »,  le  mettait  à  l'abri  du  soupQon 
fondé  de  flibuste'.  N*est-il  pas  d'ailleurs  tout  à  fait  supposable 
que  d'Esnambuc  «  fameux  sur  la  mer  par  beaucoup  de 
combats  »  —  «  attaqua  si  prestement  (l'espagnol)  qu'à  peine 
lui  donna-t-il  le  temps  de  se  reconnoistre  »  ?  G*est  cependant 
le  contraire  que  prétend  l'auteur.  On  peut  donc  croire  que 
Dutertre,  par  un  louable  aci  upiile,  se  refusant  à  faire  passer 
d'Esnambuc  pour  ce  qu'il  n'était  pas  et  n'avait  jamais  été,  a 
simplement  interverti  les  rôles. 

Quant  à  Tespagnoi,  il  va  de  soi  qu'un  navire  chargé  d'or  et 
d'argent  ne  songe  à  provoquer  personne.  Les  hasards  de  tout 
combat  sont  trop  à  craindre  si  l'on  porte  une  fortune.  Mais 
on  la  défend... 

'  Kn  verta  dw  conventions  verbalet  du  traité  de  Venrin»  ci-deMUs 
peléea. 

•  Voluire  m  dit  «n  f»»vtoat  d«t  flibnatiera  :  «  Ils  avuMit  tout  su  plua  la 
qualité  de  corsaires  ».  Ce  n*4tait  pas  «xaot.  Mais  il  taut  cODVSBÎr  qne  la 
gcule  à'^Urcnce  entre  les  premisrs  et  les  aeeoads  était  la  lattm  de  mafqoe, 
dont  maCLjuaient  les  flibustiere. 

To&:£  xm.  —  Nùxiciib.  —  xiu'  annéb,  G'  uv.  :i4 
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D'Ësadinbuc  au- surplus  avait  trop  d*expôrieDce  pour  ne 
pas  chercher  à  surprendre  le  galion  par  une  de  ces  témé- 
raires attaques  nocturnes  qui  lui  étaient  familières  et  dont  il 

pouvait  espérer  la  réussite.  Suivant  la  pratique  bien  connue 
des  corsaires,  lu.  surprise  au  cours  de  la  nuit,  à  la  clarté 
lunaire  calculée  et  attendue  aâa  d'agir  plus  sûremeal.  était 
pour  d'£inambuc  la  seule  manière  raisoinnable  d'opérer^ 
dût-il  s'exposer  à  une  déconvenue,  en  s'adressent  à  un  si 
rude  adversaire. 

VII 

Levons  liiaintenauL  le  rideau  sur  ce  drame  dont  l'action 
tfausportée  au  théâtre  (créateur  de  tant  de  merveilles  eu 
perspectives)  serait,  croyons-nous,  d'un  puissant  elïet.  A  la 
faveur  de  cette  fiction  permise,  que  l'on  veuille  bien  se  repré* 
,  senter  la  scène  éclairée,  sous  un  ciel  nébuleux,  d*un  rayon  de 
lune  urgentant  de  sa  lumière^  mobile  au  gré  des  nuages,  la 
pleine  mer,  les  points  aecidentci  de  1  île,  ses  côtes  latérales 
rocheuses  surmoulées  de  somltre  verdure,  sa  plage  sablon- 
neuse d'où  l'œil  va  pouvoir  embrasser  le  spectable  du  combat. 
Si  nous  animons  ce  décor  (esquissé  en  partie  d*après  indica- 
tions topographiques)  de  la  présence  sur  la  plage  d*uD  groupe 
de  Qibustiers  Gaymantais  et  d'une  troupe  det^araïbes  ébahis, 
setenantà  distance;  les  uns  elles  autrccs  ae  montrant  un 
vaisseau  qui  s  appi  oche  ;  on  a  des  éléments  de  couleur  locale 
dont  le  récit  de  Dutertre  s'est  absolument  privé. 

Ainsi  préparés,  nous  entrons  en  scène  au  crépuscule  du 
soir  ;  ei,  ne  pouvant  donner  qu'une  faible  idée  de  ce  tableau, 
dont  la  réalité  pendant  le  combat  a  dû  être  poignante  pour 
les  spectateurs  —  nous  le  tracerons  aussi  rapidement  que 
possible. 

De /a  Victoire  ix  peine  visible  au  fond  d'une  crique  boisée 
de  la  baie  du  Grand-Cayman,  la  vigie  a  signalé  le  galion 
marchant  lourdement,  serrant  ses  voilesj  se  disposant  au 
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»ouiUiMie  pour  la  naU.  D'Esiiambuc,  muni  de  su  luuelle. 
profite  du  quart  d'heiirL"  on  l  oquni  t^e  est  occupé  à  cette  mu- 
ÎKBUvre,  que  (iin-cnt  les  ol liciers,  pour  recuiinailre le  navire, 
son  tonnage  approximatif,  sa  liguo  de  llottuison.  l'importance 
<le  son  personnel,  la  surveillance  dont  il  est  l'objet...  L'espa* 
^nol  possîde  une  artillerie  formidable.  Rarement  on  rencon- 
trait un  galion  aussi  bien  pourvu.  Il  paraît  se  tenir  sur  ses 
gardes...  Les  chances  ne  sont  gruère  favorables...  N'importe  ! 
L'équipage,  nalurellemeni  entraîné  par  l'appât  d'une  ausbi 
k*eHc  proie,  incite  le  capitaine  à  tenter  l'aventure,  il  a  promis 
tin  {galion.  On  l'aura  ou  I  on  y  périra... 

Alatomtjéedé  la  nuit,  lu  Victoire  déjà  tout  appareillétî, 
dérape  et  luolitant  de  la  Ijrise  <|ui  souille  des  lies  dès  le  cou- 
'  ti^^r  au  soleil,  sort  de  sou  reluge  silencieusement.  Le  bri- 
fc-antm  va  courir  quelques  bordées  pour  masquer  ses  projets 
et  déterminer  l'indtanl  propice  de  son  attaque. 

O'Ksnambuc  doit  engager  le  combat  avec  autant  d'adresse 
que  de  vigueur.  Il  lui  faut,  en  surprenant  lespai^nol,  ne  pas 
chercher  à  le  couler  puisqu'on  vful  jouir  de  la  cargaison, mais 
le  troubler,  r^tourdir,  se  dérolMT,  i  f-venir.  traf)}M'r  d'en  haut 
pour  atteindre  le  plus  po>>il)l«»  comb.iltiirU-  :  évoluer 
autour  du  j^roo  navire  comme  le  mouchoroii  sur  le  lion  qu'il 
lutife^^ue  et  désespère  eu  le  harcelant;  manœuvri-r  ainsi  jus- 
qu'ciu  moment  où  l'abordage  sera  praticable  Cette  tactique 
tout  indiquée  pour  d'Esnambuc  lui  peut  réussir,  parce  que  le 
brigaotin  plus  léger  qu«  le  galion  a  l'avantage  de  se  mouvoir 
plus  lestement  et  d'être  à  môme  d'envoyer  sur  le  pont  de 
i'ennomi  des  coups  d'enOlade  toujours  très  meurtriers... 

Ainsi  fait  en  somme  d'Esnambuc,  comme  l'indiquent  la 
durée  et  racharnem.nt  du  combat.  Mais  les  forces  en  pré- 
sence étaient  Li'op  dis[in ipnrtionriées.  L'espapiiol  atta(|ué 
brusquement  maîtrise  souHiuubIc  et  se  défend  de  manière  à 
ne  pas  su  laisser  joindre...  Après  une  lutte  dps  plus  sanglan- 
tes, où  de  part  et  d'autre  un  courage  héroïque  est  déployé  ; 
où  «»  durant  trois  heures  »»,  au  milieu  des  mille  leux  se  croi- 
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sant  sur  la  mer,  on  suit  du  regard,  en  ta  pénombre,  nos  deux 

vaisseaux  en  mouvement,  on  les  entend  tonner,  critT  sous 
les  coups,  se  fracasser,  se  décliirei'  à  l'envi  —  lo  mpitame  de 
la  Victoire  ♦<  désespérant  de  le  pouvoir  prendre  (le  galion)... 
est  contraint  de  l'abandonner  ».  D  Ësnambue  sauve  avec  son 
navire  Texistencede  la  plupart  de  ses  compagnons^  tandis  que 
l'espagnol  «  a  perdu  la  moitié  de  ses  meilleurs  soldats.  » 

Tel  on  peut  envisager  le  combat  de  la  baie  du  Grand- 
Gayman,  selon  la  meilleure  vraisemblance.  Voici  maintenant 
le  texte  littéral  du  récit  de  Dutertre,  que  nous  ne  pouvions 
omettre  de  reproduire  après  ce  que  nous  en  avons  dit.  Malgré 
tout,  ce  récit  du  chroniqueur  demeure  précieux  et,  s'il  paraît 
un  peu  géné  par  le  renversement  de  rôles  dont  nous  avons 
parlé,  il  n'en  reste  pas  moins  fort  instructif,  comme  on  va  le 
reconnaître.  Nous  y  joindions  quelques  remarques  néces- 
saires aux  passages  soulignés. 

«  Bstant  arrivé  aux  Kaymans'  il  (d'Esnambuc)  fut  découvert  par 
un  galion  d'Espagae  de  quatre  cents  tonneaux  monté  de  trente-cinq 
pièces  d'artillerie*,  91»»  U  surprit  à  son  avantage  dans  une  baye  et 
rattaqua  si  prestement  à  coups  de  canon  qu'à  peine  lui  donnait-il 
le  temps  de  se  reoonnoistre.  Cette  fÂcheuse  surprise  ne  fit  point 
perdre  cœur  à.  notre  capitaine:  au  contraire  tirant  ses  forces  de  son 
courage  il  se  battit  si  vaillamment  qu'ayant  soutenu  le  choc  atw 
unê  opiniâtreiè  inerouaàle  durant  troi»  heures,  rBspagnol  désespé- 
rant de  le  pouvoir  prendre  ou  de  le  couler  à  fond,  fut  contraint  de 
Taba  adonner,  après  la  perte  de  la  moitié  de  ses  meilleurs  soldats.  » 

M  Qui  le  surprit  »...  Si  d'Esnambuc  avait  été  réellement 
surpris,  môme  dans  tes  conditions  indiquées  par  le  cbroni- 

«  Otttartre  nHidique  pM  la  pMÎtion  géograpbiqM  d«t  C&yman<  qu«  aou 

avons  donnée  plus  haut. 

»  Happ  'long  quo  la  Vicfoire  jaugeait  "250;  elle  ^tait  armée  de  quatr.^'  pièces 
et  d'une  certaine  quantité  de  pierriers.  Nous  bésitoos  à  croire  à  une  aussi 
grande  différence  d'artill«ri«  «Aire  les  d«ttx  vaisiaau.  Capeaéant  il  aatà 
noter  qo«  las  corsaires,  emigoant  da  couler  lai  bfctlmenta  dont  ila  «oawi- 
taient  la  cargaison,  n'usaient  du  canon  que  dans  une  certaine  mesure.  Gé- 
néralement très  honA  tireors,  ila  employaient  avec  avantage  toute  espèce 
d*armes  k  feu  portatives. 
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queur,  il  n'aurnit  pas  eu  besoin  de  «  trois  heures  »  pour  sï'clip- 
ser.  «  Son  opiniâtreté  inrrot/able  »  est  l'une  des  raisons  qui 
persuadent  que  la  surprise  fut  éprouvée  par  legalioa. 
Du  tertre  continue  : 

■  Cette  rencontro,  (]uoy  qu-  ;-rlorieuse  fut  funeste  à  notre  radot. 
Il  voit  apparemment  son  entreprise  avortée.  Son  vaisseau  a  demi- 
(racassé  de  ce  combat,  ne  peut  presque  plus  tenir  la  mer.  Ses  voiles 
sont  tontes  percées  de  coups,  ses  cordages  sont  rompus  ;  huit  à  dix 
de  se»  hommes  ont  été  tues,  et  la  plupart  des  autres  sont  eoUTorts 
de  blessures.  Ne  sachant  à  quoi  se  résoudre  dans  cette  iftebeuse 
extrémité,  il  fut  inspiré  de  Dieu,  qui  l'avait  choisi  pour  être  le  père 
et  le  fondateur  des  colonies  ft^nçaises  dans  les  isles  cannibales*,  d'al- 
ler à  risie  Saint-Cbristopbe  pour  se  mettre  en  estât  de  chercher  une 
fortune  plus  heureuse.  Ayant  donc  encouragé  ses  gens  et  racom- 
modé  son  brigantin  le  mieux  qu'il  pùt,  après  gw^^  jours  de  navi- 
gation, il  arriva  heureusement  pour  se  remettre  en  estât  et  pour  y 
faire  plus  commodément  panser  ses  blessez  par  le  chirurgien  qu'il 
avoit  à  son  bord  »•  ' 

«  Quinze  Jours  de  navigation  »...  Ce  renseignement  précis 
est  Tune  des  preuves  que  le  fond  du  réçit  provenait  d'une 
personne  ayant  fait  partie  de  Téquipage  du  brigantin.  C'était 
du  reste  le  temps  nécessaire,  avec  brise  favorable,  pour  faire 
les  500  lieues  qui  le  séparaient  de  Saint-Gbristophe,à  33  lieues 
environ  par  jour.  On  doit  môme  se  convaincre,  d'après  cette 
rapidité  relative  que  d'Ksnambuc,  bien  que  maltraité,  laissa 
très  en  arrière  le  lourd  f:al ion  aussi  endommagé  que  lui.  Il 
pouvait  ainsi  si*  rt-fugier  où  bon  lui  semblerait,  sans  laisser 
connaître  à  l'ennemi  le  lieu  de  son  refuge. 

Une  dernière  remarque  pour  terminer  au  sujet  du  combat. 

D'Ësnambuc,  dit  le  chroniqueur,  «  voit  apparemment  son 
entreprise  avortée.  »  Quelle  entreprise  ?  On  ne  distingue  pas 

'  Nous  n'avons  vu  que  flans  Diitertre  les  Antilles  ainsi  désignées  On  re- 
trouve celle  appellation  en  dirers  passages  de  son  histeire.  Avait-il  eu  conoais* 
noM  du  très  euriaux  chapitre  det  Etmiê  d«  Montaigne  intitulé  «  Du  Can- 
nUnUes  »,  ftù  11  est  sartout  question  de  rAmériqne  T  (Ghap.  XXX,  GMt«* 
La  Ifove,  m7). 
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bien  ce  que  Dutertre  a  voulu  laire  entendre  par  ce  mot  glissé 
dans  son  récit.  L'entreprise  ded'Ësnatnbuc  «  pour  faire  une 
fortune  avantageuse  au  nouveau  monde  »  était-elle  seulement 
de  prendre  un  galion  ou  seulement  d'occuper  une  lie  ?  La 
forme  raéme  du  récit  de  Dutertre  permet  tout  de  suite  d'écarter 
la  première  hypothèse.  Reste  la  seconde  :  d^Esnambuc  proje- 
tait  uniquement  de  fonder  une  colonie.  On  peut  Tadmettre. 
Mais  alors  pourquoi  le  capitaine  du  brigantin»  imprudent  jus- 
qu'à la  témérité«s*élait-il  aventuré  à  de  telles  distances,  au  lieu 
de  se  fixer  soit  h  la  Barbade,  soit  à  la  Martinique,  à  la  Domini- 
v|u  ,  à  la  Guadeloupe  ou  autres  tles  habitables  s'offrant  sur  la 
route  tant  de  fois  parcourue  depuis  quinze  ans?  Voilà  une 
question  que  Diitrrlrc  nt^  s'est  pus  même  posée,  parce  qu'elle 
l'eût  lort  embarrassé.  11  avait  sans  uoute  entrevu  la  conne- 
xilé  existant  pour  d  Ksiiambuc  entre  les  hasards  de  sa  chass»- 
an  calion  et  ^nu  !)roiet  mûri  d'un  étal)li>sement  à  Saint-Chris- 
tophe. S'il  ne  s'en  e>t  pas  mieux  expliqué,  n'est  qu'il  n'a 
pas  su  clairement  ou  voulu  dire  que  le  corsaire  normand 
ne  courait  le  galion  que  pour  chercher  fortune  à  Saint-Chris- 
tophe*  autrement  dit  s'y  établir  en  cas  de  réussite. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Tentreprise  qui  semblait  «  avortée  «  ne 
l'était  pas,  et  cela  par  une  fortune  dos  plus  singulières.  Car  si 
d'Bsnambuc  avait  eu  le  rare  bonheur  de  s'emparer  du  galion 
cliargé  d'or  et  d'argent,  principal  appât  de  son  expédition,  il 
est  certain  que,  dans  l'ivresse  du  triomphe»  l'idôe  lui  serait 
venue  (h  lui  comme  à  son  équipage)  de  rallier  au  plus  vite  et 
en  droiture  son  port  d'armement»  afin  d'éloigner  toute  chance 
de  se  voir  enlever  une  proie  aussi  riche,  aussi  enviable.  Rl 
alors  que  devenait  l'entreprise  de  continuer  à  Saint-Christophe 
la  colonie  commencée  ?  A  son  retour  en  Amérique,  d'Ksnan- 
nambuc  aurait  trouvé  entièrement  uccupée  par  des  Anglais 
nie  convoitée  que  les  événements  vont  lui  fnire  |)arlaiL'er 

On  pourra  donc  tirer  cette  conrlu-^ion  .jne  /a  rencontrr 
funeste  quoique  glorieuse  »  qui.  sans  l'y  contraindre,  euîrapren 
le  capitaine  du  briganlin  à  revenir  do  500  lieues  précisément 
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à  Saint-Christophe  —  en  laissant  derrière  iuiles  lies  encore 
libres  de  Sainte-Croix,  Saba,  Saint-Blustache,  etc.  —  fùtautre>- 
ment  déterminante  pour  notre  établissement  aux  lies  d*Amé^ 

rique  que  ne  l'eût  été  la  prise  du  galion. 

C'est  en  piïot  ce  qui  ressortira  de  la  suite  du  r('r;it.  On  y 
verra  comment  d'£sDambuc,  par  son  intelligence  et  son  pa- 
triotisme, obtint  en  définitive,  malgré  sa  déconvenae,  un 
immense  avantage  pour  son  pays,  grftce  à  l'appui  de  Riche- 
lieot  grflee  également^  il  ne  faut  pas  le  dissimuler»  à  la  provi- 
dentielle coopération  des  réfugiés  français  qui  l'attendaient  à  ' 
Saiat-Ghristophe. 

(A  suivre).  l.  Gurt. 

•  •  • 
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{SuUê*), 


^.  VU.  —  Branche  de  Kerbiguet  (ramage  de 
Bo  isguezennee). 

QUINZIKMB  pBGRé 

Oaillaume  de  TrogolT,  écuyer,  seigneur  de  Kerbiguet,  troi- 
sième fils  de  Rolland,  seigneur  de  Boisguezennec,  et  d'Anne 

de  la  Boexière,  naquit  k  Louanec  vers  1624,  d'après  son  acte 
de  décès  du  29  juin  1093,  qui  !e  dit  Agé  d'environ  09  ans.  Par 
arrêt  du  29  août  1G09,  au  rapport  de  M .  Barrin.  il  I  iit  maintenu 
dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction,  ainsi  que  son  fils 
Claude.  {Pièces  Justificatives  —  Arrêt  de  noblesse  et  Preuves 
de  1774). 

Le  12  août  lùlS,  il  habitait  son  manoir  de  Gotlelic,  paroisse 

^  Voir  la  livraiaoD  de  mai  189;. 
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fie  Quemperven,  et  rendait  aveu  au  roi,  comme  procureur  de 
sa  femme,  pour  le  convenant  Bolmarec,  paroisse  de  Coatre- 
van,  frairie  de  Mezangazic,  dont  elle  avait  hérité  de  sa  mère 
•  décédée  plus  de  soixante  ans  sont.  »>  Cet  aveu  fut  signé  à 
Lannion,  par  «  Guillaume  de  Trogoff  ;  Quillou,  n**  royal,  et 
-  Guyomar,  n»*  royal  i».  [Archives  de  la  Loire-Inférieure  -  Do- 
mine du  roi.  -   ,/    de  Lannion,  vol.  7). 

Il  avait  épouse  Catherine  Bobony,  ftlle  de  N.  Bobony  et  dp 
JeaoDeBotmarec  (alias  :  Botbarec),  dont  issut  Claude  qui  suit. 

Caihorine  Bobony  mourut  le  t.':»  octobre  !f>82,  fts-éede  70  an^<.  et  fut 
inhumt-elp  lendemain  dans  leur  chapelle  de  Lan^'oat  {Preuves  de  i77 i). 
Elle  avait  deux  ii  ères  et  deux  sœurs,  savoir  :  Noble  homme  Claude 
Bobony, s"^  de  Kergrest,  demeurant  ville  de  Guingaoïp.  noble  homme, 
François  Bobony,  s'  de  Liin^Mzon  ;  Marguerite  et  Oliive  Bobony, 
d'après  un  aveu  rendu  au  Roi.  le  7  mars  1640,  par  François  Bobony, 
tant  en  son  nom,  qu'au  nom  do  ses  frère  et  sœurs,  dans  lequel  il 
déclare  que  1}  <  rita^'o  de  leur  mère  est  encore  indivis  entre  eux. 
irch.  de  La  Loire-lnf.  B.  par.  de  CoatrevenJ.  La  famille  Bobony, 
iéboutée  en  1668,  ressort  de  Cîuingamp.  a  donné  cinq  maires  à  cette 
Tille,  en  1577,  1021,  ifîôl,  1656  et  1749  ;  le  dernier  fut  réélu  en  1751  ; 
%  RopftTtz  —  Histoire  de  Guingamp).  Elle  portait  :  de  pourpre  à  la 
Untr  éCor,  terratsée  ^argent,  accompagnée  en  chef  de  deux  fere  de 
fièâiê  €or,  la  pointe  en  bas, 

SBIZiftMB  DBQRA 

Claude  de  TrogofT,  écuyer,  seigneur  de  Kerbiguet  et  de 

Gouellic,  naquit  vers  KWH.  d'aprt-s  1  acte  d*^  son  troisième 
mariage,  qui  le  dit  âge  de  soixante  ans.  Î1  mourut  le  4  et  fut 
inhumé  le  5  novemt»re  il'Ài  {Heg.  pnr.  dr  Pordic,  commu- 
niqué par  madame  la  marquise  de  ChamiUart).  Le  2d  août 
l()69il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d*ancienne  extraction. 
U  6  avril  1690,  «  messtre  Claude  de  Trogoff,  seigneur  de 
"  Gouellic,  en  qualité  de  père  et  garde  d'Yves-Joseph  et  de 
"  Cëlherine,  ses  cufans  et  de  l'eue  danic  (^'leste-Cliiire  du 
Dresnay,  seigneur  et  dame  du  dit  lieu  de  Gouellic,  paroisse 
*'  de  Langoat,  donna  sa  déclaration  des  biens  et  héritages 
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«  qu  il  tenoit  rotturièrement  au  proclie  tïeiï  du  duché  de  Pen- 
«  thièvre.  prairie  de  France, membre  de  Guingamp  ;  déclarant 
«  avoir  fait  l'hommage  k  S.  A.  S-  madame  la  duchesse  de 
«  Penthièvre  le  6  mars  précédent.  Cette  déclaration  reçue  par 
«  Charles- Yves  Lelicot  et  le  Qarlée,  notaires  ducauK.  »  {PreU' 
ves  de  4774), 

En  1703.  il  était  imposé  à  la  capitation  de  la  noblesse  de 
l'évéché  de  Tféguier,  paroisse  de  Langoat:  «  le  sieur  du 
Gouillic-Trogof,  trente  livres  ;  nn  valet  et  une  servante  trois 
«  livres.  —  Nota.  —  Que  son  fils  qui  payott  quinze  livres  dans 
«  la  dernière  capitation,  ne  demeure  plus  dans  le  diocèse.  •» 

[Arth.  de  M.  Ed.  de  Berg€vin\ 

Il  épousa  en  premières  noces,  Géleste-Oaire  du  Dresnay, 

laquelle  mourut  à  Tâge  de  28  ans.      10  janvier  1682,  et  fut 
inhumée  le  lendemain,  dans  \rur  chnpellc  de  lï'jflise  de  Lan- 
goat  {Pr.  de  177  4).  De  ce  mariage  issurent  : 
1"  Yves-Joseph  qui  suit  : 

2*  Jeanne-(iuillemelt('  dr  Trogotï,  l>aptisée  à  l'nsre  de  six 
JOUI  S,  le  11  (url'.ibre  1078.  dans  l'églisse  paroissiale  de  Quem- 
perven.  Klle  no  vivait  plus  en  1690  ; 

3**  Catherine  de  TrogofT.  sous  la  tutelle  de  son  père,  le  6 
avril  1690. 

11  épousa  en  secondes  noces  M^oerite  de  Rosmar,  qui 
mourut  an  1701.  Elle  était  veuve  1*  le  25  décembre  1090,  de 
messire  Yves  de  Kergariou,  seigneur  de  Portzamparc,  dont 
elle  eut  deux  fils  morts  jeunes  ;  2^  de  Maurice  de  Trogoff« 
seigneur  de  Kerbino,  dont  elle  n'avait  pas  d'enfant.  De  ce 
second  mariage  Claude  de  Trogoff  n'eût  pas  d^enfant.  (Notes 
de  Madame  la  comtesse  du  Jmz,  et  Archives  personnelles). 

Il  épousa  en  troisièmes  noces,  à  Pordic,  le  6  octobre  1721^ 
étant  âsré  de  60  ans,  Françoise -Renée  Orlllet,  dame  du  Bour- 
^rit'ut,  nuée  de  40  ans,  en  présence  de  «  noble  René  Drillet, 
'<  sieur  du  Vaudic,  et  demoiselle  Catiici  iae  Drillet.  dame  de  la 

Motte,  ^^^^e  et  sœur  de  ladite  Drillet  »,  Rfif}.  de  Pordic, 
C'  par  Matinrm  la  marquise  de  Chamiiiartj.  IJe  ce  Iroisième 
niariagoil  n'eut  pas  d'enlnnl. 
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Les  ï>fe??nay  portant  :  d'argent  a  la  eroiw  annif  de  y-tiUe,  ucrom- 
pagnèe  r/*»  fmis  cv^uilles  de  gueule')  On  trouve  lour  nom  dans  les 
montres  -  •  i  i^formalions  des  fouages  des  évéchés  de  Trép^uier  et 
'ie  Cornouaiilcs,  de  1427  à  1502.  Ils  ont  obtenu  trois  arrêts  d'extrac- 
tion, les  27  juillet  i669, 18  août  et  U  septembre  1670. 

Les  Rosmar  portaient  :  cVazur  au  chevron  d'argent  accompagné 
de  trois  molettes  de  même  2,  i.  Pour  l'article  de  Marguerite,  nous 
renToyonsau  17»  degré  de  la  bruuche  de  Govellic,  à  la  suite  de  la 
mention  de  son  second  mariage. 

riaiiooise-Henée  Drillet  vivait  encore  le  II  août  1739,  et  était 
marraine  de  Céleste-Françoise  de  TrogoC"  \Keg.  dePordic). 

Les  Driilet,  originaires  de  révdcfaô  de  Léon,  portaient:  fiuei  éPar- 
(taUetd«  «ofrte  six  pièces,  au  lion,€l^or  couronné  dê  ffunUea  bro^ 
dmt. 

DIZ-SEPTIÈMB  DEOaÉ. 

Yves-Joseph  de  Trogoff,  écuyer,  seigneur  de  Kerbiguet  et 
■le  Penaelan»  capitaine  de  la  milice  de  la  paroisse  de  Pordic, 
baptisé  le  19  mars  1677,  dans  l'église  de  Langoat,  évêehé  de 

dcTréguier,  mourut  le      décembre  1720  «  aiant  reçu  dans 
sa  dernière  maladie  les  sacrements  de  Pénitence,  Eucha- 
risue  et  lixtrême-onction.  don  corps  fut  inhumé  dans  notre 
église  le  25'  jour  de  décembre  1720,  en  présence  d'escuyer 
"  Jftoques  le  Vicomte,  sièur  de  la  Villemoisan,  escayer 
'  Yves-Prançois  des  Goagnets,  sieur  de  la  Rouxière,  escuyer 

*  Jacques  Nouel,  sieur  de  la  Villehulin,  escuyer  Rolland- 

*  Louis  .\llenou,  sieur  du  Quartier  et  plusieurs  autres  — 
'  frère  Jacques  Mallet,  recteur.  »  (Regr.  de  Pordic,  C*  par 
Madame  la  marquise  de  Chamiliart). 

Il  épousa,  par  contrai  du  19  juin  1703,  passé  devant  Charles 
de  Langle  et  Gherbonnel.  notaires  de  la  baron  nie  de  Pordic, 
demoiselle  Marie-Rose  Gonen,  dame  de  Lacan,  ftlte  puînée  de 
ten  messire  François  Gonen,  sgr  de  la  Lon^raye,  et  de  dame 
Catherine  de  Tanoiiarn,  son  épouse,  en  présence  de  noble  et 
'tiscret  m"  Yves  Gonen,  s'  de  la  Touche.  {Pr.  de  1774).  La 
cérémonie  religieuse  ne  fut  célébrée  que  le  2  août  suivant 

*  l'opposition  faite  par  le  s*  du  Qouellic,  père  du  s'  de  Pen- 
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X  lan  ayant  été  levée...  en  présence  descuyer  François 
«  Gelin,  demoiselle  Claude  du  Breil  de  Heiz,  s'  et  d.  de  Bonr- 
••  i^onne  :  demoiselle  Marguerite  le  Chai,  D....  de  Lanloup^ 
«  tous  de  la  part  du  s'  de  Penlan.  blscu ver  Jean  Conen  de 
tt  la  Loncraye,  frère  de  ladiile  D.  de  Lacam,  demoiselle  Gi- 
«  lonnedu  Liscoët  D.  de  la  Longray  ;  escuycr  François  Conen 
«  8'  de  Satnt-Luc-Précréhaat  ;  demoiselle  Catherine  Goaen« 
«  D.  de  Kemperg  ;  missire  Marc  Allenou  s'  de  la  Villebasse 

et  plusieurs  autres  qui  ne  signent  —  frère  Jacques  Mallet, 
H  recteur.  >»  {Reg,  de  Pardk.  —  Jbid). 

De  ce  mariage  issurenl  : 

1*  Jean-Louis  qui  suit. 

2*  Gillonne-Glaude  de  TrogofT,  née  le  21  mai  1704.  baptisée 

le  24,  dans  l'église  de  Pordic,  ayant  pour  parrain  «  escuyer 

•  Claude  de  TrogofT,  s'  du  Gouellic,  marraine  demoiselle 
Gilloniie  du  Liscoct  1).  de  la  LoiiRrays...  en  présence 
d'Yveà-Joseph  <ie  TrogofT,  François  Gelin  Bourgougne, 

•  Yves  Conen,  Jean  Conen,  frère  Jacq.  Mallet  recteur.  » 
Ses  fiançailles  avec  «  e?cuyei>  Jacques-Ignace  Gallays,  sei- 

«  gneur  de  Belle  Isle,  fils  d  escuyer  Vincent  Gallays,  seigneur 

•  dudit  nom  et  de  Magdeleine  le  Chaponnier.  ses  père  et 
<•  mère  »  furent  célébrées  dans  l'église  de  Por.iic.  le  13  aoiit 
^29  ;  en  présence  de  «  Marie-Rose  Conen,  D.  de  Penlan,  de 
«  demoiselle  Françoise-Catherine  de  Trogoff.  de  Catherine 
«  Drlllet,  demoiselle  de  la  Motte,  de  Jacques  Froslier  (?)  et 
M  de  plusieurs  autres  —  Dampoul,  prêtre.  », 

La  bénédiction  nuptiale  leur  fut  donnée,  dans  la  même  église, 
le  23  août  suivant,  en  présence  de  «  dame  Marie-Rose  Conen, 
M  mère  de  la  mariée,  demoiselle  Marie-Gatherine-Françoise 
n  de  Trogoff,  sœur  de  la  mariée,  Jacques  le  Forelier  (?), 
«  Renée-Marié  Gouzan.  et  ont  signé  excepté  lad.  Couzan  qui 
■  a  déclaré  ne  le  savoir  faire  —  Dampoul,  prêtre.  »  (Heç;.  de 
Pordic.  —  lùifi  )  —  De  ce  mariage  vint  au  moins  un  fils 
nommé  Jacques  et  [),iplisé  à  Pordic.  en  1730.  — [Ibid). 

3*  Marie-Catherine-Françoise  de  Trogoff,  née  le  23,  baptisée 
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le  85  octobre  1708»  ayant  pour  parrain  «  vénérable  et  discret 

«  escuyor.  mi ssire  François  Conen,  chanoine  régulier,  prieur 

«  do  Corscul,  <*t  pour  marrciine  demoiselle  M  irie  Anne  le 
<i  Gazdre.  ijcuiiede  Beauchosne  KurlabuuraUclde  lu  Rivière.  •• 

—  Elle  vivait  encore  en  1729.  [fieg.  de  Pordic.  —  l/)id  ). 

4°  Barbe-Jeanne-Kmilie  de  TrogofT,  «  née  le  7*  jour  baptisée 
0  à  la  maison,  rernt  le  supplément  \o,  10-  jour  de  T**'*  1700, 
«  parrain  escuyer  François  Gonen,  sgr  de  la  Koche,  marraine 
«  D'"  Barbe  Gonen,  d.  de  la  Coudraye  — J.  G.  de  Kermarec  — 
Elle  «  lùourat  le2tt*  mars  J710  et  fut  inhumée  le  27*  jour  du 
tt  dit  mois  en  présence  de  M'  de  Penlaneide  \V  de  Longrays, 
«  et  de  plusieurs  autres.  —  M.  A.  Lenoir  p*^  indigne.  »  {Reg, 
de  Pordie.  —  làid.), 

-  Marie-Rose  Conen  était  veuve  <  d'es<'nyer  André  de  Tirefort.  s'  d« 
<i  Lacan  âiré  d'environ  :iOans,  de  la  paroisse  s'-Mattiieu  de  Morluix  ». 
qu'elle  avait  épousé,  ét&ntaussi  î\gée  d'environ  26  ans,  le  18  août  Mi'JH 
dans  l'église  dePordie.  La  bénédiction  nuptiale  leur  araitété  donnée 
par  vénérable  et  discret  missire  François  Gonen,  chanoine  régulier 
de  S*-Aagu8tin,  recteur  prieur  de  Corseul,  en  présence  de  noble  René 
Josué  de  Tirefort,  sgr  de  la  Fregère,  et  de  d"«  Renée  Drillet,  dame  de 
la  Fregère,  père  et  mère  du  s'  de  Lacan,  d'escuyer  Guy  Chres- 
tien.  s""  (U-  K^rohic,  de  messire  Sébastien  Drillet;  de  d"«  Catherine 
de  Tanouarn  dame  de  la  Lon^'rays,  m^rc  de  la  dite  Conen  ;  d'es- 
cuyer Jean  Conen,  s'  do  In  Lon^rays  ;  li'escuyer  messire Yvp?;  Conon, 
s""  do  la  Toucbe,  ïrôre  de  ladite  Conen  et  plusieurs  autres.  ( Heg.  de 
Pordic.  Ibid.) 

Les  Gonen  portent  :  coupé  d^or  êt  éCargeni,  au  Uon  de  Vun  en 
Vautre,  armé,  tampataè  €t  couronné  de  gundei  [à  enquer^é).  Ils  sont 
originaires  de  révéché  de  S'-Brieue,  dans  lequel  ils  comparurent  aux 
montres  et  aux  réformations  des  fouages,  de  1441  à  15:^5.  Ils  ont 
obtenus  deux  arrêts  d'extraction,  les  10  janvier  lC60et:i  juillet  IG70: 
et  un  arrfit  d'ancienne  extraction  chovalcrosqup.  Ip  «J  juillet  1069. 
M""  la  raan  uise  de  Cliamillart,  née  Conen  de  Saint-Luc,  prépare  une 
Histoire  ^rt  tiéaiogique  de  sa  lamiile  qui  promet  d'être  des  plus 
documentées. 

Les  Oaltais,  originaires  de  la  paroisse  de  Pordic,  portaient  :  ds 

gueules  au  cfoissani  d^or^  accompagné  de  six  roses  de  mémê  3.3  — 
aliàs  :  de  saùle  au  croieeant  d'or,  accompagné  de  iroie  rosée  de  même. 
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DIX-UUITIÈMB  OlCGRé 

Jean-Louis  de  Trogoff,  écuyer,  seigneur  de  Govellic,  oaqaii 
à  Pordic  le  20  septembre  1705,  et  fut  baptisé  le  2i  (aliàs  :  25) 

ayant  «  pour  parrain  escuyer  Joan  Conen,  s'  de  laLongraye, 
<»  ut  pour  marraine  <1  '*  Louisf  le  Borgne  de  Prépéan  «  en 
"  préaeuce  de  «<  Anguiique-Ursule  Conen  ;  François  Gonen; 
«  Yves-Joseph  do  Trogoffde  Peolaa  — frère  Jacq.  Mallftt.^ 
fReg,  de  Pordic.  —  iàid). 

Il  fournit  aveu  au  Roi  le  22  octobre  1729:  «  mina  que  fournit 
«  au  roy,  pour  l'éligement  du  rachat  de  messire  Gilles  de  Roi- 
«  Ion,  décédé  depuis  environ  dix  mois,  messire  Jeun  tic  Tro- 
«  golî,  chevalier,  seigneur  de  Govellec,  mary  et  procureur  de 
«  droit  de  dame  Roze-Louise-Jeanne  de  Rollon,  héritière 
««  principale  et  noble  dudit  feu  de  Rollon,  son  père....  rente 
«  féagère  à  Brest.  »  (Àreh,  de  (a  Loire' Jnf.  B.  J""  eî  par,  de 
Brest). 

Il  habitait  le  maiioir  do  la  N'illuMaorin,  vn  Pordic,  lursqu'il 
épousa  [)ar  contrat  «  passé  le  1  févnei"  1720,  devant  Beurrier 
«  et  Gallet,  nc"^  royaux  du  présidial  de  Rennes,  d  '"  Hoze- 
«<  Louise-Jeanne  Drollon,  fille  aîné  d'écuyer  Gilles  Urollon, 
M  s^  dudit  nom,  et  de  d*  Anne-Marie  le  Mettaer»  son  épouse, 
•«  qui  lui  assignèrent  dOO^  de  rente  sur  leur  métairie  de  Ker- 
«  doret,  en  (a  paroisse  de  Piouzané.  •  (Preuves  de  4774).  Le 
mariatre  tut  célébré  lo  l(;ndomain,  5  février  1726,  dans  l'éj^lise 
de  PkiiiL"  iirnou.d.  I.acfc  est  signé:  «  François  le  Buttey  ; 

Gilles  de  liollon  ;  Quiliome-CJaudedeTrogotl;  Renée-Claude 
«  de  Rollon  ;  S;  Videlou  ;  Villeneuve  de  Rolloo  ;  Patrice  U 
^  Bottey:  Jean-Louis  de  Trogoiï ;*  Rose  de  Rollon;  Marie- 
«  Rose  Conen  de  Penneîan  de  Trogotf  ;  Anne-Marte  le  MetaÇr; 
«•  Renée  le  MetHi-r-;  Claude-Anne  de  Rolloti  ;  Lani;!ois.  recteur 

de  Planguénoual.  •  (Heg.  de  PlangitéiiouaL  c.  par  MaU.  la 
C'*^  de  la  Molle  de  la  Molle-Bouge). 

De  ce  mariage  issurenl  : 
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1"  Fraoçoise-Rose  de  Trogotl^  baptisée  à  Planguéaoual,  le 
4  décembre  1727,  ayant  pour  parrain  «  noble  homme  François 
»  Gonnen,  prieur  de  la  paroisse  de  Corseul  ;  et  pour  mar- 

»  raine,  dame  Prançose  de  Rollon,  dame  de  Kervers  ;  on  pr»^- 
('  sence  d'Elisabeth  des  Nos;  Claude  lieHoilon:  Fiain  oiblc 
>'  Bolley;  Marc-Mnthurin  de  la  Fluglaye  ;  Rose  de  Holloii  de 
Trogoff;  de  laFluglaye  de  Kervers.  »  (  licg.  de  Plangué- 
mualy  C*  par  madame  la  comtesse  de  la  Moite  de  la  Motte 
Hxmge 

2»  Jean-François  de  Trogoff,  baptisé  à  Planguénoual,  lo  7 
février  il2b^  ctyLiiit  pour  parrain.  escuycr  F.  le  Hulloy,  sei- 
'  gueur  de  VauUéas;  et  pour  marraine,  demoiselle  Françoise 

•  de  Rollon,  fille  de  messire  Gilles  de  Hollon  ;  en  présence 
<  de  :  fiiiaabeih  des  Nos;  Glaire-Françoise  le  Bottey  Chris- 
■  tophe  le  Bottey  ;  François-Patrice-Gbarles  le  Bottey  ;  Fran- 
«  çots  le  Bottey  de  Vauhéas.  »  flàid,).  - 

3»  Félix-Joseph  de  Trogoflf,  ondoyé  à  Planguénoual,  le  4 
juin  17:M  Jbi<i  ),  baptisé  à  Pordic,  le  20  juillet  17.3'j,  ayant 
|)our  parrain  messire  Félix>Jean-Gabriei  Conen,  ciievalier, 
^ignear  de  Prépéan  ;  et  pour  marraine,  demoiselle  Barbe 
Gooeo,  dame  du  Goudray.  Cet  acte  porte  en 'outre  les  signa- 
tores  :  «  de  Kerver  ;  Gilonne-Glaude  de  TrogoflT  de  Bellisles  ; 

•  Jan-Louis  de  Trogoïf  ;  François  de  Trogoff;  etc.,  frère  J. 
Ponlhays  ,  recteur.  «  fReg.  de  Pordic^  C"  par  madame 

la  iParquise  de  Chamiliartj. 

4»  Anne-Louise  de  Trogolî,  baptisée  à  Planguénoual,  le  16 
juio  1732,  ayant  pour  parrain  «<  François-Gabriel  le  Meiaôr, 

•  seigneur  du  Hourmelin,  chevalier  ;  et  pour  marraine, 
«  Claude-Julienne  de  Rollon  ;  en  présence  de  r  Elisabeth  des 

•  Nos:  Louise  de  Gamcru  ;  Renée  le  Métaer;  François  le 
"  Bottey;  Claude  Denis,  curé  ».  Elle  vivait  encore  le  13  août 
174ti,  et  était  marraine,  à  Planguénoual,  de  Hyncinlhe-Ma- 
thurin-Jeau-Louis  le  Goniac,  âls  de  François  et  de  Magde- 
lène  le  Bottey,  sieur  et  dame  des  Nos.  Le  parrain  était  noble 
homme  Matburin  Trémoy»  sieur  de  la  Villeneuve.  (Reg*  de 
Planguénoual)» 
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&*  Hyacinte-Jeaa-Louis  de  Trogoff»  écuyer,  enseigne  des 
vaisseaux  du  Roi,  au  département  de  Brest,  né  à  Pordic,  le 
11  décembre  ITSb  (Pretwes  de  4774J,  baptisé  au  même  lieu, 

le  21  suivant,  ayant  pour  parrain  -«  escuyer  François-Hiacin- 
'«  llie-Jacques  de  Beauchéne;  et  pour  marraine,  d.  Gilonne- 
«  Claude  de  Trogoll  de  Belille  »  l'acte  est  signé  :  «  de  Pré- 
«  préan  ;  FrançoiS'Hiacinthe-Jacques  de  la  Rivière-Beauchène, 
«  etc.  »  (Beg,  de  Pordie).  11  assista,  en  1764,  aux  Etats  leniis 
à  Nantes  ;  et  tut  confirmé,  ainsi  que  son  frère  César,  dans  sa 
noblesse  d'extraction,  par  arrêt  du  parlement  de  Bretagne, 
du  16  mai  1707.  Il  niounil  sans  cnfanl,  avant  le  24  novembre 
1773,  époque  à  ld(|uelle  son  frère  est  qualifié  «  son  héritier 
«  collatéral  principal  et  noble  ».  (Preuves  de  1774). 

6»  Ëmilie-Ëliennette  de  TrogofI,  née  et  ondoyée  àPordic,  le 
26  décembre  1736  ;  baptisée  au  même  lieu,  le  30  août  1737, 
ayant  pour  parrain  «•escuyer  Jean-François  deTrogoff;  et 
¥  pour  marraine,  demoiselle  Françoise-Rose  de  Trogotî,  l'rère 
«  et  siHur  de  ladite  baptisée.  »  (ii^fj-  de  Pordic). 

7*  Henéc-Françoise  de  TrogoÛf,  née  le  23,  baptisée  le  24 
mai  1738,  ayant  pour  parrain  «  messire  François  de  Kersal- 
(f  liou;  et  pour  marraine,  demoiselle  Renée-Claude  de  Roi* 
«  Ion,  de  la  Villeump  ?  (Reg,  de  Pordic). 

8*  Géiesle-Françoise  de  Trogoff,  née  le  9,  baptisée  le  11  août 
1739,  ayant  pour  parrain.  «  Messirp  Franeois-Patrice  Le  Boley, 
«  chevalier,  seigneur  de  la  Ville-Hervé,  du  Volieïa,  la  Roche, 
•<  ia  Côte  et  autres  lieux  ;  et  pour  marraine,  Dame  Françoise- 
«  Renée  Drillet  Dame  Douairière  du  Gouelic.  n\Reg.  de  Pordh). 

9»  César-Jacques  de  Trogoff,  écuyer,  né  le  22  octobre  1742, 
ondoyé  le  lendemain,  et  baptisé,  le  25  mars  1743,  dans  l'é- 
glise paroissiale  de  Pordic.  (Preuves  de  i774). 

H  entra  vraisemblablement  au  collège  de  la  Flèche,  en  1754  ; 
tout  au  moins  il  y  fut  candidat.  «  Parmi  les  jeunes  gentils- 
«  hommes  qui  de mandentà  entrer  au  collège  royal  de  la  Flèche, 
«  il  est  fait  mention  de  Cœsar-Jacques  de  Trogoff,  (Ils  de  def- 
«  funt  Jean*Loui8  de  TrogolT,  et  habitant  la  subdélégation  de 
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«  SainL-Brieuc.  Il  otait  iic  le  22  oc li titre  17  42.  Ufiu  lettre  ilc 
•«  révôque  de  Saint-Brieuc,  du:iîa  mors  1754,  s'exprime  ainsi  : 
«  Je  vous  recommande  le  jeune  monsieur  de  TrogolT,  qui  est 
«  de  mes  parente^  il  désire  entrer  à  t'école  militaire.... 
Signée  :  H.  N.,  évéque  de  SainUBrieuc.  »  {Archioes  diile-et- 
VUaine.  —  C.  94ô). 

Il  fut  maiulenu  duns  sa  noblesse  d'anciejne  exlracUon, 
par  rarrôt  du  Parlement  de  Bretagne  obtenu  par  son  frère,  le 
16  mai  i747,  et  demanda  l'enregistrement  de  ses  titres  de 
nobles;}!!  au  conseil  supérieure  de  ia  Guadeloupe»  oii  il  s'était 
fixé.  Le  novembre  1773,  il  était  à-  Quingamp«  pour  le  rè- 
gtement  do  ses  inlérôts,  à  cause  de  la  succession  de  son 
frère  Hyacinliie,  dont  il  héritier  principal  et  noble.  J*ieiives 
de  177  i  . 

Nous  croyons  ([u'il  se  maria  à  la  Guaiîeloupe.  car  M.  'le 
Troifoff  de  Kerelleau,  qui  ne  lait  ([ut'  MieiiU(>uia;r  celte  bran- 
che -sans  en  nommer  un  seul  personnage,  dit  qu'en  I84W,  elle 
fiait  représentée  par  N.  de  TroirofT.  originaa»;  de  l;i  Guade- 
loupe et  établi  à  Versailles,  il  est  p*>-sible  que  sea  descen- 
dants eAiî>lenl  encore»  mais  hors  de  Bretagne. 

Kose-Louise  de  RoUon  Ait  baptisée  à  Planguénoual,  le  9  septembre 
1706,  ayant  pour  parrain  «  écuier  Viaoent-Loais  de  Queten,  seigneur 
«  de  Crecbolain.  et  pour  marraine,  demoiselle  Jeanne  Visdelou  ;  en 
<  présence  de  François  le  Metaér.  Renée  le  Métaer,  et  Gilles  de  Rol- 
«  Inn.  »  Gilles  de  Rolloii.  son  père,  mourut  en  1727,  ii  l'àtro  de  r.| 
ans.  (R*'g.  'T^  Planguènoual^  0*  par  madame  la  comtesse  de  la 
Motte  de  la  Mutte  liouf/e). 

Lps  Rollcn,  ori;^ilial^es  de  Normandie,  obtinrent,  le  19  juin  1670, 
un  arrêt  d'extraction,  au  mpport  de  M.  le  Jacobin,  on  prouvant 
quatre  générations  depuis  Jean,  làeur  de  lu  VitleMeure,  marié,  en 
1550,  à  Nicole  de  Limoges.  Ils  portaient  :<ftf  ffueutes  à  tnû  fasc»  d*or, 
chargée»  chacune  dTune  merMle  de  saMe^'  lês'  i^'  et  ou 
decciref  la  2*»*  au  cdté  emestre* 
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.il  VUl  —  Branche  de  Govellic 

Note.  —  L'absence  de  titref  n«  nous  a  ptroûi  d'étaMir  U  généalogie  d« 
cotte  branche  que  par  conjectures.  Nous  n"  pouvons  criifier  que  l'iem", 
aomuté  dans  l'arrêt  du  29  août  incs,  et  qui  forme  itotri!  XV*  dejrrA,  soit  birn 
Pi«rre.  BIr  d<  Ni«ola«,  baptisé  à  UensM  1«  23  mai  16f  0;  mais  à  cela  il  y  a  dp 
grandes  rolabilités.  De  plus  la  filiation  des  XI»,  Xll'.  \lll«  XÎV*  .l-grés 
D«  repose  i^ue  «ar  une  généalogie  manuscrite,  écrite  au  XVII*  siècle,  que 
nous  atons  réeemmsnt  trouvée  dans  les  archives  M  1«  comtn  Trogoll 
lanvauXt     dans  laquelle  nous  avons  lu  : 

•  Jean  il»*  Tro,'off,  frôr«>  de  Quillaume,  sifur  de  lloi  iiuifli  n,  (épousa  Mnr- 
••  (guérite  lt>  Moal,  flUs  de  Gbarles  et  d«  Jeanne  de  Grochriou,  sieur  et  dsme 
■  de  la  Villenenva  «n  Costtrtvsn. 

•  Yves  de  TrojoffépOttia  Mar^ueritt*  Boebar,  fille  de  Querees  en  Gucllou. 
,  GuilJaumi!»  de  Tro^ofr  «^poma  Marguerite  Leroux,  p^ri»  e<  mîT^  de  Gharles 
•  deTrojOtl  qui  épouse  J>^-aiiae  du  llailé,  père  et  mèro  dp  Nicolas  de  Tro^off, 
«  sienr  de  Ponteven,  qui  a  épousé  Jacqnamina  Bardy,  Aile  d«  la  Pipardîère 
»  du  Maine,  et  de  Guillaume,  chanoine  de  Tréguier.  » 

Ce  texte  démontre  que  c'est  k  to'^t,  ettromp<*'  parla  ressemblance  des  nom» 
des  terres  de  i'ontenés  et  de  Ponteven.  que  nous  avons  attribué  Nicolas  et 
Oaillavme  pour  tUt  à  Pierre,  seigneur  de  Pontenès,  conseiller  an  parlement. 
TVnf  //«  denrt'  lie  la  brancht'  de  nocunteleti' 

Ces  réserves  faites,  voici  la  généalogie  gue  nous  ]iro(iO»ons.  Nous  espérons 
que  d«s  critiques  viaadroat  la  rsetifter  on  la  confirmer. 

ONSIÈMK  l>FOIt<t 

Yves  (le  TrugOlT,  liU  de  Jt  iii  el  de  Mitr^'iicnle  le  Muui.  >ei- 
i^iieur  et  (latno  rie  In  Villeneuve,  { f  (f"  (/cf/rc  <//•  fa  brandir  df 
lioisffuezennec)  épousa  Marguerite  Boclier,  de  la  nuii^on  de 
Owerees  (?)  en  Goi^llo.  II  est  possible  que  I  on  doive  idenlidor 
cet  Yves  de  Trogoiï  avec  Yves,  sgr  do  la  Villeneuve,  {H* 
degré  de  ia  branche  de  Boisguesennee]  ;  il  aurait  alors  con- 
tracté deux  mariages.  De  son  mariage  avec  Marguerite 
fiocher,  il  laissa  un  flls. 

Guillaume  qui  suit  : 

Nous  ne  savons  à  quelle  famille  LSocher  appartenait  Marguerite. 

DOUZIÈIIB  DBORA 

Guillaume  de  TrogofI  épousa  Marguerite  Leroux,  dont  issut 
Charles  qui  suit. 

Nous  ne  connaissons  pas  la  famille  de  Margnerite  lirons. 
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Charles dt^  Trogoff  épousaJeannedu  Hallé,  dont  il  euL  Ircis 
enfants  que  nous  avons  attribué,  par  erreur,  k  Pierre  de  Tro- 
eo(T.  seijfneurde  Ponieaè?,  conseiller  au  parlement  (K  /!• 
éeyré  delà  hranthe  de  Roeumelen)  savoir  : 


Nous  np  «î.ivons  rien  do  la  famille  llailô,  dont  le  nom  nous  était 
inconnu.  Peut>ôtre  {aut  il  lire  liallay.  nom  d'une  familie d'ancienne 
eiiraction. 


iN'icûiae  de  ïrogoff,  seigneur  de  Ponleven,  avocat  à  la  cour, 
épousa  Jaquemine  Hardy»  de  la  maison  de  la  Pipardiëre  au 
Maiae,  dont  it  eut  au  moins  sept  enfants  baptisés  à  Sain!- 
Oermaîn  de  Rennes,  savoir  : 

1  Gillette,  baptisée  le  22  novembre  1<)08,  ayant  pour  part  aiii 
noble  et  discret  Gilles  Busnel,  prieur  de  Saint-Gilles  et  leu- 
lenr  de  Vern. 

2*  Pierre  qui  suit  : 

a*  Alain,  baptisé  le  3  septembre  1611,  ayant  pour  parrain 
M"  Alain  Parce vaux>  seigneur  de  Mesarnou,  et  pour  mar- 
mine  demoiselle  Claude  le  Corre,  dame  de  la  Ghallays. 

î»  JulieQtie,  baptisfie  le  2  mars  1013. 

V  K'f-afïçoise,  baptisée  le  25  avril  1614,  ayani  pour  parrain 
Ai'  M'  Michel  Boilesve,  b'  du  Gaudrée,  conseiller  à  la  cour  ;  et 
|]oar  marraine  demoiselle  Françoise  Hardy,  femme  de  noble 
Immme  M*  Thébault  Perdrix,  s'  de  la  Couine,  avocat  à  (a 
eotir. 

Guillaume,  baptisé  le  lU  mai  lOlU. 


i'  Nicolas  quit, 

^  Outllaumc.  chanoine 


{Pour  ce  qui  commip  ces 
trois  enfants,  voirie  il*  degré 


de  Tréguier, 
3»  Héiielte. 


QUATUaZiÈMfS  DhGHÉ 
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7"  Lucrèce,  baptisé  le  19  octobre  1617.  (Notes  de  M.  t\ 
Saulnier). 

Selon  toutes  probabilités,  Jacquemine  Hardy  devait  appartenir 
à  une  des  nombreuses  branches  d'une  ancienne  famille  do  ce  nom 
établie  au  pays  de  Vitré,  et  portant  :  d'argent  à  quatre  aiglonx 
d'azur,  membrés  et  becqukf  d'or  -  A  lias  •  (fnz)ir  >''  den  èpéex  d'or 
en  sautoii\  au  chef  d'hermines,  (ynarquis  de  C EslourbeiUon,  —  Li 
Noblesse  de  Bretagne —  vol  /,  p.  ;*.V5). 

QUIMZIÈMK  DEGRÉ 

Pierre  de  Trogoff,  écuyer,  seigneur  de  Govellic,  fut  baptisé 
à  îSaint-Qermain  de  Rennes,  le  22  mai  1610,  ayant  pour 
parrain  «  noble  homme  Pierre  rie  Trogoff,  de  Pontevea  (sic) 
«  conseiller  à  la  cour  ;  et  pour  marraine,  demoiselle  Renée 
«  Denyau,  dame  de  la  Mauviays,  femme  de  François  Busnel, 
a  avocat  général  au  parlement  de  Bretagne,  n  (Notes  de  M.  F* 
Saulnier). 

Nous  croyons  devoir  ridenlificr  avec  Pierre  de  TrogolT, 
•écuyer,  seigneur  de  Govéllic,  nommé  dans  l'arrAt  du  29  août 
1669. 11  était  mort  avant  cette  époque,  et  avait  épousé  Suaanae 
Bernard,  dame  de  Kerbino,  que  Ton  trouve,  en  1670,  «  veuve 
«  et  douairière  de  Gouallic,  possédant  le  lieu  noble  de  Ker- 
«  bino,  en  Saint-Gilles,  trêve  de  Peumerit<]e- Vicomte  • 
(Déelaraiion  des  terres  nobles  de  Tréffuier.  —  Archives  des 
Côtes-di(-Sord.  —  C.  7  . 

De  ce  mariage  issut  Yves  qui  suit. 

Suzanne  Bernard,  'tame  de  Kerbino,  portait  de  fjueules  à  dem 
ipèej  eu  sautoir,  la  pointe  en  Jiaut,  accomparjnèes  de  deux  fleurs  de 
lys,  une  en  chef  et  une  en  pointe,  et  flanquées  de  deur  molettM,  \f 
tout  d'argent.  Sa  famille  obtint  trois  arrêts  de  noblesse  les  28  mars 
1669,  21  et  juillet  1670.  Le  dernier  concerne  la  branche  de  Kerbino, 
alors  représentée  par  Charles  Bernard,  sieur  de  la  Villeneuve  et  de 
Kerbino,  époux  de  Jeanne  le  Louarn,  et  (ils  de  Pierre,  sieur  de  la 
Villeneuve,  et  de  Jeanne  de  Rosmar.  La  possession  de  la  terre  de 
Kerbino  fait  supposer  que  Suzanne  était  rbéritière  de  cotfe  bmnchp. 
une  ou  sœur  de  Charles. 
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Yves  de  Trogoff,  écuyer,  seigneur  de  Govellic.  de  K 'î  I  »  no, 
tàlG.f  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction, 
f^ar  lirrdt  du  août  1669,  ainsi  que  son  fils  et  ses  cousins, 
sffi^Deurs  de  Boi8gaesseanec>  de  Kerharan  et  de  Kerbiguet. 
{Pièces  Jusiifieative^.  Le  S  mai  1970  «  Yves  de  Trogoff,  s' 
u  do  GouesliCi  propriétaire  du  lieu  noble  deBottilio^  et  autres 
«  lieux  et  métairies  nobles...,  fait  déclaration  de  servir  un 
«  cavalier  ».  {Dielaration  des  terres  nobles  de  Tréguier,  — 
Areh,  des  Câtes-dt^Nord,  C.  7). 

Le  17  juillet  1657,  il  épousa,  dans  l'église  de  Merzer,  Anne 
de  Becmeur,  originaire  de  Saint -Aaron,  en  Bourbriac  (Reg. 
du  Merzer.  Note  df>  Madame  la  marquise  de  ChanUHarf).  De 
ce  mariage  issut  Maurice  qui  suit. 

Deux  familles  bretonnes  du  nom  de  Becmeur,  bien  que  portant 
des  armes  différentes,  ont  pour  auteur  commun,  Guillaume  de  Bec* 
meur,  sieur  de  Loqueltas,  époux  de  Plésou  du  Disquay,  tous  deux 
vivants  à  la  fin  du  XV*  Siècle.  Les  sieurs  de  Loqueltas,  maintenas  le 
29  juillet  1668,  portaient  dPargent  au  pin  arrackè  de  simple.  Les 
sieurs  du  Garz,  ilf> ''oatridou  et  du  Rest.o,  maintenus  le  22  juin  in^i, 
portaient  :  (V arpent  à  sept  ntdcles  de  fjueules  .?  f.  Sans  aucun 
doute  Anne  de  Becmeur  sortait  de  cette  dernière  brancbe  possession- 
née  en  la  paroisse  de  Bourbriac. 


Maurice  de  Tro^^olT.  écuyer,  seig^neur  de  Kerbino,  est  com- 
l'ris  dans  l'arn^t  rio  nol^lesse  o[)tt;nu  par  son  p(>re,  le  2ft  août 
1669.  U  épousii  Marirtjt'rite de  Ko^rnar,  vcuvt!,  le  25  dt-ceaibre 
1690.  rie  messire  Yves  de  Kerganou.  sgr  de  Porizamparc.  De 
ce  mariage  il  n'eut  pas  d'enfant.  Cette  alliance  fut  dp  courte 
dur('>o,  par  sa  fr;mme  mourut  en  1701,  et  avant  cette  époqur» 
elle  avait  contracté  une  troisième  alliance  avec  Claude  de 
Trogoff»  sgr  de  Kerbiguet  [Voir  le  S  fu'écédettt  id*  *fegré  >. 


DIX-SBPTIÈMB  OeORÉ 
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Les  Rosmar  portaient  ;  d'a^w  au  chevron  d'avgent  accompagné  de 
trois  molettes  de  mthne  2.  i.  —  Marguerite  de  Rosmar  était  fille  de 
Jacques  de  Uosniar,  sgr  de  RuogoIT,  mort  en  1671,  marié  en  1640,  & 
Françoise  Oiymant,  dame  de  Kerneguès,  iaqa«ll«  movrat  au  ebftteau 
de  Portzamparc,  en  1088.  Elle  avait  un  frère  et  une  sœur,  Bavoir  : 
Claude  de  Rosmar,  dont  ta  flUe  aînée  épouea  messire  Eléonore-Marie 
Dumaine,  comte  du  Bourg,  maréchal  de  France;  et  Charlotte-Louise 
de  Rosmar.  femme,  te  23  aout  1675,  de  mesaire  Jean  de  Kerlech  du 
Chastol,  sgr  de  Kercadio. 

De  son  premiti*  mariage  avec  Yves  de  Kerjyariou.  sjrr  de  Port- 
zampare,  elle  eut  deux  flis  :  1°  Marc-Louis,  baptise  le  lo  jum  1080^ 
mort  jeune  ;  2°  Yves,  inhumé  à  l  âge  de  2u  mois,  le  avril  ir>OL 
{  Article  tiré  df  nos  Archives  et  d'^s  Notes  de  madame  la  comtt'sse  du 

{A  suimy 
V**  Louis  Urvoy  de  Porisampauc. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 
  .-4_ 


ÉTUDES  SUR  LA  TERREUR  A  NANTES 


LA  COMPAGNIE  MAKAT 

ET  Al'TRES 

AUXILIAIRES  DU  COMITÉ  RÉVOLUTIONNAIRE 


Le  régime  de  la  Terreur  n*a  pas  seulement  fait  périr  à 
Nantes  un  grand  nombre  d'hommes,  de  femmes,  et  d'enfants, 
il  a  aussi,  en  permettant  des  pillages  et  des  vols  de  toutes 

sorte-,  CHUsé  aux  (ortunes  privées  Mes  habitants  des  dom- 
mages incalculables.  Qucltiuos-unes  des  violences,  exercées 
contre  les  personnes  et  les  propriétés,  ont  été  le  résultat  du 
concours  de  Carrier  el  du  Comité  révolutionnaire  établi  à 
Nantes  avant  son  arrivée,  mais,  en  étudiant  les  choses  de  près, 
il  ap;)arait  queCarrier  et  le  Comité  révolutionnaire  se  par- 
taiJèrent  le  travail.  Le  représentant  acheva,  par  des  supplices 
variés,  la  destruction  des  débris  de  l  arméc  vendiMMinc  ;  le 
Comité  s'attacha  surtout  à  persécuter  et  à  piller  les  Nantais. 

Pour  mettre  les  Nantais  à  la  raison^  de  la  façon  quô  rénten- 
datent  et  le  disaient  les  membres  du  Comité  révolutionnaire, 
le  personnel  ordinaire  de  la  police  était  Insuflsant.  Ce  per- 
sonnel comptait  d'ailleurs  dans  ses  rangs  des  gens  relative- 
ment honorables,  qui  ne  se  seraient  pas  prêtés  à  tous  les 

TOMK  XUl.  —  NOTiCSS.       XIU*  ANN&S,  7*  UV.  26 
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caprices  de  Tarbitraire.  11  n'y  avait  qu'un  corps  spécial,  com- 
posé de  sans-culottes  éprouvés,  qui  pût  consentir  à  devenir 

rinstniment  des  convoitises,  des  haines,  ou  des  vengeances 
du  Comité.  Ce  corps,  lormé  presqu  aussitôt,  devint  peu 
après  la  fameuse  Compagnie  Marat,  de  sinistre  mémoire. 

Ses  crimes  l'avaient  rendue  tellement  odieuse  que  les 
membres  du  Comité  révolutionnaire,  lorsqu'ils  comparurent 
en  qualité  d'accusés  devant  le  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris,  crurent  Livoir  trouve  an  [tuissant  moyen  de  défense  en 
soutenant  que  c'était  Carrier  qui  avait  créi',  choisi,  et  dirigé 
la  compagnie  Marat,  et  que,  lui  seul,  par  conséquent,  devait 
répondre  de  ses  méfaits.  La  fausseté  de  cette  allégation  était 
si  évidente  qu'elle  ne  put  échapper  à  la  pénétration  très 
médiocre  de  Dobsent,  président  du  tribunal,  qui  interrompit 
Bachelier  en  disant  :  «  11  est  constant  que  la  Compagnie  Marat 
n'a  été  instituée  (ju'à  la  solHcitation  du  Comité  qui  a  déclaré 
ne  pouvoir  sultire  à  la  multiplicité  des  atîaires  soumises  à 
son  examen.  11  n'est  pas  moins  certain  que  c'est  le  Comité  qui 
a  choisi  les  membres  de  la  dite  compagnie,  qui  Ta  organisée, 
et  qu'elle  était  à  ses  ordres  ainsi  que  le  Comité  de  surveillance 
de  la  société  populaire. . .  Il  en  résulte. . .  que  la  Compagrm 
Marat  n'était  que  rinsLrumont  passif  du  Comité  qui  dirigeait 
ses  opérations*.  »» 

A  un  momentoù  le  représentant  Carrier  n'avait  encore  lait 
que  traverser  Nantes,  le  14  octobre  1703,  le  Comité  avait 
pris  une  décision  ainsi  conçue  :  «  Il  sera  fait  des  repré- 
sentations au  représentant  du  peuple  relativement  &  rim> 
puissance  où  est  le  Comité  de  pouvoir,  à  l'aide  seulement  des 
Commissaires  de  police,  taire  exécuter  les  dillércnLes  arres- 
tations, et  établir  celle  surveillance  active  et  soutenue,  pour 
laquelle  il  faut  des  bras  et  une  vigueur  uniques...  Deux 
membres  se  rendront  de  suite  à  l'effet  de  concerter  avec  les 
représentants  du  peuple  ce  qu'il  est  bon  de  faire  dans  la  cir- 

<  bulletin  du  tribunal  révolutionnaire  do  Clément;  Vi«  partie,  p.  27fs 
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conataoce,  soit  par  la  création  ttuue  compagnie  attachée  au 
Comité f  soit  de  toute  autre  manière*.  »  Dans  son  Compte- 
rendu  au  Dietrkt^  le  Comité  s*attribua  d^ailleurs  le  mérite  de 
celte  institution,  déclarant  quMI  l'avait  demandée  et  que  «  le 
droit  d'arrestation  confié  aux  memt^res  de  la  Compagnie  était 
bien  essentiel*.  » 

Klltj  s'iiiUliila  d'abord  *'>iinpu'iiiie  des  llnitns  :  le  prociîs- 
vurbal  du  Coniitr-  du  <>  Itriunairo  an  11,  ZI  oclobro  1793.  con- 
lienl  une  réquisition  au  supérieur  du  séminaire  d' avnir  à 
mettre  son  réloctoire  à  la  disposition  de  !a  Cani/iaf/nis  des 
Bnttiis.  Ce  fut  seulement  huit  jours  après  son  arrivée  à 
Nantes,  le  28  oclotire,  7  brumaire,  que  Carrier  «  approuva 
et  confirma  la  formation  de  la  compagnie  révolutionnaire, 
telle  qu'elle  éluit  organisée:  et  que  son  collègue,  Francastel, 
signa  aveclui  l'arrêté  conférant  des  brevets  nominatifs,  dont 
chaque  membre  de  la  Compagnie  reçut  un  exemplaire.  La 
minute  de  ces  brevets  fut  enregistrée  par  un  notaire  nommé 
Nugent*, 

Gn  voici  le  texte  : 
Les  représentants  du  peuple  près  de  Tarmée  de  l'Ouest 

donnent  au  citoyen  de  la  dite  Compagnie  le  droit  de 

surveillance  sur  tous  les  citoyens  suspects  de  Nantes,  sur  les 
étrangers  qui  y  entrent  et  y  résident,  sur  ceux  qui  s'y  réfu- 
gient,  sur  les  accapareurs  de  toute  espèce,  sur  tous  ceux  qui 
cherchent  à  soustraire,  à  réceler  frauduleusement  les  subsis- 
taiiccs,  inarcliaiiiiiscb  et  denrées  de  première  nécessil^'.  — 11 
veillera  sur  liais  les  maîvisillanls  et  i.'m ueiuis de  lu  Rcpubhquc 
Irancaise,  uu  (|ui  auraient  'iejà  coaunis  de  pareils  délits.  Il 
sera  louu  de  iua  denuiicur  au  Cuuiité  df  snrveillancti  élalili  à 
Nantes,  à  toutes  les  autorités  constituées,  en  eu  qui  les  con- 

'  llegitlre  des  procès-verWuu k  ilu  ('nnait<5  (Archive*'  «lu  gretTr>. 

•  Comple'refKiu  au  District,  repruduit  par  Mellmet,  La  Commune  et  la 
MUiee     Nant§s^  vm.  p.  4V3. 

■  Chawt  au  pet^^ /rançaitt  p.  27.  Laraiaon  d«ee  dépdtch«x  un  solaire 
n»  le  eomprentl  pM,  mais  1*  fait  «si  conttaté  par  divera  docaia«at«. 
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cernera,  et  aux  représentants  du  peuple,  s'il  s'agit  d*un  com- 
plot contre  la  liberté  nationale  ou  la  sûreté  générale  de  la 

République.  ^  Le  dit  citoyen  aura  le  droit  d'arrêter  ou 

de  faire  arrêter  tout  individu  dont  il  croira  prudent  de  s*as8u- 
rer,  et  s'attachera  à  la  découverte  de  toutes  les  assemblées 
appelées  Chambres  littéraires:  arrêtera  en  outre,  ou  fera 
urnMer,  tous  les  inilividii»  qu'il  trouvera  as5.istor  aux  cunci- 

liabules  ou  Chambres  littéraires.  —  Le  dit  citoyen  exer- 

CPrn  In  surveillance  et  les  pouvoirs  qui  lui  sont  délégués 
ilnns  luide  l'Hcndue  du  département  de  la  Loirn-Itiférirurc.  — 
La  force  i»u!jlique  obéira,  surtout,  aux  réquisition^  qui  lui 
seront  adressées,  soit  au  nom  de  la  Compagnie,  soit  au  nom 
individuel  des  membres  qui  la  composent;  —  aura  de  môme 
le  droit  de  faire  des  visites  domiciliaires  partout  où  il  le  ju- 
gera convenable,  dans  Nantes  et  dans  l'étendue  du  départe-  . 
ment  de  la  Loire-Inférieure.  Nul  individu  ne  pourra  s'y  oppo* 
ser,  et  sera  tenu  au  contraire  d'ouvrir  les  portes  de  tous  tes 
lieux  et  appartements  où  il  jugera  convenable  de  porter  la 
surveillance  de  ses  recherches.  En  cas  de  refus,  ledit  citoyen.. . 
demeure  autorisé  à  faire  ouvrir  les  portes  par  des  gens  de 
l'art,  môme  les  faire  enfoncer,  s'il  y  a  lieu  ;  en  cas  de  rébeU 
lion,  il  requerra  la  force  armée,  qui  sera  tenue  de  lui  prêter 
obéissance  et  secours.  —  Ceux  qui  auront  opposé  la  rébellion 
seront  saisis  sur-le-champ,  et  punis  comme  rebelles  à  l'aulo- 
rilé  légitime.  A  Nantes,  le  7*  jour  do  la  l'"  décade  du  "i*  mois 
de  l'an  II,  de  laRépubliqueune  et  indivisible  (28  octobre  1793). 
Signé  :  Francastel  et  Garbier*.  » 

Les  [)Ouvoirï>  illimités,  conférés  aux  riquéseiitants  par  la 
Convention,  étaient  déjà  un  outrage  à  la  raison  et  au  bon  sens, 
mais  que  penser  de  cette  transmission  de  pouvoirs,  presque 
également  illimités,  à  des  gens  sans  aveu,  sinon  qu'elle  dé- 
passait toutes  les  bornes  de  l'arbitraire  imaginable  ? 

Au  dire  de  Phelippes-Tronjollyj  la  Compagnie  des  Brutus 

*  Pièm  remîtes  à  te  Cemmittlef»  <fet  Vinut-^wt,  p.  10* 
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aurait  été,  à  l'origine,  composée  de  soixante  membres*.  Des 
listes,  qui  figurent  comme  renseignuaieiils  dans  les  papiers 
de  M.  Dugast-Malifeux,  contiennent  soixante-sept  noms  mais 
je  crois  que  ces  nombres  sont  exagérés.  La  liste  que  j'ai 
formée,  d'après  les  documents  les  plus  divers,  comprend  & 
peine  une  cinquantaine  de  noms.  Le  Comité  révolutionnaire 
de  l'an  îll,  prié  par  le  représentant  Jarry  de  lui  luurnir  un 
éla.t  complet  des  membres  qui  avaient  fait  partie  de  la  com- 
pa^ie  Marat,  répondît,  qu'à  raison  du  désordre  des  papiers 
de  l'ancien  Comité,  la  chose  était  très  difficile»  et  il  envoya 
au  représentant  une  liste  comprenant  trente-huit  noms*. 
Dans  une  brochure,  signéf^de  plusieurs  anciens  membres  de 
la  compagnie,  qui  avaient  étf  i-niprisonnés,  ut  qui  réclamaient 
leur  liberté,  ces  individus  be  vantent  d'avoir  été  du  nombre 
«  des  quarante  patriotes  incorruptibles'.  »  L'admission  dans 
les  rangs  de  la  compagnie  de  membres  dits  coadjuteurs, 
qualifiés  eux  aussi  de  marats^  est  sans  doute  la  cause  de  ces 
ditférences  de  chiffres. 

1 

Le  Comité  avait  trouvé  sans  peine  le  personnel  de  la  com- 
pagnie :  il  Tavait  en  quelque  sorte  sous  la  main  à  la  Société 
populaire  de  Vincent-la-Montagne.  Cette  Société,  ardent 
foyer  de  démagogie,  comptait  dans  ses  rangs  une  foule 

d'hommes  plus  ou  moins  déclassés,  rebuis  de  toutes  les 
professions,  qui,  par  leurs  discours  ou  leurs  applaudis- 
sements, signalaient  leur  zèle  pour  lu  chose  publique  avec 
l'espoir  que  ce  zèle  serait  récompensé.  Parmi  eux,  il  s'en 
trouvait  auxquels  aucune  besogne  ne  répugnait,  pourvu 

•  Bulletin  du  tribunal  révolutionnaire,  VI,  235. 

»  Comité  Je  surreilbnce  révolutionnaire,  18  vent*>s<'  an  111,  registre  des 
proci^rs-verbaux,  fo  J3>>  et  jiièce  originale  (Archiver»  du  greffe), 
s  C)'i  des  patriotes  détenus  à  Xantes  à  lu  Convention  nationale, hrochur 6 
Nantes,  an  111,  Hérault  impr.  sifcnée  :  Pinatel,  Coamn,  Dubreil,  et 
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qu'elle  fut  lucrative,  et  ceux-là  furent  naturellement  désignés 
pour  entrer  dans  la  compagnie  qui  se  formait. 

Carrier  et  Francastel  ayant,  comme  on  l*a  vu,  approuvé 
rinstitution  et  le  libellé  des  pouvoirs  qui  leur  avait  été 

proposé,  Goullin  fît  quelques  choix,  et,  en  compagnie  de 
Choux,  il  conduisit  les  élus  chez  Carrier,  en  los  lui  désignant 
comme  des  citoyens  sur  lesquels  on  pouvait  compter.  «  Tant 
mieux,  répondit  Carrier,  soyez  sûrs,  mes  enfants,  que  la 
République  vous  payera  bien^  »  Selon  un  autre  témoin  de 
l'entrevue.  Carrier,  après  avoir  fermé  la  porteuse  tourna  vers 
eux  et  leur  dit:  «  Je  vous  crois  tous  des  bonsb...,  je  vaisvons 
donner  des  pouvoir»^,  i'espôre  que  vous  les  exécuterez,  cl  que 
vous  accomplirez  mes  volontés.  •>  11  gesticulait  et  déclamait  lo 
sabre  nu  à  la  main'.  Us  se  rendirent  ensuite  à  l'église  Saint- 
t^ierre  où  Ton  procéda  à  ta  constitution  définitive  et  à  Télec- 
tion  des  chefs.  C*est  là  que  Goullin  dit  en  les  regardant: 

Voilà  de  beaux  b  !Y  en  a-t-il  de  plus  scélérats...?  carîl 

nous  faut  des  hommes  de  cette  espèce  pour  mettre  les  arisfo- 
cratcs  à  la  raison...  n  propos  qui  lui  furent  reproctiés,  qu'il 
ne  put  nier,  et  qu'il  expliqua  ainsi  :  «  J'ai  pu  dire  :  voilà  de 

beaux  b  ,  parce  qu'il  y  avait  des  fripons,  mais  je  n'ai  rien 

dit  de  plus*.  » 

Il  fut  alors  donné  lecture  d'un  arrêté  du  Comité  révolution- 
naire ainsi  conçu  :  «  Liberté  Egalité.  —  Le  Comité  révolu- 
tionnaire, d'après  ia  lecture  des  pouvoirs  délégués  par  les 
représentauls  du  peuple  à  la  nouvelle  compagnie  révolutioi)- 
naire,  ainsi  qu'à  chacun  doses  membres;  considèrent  qu'une 
telle  autorité  deviendrait  dangereuse,  si  l'on  ne  s'assurait 
pas  des  principes  de  ceux  qui  doivent  concourir  à  la  forma- 
tion de  celte  compagnie  ;  considérant  qu'il  pourrait  se  glisser 
dans  son  sein  quelques  muscadins  ou  fédéralistes  qui,  ayant 

*  Dépos.  de  B^rnartl  Seguinel,  menuisier,  membre  du   la  compagnie 
BttUêtin  du  (W^utiaf  rétolutionnaire,  VI,  -949. 

*  Dépoi.  de  JomRrd.  eod.  VI,  tW. 

*  Bultetin  du  tribunal  rétobttiûnnair^,  VI.  23$.  U9r  et  349. 
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droit  de  requérir  la  force  armée,  .s  uii  serviraient  peut-être  à 
l'pxécutinn  tie  projets  anli-popnlairHs  et  liberlicides,  arrôto 
ce  qui  suit  :  Nul  ciloyen  n'entrera  dans  la  nouvelle  com- 
pagnie révolutionnaire  sans  passer  d'abord  au  scrutin  f'-pn. 
ratoire  de  cette  Compa^^nie,puis  à  celui  du  Gomilô  de  surveil- 
lance ;  nul,  en  outre,  n'y  sera  reçu  sans,  préalablement, 
prêter  et  signer  le  serment  ci-après  :  «  Je  jure  que  Maral, 
tant  calomnié»  tant  avili,  par  le  parti  feuillantin,  par  les 
crapauds  du  marais,  par  les  contre-révolutionnaires  en  un 
mot,  ne  vécut  que  pour  le  peuple»  et  quMl  mourut  victime  de 
son  dévouement  pour  ce  mâme  peuple.—  Je  jure  que  les 
principes  révolutionnaires  qu'il  osa  professer,  et  dans  ses 
écrits  et  à  la  tribune  conventionnelle,  furent,  sont,  et  seront 
toujours  les  miens.  Je  jure  que  les  Sociétés  populaires  sont 
les  vraies  colonnes  de  la  liberté  et  de  Tégalité»  et  que,  tou- 
jours,  je  les  regarderai  comme  telles.    Je  jure  de  dénoncer, 
et  poursuivre  môme  de  tous  mes  moyens,  les  calomniateurs 
(le  CCS  sociétés  bienfaisantes.  —  Je  jure  mort  aux  royalistes, 
aux  fiinaliques,  aux  musciidins,  aux  feuillants,  aux  modérés, 
de  queiqutî  couleur,  de  quelque  masque,  de  quelque  forme 
qu'ils  se  reviHenf.  —  Je  jure  de  ne  jamais  composer,  ni 
avec  ma  parenté,  ni  avec  mes  intérêts  personnels,  ni  avec 
l'amitié  môme  :  do  ne  reconnaître  pour  parents,  pour  frères, 
pour  amis,  que  les  seuls  patriotes,  que  les  déienseurs  ardents 
de  la  République.  —  Je  jure  enfin,  de  défendre  jusqu'au  der- 
nier soupir  le  maintien  de  la  république  indivisible,  et  d'être 
strictement  soumis  aux  règlements  militaires  de  ma  com- 
pagnie. Les  conditions  remplies,  te  récipiendaire  sera  enfin 
admis  et  inscrit  sur  le  rôle  de  la  compagnie  révolutionnaire. 
«  Le  présent  arrêté  sera  communiqué,  etc. 

«  Nantes,  le  primidt  de  la  seconde  décade  de  brumaire,  an 
deuxième (!*' novembre  1793...}  Signé  :  Baohbubr,  président, 
Gramouaison  et  Goulun. 

«  Lecture  faite  de  cetarrOté  aux  membres  de  la  compagnie, 
tous  se  sont  levés  spontanément,  et  ont  demandé,  à  grands 
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cris.q  ue  le  nom  révolutionnaire^  donné  à  leur  compagnie,  fat 

changé  en  celui  de  Maral.  Le  Comité,  applaudissant  à  cette 
idée,  et  jaloux  fie  rendre  iiooimaL-eà  la  mémoire  d'un  hoaime 
si  iaju&Lement proscrit»  arrête  que,  désormais,  lacompaguie, 
dite  révolutionnaire,  portera  le  nom  du  véritable  ami  du 
peuple,  le  nom  de  MaraO»  » 

On  élut  ensuite  :  capitaine,  un  nommé  Louis  Pleury^  dont 
la  profession  n'est  indiquée  nulle  part  ;  quartier-maître,  René 
Naux,  ([iii  pu-^siul  i>inir  avoir  tail  banqueroiili',  et  qui  était  le 
frère  de  Louis  Naux,  buisselier,  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire; secrétaire,  un  ancien  courtier  de  navires  qui  s'ap- 
pelait Durassier  ;  adjudant*,  Richard^  marchand  chapelier*. 

Ce  procès-verbal  avait  été  imprimé  et  affiché.  La  partie 
qui  contenait  le  serment  des  membres  de  la  compagnie» 
rapporte  le  slatuairi-  Lamariu  ofOcier  municipal,  fit  frémir 
tous  les  bons  citoyens*,  mais  sa  mémoire  se  refusait  à 
reproduire  les  termes  de  ce  serment.  La  terreur  passée,  par 
l'effet  d'un  accord  tacite  et  dont  le  but  se  devine,  la  minute 
et  tous  les  exemplaires  du  placard  avaient  été  détruits,  sauf 
un  seul,  qu'un  dos  membres  de  la  Compagnie  nommé  Bou- 
vier, avait  conservé  ci  il  exhibii  à  l'audience  quelques 
jours  après  la  déposition  de  Lamarie. 

Aux  débats  du  procès,  tous  ceux  qui  avaient  été  investis 
à  Nantes  d'une  autorité  quelconque  lors  de  rétablissement 
de  la  Compagnie  Marat  se  défendirent  d'avoir  participé,  de 
près  ou  de  loin,  &  sa  formation.  Gicqueau,  membre  du  Dépar- 
tement, protesta  avec  énergie,  au  nom  de  son  adminis- 
tration, qui  y  était,  dit-il,  demeurée  absolument  étrangère^ 

«  Bull,  du  irih.  réroL.  VI,  3ef;. 

»  liull.  du  tt  ih.  réc.  VI.  3'i»,  et  autres  documents. 

'  Hichard  fut  chussé  plus  turd  de  la  compagnie  Mai'at  pour  s'être  approprié 
•eorèt«ment  douze  iniU«  livres  en  argent  et  en  bijoux  dont  il  avait  dépouillé 
les  pr<}tr^s  novés.  Jourtwl  des  lois  du  8  brumaire  an  lil,  —  BuU.  du  trfb. 

rrr.  VI,  "i^h  ft  317). 

♦  Hull.  du  Irih.  révol.  VI.  m. 

*  liod.  VI,  34». 
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La  société  populaire  de  Vincent-La-Montagne,  dans  une 
lettre,  datée  de  Nantes,  h'  5  bi  ijuiu.in  an  III,  et  adressée  au 
présiilt'ut  du  tribunal  révuluiioniiaire,  déclara  calomnieuse 
l'allégation  que  l'abominable  sernjent,  imjxjsé  aux  membres 
de  la  Gompagnie  Marat,  avait  été  prAté  à  l'une  de  ses  séances, 
u  La  société,  porte  cotte  lettre,  n  a  connu,  des  opérations  de 
la  Gompagnio  Marat,  que  celles  qui  étaient  publiques.  La 
plupart  des  membres  sont,  à  la  vérité,  sortis  du  sein  de  la 
société,  ainsi  que  les  membres  du  Comité  révolutionnaire, 
mais  leurs  œuvres  sont  à  eux,  et  ce  serait  en  vain  qu'ils  vou- 
draient compromettre,  dans  leurs  déclarations,  une  masse 
d*iiommes  purs  et  vertueux  qui  n'ont  appris»  qu'en  fré- 
missant d'horreur,  les  crimes  qui  se  dévoilent  aujourd'hui'.  » 
Sur  le  fait  matériel  de  la  prestation  à  l'une  des  séances  de 
la  société,  tes  signataires  de  cette  lettre  avaient  pleinement 
raison.mais  il  y  avait  plus  que  de  l'exagération  dans  la  décla- 
ration de  leur  prétendue  ignorance  des  horreurs  commises  à 
Nantes.  Ils  les  ava'îenl  parfaitement  connues,  ot  on  peut 
dire  même  (jue,  parieur  attitude,  ils  les  avaient  bien  plus 
favorisées  qu'ils  ne  les  avaient  empêchées. 

II 

Les  maraiisies,  ou  plutôt  les  Marais,  car  on  ne  tarda  pas 

h  les  désigner  de  ce  dernier  nom,  sous  prétexte  de  servir  la 
RépuLli(iue  et  de  l'enrichir,  se  ruèrent  sur  l.i  ville  et  la  rava- 
gèrent. Les  magasins  remplis  des  denrées  de  Saint-Douiin- 
c-ue,  durit  la  valeur  se  chiffrait  par  millions,  et  les  demeures 
des  riches  négociants,  ornées  dt^  meubles  précieux,  furent  en- 
vahis. Les  personnes  furent  emprisonnées,  les  marchandises 
et  les  meubles  saisis,  dispersés. 

Les  Marats  usèrent  et  abusèrent,  comme  on  devait  s'y  at- 
tendre» du  droit  qui  leur  avaitété  donné  d'arrêter  sans  mandat 

•  Bull,  du  trià.  rerot.  VI,  331. 
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de  justice  et  même  sans  mandai  du  Comité.  «<  Quatre  cents 
citoyens,  dit  Phelippes,  Tarent  ainsi  incarcérés,  uniquement 
par  l'effet  du  têle  incroyable  de  cette  armée  révolutionnaire  : 
Des  pillages  fréquents,  des  vexations  horribles,  furent  exer- 
cées dans  los  maisons  des  tiétenus.Les  objets  saisis  ne  furent 
presqtit'  jamais  relatôs  dans  les  procès-verbaux,  ou,  pour 
vnii  (lire,  on  n"en  rapportait  j)as.  Les  scellés  furent  ap[)0sés 
avec  des  pièces  de  monnaie,  des  dés  do  cuisinières,  souvent 
même  avec  les  pouces.  Ils  furent  levés  et  souvent  remis  sans 
aucune  formalité.  Enfin,  plusieurs  membres  de  cette  armée 
poussèrent  leur  que  la  cupidité  ne  ralentissait  pas,  jus- 
qu'à saisir  et  conserver  sur  eux.  sans  les  déposer,  les  clés 
des  appartements*  des  secrétaires»  des  cabinets  ou  des  ma- 
gasins des  citoyens  qu'ils  constituaient  prisonniers*.  » 

La  plupart  des  cent  trente-deux  envoyés  à  Paris  furent  ar- 
rêtés» dans  la  seconde  moitié  de  brumaire  ou  dans  les  pre- 
miers jours  de  frimaire»  par  des  membres  de  la  Compagnie 
Marat.  Quoiqu'il  fut  avéré  que  ceuz*ci  se  payaient  chèrement 
de  leurs  propres  mains»  Carrier  trouva  bon  de  les  récompen- 
ser en  leur  accordant  une  solde  régulière,  et  il  signa,  le  30 
brumaire.  20  novembre,  un  arrôté  dont  voici  le  texte  :  «  Les 
repre.si.uitants  du  peuple,  après  avoir  reconnu  Texactitudc 
que  lu  Coni  inienie  révulutionnaire,  dite:  Marat.  a  mise  h  exécu- 
ter les  ordres  qui  lui  untûtù  donnés, accorde  à  ch;icjue  individu, 
membre  de  iaiide  compagnie,  dix  livres  par  jour  pour  favori- 
ser les  besoins  de  chaque  individu.  Le  quartier-maître  sera 
teim  de  faire  le  payement  à  Texpiration  de  chaque  décade*.  « 

Le  Comité  avait  autorisé  la  Compagnie  Marat  à  se  procurer 
des  armes'.  Elle  eut  la  prétention  de  se  les  faire  donner  par 
les  habitants^  et  la  recherche  des  armes  donna  lieu  à  de  nom- 
breuses perquisitions  arbitraires.  Guillet»membredu  Comité» 
nipporte,  dans  une  déclaration  faite  à  la  municipalité,  que» 

»  Mémoire  (te  Phelippes-Troujobj.  <1n  Jî  Ihfrmiflor  an  II,  io-l»,  p.  ». 
•  Pièces  remises  à  la  Commission  des  Vingt-et-un,  p.  51. 
1  Arr^t^  du  Comité.  prods^Tarfaml  cUi  13  frimairp,  t»  4ft. 
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dans  le  commencement  des  incarcoralions,  les  membres  de 
\a  Compagnie  Marat  dt^posnii^iit  au  Comité  tous  les  objets 
saisis,  mais  que,  peu  après,  ou  leur  UiMuia  des  chambres  dans 
la  maison  Cottin  >\u'\  ilevint  leur  qunrlier  général.  Il  ajoute 
que  leur  compte  n'C>tait  pas  encore  rendu  quand  il  sortit  du 
Comité'. 

La  Compagnie  Marat  se  plaisait  fort  à  sa  besogne,  et,  si  on 
l'avait  laissé  faire,  aucun  habitant  riche  n'aurait  échappé  à 
ses  atteintes.  Soit  que  ses  rapines  fissent  des  envieux,  soit 
qu'on  fût  embarrassé  de  loger  tous  les  individus  qu'elle  ar- 
rêtait, des  plaintes  se  produisirent  asses  vives  pour  qu'il  de- 
vint nécessaire  d'en  tenir  compte.  Chaux,  lui-même,  n'a  pu 
se  défendre  de  reconnaître,  tout  en  s'efTorçant  d'atténuer  le 
fait«  que  quelques  membres  de  cette  compagnie,  ou  «  plutôt 
quelques  mauvais  sujets,  hors  de  son  sein,  »  se  portèrent  & 
quelques  exactions.  «  Le  Comité,  dit*il,  dans  un  écrit  publié 
pour  sa  défense,  entendit  quelques  murmures  sourds.  Aus- 
sitôt, je  fus  chargé  de  faire  dos  représentations  et  de  de- 
mander la  réforme  des  pouvoirs  dont  on  abusait.  Le  repré- 
senlaut  Carrier,  considérant  les  inconvénients  qui  pouvaient 
résulter  de  cet  (Hat  de  choses,  acquiesra  aux  justes  demandes 
du  Comité,  et  les  pouvoirs  furent  restreints.  Cette  pièce  existe 
dans  les  archives  de  l'administration  :  elle  fut,  dès  le  jour 
môme,  notifiée  à  la  Compagnie  Marat.  Il  en  résulta  l'arresta- 
tion et  la  réforme  de  quelques-uns  de  ses  membres^  »  La 
pièce  ù  laquelle  Chau.x  faisait  allusion  est  un  arrôtéde  Carrier 
(lu  8  frimaire  qui  «  subordonne  entièrement  les  opérations 
de  la  Compagnie  Marat  i»  à  la  surveillance  du  Comité,  et  qui 
«  enjoint  expressément  à  ses  membres  de  ne  Faire  aucune  ar- 
restation, aucune  descente,  sans  en  avoir  prévenu  le  Comité 
de  surveillance,  et  sans  en  avoir  obtenu  un  réquisitoire  signé 
(le  trois  membres  au  moins  du  Comité'.  »  Cet  arrêté  n'ayant 

'  Regiêtre  des  Déelaratiom,      J9ù  {Àrch.  municip.j.  Gaill«t  «ortit  dn 
ComitA  l«  17  nivAMan  K. 
<  Chaux  au  peuple  français^  p.  20,  «t  BuU  du  trib  r^t&l.^  VL  377. 
Pièces  remises  4  la  (Sommiaion  des  Vinffi-et-un,  p.  .^t. 
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fait  que  multru  plus  étroitement  la  Compagnie  Marat  sous  la 
dépendance  du  Comité,  il  falkiit  (jue  Ghanx  comptât  bien  sur 
la  confusion  jetée  dans  l'esprit  des  jurés  par  la  multiplicité 
des  témoignages,  puur  l'invotiuer  en  sa  faveur.  Il  était  d'ail- 
leurs coraplMemenl  faux  que  des  membres  de  la  compagnie 
Marat  eussent  été  l'objet  de  poursuites  pour  vols  ou  excès  de 
pouvoirs,  et,  si  l'un  d'eux  fut  traduit  en  justice,  ce  fut  uni- 
quement dans  l'espoir  de  faire  disparaître  un  témoin  gênant 
pour  ses  camarades  et  le  Comité.  «  J'ai  fait,  dit  GouUin,  toutes 
les  observations  propres  à  épurer  la  Compagnie  Marat,  mais 
je  n'ai  pas  toujours  été  secondé  comme  j'aurais  voulu*  aveu 
qui  montre  à  quel  point  elle  avait  besoin  d'être  épurée.  Un 
des  membres  de  la  Compagnie  nommé  Foucault,  disait,  à  qui 
voulait  Teatendre,  qu'il  en  était  sorti  parce  qu'elle  contenait 
des  scélérats^  Bachelier  avec  sa  fausseté  habituelle  n'en  a  pas 
moins  soutenu,  jusqu'à  la  fin,  que  la  Compagnie  Marat  «  avait 
été  formée  de  pères  de  familles  connus  pour  leur  civisme  et 
leur  probité  et  qu'elle  a  mis  dans  ses  fonctions  l'exacti- 
tude et  l'austère  probité  de  bons  et  vertueux  républicains'.  » 

La  conflanee  que  le  Comité  avait  dans  la  Gom  pagnie  Maral 
était  entière  ;  le  12  frimaire,  il  avait  été  décidé  que  six 
membres  de  cette  compagnie  iraient,  chaque  jour,  dans  les 
tribunes  de  la  Société  de  Vincent-la-Montagae,  et  viendraient 
ensuite  rendre  compte  de  la  séance*. 

Les  atteintes  portées  par  les  membres  delà  Compagnie 
Marat  à  la  liberté  des  personnes  et  aux  propriétés,  méfaits 
dont  le  Comité  était  directement  responsable,  sont  assez  dé- 
montrées pour  qu'il  soit  inutile  d'insister. 

'  huU.  (In  Irih.  r^tol.  VI.  240. 
»  Eod.  VI,  11-  100,  p.  400. 

*  Mémoirê  pour  lei  acquiUiSt  in-l*  Aagen,  «a  III,  p.  9  et 
«  Pr.  verb.  du  Comité  da  12  MmAirê,  t»  47. 


Digitized  by  Go  -^v^i'- 


BT  AUTRES  AUXIUAIRBS  DU  OOMITÂ  RÉVOLUTIONS AIRB  317 


III 

La  participation  de  cette  Compagnie  au  crime  des  noyades, 
n'a  pas  la  môme  évidence.  Il  est  bien  certain  que  Ko  pinion 
des  Nantais  contemporains  infligeait  aux  Marats  la  mdme 

rcprobalion  qu'aux  noycurs  avérôs.  Le  lendemain  de  la  mort 
de  l'un  de  ces  derniers,  que  des  inconnus  avaient  précipité 
dans  les  douves  de  Saint-Nicolas,  un  placard  fut  afllchô  au 
mur  de  sa  maison,  place  Egalité,  le  9  janvier  1705.  On  y  lisait 
notamment  :  «  Tous  les  buveurs  de  sang,  membres  de  la 
Compagnie  Marat,  et  autres  agents  quelconques  de  Carrier 
et  de  Robespierre,  sont  invités  à  sf  trouvera  i'intiumalioii 
du  véfiéraljle  Fonleneau,  nuyeurV  Son  activité  à  exécuter  les 
ordres  sanguinaires,  elc**  »  Phelippes  Tronjolly,  sans  soulever 
la  moindre  protestation,  a  pu  dire  devant  les  témoins  du  pro- 
cès, qu'à  répoque  du  5  frimaire  «  l'armée  Marat  se  vantait 
d'avoir  les  bras  fatigués,  épuisés,  d'avoir  donné  des  coups 
(le  plat  de  sabre  aux  malheureux  (lu'elle  avait  été  chargée 
de  noyer'.  Les  membres  du  Comité  et  de  la  Compagnie  Marat 
Hretil  ia  noyade  de  cent  vingt-neuf  détenus  extraits  du  Bouf- 
fay,  dans  la  nuit  du  24  frimaire.  Plusieurs  membres  de  cette 
Compagnie  furent  môlés  h  la  préparation  de  la  noyade  des 
prêtres  d'Angers,  qu'ils  dépouillèrent  de  leur  argeht,de  leurs 
bijoux,  et  de  leurs  effets.  Durassier.  le  secrétaire  de  la  Com- 
pdi:nie,a  été  convaincu  d'avoir  fait  des  listes  sur  leicjuelles  il 
inscrivait  les  noms  des  personnes  qui  devaient  être  envoyées 
à  l'Entrepôt,  dont  on  ne  sortait  guère  que  pour  aller  à  la 
noyade^.  Carrier  avait  des  Marats  à  ses  côtés,  le  jour  oîi  il 
vint,  sur  la  place  du  Bouflay,  pour  faire  guillotiner,  sans 

'  FoiiieaMit,  Joseph,  fabricant  de  mouchoirs,  reeonnat  avoir  pm  part  à 

deux  noyades.  Bull,  du  trib.  rétol.,  VI,  375. 
'Notes  manuscrites  de  Verger.  Volume  Nantes,  (Biblioth.  pub.  f»?*!»;. 
'  Bull,  du  trib.révol.,  VI,  237.  etdépoé«it.  de  Minée,  VI.  ii't. 
'  Eod.  VI,  279.  et  dép.  deForget  VI.  293. 
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jugement  et  de  suile,  vingt-quatre  prisonniers.  Ces  pères  de 
famille»  si  probes  et  si  justes,  au  dire  de  BacheUer«  ont  donc 
été  mêlés  à  toutes  les  horreurs  commises  à  Nantes  par  les 
ordres  de  Carrier  etdu  Comité  révolutionnaire;  mais.jusqu'à  la 

diàijolution  de  la  Conipai;iiiL'.au  nnlioii  de  nivôse, ils  ne  iiirnU 
qu'accideulellement  les  ouvi  ier?  des  noyades  qui  lurent  pi  in- 
cipalement  exécutées  par  Lambertyi  Fouquet,  Robin  et  leur 
bande. 

Au  commencement  de  nivôse,  alors  qu*il  s'occupait  de 
h&ter,  par  des  exécutions  en  masse,  la  destruction  complète 

des  prisonniers  Vendéens,  Carrier  éprouva  quelque  inquié- 
tude à  l'endroit  de  1  arrêté  du  7  briuiiaire,  par  lequel,  il  avait 
communiqué  à  une  troupe  d  ai^eiits  t,'i'ossierâ  des  pouvoirs 
d'une  étendue  déraisonnable.  Ëut-ii  de  lui-même  ce  regret, 
ou  lui  fut-il  Inspiré  par  quelque  collègue  prudent  ?  Toujours 
est-il  qu'il  écrivit  au  Comité,  pour  lui  ordonner  d'exiger  des 
membres  de  la  Compagnie  la  restitution  de  tous  les  brevets 
qui  leur  avaient  conléré  leurs  pouvoirs'.  Tous  ces  brevets  ne 
renirèrent  pas,  puisque  celui  d'un  citoyen  Padioieau  s'est 
retrouvé  et  fut  envoyé,  à  l'époque  du  procès,  à  la  Commission 
des  Vingt  et  un  qui  Ta  inséré  dans  son  rapport,  et  que  le 
Marat  Bouvier  put,  comme  on  Ta  vu,  exiberà  l'audience  le 
placard  contenant  le  serment  imposé. 

Un  nommé  Jomani.  le  seul  Marat  qui,  à  ma  couuaissauce, 
ait  été  poursuivi,  lailiit  payer  de  sa  vie  le  relus  qu'il  fil  de 
remettre  ses  pouvoirs.  «  Jomard,dit  Villenave,  dans  sa  plai- 
doirie en  faveur  des  membres  du  Comité,  s'obstinait  à  les 
garder.  Sa  vie  ne  fut  en  sûreté  que  lorsqu'il  eut  été  contraint 
par  la  violence  à  s'en  dessaisir.  Mais  le  génie  de  la  liberté  a 
voulu  conserver  un  de  ces  mandements  de  la  tyrannie*  «.  Le 
pauvre  Jomard  était  entré,  pour  son  mallieur,  dans  la  Com- 
pagaie  Marat,  car  il  lut  en  butte  à  mille  tracasseries  depuis 
le  jour  où  il  avait  déplu  à  Boiiogniet,  membre  du  Comité,  eu 

'  Kegistre  du  Comité,  2  nivAsc  22  décembre  llji,  Gt>. 

•  Plaidoyer  de  ViUenaœ^  du  z%  frimaire  an  UI,  Puîm^  Belin,  p.  76. 
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dénonçant  son  beau-frôre,  brigand  dans  la  Vendée.  11  fut 
d'abord  traduit,  sous  un  prétexte  futile»  devant  la  Commission 
militaire  de  Lenoir,  qui  se  contenta  de  le  renvoyer  devant  le 
conseil  de  discipline  de  son  corps*.  Carrier  songea  un  Instant 
à  se  défaire  de  lui,  et  dit  à  ce  sujet  à  Lenoir  qu'il  ne  s'agissait 
que  de  renvoyer  en  campagne  et  de  le  tuer  secrètement^ 
Plus  tard,  il  fut  encore  emprisonné  sous  la  prévention  d'un 
vol  de  quelques  fauteuils»  commis  dans  nne  expédition  à 
Bouaye^  ut  acquitté  le  16  messidor  an  II  par  le  tribunal 
criminel  ordinaire*. 

Le  décret  du  l  i  frimaii  e  au  11  (sud.  -i,  art.  18)  ayant  ordonné 
la  ilissolution  de  toutes  l«s armées  révolutionnaires  autres  que 
celles  établies  directement  ]mr  la  Convention,  et  le  décret  du 
27  frimaire  obli^^t'ant  les  soldats  de  ces  armées  à  remettre 
leurs  armes  à  la  nuinicipuiilé  d;ins  les  vinirt  quatre  heures, 
sous  peine  de  dix  ans  de  fer  pour  les  soldats,  et  sous  peine 
de  mort  pour  les  olllciers  de  tous  grades*,  Carrier  saisit  ce 
prétexte  pour  licencier  la  Compagnie  Maral.  Aucun  arrêté  ne 
fut  pris  à  ce  sujet.  On  constate  seulement  que,  le  16  nivôse, 
les  membres  du  Comité  chargèrent  Bachelier  et  Qoullin  de 
recevoir  les  comptes,  opération  dont  les  registres  du  Comité 
ne  contiennent  pas  la  moindre  trace;  et  que  ce  même  Comité, 
le  t8  nivdse,  7  janvier  1704,  pour  remplacer  les  Marats, 
s'adjoignit  un  certain  nombre  de  commissaires,  sans  voix 
délibérative,  chargés  de  faire  les  arrestations,  avec  des  pou* 
voirs  délégués  spécialement  pour  chacun  des  prévenus. 

Les  commissaires  nommés  furent,  d'après  le  procès-verbal 
du  Comité  :  René  Naux.  Vie,  Bataillé,  JoUy,  Bara>,  Guyorinot, 
Rou<iias,  Tudeau.  Tous  n'acceptèrent  pas  leur:>  louctionsou 
n'y  furent  pas  maintenus  ;  Chaux,  dans  sa  brochure  Au 

<  A.  Lallié  :  La  justice  réKolutionnaire  à  Na)Ues  et  dans  la  Loire- 
InférUure,  p.  Mo. 
*  BuUeHndu  tribunal  réeotHiionHaire,     »7,  VI,  SM. 

»  Reg.  des  jiii:<'inents,  63. 

'  Beeueil  de*  actes  du  Comité  4e  salut  pwMtc,  d'Aulard,  iX,  464 . 
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peuple  fratirais,  donne  les  noms  suivants  :  Flenry,  Jolly, 
Pinatel,  BataillL',  Vie,  Guyonnet,  Delasalle,  Martin  et  Ber- 
thault;  Baras  et  Juillet  secrétaires'.  Plusieurs  d'entre  eux 
30rtaieat  de  la  Compagnie  Marai.  Leurs  appointements, 
d'abord  fixés  à  5  liv.  par  jour,  furent,  peu  à  près,  le  13  plu- 
viôse, portés  à  10  Hv. 

On  lit  dans  une  déclaration,  faite  à  la  municipalité  qui 
porte  le  n^SS,  que  «  lors  de  la  dissolution  de  la  Compagnie 
Marat,  on  remit  au  Comité  de  surveillance  beaucoup  d'ar- 
genterie et  d'argent  monnayé,  et  d'argent  en  assignats,  dont 
le  citoyen  Durassier,  secrétaire  de  la  dite  compagnie,  reçut 
décharge.  On  porta  aussi  les  armes  à  la  malsoii  Gottin.  » 
Bachelier  interrogé,  dans  le  procès  des  Nantais,  sur  la  remise 
de  ses  armes  par  la  compagnie,  répondit  qu'il  ne  savait  rien 
de  relatif  à  celte  adaire*. 

Si  l'on  en  croit  l'ancien  marat  Bouvier,  la  compagnie 
devait  avoir,  en  pluviôse,  de  190  à  140  mille  livres,  et,  dans  le 
nombre  des  assignats,  il  y  en  avait  pour  42  à  43  mille  livres 
appartenant  à  M.  Le  Roalz  des  Ridelières,  renfermés  dans  une 
taie  d'oreiller\ 

La  suppression  de  la  Compagnie  Marat  débarrassa  le 
Comité  d'auxiliaires  compromettants  par  leur  grossière  cupi- 
dité,mai8  les  arrestations  ne  furent  guère  moins  nombreuses, 
et  les  exactions,  pour  être  qualifiées  dons  volontaires,  ne  pe- 
sèrent pas  moins  lourdement  sur  les  habitants  riches  ou 
simplement  aises  de  la  ville.  (JqchiI  aa.\  Marats  demeurés 
sans  emploi,  il  n'est  pas  interdit  de  supposer  (ju  ils  trou- 
vèrent, à  titre  individuel,  soit  dans  les  noyades  de  la  fin  de 
nivôse,  soit  dans  les  expéditions  aux  environs  de  Nantes,  un 
aliment  à  leur  zèle  patriotique. 

'  Chaux  au  peuple  /Yançais,  p.  29. 

•  Bulletin  du  trîhu>ial  rth-oluliominire,  VI,  \0L 

•  9*  registre  dei  Déclaratioas  conU^  le  ComiU,  n*  30  (Arch.  inuiiioip»ie»). 
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IV 

Tandis  que  Fouqu'et,  Lamberiy,  Robin,  et  leur  bande,  exler- 
minaient  par  les  noyades  les  débris  de  l'armée  vendéenne, 
et  que  ta  CSompagnie  Marat  dépouillait  et  emprisonnait  tes 

ricties  négociants,  des  agents  d'un  caractère  mixte,  à  la  fois 
commissaires  des  vivres  et  soldnts,  sous  prétexta  de  ravi- 
tailler les  armées  et  la  ville  et  de  faire  la  guerre  ou  plutôt  la 
chasse  aux  insurgés,  allaient  dans  les  campagnes  piller  les 
ctiftteaux  et  les  habitations  les  mieux  pourvues  de  linge,  de 
meubles.de  provisions  et  de  besttaux.Bien  qu'il  y  eut,à  Nantes 
et  dans  te  département,  un,  et  .quelquefois  plusieurs  repré- 
sentants en  mission,  qu'il  y  eut  aussi  des  ;idministralions 
et  des  chefs  militaires,  il  n'existait  à  vrai  direaurune  autorité 
dirigeante,  et  les  sans-culottes  bien  posés  à  la  Société  popu- 
laire avaient  la  permission  de  tout  faire.  La  délimitation 
incertaine  du  territoire  insurgé  assurait  Timpunité  aux  actes 
les  plus  odieux.  Assassiner  un  citoyen  inoffensir,  c'était 
détruire  un  ennemi  de  la  république;  le  voler,  c'était  exercer 
le  droit  du  vainqueur  auquel  appartient  le  butin  du  viiincu. 

Deux  hommes  surtout  se  sont  distingués  par  leurs  crimes 
dans  ces  expéditions.  L'un  était  un  tailleur  nommé  Dhéron, 
qui  s'était  fait  remarquer,  dès  les  premiers  temps  de  l'insur- 
rection, en  portant  aux  séances  de  ta  société  populaire  un 
chapeau  orné  d'oreilles  de  brigands.  Carrier  l'avait  nommé 
notable  de  la  municipalité  de  Nantes.  Ce  Dhéroii  a  été  l'objet 
d'une  étude  de  M.  de  la  Sicotiùre,  qui  ne  laisse  le  droit  à  per- 
soDoe  d'en  parler  après  lui^  et  je  me  bornerai  ici  à  inscrire 
son  nom*.  L'autre  scélérat  était  un  nommé  Pinart,  beaucoup 
plus  célèbre,  car  il  a  laissé,  dans  certaines  populations  du  dé- 
parte nient,  des  souvenirs  sinistres  qui  ne  sont  pas  encore 

'  Le  Pafriùtg  Dhéron^  Revue  de  Bretagne  et  cTtf  Vendée,  oct.  tB79,  Janv., 
avr.  18S0. 
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complètement  éteints.  Le  défaut  de  documents  ne  permet  pas 
de  faire  un  exposé  complet  de  sa  conduite,  mais  ceux  que 

j'ai  pu  recueillir  aideront  à  comprendre  l'intensité  de  la  ter- 
reur que  sa  personne,  et  môme  simplement  son  nom,  inspi- 
rait dans  les  campagnes. 

Jean  Pinart,  néà  Saiat-Ghristophe-du-Bots  (Vendée),  s'était 
marié  dans  la  commune  de  Petit-Mars,  et  y  exerçait  la  pro- 
fession de  fabricant  de  savon,  qu'il  avait  apprise  h  Marseille, 
ou  il  s'était  arrêté  en  faisant  son  tonr  de  France*.  En  1704, 
il  était  âgé  de  25  ans;  il  ne  savait  ni  lire  ni  écrire*.  Il 
s'était  engagé  dans  un  bataillon  de  volontaires,  et  il  avait  fait 
preuve  d'une  véritable  bravoure.  D'après  un  témoin,  nommé 
Renaudot,  Pinart  passait,  à  lui  seul,  pour  valoir  cinquante 
hommes^  Attaché  au  corps  du  général  Gambray,  les  repré- 
sentants Turreau  et  Gavatgnac  l'avaient  chargé,  le  17  sep- 
tembre  1793,  do  diriger  de  Monta igu  sur  Nantes  un  transport 
d'elTets  militaires.  C'est  à  Montaieu.  sans  doute,  qu'il  avait 
noué  ses  relations  avec  les  hussards  américains^,  petite  légion 
de  nègres  et  d'hommes  de  couleur,  qu'à  partir  de  ce  moment, 
on  rencontre  môlée  aux  pillages  et  aux  assassinats  de  Pinart. 
L'origine  et  l'importance  de  ce  corps  sont  assez  difficiles  à 
déterminer.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  le  rattacher  à  la  lé- 
gion américaine,  également  composée  d'hommes  de  couleur, 
dont  l'établissement  fut  décrété  le  6  décembre  1792  sur 
le  rapport  de  Letourneur,  et  dont  l'envoi  à  Saint-Domin- 
gue fut  contremandé  le  16  mal  1793*.  Le  chef  qui  comman- 
dait le  détachement  de  Nantes  avait  le  grade  modeste  de 
sous-lieo tenant,  et  se  nommait  Hellot.  Le  procès-verbal  du 

*  Notes  de  M.  Dut^asl-MatilLux. 

*BuU, dutrib»  rétol.,\l,  233,et  pièowd«aoB  donUr  aux  Arobives nationales. 

*  Eod.  VI,  SIO. 

*  «  B«7Bier,  dit  Savary  {Gu&nreê  d$Ê  Vêndiens     des  Chouamt  U,  US). 

eotra  1*^  in  spptembre  1193,  à  Montaîgu,  à  la  tAte  de  dirers  escadrons,  et  <!<-« 
hussards  uméricains.  V.  auMÎ  Âulard,  Cûtretpond,  du  Comité  de  Salut 

public,  VI,  i^i. 

'  Réimpression  du  Moni(eui  ,  XV,  o;^  et  Wf,  iuO. 
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Comité  révolutionnaire  du  5  frimaire  an  II,  25  novembre  1793 
contient  un  arrêté  ainsi  conçu  :  «  Le  citoyen  HelIot,américain, 
recrutera  tous  les  nègres  et  nummesth;  couleur  pour  les  en- 
régimenter dans  sa  légion.  »  Les  hommes  de  couleur  étaient 
alors  nombreux  dans  le  port  de  Nantes,  qui  partageait  avec 
celui  de  Bordeaux  le  monopole  du  commerce  des  Antilles. 
C'était  une  vraie  trouvaille,  de  la  part  du  Ck>mité,  d'avoir 
imaginé  d'armer  des  gens  qu'une  rancune  de  race  animait 
contre  les  anciens  possesseurs  d'esclaves,  dans  une  ville  où 
les  négociants  les  plus  ricties  dvaiént  été  planteurs  à.  Saint- 
Domingue.  •  On  ût,  dit  Michelet,  d'excellents  escadrons  de 
ces  nègres,  trèsbrave8,très  féroces,terribles  aux  prisonnières 
sartout*.  »  Au  même  moment  le  Comité  «  requérait  le  eom* 
mandant  de  place  de  fournir  au  citoyen  Pinart  six  hussards 
aui'jricaiiis  puur  une  expédition  secrète  du  cùté  de  SanU- 
Mars  et  de  Garquefuu-.  >»  A  queUjues  semaines  delà,  le  23 
frimaire,  le  procès-verbal  du  Comité  mentionne  <  une  lettre 
do  citoyen  Duboui,  adjoint  du  commandant  de  la  place,  an* 
noaçant  Tim possibilité  de  fournir  les  chasseurs  américains 
que  le  Comité  avait  requis.  »  Les  membres  du  Comité  ne 
poQvaient  donc,  sans  mentir,  se  refuser  à  reconnaître  comme 
leurs  agents  Pinart  et  les  hussards  américains. 

Au  registre  d'écrou  des  Saintes-Claires,  où  il  fut  incarcéré 
à  un  certain  moment,  Pinart  est  qualifié  simplement  de  vo- 
lontaire; mais,  comme  nous  le  verrons  tout  à  Theure,  il 
reçut  réellement  un  brevet  de  commissaire  dans  Tadminis- 
tration  des  vivres. 

D'après  Renaudot,  ce  môoie  commissaire  civil  qui  purlait 
il  haut  sa  bravoure,  Pinart  a  pillé  toute.^  les  maisons  où  il 
s'est  introduit^  Dès  le  commencement  d'octobre  1793,  il  avait 
parcouru  la  commune  de  Sucé,  et  avait,  notamment  marqué 
tes  chevaux  de  M.  de  Garheil  ;  revenu  le  2Z,  avec  sa  troupe,  il 

'  Jiist.  de  la  B^rol.,  élit.  Lacroit,  Vllt.  319. 

'■  Proc.-verb.  du  Comité,  4  frimaire  an  II,  i*  41  (Arch.  du  greffe). 

*  BuU.  du  tnb,  révoL  VI,  310. 
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avait  envahi  la  maison,  el  pris  les  papiers,  Vargeot,  et  les 
assignats.  Dans  la  nuit  il  était  encore  revenu,  et,  après  avoir 
consigné  la  famille  dans  une  salle,  il  avait  opéré  un  déména- 
gement complet.  Une  des  dames,  qui  avait  conservé  huit 
cents  livresjes  offrit  à  Pinart,  à  la  condition  qu'il  ne  mtt  pas  te 
feu  à  la  maison  Pinart  prit  les  huit  cents  francs  et  mit  le  feu. 
Le3  dames  et  leurs  servantes  furent  amenées  à  Nantes  dans 
une  charrette.  Comluits  an  Comité,  M»"  et  M"*"  de  Garheil  se 
plaignirent  de  la  laçon  dont  on  les  avait  traités,  mais»  un 
adjudant  de  la  troupe, dit  M"*  de  Carheil, étouffa  nos  plaintes, 
et  déclara  que  les  ordres  portriient  de  tout  tuer,  de  tout  in- 
cendier'. »M.  de  Carheil  fut  emprisonné  aux  Saintes-Claires, 
et  transféré  plus  tard  au  Sanitatoù  il  mourut  le  13  janvier 
1794.  Les  dames  et  les  servantes,  au  nombre  de  sept,  avaient 
été  envoyées  au  Bon-Pa^ur*. 

Pinart,  interrogé  et  incriminé,  s'étonna  qu'on  pût  lui  re- 
procher une  pareille  affaire,  car  «  on  en  a  osé,  dit-il,  avec  la 
famille  de  Carheil,  comme  avec  tous  les  brigands  que  nous 
étions  autorisés  à  dépouiller  et  à  tuer*.  •  Un  témoin,  non 
nommé,  se  leva  à  ce  moment  et  attesta  que,  dans  son  canton, 
toutes  les  fermes  avaient  été  dévastées  par  Pinart,  entr'aulres 
un  château  devenu  propriété  nationale.  Pinart,  étant  revenu 
une  autre  fois  dans  la  commune  de  Sucé  en  compagnie  des 
hussards  américains,  fit  un  grand  butin,  et  trouva  des  liabi- 
tantsqui,  âur  place,  le  lui  achetèreul\ 

9  Bt^l.  du  irib.  rrfrot.  VI.  351,  et  Régisti-e  «les  décbrntioiis  aux  archives 
innnieip»l«t,  27t. 

•Eoroui  «te  ces  priions,  ii  ooU>br«  1793,  fol.  t03  et  15*  (Arch.  du  gteffe}.. 

*  0t»U.  du  IHft,  rév^,  VI,  351.  Journal  dâg  Loii  a»  des  14  «t  25  brumaire 

«D  m. 

*  Une  iostruotion  eat  lîea  plus  tard  à  roccaaion  de  cette  affaire.  Y. 
prooit-Terbat  de  7  et  S  ventAse  mn  II  ;  DéolaratlOBi  à  U  muiiicip«lit^,ii«*  !M3, 
273,  276.  —  District  de  Nantes,  17  messidor  an  II. 
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V 

Cespx'ploits  l'avaient  mis  en  évidence,  et.  tout  illottre  qu'il 
tut,  on  le  trouva  digne  d'tHro  promu  aux  fonctions  de  com- 
missaire adjoint  de  la  commission  civile  et  administrative 
près  l'armée  de  l'Ouest.  L'original  de  sa  commission,  signé 
d'un  commissaire  des  vivres  nommé  Julien  Gaudin,  est  daté 
du  18  frimaire  an  II,  S  décembre  1703.  Cette  commission  lui 
donnait  le  droit  de  requérir  la  force  armée  dans  tonte  l'étendue 
du  département'.  Lonitsmc  jour  il  recevait  du  Comité  révolu- 
tionnaire un  ordre  conçu  en  ces  termes  :  «  Le  citoyen  Pinart 
estrequis  de  se  saisir  des  vaches,  froments,  et  tous  autres 
effets  appartenant  à  la  femme  Goyon,  demeurant  à  la  Barbi- 
nière,  commune  de  Sucé,  à  la  charge,  audit  Pinart,  d*en 
donner  connaissance  au  Comité  révolutionnaire  et  d'en  faire 
dépôt  à  la  commission  civile  administrative  des  charrois. 
Signé  :  Bachelier,  président,  GotiUin,  secrétaire,  et  Grand- 
maison.  »  L'instruction  qui  eut  lieu  plus  tard  révéla  que 
Pinart  avait  fait  conduire  chez  lui»  et  chez  une  femme  de  sa 
connaissance,  de  nombreux  effets,  et  une  provision  de  bois 
de  chauffage  chez  Grandmaison,  Levôquc  et  Perrochaux*. 

Des  membres  des  familles  Hervé  de  la  Bauche  et  Luzeau 
de  la  Mulonnière,  arrêtés  par  Pinart  dans  celtp  m^me  com- 
mune de  Sucé,  furent  traités  comme  les  Carlieil^  (18 
nivôse  an  îl,  7  janvier  1704.)  Le  20  nivôse,  Pinart  n'avait 
pas  encore  remis  le  procès-verbal  des  objets  saisis*  et  te 
Comité  le  lut  faisait  demander^. 

Couvert  de  la  protection  de  Goullin,  tout  lui  était  permis. 

*  Archim  n«tionmlet  W,  493. 

>  Déelar.  de  Piem  Pont,  comakioaira  jla  Diitrkt.  lUgiatr».  DAclarat.  n* 

2*1  (Arch.  munidp.)  loatraotion  dtt  pWMls  à  Paris,  interrogatoire  dv  IS 

fructidor  an  U. 

»  Bull,  du  (rib  rérol.  VI,  23»,  -255. 

♦  Proc.-verb.  du  Comité,  1»  87. 
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En  pluviôse,  un  ancien  membre  de  la  Ck>mpagnie  Marat, 
ayant  appris  que  Pinart  avait,  de  concert  avec  qaelques 
hommes  de  couleur,  assassiné  deux  métayersdans  la  paroisse 

de  Saînt-Mars-du-Déscrt,  je  pris,  dit- il,  leurs  noms,  el  ceux 
des  témoins,  et  j'allai  parler  de  cette  affaire  à  Goullin. 
Celui-ci  me  répondit  simplement  que  Pinart  était  un  homme 
comme  il  en  fallait*,  n  Aussi  le  Comité  sebornait*il  à  inscrire 
sur  le  registre  de  ses  procès-verbaux  les  dénonciations  dans 
lesquelles  Pinart  était  accusé  de  s'dtre  appropié  des  biens 
de  la  nation. 

Pendant  deux  mois  et  demi,  l^inart  |)iircourut  ainsi  le  dé- 
partement. A  l'époque  du  procès  du  Comité,  à  Paris»  on  se 
contenta  de  relever  quelques-uns  de  ses  crimes,  mais  on  trou- 
vera dans  le  rapport  des  Pièces  remises  â  la  Commission 
des  Vingt*et-un*,  le  très  long  rapport  de  deu&  honorables 
citoyens  de  Nantes,  qui  permet  de  tout  supposer  de  la  part 
d'un  pareil  scélérat.  «  Ils  étaient,  disent-ils,  en  détachement 
du  côté  de  Vue,  et  étaient  logés  chez  une  femme  qui  n'avait 
jamais  eu  le  moindre  rapport  avec  les  brigands.  C'était  la 
nuit  ;  Pinart  frappa  et  ordonna  d'ouvrir  au  nom  de  la  loi  ; 
parce  qu'il  était  commissaire  du  Comité  révolutionnaire.  La 
porte  ouverte,  il  voulut  se  précipiter  sur  cette  femme  pour 
lui  [lasser  son  sabre  au  travers  du  corps.  Ils  eurent  Kraïul'- 
pcine  à  la  défendre.  »  Quand  il  vit  qu'il  y  avait  de  la  résis- 
tance il  dit  :  (i  vous  avez  tort,  car  ce  serait  la  septième  que 
j'aurais  égorgée  aujourd'hui.  »  Lq  lendemain,  après  avoir 
cerné  un  bois  où  on  avait  tué  plusieurs  brigands,  hommes  et 
femmes  qui  y  étaient  cachés,  deux  petits  enfants  de  cinq  à 
sept  auii,  dont  un  avait  tué  la  mère  et  la  tanlo,  se  sauvaient. 
Pinart  tira  un  coup  de  j)islolet  sur  l'un  d'eux  et  le  manqua. 
11  fallut  que  l'un  des  auteurs  de  la  déclaration,  Mariolle. 

'  Déclaration  de  Coron  au  reg.  des  déclarations.  (Arch.  tnunicip.) 

-  Dé.-Î.  (le  P.  J.  rorm<Tav.  fahricrint  (!<»  collo-forte,  à  Nantes,  et  <li>  Mnriott', 
horloger  dan&  la  mAm«  ville.  Pièces  rem.  à  la  Comm.  des  Vingt'Ct'Un, 
p.  a7  et  suiv. 
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couchùl  en  joue  le  meurtrier,  le  menaçant  de  tirer,  pour  qu'il 
renonçât  à  luer  ces  enfants. 

«  Le  30  pluviôse,  18  février  1794,  contiiiucnf  les  tirclaranls, 
Pinart  va  en  expédition,  avec  la  cavalerie  des  noirs  et  des 
mulâtres. //^^  étaient  toujours  ensemble  pour  piller  et  assassiner ^ 
car  on  disait  qu'ils  s'écurtaicnt  tous  les  jours,  dans  les  villages 
à  quelque  distance  de  la  force  armée,  et  qu'ils  égorgeaient 
les  femmes  et  les  enfants  au  berceau,  et  très  souvent,  après 
avoir  violé  les  femmes,  ce  que  plusieurs  femmes  de  brigands 
m*ODt  rapporté,  qui  trpmblaîent  au  nom  de  Pinart.  »  Cinq 
jeunes  femmes  ayant  été  capturées  par  les  nègres,  ceux-ci 
refusèrent  de  s'en  dessaisir,en  disant  qu'elles  étalent  devenues 
leurs  esclaves.  La  compagnie  tout  entière  avait  abusé  de  ces 
malheureuses  avant  de  les  fusiller.  Mariotte  et  son  com- 
pagnon avaiLMit  aussi  essayé  de  délivrer  une  femme  dont 
Pinart  s'était  emparé,  mais  la  Irayeur  du  sabre  qu'il  avait 
eu  main  i\l  dire  à  cette  femme  qu'elle  consentait  volontiers 
à  rester  avec  lui'. 

Les  républicains  ([iie  ces  horrears  indignaient  n'étaient  pas 
rares,  mais  leur  indignation  était  toute  intérieure.  Dénoncer 
des  vols,  des  dilapidations,  on  l'osait  à  peine  ;  dénoncer  des 
violences  contre  des  personnes,  c'était  plus  grave.  Il  était 
admis  que  tout  était  permis  contre  les  insurgés,  leurs  femmes, 
leurs  enfants,  et  leurs  prétendus  complices.  Un  des  collègues 
de  Pinart  à  la  commission  de  Tarmée  de  l'ouest,  N.  Dar- 
befeuille,  se  risqua  cependant  à  écrire  au  citoyen  Gaudin,  la 
lettre  suivante  datée  du  10  ventôse,  28  février  1794  :  «  Nous 
marchions  en  colonne  sur  le  château  de  la  Sicaudais,  repaire 
de  brigands  ;  la  colonne  rencontra,  à  trois  quarts  de  lieue  de 
Vue»  trois  enfants  d'environ  onze  à  douze  ans,  qui  gardaient 
paisiblement  leurs  moutons.  Les  tirailleurs  et  l'avant-garde 

'  Mariotte  et  son  compagnon  répélèreut  en  partie  ce  lécit,  lorsuu'ils  lurent 
entendu»  comme  témoint  au  trilmiial  réTolutionnaira  de  Parâ.  BulLdu  trib, 
rév.  VI,  n»  90,  p,  ',  ot  8.  VII,  i>j  .'i  18  —  Voir  aaiai  dépodt.  d«  Fimenault 
Vli,  n*  4,  p.  13}  de  Bernaid-La^uèse,  VI,  274. 
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ne  les  avaientpas inquiétés.  Nous  approchoiis:  Dlirron.  iiial|^j  (' 
nos  remontrances,  massacre  impitoyablement  ces  trois 
enfantsqui  lui  tiemandaieat  la  vie  àgenoux...  Je  l'en  dis  autant 
de  Pinart  *[iie  j'ai  Irouvéici,  sans  le  connaître,  et  qui  a  la  même 
réputation  (jut'  Dhéroa.  La  Commission  se  déslionorerait  en 
tolérant  ces  abus.  »  La  lettre  se  termine  ainsi  :  *<  Je  ne  crois 
pas  prudent  pour  moi  d'en  écrire  officiellement  à  la  Commis- 
sion, tu  dois  en  sentir  la  raison,  mais  j'espôre  que  ma  lettre 
n'en  aura  pas  moins  son  effel^  > 

Le  District  de  Nantes,  avisé  par  la  Commission  civilejécri vit 
au  Comité  révolutionnaire  :  a  Vous  ferez,  dans  votre  sagesse, 
ce  qui  vous  paraltraconvenable  pour  faire  cesser  les  exactions 
de  Pinart  et  agents.  «  En  présence  de  ce  mouvement  d^opinion 
à  Tégard  de  Pinart,  Bignon,  président  de  l'une  des  Commis- 
sions  militaires,  (celle  établie  au  Mans,  mais  fonctionnant  à 
Nantes),  le  fit  arrêter  et  écrouer  aux  Saintes-Claires,  le  27 
ventôse,  17  mars  1791,  sous  la  dusiy nation  :  «  Volontaire 
résidant  à  Nantes,  pour  èlru  détenu  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été 
statué  sur  différentes  dénonciations  faites  contre  lui  >  (f*  247;. 
Le  procès  traîna  en  longueur.  De  nombreux  témoins  vinrent 
accuser  Pinart  de  pillapes  de  toutes  sortes,  mais  il  s'en 
trouva  presque  autant  pour  affirmer  son  patriotisme,  et 
déclarer  qu'il  était  la  terreur  des  brigands. 

Parmi  ceux  qui  se  portèrent,  tardivement  il  est  vrai,  j^^a- 
rants  de  son  civisme,  se  trouvaient  les  hussards  américains 
qui  avaient  quitté  Nantes  depuis  quelque  temps  pour  se 
rendre  à  Orléans*,  et  qui  envoyèrent  de  cette  ville  au  repré* 
sentant  Bourbotie  une  pétition  pour  protester  contre  Tarres- 
tation  de  Pinart.  Dans  cette  pétition  datée  du  30  floréal,  19 
mai,  et  signéB  :  Hellot,  capitaine,  Coupé,  maréchal-des- 

'  Dotsifr  (io  Pinart  'Arrh.  nafiofhtles.'  l'rni  autre  lettre,  épinglée  ayec 
celle-là,  porte  i^ue  i'un  s'est  empaix*  du  grand  brigand  Lu  Catlitilinièri!,etque 
PiDart  a  4té  hUni. 

^  Un  rapport  du  mtân  d'Oudon,  du  5  ventAse  an  II,  23  février,  mentionne 
le  pnsn^ge  en  cette  commuai  des  iLiuiards  américains  se  rendant  à  Orléans* 
^l'apiors  méiés  du  greffe). 
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iogis,  et  Jousiton,  briga<Uer»  ils  disaient  :  «  Nous  observons 
au  citoyen  représentant»  que  les  personnes  qui  ont  dénoncé 

PInarl,  ne  sont  que  des  arislocratps,  fanatisés  par  des  prétrps 
dont  le  ciloyen  Pinart  a  Luc  les  [Barents  qui  étaient  cIk  z  les 
brigands.  C'est  pourquoi  ces  ennemis  de  la  liberté,  ne  pou- 
vant se  venger  de  force»  cherchent  à  perdre  les  braves  dé- 
fenseurs de  la  partie.  Dans  toute  la  Hé  publique,  il  peut  sans 
dûute  exister  de  bons  républicains,  mais  il  est  impossible  <)*en 
trouver  un  meilleur  que  le  citoyen  Pinart.  »  Le  Comité  révo- 
lutionnaire, qui  avait  à  ce  moment  perdu  une  grando  partie 
de  ?on  autorité,  consulte  sur  celte  pétition  sp  borna  à  for- 
muler cette  note  peu  compromettante  :  «  Pinart  a  été  arrêté 
par  ordre  du  District,  d'après  procès^verbal  de  la  municipalité 
de  Sucé,  et  diverses  déclarations  l'accusent  d'avoir  soustrait 
beaucoup  d'effets,  et  de  ne  s'être  pas  bien  comporté.  Les  pièces 
sont  déposées  au  secrétariat  du  District.  •»  Le  Comité  révolu- 
/ionnaire  n'avait  pas  répondu  à  une  demande  de  mise  on 
liberté  que  Pinart  lui  avait  adressée  quelques  semaines  aupa- 
ravant de  l'hôpital  des  Fràres  où  il  avait  été  envoyé  comme 
malade*. 

Des  jugements  de  plus  ample  informé  furent  rendus,  on 
peut  dire  en  sa  faveur,  les  1«'  floréal,  20  avril,  et  2!  floréal  par 

le  tribunal  révolutionnaire  de  Pliéli[>[)e>.  mais  aucun  tribunal 
de  Nantes  n'osa  se  prononcer  sur  les  accusalions  porlt-es 
conlro  lui.  mois  suivant,  Pinart,  fut  enfin  compris 
dans  les  poursuites  dirigées  contre  les  membres  du  Co> 
mité,  et  conduit  à  Paris,  oil  il  fut  jugé  en  même  temps 
qu'eux.  Condamné  par  le  même  jugement  que  Carrier  et 
Grandmaison,  il  fut  exécuté  avec  eux,  sur  la  place  »le  Gn-ve, 
le  b'Miôcembrf^  ITOi,  'i»»  frinaaire  an  111.  ' 

Pinart  tiemeurait  à  Nantes,  maison  Lér/nippe,  au  coin  de  la 
rue  Voltaire  et  de  la  rue  de  la  Rosière.  Il  avait  aussi,  dans 
le  quartier  de  Launay,  une  petite  habitation  oh  se  tronvaient 

<  CûmUé  réoolut.,  Il  germinal  an  If,  ts. 
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deux  vaclies  et  un  cheval.  La  vente  du  mobilier  de  ces  deux 
maisons  eut  lieu  le  5  pluviôse  an  lii,  et  produisit  une  somme 
tu  taie  do  33^  livres. 

VI 

PiuarL  110  fut  [)U.s>  le  seul  agent  du  (^oniilc  rcvululioiiiuiiri' 
t'inoyi}  d;ins  les  campaeries.  l*areilles  missions  lurml  iloii- 
nées  à  un  certain  rioiiiljrt*  d  individus  qui,  pour  la  plupart, 
avaient  fait  partie  de  la  compagnie  Maral.  Voici  la  copie  des 
pouvoirs  donnés  aux  nommés  Nicolon,  Vie  et  Petiit  jeune  : 

u  Les  citoyens  Nicolon»  etc.,  sont  requis  de  se  transporter 
dans  les  diverses  communes  du  département,  sur  les  rives 
de  la  Loire,  pour  les  purger  des  contre'révolutionnaîres  qui 
les  infestent,  et  que  la  coupable  inertie  des  habitants  y  laisse 
séjourner  en  paix  et  librement.  Ces  citoyens,  pour  exécuter 
plus  vite  et  plus  librement  leur  mission,  auront  soin  de  se 
présenter  d'abord  devant  les  municipalités  de  chaque  canton, 
y  notifieront  leurs  pouvoirs,  les  requerront  de  leur  indiquer, 
sous  leur  responsabililé,  tous  les  igeas  suspects,  tous  ex> 
nobles,  tous  les  pères,  mères,  fils,  filles,  frères,  sœurs  d'émi< 
uréa,  et  les  sommeront  de  les  aider  de  tous  leurs  moyens 
dans  l'arrestation  de  tous  les  individus  que  frapi)e  la  loi  du 
17  septembre.  —  Les  cumiiiandanls  de  force  armée  sont  ex- 
pressément requis  de  prôler  main  forte  à  ces  commissaires, 
tlans  les  opérations  révolutionnaires  qui  leur  boni  conliées. 
Les  coiDmissaircs  inventorieront  \e<  juecesdei'  i^en»  suspectï* 
qu'ils  arrêteront  ;  se  saisiront  des  écrits  suspects,  des  Ijijuux. 
or,  argenterie,  qu  ils  trouveront  dans  leurs  demeures  ;  scelle- 
ront et  patteflcheroul  leurs  maisons  ;  séquestreront  leurs 
biens,  et  dresseront  du  tout  procès-verbal,  qu'ils  déposeront 
au  secrétariat  du  Comité  révolutionnaire  de  Nantes;  enfln. 
conduiront  ces  individus,  sous  sûre  garde,  à  Nantes  et  les  lo- 
{feront  dans  les  diverses  maisons  de  cette  ville,  savoir  :  les 
hommes  aux  Saintes-Glaires,  et  lus  femmes  au  Bon -Pasteur. 
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Aiiôté  en  Comité  révolutioiitiinn»  h  Nanlefî,  It»  20  veiilôsi- 
(10 marb; an  II", ï're  républic mic.  Signé:  Gulllln.  BuLLuiiMKi,, 
l'ErtHucHALX,  J.-B.  MAiNOUfcT,  I'holst  diné,  Gallukr  père'.  • 
Celle  commission,  qui  rappelail  celle  donnée  aux  membres 
de  la  Compagnie  Maral,  n'était  môme  pas  signée  des  repré- 
senlanls. 

Les  représenlanls  |)ouvaienl  violer  loules  les  lois  :  mais,  le 
comble  de  l'arbitraire  élail  qu'ils  cummuniquassenl  ce  droit 
à  qui  il  leur  plaisait.  La  loi  des  suspects,  dans  son  article  ^, 
u'orUonoait  pas  l'arreslalion  de  tous  les  suspects.  La  moitié 
des  habitants  de  la  France  aurait  été  emprisonnée.  Elle  or* 
donnait  l'arrestation  des  individus  qui  seraient  jugés  tels  par 
sept  membres  de  chaque  Comité  révolutionnaire,  et  il  était 

m 

contraire  au  bon  sens  qu'un  Comité,  institué  pour  la  surveil- 
lance d'une  commune  ou  même  d'une  section  de  commune, 
étendit  son  action  sur  les  habitants  de  toutes  les  communes 
d'un  déparlement.  C'était  Carrier  qui,  au  dire  de  Chaux, avait 
commis  cette  odieuse  absurdité  en  donnant,  par  un  arrêté, 
au  Comité  de  Nantes  la  suprématie  sur  tous  les  autres*. 

H  n'y  eut  pas  seulement  des  commissaires  comme  ceux  qui 
(Mil  fié  nommés.  iSaus  parler  de  c  'ux  'luiil  Iijs  noms  otiL  dis- 
paru avec  les  documenls  les  corii;erna!e[it.  i "ai  trouvé  une 
liste,  non  duLéc,  d'à  Ijuints  à  la  Cummiasion  pour  ces  expédi- 
tion» dans  les  campagnes,  sur  laquelle  j'ai  relevé  les  noms 
(le  .l.-J.  Chartier,  Poucet,  Delasalle,  liauUiier.  Flmirv,  Le- 
brun, Durand,  Dubreil,  Louis  Yiuu,  tous  anciens  membres  de 
la  Compagnie  Maral. 

Lorsque  les  citoyens  de  Nantes  furent  appelés  à  l'aire  leurs 
déclarations  sur  tes  exactions  dont  ils  avaient  été  victimes, 

•  Pouvoirs  rejifi^sonl  >s  par  dénommée,  le  21  messidor  an  11.  Charles 
Muilldt,  ofûcier  muDicipai  de  Naaie«,  el  traasuriu,  par  son  ordre,  sur  le  re- 
§istrd  des  décUratiott»  contre  l«  Comité,  n*  ti7  bîs  (Arcb.  munietp.}.  Vie  les 
di'po^a  d«  nouvw'au  lors  du  procès  h  l'aris,  el  il  fut  aussitôt  rangé  au  nombre 
d(A  u:cus<^s.  Dorvo,  l'un  des  Cent  trcnte-et-un  Nantais,  lui  fut  doooé  comms 
déieuaeur  d'ofAce.  Bull,  du  trib.  rétjlut.,  VU,  28i  el  287. 
Chaux  au  pÊupie  flranfatSt  nota  de  la  p.  29. 
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Vie  se  présenta  hardimenl  et  raconta  lui-même  qu'il  avnit 
fait  un  certain  nombre  d'expéditions  dans  la  commune  de 
Coofiron.  et  qu'il  en  avait  rapporté  beaucoup  d'argenterie 
qu'il  avait  scmpulensoment  remise  au  Comité  révolution- 
nain'.  Son  ramarade  Nicolon,  accusé  d'avoir  déponi!!»- 
M""  Quorrion  de  touto  celle  n'i'cllR  possédait,  n'osa- point  » e 
vanter  d'avoir  rempli  l.i  mèaïc  Innn.ililé-,  Il  ne  rt'miL  nu  co- 
mit»^  qn  niio  somme  de  sept  cents  livres  qui  /îguredans  les 
comptes  liii  0  prairial. 

Ce  rf'i.:i>trc  Mes  i|éclnr;ition«  est  fort  instructif  nu  point  «ic 
vue  des  déprédations  commises  par  les  commissaires,  .^insi, 
à  Cniiornn.  .lolly  et  quatre  Je  ses.  compagnons  saisirent, 
cheaiM.  de  Bougon»  3000  liv.  en  assignats  et  072  livres  en 
espèces»  et,  dans  un  fumier,  une  quanlilé  d'ar^enlerie  et 
quinze  louisd'or*.  Un  citoyen  nommé  Julien  Rouaultse  plaint 
qu'on  ait  fout  pris  chez  lui,  effets  et  argent*.  M""  de  la  Poèze, 
propriétaire  à  rEcarterte  en  Gouëron,  fut  pillée  parJollyet 
Pleary  Tancicn  capitaine  de  la  Compagnie  Marat.  J'ai  relevé, 
dans  un  travail  spécial,  toutes  les  exactions  du  Comité  révo- 
lutionnaire qui  ont  laissé  des  traces.  1)  est  probable  que  le 
total  en.  serait  plus  considérable  si  les  comnnisaaires  des 
campagnes  avaient  scrupuleusement  rapporté  au  Comité  ce 
qu'ils  avaieîii  recoeilli  dans  leurs  tournces,  et  si,  do.  son  côlé. 
le  ('omité  avait  fait  ôlat,  sur  quelque  registre,  «les  sommes 
et  (les  valeurs  remises. 

'  Registre  des  l^otamîons,  n*  106  (Arch.  munieii».). 

*  Kod.  N«  105. 

'  Eod.  N'*  \2t  bta  «t  17?  bit. 

*  Bod,  N*  99. 
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CHAPITRE  III 

Branches  de  Keriessy,  de  Coetminguy,  de  Kereadiou 

et  de  Kervidern, 

» 

§  1.  —  Branche  de  Keriessy. 

HUITIÈMB  DBORft 

Messire  Pierre  I  de  Trogoff,  chevalier,  seigneur  de  Korpri* 
geat,  troisième  fils  d'Yves,  sire  de  Trogoff^  et  de  Marguerite 
de  Léon,  signe,  en  qualité  de  notaire-passe,  «  P,  Trongoff 
passe  »,  le  15  décembre  1400,  le  minu  rendu  par  son  frère 

aîné  Bertrand.  Chajj.J,  7*  degré). 

11  est  menlioniié  dans  les  rélormations  des  louages  de  l'é- 
véché  de  Tréguier  ; 

1426.  —  Par.  de  Pioezoch  «  messire  Pierre  de  Tuogoff. . . . 
«  le  métayer  à  messire  Pierre  de  Tuogoff,  en  son  hostel  de  la 
«  Villeneuffve.  » 

1427.  —  Ploegasnou. . .  parmi  les  nobles  qui  s'arment  :  c<  le 
<•  métayer  à  messire  Pierre  de  îuogoff.  >»  (Mss.  de  Saint' 
BrieuCf  et  mss.  de  Nantes), 

*  Voir  ht  livnÔMn  à»  mai  1897. 
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1445.  —  Plougasnou  u  M'"  Pierre  de  TuomgotT.  s' de  Ker« 
l>rigent  »  {l'itre  de  Lisie  du  Drenette.  —  Armoiries  et  préi' 
minences,  ele  ).  Celte  dernière  réformalion  se  trouve  aussi 

dans  le  mss.  de  Nantes,  sous  ia  date  «  1427  ou  1445.  » 

Par  Iransactioti  ilu  ^7  nvril  i  iij,  signée  «  Hervé  passe  et 
Jeliaii  In  Noir  [)asse  >•  il  iJ.u'la^'^pa  tiobleineiil  Mertiidec  'ic 
lîuicuziiou  {noie  de  M  le  dr  li<n>nioi'duc  ;  el  mémoire  de  Ker- 
V.  aux  pièces  svpiificalives).  llti  manuseril  «los  arcliives 
de  M.  Alain  Raison  du  Cleuztoti  donne  la  unie  suivant' 
sur  cet  acte  :  Selon  projet  de  partage  de  141:^  entre  dame 
«  .Aliiide  Queuquizou  et  la  dite  Jeanne  de  Kcraudi,  ledit  par- 
»  lagedevail  se  faire  de  l'avis  de  noble  dame  Margueritle  du 
«  Léon,  dame  de  TuongolT,  et  d'Yvon  de  Kermelleuc,  et,  en 
u  cas  de  discord,  Jean  de  Mercadeuc  devoii  les  départager.  » 

Ije9  août  1415,  il  traita  encore  avec  Mériadecde  Guicaznou, 
sur  le  môme  sujet,par  devant  Jean  de  la  Haye  et  Jean  le  Noir 
pas&e.  Le  ai  août  1481,  il  Ht  un  contrat  d'échange,  signé  Tho- 
mas. Guingamp  passe,  et  scellé»  avec  Jehan  de  Quelen  {mé- 
moire de  Kertessif), 

Pierre  de  TrogolT  est  rapporté  décédé  dans  la  transaction  du 
10  septembre  1445,  signée  Lampezre  passe  et  P.  Glocheur 
passe,  faite  entre  Yvon  de  TrogolT,  son  fils  atné,  et  Jean,nis 
de  Meryadec  de  Uuicazuou  (niétnuire  de  Kerlessy). 

Li*  ni^îS,  (ie  M.  Aknn  Raiàuudu  Ci"îuziou  Cite  col  acte  :  lii5, 
vel  1  i  ii)  »  bcloii  Lraubaction  sur  procès  en  •  einande  de  par- 
'<  tnge.  le  lî>  j^epteoibre,  .IhIliu  lils  aîné  et  seul  hoir  de  Meria- 
"  dec  do  liinraznoua't  Jeanne  Ivcraudi.  sa  l'enime,  filki  Ilerv* 
«  Keraudi  et  Alice  deTreveznou,  vers  et  contre  Yvon  deTuon- 
«<  golT,  clievalier.  et  dame  Alicedu  Quenquizou,  sa  compagne 
€  [sic,  lire  sa  mère),  qui  fille  aisnée  et  principale  héritière  fut 
n  de  feu  Jean  du  Queiuiuizou,  que  fils  alsné  et  principal 
«  héritier  avoil  été  de  la  dite  Alice  de  Trevezaou,  quel 
«  Jean  et  Jane  étoint  frère  et  sœur.  ^  Nota  :  Jeanne  Alice 
M  avoit  pour  frère  Jan  qui  mourut  sans  holr^  ». 

De  son  mariage  avec  Alice  de  Quenquizou,  Pierre  de  Tro- 
goff  eut  trois  enfants  : 


Digitized  by  Google 


KT  QiNÉALOQlK  DE  LA  MAISON        TROQOFF  '3^ 


1"  Vvou,  qui  buU  ; 

•i'  Charles  de  TrogofT,  auteur  de  la  branche  de  Kervidern, 
qui  suivra  au  §  V  de  ce  chapitre; 

3*  Jeanne  de  Trogotf,  femme  de  messire  Guillaume  de 
Quelen,  dont  elle  eut  une  fllle,  Marie  deQuelen,  qui  épousa 
messire  Philippe  de  Kergariou,  seigneur  de  Keraël.  Philippe 
de  Kergariou  fll  deux  transactions  sur  partage  avec  Yves  de 
Trogoff.  La  preoiièret  en  date  du  1"  août  1448,  est  signée  : 
Jehan  du  Fou  passe,  et  Jehan  Scan  passe.  La  seconde»  du  5 
octobre  1450,  est  signée  :  Ouillouart  passe,  et  Jehan  du  Quin- 
quizou  passe  {Mémoire  de  Kerltssy). 

Alioe  de  Queuqoûou,  héritière  des  terres  de  Kerprigent,  de  Tre* 
veznou,  de  Quenqulzou,  et  de  la  Noé- Verte,  qu'elle  porta  dans  la 
maison  de  TrogofT,  était  fille  de  Jean  Jo  Quenquizou,  et  petite-fllle 

de  N.  do  guonquizou  et  d'Alix  de  Treveznou.  Sa  famille,  éteinte 
avant  la  réiormation  de  l(jOH-7l,  est  mentionnée,  de  1427  à  lâ43, 
dans  les  montres  et  les  réformations  des  fouages  des  paroisses  de 
Plougasnou,  de  Plouezoc'U  et  de  Lanmeur.  Elle  portait  :  de  sable 

Une  branche  de  la  maison  de  Quelen,  originaire  de  Quelen  en 

Duault,  s'était  établie,  à  une  époque  indéterminée,  dans  la  paroisse 
de  Plougasnou  ;  mais  les  titres  font  défaut  pour  la  relier  au  tronc 
principal.  Aux  13"  et  15'  degrés  de  la  branche  de  Kcrelleau  nous 
avons  déjà  parlé  de  deux  autres  branches  do  cette  famille  qui  porte  : 
Burelé  d'argent  et  de  gueules  de  dix  pièces. 

Philippe  de  Kergariou,  seigneur  de  Kerafll,  étaitflls  d'E^en  marié, 
en  1386,  k  Catherine  Gourmeton,  et  petit-llls  de  RoUand  et  d'Alix  du 
Ponthou.  11  était  Arëre  ^né  d*Yvon  qui  partagea  à  viage,  en  1456, 
et  qui,  par  son  mariage  avec  Marie  de  Kersulguen,  est  l'auteur  de 
toutes  Les  branches  de  cette  famille  qui  porte  :  d'argent  frellè  de 
gueules^  au  franc  canlon  de  pourpre  chargé  dune  tour  d argent. 

NBUVlÈUtt  DBORA. 

Yves  ou  Yvon  de  Trogoiï,  écuyer,  seigneur  do  Kerprigent, 
de  Treveznou,  du  Uueuquizuu,  de  la  Noé-Verte,  etc.,  est  cité 
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dans  les  actes  des  9  septembre  1445^  Il  août  1448  et  5  octobre 
1450  mentionnés  à  rarticle  précédeni  {Mémoire  de  Kerlessy). 
Son  nom  se  trouve  dans  les  réformations  des  fouages  : 

1427. —  Par.  iIl' Latigoat...  «  le  môlayer  à  Yvon  TuougotT 
«<  en  son  iuanoir  de  Treveznou.  »  {Mss.  de  SaièU-Brieuc  et 
Mss.  de  Nantes). 

1427.  —  Par.  de  Plougasnou....  parmi  les  gentilshommes 

qui  s'arment  :  «  Yvon  de  Taogoff       cinq  metaiers  à  mess. 

«  Yvon  de  Tuogoff.  »  (ïbid.), 

ikTh  {Il  faut  peut-être  lire  146^).  —  Plougaznou....  »  nobles 
"  sans  diflculté  :  Yvuii  de  'raongr»(T,  s'  de  Kerprigcnt....  ma- 

noirs  et  metaeries...  les  metaers  au  s' de  Korprigent  en  son 
«  manoir  de  Kerili....  les  metaers  au  s*^  de  Kerprigent  audit 
«  lieu  de  Kerprigent.  »  {Mss.  de  Saint-Brieuc), 

Le  mémoire  de  Kerlessy  {Pièces  justificatives)  cite  tes  ré  for- 
mations de  Plougaznou  de  1437  et  de  1443. 

Yvon  do  TrogolT  mourut  le  0  avi  ii  liG'J,  d'après  le  minu 
fourni  au  roi,  le  26  janvier  1470  «  pour  le  rachai)l  de  feu  Yvon 
«  de  TrongolT,  sgr  en  son  temps  de  Kerprigent,  décédé  le 
«  sixième  jour  d'App"  derein,  que  noble  escuyer  Pierre  de 
(t  Trongoff,  fils  aisné  et  pp*^  her  et  noble  dudil  Yvon  de 
«  TrongolT.  baille  à  Alain  Pinart,  receveur  po*  le  duc.  »  (Areh. 
de  la  Loire-lnf.  B.      de  Morlaix,  par.  de  Phuégat-Mcysan). 

Il  avait  épousé  Marie  de  Kerouséré,  doiil  issurent  : 

!•  Pierre,  qui  suit  ; 

2<*  Alix  de  Trogoll,  femme  d'Arthur  de  Boiséon. 

Mario  de  Kerouséré  Atait  tlUe  de  Je;in  de  Kerouséré,  chevalier 
c  de  Kerlessy)  écliaiisoii  du  dnc  Joan  V,  qu'il  contribua  à  dé- 
livrer en  1420,  et  de  Constance  le  liaibu.  dame  de  Trevehy  ;  et  pe- 
tite-fille d'Kon  do  Kerouséré,  président  universel  do  lirela^^ne  en 
1390.  Sa  lamille,  éteinte  avant  les  recherches  de  ir>r)8-71,  était  ori- 
ginaire de  l'évéclié  de  Léon,  et  portait  ;  de  pourpre  au  lion  d'or.  Klie 
a  possédé  les  terres  de  Kérouséré  et  de  Kersauson,  en  Sibiril,  et  la 
sei^rneurii)  et  haute  justice  de  Tro^-^olT,  en  Flouescat.  D'après  Guy  le 
Borgne,  cette  seigneurie  venait  d'une  famille  deTrov^oH,  fonduedans 
Kerouséré.  et  portant  de  gueules  au  lambel  à  trois  pendants  d'or. 
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Nous  n*aTon8  trouvé  aucun  lien  entre  on  'nrogofl  de  révéché  de 
liéoD,  et  les  Trogofi  dont  nous  nous  occupons. 

Les  Boiséon  portent  :  «  d'azur  au  chevron  d'argent  accompagné 
de  trois  tcles  de  U'-opard  d'or  »  Ces  armes  sont  brisées  d'une  fasce 
sur  le  sceau  encore  joint  à  l'aveu  du  0  avril  U07  cité  ci-dessous. 

Artliur  de  Boiséon,  époux  d'Alix  de  Trogod,  était  lils  a  Hervé  de 
Co^'tedrez,  sire  de  Boiséon.  et  de  Héatiix  de  Penhouet,  fillf  de  Guil- 
laume, dit  le  Boiteux,  capitaine  de  Rennes,  et  do  Jeanne  d'Albret,  vi- 
comtesse de  Fronsac,  et  sœur  de  Jean  de  Penhouet,  amiral  de  Bre- 
tagne ;  et  petit-fils  d'autre  Hervé  de  Co{»tedrez,  et  de  sa  seconde  femme, 
Margylie  de  Lanmeur,  dame  de  Boiséon,  sœur  de  Jean  de  Laumeur, 
époux  de  Mar^erlte  de  Trogoff  [Ch.  J,  §  V//). 

Arthur  de  Boiséon  avait  trois  Avères  :  1*  Guillaume^  sire  de 
Boiséon,  chevalier,  chambellan  du  duc  de  Bretagne  en  1439  ;  3*  Alain 
de  Boiséon,  chevalier  de  Rhodes,  commandeur  de  la  Fetllée,  do 
Palacret,  de  Pontmelvé,  etc.,  d'un  grand  ftge  en  1460  ;  3"  Perceval 
de  Boiséon,  continuateur  de  sa  maison  par  son  mariage  avec  Anne 
de  Coatonrsault,  héritière  du  Ouerrand,  flUe  de  noble  N.  de  Coàtour- 
sault,  et  d'Aliette  de  Pluscallec. 

Du  mariage  d'Arthur  de  Boiséon  et  d'Alix  de  Trogoff  issut  un  fils 
unique,  Jean  de  Boiséon  qui,  en  1467.  se  trouvait  sous  la  curatelle 
de  son  onde  Pierre  de  TrogoflT,  sgr  de  Kerprigent.  II  mourut  sans 
hoirs,  et  la  terre  de  Treveznou,  que  sa  mère  avait  eu  en  mariage, 
revint  audit  Pierre  de  Trogoff. 

Comme  ces  (kits  généalogiques  sont  en  désaccord  avec  la  généalo- 
gie publiée  par  la  Chesnaye  des  Bois,  nous  donnons  ici  les  extraits 
suivants  de  larrét  de  noblesse  des  Boiséon,  du  23  mars  1671. 
Nous  les  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  comte  de  Rosmorduc. 

15  avril  1430.  «  Jugement  d'évocation  fait  par  Jean,  due  de  Bre- 
«  tagne,  du  procès  et  différant  pendant  entre  son  bien  amé  et  féal 

<  escuyer  Aliain  de  Boyséon,  en  son  nom  et  comme  procureur 
c  spécial  d'Artur  et  Perceval  de  Boyséon,  ses  frères,  et  son  bien  amé 
«  et  féal  chevallier  et  chambellan  Guillaume,  sire  de  Boyséoii,  leur 
«  firère  aisné,  enfans  do  doflunts  Hervé  de  Boyséon  et  dame  Béatrice 
c  de  Fenbouét,  leur  père  et  mère,  et  desquels  ledit  sieur  de  Boyséon 
•  estoit  aisné,  héritier  principal  et  noble. 

c  10  cal.  sept.  1460.  Lettres  du  pape  Pie,  octroyées  à  mossire 
«  AUain  de  Boyséon,  chevalier  de  Rhode  et  commandeur  de  la  Feillée, 
«  de  Palîicret,  Pontmelvé,  etc.,  par  lesquelles  il  le  dispense,  à  raison 
«  qu'il  est  recommandable,  et  de  son  grand  &ge,  d'aller  aux  chapitres 

<  provinciaux. 


Digrtized  by  Google 


338 


0IU0INB8 


«  ZI  VfTll  1467.  Arroit  donné  par  Frtnçoia,  due  de  Bretagne»  en 

«  son  Parlement,  sur  le  différant  d'entre  messire  Pierre  de  Trogoff» 
t  curateur  de  Tean  de  Boys<^nn.  fils  et  soûl  iK'Titirr  de  defTunt  Arthur 
«  de  Boyséon  et  (îuilluumo  de  T^oyséon,  chevallier,  seigneur  de 
<-  Boyséon,  touchant  le  partage  demandé  par  led.  de  TrongofT,  aud. 
«  nom,  aud.  Guillaume  de  Boiséon,  frère  aisné  d'Arthur,  père  dud. 
«  Jean,  iceux  Onillaame  et  Artar  enfans  de  deflunts  messire  Hervé 
<  de  Coétedrez  et  dame  Béatrice  de  Penbonét,  sa  compagne,  sienr  et 
«  dame  dud.  lieu  de  Boiséon»  leur  père  et  mère,  de  la  succession 
«  desquels  estoit  question  entr*eux. 
■  14  aoftt  1482.  Partage  uoble  et  aventageux  donné  par  nobles  boms  ' 
François  de  Boyséon,  sieur  dud.  lieu  de  Boyséon,  fils  et  héritier 
principal  et  noble  de  feu  messire  Guillaume  de  Boyséon,  chevallier, 
«  sieur  de  r!nv  t^on,  à  noble  escuyer  Jean  de  Boiséon,  sieur  du  Guer- 
H  rand,  fils  et  principal  héritier  noble  de  feu  Perceval  de  Boyséon, 
»  dans  les  successions  de  feuz  nobles  gens  Hervé  de  Couôtredrez,  che- 
«  yallier,  et  dame  Béatrice  de  Penhouét,  sieur  et  dame  de  Boyséon 
«  père  et  mère  desd.  feuz  messire  Guillaume  et  Pei^Tal  de  Boyséon, 
«  par  lequel  led.  Pïançols  donne  aud.  Jean  de  Boyséon,  son  cousin, 
»  en  partage,  certains  héritages  par  usuflmict  et  bienftdt,  pour  en 
«  jouir  pendant  sa  rie  seullment,  et  à  la  charge  de  luy  payer  un 

<  denier  d'hommage  et  ramage,  i 

Nous  ajoutons  ici  extraits  de  cinq  aveux  du  XV*  sii^'cle  {Arch.  de 
la  Lini-e-Int.  B.  J'"  de  Morlaix,  par.  de  Lanmeur)  qui  aideront  à 
{ixer  la  généalogie  des  Boiséon. 

c  1407.  Mynu  de  ce  que  Madelayne  Duboiseon  tenoit  soubz  la  juri- 
€  dion  de  Lanmur  baille  par  Hervé  de  Couettedrez  son  principal  he- 
«  ritier  le  rj»  dauril  an  Mllll%  vij  scelle  et  non  signé.  —  Sceau  :  Un 

<  dmrnan  oeoomfNiptid  âs  trois,.,  à  la  ftuee  brochant. 

c  145£.  —  Cest  le  mynu  dee  terres  rentes  et  htag es  de  ta  sueces- 
«  sion  de  deffant  Jebanne  de  Boiséon. . .  decebdée  au  moys  de  mars 
«  dwrain...  quel  mynu  Jehan  de  Quoitgoheden  fils  aisné  et  prin*' 
«  h.  dîcelle  noble  d"*  baille...  requeste  dud.  Jehan  de  Quoitgourhe*- 

<  den  le  vingt-six*»'  d'aoust  an  miU  IIIJ*  cinqnte-deux  —  Henry 

<  passe  —  Boterel  passe. 

€  147?.  —  C'est  le  mynu  des  horitaiges  terres  «t  rentes  dont  et 
f  desquclz  dcceda  saisy  et  possesseur  feue  noble  dam©  Beatrix  Pean 
•  en  son  vivant  dame  de  Uoyseon  et  quelle  tenoit  au  temps  de  son 
«  decez  advenu  le  xxvj»<  jour  dauril  lan  mil  OOCCsolxante-deuse  ou 
«  Qre  et  tenu  du  duc  iire  soureraln  v  en  lachastellenie  de  Mourlaix... 
«  quel  mynu  nobles  boms  Françoys  de  Boyséon  seign'  dud.  lieu  de 
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m  Boyseon  fils  et  prtn*^  iieritier  noble  de  lad.  feue  dutte  baille  et  pro* 
c  duit  à  Alain  Plnart  reeev  de  Mfttaix  et  de  Lanm'  le  due  n'*  d.  sou* 
«  venin  s\..  ee  ftat  fait  par  la  court  de  Lame^.  soala  lea  passements 
f  des  notaires  sobzerlptz  le  prmr  Jo'  daouat  lan  mil  C.C.C  c  soixante- 

«  iloii7e.  Lecouvpeur  passe.  Yvon  Robert  passe. 
«  1473.  — C'est  le  mynii  des  lierif;\ii>es  terres  et  rentes  dont  et  des- 

•  ipielz  deceda  saisy  et  possesseur  feu  uiessire  (iuille  de  Bovseoii 

•  oh"^  seigneur  dud.  iieu  de  Boyseon  et  qu'il  tenoitau  lemps  de  son 
«  (lecez  advenu  lexxvij*  jour  d'aoust  lan  mil  cccc  soixante-douze  ou 

•  (ye  et  seigneurie  du  duc  iT'  souyerain  seigneur. . . .  quel  mynu  et 
«  deelaraon  nobles  boms  Francoys  de  Boyséon,  seigneur  dud.  lieu  de 
«  Boyseon  filset  prindppal beriUer  dnd.  delf unet messire  Guille»baille 
<  et  produit  à  Alain  Ptnart  receveur  de  Mourlaiz  et  de  Lameur...  Ce 
«  fut  fait  par  la  court  de  Ladmcur  le  dernier  jour  de  fuiUet  lan  mit 
»  CCCC  soixante  et  tie/e.  Vmhi  Kohert  passe  —  I.ecouvreur  pass-e. 

«  HOO.  C'est  le  mynu  des  terres  heritaiges. rentes  droiz  héritiers 
"  dont  et  desquels  deceda  saisy  et  possesseur  feu  Francoys  de  iio\  seoii 
«  en  sou  temps  s'dud.  lieu  de  Boyseon  et  que  au  temps  de  son  dece/ 
w  advenu  en  ta  rencontre  de  Saint-Aubin  contre  les  Francoys  qui  Tut 
•>  lezxTiiJ"'  Jour  de  juillet  lan  mil  iiii'  iiij"  liuyt  possedoit  ou  fye  etb<« 
«  de  la  daehesse  n^  souveraiue  dame  es  lar*"*  et  chastellenies  do 
t  Uourlé  et  de  Ladm'...  quel  mynu  et  déclara*"  noble  damoisello 
«  îlargaritedeRosmadec  vefve  dud.  (eu  8''de  l^oyseon  tutrice  de  Pierres 
1  de  Boyseon  son  filz  aisne  et  prin^'  htier  noble  dud.  defTunct baille... 
-  Ce  fut  fait  p.  la  cot  de  LadnT"  le  praier  jour  daoust  lan  mil  CCCC 
«  quatre  vin^'t  dix.  Estieiiu -  passe.  Lecouvroux  passe.  » 

D'après  la  Chesnaye  des  Bois,  les  Hoisénu  descendent  de  l'anuque 
maison  Avenel  {de  gueules  a  iiois  aiglons  (i  ar^ewf), originaire  d'An- 
gleterre. Il  en  donne  la  généalogie  depuis  Edouard  Avenel,  mort  en 
980,  époux  d'Bdouarde,  fille  de  Thibaud»  comte  d*Ku.  Bdret  III  Ave- 
nel gitUraiion)^  s'établit  en  Bretagne  vers  l£00,  et  prit  le  nom 
deCoetredets.  Hervé  de  Cotftredets,  marié  en  deuxièmes  noces,  vers 
1430  à  Margylie  de  Lanmeur,  dame  de  Bolséon,  fbrme  le  ifi*  degré  de 
cette  généalogie. 

D'Edouard  Avenel  ('.»sii  descendent  aussi  les  Avenel  de  Hreta'^tie, 
les  Avenel  de  N'ormandir  et  les  Avenel  d'An^'leterre.  c'ette  di'rniere 
branche  a  formé  deux  rameau.v,  l'un  en  Hoiiaude,  1  autre  dans  le 
Maine,  sous  le  nom  d'Aveneau,  de  gueules  à  Vaigie  d'argent  au  vol 
abai**^.  Le  dernier  représentant  de  ce  rameau,  Paul  Aveneau  de  la 
Grandère,  s'est  établi  en  Bretagne  par  son  marisge  te  17  avril  1887 
avec  Cbarlotte  Urvoy  de  Portzamparc. 
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Pierre  lî  do  Trogoll,  écuyt^r,  soigneur  "le  Kerpi-igent,  etc., 
assistait  ki  •  monstre  générale  tenue  à  Giiingamp  le  8  janvier 
«  1479,..  Ploegaznou...  Pierre  de  TuonguiT,  homme  darmes 
H  et  page,  lance,  deux  archers  en  brigandine.  >> 

Il  était  mort  lors  de  la  <•  monstre  générale  tenue  à  Lannyon 
en  1481...  «  Ploegasnou. .  250  livres,  Pierre Tuongoff  mort, 
<  son  nis  mineur,  Morice  du  Pontplanchet,  son  tuteur»  lou 
«  dit  qu'il  se  monstre  en  Léon.  »  (Mss,  de  St-Brieuc), 

Le  môme  manuscrit  contient  les  articles  suivants  que  nous 
menlionnons  sans  pouvoir  les  appliquer  à  Pierre,  sgr  de 
Kerprigent,  auquel  nous  ne  connaissons  pas  de  fils  du  nom 
d'Henry  :  Montre  de  Quingamp,  en  1479.  ~  «  Lanmaudes. . . 
<t  Pierre  Tuongolî,  par  Henry,  son  fils,  archer  en  brigandine.» 
Montre  de  Lannyon^  en  1481  «  Lanmaudes...  Pierre  Tuon* 
«  gofT,  par  Henry,  son  Hls,  archer  en  brigandine  a  deux 
«  chevaulx.  » 

Le  2  juillet  liTi,  à  cause  de  M, .bile  llclleu,  sa  femme, 
Pierr»?  de  Trogoff  reçut  un  aveu  signé  :  Nicolas  passe  et  Jehan 
du  l*orlzbozven.  [Mém.  de  Kerlessy). 

•J2  octobre  1470  «  minii  et  aveu  fourni  à  noble  homme 
«  J'Yan(;ois  de  Boizéon  par  nobles  gens  Pierre  de  Tuongolî, 
H  seigneur  de  Kerprigent,  et  Mabille  KUen,  sa  compagne, 
«  icelle  héritière  principalle  et  noble  de  Jehan  Helen,  etMabile 
«  de  ta  Haye,  ses  père  et  mère,  à  cause  des  terres  et  héritages 
«  qu'il  possedoient  sous  le  fieff  proch<)  dud.  seigneur  de 
«  Boiséon.  »  (Ibid,) 

De  son  mariage  avec  Mabille  Helleo,  héritière  de  Kerca- 
diou,  Pierre  de  Trogof!  eut  six  enfants  : 

1"  Fiacre  de  Trogolï,  écuyer,  soigneur  de  Kerprigent,  %  Als 
«  aîné  dudit  Pierre  et  de  ladilte  Mabille  Helen,  donna  partage 
«  à  autre  Pierre  de  Trogoff,  son  frère  juveigneur,  dans  les 
«  successions  de  ses  dits  père  et  mère.  Ledit  partage  en  datte 
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du  quinze  9'^' •.  1503,  signé  H.  Lnunay  passe  et  G. 
«  Duquenquisou  passe.  »(Méin.  de  Kcrlessy  ). 

Il  épousa  Marie  de  Tromelin.  (iame  pt  héritière  du  Mur, 
de  Portz-Badern*  de  Livioot.  de  Brcn,  etc.,  dont  il  eut  deux 
ailes  : 

A.  Marie  de  Trogoff,  dame  de  Kerprigenl,  de  la  Noô-Verle, 

de  Treveznou,  do  Portz-Badern,  de  Livinot,  de  Bren,  etc., 

mariée  à  noble  et  pui^Daiil  messire  François  du  Boisriou, 
sgr.  du  Boisriou  et  de  Boisgcrbault,  capitaine  tle  Morlaix  et 
de  Saint-Malo.  Lequel  du  Boisriou  comparut,  en  1535,  à  la 
réformalion  des  fouages  du  la  paroisse  do  «  P106gasnou, 
Iréve  de  Kerbarout...  «  Korprigent  app'  à  Frannoys  de 
c  Boesrio,  à  cause  de  sa  lomme,  aussi  lui  app'  trois  mélairies 
«  Kerdrehoret,  Kerviliy  etRIan.  >  (M fis.  de  Saint-Brieuc). 

B.  Anastase  de  Trogoil,  morte  jeune . 

Marie  de  Tromelin  ayant  épousé,  en  secondes  noces,  Alain 
de  Guengat,  sire  de  Gucngat,  amiral  de  Brelagae,  elle  devait, 
selon  la  coutume,  remettre  l'administration  des  biens  des 
mineures  en  d'autres  mains.  Il  s'éleva,  à  ce  sujet,  une  con- 
testation entre  l'amiral,  procureur  des  droits  de  s;i  femme, 
el  les  parents  paternels  desdites  mineures.  Pierrede  TrogotT, 
sgr  de  Kerlessy,  gagna  le  procès;  mais  comme  l'amiral  per- 
sistait à  garder  ses  belles- ruies,  l'afTaire  fut  portée  devant  le 
conseil  de  la  reine  Anne,  duchesse  de  Bretagne,  qui  ordonna 
que  Tadmiaistration  des  biens  serait  confiée  h,  Pierre  de  Tro. 
goff,  et  que  les  deux  jeunes  filles  seraient  retenues  près  d*elie . 
(Mss,  de  M»  le  O*  de  Trogoff-Lanvaux). 

Voici  plusieurs  actes  relatifs  à  ces  débats.  Ils  sont  tirés  du 
mémoire  de  Kerlessy.  (Pièces  Jusiifiealives), 

80  avril  1510  «  Arrdt  de  pénultième  avril  1510»  donné  par  le 
«  Roy  Louis  XII,  &  Nantes,  signé  à  l'original  parle  Roy  et  duc, 
V  à  la  relation  de  son  conseil.  Blanchart...  par  lequel  on 
<  voit  qu'il  est  permis  audit  Pii/rre  de  TrogofT  d'assigner, 
M  en  telle  junsdiction  qu'il  avisera,  les  parents  et  amys  de 
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«  Mari e  et  Anaztase  de  Trogo  IT  fl Iles  mineures  de  nobles  homes 
«  Fiacre  de  Trogo  iï,  son  frère  atné,  s'  do  Kerprigent.  pourvoir 
«  nommer  un  tuteur  aux  dilles  mineures,  attendu  que  Mdrie 
«  de  Tuomelin,  leur  mère,  étant  convoluée  en  secondes 
«  nopcesavec  Allain  de  Guengat,  en  étoit  destituée  suivant 
«  la  coutume  de  Rrctasrne,  en  conséquence  duquel  arrêt  fut 
"  faite  l'enqu*'aLe  de  1510.  « 

21  octobre  1510.  «  Knquelte  do  compnrant  pour  l'institution 
«  de  la  tutelle  de  Marie  de  TuongolT,  héritière  principalle  et 
«  noble  de  fou  Fiacre  de  TuoDgofT,  sieur  de  Kerprigent,  etc., 
«  fait  à  la  requette  d'escuyer  Pierre  do  TrogolT,  sieur  de 
«  Kerlessy,  son  oncle  paternel,  en  verlu  d'arrêt  obtenu  par 
"  luy  à  cette  Un.  Laditte  enqaelte  en  datte  du  Si  octobre  et 
»  autres  jours  suivant  1510,  signée  Derrten,  greffier»  et  V.  de 
M  Lescorre,  n",  par  laquelle  on  voit  que  laditte  mineure  est 
u  issue  de  la  maison  de  Tuongoff,  et  que  layeut  paternel 
»  d'icelle  et  Yvon  de  Tuongoff,  sieur  de  Klielou,  étoient 
«  cousins  germains  (enfants  d'Yvon,  sieur  de  Rprigent,  et 
u  Charles,  s' de  Ipvidern,  tous  deux  frères  germains).  » 

5  mai  1511,  «  Autre  arrêt  de  la  reine  Anne  et  duchesse  de 
«  Bretagne,  donné  à  Mazay,  le  5  may  mil  cinq  cent  onze,  par 
«  lequel  on  voit  que  la  Reine  ,  sur  les  contostalions  réci- 
"  proques  des  parties  y  dcnomées,  retient  auprès  d'elle  les 
«.  dilte.'î  Marie  et  Anaztase  de  TrogotT,  et  au  surplu-  \  «  it  que 
«<  ledit  Pierre  de  TrogotT,  sieur  de  Klessy,  soit  nomme  tuteur 
M  desdittes  mineures,  ses  niepces,  pour  le  gouvernement  de 
•  leurs  biens,  ledit  arrêt  signé  par  la  fleine  et  duchesse,  en 
«  son  conseil,  et  plus  bas  Vaucouleur.  » 

27  juin  1511.  «  Autre  arrêt  du  Roy  Louis  douze,  donné  à 

Rennes  le  27  juin  1511,  conArmattf  des  deux  précédents, 
«  signé  à  l'original  par  te  Roy,  à  la  relation  de  son  conseil  : 

P.  deLanvaulx,  avec  autre  arrêt  à  la  suite  du  précédent,  du 
<c  même  jour,  signé  aussi  P.  de  Lanvauix,  qui  décerne  acte 
«  du  serment  dudit  Pierre  de  TrogofT  de  se  bien  comporter 
«  au  fait  de  la  tutelle  de  ses  nièces,  et  du  cautionnement  qu*il 
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t  présente  à  cette  fln  dans  les  personnes  de  François  Plou- 
«  grouez,  s*  dadit  lieu»  et  Y  von  de  Taongoff,  s*  de  Khelleaa 
«  (sic)»*»  >» 

Pierre  de  TrogofT,  qui  suit. 

3*  Louis  de  Trogoff.  auteur  de  la  branche  de  Coatmenguy, 
qui  suivra  au  §  III  de  ce  chapitre. 

i"  Guillaume  de  Trogoff,  auteur  de  la  branche  de  Kerca- 
diou,  qui  suivra  au  §  IV  de  ce  chapitre. 

5«  Marie  de  Trogoff,  qui  épousa  :  1*  Bertrand  de  Goetquel- 
ven,  2» Hervé  de  Laanay,  sgr  de  Keralsy  et  de  Kerandulven . 

6*  Plesoue  de  TrogolT  qui  est  mentionnée  dans  la  rù forma- 
lion  des  fonag:es  de  la  paroisse  de  Ploupasuou,  trêve  de 
Kervaront,  en  i^3^  (Mss.  Sainf-Hrieue)  on  i  n  1543  (Mss.  rie 
Naniesjt  «  Kerdanou  ap{^  à  Pleso  Trongo.  »  D'après  la  généa- 
logie dressée  par  M,  l'abbé  de  Trogoff  de  Kerlessy  (Areh.  de 
M,  ie  O  de  Bosmorduc)^  elle  aurait  épousé  «  nobles  homs 
«  Hervé  de  Launay,  s'  de  Kerandulven,  dont  elle  n'eut  pas 
'<  d'enfant,  et  qui  devint  le  second  mari  de  sa  sœur.  »  Mais 
d'après  la  curieuse  note  qui  suit,  elle  fut  femme  de  N.  Cazin, 
et  mère  de  Mabille  Cazin  qui  épousa  Jehan  de  Kergariou, 
sgr  de  Penlan.  Les  deux  mariages  n'ont  certainement  pas 
existé,  puisque  dans  les  deux  cas  Plesoue  meurt  la  première. 
Nous  croyons  davantage  au  mariage  Cazin  qu'au  mariage 
Launay,  parce  que  nous  retrouvons  Jehan  de  Kergariou  et 
Mabille  Cazin  comme  auteurs  des  Kergariou,  seigneurs  de 
Portzamparc. 

S.  D.  «  Plesoue  de  Trogoff,  fille  Mabile  Helen  et  messire 
c  Pierre  de  Trogoff,  épousa  un  M' Cazin  dont  elle  eut  Mabile 
«  Cazin  épouse  escuyer  Jehan  de  Kergariou,  s'  de  Penlan. 

"  Eut-il  enfants  garçons?  Non,  elle  fut  seule,  mais  le  père  se 
«  remaria,  au  moins  le  Qucnquisou  demeura  aux  Cazin.  — 
«  Nota.  —  .rai  vu  quelques  litres  qui  disent  que  Kerduno 
«  étoit  sorti  de  Kerprigent,  mais  le  témoignage  du  sgr  de 
•  Kermenguy  et  dame  est  plus  vraisemblable,  qui  disent  que 
«  c'étoUdes  Kergouan.  »  (Tiré  d'un  mss,  de  M,  Alain  Raison 
dn  Cimzion), 
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Habille  Hellen  était  fille  et  béritière  principale  et  noble  de  Jehas 
Hellen  et  de  Mabille  de  la  Haye,  seigneur  l  irnn  «Je  Kercadiou.  Elle 
portait  de  sable  au  château  r?'or.  M.  de  Tro^'off  de  Kerelleau  lui 
donne  un  écu  d'argent  au  chef  de  sable  chargé  d'un  latnbel  du  champ; 
mais  c'est  une  erreur,  car  ce  sont  les  armes  des  Cbastellier  d'Eréac. 
Vers  l'époque  où  vivait  Mabille  Hellen  on  trouve  Anne  Helem  femme 
de  François  de  Gameru»  sgr  de  Kerouapy,  veuf  d'Anoe  du  Boarblanc. 

Marie  do  Tromelin',  épouse  fie  Fiacre  de  TrogolT,  était  fille  aînée, 
héritiéro  principale  et  noble  do  messire  lehan  de  Tromelin,  cheva- 
lier, sei;,nieurde  Hotpadern,  et  de  Marguerite  du  Mur,  ainsi  que  le 
constate  l'aveu  suivant  concernant  les  villacres  de  Kerdilès  et  de 
Kerangat,      paroisse  de  I^lufrullan,  évfH^hé  de  Quiinper  : 

l*""  août  1  l'J8  :  «  C'est  le  minu  et  déclaration  des  levées,  fruit/,  ren- 
I  tes  et  revenues  que  messire  Jehan  Tromelin,  chevalier,  seigneur  de 

<  Botpadern,  décéda  possesseur  et  saisy,  ès  liez  proche  de...,  dont 
«  dame  Marfrarite  du  Mur,  veuftve  dudit  feu  messire  lehan,  dame 
i  dudit  lieu  de  Botpadern.  tient  la  tiers  partie  en  douaire  desd. 
«  levées,  fruit-  et  revenues  (jm  aniprez  s'ensuivent,  que  noble  damoi- 
«  selle  Marie  de  Tromelin.  fille  héritière  principale  ot  noble  dudit 
*  (eu  messire  Jehan,  son  père,  naguères  décédé,  et  compaigne 

<  espouze  de  noble  hôme  Fiacre  de  TuongolT,  seigneur  et  dame  de 

€  Kerprigent  et  de  Botpadern   quel  Fiacre  de  Tuongoll  donne 

€  pouvoir...  »  {Arch.de  la  Loire-In/.t  B.  J'^''  deQuimper^  par,  de 
«  Pluguffan). 

Cette  famille  de  Tromelin  était  éteinte  lors  de  la  Réformation  de 
16^)8-71  ;  elle  portait  d'argent  à  la  croix  patièe  d'azur,  au  croissant 
de  gueules  en  pointe.  M.  de  Trogoiï  de  Kerelleau  fait  encore  erreur 
en  leur  attribuant  un  t'cu  ècarlelè  aux  i.  4  :  d'asur  à  cinq  àiUelies 
d'arjjent  en  sautoir  ;  aux  2.  3:  de  gueules  plein.  Ce  sont  les  armes 
des  Thuomelin  issus  d'01ivier«  chevalier  anglais,  commandant  le 
ch&teau  de  TrogolT  pour  Jean  de  Montfort.  et  dèfongenr  de  cette 
place  contre  du  QuescHn. 

Marguerite  do  Mur,  mère  de  Marie  de  Tromelin»  était  fille  de  Jean 
du  Mur,  sgr  da  Ifur,  de  liTinot,  de  la  RiTière,  etc..  etdeMargaerito 
de  TrogotT  seconde 'fille  de  Bertrand  de  Trogoff,  chevalier,  sgr  de 
Trogolï  {Ch.  /.  degré). 

•  Au  l""  chapitre,  g  IV,  s*  degr4,  nous  avons  Aê\\  parl^  du  secon  1  m;iriopt» 
de  Marie  de  Tromelin  avec  Alain  de  Guenyat,  vice-amirul  de  Bretagne,  gou- 
verneur de  Brest  et  maître  d'hôte I  de  François  l*'. 
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FmnQois  dn  Bolsrion,  sgr  du  Boisrîou  et  do  BoiBgerbaalt,  capitaine 
de  Morlaix  et  de  Saint-Malo»  époux  Marie  de  TrogoiT,  était  fils  de 
noble  écoyer  QlUes  du  Boisriou»  sgr  de  Boisgerbanlt,  gentilhomme 
de  la  maison  da  dnc  François,  puis  maître  d*h6tel  de  la  duchease 
Anne  et  gonTerneiir  de  Saint^Malo  en  1486  -,  petit-flls  de  Bertrand, 
chambellan  da  due  François,  et  de  Jeanne  de  Montauban  ;  arrière- 
petit-flls  de  Jean,  sgr  du  Boisriou,  mort  en  1453. 

De  son  mariage  avec  Marie  de  Trogoff»  François  du  Boisriou  laissa 
trois  enfants  :  1«  Bonaventure  que  nous  croyons  mQrt  sans  enfl&nt 
de  son  mariage  avec  Renée  de  Clisson  qu'il  épousa  en  1530  ;  2<'  Anne 
(altdtf:  Jeanne)  mariée  en  1534  (aliàs:  1540}  à  Cliristopbe  de  Beau- 
manoir,  sgr  de  Beaucbesne  ;  3"  Gillette. 
•  Jeanne  et  Gillette  de  Boisriou  eurent  en  partage  la  terre  de  Ker- 

<  prigent  et  ses  dépendances,  et  la  vendirent  &  nobles  homs  Guil- 
a  laume  de  Kermabon  dont  il  est  parlé  cy-devant,  et  fut  retirée  par 

<  droit  de  sang  par  Pierre  de  Trogoff,  s"  dp  Kerîessy,  Suzanne  de 

•  Trogolï,  épouse  Yves  de  Kermabon,  et  autre  Pierre  de  TrogolT,  s"" 
«  de  Kercadiou,  dont  il  est  parlé  cy-devant,  de  manii're  qu'après 
■  l'adjudication  du  retrait  li^j:na{rer  de  cette  tirre,  les  deux  cousins 
«  et  la  cousine  convinrent,  pour  évitter  un  partage  de  !a  terre,  de 
«  tirer  au  sort  à  qui  elle  tomberoit,  aux  conditions  que  celui  auquel 

<  il  tomberoit,  par  l'ellet  du  sort,  payeroit  aOt»  écus  d'or  sol  à,  cha- 

•  cuii  des  (It'ux  autres.  Le  bazard  favoriza  Suzanne  de  ïrogoff,  et 
1  M.  de  Guernellé,  son  héritier,  possède  encore  cette  terre.  Le 
t  sieur  do  Kerlessy  eut  300  écus  d'or  sol,  et  le  sieur  de  Kergadiou 
f  pareille  somme.  »  {Titre  de  M.  le  comte  de  Ros)7wrduc). 

Les  Boisriou  portent  :  FrelU  d'argent  et  d'azur  aliàs  :  d'azur  fretté 
argent. 

Bertrand  de  GoetqueUen  portait  de  #a6to  au  lion  d'argent.  Sa  fa- 
mille, originaire  de  TéTéché  de  Léon,  était  éteinte  lors  de  la  réfor- 
mation  de  1668-71. 

Uenré  de  Launay,  sgr  de  Keralsy,  par.  de  Lanmeur,  portait  «far- 
ifeni  au  lion  cTostir,  armèt  lampasté  et  couronné  ^or*  Cette  famille, 
originaire  de  révéché  de  I^éon,  existait  encore  au  siècle  dernier,  et 
donnait  un  page  de  la  reine  en  1748  ;  mais  nous  ne  saTons  rien  de 
hk  branehe  de  Keralsy  éteinte  depuis  longtemps* 

Les  Cazin  portent  d'argent  à  la  fa^ce  d'azur.  Nous  ne  savons  pas 
le  prénom  du  mari  de  Plesoue  de  TrogolT,  mais  nous  connaissons  sa 
postérité.  De  son  mariage  avec  Jehan  de  KergarloUi  sgr  de  Fenlan. 
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fils  (lYvori  (  t  df»  Marie  de  Kersulguen  (voir  plus  haut  ^'  degré), 
Mabile  Gazin  eut  pour  lils  Pierre  de  Kergariou  mai  ié  k  Jeanne  de 
Kerousi,  héritière  de  Portzamparc,  dont  issut  Josué  de  Kergarioa, 
8gr  de  Portzamparc,  qui  épousa  Louise  le  Merdy.  Ce  sont  les  auteurs 
des  deux  branches  do  Kergarioa,  seigneurs  de  Portzamparc  et  sei- 
gneurs du  Cosquer. 

La  première  a  fini  à  Gillette  de  Kergariou,  dame  de  l^ortzamparo. 
mariée  en  premières  noce?,  le  13  février  1097,  avec  messirc  Jean- 
Baptiste  de  Kûriech  du  Chastel,  chevalier,  s^^r  de  Kercadîou  (pc/tV- 
fils  de  Françoise  de  TrotjotJ,  io"  degré  de  la  branche  de  Kercadiou\ 
qui  mourut  le  5  novembre  1700,  laissant  un  flls  unique  imposé  à  la 
capitaiioii  do  la  noblesse  de  l'évéché  de  Tréguier,  eu  1703,  paroisse 
de  Flourin,  pour  60  1.  pour  lui  et  12  I.  pour  ses  domestiques  -,  mort 
en  1707,  et  qualifié  messiro  Claude-Gabriel  de  yuei-lech  du  Chaste!, 
chevalier,  seigneur  dudit  lieu  de  Kerlecli,  de  Kercadio,  du  Queun, 
do  Lanven,  du  Lidinnee.dii  Bourblanq.du  Gueruilly.et  autres  lieux, 
et  en  secondes  noces,  le  30  mai  1704,  avec  messire  Louis-Jean-Hap- 
tiste  Urvoy,  chevalier,  seijjneur  de  Saint-Bedan-i>.u  boureux,  né  le 
20  octobre  \*u(\,  ^j^avde  d\i  î  nrps  du  Roi,  puis  capitaine  de  cavalerie 
et  enfin  lieutenant  de  la  maiechaussée  de  Bretagne,  mort  en  1757, 
aux  Invalides,  couvert  do  blessures,  après  avoir  servi  le  Roi  pendant 
plus  de  50  ans.  De  son  second  mariage,  Gillette  de  Kergariou  n'eut 
pas  d'enlant,  mais  son  mari  convola  en  secondes  noces  et  devint  la 
souche  des  Urvoy  seigneurs  et  comtes  de  Portzamparc. 

Un  des  derniers  membres  de  la  branche  du  Cosquer  est  messire 
François-Louis  de  Kergariou  du  Cosquer,  fils  do  Charles  et  de  dame 
Yvonne  du  Cbatel,  sgr  et  dame  du  Cosquer,  né  à  Ploonéveat-Moddec 
le  13  juin  1725^  chevalier  de  saint  Louis,  maréchal  de  camp,  admi- 
nistrateur du  Finistère  le  t**  août  1790,  exécuté  à  Brest  le  3  prairial 
an  II  (22  mai  1794). 

(A  suivre)»  V**  Louis  Urvoy  db  Poktzampauc. 
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6UILLAUME  DORANGE  &  LE  PÈRE  DUTERTRE 

1609-lG7-i 

(Suite'), 


Vlll 

Pour  les  Caraïbes,  c'était  Liamaiga  (tlu  douce).  SaiairCri!»- 
tophe,  d*aprè8  la  carte  de  Dulertre,  a  la  forme  presque  par- 
faîte  d'une  Sole.  L'Ile  est  donc  exactement  trois  fois  plus 
longue  que  large.  La  téte  gtt  au  N.>0.  à  la  Pointe  de  Sable  ; 

la  queue,  bien  dégagée  |»iir  un  isthme,  se  dessine  au  S.-K., 
à  VElang  des  .'Salines  ;  le  veiilre  respire  au  S.-O.  ;  le  dos  s'ar- 
rondit au  N.-E.,  de  Cayomie  à  l'anse  du  Caret. 

L'tle  est  située,  entre  Saint-Eustache  et  Nieves,  à  17*>  18'  de 
latitude  N.  et  62*  48'  de  longitude  0.  Elle  est  privée  de  port. 
Quelques  rades  médiocres  permettent  d'y  mouiller  en  diffé- 
rents points.  Le  meilleur  mouillage  se  trouve  à  la  Basse- 
Terre,  au  S.-E.  de  l  iie.  La  superflcie  de  Saint-Chrislophe  est 

■  Voir  la  livraison  juin  1897. 
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de  45  Heues  carrées  françaises.  <«  On  peut  faire  lo  tour  de 
nie  à  cheval  »,  dit  Dutertre  ;  ce  qui  supposait  des  ponts  ou 
des  gués  aux  huit  cours  d'eau  qui  descendent  des  montagnes. 
Les  pentes,  assez  douces  et  libres,  étaient  naturellement  pro- 
pres à  la  culture.  Mais  le  centre,  qui  s^élève  jusqu'à  1190 
mètres  d'altitude  au>des8tts  du  niveau  de  la  mer,  a  six  lieues 
d*un  affreux  pays  rocheux,  caverneux,  boisé,  inculte,  inhabi- 
table. Cet  endroit  abrupt,  jadis  bouleversé  par  un  volcan^ 
fait  contraste  avec  le  reste  de  l'Ile,  bien  étagé,  d'un  pittores- 
que accompli. 

Sainl-Christoplie  est,  chacun  le  sait,  la  colonie-mère  de 
l'archipel  des  Caraïbes.  C'est  le  premier  de  nos  anciens  éta- 
blissements lointains  où  l'histoire  a  pu  recueillir  les  traces 
certaines,  souvent  glorieuses,  de  toutes  les  variétés  de  maux 
que  les  Français  et  leurs  rivaux,  les  Anglais,  ont  soufferts  au 
nouveau  monde.  Dutertre  s'est  assez  bien  acquitté  du  soin 
qu*il  a  pris  d'en  conserver  le  souvenir.  Il  y  a  mis  toute  la 
passion  désirable  et  Tingéniosité  que  l'on  peut  attendre  d'un 
chroniqueur  zélé.  L'érudition  ne  lui  fait  pas  défaut  non  plus. 
Nous  le  trouvons  seulement  un  peu  sévère  de  reprocher  à  un 
écrivain  colonial,  son  contemporain,  d'avoir  dépeint  en  la 
môme  saison^  «  le  beau  vert  naissant  du  tabac  planté  au  cor- 
deau, le  jaune  pasle  des  canes  dé  sucre  en  maturité  et  le  vert 
brun  du  gingembre  et  des  patates,  etc.  »  —  «  Ce  charmant 
émail  •  gagnait  en  couleur  à  être  simultanément  présenté.  Il 
est  clair  que  le  capitaine  de /a  Victoire,  jouissant  decetagréa. 
blc  tableau,  en  partie  h  Madère  iiour  «  les  canes  de  sucre  »>, 
en  partie  à  Saint-Glinslophe  pour  le  tabac,  avait  dû  être  forte- 
ment séduit... 

D'Esnambuc  a  toujours  été  considéré  comme  ^  le  père  et  le 
fondateur  des  Colonies  françaises  aux  .\ntilles.  »  Il  serait 
injuste  de  lui  disputer  ce  titre.  Toutefois  ceux  qui  lisent  Du* 
tertre  avec  attention  n'ont  pas  manqué  d'observer  que,  selon 
son  récit,  des  Français  réfugiés  dans  llle  découverte  et  nom- 
mée par  Christophe  Colomb,  s'y  trouvaient  avant  l'arrivée  de 
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d'Esnambac  en  1625.  On  peut  môme  affirmer  qu'il  les  fré- 
quentait depuis  quelques  voyages.  Rien  n'est  plus  croyable 
aussi  (|ufî  le  séjour  prolongé  de  ces  Français  lui  ;iiL  inspiré  le 
projet  do  fonder  un  établissement  là  plutôt  qu'ailleurs  dans 

l'archipel,  avec  ou  sans  leur  concours. 

Ce  qu'il  est  difflcili'  d'admettre,  c'est  que  riiistorien  des 
Antilles,  en  parlant  de  ces  r<''l'ugié?,  ait  omis  à  Ui  légère  do 
supposer  qu'ils  pussent  avoir  un  chel,  ou  le  sachant,  se  soit 
abstenu  de  rechercher  qui  pouvait  être  ce  chef.  Avait-il  des 
raisons  pour  le  dissimuler  à  ce  point  ?  Pour  nous,  cela  n'est 
pas  douteux. 

Dutertre  est  sujet  (peut-on  dire  ^  à  de  petites  faiblesses 
historiques.  Ce  chef  des  réfugiés  lui  était  antipathique.  Cer- 
tes, plus  tard,  il  le  dit  «  compagnon  de  fortune  de  M.  d*Bs- 
nambuc  «.  Il  lui  accorde  de  l'esprit;  il  mentionne  que  cet 
homme  «  de  valeur  a  mérité  quelque  commandement  dans 
rarmée  navale  •>  ;  qu'il  a  des  qualités  «  d'ingénieur  »  pour  ta 
construction  des  forts,  etc.  Mais,  comme  pionnier  antérieur 
h  d'Bsnambuc,  il  lui  est  inconnu.  Dutertre,  qui  sait  tant  de 
choses  sur  le  remarquable  flibuslier,  ignore  justement  cellc- 
Ifi,  aujourd'hui  estimée  la  plus  impurt  inte.  S'il  écrit  son  nom 
ultérieurement  en  leulyuranl  d'un  ccrlaiu  éclat,  c'est  qu'il 
lui  est  ini[)()ssible  de  le  soustraire  au.\  événements.  Ce  ([u'il 
lui  dérobe,  c'est  la  priorité  sur  d'Esnambuc  à  Samt-Chris- 
tophe. 

L'idée  a  été  d'autant  plus  regrellable  que  cette  priorité  s  est 
rattachée  au  service  que  ce  mystérieux  personnage  (mysté- 
rieux pour  l'historien  des  Antilles)  n  rendu  au  cadet  cauchois 
en  sauvant  le  succès  de  son  expédition,  jusque-là  compromis. 

Principal  motif  de  Dutertre  pour  agir  ainsi  :  le  chef  des 
réfugiés  était  protestant.  Le  brave  dominicain  ne  pouvait 
supporter  qu'un  hérétique  primât  «  te  Grand  d*Esnambuc 
parfiiitcalhuliquef  comme  «  père  et  fondateur  des  colonies  fran- 
çaises aux  Antilles  Ce  sentimeni,  très  naturel  au  temps  de 
notre  historien  religieux,  pouvait  se  défendre  alors.  L'histoire 
n'a  plus  do  ces  répugnances. 
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Cependant  nous  croyons  probable  que  le  trop  scrupuleux 
Dutertre,  dont  la  première  édition,  parue  en  1654,  «  n'estoU 

qu'un  projet  »  de  la  seconde,  publiée  en  1607,  aurait  complété 
dans  cette  (ieruière  ce  qu'il  civail  Mit;iiUonné  des  réfugiés  éla- 
blis  à  Saint-Christophe  avant  d  Esnambuc,  si,  dans  l'inler- 
valle,  ne  s'était  présenté  le  fait  que  voici  : 

Le  chef  des  réfugiés»  ancien  capitaine  de  navire,  dont  les 
compagnons,  on  nombre,  étaient  huguenots  comme  lui,  avait 
pour  secrétaire  et  chapelain  un  pasteur  hollandais  épris  de 
littérature  et  non  sans  mérite. 

Cet  lionmit!  letirc,  qui  avait  nom  et  «jualit»';  »  le  sieur  de 
Hochefort,  ninnstre  de  Rotterdam  »>,  s'était  cliargé  de  faire 
imprimer  en  Hollande  le  Vocabulaire  Caraïbe  du  R.  P.  Ray- 
mond Breton,  en  relations  avec  Dutertre,  tous  deux  mission- 
naires aux  tles.  Jugeant  que,  pour  faire  valoir  cette  publica- 
tion sans  étendue,  il  seniit  l)on  d'y  joindre  quelque  chose  de 
rcialii  à  la  lainu*  et  à  la  flore  des  pays  habités  par  le  [>euple 
sauvage  dont  on  allait  connaître  la  Idu^j'ae,  le  sieur  de  Roche- 
fort  avait  trouvé  moyen  défaire  subtiliser  au  confiant  Dutertre 
une  copie  de  son  travail  primitif  sur  V Histoire  généraie  des 
Antilles,  contenant  notamment  cequ*il  cherchait.  Ce  travail 
reproduit  en  grande  partie  «  avec  les  fautes  *  du  livre  impar- 
fait du  Diilerirc  publié  en  1054)  —  t;n  l'espèce  excellentes 
prenvL's  du  plagiat  —  avait  paru  en  165îi  sous  ie  nom  du  pia- 
giain.*'. 

Dutertre,  cela  se  comprend,  ne  pouvait  lui  pardonner  cette 
chiperie  (qu'on  nous  passe  le  mot).  Tout  le  long  de  son  ouvrage 
refondu  en  conséquence,  il  poursuit  son  rival  de  sa  critique 

acerbe.  Il  lui  fait  sentir  la  férule  pour  chacun©  des  bévues 

dont  r  «  llhlouc  naturelle  des  Amillrs  >  t'.stà  ses  yeux  enlacliée. 

Finalement  le  maître  (le  cfiei  des  rélu^Més  protestants)  souf- 
frit de  l'indélicatesse  du  serviteur.  Dutertre  (cela  se  voit)  ne 

'  Histoire  nalureJe  des  isles  Antilles-,  enrichie  de  belles  fljfures  de  raret^z 
itië  pluii  connidérabies  qui  y  sont  décrite»  ;  avec  un  vocabulaire  caraïbe 
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pouvait  entendre  parler  de  l'un  ou  de  l'autre  sans  être  désa- 
gréablement impressnuiné. 

Mais,  que  cette  rivalité  d'auteurs,  assez  commune,  ae  nous 
fasse  pas  oublier  nos  réfugiés  I 

«  CSes  compatriotes,  explique  Dutertre,  réfugiez  en  divers 
temps  et  par  différentes  occasions,  vi voient  en  bonne  intelli* 
izenoe  avec  les  Sattvag:es,  se  nourrissant  des  vivres  qu'ils  leur 
fournissoient  fort  libéralement. 

«  Son  arrivée  avec  «es  gens  leur  apporta  une  consolation 
inAnie.  Us  le  receurent  comme  un  Ange  du  Ciel  et  vécurent 
avec  luy  Tespece  de  sept  à  huit  mois»  l'aymant  comme  leur 
père,  rbonorant  comme  leur  chef  et  luy  obéissant  comme  à 
leur  maistre.  >» 

En  premier  lieu,  pourquoi  Dutertre  imagine-t-il,  habilement 
il  faut  en  convenir,  mais  contre  toute  vraisemblance,  ces 
c  divers  temps  »  et  ces  «  différentes  occasions  m  ?Ëtait-ce  pour 
éloigner  de  l'esprit  du  lecteur  l'idée  que  ce  ramassis  pouvait 
avoir  un  chef  qui  le  commandât?  On  est  conduit  à  le  penser. 
Od  est  porté  à  croira  aussi  que  notre  historien  mal  renseigné 
sur  ce  points  a  dû  l'être  mieux  au  sujet  du  chef  escamoté  ;  au* 
trement  son  mutisme  à  cel  e^ai  J  bOraiL  inexplicable... 

Nous  ne  dirions  rien  de  la  phrase  quatre  fois  ornée  de  la 
conjonction  comme,  où  d'Ksnambuc  se  voit  en  môme  temps 
un  ange  infiniment  consolateur,  un  père,  un  chef  et  un  maitre 
obéi  t'^c'est  beaucoup),  si  le  moi  chef  m  était  absent.  Chef  !  Ils 
n'en  avaient  donc  pas  de  chef  ?  Là  est,  selon  toute  appareneOt 
l'intention  très  finement  exprimée.  Et  notez  bien  qu'ils  en 
avaient  un  et  que  c'est  vraisemblablement  ce  chei  qui,  dirigé 
par  un  sentiment  de  gratitude  envers  d  Esuambuc  dont  il 
avait  dû  recevoir  plus  d'une  fois  assistance,  qui,  disons-nous, 
le  consola  de  sa  défaite  et  Ot  briller  à  ses  yeux  un  excellent 
moyen  d*en  prévenir  les  conséquences. 

Msis  voilà  f  Dutertre  8*était  dit  (tout  le  monde  Timagineraii)  : 
t<  Mon  siège  est  fait.  J'ai  sous  la  main  un  héros  qui  me  [)lait 
pour  iii  première  partie  de  mon  histoire  ;  c'est  d'Esuambuc. 
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Il  Id  commence  noblement.  Je  n'en  veux  pas  d'autre.  Quant  à 
ce  protestant,  ce  huguenot,  cet  hérétique  qui  m'est  odieux,  il 
ne  paraîtra  pas  en  cet  endroit.  Je  le  reléguerai  en  un  chapitre 
beaucoup  plus  éloigné,  afin  que  l'on  ne  puisse  supposer 
aucun  mélange  de  son  action  colonisatrice  avec  celle  de 
d'Esnambuc.  ^ 

Kl  il  s'était  Uniu  [laroln  avec  un  arl  Inlitii.  Un  peu  plu:5,«'l 
Duterire  réussissail  »  plonpcr  dans  l  oubli  ce  premier  occu- 
pant, cet  homme  nécessaire  dans  les  roiiaires  dp  la  colonisn- 
tion  française,  ressort  puissnnl  pour  la  met  Ire  en  muuvi-inenl. 

En  second  lieu,  ce  que  Dulerlre  énoncn  au  sujet  des  vivres 
fournis  par  les  Sauvages  prouve  que  l'introduction  des  Fran- 
çais à  Saint-Christophe  avait  été  des  plus  paisibles  et  que  les 
Caraïbes  étaient  parnature  un  peuple  hospitalier. 

Ecrire,  comme  Ta  fait  Margry  dans  son  dEtnambttCy  que  le 
chef  de  ces  réfugiés  avait  «  conquis  une  partie  de  Ttle  sur  les 
Caraïbes  »  est  lui  donner,  par  figure,  un  mérite  que  celui-ci  u 
revendiqué  en  ces  termes,  mais  qu'en  réalité  il  n*a  pas  eu 
besoin  d*avoir.  Conquérir  est  acquérir  par  les  armes.  Or  ces 
premiers  réfugiés  avaient  abordé  Sainl-Cristophe  en  de  telles 
conditions  qu'il  leur  eût  été  impossible  de  se  montrer  belli- 
queux. Leur  navire,  battu  par  un  galion,  coulait  en  abordant 
à  Saint-Christophe.  Leur  premier  souci  était  de  sauver  leurs 
personnes  assez  nomlireuscs,  le  second,  d'arracher  à  la  mer 
le  contenu  dudil  navire.  Ils  durent  en  opérer  le  déchargement 
à  l'aide  ries  Caraïbes,  que  cette  opération  attirait  parce  que, 
dans  ce  cas.  maint  (^bjel  s'abandonne  aux  travailleurs  pour 
les  reconipenser  de  leur  peine  ;  do  là  un  coniniencempnt  de 
relations  amicales,  que  l  irdluence  attractive  des  Garaïbesses 
ne  tarda  pas  à  rendre  périlleuses. 

A  l'arrivée  de  d'Ksnambuc  à  Saint-Christophe  la  situation 
des  naufragés  n'était  déjà  pas  tout  à  fait  rassurante.  On  voit, 
non  plus  dans  Dutertre,  qu'aux  extrémités  de  l'Ile,  ils  avaient 
construit  deux  forts  leur  servant  de  refuge  et  que  ces  forts 
primitifs  contenaient  des  armes,  de  la  poudre,  des  canons, 
provenant  sans  doute  du  navire  naufragé. 
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Muib  luut  cula  jusqu'à  présent  n'a  rien  de  bien  cdracléris- 
tique  au  point  de  vue  d'une  installation  sérieuse  et  durable. 
Voifà  qui  parait  décisif.  D'après  un  document  très  intéressant 
(dont  nous  parlerons  bientôt),  inconnu  à  Dutertre,  ce  groupe 
d'aventuriers  (on  marche  de  surprise  en  surprise  dans  ces 
curieuses  origines)  com[)osé  de  quatre-vingts  Français,  possé- 
dait quarante  esclaves  nègres  et  l'on  sait  par  surcroît  (juo  ces 
esclaves  travaillaient  à  la  terre  et  cultivaient  une  précieuse 
denrée»  alors  d'une  valeur  ex^ceptionnelle. 

Uès  la  première  fois  qu'il  les  vit,  d*£snambuc  se  trouvait 
donc  en  présence  d'une  vraie  colonie,  à  qui  manquait  seule* 
ment  l'altache  officielle  pour  voir  son  existence  assurée  deve- 
nir respectable. 
Il  y  avait  de  quoi  le  faire  réfléchir... 
On  se  rappelle  que,  d'après  Dutertre,  d'Ësnambuc  fut  reçu 
parnos  réfugiés  «  comme  un  ange  du  ciel  ».  Cet  accueil  indi- 
quait de  leur  part  une  assez  vive  inquiétude,  que  Justifiait  un 
faîî  tout  récent.  Un  corsairtî  ani;kiis,  dont  le  navire  ava:!  été 
maltraité  par  un  galion  comme  celui  de  d'Ësnambuc,  était 
descendu  avec  un  nombreux  équipage  au  milieu  de  l'Ile  ;  au 
S.  0.)  alors  inoccupé.  Le  sieur  Thomas  Waôrnard  (Ûutertre 
sait  parfaitement  ce  nom-lè),  capitaine  de  ce  navire,  semblait 
résolu  à  s'établir  à  Saint^Gliristophe.  Llle  en  réalité  n'appar- 
tenait à  personne.  Les  indigènes  n^étaient  pas  considérés  par 
les  Européens  comme  possesseurs  du  sol,  bien  que  1  esprit 
de  justice  eût  voulu  le  contraire. 

Les  premiers  occupants,  les  Fi  ançais,  étaient  sans  commis- 
sion ainsi  que  les  Anglais.  Il  n'y  avait  pas  de  motif  pour 
chercher  à  se  nuire.  Eût-il  été  possible  de  tenter  une  expulsion 
d'un  côté  ou  de  l'autre,  avec  quelque  chance  de  succès,  que 
l'entreprise  serait  devenue  scabreuse  en  présence  des  Caraïbes 
déjà  moins  complaisants  pour  les  étrangers,  par  suite  de  la 
cramlo  queceux-ci  leur  inspiraient  ciiaque  jour  davantage  au 
sujet  de  leurs  femmes.  L'arrivée  de  d'Ësnambuc  au  milieu  de 
ces  intérêts  divisés  dut  rassurer  et  réjouir  nos  compatriotes  ; 
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sa  défaite,  qui  le  ramenait  parmi  eux,  fot  considérée  comme 
une  faveur  du  oiel.  Son  navire  aussi  avait  résisté  aux  coups 
des  Espagnols.  La  Victoire  bientôt  radoubée  allait  offrir  un 
appui  aox  deux  groupes  français  réunis.  D'ailleurs  les  trois 
capitaines  successivement  battus  n'avaient  aucune  raison 
pour  s'enorgueillir*  aucune  pour  exiger  la  prééminence  de 
run  sur  rautre.  Il  leur  fallait  provisoirement  s'observer  et 
attendre,  ce  qu'ils  firent.  D'Esnambuc  demeura  une  année 
environ  dans  cette  favorabln  expecUlive. 

Profilons-nn  pour  ouvrir  une  parenthèse  nécossaire. 

Surcôs  trois  capitaines, deux  nous  sont  nommément  connus, 
d'Esnambuc  et  Wai-mard.  Il  serait  embarrassant  pour  le  récit 
de  sembler  iimorer  pins  longtemps  lo  nom  du  premier  pionnier 
français  lie  nos  Antilles. 

Dulertro  en  a  fait  mystère.  Ue  son  côté,  Margry,  ayant  en 
vue  de  consacrer  une  étude  spéciale  au  précurseur  do  Belain 
d'fiisnambuc  —  à  la  suite  du  root  «  chef  »  des  réfugiés,  au 
sujet  desquels  il  n'a  dit  presque  rien  —  a  piqué  un  renvoi 
reportant  au  bas  de  la  page  24  où  nous  lisons  :  «  Je  dirai  ail- 
leurs son  nom  que  j'ai  retrouvé.  »  Margry  n'a  tenu  sa  pro- 
messe qu'imparfaitement  et  n'a  rien  publié  sur  le  chef  des 
réfugiés.  Il  l'a  fait  connaître  à  Henri  Martin  qui  l'a  mentionné 
dans  la  dernière  édition  de  son  Histoitê  de  France,  Mais  ft  la 
place  de  la  source,  que  Margry  en  lui  donnant  le  nom  s'était 
réservée.  Henri  Martin  a  cité  avec  éloges  le  révélateur,  ainsi 
dédommagé  de  sa  communication. 

Margry  a  donc  quitté  la  vie  sans  dire  où  il  avait  trouvé  fe 
nom  du  premier  pionnier  des  Antilles.  I^n  source  serait  de- 
meuréo  inconnue,  indétiniment  pput-ôtre,  si  le  hasard,  ou 
mieux,  une  recherche  iieureuse  ne  nous  l'avait  lail  découvrir. 
En  relisant  attentivement,  pour  le  présent  travail,  le  registre 
des  délibérations  do  la  Compagnie  des  îles  d'Amérique 
que  Dutcrtre  a  ignoré,  (pu-  nous  décrirons  en  l<'ni|)s  et  lieu 
—  nous  avons  vu  briller,  page  317,  le  précieux  renseigne- 
ment tant  oherctàé.  Au  milieu  d'un  alinéa  dif  flcilement  déchif- 
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frable,  te  nom  que  nous  connaissions  d'après  Henri  Martin 

(V.  onzième  volume  p.  4*27,  notel  a  frappé  nos  regarda. 

Nous  avons  d'abor»!  lii  ^ile  à  iiist'rrr  l'cxlrnit  qui  va  suivre, 
dans  rintroduction  de  nos  «<  Originrs  de  la  Martinique.  Fran- 
çois de  Coilari  etc.  Puis,  craignant  de  ne  pouvoir  le  donner 
plus  tard«  nous  Vy  avons  joint  (p.  40)  et,  pour  plus  de  sûreté, 
le  voici  reproduit  textueltement. 

«  Assemblée  du  mercredi  6  janvier  1538.  Le  dit  sieup 
Berruyer  (l'un  des  directeurs)  a  rapporté  la  requeste  pro- 
duite à  la  Compagnie  par  Ih  sieur  Lrvasseur,  par  laquelle  il 
expose  aooj'r  conquis  tisU.  de  Saint-Chrislophe  sur  les  Sauva- 
ffes^  avant  qtte  la  Compagnie  fût  formée,  et  que  le  sieur  d'Es- 
nambuc  luy  avoit  promis  de  le  rembourser  des  dépenses  par 
lui  faites  pour  le  récompenser  de  quelque  partie  de  ses 
frais  ;  requeroit  la  Compaenii'  ({u'i'lle  iui  permît  de  fairu 
passer  dans  la  dilo  isle  cirniuaiUi»  passagers  déchargés  de 
Ions  les  droits  dûs  à  la  Compagnie. 

«  A  esté  arrêté  que  sa  requeste  lui  seroit  rendue,  sauf  à  lui 
K  se  pourvoir  contre  les  héritiers  du  dit  sieur  d'Bsnambuc, 
:iînsi  qu'il  advisera  w. 

Wutn  qu'il  soit  possible,  h  la  rigueur,  de  contester  la  con* 
/fn^teûw  pétilioniiairc,  on  ne  peut  nipr  l  i m porlance  d«  ce 
document.  Tout  bien  con.sid»'ré,  il  prnuvo  i|iie  rétablissemt'nt 
de  Lcvasseur  a  précédé  celui  de  d'Ësnambuc.  C'est  là  le  point 
essentiel. 

li  faut  savoir  gré  à  Margry,  comme  à  Téminent  historien 
ffr'nri  Martin,  de  Tavoir  compris,  ce  dernier,  sur  le  simple 

dire  «in  révélateur.  Au  premier  on  doit  la  découverte,  au 
secornl,  la  publicité  du  fait  et  du  nom.  On  nous  doit  enlin 
d'en  avoir  décélé  la  source,  dont  on  nous  permettra  de  reven- 
diquer ici  la  publicité.  Cuique  stmm. 

Maintenant,  quelle  peut-être  l'utilité,  d'une  telle  information 
aussi  tardive?  C'est  notamment  de  prouver  qu'ils  ne  seront 

<  Jn-S  Ue  40G  p  E.  Lafolye.  Lib.-Ed.  Vannes.  1893. 
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pus  oublius  à  ceux  qui  aui'ont  eu  le  courage  ou  l'occasion  de 
ii  aventurer  au  point  de  pi  ucurer  à  la  France  un  établissement 
quelconque  d'outre-mer,  si  peu  que  leur  action  se  soit  fait 
sentir. 

Le  nom  de  Levasseur  doit  être  répété  aux  Petites  Antilles 
comme  aux  Grandes.  G*est  à  son  esprit  entreprenant  et  aven- 
tureux que  la  France  a  dû  également,  vers  le  milieu  du 
XVII*  siècle,  d  avoir  pu  mettre  le  pied  à  Saint-Domingue,  qui 
fut,  durant  près  de  150  ans,  notre  plus  ricne  colonie. 

IX 

Si  Ton  en  croyait  la  plupart  des  notices  publiées  sur  le 
tabac,  première  ricliesse  de  nos  Petites-Antilles,  c'est  de 
rile  de  Tabago  que  viendrait  le  nom  donné  à  la  belle  plante 
de  fantaisie  qui,  depuis  près  de  trois  siècles,  se  prise,  se  fume 
et  se  mâche  en  Europe*. 

La  légende  a  imaginé  :  Tabago,  tabac.  Elle  aurait  pu  dire 
aussi  :  tabac,  Tabago.  D'une  part,  la  plante  aurait  pris  le  nom 
de  l'île  ;  de  Tautre,  l'île  celui  de  la  plante.  Cette  dernière 
hypothèse  eût  été  possible  :  il  y  avait  six  ans  que  l'existence 
du  tabac  était  constatée  et  appréciée  par  les  Espagnols  aux 
Grandes  Antilles,  quand  Tabago  a  été  découverte  aux  petites 
îles  de  l'Amérique  centrale.  C'est  en  1498  que  Christophe 
Colomb  l'a  rencontrée  à  son  troisième  voyage  au  nouveau 
monde. 

Mais  nous  croyons  —  et  l'on  va  pouvoir  en  juger  —  qu'il 
n'y  a  parenté  ni  maternelle  m  filiale  entre  le  nom  de  l'immor- 
telle plante,  au  culte  de  laquelle  nous  ne  consacrons  que  trop 
d'encens,  et  celui  de  la  petite  voisine  de  la  Trinité. 

'  Magasin  pittoiesque,  Article  anonymf»  —  Bosc.  il,.  A.  G  )  natu- 

raliste, membre  de  rjiistitut  {Xoui'eau  dictionnaire  d'htslotre  natureilé, 
publié  par  D^tervill*  dit  au  mot  Tabac.-  «  découvert  à  Tabago, 

l*une  des  Petites-AoUllM,  ou,  selon  d'autres,  à  TabaseOt  protiaco  du  Ifwi- 
qu«i»     Noël,  dictionnaire  des  Origines»  1834,  etc. 
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Le  vrai  berceau  du  tabac,  planic  et'nom,  c'est  Cuba.  L  ex- 
trail  suivant  nous  en  fournit  la  preuve. 

«  Christophe  Golomb,  en  relatant  son  premier  voyage,  rap- 
porte, G  novembre  14d2>  (21  jours  après  avoir  quitté  San-Sai- 
vador.  11  était  alors  à  Cuba)  que  deux  de  ses  hommes  étant 
descendus  à  len  e  (apparemment  pour  savoir  où  Ton  pourrait 
abor-ier)  rencontrèrent  beautunc  'le  neus  qui,  hommes  et 
femmes  portaient  à  la  bouche  quelque  chose  d'allumé  dont 
ils  hamaieot  les  parfums.  C'étaient,  ajoute  Las  Casius  en  son 
Histoire  générale  des  Indes,  des  herbes  sèches  bourrées  dans 
one  feuille  sèche  aussi,  comme  dans  un  mousqueton^  de  ceux 
que  les  enfants  font  en  papier  pour  la  pâque  du  Saint-Esprit, 
qiif  le^  Indiens  appellent  en  leur  langue,  iabacos.  Ils  rallu- 
ment d'un  bout  et  tumient  par  l'autre  extrémité  en  aspirant 
iûlérieurement  la  fumée  avec  leur  haleine  —  ce  qui  produit 
un  assoupissement  dans  tout  le  corps  et  dégénère  en  une 
espèce  dUvresse.  » 

Les  Espagnols  en  avaient  fait  l'expérienee,  paratt-il,  car  les 
Cubains,  iiabitués  aux  tabacos  n'en  pouvaient  être  incom- 
modés. 

On  voit  que  les  femmes  aussi  bien  que  les  hommes  se 
délectaient  du  p^fum  de  cette  «  herbe  sèche»,  particulière- 
ment délicieuse  à  Cuba.  Il  en  était  ainsi  du  temps  de  Colomb  ; 
il  en  est  encore  de  même. 

«  Tout  le  monde  fume  à  Cuba,  dit  M.  V.  Metgnan  en  1878. 
La  préférence  môme  est  donnée  aux  cigares  les  plus  loi»gs, 
les  plus  gros  et  les  plus  noirs.  11  n'y  a  pas  de  petit  garçon, 
de  femme  ou  petite  fille  du  peuple  qui,  de  temps  en  temps, 
ne  savoure  ce  produit  havanais.  On  rencontre  souvent  sur  les 
places,  dans  ce  que  Von  est  convenu  d'appeler  les  promena- 
des, des  groupes  de  nourrices  allaitant  leurs  bambins  et 
tenant  à  la  bouche,  moitié  fumant,  uioilié  chiquant,  un 
plus  énormes  et  des  plus  sombres  cigares  qui  puissent  voir 
le  jour  à  Cuba*.  » 

'  Aux  .intillet.  —  Paris.  1873.  In-lSPlon. 
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Tab  u  os.  ('lait  dono,  non  pas  la  plante,  qui,  nommée  Pettin 
au  Brésil,  ïoli  aux  Pelitos-AnliDos,  s'appelait  au  Grandes 
Cahiàa  ;  c'était  le  cic-are.  Hoisle,  dont  on  consulte  to\ijiuirs 
avec  fruit  le  Grand  Diclionnaire  français  (1819),  le  dit  expres- 
sément :  «  GiQAHK,  s.  m.  Tabac  de  Cuba;  feuille  roulée  propre 
à  fumer  ». 

Le  mot  américain  Tabacos^  dont  on  a  fait  en  France  tabae, 
est  devenu  en  espagnol  cigarro. 

Ainsi  la  similitude  des  mots  Tabago  (l'Ile)  et  tabacos  (lu  . 
cigare)  a  séduit  plutôt  que  bien  servi  )e  premier  étymologiste. 
Son  invention  reproduite  par  les  rédacteurs  de  notices  qui 
l'ont  suivi,  ne  doit  pas  remonter  au-delà  de  1810.  Les  anciens 
géographes,  en  disant  ce  qu*ils  avaient  pu  recueillir  sur 
Tabago,  ne  lui  ont  pas  attribué  la  production  primitive  du 
tabac.  «  Ce  n*est  presque  qu'un  rocher  propre  &  peu  de 
chose  »,  observe  l'auteur  anglais  LAurent  Echard,  dans  son 
Dictionnaire  géographique  traduit  en  1772  par  VoFgien.  Mais 
il  était  d'ailleurs  insuffisamment  renseigné.  L'île  de  Tabago 
est  beaucoup  plus  qu'un  rocher.  ÎSiluùe  à  0  lieues  N.-O.  de  la 
Trinité  par  lf20'  de  latitude  N.  et  n.W  de  longitude  0..  elle 
mesure  74  lieues  carrées  de  superficie.  L'Angleterre  y  oillivo 
tontes  les  denrées  coloniales  execplt'  le  tabac,  ce  qui  esta 
remarquer.  Tour  h  tour  la  Hollande*  la  France  (c<dle-ci  tardi- 
vement) et  l'Angleterre  ont  possi^d*''  Taita^-D.  Kilo  est  ilenieii- 
rée  à  celle  dernière  puissance,  comme  satellite,  en  quelque 
sor  te,  de  la  Trinité,  dix  fois  plus  considérable,  qui  lui  appar- 
tient définitivement  depuis  1^2.  Cela  dit  on  passant,  reve- 
nons à  notre  sujet. 

Ce  n*e8t  pas  le  cigare  qui  fut  goûté  de  suite  en  Ëurope.  On 
voulut  d'abord  utiliser  le  tabac  comme  panacée.  Sous  le  pa- 
tronage de  la  reine  Catherine  de  Médicts,  ce  fut  une  vogue 
poussée  jusqu'au  délire  et,  comme  les  remèdes  assez  généra- 
lement se  prenaient  en  poudre,  on  prisa. 

La  consommation,  encore  aux  langes«  vivait  de  ce  qu'on 
pouvait  lui  procurer  à  l'étranger.  Lh  commRrce«  vivement 
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sollicité,  chercha  des  sources  moins  dispentiieuses  el  surtout 

plus  el6f»dues. 

Mais  la  fameuse  poudre  siernuiatoire  n'allait  plussu£[ire. 
Le  succès  de  son  emploi,  comme  quantité,  n'était  rien  auprès 
du  triomphé  que  raventr  réservait  à  Tune  des  plus  étranges 
et  agréables  folies  de  notre  pauvre  humanité.  La  mode  sou- 

ragê  de  fumer  et  de  chiquer,  surloul  amenée  par  les  marins, 
se  répandit  très  rapidement  en  France.  Le  tabac  fut  recher- 
ché pour  cet  usage  avec  une  sorte  de  fureur.  Les  ports  de 
Bretagne  et  de  Normandie,  qui  fréquentaient  en  Hollande, 
en  Angleterre,  aux  Antilles  et  au  Canada  par  leurs  bateaux, 
se  virent  assaillis  de  commandes  multipliées  auxquelles  ils 
ne  pouvaient  satisfaire... 

C'était  le  momeoL  oii  Belain  d'Esnambuc  allait  entreprendre 
son  expédition.  Tout  le  mondb  parlait  du  tabac.  Coûte  que 
coûte,  il  fallait  en  découvrir.  En  quittant  le  Hâvre au  commen- 
cement de  1025,  le  capitaine  de  la  Victoire  dut  emporter  sur 
ce  point  une  impression  très  vive... 

Aussi  quel  sentiment  de  consolation  emplit  son  ftme,  après 
sa  défaite,  quand  à  Saint-Christophe  Levasseur  lui  montra 
le  tabac  cultivé  sur  un  grand  espace  el  lui  fil  admirer  on  ma- 
gasin quantité  de  balles  de  la  précieuse  marchandise  toutes 
prêtes  à  embarquer  I  Un  seul  regret  !  Leur  nombre  était 
insuffisant  pour  former  une  cargaison  complète  à  la  Victoire, 

On  ne  s'expliquerait  pas  que  d*Esnambuc  passa  près  d'une 
année  à  Saint-Christophe,  si  Ton  ne  mettait  en  ligne  de  compte 
le  temps  nécessaire  à  la  niatiinU'  des  feuilles  «  épaisses 
comme  (lu  cuyr  -,  à  la  confection  des  rôles  (espèce  de  boudin 
tourné  pour  maintenir  le  tabac  en  bonne  conservation  el  lui 
donner  le  moins  de  place  possible). 

Levasseur,  comprenant  l'intérôt  qu'il  avait  lui-même  à  favo- 
riser les  vues  de  son  ami  et  compatriote,  (car  il  était  normand) 
dut  s*y  prêter  merveilleusement  et  c'est  on  cela  qu'il  rendit 
un  très  grand  service  à  la  colonisation  française.  Bref,  au 
milieu  de  «  le  briganlin  fut  chargé  d'excellent  pctun  >•; 
c'est  Dutertre  qui  le  dit... 
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I.esi  Anglais  avaient  suivi  cet  exemple.  On  s'eiilendiL  avec 
eux.  Il  fut  convenu  que  l'autorisatiuii  do  lormor  une  Compa- 
gnie de  commerce  serait  sollicitée  aussi  bien  à  Paris  qu'à 
Londres,  pour  exploiter  Saint-Christophe  dont  le  tabac  avait 
été  reconnu  de  quahlô  supérieure.  Au  retour  on  ferait  de 
bonne  Toi  le  partage  de  l'ile  et  l'on  jouirait  en  commun  des 
avantages  indivis  qu'elle  pouvait  comporter... 

Ce  que  Levasseur  reçut  en  échange  de  son  tabac,  on  peut  se 
le  figurer  :  beaucoup  de  promesses(qui  ne  se  réalisèrent  qit'en 
partie)  et  quelques  marchandises.  11  savait  bien  d'ailleurs  que, 
iiuguenot  déterminée  il  lui  était  impossible  de  prétendre  à  ta 
commission  du  roi  que  d'Bsnambuc  obtiendrait  du  cardinal, 
son  protecteur. 

On  sait  par  Dutertre  combien  fut  touchant  l'adieu  que  fit 
d'Esnambuc  à  ses  compagnons  de  Saint-Christophe  en  les 
quittant.  11  les  embrassa  et  leur  jura  qu'ils  le  reverraient 
bientôt.  Cela  ne  peut  surprendre  et  doit  être  parfaitement 
exact.  Le  capitaine  de  lu  Victoire  savait  se  faire  aimer  de 
tous  [lar  le  cliarnie  de  son  esprit  conciliant.  Mais,  oii  nous  ne 
pouvons  croire  le  chroniqueur,  c'est  dans  le  récit  d  un  cumbat 
livré  ;ivatit  le  départ  entre  les  Sauvages  et  les  élrancers,  qui 
auraient  |)erdu  cent  des  leurs  cn  résistant  courageusement 
aux  Caraïbes. 

il  y  a  là,  sans  doute,  l'une  de  ces  transpositions  de  faits  dont 
nous  avons  parlé.  Le  combat  eut  lieu  après  le  retour  de  d'Es- 
nambuc et  de  Waërnard.  Pour  une  infinité  de  raisons  qu'il 
nous  faudra  bien  dire  plus  tard,  l'événement  ne  saurait  trou- 
ver sa  date  —  nous  ne  dirons  pas  à  celle  que  lui  assigne  This- 
torien  (car  Dutertre  ne  donne  presque  jamais  de  date)  mais 
au  moment  où  il  le  place  dans  son  récit,  de  toute  façon  peu 
compréhensible  et,  croyons*nous,  exagéré. 
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Cfipeiidaiihi  Ksiiambuca quill(5 Sai n i-Chriaiopha. La \  icio ire 
a  fai  t  bon  voyage.  Elle  est  arrivée  au  Havre  en  septembre  1626; 
il  est  possible  de  le  présumer  par  un  calcul  de  dates,  D'Bs- 
nambuc  était  parti  de*France  au  commencement  de  1625  ; 
écrivons  mars  (il  y  avait  alors  un  an  que  Richelieu  avaltrepris 
le  pouvoir*.  Le  Itrigantin  devait  Otre  à  la  fin  de  mai  aux  Cay- 
maiifi .  Le  comb;!!  naval  diiL  se  livrer  au  comnienceixient  de 
juin.  Quinze  jours  pour  revenir  àSaintGhristoplse  :  La  Victoire 
pouvait  avoir  rejoint  Levasseur  avant  le  premier  juiilet.  Un 
an  passé  dans  l'Ile  (d'après  un  documeni)  nous  mène  à  Juillet 
1626,  époque  à  laquelle  le  navire  remet  à  la  voile  pour  France 
où  il  parvient  en  septembre.  Voilà  le  cycle.  Ce  calcul  est  prin- 
cipalement basé  sur  la  date  précise  (ignorée  par  Dutertrcldu 
2  octobre  1026,  à  laquelle  Hichclieu  signe  un  premier  acte  où 
le  Grand  Ministre  s'empresse  de  donner  une  preuve  de  son 
contentement  à  ses  deux  capitaines  revenus  des  Antilles. 

Maintenant,  nous  voudrions»  si  cela  est  possible,  tenter 
d'établir  le  résultat  financier  de  Texp^dition  de  La  Victoire. 
Sur  quelles  données  pouvons-nous  prendre  appui  sans  trop 
d'aventure  ?  Nous  n'avons  pour  cela  que  Dutertre ,  notre 
soutien.  Voici  groupés  les  courts  passages  de  son  histoire 
qui  peuvent  nous  guider. 

i.  D'EsnambuG  est  à  Saint-Christophe,  a  II  en  admire  l'ex- 
cellent petnn  (tabac*)  qui  vatloit  pour  lors  huit  ou  dix  francs 
la  livre  (p.  \).  —  2.  «  M.  d'Esnambuc  ayant  charqé  son  bri- 
gantiti  d'excellent  labac  »  fp.  7).  —  3.  «Ayant  très  bien  vendu 
sa  marchandise,  U  vint  à  Paris  en  si  bel  équipage  »  (p.  7),  — 
4.  «  Le  petun  avoit  alors  (1631)  un  si  grand  cours  qu'un  nommé 

<  L«  mot  bréûUen  ptitun  avait  iisk  importé  anz  Petitm-Antiltet  par  Im 
HoUandrâ,  loDgt«mpi  établit  au  Brétii. 
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Pîlrecotté  tira  six  miUejacobuv  de  six  mille  livres  de  tabac 
qu'il  porta  en  Angleterre  »  (p.  40). 

Ces  renseignements  sont  précieux.  Que  pouvons-nous  en 
tirer  î 

La  Kic/otre  jaugeait  250  tonneaux.  Est-il  déraisonnable  de 
penser  que  d*fisaambuc  partit  de  Saint>Christopbe  chargé  de 
cent  tonneaux  de  tal>ac>  c'est-ft-dtre  de  ta  moitié  de  ce  qu'il 

aurait  pu  emporter  ?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Depuis  deux 
ans  que  Lev<»sseiir  faiisdit  travailler  au  tabac  ses  quarante 
nègres  et  ses  quatre-vingts  compagnons  dans  une  terre 
vier^re,  c'est-à-dire  exceptionnellement  productive,  il  pouvait 
en  av  [  recollé  deux  cent  mille  livres  (à  12  ou  1500  livres  par 
homme  et  par  an  —  Dutertrel.  Go  chiffre  total,  à  dix  francs  la 
livre,  donnerait  deux  millions.  Mais  soyons  modeste  !  Sup- 
posons que  le  taux,  indiqué  deux  fuis  par  Dutertre,  était 
celui  du  détail  et  que  le  tabac  de  La  Victoire  ne  fat  vendu  en 
gros  que  cinq  francs  la  livre  :  soit  un  million. 

Ce  résultat  n'aura  pu  être  moindre,  même  quand  d'Esnam- 
bue  n'aurait  apporté  que  cinquante  tonneaux^s'il  a  eu  Tesprit 
en  bon  normand,  de  n'en  laisser  accuser  que  vingt-cinq,  afin 
de  ne  pas  avilir  la  marchandise  sur  la  place  et  de  vendre  en 
soUs-main  les  vingi-cinq  derniers  au  cours,  les  uns  et  les 
autres,  de  dix  francs  la  livre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'était  peu  auprès  de  ce  qu'aurait  dû  pro- 
duire la  prise  du  galion.  Mais,  nous  l'avons  fait  comprendre, 
l'îlt'  était  prélérable  pour  d'Esnainbuc.  Il  était  revenu  ii  iiMups 
proliter  des  bontius  dispositions  de  Levasseur.  qui  aulre:iiont 
aurait  pu,  d;itis  sa  détresse,  céder  aux  Anglais  son  embryon 
d'élablisseuieul.  Le  galion  aurait  enrictii  quelques  personnes, 
au  prix  de  la  perte  de  Saint-Cliristoplie,  celte  première  mar- 
che de  notre  empire  colonial. 

Kt  pour  terminer  à  cet  égard,  tâchons  de  savoir  où  alla  ce 
million  I  Comment  fut-il  distribué  l  Le  considéra-t^n  (ce  qui 

*  Moiioai«  J'or,  ««ui  Cbarl«s  I*'.  «aviron  dis  franca* 
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noQS  parait  bien  probable)  comme  le  produit  d'une  prise,  la 
Victoire  ayant  reça  congé  de  corsaire  1  ^ 

Ces  questions  en  amènent  d'autres.  A  qui  appartenait  le 
oairire  T  Quel  en  était  l'armateur,  ou,  comme  on  disait  ancien- 
nement, r  «  ci\  icluailleur  »  ?  Combien  y  avail-il  de  parts  de 
prise  puur  l'équij)ni;H? 

Aillant  de  mystères  que  Uulorlre  n'a  même  pas  cherché  à 
pénétrer  l  —  Essayons  ! 

Gavelet  do  Herleley  était  le  principal  propriétaire  du  navire. 
U'Esnambuc  et  du  Roissey  y  avaient  certainement  des  fonds. 
C'était  ce  qu'on  uppelait  dans  la  marine  du  commerce  des 
«  col>ourgeois.  »> 

L'  «  avicluailleur  -,  qui  avait  à  fournir  le  plus  d'argent, 
était  sans  doute  Richelieu,  par  les  mains  de  du  Herteioy  et 
peut-être  d'un  sieur  Gauville,  banquier  au  Havre. . . 

Il  est  à  propos  de  se  rappeler  ici  1"  que  1* Amirauté  ayant 
été  supprimée  par  ia  dimisnon  achetée  du  duc  de  Montmo- 
rency, (les  lettres  patentes  d'octol»re  1026  conférèrent  à  Hictie- 
lieu  le  litre  -<  Grand  maître,  clief  et  surintendant  gf-nerui 
de  la  navigation  et  commerce  de  France.  »  2'  Que,  d'après  les 
ordonnances  relatives  aux  prises»  l'Amiral  avait  droit  à  un 
dixième  du  produit  ;  soit,  dans  la  circonstance,  cent  mille 
livres  d'argent,  qui  contribaèrent  peut-être,  à  déposséder 
Montmorency  de  son  amirauté. 

Ce  dixième  déduit,  restaient  900,000  1-,  dont  le  quart  devnit 
ôtre  attribué  aux  cobourgeois,  soit  225,000  I  .  ;  le  quart  et  demi 
aux  avicluailleurs,  soit  3^7,000 1.  et  le  reste  à  l'équipage,  soit 
338,0001. 

Cette  dernière  somme  était  à  distribuer  entre  48  parts,  dont 

huit  pour  l'état  major  du  navire  et  quarante  pour  les  mate- 
îots.  La  part  étant  de  7041  1.  ^compte  rond),  d'Esnambuc  et  du 
Roissey  ayant  droit  à  chacun  trois  parts,  eurent  chacun 
^i,VZ3  1.  et  Ptchon,  pour  deux  parts,  reçut  14*082  L 

Dans  cet  aperçu  de  liquidation,  Toroément  un  peu  hasardé, 
on  voit  que  ta  part  attribuée  personnellement  aux  gens  du 
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navire  est  presque  modeste  pour  dix-huit  mois  de  CAinpagne 
et  un  combat,  surtout  en  pensant  que  la  livre-argent  de  ce 
temps-là  ne  valait  pas  cinquante  centimes  du  nôtre. 

Cette  quote-part  (7041 1.},  rapprochée  de  la  somme  considé- 
rable revenant  aux  cobourgeois  (225,000  1.)  et  à  l'armateur 
(337,000  1.).  para4t  justifier  rensembte  du  calcul,  en  ce  sens 
que  si  Tune  est  admissible,  Taotre  doit  Tétre  aussi,  les  deux 
ayant  été  réglées  d'après  les  ordonnances. 

UuLintau  profil  réellement  important  attribué  aux  proprié- 
taires du  navire  et  à  rarmateur,  il  expliquerait  le  «  bel  équi- 
page »  de  d'Esnambuc  venu  en  poste  à  Paris,  avec  du  Herlc- 
ley  et  du  Roissey,  se  présenter  au  cardinal.  Il  expliquerait  do 
môme  l'empressement  de  Richelieu  à  les  recevoir,  et  par 
suite,  les  soins  qu'il  mitàfonder  unecompagnie  de  commerce 
ppur  coloniser  Saint-Christophe. 

Ce  qui  reste  inexpliqué,  c'est  ce  qui  revint  à  Levasseur 
au(]uel  on  devait  le  chargement  de  tabac  d'où  provenait  ie 
million.  Quelques  lueurs  documentaires  ne  suffisent  pas  à 
éclairer  ce  point  obscur.  Eut>îl  raison  de  se  plaindre  7  En 
combinant  ce  qu*on  apprend  sur  lui  par  Dulertre  et  par 
ailleurs,  nous  sommes  tenté  de  pencher  pour  l'affirmative.  De 
ce  qu'il  joua  les  autres,  on  peut  inférer  qu'il  fut  joué  lui* 
même.  De  ce  quil  acquit  de  grandes  richesses,  on  peut  infé- 
rer qu'il  en  fit  acquérir  à  d'autres,  etc..  Mais  finalement 
l'existence  accidentée  de  cet  intelligent  flibustier  se  termina 
par  un  drame  que  nous  verrons  se  dérouler. 

{A  suivre).  I.  GuëT. 


Errata.  —  Livraison  de  Juin,  p.  271,  ligne  2,  après  le  mot 
vrnrtrp,  prière  d'ajouter,  le  16  Juin  1614,  et  ligne  16,  au  lieu  de 
(iôô9),  de  mettre  (1614). 
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Nous  n'avons  pas  l'intention  de  faire  dans  cette  étude  une 
monographie  complète  do  couvent  des  capucins  du  Groisic 
pendant  la  Révolution  :  ce  serait  présomptueux  de  notre  part 

et  bien  au-dessus  de  nos  forces.  Nous  voulons  seulement  uti- 
liser quelques  notes  que  nous  avons  prises  aux  archives  cfim- 
munaies  du  Croisic.  Grâce  à  robligeanee  de  M.  Maître,  nous 
avons  pu  les  compléter  aux  archives  départementales  de  la 
Loire-Inférieure;  les  archives  communales  de  Nantes  nous 
ont  fourni  aussi  quelques  renseignements.  On  ne  doit  donc 
pas  chercher  dans  les  pages  qui  vont  suivre  un  travail  per- 
sonnel :  ce  sera  seulement  une  série  do  pièces  et  de  docu- 
ments otHcielâ  que  uous  nous  efforcerons  de  coordonner  entre 
eux. 

Celte  étude  nous  a  paru  présenter  un  intérêt  particulier. 
Le  couvent  du  Groisic,  en  effet,  fut  désigné  comme  lieu  de 
retraite  pour  les  religieux  qui  voulaient  continuer  la  vie  com- 
mune et  il  subsista  pendant  un  certain  temps  sous  le  régime 
des  lois  révolutionnaires. 

TOME  XUI.  —  NOTICES.        XUl'  ANNÉ£^  9*  LIV.  31 
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•  « 

Au  momont  de  lu  Révolution,  l'ordre  des  frôres  mineurs 
capucins  possédait  dans  réteniliic  du  département  actuel  de 
la  Loire-Inférieure  quatre  couvents  dépendant  de  leur  pro- 
vince de  Brutnt-'  iie'.  A  N  iules.  il  y  avait  le  couvent  de  la  Fosse, 
dit  des  Grands  Capucins,  à  l'emplacement  actuel  du  cours 
Gambronne,  et  celui  de  rHermitage*  dît  des  Petits  Capitcins^ 
à  l'emplacement  actuel  de  Tescalier  Sainte-Anne  et  de  la  ca- 
serne des  douaniers;  un  autre  couvent  existait  à  Machecoul  ; 
le  quatrième  étaitcelui  d uGroi sic.  Ce  derniereouvent  avait  été 
établi  au  commencement  du  XVU*  siècle;  les  historiens  ne 
sont  pas  d'accord  sur  la  date  exacte  de  sa  fondation  :  les  uns 
(a  placent  en  1618,  les  autres  en  1619^  Tous  tes  documents 
émanant  des  religieux  capucins  eux-mêmes  assignent,  au 

»  couvents  d<'p«ni.lant  de  cette  province  n*étai«>nt  pas  situés  seulement 
en  Bretagne  ;  plusieurs  étaient  établis  dans  le  Maine,  l'Anjou  et  le  Toitou  ; 
itoQi  t«rroa«  miiii«  qu*  le  couvent  de  Lisbonne,  en'  Portugnl,  était  placé 

sous  r.iutoritédtt  proYÎneîal  de  Bretagne.  {Schemadsmus  ordinis  tF.  MM. 
S.  /'.  Frnnci^ci  capwtuiiorum  provinciie  Pririti''n';i$.  189.1,  p.  3i1).  La  pro- 
vince lie  Bretagne  avait  été  distraits  de  la  province  de  Touraiiie  en  li19 
(/Wcfem,  p.  11). 

*  Voici,  on  effet»  Topinion  dee  diven  nnteun  :  Travere,  {Histoir»  eMIe» 

politique  et  religirus''  h  r-in^  rle  Xrinfes.  Tome  iii.  ch.  CVIll  ï  H,  p.  ?3j, 
«  Lee  capucine  «'établirent  au  Croisic.  l'an  1&I9  ;  i!«  avaient  pris  ci>t  '  t1>'t 
le  eoneentement  du  chapitre,  le  10  août  1618,  à  défaut  de  celui  de  l'év  jue 
de  Nantes  qui,  n'ajant  point  ile  bulle,  n'avait  pu  ni  approuver  leur  établisse- 
ment, ni  y  consentir.»  —  V  Toussaint  df  S,iint-I.uc  [Mémoire  3ur  l'elnt  du 
clergé  et  de  la  noblesse  de  Uretaga»',  MDCLXXVXl,  1"  partie,  p.  lù'jj  ;  «  Les 
RK.  Pires  Capucins  ont  dix*neuf  couvents,...  Croisic,  évéclié  de  Nantes, 
l'an  Itil'.i...  ».  —  Ogé*  [Dirtiotiiinire  de  Uretagne,  nouvel!»^  édition,  IS43, 
v»  Le  Croisic,  1,  p.  47li  :  La  croix  des  capucins  fut  plantée  au  Croisic  le 
dimanche  19  août  ItilS  ;  et,  le '29  juillet  l)il!),le  uiarqui:»  d'Assé.  ac  posa  la  pre- 
mière pierre  du  eouvent  de  ces  religieux.  »  —  .\bbé  Grégoire  {Etat  du  ifio- 
ivf('  de  Nantes  en  1700,  p.  4171  :  «  La  croix  (i  »''  c;tpucin3  fut  plantée  au 
Croisic  le  tu  août  1618,  «t,  le  '2'.>  juillet  de  l'année  suivante,  le  marquis 
d*Assérae  posa  la  première  pierre  de  leur  eott<rent.  Le  obapitre  de  Qaérando 
avait  consonti  h  rétablissement  des  religieux.  »  —  Caillo  [S'otes  sur  le  Croisie^ 
p.  «  Les  cipucins  s'établirent  aa  Croi''ir  ph  ITI?!,  ft  le  2'J  juillet  l(5t'>. 

le  marquis  d'Assérao  posa  la  première  piètre  de  leur  couvent...  ». —  Desmars 
(La  presqu'île  0i*érandai9«,  p.  104]  :  <  Le  couvent  det  capnotiM,  londé  en 
1618  par  le  marquis  d'Assérac.  n*esiste  plus  » 
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contraire»  la  date  de  1617.  Ainsi,  d'après  un  manuscrit  du 
P.  Balthasar  de  Bellesme  écrit  en  1662',  ta  plantation  de  la 

cruix  du  couvent  du  Croisic  eut  lieu  »  le  lOiioust  1617^»»;  la 
Chronique  des  capuciiib'  confirme  cette  dernière  date. 

*  Biblîolbèqiie  publique  d«  tUnnea.  Un,  «7&  (167),  [•  H  ▼«no.  —  Le  P. 

Emmanuel  «1«  Lanmodez  a  publié  une  analyse  de  ce  curieux  manuscrit 
(Paris.  Chéronnet,  iV^h).  qu'il  (|ualifîe  à  tort  h-  manuscrit  776  de  In  Uiblio- 
ikegue  publique  de  la  tille  de  Rennes.  Le  manuscrit  porte  biea  iatér  eure- 
atai  la  cott  D  î  Kuait  e*Mt  la  eoto  ancisnne  qu'il  avait  ifani  la  biblio- 
thiqu*  dttcouTeni  d«t  capneiof  de  Rennee  d*où  il  provient. 

t  Voici  le  passage  du  maonBcrit  du  P.  BuUiwisar  <!e  Heli^'sme  en  ce  «jui  con- 
eernp  la  londation  des  couvt'nis  situéj  dans  1;\  Loii»»-Iniérieure,  f*»  12  verso: 
«  Pianteméts  des  croix  «k  coaveots  de  la  province  de  Bietagoe  érigée  k 
Orlteot  le  tS  maf  1629. 

Emaouel  de  Lorraine,  duo  de  llereour  père  de  Madame  de  Vandocme  (ut 
celuj  qui  établit  lee  capucins  à  Nantat  par  la  libéralité  et  dévotion  <!c  voulut 
avoir  une  chambre  aux  dits  capucins. 

t.  Nantes.  —  La  croix  du  premier  couvent  fut  plantée  uu  Mardiy  le  13 
octobre  Iâ93,  les  oapneins  j  aïante  eitez  reçuez  le  aeptêbre  &  leur  église 
fat  dédiée  le  29  nay  iftOl  par  Metaire  Charlei  de  Bonrgneuf  évevqne»  mort  k 
Chartres  en  odeur  de  sainteté. 

La  1"  pierre  du  couvent  de  la  Fosse  lut  mise  par  Mi'  Cospt-aa.evfsque  de 
Naot<>!i.  le  26<  mars  lAiS  «.Se,  ea  163*2,  le  ii.  P.  Uaphuél  d«  Nantes  planta  la 
craût  de  la  Foase  après  aa  visite  provleiale.  . 


II.  —  Machecoul,  SI  may  lois.  . 


1»^.  —  Croisic»  19  aouèt  1617. 


L*EenDttaga.  13  juin  1622.. 

'  Voici  le  (assage  de  cette  Chroui'/ue,  citée  pat  M.  Monnïer  {Le  pays  (jué- 
rmiais  If.  p.  n  >):  «  L'an  ici",  l'illustrissimo  <  inr"<^<  Rniirgn»'» f  de  CncA. 
évêque  de  ISantes,  a^ant  envoyé  la  K.  P.  Michel-An^e  d  Angers  pour 
piécber  en  cette  ville  du  Croisic,  les  habitante  du  dit  lieu  se  portèrent  d'une 
ai  fervente  afteotion  et  dévotion  à  Tordre  du  séraphiqne  saint  'François 
qu'ils  désirèrent  avoir  un  couvent  de  cet  ordre  dans  leur  ville,  Zrûnnée 
"■uiran'e,  le  K.  P.  Rapliat<l  d'Orléans,  alors  provinctal.  y  envoya  le  R.  P.  Ar- 
cuaiige  de  Blain  pour  disposer  les  affaires,  puis  le  R  P.  Uansuet  de 
Uoatargis  pour  prendre  possession  avec  un  oertain  nombre  de  religieux. 

Llostallatîott  de  la  communaaté  au  lieu  dit  encore  le  couvent  des  capue  ns 
se  fit  le  30  novembre,  féte  du  saint  André.  Le  29  juillet  1618  fut  posée  la 
première  pierre,  dont  \x  l^'-nétiiction  fut  faitt*  prtr  un  in<(îf;ne  dort-^uril»* 
Pans,  Jean  ài'jjuin,  pour  lors  piévôt  da  la  célèbre  église  baiot-Auhin  de 
Gaéraade  et  ofaeial  poar  le  révérendissime  évéque  de  Nantes  audit  lieu  ;  le 
•«gaear  marquis  d*Assérac  assistant  avec  la  marquise  sa  femme  et  plusieur» 
aatres  ssigneurs,  damts  et  demoiselles,  donne  cent  pistolespour  commencer 
h"  ^dtifDen!<!  ;  pluslen!  s  dévdts  et  pieua  bourgeois»  habitants  de  la  ville, don- 
aéreat  l'emplacement.  > 

U  Sehmatimui,  (p.  39)  donno  aussi  la  date  d«  1617, 
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Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  le  couvent  existait  de> 
puis  plus  d'un  siècle  et  demi,  lorsqu'éclata  la  tourmente 
révolutionnaire  et  que  des  mesures  léjfislatives  furent  prises 
contre  les  congrégations  et  les  ordres  religieux. 

Nous  examinerons  d'abord  l'exécution  de  ces  diverses  me^ 
sures  en  ce  qui  concerne  le  couvent  des  capucins  du  Groîsic  ; 
nous  verrons  ensuite  quel  fut,  après  sa  suppression  défini' 
tive,  le  sort  des  religieux  qui  le  composaient  et  des  biens  qui 
en  dépendaient. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

Exécution  des  lois  révolutionnaires  contre  les 

capucins  du  Croisic. 


CHAPITRE  I". . 

PR8U1ÈRK8  MESURES.  —  PifenTIONS  DttS  HABITANTS 
KN  FAVEUR  DES  CAPUCINS. 

La  première  disposition  relative  aux  congrégations  et  ordres 

religieux  est  le  décret  des  26  octobre  —  1  novembre  1789.  Par 
ce  décret,  l'Assemblée  nationale  «  ajourne  la  question  sur  les 
vœux  monastiques;  cependant,  et  par  provision,  décrète  que 
l'émission  des  vœux  sera  suspendue  dans  tous  les  monastères 
de  I  un  et  l'autre  sexe  »...  Ce  décret  fut  communiqué  auxcon* 
grégattons  existant  dans  les  subdélégations  du  Croisic  et  de 
Guérande,  comme  le  prouve  la  lettre  suivante  adressée  à  Tin- 
tendant  de  Bretagne'. 

«  Mons^gnear.  —  Confonnémeiit  à  la  lettre  que  vous  m*aTès  fait 
l'honneur  de  m*écrtre  le  16*  de  ce  molS|  j*ay  remis  à  chacune  des 
communautés  religieuses  situées  dans  Tétendue  des  subdélégations 
du  Croisic  et  Guerrande  des  exemplaires  des  lettres-patentes  du  Roy 
du  l***  de  ce  mois,  portant  sanction  du  déeret  de  TAssemblée  natio* 
nale  concernant  l'émission  des  vœux  dans  tous  les  monastères  de 
k*an  et  l'autre  sexe,  suivant  les  certificats  cy-joints.  Je  suis  avec 
respect.  Monseigneur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 
—  David  db  DRÉBiGKft. 

t  Croiî»ic,  ce  27-  novembre  1789.  > 
«  Areh.  dép.  d*ma-«t-VibdA«.  C.  S&I5. 
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Les  capucins  en  reçurent  communication  le  21  novembre, 
comme  le  prouve  rattestation  suivante'  : 

Je  reconois  avoir  re(:u  de  monsieur  DaviJ  Drézi^Mié,  subdélégué  de 
mon  soigneur  l'inton  iint,  les  lettres  patentes  du  Roi  portant  sanction 
du  décret  de  rAsseinbléo  nationale  concernant  l'émission  des  vœux 
dans  tous  les  monastôpes  de  l'un  et  l'autre  sexe  et  que  je  lésai  dépo- 
sées duiit)  nos  archives. 

Croisic,  21  novembre  1789. 

F.  FsRoiNANo,  gardien  des  eapucins  » 

A  ce  premier  décret  en  succèdent  rapidement  plusieurs 
autres.  Ainsi  un  décret  des  1^4  novembre  met  tous  les  biens 
ecclésiastiques  &  la  disposition  de  la  Nation,  et  des  décrets 
des  13<18  novembre  et  14-27  novembre  réglementent  Tadmi- 
nistralion  de  ces  biens.  La  question  des  vœux  monastiques 
n'est  définitivement  tranchée  que  par  le  décret  des  13-19 
février  1790  :  en  vertu  de  l'article  i,  ils  ne  sont  plus  reconnus 
par  ta  loi  constitutionnelle  et  «  les  ordres  et  congrégations 
dans  lesquels  on  fait  de  pareils  vœux  sont  et  demeureront 
supprimés  en  France....  "  lyurlieie  2  porte  en  outre  :  «  Tous 
les  indiviilus  de  l'un  et  de  l'uutre  sexe,  existant  dans  les 
moiiasU'»res  et  les  maisons  religieuses,  pourront  en  sortir  en 
faisant  leur  déclaration  devant  la  muiiicipalilé  du  lii'ti,  et  il 
sera  pourvu  incessaninient  à  leur  sort  par  une  pension  con- 
venable. 11  sera  i)ar  eillement  indiqué  des  maisons  où  seront 
tenus  de  se  retirer  les  religieux  qui  ne  voudront  pas  profiter 
de  la  disposition  du  présent....  n  Le  chitTre  de  la  pension  est 
fixé  par  le  décret  du  20-26  février  pour  les  religieux  sorUinl 
du  cloUre  et  par  celui  des  19-26  mars  pour  ceux  qui  préfèrent 
y  rester. 

Pour  assurer  Texécution  de  ces  dispositions  législatives, 
-  un  décret  de3S0*26  mars  prescrit  dans  son  article  1,  certaines 
mesures  importantes  :  «  Les  officiers  municipaux,  porte  cet 

•  Ibùlf^m.  —  On  y  ti  ouvf  t'-^^'alcment  l'attestation  du  F.  François  Mallet, prieur 
des  Domuiicutns»  de  Guérande,  du  22  Dovumbre  1789  et  colle  de  la  soeur 
Jalianiift  Cbnstien,  sapériêun  d«t  UnoljpM  d«  Oufeaade,  du  noT«iiibiw. 
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article,  se  transporteront,  dans  la  huitaine  de  la  publication 
du  présent  décret,  dans  toutes  les  maisons  de  religieux  de 
leur  territoire,  s'y  feront  représenter  tous  les  registres  et 
comptes  de  régie,  les  arrêteront  et  formeront  un  résultat  des 
revenus  et  des  époques  de  leurs  éctiéancès.  Ils  dresseront, 
sur  papier  libre  et  sans  frais,  un  étatotdescriplioo  sommaire 
de  Targenterit',  argent  monnayé,  des  effets  de  la  sacristie,  la 
bibliothèque,  livres,  manuscrits,  médailles,  et  du  mobilier  le 
plus  précieux  de  la  maison,  en  présence  de  tous  les  tl l.^ieux, 
ù  lu  charge  et  garde  desquels  ils  laisseront  iesdi's  objels,  et 
dont  ils  recevronl  les  déclanilions  &ur  Tel. il  arlucl  do  leurs 
maisons,  de  leurs  de!!es  moiulirres  et  immolMliiTt's.  des 
litres  qui  \o<  cnnslnlciil . --  I.ps  oKiriers  niuisicipaux  dresse- 
rou'  ;ius>i  un  (his  rciif;itMi\  lu  uics  de  chaque  maison,  et 
de  ceux  qui  son!  atîiliés,  avec  leur  nom,  leur  Age,  et  les  places 
qu'ils  occupenl.  Ils  recevront  la  déclaration  de  ceux  qui  vou- 
dront s'expliquer  sur  leur  intention  de  sortir  des  maisons 
de  leur  ordre  ou  d'y  rester  et  ils  vériiieronl  le  nombre  des 
sujets  que  chaque  maison  religieuse  pourra  contenir...  » 

Les  offlciers  municipaux  du  Croisic  se  conformèrent  cer- 
tainement à  ce  décret;  la  correspondance  par  eux  adressée, 
au  district  de  Guérande  en  fait  foi.  Mais  ils  ne  le  firent  pas 
dans  la  huitaine  ;  ils  agirent  même  avec  une  certaine  lenteur. 
Ce  fut  le  1*' décembre  seulement  qulls  expédièrent  les  pièces 
relatives  aux  dettes  des  Capucins,  comme  le  prouve  la  lettre 
suivante  au  district*  : 

«  Du  p'  décembre  1790.  MM.  —  Nous  vous  renvoyons  ey  Joint  les 
pièces  et  billets  concernant  les  dettes  des  capucins;  nous  avons  vé- 
riffiés  et  visés  leurs  livres;  ce  fait,  certifiés  sur  chaques  billets  les 
créanciers,  à  l>xreption  do  <leiix,  MM.  I.c  Cliauf  et  Hiulon  qui  ne 
fjont  {loini  (1  ycy  et  trs  domestiques  de  la  communauté  qui  no  savent 
pas  si^^iner.  —  N'tuis  pensons  avoir  remphs  les  intention»  du  dépar- 
tement et  les  \<<u  t'S.  —  Nous  avons  l'honneur,  etc.  » 

*  Ar«k.  comm.  du  Croiaie.  D.  10.  ZAvredecorre^pimdanee  {1^9-1793)  f«  9, 
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Les  autres  états  et  procès^verbaux  se  firent  aussi  attendre 

et  le  conseil  du  département,  dans  sa  séance  du  2  décembre 

1 700  au  soir,  ordonna  «que.  dans  le  courant  du  mois,  chaque 
supérieur  local  dtfs  maisons  de  religieux  silués  dans  le  dé- 
pnrlcment  fournirait  à  sa  municipalité  un  état  si^né  de  lui 
et  certifié  par  le  supérieur  provincial  ou  par  sou  vicaire 
général  contenant  le  nom,  Tâge  etladalte  de  la  profession 
de  tous  les  religieux  qui  habitent  sa  maison  »  ;  les  municipal 
lités  devaient  en  outre  recevoir  la  déclaration  de  chaque  reli- 
gieux «  s*il  désire  ou  non  continuer  la  vie  commune  »  et 
dresser  •<  un  proc(»s-verbal  ou  état  de  chaque  maison  où  elles 
indiquerotU  l  i  LTiuiilPur,  lasilualion.  l'étendue  et  la  qualité 
bonne  ou  m  invaise  des  bîllimenls  principaux,  des  cours, 
jardins  et  bàlinients  accessoires,  leur  commodité  ou  incom- 
modité et  surtout  si  elles  sont  capables  de  recevoir  et  con- 
tenir  commodément  le  nombre  de  vingt  relligieux*  ». 

La  municipalité  du  Croisic  éxëcuta  cet  ordre  du  conseil  du 
département  et,  le  13  janvier  1791,  elle  écrivait  aux  membres 
du  district  de  Guérande'  : 

«  MVf.  —  En  conséquence  de  l'ord""*  du  départementdu  2  décembre 

17<»ii  et  pour  nous  y  eon former,  nous  avons  Thonneur  de  vous  adres- 
ser cy-inclus  h'  tableau  do  tous  les  reli^Meux  qui  composent  la  mai- 
son des  capucins  et  le  procés-vorbal  de  l'état  de  lad.  maison  il  nous 
a  esté,  remis  par  eux  un  éut  signé  et  d'eux  et  du  provinciap  con- 
forme au  tableau  cy  joint.  Nou*!  desirons  avoir  rempli  les  intentionâ 
du  département  et  les  vôtres. . .  » 

Toutes  ces  pièces  seraient  aujourd'hui  pour  nousd'un  grand 
intérêt;  malheureusement  elles  n'existent  plus  ni  auxarchives 

déparleinentiiles  de  la  Loire-Iuférieure,  ni  ;iux  archiv^'s  com- 
munales du  Croisic'.  Toutefois,  d'autres  documents  per- 

*  Arch.  dép.  L.  Conseil  da  départeniMt  d«  la  Loiro-Infériêitn,  délibéra- 
tions  etarrAtéi.  Registre  f ,  f>  71 

»  Arch.  comia.  du  Croiaic,  D.  10.  Livre  de  correspondauce,    8»  Uttw  a«  S9. 

*  Le  provincial  ild  Hretacne  iHaitle  jièr.'  Victorien  de  Rennes. 

*  On  pourrait  probablement  ios  trouver  ;\  P  uis,  aux  archives  nationale». 
L*  décret  des  20-26  mara  17i)0  portait,  en  ed'et,  duoi.  son  article  l  4u'une 
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mettant  de  combler  cette  lacune.  Ainsi  des  délibérations  de  la 
municipalité  du  Croisic  nous  feront  ultérieurement  connaître 
l'état  du  couvent  et  les  biens  en  dépendant.  Un  tableau,  dressé 
par  ledistrictdeQuérande  en  exécution  d'une  prescription  de 
l'ordonnance  précitée  du  2  décembre  1790,  nous  donne  la 
liste  des  religieux.  Voici  cette  pièce  en  ce  qui  concerne  les 
capucins  du  Croisic*  : 

a  District  de  Guérande.  —  Tableau  des  religieux  de 
rarrondissement  de  Guérande.... 


Capucins  du  Croisic. 


NOMS 
dr  b«ptéme. 

NOMS 
de  l'amillc. 

DAIES 
de  Ittir  Baiscanec. 

HATES 
dt  leur  i^rvicitii». 

tmmxm 

François  Morice 
Jun 

Grégoire 
François 

Patin 
Auff^ay 

Lion 

18  1749 
10  mars  1753 

l8octob^'1762 
24  juin  17ôy 

21  mai  1770 
ISjan"-  1770 

22  oct^  '  1783 
25juil*»  1786 

Ont  d cl n r 0 
vouloir  con> 
tinucr  la  vie 
commune. 

Nous  soussignés  membres  du  directoire  et  procureur  sindic  du 
district  de  Guérande,  ceriiflo-v-  !o  présent  état  sincère  etTéritable. 

—  A  Guérande.  1"  ft^-rier  1791.  —  Caim  o.  v»  pJt.  —  Chottasd.  — 
Lallbubmt.  —  ch.  Jam.  —  Le  Cahé,  secrétaire.  » 


Le  couvent  du  Croisir,  en  1790,  ne  coinprpiiait  donc  que 
quatre  religieux  :  h?s  irois  premiers  (^tnient  prAlres  ot  por- 
taient en  religion  les  noms  de  Ferdinand  de  Rennes,  Joseph 
de  Saint-Brieuc  et  Fortuné  d'Ancenis,  le  quatrième  était  frère 
lai  sous  le  nom  de  Martinien  du  Lude.  Les  trois  autres  cou- 
vents du  département  comptaient  un  plus  grand  nombre  de 

expédition  lie  tons  li^s  procès-verbaux  et  ûtats  serait  envoyée  à  l'Assamblée 
nationale.  —  Oes  pièces  existent  aux  archives  départementale*  pour  l«e  trois 
Mittê  coaTenta  d*  aapaoint  de  la  Lolr«-Iiiréri«ni«.  Voir  notamm«ftt  pour 
le»  deux  couventa  <ie  Nantes:  !..  ^23.  Cleru:»^  régulier,  Personnel  d.-s  religieux, 
Pensions,  et  Q.  Clergé  régulier,  Ordres  mendiants.  Inventaire  des  titres  et 
da  mobilier  ;  pour  celui  de  Machecoul  :  cette  dernière  cote  Q  seulemeai. 

i  Areh.  d«p.  h  2S8.  Comptabilité  du  elergé  «tealior  «t  régulier.  Ditlriet 
de  Onintnde.  Etats  ttoninaiîfa  de  ntnatioD  et  de  traitementa. 
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relis'ipiix  r  à  Marhecoul,  il  y  avait  quatre  pores  et  un  fr^re,  à 
rHuriiiitâge,  cinq  pèr6s  et  deux  frères  ;  iecouvent  de  la  Fosse 
contenant  treize  pères,  deux  clercs  et  sept  frères*. 

Quoique  peu  nombreux,  les  capucins  du  Groisic  rendaient 
encore  de  grands  services  aux  habitants  non  seulement  de  la 
ville,  mais  encore  des  paroisses  voisines.  Aussi  le  décret  des 
13-19  février  1790  supprimant  les  ordres  religieux  fut-il  mal 
accueilli  parla  population.  Des  requêtes  et  des  prot"stations 
furent  adressées  aux  autorités;  et,  couinie,  (i';if)rri,  la  loi,  des 
couvents  devaient  être  conservés  pour  les  religieux  voulant 
continuer  ia  vie  commune,  les  municipalités  dem.'^nd^rcnt, 
en  invoquant  de  nombreux  motifs,  que  celui  du  Groisic  fut 
désigné  à  cet  effet.  Les  pièces  relatives  à  la  «  conservation  ■> 
du  couvent  des  Capucins  sont  nombreuses  :  nous  n'hésitons 
pas  cependant  à  les  publier;  car  leur  nombre  montre  Talta* 
chement  lii's  luilfilaiits  pour  ces  dignes  religieux. 

Voici  d'abord  une  délibération  de  la  municipalité  du  Groisic*: 

«  Du  jeudy  treize  may  mil  sept. cent  quatre  vingt  dix,  la  muDicl" 
palité  et  notables  assemblés  à  deux  beures  de  Taprès-midy,  à  rh6tol 
de  ville  après  les  formalités' usitées.  —  Présens  :  MM.  Hillon,  maire, 
Brouard,  Progter-Kerraadec,  Gaudin  et  Do  Bochet  de  Dréxeux,  offi- 
ciers municipaux,  ailisi  que  MM.  Orveno  aîné,  Pellu,  Ruzé,  Bellin- 
ger,  Gallerand»  Tronçon.  Tbébaud,  Letorzec  Jeune,  Gadié,  Le  Bel  et 
Langevin  de  Langle,  notables. 

Le  procureur  de  la  commune  ayant  déposé  sur  le  bureau  une  re- 
quête signée  de  la  plus  grande  partie  des  babitans  de  cette  Tille, 
par  laquelle  ils  prient  la  municipalité  de  solliciter  auprès  du  dépar- 
tement la  coRserration  du  couvent  des  R.  P.  capucins  ;  il  a  conclu 

•  Voir  Jfs  pitres  in  liqtiéi-s  'i  ravant-il«»rnière  oot»»  e'  le  V.  Flavien  d(»  Blois 
aiatislitjue  des  frauctscuias  dutis  ia  Loire- Juftneure  à  l'*pcijuc  de  la 
ItétoluUon,  p.  «t  •.  —  It'après  M.  Lallié  {Le  diœise  de  Nantes  pendant 
la  Hévolnlion*  I,  p.  fi»?),  la  couT«nt  du  Croisic  contonait  hait  religimi  ; 
cp  ffiiffre  mr  BomMe  in«.*x'M't:  ce  dit  m  inni  on  tiin  iT'.f  loul»  rn<  nt  que  le 
nombre  des  relif^ieux  lut  du  huit,  couim«  l'indique  UD«  Uure  de  la  munici- 
palité citée  plus  loia. 

■  Areh.  eonm.  du  Croitic,  BB.  IS.  Rcgiatre  des  dflibérationa  de  la  muai- 
eipalité  (i'8);-i7'Ji).  Voiraani  Areh.  dép.  LttS.  Clergé  régulier.  Pênouo*! 
d«a  religieux.  Peaeione. 
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k  ce  qu'il  fut  fait  droit  à  cette  requête  et  a  signé.  —  G.  Oieulud  des 

Landreux. 

La  municipalité,  faisant  droit  aux  conclusions  du  procureur  Je  la 
commune,  a  arrêté  qu'aussitnt  après  la  formation  du  département, 
il  lui  serait  adresse  la  requête  dont  suit  la  teneur  : 

M-  -:eurî5.  -  •  La  municipalité  du  Croisic,  toujours  animée  du  dé- 
sir d  entretenir  la  bAnn^Mnte!lif^ence  parmi  ses  concitoyens,  croit 
devoir  céder  dans  ce  moment  aux  instances  d'un  grand  nombre  d'eux 
poui  solliciter  auprès  de  vous  la  conservation  du  couvent  des  R.  P. 
Capucins  de  cette  ville,  afin  de  servir  de  retraite  à  ceux  (de  cet  ordre  i 
qai  voudrons  s'y  vo lier  ;  cette  demande  ne  nous  semblant  pas  s'é- 
carter de  rintention  de  rAssemblée  natfoDale  qui  a  en  vue  d*alieuner 
les  terrains  qui,  par  leur  Tente  pourraient  laisser  les  plus  grandes 
espéreoces;  or.  celui-ci  n*est  pas  dans  ee  eas,  et  nous  nMmaginons 
pu  qu'elle  put  aller  an  delà  de  8  à  9000  1.  Ces  raisons  pourront 
pent^tre  vous  entraîner  à  nous  octroyer  cette  demande.  Au  reste» 
MM.,  quoi  qu'il  arrive,  pleins  de  respect  et  de  soumission  pour  tes 
décrets  de  TAssemblée  nationale  et  prêts  à  obéir  aux  ordres  émanés 
des  pouvoirs  qu'elle  vous  a  transmis,  nous  n'en  murmurerons 
msis.  et  sommes  toqjours  prêts  à  tous  les  sacriflces  qu'exigera  le 
bien-être  commun.  » 

La  municipalité  de  Batz  adressa  directement  à  l'Assemblée 
naltonale  la  requête  suivante'  : 

•  A  nos  seigneurs,  nos  seigneurs  de  l'Assemblée  nationale. 

•  Supplient  et  req  uiërent  humb!ement  les  ofîlciers  et  notables  de  la 
municipalité  de  Batz.  tant  pour  eux  quc  pour  la  commune  8ur  ses 
rppp^sentations,  disants  : 

•  1"  Que  la  communauté  des  capucins  du  Croisir.  fondée  par  Jean 
Je  RIeux.  marquis  du  même  nom,  en  mil  six  cent  dix  neuf,  toujours 
chère  aux  citoyens  et  habitants  de  Batz,  dont  Le  Croisic  est  un  dé- 
nombrement depuis  mil  sept  cent  soixante  trois,  excite  leurs  justes 
i'.icii  iii>:>:  ;  que  ces  religieux  depuis  leur  établissement  pleins  de  zèle 
en  tous  les  tems  pour  le  sulut  des  âmes,  ne  se  montrants  pas  moins 
ardents  dans  touttes  les  pratiques  de  la  plus  soigneuse  charité  en- 
vers tous  sans  distinction,  ont  gravés  dans  le  cœur  d'un  chacun  dos 
traits  d'amour  et  de  reconnoissanee  qu*il  paroit  impossible  de  pou- 
voir jamais  effacer. 
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«  Pleins  de  zèle  pour  le  satut  des  (mes,  ils  sont  non  seulement 

pour  PO  canton,  mais  encore  pour  tout  le  district  do  Giierrande  une 
soLirco  inôpuisablo  do  soins  pour  snula^jor  au  besoin  les  prêtres  dans 
leurs  fonctions  auxquels  ils  no  se  refusent  jamais. 

«  Aussi  zélés  pour  les  pauvres,  ils  versent  dans  le  f?pin  des  familles 
infortunées  qui  n'oseroient  pas  découvrir  leurs  iiidi^'ences  à  d'autres 
mille  aumônes  abondantes  qu'ils  se  proeuient  auprès  des  riches  ;  ce 
qui  sans  doute  cesseroit  bientôt,  s*il8  sortoient  du  Croisio. 

«c  d>  Que  cette  communauté  et  son  enclos  qui  a  été  donné  par  di- 
vers particuliers  ne  peuvent  Ôtre  ensemble  vendus  plus  de  deux 
mille  écus,  faible  ressource  pour  l'Etat  ;  que  cette  maison  reculée 
dans  Le  Croisic  ne  pourra  jamais  former  que  des  majrasins  incom- 
modes pour  leur  éloifjneraont  (iu  port,  et.  di'-ja'-^^  au  rroisic,  il  y  a  plus 
de  maisons  que  d'habitants  ;  que  cette  maison  peut  réunir  un  ;,M'anii 
nombre  de  religieux,  qui  moins  nécessaires  ailleurs  rendroient  icy 
de  Trais  services,  surtout  dans  la  division  actuelle  des  paroisses,  et 
dont  les  maisons  placées  en  des  lieux  plus  commerçant?,  tels  que 
Nantes,  pourraient  aussi  par  leur  ven(e ,  être  d'un  beaucoup  plus 
grand  avantage  pour  l'Etat. 

'<  Qu'il  vous  plaise,  nos  soigneurs,  par  ces  considérations  laisser 
subsister  la  communauté  des  capucins  du  Croisic.  Cestce  dont  vous 
supplient  très  instamment, 

Nos  Seigneurs, 

Vos  très  humbles  et  obéissants  serviteurs,  les  maire,  ofilciers,  no* 
tables  et  procureur  de  la  commune  de  la  municipalité  de  Bats  pour 
toute  la  paroisse. 

CAVAUDf,  maire;  Pierre  CAVAttAf,  Jean-Marie  Bataille,  Mathu^ 

rin  Lacroix,  René  Le  HunnÉ,  Pierre  Xicor,,  François  Lehukdô.  René 
LRiirftn^:,  René  Ank/d.  pierre  Li:i>uc,  Teaii  Nf  vKOT,  Louis  Lkiiki  hk  , 
Jean  Nicoi.  Raoul  Pan,  François  Leq^iitti-:,  l-'rancois  Piorp.T  ,  l'ran* 
çois  Cavaî.en,  Michel  Den  fl ,  Pierre  Bki.lamv  ,  (Uiai  les  Leulkdk. 
Pierre  Mouilleren.  Pierre  Lehlédk,  Ciuimtx,  Guiiiahd,  prr  de  la 
commune.  » 

Le  cornilé  occlésiaslique  de  l'Assemblée  nationale  renvoya 
cette  pétition  au  directoire  du  déparlement,  et  celui-ci,  comme 
la  question  inléressait  avant  tout  la  commune  du  Croisic, 
décida  de  demander  avis  à  sa  municipalité'  : 

*  Areh.  dép.  L.  Dinetoire  du  dépftrtemenl  d«  la  Loira-Inférirar»,  Délibé- 
ration* et  arrêtés.  Regtstré  I,  f*  10, 
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«  Du  31  Juillet  17U0.  —  Vu  la  requête  des  oMciers  municipaux  de  la 
paroisse  de  Batz  tendante  à  obtenir  la  conservation  de  la  commu- 
nauté de=;  pnpiiciiis  l'tablio  au  Croisic,  renvoyée  lo  vinff-trois  de 
co  mois  au  (irpui-iiMnont  p;ir  lo  ciuuité  ecclésiast!i]ue  de  l'Assemblée 
nationale  et  la  lettre  du  procureur  de  la  commune  du  vingt-deux 
juin  dernier. 

«  Le  directoire,  ouï  lo  suppléant  du  procureur  général  sindic, 
arrête  que  la  requête  de  la  munieipalité  de  Batz,  ensemble  la  lettre 
du  proeoreur  de  la  commune  et  copie  dftment  certifiée  de  celle 
adressée  le  ring-trois  juillet  au  département  par  le  comité  eeelé- 
siastique,  seront  envoyées  au  directoire  du  district  de  Guérande 
pour  être  communiquées  à  la  municipalité  du  Croisic  qui  donnera 
ses  observations  et  sa  n^ponse  sur  les  f-iitH  nssertiorés  par  la  muni- 
cipalité de  Baiz  et  indiquera  pnrticuliorement  le  nombre  de  religieux 
que  la  maison  des  Capucins  du  Croisio  peut  contenir,  lesquelles 
observations  et  réponse  seront  eusuiie  rapportées  au  département 
avec  ravis  du  directoire  du  district  de  Guérande.  » 

La  municipalité  du  Croisic  répondit  par  la  délibération 

suivante'  ; 

«  Du  quinse  août  mil  sept  cens  quatre  vingt  dix,  à  deux  heures 
après  midy,  assemblée  tenue  à  l'hôtel  de  ville  après  les  formalités 

usitées,  oii  présidait  M''  Brouard.  premier  otflcier  municipal.  Pré> 
sens  :  MM.  Frogier,  Augustin  Dubochet  et  Orveno,  olficiers  munici- 
paux, ainsi  que  MM.  Galierand,  Bellinger.  Tbebaud,  Tronson, Le  Bel» 
Cadié,  Letorzec  jeune. 

<  A  été  donné  lecture  d'une  lettre  du  .lirectoire  de  Nantes  et  une 
de  celui  de  Gucnande  par  laquelle  on  demande  dos  observations  sur 
une  requête  présentée  par  les  olficiers  municipaux  et  la  commune 
de  Bais  au  comité  ecclésiastique  de  l'Assemblée  nationale  iendente  i 
demander  la  conservation  de  la  maison  des  capucins  de  cette  ville  ; 
sur  quoi,  on  prie  la  communauté  de  délibérer. 

«  L'assemblée  délib  't  ant  a  arrêté  et  charge  H'  Brouard  de  faire  au 
directoire  de  Guerraiide  la  réponse  suivante  : 

«  Que  le  l:i  mai  dernier  la  couimune  du  Croisic  a  présenté  à  la 
municipalité  une  requête  tenJuntp  aux  mômes  lins  que  celle  de  MM, 
de  la  commune  de  Batz  sur  laquelle  on  avait  arrêté  qu'elle  serott 

*  Areh.  oomm.  du  Cseiiic,  BB.  11.  Reglitr*  d«a  dllibérftticn*.  —  Voir  aaw 
Aroh.  aip.  L*  »3. 
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présentée  au  déparlemeut  après  son  orgauisatiOQ.dont  on  joint  copie 
à  la  présente. 

t  On  peut  lo{^er  commodément  dans  la  maison  des  capucius  eu  y 
faisant  quelques  réparations  dix-huit  religieux  ;  il  faudrait  de  fortes 
réparations  pour  mettre  Tingi-dettx  autres  chambres  en  étatd*eii 
loger  darantage. 

<c  Cette  maison  estimée  dans  la  requête  de  M&f,  lesofAeiers  de  Bats 
à  6000 1.,  nous  parait  portée  à  peu  près  à  sa  valeur  :  écartée  du  port, 
elle  ne  peut  être  d'aucun  usage  pour  les  négociants,  et  sa  distribn* 
tion  n^ayant  été  faite  que  pour  loger  des  religieux*  des  partieulien 
ne  pourroient  l'habiter  qu'en  y  faisant  des  changements  considérables 
et  très  dispendieux.  Cette  maison  seroit  plus  commode  pour  y  éta- 
blir une  école  de  marine  très  nécessaire  non- seulement  pour  cette 
ville,  mais  encore  pour  tes  paroisses  ci rcon  voisines  dont  la  majeare 
partie  des  jeunes  gens  prennent  Tétat  de  marin. 

«  Le  séjour  des  capucins  poiirroit  aussi  devenir  utile  si  quelqu'un 
d'eux  voiiloit  acquérir  les  lumières  et  les  taîens  nécessaires  pour 
instruire  la  jeunesse,  n'y  ayant  icy  aucune  écolo  ny  maître;  quant 
au  service  divin,  nous  pensons  que  notre  curé  et  ses  vicaires  suf- 
fisent pour  en  remplir  les  fonctions;  mais  un  plus  grand  nombre  de 
bons  prêtres  lourniront  plus  d'exemples  de  vertu.  » 

Les  doux  tii'libérations  de  Ih  municipalité  du  Croisic  éldient 
communiquées  au  direcloire  du  district  de  Guérande,  qui,  à 
son  tour,  délibérait  sur  la  question-  : 

.«  Du  vinK'î-trois  aiiùt  mil  sept  cent  quatre  vingt-dix.  assemblée 
du  directoire  du  district  do  Guerraude  ou  présidoit  Monsieur  ouyo- 
mart.  —  Présents  :  Messieurs  Chottard.  Dclamarque  et  Jan.  —  Pré- 
sent ;  Monsieur  le  procureur  sindic. 

c  Lecture  fttite  de  la  requête  présentée  par  la  municipalité  de  Bats 
pour  demander  la  conservation  de  la  maison  des  capucins  du  Croi* 
sic,  nous  envoyée  par  le  département  pour  la  communiquer  à  la 
municipalité  du  Croisic  afin  qu'elle  fosse  ses  observations*  vu  la  dé- 
libération de  la  ville  et  communauté  du  Croisic  du  quinze  août  pré- 
sent mois  et  celle  du  treixe  mal  dernier,  y  joint  la  requête  du  dépar^ 
tement. 

<  Sur  quoi  le  directeur  délibérant,  oui'  le  procureur  sindtc,  après 
avoir  examiné  que  la  communauté  des  capucins  du  Croisic  et  son 

*  Ârch,  dép.  L.  223. 
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eoclo8  Depourroient  procurer  par  leur  vente  qu'une  modique  somme 
à  I^tat  et  qu'au  contraire  les  autres  maisons  de  cet  ordre  situées 
dans  î'arrori  fissoment  du  département  pourront  procurer  en  !os  ven- 
dant un  plus  graud  avantage  &  la  Nation,  est  d'avis  qu'elle  soit  coa* 
servée. 

Le  lendemain,  toutes  tes  pièces  de  celle  affaire  étaient 
adressées  au  directoire  du  département,  avec  la  lettre 

suivante*  : 

€  Messieurs.  —  Nous  vous  faisons  passer  cy-joint  la  requête  de  la 
municipalité  fie  R  itz,  !;i  d(Mibêration  de  la  communauté  du  Crnisic 
du  15  courant  i'i  ci  lic  liu  1  !  m;\y  dornioravec  iiotrt^  avis  sur  l  objot 
qu'elles  traitent.  Nous  croyons  quo  la  vente  dos  autres  oommunnuiés 
do  capucins  sittuêesdans  le  département  pourront  procurer  un  plus 
grand  avantage  à  la  Kation.  —  Nous  avons  L'honneur  d*étre,  avec  le 
plus  profond  respect.  Messieurs»  vos  très  humbles  et  très  obéissants 
serviteurs. 

Guérande,  â4  aoust  1790. 

Les  membres  du  Directoire  du  district,  Ouyomart.  président. 
A  MM.  les  membres  du  directoire  du  département.  » 

Maigre  joules  ces  requùles  et  délibérations,  l'adminislra- 
lion  supérii'ure  ne  prenait  aucune  décision.  Aussi,  quand 
l'occasion  se  présentait,  les  niLiuiLM|)Lililés  lui  i-a j)iu'!ij.ieut  hnirs 
demandes.  Lt^s  oliifiius  luuuicipaux  et  uolaljh's  do  H.ilz, 
après  avoir,  dans  une  lettre,  remercié  les  adminialrateurs  de 
mesures  prises  pour  leurs  octrois,  ajoutaient*  : 

«...  Un  autre  objet  qui  ne  nous  est  pas  moins  sensible  est  la  con* 
servation  de  la  communauté  des  capucins  du  Groisic.  Nous  avons 
exprimé  è  Messieura  les  représentants  de  la  Nation  nos  vcsux  et 
nos  désirs  pour  eux,  et  nous  n'avons  en  tout  cela  îait  que  faire  con- 
noistre  fciblement  les  sentiments  unanimes  de  toute  notre  paroisse 
et  municipalité.  Ils  nous  aident  et  nos  prêtres,  ainsi  que  tout  le  dis- 
trict de  GuerrandA  à  tous  les  moments  où  nh  rcoiumc  lour  secours. 
Leur  raai«on  seroit  peu  avrinla^^'ouso  poui-  I  Ktat.  l.c  Croisic  môme 
que  nous  connoissons  paruculierement  ne  pourroit  qu'y  gagner, 

>  Arch.  liép.  L,  m. 
'  Ibidem. 
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puisque  cette  mftison  plus  multipliée  seroit  aussi  pour  les  pauvres, 
même  pour  sa  consommation,  un  olyet  de  secours.  Nous  tous  réi- 
térons donc  la  prière  que  nous  avons  faites  à  l'Assemblée  nationale 
en  notre  nom  et  celui  de  la  commune  do  Batzet  sur  le  bruit  qui  s'est 
répandu  que  des  malintentionnés  les  déservoient  auprès  de  vous, 
nous  croyons  devoir  vous  exprimer  nos  craintes  parce  qu'en  tout 
tems  ils  nous  ont  èlé  et  seront  chers  pour  leurs  vertus  et  leurs  vies. 
—  Gest  dans  ces  sentiments  que  nous  vous  recommandons  et  tous 
les  ol^ets  ey-des8U8  à  votre  justice,  en  vous  assurant  du  profond 
respect  avec  lequel  nous  avons  l'honneur  d'être.  Messieurs,  vos 
très  humilies  et  obéissants  serviteurs. 

Bats,  le  8  novembre  1790.  —  Les  olflciers  municipaux  et  notables 
deBats.^René  Lbhuédé,  François  t«BUUÉDé,  Jacques  Madbc,  François 
Lkql'kttb,  René  Anezo,  Matliieu  I.acroix,  Michel  Deniei.,  Jan  Mauet, 
Hené  Leduc,  l*''  Monkokt.  rtr  de  I3atz.  Ollivier  LSDUC,  Viaud  déclarant 
ne  sçavoir  si/ïner,  Pierre  Cavai.kn,  Gavai, en.  maire,  René  Lfc:iiL4^:Dft, 
Pierre  Lshuédé,  François  Caval&n,  Jacques  Lcuuédé,  Chabut, 
OuiHARD,  pfr  de  la  comne.  » 

Au  Groisic,  il  y  avait  eu  changement  de  municipalité,  mais 
les  sentiments  des  nouveaux  officiers  municipaux  et  notables 
n*avaient  pas  varié  vis-à-vis  des  capucins  :  la  délibération 
suivante  en  est  la  preuve*  : 

<  Du  samedi  vingt  novembre  mil  sept  cens  quatre  vin^tdix,  à 
deux  heures  après  midy,  assemblée  tenue  ^l'hôtel  de  ville aprè^  les 
Ifu-malités  usitées  où  présidoit  Monsieur  Orveno,  maire,  ainsi  que 
MM.  Gali.erand,  Le  Lant(eh,Lh  Prk,  Raoul,  Coyé,  oll'^  municipaux. 
Présens  :  MM.  Bknuit,  Le  Page  aine,  René  Luya.  Guiard,  Raou^, 
Le  SotmD,  M4tu.àR0,  Dbnibl,  Pkoftir  et  Raocl  notables. 

€  De  la  part  de  M'  René  David,  procureur  de  la  commune»  a  été  re- 
montré qu'il  convient  d'adresser  à  MM.  du  district  de  Ouerrande 
une  ezpéditiou...  de  la  nomination  des  nouveaux  offlciers  municipaux 
et  notables.... 

«  Remontre  en  outre  que  l'utilité  dont  sont  les  RR  PP  capucins» 
non  seulement  au  Croisic,  mais  dans  toutes  les  campagnes  du  dis- 
trict de  Guerrande  et  dans  les  environs,  auroient  engagé  plusieurs 
municipalités  et  surtout  celles  du  Cioisic  et  de  Batz  à  soliciter  au- 
près du  département  de  la  Loire-Inférieure  la  conservation  de  ces 

1  Areh.  ooffliD.  du  Oroltic.  BB.  tS  Ri(;iitn  des  délibévationi. 
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(iis/nos  ot  respectables  religieux,  qnll  croit  quf»  la  municipalil/»  en 
t'Oiiimpnçant  son  administration  no  peut  mieux  laire  que  de  réitérer 
sa  prière  pour  leur  conservation  dans  cette  ville.  Sur  tout  quoi,  il 
prie  l'assemblée  de  délibérer.  —  David. 
«  L*a«fleiiiblétt  délibérant.... 

<  Sur  le  seeond  etief  a  renToyé  à  délibérer  demain  dimanehe  à  Tie- 
sue  dea  vêpres  en  présenee  de  la  commune  qai  sera  convoquée  à 
'eteflet.  » 

Le  lendemain  21  novembre,  la  commune  se  réunissait  «  en 
conséquence  de  cet  arrêté  »  et  prenait  la  décision  suivante*  : 

«  îl  a  été  lait  une  motion  tendante  à  demander  au  iléparîement 
actuellement  a^^semblé  le  conservation  des  HR.  PP.  capucins  dans 
cette  ville.  Sur  quoi  délibéré. 

«  L'assemblée  a  arrêté  de  renouvelier  ses  sollicitations  auprès  du 
département  de  la  Loire-Inférieure,  actuellement  assemblé  à  Nantes 
à  reltet  de  conserver  dans  cette  ville  la  communauté  des  révérends 
Pères  capucins  qui  y  sont  actuellement.  » 

Cette  délibération  est  signée  non  seulement  des  officiers 
municipaux  et  des  notables,  mais  encore  de  nombreux  ha> 
bilants  du  Groisic  :  il  y  a  en  tout  cinquante-neuf  signatures, 

Le  jour  même,  les  of  Qciers  municipaux  adressaient  cette 
délibération  au  département  avec  la  lettre  suivante*  : 

«  Messieurs,  —  Nous  avons  l'honneur  de  vous  adresser  ci-jointo 
la  délibération  prise  par  la  commune  et  municipalité  dn  Croisic, 
tendante  à  demander  la  conservation  des  religieux  capucins  de  notre 
ville.  —  Vous  n'Ignorez  pas  que  cette  maison  qui  peut  contenir  au 
moins  vingt  religieux  et  leterrein  qui  en  dépent  seroit  d*un  bien 
modique  oljet  à  l'Etat  s'ils  étoient  vendus,  ne  pouvant  valoir  tout 
an  plus  que  six  à  sept  mille  livres  ;  que  ces  religieux  sont  d*unetrès 
grande  utilité  pour  les  services  qu'ils  rendent  dans  toute  Tétendue 
du  district  et  qu'ils  lo  deviendront  encore  davantaî»©  par  lasuitte  si 
l'on  réduit  les  ecclésiastiques  des  paroisses  &  un  plus  petit  nombre, 

*  Arch.  comm.  du  Croisic.  RB.  I«  Re^Mstr-'des  tlt^lih/Tntions. 

»  Arch.  (lép.  L.         Voir  aussi  la  copie  de  celtf  l»»ttrp  r  Arcb.  comm.  du 
roi^îe.  D  10.  Litr*  ds  corrMpondanee  ^  1,  l«Un  h. 
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particulièrement  ici  qui  est  un  port  de  mer.  —  Nous  espérons,  mes- 
sieurs, qup  prenant  on  considération  no,s  motifs  vous  vonderei bien 
vous  détermiQâr  à  satisfaire  les  Toeux  de  tous  les  citoyens.  * 

En  même  temps,  ils  priaient  l'évéquede  Nantes  d'appuyer 
leur  dennande'  : 

«  Du  21  novembre  1790.  —  Monsieur.  —  Les  communes  de  Batzet 
Croisie  ont,  il  y  a  quelques  teras,  présentés  chacunes  leurs  req*'**it 
rAssnmbléo  nationale  tendantes  à  demander  la  conservation  des  P. 

capucins  au  Crnisif\  Les  officiprs  municipaux  notables  de  cette 
ville  ont  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  apuyer  de  votre 
protection  leurs  demandes,  tant  à  l'Asspmbléo  nationale  qu'au  dé- 
partement. —  n'est  le  vœux  gai  des  communes  de  ces  deux  psses,  à 
qui  ces  religieux  sont  d  une  grande  utilité  par  les  services  qu'ils 
rendent  dans  toute  l'étendue  du  distric.  La  maison  et  terrin  que  ces 
religieui  occupent  ne  peut  être  vendu  plus  de  6  à  7000  I.,  ce  qui  est 
un  objet  modique,  ei  la  maison  peut  contenir  au  moins  20  religieux 
et  de  plus  leur  église  est  nationale.  » 

Le  22,  le  délibération  était  également  envoyée  au  district 
avecla lettre  suivante*  : 

c  Du22  novembre  1790.  —  MM.  Gy-joint  est  une  délibération  prise 
par  !a  municipalité  et  la  commune  de  chu*'  ville  tendante  à  demaii- 
der  la  conservation  dos  capucins,  que  nous  avons  I  honneur  de  vous 
adresser.  Nous  vous  prions  avec  instance  d'apuyer  noire  demande 
;iu  département  ;  vous  n'ignorozpas  de  quel  utilité  ces  religieux  sont 
pour  le  distric  par  les  secours  continuels  qu'ils  y  rendent.  » 

L'appui  que  la  municipalité  du  Groisic  demandait  au  direc- 
toire du  district  de  Guérande,  ne  lui  fut  pas  refusé  ;  le  17  dé' 

cembre,  en  effet,  ce  directoire  donnait  un  avis  favorable  pour 
la  conservation  des  Capucins',  comme  il  l'avait  déjà  fait,  le 
23  aoû[.  Lo  directoire  do.  département,  de  son  côté,  prenait»  le 
21  décembre,  l'arrêté  suivant^  : 

*  Afoh.  eomoi.  du  CroiucD^  10.  Livre  de  eorrespondanoe,  f«  l,  lettre 

*  Areli.  comm.  du  Croiaio.  D  10.  Livre  de  correspondance,     I,  lettre  n*  6. 

*  Le  registre  du  district  <1e  Guérande  contennnt  cette  délibération  n*«xiil* 
plus  et  nous  nVn  avons  pas  trouvé  d'expédition. 

*  Arcb.  dép.  L.  Directoire  da  département.  Délibérations  et  arrêtés.  Registre 
3,  f* 
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«  Vu  la  délibération  do  la  commune  du  Croisic  rolative  ^  la  con- 
lemtion  des  Capucins  de  laditte  yille  du  yin^'t  un  novembrp  derr 
nle^-,  dpi^  aris  du  4i8lHct  4e  6ttéran46  des  vingt-trois  ^oùt  aus8|. 
dflriiier  et  des  sej^  décembre  présent  mois. 

«  U  4irectoiri»,  ou!  le  rapport  et  le  procureur  général  9|ndic,  ar- 
Têt$  que  I»  pétition  de  la  municipalité  du  CroUlc  et  ravis  du  distripl 
doGoérande  resteront  déposé  au  secrétariat  du  départenieut  j^up 
les  prendra  en  considération,  lorsqne  les  circonstances  le  permet- 
tront ;  au  surplus,  renvoie  la  municipalité  à  rexécutton  de  la  pro- 
clamation du  conseil  du  département  en  datte  dn  denx  de  oe  mois 
eencemant  les  malsons  religieuses.  » 

Cet  arrêté  ne  larda  paa  à  être  communiqué  à  lu  pauQifjj)^* 
lité  du  Croisic  ;  le  premier  janvier  1791,  elle  dél.ib.érait  à  £e 
8ujet«  : 

f  Du  samedy  preinier  janvier  mil  sept  cent  quatre  vingt  pnze,  à 
quatre  heures  après  midi^  la  municipalité  assemblée  après  lea  for- 
malités usitées  oii  présidoit  M.  Horvino.  maire.  Présens  :  MM.  Gal- 
UBUNo,  Ln  Lantibr,  Lk  Pai  et  ItAOOi.,  officiers  municipaux ,  ainsi 
que  UM.  Maillard,  Proftcr»  RAoni.«  Tavarsoit,  Lk  Paoi,  Uxs^,  0»t 
MIL  et  Bbioît,  notables.  —  Présent  :  M' OAvm.  proenreiir^^  ^S9B' 
Buias. 

I  De  I9  part  du  susdit  procureur  a  été  également  mis  sur  le  bu- 
reau un  arrêté  du  directoire  du  départemS  en  datte  du  21  décembre 
1790  concernant  la  conservation  des  religieux  capucin s  de  cette  ville, 
et  qui  renvoie  la  municipalité  à  l'exécution  de  la  proclamation  du 
conseil  du  deux  du  même  mois  concernant  les  maisons  religieuses 
dont  il  requiert  le  dépôt  aux  archives....  —  Sur  tout  quoi,  il  prip 
le  conseil  de  la  commune  de  délibérer.  —  Davu»,  p*"  de  la  commune. 

•  La  rauiiicipalité  déiibérant,  de  l'avis  du  conseil  de  la  coraiiiuiie. 
a  décerné  acte  au  procureur  de  la  commune  de  la  remise  des  pièces 
rètéréû»  en  son  réquisitoire.  » 

Que  contenait  la  procluDiation  du  conseil  du  déparlement 
mentionnée  dans  l'arrôté  du  directoire  ?  La  municipalité  du 
Croisic  l'ignorait  complèlaoïeat.  elle  en  avisa  le  directoire 
du  département  : 

*  Arch.  eomn.  dn  Croisîo.BB.  18.  R«gi«tr«  de  délibémtioM. 
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»  Du  1  j""  1701.  -  MM.  Nous  avons  rer-û  lo  l""  i'"rntro  lettre  du  31 
fh'combro  nxon  rarr''*t/«  >\i\  (léjiartomtMit  rolativemt  ii ■  aux  capucins 
de  iiotro  v\\\(^  on  daiK'  liu  2\  •lécembre  ilernior  nous  renvoie  à 
rexécuticn  (In  la  procl.imntion  du  conseil  tlu  depariomfnt  en  datte 
du  deux  du  même  mois  qui  ne  nous  est  point  encorre  i>arvenueet 
dont  nous  ne  connaissons  pas  les  dispositions.  Falte-nouR  le  plaisir 
do  nous  la  faire  passer  sy  vous  l'avez  atin  de  nous  y  conlormer.  • 

Nous  avons  i  '  jà  parlé  de  celte  proclamation  du  conseil  du 
2  décembre  iTWû  et  en  avons  indiqué  certaines  dispositions 
particulières.  La  question  la  plus  importante,  celle  de  la  ré- 
duction et  de  révacuation  des  maisons  religieuses,  fut  réser- 
vée. Toutefois,  la  conservation  des  couvents  situés  dans  les 
campagnes  ou  dans  les  petites  villes  fut  admise  en  principe. 
Autrefois,  en  offet ,  les  religieux  s'ôlaioiit  fixés  dans  les 
grnndfts  villes  n  nause  des  aumônes  pins  abondantes  qu'ils  y 
recevaient;  mais  actuellement  les  quôtes  sont  interdites  et  un 
traitement  convenable  doit  assurer  sa  subsistance  à  chaque 
religieux.  En  outre,  «  la  retraite  et  la  solitude  qui  sont  le  vé- 
ritable esprit  de  la  vie  religieuse,  sont  un  nouveau  motif 
pour  évacuer  le  plus  quMI  sera  possible  les  maisons  situées 
dans  les  grandes  villes  et  conserver  par  préférence  celles  qui 
sontdans  les  campa i?aes,  hoiirg-s  ou  pefitesvillessans  compter 
TavanLage  que  la  Nation  retirera  de  la  vente  des  maisons  qui 
sont  au  milieu  des  grandes  villes  et  qui  s'y  vendront  chère- 
ment. »  Ces  motifs  n'étaient  pas  nouveaux;  Treilhard  les 
avait  développés,  dans  un  rapport,  le  5  février  i790>  devant 
TAssemblée  nationale. 

(A  suivre),  H.  Glotin. 
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Pierre  111  de  Trogoff,  écuyer,  seigneur  de  Kerlessy,  sur- 
nommé le  Grand,  fifure,  en  1480,  dans  le  «  rolle  do  la  montre 
«  et  revue  faite  à  Dinan,  le  2*  jour  de  septembre,  de  99 
«  hommes  d'armes  et  200  archiers,  du  nombre  de  iÛO  lances 
t  fournies  de  ^ordonnance  du  roi  notre  sire,  sous  la  charge 
«  el  conduite  de  Monseigneur  de  Rohan,  sa  personne  com- 
«  prise,  par  nous  Gilles»  écuyer,  seigneur  de  la  Grisselerie, 
«  somelier  el  mettre  d'hôtel  du  roi.  »  {Dom  Moriee,pr.  vol.  III, 
col.  632). 

Le  15  mars  1503  (Note  de  M.  ie  C"  de  Iio6)Horduc)  on  le  15 
novembre  1503  (Mém.  de  Kerlessy)  il  fui  partagé  noblement 
par  son  frère  aîné,  Fiacre,  dans  les  successions  de  ses  père 
et  mère. 

Il  fut  nommé Jtulenr  de  ses  nièces  Marie  et  Anastase  de 
TrogofT,  filles  de  son  frère  Fiacre^  et  eût  à  ce  sujet  un  procès 
avec  Alain  de  Guengat,  amiral  de  Bretagne,  second  mari  de 

la  mère  des  mineures  .Vof/fz  ci-dessus). 

le  29  j.invier  1514,  il  retira  par  droit  de  prémesse  »  huit 
quartiers  do  froment,  mesure  de  Morlaix,  que  FraneiVis  de 
Trogoff»  sous  l'autorité  d'Y  von  de  Trogoff,  seigneur  de  Ker- 

*  Voir  la  livraison  d'août  1897. 
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hellou(^  1  i*  degrés  de  la  branche  de  Kervidern)  son  përe. 
avait  vendus  le  1*'  novembre  1510,  au  profit  da  ^oavernemeoi 

de  Saiiit-Jean-du-boïKt  (Mèm.  de  Kerlcssy). 

Le  4  avril  1516  «  le  dit  Pierres  deTrogoff  et  la  ditle  Cons- 
«  tance  de  Meryadec,  sa  funime,  icelle  héritière  principalle  et 
«  noble  de  feuz  Arlur  de  Meryadec,»  partagèrerent  noblement 
4t  Yvon  le  Hougef  garde  naturel  de  son  fils  Yves,  de  son  ma- 
«  rla^e  avec  feue  Marguerite  de  Meryadec*  dans  les  succès^ 
«  sions  de  Teu  Hector  de  Meryadec  et  de  Constance  du  Parc, 
«  përe  et  mère  dudit  Artur  et  de  la  ditte  Marguerite  de 
«  Meryadec.  »  {Mém.  de  Keriessy). 

Le  21  février  1517  il  fit  un  échange  avec  Nicolas  Ue 
Coelanleni,  s'  de  Keraudy  {I bid). 

Le  14  avril  1521  il  fournit  aveu  et  uiinu  au  seigneur  de 
Plougazaou.en  qualité  de  «garde  naturel  de  Piacre>son  fils  aîné 
«  de  son  mariage  avec  la  ditte  Constance  de  Meryadec.  u  {Ihid.). 

Le  31  août  15*22  %  Yzabelle  de  Meryadec»  sœur  juveigneure 
«  de  feue  Constance,  épouse  dudit  Pierre  de  Trogoff,  sieur 
■  du  Keriessy,  reconnaît  avoir  rccn,  de  ce  dernier,  comuie 
«  garde  naturel  de  Fmcre  de  Trugoiï,  son  lils,  la  somme  de 
«  quinze  livres,  pour  levée  du  partage  à  elle  due  aux  fins  du 
c  contrat  antérieur  du  18  avril  1517.  v>  (Ibid), 

Le  30  décembre  1525,  il  donna  procuration  à  «  Isabelle  Loz. 
a  sa  femme»  de  toucher  sou  bien  et  les  levées  et  revenus  de 
«  différents  douaires  à  elle  dus.  »  [Ibid). 

Pierre  de  Trogoff  fut  inhumé  «  en  la  tombe  enlevée  en 
voulte  »>  en  la  cliupelle  du  coté  de  l'Epilre,  dans  l'église  de 
Plougasnou,pt  sa  seconde  femme  fut  enterrée  «en  la  prochaine 
«  sépulture  et  tombe  à  costé.  »  (Noie  de  M.  le  O*  de  Hosmorduc)- 

Il  avait  épousé  en  premières  noces  Constance  de  Meryadec, 
dame  de  Keriessy  et  de  Buorz,  dont  issu!  : 

1*  Fiacre  qui  suit  : 

Devenu  veuf  en  1520  {Ibid),  il  convola  en  secondes  noces 

avec  Isabelle  Loz,  dont  il  n'eut  qu'une  fille. 
2*  Françoise  de  TrogotT,  femme  le  3  mai  1541  {Ibid.)  Alias  21 
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août  1548  {Note  de  M.  Ed.  de  Bergevin).  de  Valentin  Pastour, 
seigneur  deKerjean.  Le  21  août  1548,  Isabelle  Loz  était  veave 
et  faisait  une  transaction  avec  son  gendre  {Note  de  Jtf.  ie 
C**  de  Rosmorduc). 

La  note  suivante,  tirée  d'un  nkanuscrit  da  cabinet  de 
M.  Alain  Raison  du  Clouzlou,  fait  de  Françoise  la  fille  de 
Fiacre:  S.  D.  Franrois  Pustour  de  Launay  étoit  époux  de 
«  d*  Anne  Parcevaulx,  et  fils  aîné,  principal  héritier  et 
a  noble  de  nobles  homs  ValeuUn  Paslour  et  de  dame  Fraa« 
«  çoise  de  Tuongoff,  sieur  et  dame  de  Kerjan,  ladite  dame 
«  Hlle  Fiacre  et  sœur  Raoul,  sgr  de  Kerlessi.  Ledit  Raoul 
«  père  de  Pierre,  et  ledit  Fiacre  fils  autre  Pierre  et  de  dame 
•  Constance  Mériadec  ». 

Gonstaaee  de  Mèryadee  portait  ^argent  frelté  «fonif*  (qui  est 
Goieunou)  à  la  bordure  engretlèe  de  gueulei  ;  elle  était  fille  d*Ar- 
tt:ur  de  Méryadee  et  de  Béatrix  de  Guicaznou  (note  de  M,  le  c** 
<ie  Bomorduc)  :  petite  fille  d'Hector  et  de  Constance  du  Parc. 
(mémoire  de  Kerlessy)  et  arrière  petite  fille  de  lean  de  Méryadee,  sgr 
de  Créc'honvel,  Arthur  de  Méryadee,  son  père,  avait  pour  sœur 
Catherine  de  Méryadee,  femme  d'Yves  deTro^^fT,  ^'^r  de  Ker%'idGi  n, 
i  !0*  degré  de  la  branche  de  Kervidern).  Hector  do  Méryadeo  et  Hervé, 
son  frère,  furent  nommés  chevaliers  du  Pore-Kpio  le  8  mars  1438. 
Hervi*"  était  chevalier  de  l'Hermine  en  1454.  G.  de  Carné.  —  Cheva- 
liers breton.s  de  .-iaitit-Mxckei  Hervé  de  Méryadee  s'était  distingué  à 
la  prise  de  ^aint-Denis,  en  1453,  et  mourut  à  Wervick  en  Flandre. 

Les  Loz  portaient  de  gueulei  à  treie  ^^erviere  d^argeni  àecquéit 
membrèâ  et  grilletèt  d^or.  Nous  STons  d^à  parlé  de  cette  Aimllle  au 
tfi^degr^  de  la  branche  de  Coatalio. 

Valentm  Pasiour,  s^t  de  Kerjan,  en  Flouezoc'h.  époux  de  Fran- 
çoise de  Trogoir,  était  tils  do  Jean,  8'  de  Kerjan  et  de  Marie 
Caziri  qu'il  épousa  en  1314.  comme  fîlle  de  Jean  Cazin,  s»  do 
Kosangavet,  et  de  Marguerite  le  Maraut  ;  petit  fils  de  Jean,  s' 
de  Kerjan  et  de  Morant,  marié  le  15  avril  1494  avec  Jeanne  de 
Quelen,  fille  aînée  d*01ivier  de  Qoelen,  s'  du  Rest,  et  de  Blauotie 
fiertbelot  ;  arriére  petit  fils  de  Jean  Bastour  ou  Pastour,  époux  en 
1470  de  Jeanne  Gourmelon,  flUe  de  Ouyon,  s^  de  Kerjan,  laquelle 
épousa  en  secondes  noces  N.  le  Voyer« 


388  ORIOINSS 

Après  la  mort  de  Fjrançoiae  de  TrogoO;  Valentin  PMtoor  épousa  en 
secondes  noces  Marie  le  Da,  dont  il  ne  semble  pas  avoir  ea  d'enfknL 
De  son  mariage  avee  Françoise  de  Trogoft  il  eut  six  enfiints  :  1* 

François,  S'  de  Launay  et  de  Kerjan,  marié  en  1584  avec  Anne 
de  Parcovaux.  bisaïeul  de  Pierre  Pastour,  sgrde  Kerjan,  qui  épousa 
en  premières  noces  Jeanne  de  Tro^mtT,  de  la  mai-îon  do  Coatalio,  et 
dont  nous  avons  amplement  parlé  {i  l'  degré  de  kl  bvam  he  de  Coa~ 
laiio)  ;  "i"  Jean,  s"^  du  PouMu,  marié  en  lôRO  a%'ee  Harbe  le  Sega- 
ler,  tille  de  Pierre,  s""  de  Iti  Villeneuve,  et  do  Marie  de  Kerambel- 
leOf-auteur  de  la  branehe  du  Val  et  des  &illes  ;  3»  Raoul  s  4*  Marie, 
femme  de  Maurice  de  Kerret,  fils  d*YTes  et  de  Marie  Quehon  i  S* 
Jeanne,  femme  de  Jean  Corre,  s'  de  Kerlavarec  ;  6*  Isabelle. 

Les  Pastoor  portaient  :  cTor  au  tUm  de  gueule»  accompagné  de 
cinq  (nlleltes  cTazur  en  orle  2.  2.  i. 

(Qènéatogie  inédUe  des  Fastour  par  M»  Ed»  de  BergevinJ, 

bOUZlÈMtS  DUGRÉ. 

Fiacre  de  Trogolf,  écuyer,  sei^j^neur  de  Kerlessy,  était  mi- 
neur le  14  avril  1521.  lorsque  Pierre  de  TrogofT  rendit  aveu  & 
la  seigneurie  de  Plougaznou,  «  comme  garde  naturel  de 
«  Fiacre,  son  flis  atné  de  son  mariage  avec  ladilte  Coiislance 
«  lie  Mcryadcc.  »  [Mém.  de  /{crlcss//).  11  élaiL  tiiicure  miuour 
le  août  152::?,  d'après  la  quitlance  de  ce  jour  citée  à  l'article 
précédent  {Jhid.) 

11  était  majeur  le  11  octobre  1530,  d';i[>rès  «  Procuration 
«  donnée  à  différents  particuliers,  par  nobles  gens  Yvun 
«  iaurens  et  Yzabeau  do  Meryadec  de  toucher  pour  les  droits 
«  advenants  de  cette  dernière  dans  les  successions  de  Artur 
«  de  Meryadec  et  de  Hi^afrix  d*>  Quicaznou  la  somme  de 
«  quinze  livres  monnoie  de  nobles  écuyer  Fiacre  de  Trogoff, 
«  sieur  de  Kerlessy.  »  {Ibid,) 

En  1533  il  assistait  à  une  montre  de  la  paroisse  de  Plougas- 
nou  «  Fiacre  de  TuongoO  à  cheval,  sans  harnois.  »  Ms$,  de 
M.  Alain  Raison  du  Cieuziou).  Il  comparaissait  à  la  réforma- 
tion  des  fouages  de  la  môme  paroisse,  en  i53b(Mss.  deSaint- 
Brieue)on  1543  {Pitre  de  Liste  du  Ùreneuc,^  Armoiries  et  préé- 
minencest  e/e.)  «  Trôve  de  Kerdennoury . ...  le  manoir  et  deux 


Digitized  by  Google 


BT  OÉ?iÉAI«OQlC  DE  LA  MAISON  DE  TRQQûrF 


389 


«  mélairieb  '!h  K^Tlossy  app'  à  Fiacre  de  Trongo. . .  Trêve  de 
^  Guicasnou...  Blaubalanec  (allas  :  Blambal&necj  app*  à 
«  Fiacre  TroDgo  (aliàs  :  Trougou)  s'  de  Kerlassy.  » 

Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Nantes  cite  deux  autres 
Trogoff  que  nous  n'avons  pu  classer  :  S.  D.  Piougasnou  —  au 
fief  de  MoataOlant  «  Rolland  Tuongoff,  s*  de  Kerprigent  >»  — 
1543.  Lan  mandez  (enclave  de  Dol)  «  Kersalto  à  Alliette  de 
Tro^i.'^o,  noble.  » 

Fiacre  de  TrogofT  el  sa  l'emine  moururent  avant  le  27  décem- 
bni  1553,  date  du  partage  de  leurs  biens  {Mém.  de  Kerlessy). 

Il  avait  épousé  Béatrix  de  Kerleau,  dont  il  eut  au  moins 
deux  fils: 

1*  Raoul  qui  soit. 
Anthoyne  de  Trogoff  partagé  noblement  par  son  frère  le 
27  décembre  1553  {Note  de  M.  le  comte  de  Rosmordtfc,  et  mém. 
de  Kerlessy), 

Béatrix  de  Kerleau  était  fille  d'Yves  de  Kerlean,  sgr  de  Goas-an- 
Hanint,  et  de  Marie  Poenoes  ;  petite  fille  de  Rolland,  marié*  en  février 
1465,  à  Catherine  Honehorre  ;  arrière  petite  fille  de  Pierre  et  de 
Marguerite  du  Bois  de  Doardu.  Elle  avait  pour  trisaïeul  Pierre,  sgr 
deGoas-an-Harant,  époux  de  Tbominede  Goétmohan,  etpourqua* 
trième  aïeul,  Alain  vivant  en  1382. 

I-e  père  de  Béatrix  avait  pour  frère  puiné  Philippe,  chevalier  de 
Malte,  commandeur  cie  la  Guerche.  Son  bisaïeul  avait  entre  autres 
frères,  Vincent,  abbé  do  R6^?ar  en  1113,  de  Prières  en  1467,  chance- 
li^^r  (Je  Bretagne,  puis  évèque  de  Léon  en  1472,  mort  en  1470.  Le 
frère  ainé  de  Béatrix,  Guy  de  Kcrleau,  S2;r  de  Goas-an-Harant, 
ëpouiia  Marie,  dame  de  Lisle,  et  continua  cette  branche  de  la  maison 
deKerleau  qui  obtint,  le  16  juillet  1670,  un  arrêt  d'ancienne  extrac- 
tion chevaleresque. 

Les  Kerle&u  portaient  d'azur  au  cerf  passant  d'or. 

TRBIZIÈUB  DBGRÉ. 

Raoul  de  Trogoff,  écuyer,  seigneur  de  Kerlessy,  partagea 
noblement  son  frère  Anthoyne*  le  27  décembre  1553,  dans  les 
successions  de  Fiacre  de  Trogoff  et  de  Béatrix  de  Kerleau,  ses 

père  el  mère.  {Mém*  de  Kerlessy). 
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Le  18  décembre  1563,  il  passa  une  transaction  avec  «  nobles 
«  homs  Viocent  du  Parc,  sieur  du  Parc  el  du  Mesqueàn,  par 
«  laquel  on  -voit  que  le  dit  Raoul  de  Trogoff  étoit  fils  de 
«  Fiacre»  ledit  Fiacre  fils  de  Pierre  et  de  Constaoce  de  Merya- 
«  dec,  laditte  Constance  fille  atnée  d'Artur  de  Méryadec,  ledit 
«  Artur  fils  aloé  de  Hector  de  Méryadec  et  Constance  du  Parc, 
ic  sœur  de  Salomon  du  Parc,  ces  deux  derniers  enfansdTvon 
«  du  Parc  el  de  Plezou  Periou,  si  igneur  el  dame,  en  leur 
«  vivant,  de  Mesqueau  i!t  du  Parc,  ludile  transaction  signée 
«  de  Laiiiiay  el  F.  Marrec.    [Mém.  (h  Kerlc^sy^. 

Raoul  de  TroiiolT  est  ri  té  comme  pan-aiii  dans  les  regiistres 
paroibtsiaiix  de  Pluugasncn  45  dccembi  u  1555,  ....  1558, 
et  17  juin  15<jl,  cl  dut  mourir  avant  le  1"  juin  1567,  époque  à 
laquelle  son  llis  Pierre  est  qualifié  seigneur  deKeriessy. 

11  avait  épousé  Françoise  Prigeiit  qui  vivait  encore  en  1572 
et  15T4. 

12  octobre  1572  «  transaction  passée  entre  écuyer  Pierre  de 
«  Trogoff,  sieur  de  Kerlessy,  fils  aîné  dudit  Raoul  de  TTogoff, 
«  et  de  ladite  Françoise  Prigenl,et  cette  dernière,  par  laquelle 
«  on  voit  quUl  a  cédé  différents  biens  à  sta  mère,  tant  pour 
«  douaire  que  pour  tenir  de  partage  à  ses  frères  et  sœurs 
«  juveigneurs,  dans  la  succession  dudit  Raoul  de  Trogoiï,  père 
u  commun.  Laditte  transaction  signée  :  P.  de  TuongolT, 
«  G.  Flammanc  et  M.  Laisné.  »  [Mém,  de  Kerletsy), 

1  août  1S74.  «  Autre  transaction  passée  entre  les  mêmes 
«  parties,  pour  le  même  sujet,  par  laquelle  ils  changent  les 
«  iiuritaycs,  tant  pour  douaire  de  ladilto  Françoise  Prigeiil  que 
«  pour  le  partage  provisionel  de&  juveij^ueuri.  La  ditle  tran- 
"  saclion  signée  :  Françoise  Prigent,  P.  de  Tuongotl,  Lucas  et 
u  C.  Plammanc.  »  {làid.). 

Du  mariage  de  Kaoul  de  TrogolT  cl  Je  l^'f-ançoise  Prigeut 
issurent  sept  enfants  : 

1"  Pierre  qui  suit. 

2*  Vincent  de  Trogotf,  seigneur  de  Langle,  uuptisé  le  1  jan- 
vier 1554,  ayant  pour  parrains  Vincent  Toutbodo,  seigneur  de 


Vt  QÊNfALOOlK  DE  LA  MAISON  D£  TROGOFP 


301 


Cuilfbs^  et  Olivier  de  Quicaxnou.  Il  fut  partagé  en  1572,  {note 
de  M.  te  C*  de  Rosniordue)  se  maria  dans  l'évôché  de  Léon 
et  eut  pou^  flls  atoé  Christophe  de  Trogoff,  seigneur  de  Langie* 
qui  eût  lui-même  pour  flis  utné,  héritier  principal  ei  noble» 
René  de  Trogo(t«  écuyer,  seigneur  de  lAngle,  demeurant  au 
manoir  de  Kéridec,  paroisse  de  Plouneventer,  évêché  de  Léon, 
tnuintenu  dans  sa  noblesse  d'uncieune  extraction  par  arrêt  du 
5  août  1669.  {Pièces  juslificativcs). 

3*  Claude  (le  TrouiilT  i);i[>tisé  le  9  décembre  1556,  ayant  pour 
parrains  Clauiic  ih*  yueleii,  sgr  de  Foiilplaucoet,  et  Uaoul  de 
Tromeiin,  el  \umr  nmrrain»»  Lucie  Guicazaou. 

4'  Fiacre  de  TroKOtT  bapUse  le  *')  mai  1502,  ayant  pour  par- 
rains Melianus  Corram,  prôlre,  et  Fiacre  Berlago.  11  fut  par- 
tagé en  1572  [Note  de  M.  le  C"  de  nosmorUiic). 

5*  Marie  de  TrogulT  (partagée  en  1572  [Ihid  ]  el  It;  16  déceni- 
1576  «  transaction  passée  entre  nobles  homs  Pierre  de  Tro- 
«  goIT,  sieur  de  KeriesSy,  et  demoiselle  Marie  deTuongolT^  sa 
«  sœur,  sous  Tauthorité  de  nobles  homs  Philippes  Largen- 
«  ton,  sieur  de  Kgueff,  son  mari,  au  sujet  des  biens  aliénés 
u  par  leurs  prédécesseurs  et  du  droit  avenant  de  la  ditLe 
«  Marie  de  TuongofT  dans  la  succession  de  Béatrix  de  Ker- 
«  leau,  leur  ayeule  commune,  par  représentation  dudit  Raoul 
«  de  TrogofT,  leur  père.  Laditte  transaction  signée  :  M.  Gour- 
«  vil,  Pti.  Largenlon  et  P.  Pappe.  »  [Mém.  de  Kerlessy)* 

Eu  15<17  L-l  lâSi  l'Ile  élail  marraine  à  Pluu^rasnou.  De  son 
mariage  avec  Piiilippe  Argenlon  elle  eut  au  moins  un  [ils 
nommé  GutUauine,  baptisé  le  18  décembre  ir)fio,  ay;ui[  pour 
parrain  Mile  Argenlon,  prcMi  e,  et  pour  marraine,  Marguerite 
Luorzou,  daiue  de  Kerbii^uet. 

0'  Barbe  de  Trogolf  baptisée  le  S  novembre  1557,  ayant 
pour  parrain  Raoul  le  Segaler,  et  pour  marraine  Barbe  le 
Régaler.  Elle  fut  partagée  en  1572.  En  1597  elle  était  veuve  de 
noble  mettre  Thomas  Toulcoôl  {Noie  de  M.  le  Q'  de  lios- 
mordue)^ 

fille  vivait  encore  le  25  août  IdOO,  d'après  '<  traité  passé  entre 
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«  nobles  homs  François  de  Trogoff,  sieur  de  Kerlessy,  et  de- 
u  moiselie  Barbo  de  Tuongoiï,  sa  tante  paternel,  touchant  le 
«  droit  avenant  de  cette  dernière  d«^ns  les  successions  de 
«  Raoul  de  Trogoff  et  Françoiae  Prigent,  père  et  mère  de  la 
«  ditte  Barbe  de  Tuongoff,  ayeal  et  ayeule  dudit  François  de 
«  IVogoff,  par  ta  représentation  dudit  Pierre  de  Trogoff»  son 
«  père.  Ledit  traité  signé  par  de  Tuongoff,  Ph.  Argenton,  Y. 
«  Clech,  et  G.  Flammauc.  »  (Mém.  de  Kerlessy). 

V  Olive  de  Trogoff  partagée  en  1572,  et  vivant  encore  en 
1507  {Noie  de  M.  le  de  Hosmardue).  En  1587,  elle  signait 
un  acte  des  registres  paroissiaux  de  Plougasnou. 

Françoise  Prigent  était  fille  de  Guy  Prigent,  s'  de  Kerdiargarz, 
en  Ploug^ar,  évôcbé  de  Léon  (Note  de  M.  le  C*"  de  Rofirtrord-uc). 
Elle  vivait  encore  le  juin  15«7,  et  était  marraine  de  Pierre  Bara- 
zer,  dont  son  fils  Pierre,  sgr  de  Kerlessy,  était  parrain.  M.  de  Tro- 
goft  de  Kerelleau  lui  donne  un  écu  d'azur  à  ia  fasce  d  ur  accompa- 
gnée dê  iroù  moleitet  de  mfme.  Ce  sont  les  armes  d*nne  Hsimille  de 
l'éréché  de  Léon  qui  a  produit  Jean  Prigent,  dianoelier  de  Bretagne, 
éTéque  de  Léon  en  1499.  tranféré  à  Saint-Brieue  en  I4S0,  inhumé 
dans  sa  cathédrale  en  1472.  Nous  ne  pouvons  contrôler  cette  attribu- 
tion  ;  mais  nous  sommes  tenté  de  rattacher  Françoise  aux  sieurs 
de  Kervezec,  en  Plougasnou,  et  dp  Kerliridou.  en  Plouaret.  portant 
d'argent  au  croissant  de  sable  acœmpayné  de  irais  tourteaux  de 
nu^me. 

La  famille  Argenton,  originaire  du  Poitou,  s  ost  »Hablie,  avant  1427, 
dans  r(^v6cht'  de  Tri^guier,  où  elle  est  mentionnée  dans  les  réforma- 
lions  des  louages  des  paroisses  de  Plougasnou,  et  de  Plouegat- 
Guerrand.  Elle  portait  d\jr  à  trois  tourlenur'  de  gueules,  l'écu  semé 
de  croiseties  recroisellées.  —  Alias  :  ti'ar  ci  ia  croix  d'azur  canton' 
née  de  tourteauat  de  gueules  {Kerviter.  —  Bio-Biàl.  Bref.). 

Les  Toulcoet  ou  Toulgoôt,  originaires  de  révècUé  de  Tréguier, 
portaient  d'or  à  ia  quinte/euiUe  d'asur. 

(A  suivre).  V**  Louis  Urvoy  db  Portsaufarg. 
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LA  COMPAGNIE  DES  ILES  D'AMÉRIQUE 

GUILUUIE  D'ORANGE  &  LE  PÈRE  DUTERTRE 

ie09-1674 
(Suite'), 


Trois  actes,  dont  deux  par  Richelieu,  ont  été  signés  à  la 
mdme  date,  SI  octobre  1826,  pour  constituer  la  Compagnie  de 
Saint'^Christophe  :  Un  contrat  notarié,  un  traité  d'association, 
une  commission  ministérielle.  Sur  les  trois,  deux  ont  été  pu- 
bliés par  Dutertre.  Le  premier,  que  nous  considérons  comme 
le  plus  unijortant,  est  resté  inconnu  à  l'historien  des  Antilles. 

Dutertre  n'a  reçu  en  coniniuiiicalion  que  les  pièces  orii^i' 
nales  amassées  au  siège  de  la  Compagnie,  chez  les  Fouquet 
père  et  fils.  11  n'a  rien  eu  de  celles  conservées  par  le  Cardinal. 
Ces  dernières,  après  la  mort  du  Grand  Ministre,  furent 
remises  aux  Archives  des  Affaires  Etrangères.  Ceci  explique 
pourquoi  Dutertre  en  a  ignoré  l'existence  et  comment  il  a  été 
privé  d'un  certain  nombre  de  documents  qui  font  lacunes 
dans  son  ouvrage. 

Nous  avons  déjà  fourni  la  preuve  de  l'extrême  difficulté 
que  l'on  éprouve  à  éclaircir  ces  origines  de  la  colonisation 

'  Voir  lAlivraiion  aoAt  1S97. 
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française  aux  Antilles.  C'est  à  force  de  relire  les  documents, 
afin  d'en  pénétrer  le  sens,  que  Ton  parvient  à  découvrir  les 
traces  de  la  vérité.  Il  semble  qu'elle  ait  toujours  un  intérêt 
petit  ou  grand  à  se  dissimuler.  L'acte  important  inconnu  à 
Dutertre  doit  attirer  Tattention  sous  ce  rapport.  Des  trois 
sortis  de  la  même  plume,  il  fatsigné  le  premier  —  puisqu'il  est 
cité  li.ilib  le  second  —  nie  du  Bourgtiboiirg,  paroisse  Saînt- 
t*aul,  chez  M"  Isaao  Marliii  tie  Maunny,  «  conseiller  du  Roy 
en  ses  conseils  d  état  et  privé,  principal  secrélaire  du  Car- 
dinal. Les  deux  autres  furent  signés  au  Petit  Luxembourg  ob 
résidait  alors  Richelieu,  à  Paris. 

Nous  ne  voyons  qu'un  motif  pour  expliquer  cette  différence: 
il  était  inutile  de  faire  connaître  les  associés,  sauf  Martin  et 
Cavelet,  parties  contractantes,  aux  deux  principaux  signa- 
taires du  contrat  qno  nous  allons  examiner,  d'Esnambuc  et 
du  Koissey.  La  maxime  «  ce  qui  est  inutile  est  nuisible»  trou- 
va son  application  dans  la  conjoncture. 

On  conçoit  que  Richelieu,  après  une  aussi  fructueuse  et 
honorable  campagne  accomplie  par  d'Esnambuc  et  du  Roissey 
n'avait  rien  à  leur  refuser.  Ils  étaient  liés  par  une  convention 
avec  Levasseur  et  ses  compagnons  qui  tenaient  Ttlo.  On  ne 
pouvait  agir  sans  le  concours  des  uns  ei  de:»  autn'à.  D'ailleurs, 
il  y  avait  conrurrence;  les  Anglais  pouvaient  revenir  très 
vite  à  Saint-Ghrisloplie  et  les  protestants  des  deux  nations  s'y 
fréquenter.  Bien  que  Levasseur,  huguenot  de  Dieppe,  fût  bon 
compatriote  (tout  le  fait  croire),  l'argent  britannique  était  à 
craindre.  Tarder  eût  été  sûrement  une  faute.  Le  Cardinal 
n*hésita  pas.  Dès  le  2  octobre  1026,  quelques  jours  après  leur 
arrivée  à  Paris,  il  concède  à  d'Esnambuc  et  du  Roissey,  pour 
viiiKl  aris,  «  le  privilège  et  pouvoir  d'aller  peupler  et  faire 
habiter  le»  ish  s  de  Saint-Christophe  et  de  la  Barbade,  situées 
à  l'entrée  du  Pérou.  »' 

'  I.a  Barbade  notamment  est  à  une  diftianc«  coosidérablts  de  ce  qu'oa 
appelait  t  Tentrée  du  Pérou,  t  Mail  an  e«s  tempe  d'innoeêiice  géographique, 
on  ny  regardait  pat  de  ei  prte. 
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Cette  oonctfsion,  aceordée  dans  an  élan  de  contentement, 

dut  leur  sembler  forL  belle  de  la  part  du  Ministre  qui  les 
récoin()t'nsait.  Leurs  déairs  (étaient  comblée.  JU  avaient  la 
si^'iiaturu  de  Riohelieu.  Personne  ne  pourrait  maintenant  lâs 

supplanter... 

Mais,  après  réflexion,  nos  fleux  capitaines,  se  rappelant  ce 
qui  avait  éié  résolu  culro  eux  et  Waërnnrd  qu'ils  ne  pou- 
vaient oublier,  eurent  bientôt  à  se  rendre  compte  do  l'énorme 
ciisrge  que  ee  préloadu  pouvoir  leur  imposait.  Atlaieot-iU 
aventurer  les  queJqaes  milliers  de  francs  que  la  rareté  passa- 
gère du  tabao  venait  de  leur  procurer?  C'eût  été  une  impru- 
dence. Ils  comprirent  que  céder  avantageusement  leurs  droits, 
d'ailleurs  pré^irês,  à  une  compagnie  de  commerce  valait 
mieux  que  les  exercer  eux-mêmes. 

Alors  intervint  Pacte  important,  celui  intitulé  :  «  Contrat 
pour  tEtaMUsement  det  Français  à  Saint'Chrisiophe.  » 

Dans  cet  acte  passé  à  Paris  devant  notaires,  d*Bsnambuc  et 
du  Roissey  déclarent  remettre  leurs  dits  «  privilège  et  pou- 
voir w  et  prêter  leurs  noms  aux  sieurs  Martin  de  Maunoy  et 
Cavelet  du  Hertelay  représentant  la  Société  dont  le  Cardinal 
avec  douze  autres  personnages  (parmi  lesquels  eux-mêmes) 
devenaient  les  actionnaires.  f^;i  ïîociété  s'etii-'aue  à  faire  tous 
les  frais  de  l'entreprise.  Klle  aura  la  moitié  des  profits,  aban- 
donnant l'autre  à  répartir  «Mitre  les  enpayés  Irani-ais  (|ui  pas- 
seront aux  Iles  et  s'y  livreront  aux  travaux  de  colonisation. 
Un  dixième  sera  prélevé  sur  tous  les  bénéfices  généralement 
quelconques  pour  les  «  salaires,  peines  et  vacations  »  de 
d'Esnambuc  et  du  Roissey. 

Telles  sont  en  substance  les  principales  conditions  de  ce 
contrat  important,  ignoré  jusqu'en  1803»  époque  à  laquelle 
Margry,  sans  en  avoir  épuisé  Tintérét  tiistorique,  l'a  joint  en 
appendioe  à  son  d'Esnambue,  ce  dont  nous  devons  lui  savoir 
gré. 

Le  dit  acte  est  remarquable  par  les  renseignements  y  ren- 
fermés. Nous  en  avons  déjà  profilé.  On  y  voit  d'abord,  meo- 
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tionnés  exactement  et  réunis,  les  noms  et  qualités  des  deux 
principaux  contractants,  ce  qui  nous  a  permis  de  fixer  leur 
personnalité,  quand  ces  noms  se  sont  retrouvés  séparés  ou 
ou  dénaturés  en  d'autres  documents.  Ainsi,  comment  les 

reconnaître  déguisés  en  «  Chambuc  et  Chardonville  »,  si  l'on 
ne  sait  que  «<  Pierre  de  Belain,  écuyer,  sieur  d'Esnambuc. 
demeurant  à  Vertot,  pays  de  Gaux,  et  Urbain  du  Roissey, 
écuyer,  sieur  de  Chardonville,  domicilié  à  Rouen  n  sont  bien 
les  hommes  auxquels  nous  avons  affaire;  l'un  et  l'autre 
«  capitaines  eniretenm^  de  la  Marine  de  Ponant,  logés  pré- 
sentementà  Paris,  rue  des  Prouvaires,  où  pend  pour  enseigne 
la  cornemuse?*» 

On  y  remarque  ensuite  ce  passage,  pour  nos  origines  d'une 
grande  valeur  historique. 

€  Ceux  qui  les  ont  MSlstez  Jusqu'à  présent  ont  ès  H.  isles  deux 
torts  ez  quels  y  a  quatre-viugts  hommes,  des  munitions  et  des 
esclaves  {nsques  au  nombre  de  quarante  ou  environ, 

Ce  sont  là  cet  t.iinf  ment  les  deux  forts  de  Levasseur,  ses 
compagnons  et  le  vivant  produit  de  sa  dernière  chasse  sur 
quelque  négrier  allant  à  Saint-Domingue. 

Egalement  à  considérer  l'alinéa  qui  suit  : 

<  Ensemble  les  marchandises  qu'ils  (ceux  qui  les  ont  assistés)  ont 
amassées,  recueillis  ou  acheptëes,  i!  e^^t  accordé  entre  les  parties 
que  toutes  celles  qui  se  trouveront  sur  les  lieux  lorsque  les  vais- 
seaux des  sieurs  associés  y  arnvojont,  seront  au  profit  des  sieurs 
(le  Roissey  et  d'Esnambuc  et  d«»  tous  autres  y  ont  intérest  avec 
eux.  pour  en  faire  tout  ce  que  Oon  leur  semblera  ;  lesquelles  mar- 
chandises seront  apportées  en  France  sur  les  vaisseaux  des  sieurs 
associés,  en  payant  ic  fret  et  le  port  d'icelles  » 

•  Entretenu,  opposé  ^  auxiliaire.  L'officier  entretenu  est  celui  dottt  !• 
■ertices  et  le  trailoment  courènt,  m>'  me  (juami  il  n'est  pat  employé. 

'Les  enseignes  tenaient  lieu  de  naméros.  Les  rues  ne  reçurent  d'inscrip- 
lioM  fiomiaattvef  et  «n  nam^tage  qa*an  liècle  pin*  tard,  «b  I7SS,  tout  la 
lieatenaaM     Folice  du  naov  Rénnlt. 
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L'obligalioti  paraît  contradictoire.  Il  est  évident  que  la 
Compagnie  ne  pouvait  cotisonlirà  ce  que  les  marchandises 
fussent  envoyées  à  l'étranger.  Alors  il  ne  fallait  pas  mettre 
«  pour  en  fuire  tout  ce  que  bon  leur  semblera 

Mais,  passons  l  Cette  exigence  avait  sans  doute  un  autre 
motU,  celui,  par  exemple,  de  toucher  «  le  fret  et  le  port 
d'iceltes  marchandises  »»  s'ils  étaient  payés  el  de  garder  les 
marchandises,  s'ils  ne  Tétaient  pas. 

«.  fùe  plus,  i!  est  accordé,  que  les  deux  fort?,  les  munitions  qui 
s'y  trouveront  et  lesd.  esclaves,  seront,  appartiendront  et  demeu- 
reront au  profit  des  sieurs  Maruii  ci  Hertelay  et  de  leurs  associés, 
moyennant  le  prix  et  somme  de  troU  mîU»  livres^  qui  seront  payez 
et  fournies  an  sieur  d'Esnambnc  —  et  proriendrent  de  ee  quUls  (les 
deux  eapitaines),  apporteront  et  envoyeront  des  isles  au  bénéltee 
des  sienni  assodés.  lors  du  retour  de  leur  premier  voysge  ». 

En  rail,  la  Compagnie  ne  voulait  pas  avancer  les  trois  mille 
livres.  On  comprend  sa  méfiance  jusqu'à  un  certain  point. 
Mais  la.  combinaison  était  peu  rassurante  pour  d'Esnambuc. 
La  somme  à  lui  promise  serait  payée  sur  le  prodoit  de  mar- 
chandises de  Saint-Christophe  appartenant  aux  associés» 
mais  venant  de  Itle  avec  des  marchandises  semblables 
appartenant  aux  deux  capitnines  ou  à  «  ceux  qui  les  ont 
assistés.  »  Il  éldïi  fort  à  craindre  que  ceux-ci  ne  fournissent 
la  matière  du  paiement  promis,  tant  par  le  fret  que  par  les 
marchandises  transportées,  et  cela,  sans  toucher  un  sou  des 
3000  livres.* 

En  tout  cas.  payer  ces  oOOO  I.  comptant  à  d'Esnambuc  eût 
été  mieux  que  les  hypotliéquer  sur  un  gain  aléaloire.  Notre 
capitaine,  au  lieu  d'arriver  les  mains  vides  à  Saint-Christo- 
phe, les  eût  remis  de  suite  à  Levasseur,  ce  qui  eût  produit  le 
meilleur  effet,  en  évitant  tout  fâcheux  soupçon. . . 

On  peut  se  âgurer  de  quelle  mine  JUevasseur  dut  apprendre 

)  Ce  qui  arriTa,  oomm*  parait  1«  proum  la  r«qa4le  d«  LewMMiir»  «i  froio 

d«ment  accasillie. 

TûMiî  xin.  —  NOTicKs.  —  xm*  ANNite,  0*  UV.  33 
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la  coint)inaison  qui  le  dépouillait  de  ses  deux  forts  et  de  ses 
40  nègres  d'une  manière  aussi  peu  déguisée.  Il  fallut  saas 
doute  toute  rinlelligence,  dont  le  capitaine  d*l£snambue  a 
donuô  tant  de  preuves,  pour  surmonter  cette  difficulté... 

Suivent  les  conditions  auxquelles  d*Esnambnc  et  du  Rois- 
sey  pourront  faire  la  course.  Les  deux  tiers  des  prises  appar* 
tiendront  à  la  Compagnie,  le  troisième  tiers  aux  gens  de 
l'équipoge,  «  l'onzième  estant  préalablement  pris  et  levé  pour 
les  sieurs  d'KsDambuc  et  du  Eoissey,  leurs  capitaines  ». 

Les  événements  ne  leur  pernkirent  pas  de  chercher  à  pro- 
fiter de  cet  avantage.  Mais  Tarticle  prouve  que  le  Grand 
Cardinal  favorisait  la  course  dans  la  mer  des  Caraïbes,  au- 
delà  des  AmUiés. 

Le  contrat  passée  comme  nous  ravons  dit,  le  31  octobre 
1626,  est  ijigné  :  Urbain  du  Roissey,  Belain,  Martin,  Gavelet, 
avec  de  Beaufort  et  de  Beauvnis,  notnires. 

Cet  acte  habilement  rédigé  par  le  sieur  Isaac  Martin  de 
Maunoy,  assisté  de  Maître  Michel  de  Beauvais,  semblait 
répondre  aux  désirs  de  d'Esnambuc  et  du  Roissey.  A  pre- 
mière lecture,  on  peut  en  juger  ainsi.  En  s'y  reprenant,  on 
entrevoit  que  les  avanfages  accordés  aux  deux  capitaines  et  i 
la  future  colonie  sont  rendus  à  peu  près  illusoires,  aussi  bien 
par  les  réserves  qui  les  suivent  que  par  les  difficultés  non 
prévues  de  l'exécution.  Tout  est  efîleuré,  rien  n'est  appro- 
fondi. Le  nombre  d  hommes  à  embarquer  n'est  mÔme  pas 
déterminé,  faute  capitale  i  Ce  que  l'on  donnait  d'une  maio  à 
d'Esnambuc  et  ses  compagnons,  on  leur  retirait  de  l'autre» 
sans  avoir  Tair  d*y  toucher.  Le  Cardinal  avait  été  généreux, 
parce  qu'il  devait  Télre.  Les  sous-ordres  atténuèrent  tant 
qu'ils  purent  l'effet  de  la  générosité  de  leur  maître. 

La  lecture  du  traité  d'association  qui  fut  signé  le  môme 
jour,  non  en  la  i  ruscnce  de  d'Esnambuc  et  du  Roissey,  fait 
tout  de  suite  pressentir  un  déboire  pour  eux  et  leur  monde. 
Dès  le  début,  on  est  surpris  de  trouver  après  les  mots  «  sous 
la  conduite  des  sîeure  d'Esnambuc  et  du  Roissey,  capitainev 
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de  Marine  cette  réserve  singulière  :  «  ou  tels  autres  que  bon 
nous  semblera  de  choisir  et  nommer  ». 

Il  y  a  là  comme  une  boutade.  On  veut  être  maître  de  tout." 
Il  est  vraisemblable  que  cette  incidente  inattendue  des  onze 
mots  soulignés  ne  devait  pas  figurer  sur  la  minute  et  qu'elle 
fut  ajoutée  par  renvoi,  à  la  demande  de  quelque  associé  à  qui 
on  n*aura  pu  la  refuser.  Quel  conseil  en  délibération  n^a  subi 
de  ces  malencontreuses  exigences  qui  «dérangent  toute  l'éco- 
nomie d'un  projet  ou  d*ttn  acte  important  ! 

Car  veuilles  observer  que  si  d'Esnambuc  et  du  Roissey 
avaient  été  présents,  ils  auraient  pu  s*écrier  en  se  retirant  in- 
digtiés  :  «  Eh  bien  !  messieurs,  nommez  en  d'autres  1  »  Alors 
q  u'arrivait-il  t  Que  les  auires  nommés,  parvenus  à  Saint'Gbris- 
tophe,  trouvaient  Levasseur  furieux,  qui  les  repoussait  comme 
des  intrus,  vendait  ses  droits  aux  Anglais  et  l'alTaire  était 
niHiuiuee. 

Mais,  après  cette  bitutade,  que  devenait  le  contrat  dans  la 
pensée  des  associés?  On  se  contente  de  rappeler  au  traité 
d'association  que 

«  Lea,  sieurs  d'Bsnambno  et  du  Roissey  oat  fait  leur  déeUntloD, 
par  devant  de  Beaulbrt  et  de  Beauvais  notaires,  que  tout  ctgu^U» 
<mi  fait,  et  feront,  est  et  sera  pour  et  au  profit  de  nous  associés, 
auxquels  ils  ne  fbntqne  prester  leurs  noms  pour  Texéeution  de  la 
dite  entreprise,  le  oontoiu  en  laquelle  déclaration  eera  suivi  ». 

Ainsi  le  contrat  synallagmatique,  contenant  engagement 
mutuel,  devenait  une  simple  déclaration  tout  &  l'avantage  des 
associés.  D'un  acte  à  l'autre,  dans  la  même  journée,  les  termes 
s'étaient  singulièrement  affaiblis.  Il  y  avaitde  quoi  surprendre. 

Comment  I  D'Esnambuc  et  du  Roissey  ont  «  découvert  » 
(c'est  Richelieu  qui  le  dit)  Saint-Ohristophe  et  la  Barbade  ;  ils 
ont  rapporté  de  la  première  une  riche  cargaison  et  consenti  à 
prêter  leurs  noms  pour  coloniser  ces  ties;  c'est  à  eux  qu'in- 
combera l'exécution  de  l'entreprise, et  Ion  ne  fait  pas  plus  de 
cas  de  ces  deux  hommes  précieux  !  On  pourra  choisir  d'autres 
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chefs,  si  le  caprice  l'ordonne  !  lit,  ct3  qui  parait  plus  surprenant 
encore,  des  avantages  précédemment  accordés>rien  iciqu'uoe 
simple  allusion  ambiguë,  à  la  fia  d'une  phrase  assez  vague. 
«  Sera  suivi  »  en  quoi  ?  Et  pour  qui?  Il  était  si  facile  de  mettre 
«  sera  en  tous  points  suivi  ».  Que  de  petits  mystères  l  Si  ce 
n*était  de  la  mauvaise  foi,  c'était  de  l'ignorance.  Trois  per- 
sonnes seiilemenl  a.ur  treize  savdi»'iil  au  juste  à  quoi  s'en  tenir 
surcH  qu'avaient  fait  d'Esnambuc  et  du  Roissey  :  Richelieu, 
Martin  etCavelet.  Les  autres  associés  l'ignoraient  et  il  y  uvail 
sans  doute  inconvénient  à  ce  qu'on  les  renseignât  par  le  menu. 
Avec  la  complication  de  Levasseur  et  de  sa  troupe  de  hogue- 
nota,  des  Anglais  descendus  à  Saint-Christophe,  des  Sauvages 
menaçants»  des  caralbesses  enlevées,  etc.,  il  y  aurait  eu  de 
quoi  troubler  des  esprits  moins  fermes  que  celui  du  Cardinal. 
Il  était  préférable  de  se  taire.  0[i  aurail  pu  interroger  les  deux 
capitaines  ;  en  les  éloignant,  on  obviait  à  ce  danger. 

Mais  venons  au  dernier  document^  non  moins  remarqua- 
ble que  les  deux  autres. 

L'absence  de  la  mention  de  la  moitié  des  profits  destinée 
aux  travailleurs  et  celle  du  dUiëme  à  prélever  pour  d'Ssnam- 
bnc  et  du  Roissey,  qui  font  déjà  défaut  dans  l'acte  social, 
donneraient  moins  h  réfléchir,  si  l'on  ne  trouvait  dans  «  Tarn- 
pie  M  commission  délivrée  par  Richelieu  à  d'Esnambuc  et  du 
Roissey,  immédiatement  aprus  les  mots  «  y  faire  cuiUver  ie^ 
terres  et  faire  travailler  à  toute  sorte  de  mines  et  de  métaux  », 
ceux-ci  :  «  moyennant  lea  droits  de  dixième  de  tout  ce  qui 
proviendra  et  se  retirera  dicelles,  qu'Us  seront  tenus  rendre  au 
Boy  franc  et  quUte  et  dont  ils  rapporteront  bons  certificats  ». 

Alors  il  y  aurait  eu  deux  dixièmes  è  prélever,  celui  attri- 
bué à  d*Esnambuc  et  du  Roissey  dans  le  contrat  et  celui  du 
Roi  dans  la  commission... 

Le  premier  est  déjà  dans  les  limbes,  le  second  l'y  suivra 
Pourquoi  d'ailleurs  ne  pas  attendre  que  les  objets  sur  les- 
quels on  voulait  établir  un  impôt  eussent  atteint  un  degré  de 
production  suffisant  pour  les  rendre  imposables  f  11  est  tou- 
jours temps  d'imposer. 
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Aq  surplus,  dans  ce  document  sem6  de  bonnes  intentions, 
û&  l'on  voit  que  d'Bsnambac  et  du  Roissey,  «  capitaines  en< 
tretenus  de  la  Marine  de  Ponanl,  auroient  fait,  depuis  quime 
antt  sous  les  congés  du  Roy  et  susdit  amiral  de  France,  de 
grandes  dépenses  en  équipages  et  armures  de  vaisseaux  » 
(comme  corsaires),  pas  une  allusion  aux  avantages  accordés 
dans  le  contrat  aux  colons  et  à  leurs  chefs  l  Pas  un  mot  dlns- 
tniclion  pour  leur  indiquer  comment  ils  devi*onl  procéder 
pour  les  réparlilions  I  Supposez  d'tiaambuc  oblige  de  mon- 
trer sa  commission  à  sos  com  i» agiions  de  fortune  (ou  plutôt 
d'infortune)  à  Saint-ChribLupi^ie,  <iu';»uraient-ils  pensé  en 
voyant  qu'il  n'était  question  d'eux  que  pour  les  retenir  Irois 
ans  Hu  service  de  leurs  chefs  ?  Ce  qui,  par  parenthèse*  les  fll 
plaisamment  appeler  «  des  trente-six  mois  ». 
,  Enfin  que  de  détails  risqués  dans  le  texte  de  cette  commis- 
sion 1  Après  quinse  ans  de  recherches»  d'Esnambuc  et  du 
Eoissey  ont  découvert  les  lies  de  Saint-^hristophe  et  de  la 
Barbade  (connues  des  navigateurs  et  nommées  depuis  long- 
•  temps).  —  c  II  y  a  {dans  ces  Iles)  des  mines  d*or  et  d'argent  » 
(qui  n*ont  jamais  existé  aux  Petites  Antilles)  ^  Ils  ont  fait 
construire  deux  forts  et  laissé  80  hommes  dedans  (ce  que 
Dutertre,  qui  l'a  imprimé,  est  censé  ne  pas  avoir  lu). toutes 
choses  injustinables  1  Quant  aux  Anglais  qui  vont  partager 
avec  .nous  la  possession  de  Saint*(2hri8tophe  et  8*emparer 
complètement  de  la  Barbade,  pas  un  mot  !  Inutile  d'inquiéter 
les  associés  au  moment  où  ils  se  préparent  à  verser  leur 
argent  I 

On  se  j  efuse  à  croire  que  Richelieu,  naturellement  droit  en 
affaires,  ait  616  mis  à  même  de  prendre  une  connaissance 
parfaite  de  l'acte  d'association  et  de  la  commission  qui  fut 
remise  à  d'Esnambuc.  Sur  un  résumé  du  texte  d'apparence 
assez  convenable  pour  co  qu'on  voulait  faire,  son  Eminence 
se  sera  empressée  d'octroyer  à  ces  parchemins  sa  belle  et 
noble  signature. 

Sur  ce,  colons  et  chefs  pouvaient  se  résigner  à  leur  sort.  On 
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leur  donnera  quelque  chose  en  nature;  mais  ce  que  l'on 
pourra,  rien  n'y  forcera.  Qu'ils  se  débrouillent  L.  Rassures» 
vous,  bonne  Compagnie!  Il  y  aura  longtemps  misère  affreuse, 
souffrances  excessives  et  innombrables  victimes.  Mais  ceux 

qui  survivront  à  ces  cruels  commencements  apprendront  à  se 
débrouiller.  Il  leur  viendra  de  l'étranger,  et  de  France  malgré 
vous,  de  larges  compensations  aux  effets  désastreux  de  vos 
lésineries  el  de  votre  coupable  indifférence. 

Nous  avons  insisté  sur  ces  premiers  détails  d'organisation 
en  vue  de  faire  déjà  pressentir  aux  chefs  de  Compagnies 
coloniales  (s'il  s'en  forme  encore)  que  la  plus  juste  et  la  meil* 
leure  manière  de  procéder  consiste  à  traiter  généreusement 
et  régulièrement  le  personnel  agissant  afin  que  ki  nécessité 
ne  l'oblisre  pas  à  prendre  sur  place  en  marcliaudises  trois  ou 
quatre  fois  plus  qu'on  ne  lui  doit,  abus  général  qui  amène 
le  dé&ordre  et  la  ruine. 

XII 

Maintenant  quels  forent  les  associés  ?  Que  versèrent-ils  en 

argent?  Qui  charg^^e^t-ils  de  diriger  radministration  de  la 
Compagnie  en  France?  Trois  questions  auxquelles  il  est  facile 
de  répondre. 

Martin  de  Maunoy,  sous  les  ordres  du  Cardinal,  centrait^ 
sera  les  affaires  de  là  Compagnie  à  Paris.  Gavelet  du  Hertelay, 
dans  les  ports  de  l'Ouest,  s'occupera  des  vaisseaux,  des 
vivres,  de  rembarquement  des  engagés,  de  Tachât,  de  la 
vente  des  marchandises  et  de  la  comptabilité,  recette  et 
dépenses. 

Les  actions  de  la  Compagnie  furent  de  2000  livres.  Deux 
membres  prireul  chacun  une  demi  action.  Le  fonds  total  «  des 
parts  et  portions  »  consenties  fut  do  45,000  livres,  sans  que 
cette  somme  pût  être  dépassée.  On  convint  d'acheter  trois 
navires  avec  leurs  agrès  et  munitions.  Richelieu  donna  en  sus 
de  sa  part  une  frégate  qui  fut  appelée  ia  CardmaU  et  payée 
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QÛOO  livres.  La  Victoire  «  en  1  estât  qu'elle  est  »  fut  acquise 
pour  8C00  livres.  On  ne  dit  pas  ce  que  coûla  la  Catftoliquê 
appartenant  à  la  floUe.  Tout  compte  fait,  il  ne  restait  qu'une 
somme  bien  insufAsante  pour  l'achat  des  vivres  et  des  vête- 
ments :  trente  mille  livres  peut-être-  Il  eût  fallu  le  double.  Ge 
fut  li»  le  côté  malheureux  de  Tentreprise,  le  point  de  départ 
de  riosuccès  de  la  Compagnie. 

Les  premiers  associés  furent  :  1*  Richelieu  ;  2^  le  marquis 
d'Efflat,  intendant  général  de  la  Marine  ;  3^  de  Flecelles,  con- 
seiller d'Etat,  Président  de  la  chambre  des  comptes:  4*  de 
Ouénégaud,  trésorier  de  l'Epargne:  5*  Bardin^Royer»  conseiller 
d'Etat,  Président  de  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne  ; 
6*»  Cavelay  du  Herlelay,  pour  lui  et  pour  7*  de  Cauville,  négo- 
ciant au  lidvie;  8*  Isaac  Martin  de  Maunoy,  conseiller  d'Elat, 
secrétaire  du  Cardinal  ;  O»  Cornue!,  coiilrùleur  des  Finances; 
10«Forrier;  il*  Louis  Ladvocat,  conseiller  d'Elat  ordinaire: 
12*  Marion,  conseiller  d  Etui,  contrôleur  général  des  Finances 
et  13*  Morand,  conseiller  d'Etal. 

Ce  serait  une  erreur  de  penser  que  Richelieu  s'insci  ivit  en 
tôte  de  cette  liste  seulement  pour  engager  les  autres  person- 
nages à  suivre  son  exemple.  Il  fut  un  vrai  membre  de  la  Com- 
pagnie. Voici»  relevé  sur  les  comptes  du  Cardinal,  l'article 
auquel  nous  avons  fait  allusion  précédemment  : 

«  Estât  de  la  dépense  laite  en  1G2G  par  Le  Ma^ie  i^d&a  hoches). 

t  Au  sieur  Gavelet  du  Havre  la  somme  de  11,000  livres  pour  estre 

emploicz  suivant  et  au  désir  de  lassociation  faite  pour  envoyer 
habiter  et  négocier  es  isles  de  Saint-Christophe  et  de  la  Barbade, 
suivant  laquiest  rapporte  au  bas  de  la  dite  association  avec  le 
contract  passe  avec  les  sieurs  de  Chambuc  (d'Esnambuc)  et  Ghar- 
donville  ^du  Ht)i8sey},  capitaines  de  la  Maiiae.  • 

Rien  n'est  plus  probant  que  ce  bref  extrait  tiré  d'une  publi* 
cation  anonyme  des  comptes  de  Richelieu,  faite  à  Angers  en 
1972^  Nous  sommes  tenté  de  remercier  l'auteur  inconnu  du 

•  PJiaquelU  de  2S  p.  communiquée  |>ar  M,  le  baron  de  Collart» 
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plaisir  qu'il  nous  a  causé,  aûssi  bien  sur  ce  point  spécial  qo6 
pour  le  reste.  Si  ces  lignes  tombent  sous  les  yeux  du  modeste 
érudit,  il  saura  que  ces  fragments  «  ces  miettes  historiques  >, 
relatives  au  Grand  Ministre,  ont  reçu  de  nous  Taccueil  prévu 
dans  son  judicieux  avant-propos. 

Ainsi  Richelieu  a  souscrit  et  payé,  non  2000  Ityres  comme 
les  autres  associés,  mais  onse  mille  livres  et  il  est  probable 
que  la  Cardinale^  achetée  avec  le  surplas  du  prix  de  l'action, 
fut  un  navire  neuf  ;  c'est  celui  des  trois  qui  a  le  plus  servi 
pendant  l'exercico  de  la  Compagnie  des  Iles  d'Amérique.  M 
fut  monté  tour  à  tour  par  d'Esnambuc  et  du  Hoissey  dans 
leurs  voyages  de  France  aux  Antilles  ei  vice  versd.,. 

En  résumé,  pour  celte  première  partie,  tout  ce  qui  fut  réglé 
directement  par  Richelieu  est  empreint  des  qualités  de  son 
grand  esprit.  C'est  dans  les  détails  d'exécution  que  pécha 
l'entreprise.  Les  sous-ordres  ne  forent  pas  brillants.  Hertelay» 
manquant  d'expérience,  resta  au-dessous  de  la  tâche  qoi  loi 
avait  été  confiée  parle  Cardinal.  On  aura  trop  tôt  Toccasion 
de  s'en  convaincre. 

(4  suivre).  .  I.  GuèT. 
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CHAPITRE  II 

Conservation  du  couvent.  —  Personnel  des  helioikux.  — 

Aménaokmant  des  locaux. 

Cette  proclamation  du  conseil  fut  enfin  communiquée  à  la 
municipalité  du  Groisic  ;  elle  fut  tue  et  publiée  à  la  grand* 

messe  paroissiale.  Les  décisions  (lu  elle  cor.teniiit  durenl  ôlre 
favorablement  accueillies  par  la  population  ;  car.  si  la  con- 
servation du  couvent  n'était  pas  définitivement  décidée,  du 
moins  le  conseil  du  département  avait  admis  toutes  les  rai- 
sons exposées  dans  les  diverses  requêtes  et  délibérations: 
tout  faisait  donc  espérer  que  cette  conservation  serait  ulté- 
rieurement prononcée.  Aussi,  la  miinicipalité  s*empressa-t- 
elle  d'exéculer  les  diverses  dispositions  de  la  proclamation  ; 
elle  drpssa,  nous  l'avons  déjà  indiqué,  tons  les  états  et 
proct'S-verbaux  (iemuiKh's:.  Mais  la  question  des  réparations 
nécessaires  pour  l'aménagement  du  couvent  semble  surtout 
l'avoir  préoccupée;  elle  prit  une  délibéralion  spéciale  à  ce 
sitjeU  : 

«  Dusamedy  huit  janvier  mil  sept  cent  quatre-vingt-onze,  à  neuf 
beuro?  i\n  matin,  la  municipalité  assemblée  extraordinaireraent  à 
r!i''»tel  de  ville  après  les  formalités  usitées  oii  présidoit  M.  Horveno, 
maire.  Présens  :  MM.  Oalleraod,  Le  Lantier.  Le  Pré  et  Raoul,  ofa- 

<  AMk.  eomiii.  da  CnAie.  BB.  18.  Ragistra  d*  délibérations. 

Tom  zm.  ^  NoncBS.  —  zm*  annéb,  10*  uv.  34 
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cieps  miinioipaux,  M  David,  p'  do  la  commune,  ainsi  que  MM.  Le 
Sourd,  Raoul,  Luya.  Pi  ocktar,  DenieL  De  la  part  do  M.  David,  pro- 
eareor  de  1»  oomniane»  a  été  représenté  qa*en  oonaéqaenee  de  la 
proelamation  do  département  de  la  Loire-Inférieure  du  deux  dé- 
cembre dernier,  lue  et  publiée  à  la  messe  paroissiale  concernant 
les  maisons  rcliKicuses,  il  étoit  nécessaire  de  se  transporter  au 
couvent  des  révérends  pères  capucins  en  cette  ville  pour  constater 
les  réparations  à  fniro  ;\  leur  communauté,  à  l'effet  de  loger  vingt 
religieux  ;en  conséquence,  il  prie  l'assemblée  do  délibérer  et  a  signé. 
—  David,  procureur  de  la  commune. 

L'assemblée  délibérant  a  été  unanimement  d'avis  de  se  trans- 
porter de  suite  à  la  susd.  communauté  accompagnée  des  nommés 
Ph.  Raoul,  men'iisier.  Joseph  Le  Sourd,  entrepreneur,  et  Raoul, 
serrurier,  ainsi  que  du  greffier  pour  reporter  procèa-verbat  des 
réparaons  urgentes  à  fiiire  à  cette  ditte  communauté  et,  après  sa 
rédaction,  Tairosscr  à  MM.  du  district  de  Guerrande  pour  le  faire 
passer  au  département  pour  y  faire  droit.  > 

En  adressant  au  district  en  procès* verbal,  et  tes  autres 
états,  rKlatifs  aux  capucins,  la  municipalité  ajoulail  dans  sa 

lellre  déjà  citée»  : 

«...  Nous  vous  réitérons  nos  prières  d'apuyer  la  demande  que 
nous  avons  faite  de  leur  conservation  en  cette  vilie.  • 

Trois  mois  plus  lard,  le  12  avril,  alors  que  la  maison  de  re- 
traite devait,  d'après  le  décret  des  8- 14  oclobre  1790  (art.  12), 
ôtre  indiquée  dans  le  cours  do  j;nivier,  les  requêtes  et  de- 
maudus  »ouvL'iil  M  réilôréf  s  »  do  la  niuuicipalilé  et  des  lia- 
bitatits  du  Croisic  étaient  entiii  prises  en  considération  et  le 
directoire  du  département  ordonnait  la  conservation  tant 
désirée  du  couvenl*  : 

<  Da  douse  avril  mil  sept  cent  quatre-vingt  onze. 

Vu  la  requête  présentée  par  la  municipalité  de  Batz  pour  de- 
mancler  la  conservation  de  la  maison  des  capucins  du  Croisic,  les 
délibéiations  le  la  communauté  du  Croisic  des  treize  mai  5^  quinze 
août  dernier  et  l'avis  du  district  de  Ouérando  du  via^t  trois, 

*  Areh.eomm.da  Croisic.  D.  10.  Livr4'lt  correspondance,  t*  8,  l«Ur<  n*  S3. 
'  \rcli.  d'i>.  L.  Dir«eloir«  du  départomeat.  Délibérations  «t  arrêtés.  R«- 
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Le  directoire,  ont  le  procureur  général  lindle.  considérant  que  la 
eonuaunauté  des  Capucins  du  Croisie  et  son  enclos  ne  peuvent  pro- 
eurar  qu'une  modique  somme  à  la  Nation  et  qu*U  n*en  est  aucune 
de  moindre  valleur;  que  plusieurs  ci-devant  religieux  désirent  7 

lixer  leur  retraite, 

Arrête,  sous  le  bon  plaisir  de  TAssemblée  nationale,  ouï  le  pro^ 
cureur  sindir,  que  U  dite  maison  sera  destinée  pour  servir  de  re- 
traite aux  ci-devant  religieux  qui  préféreront  la  vie  commune  ;  qu'à 
cet  effet,  le  iiistiMct  de  Guéraude  y  lèra  faire  les  réparations  pure- 
ment nécessaires.  » 

Deux  aulrcs  couvents  avaient  élé  coiiserv(^s  dans  la  ûùpar- 
temcnt  delà  Loire-Inférieure:  celui  de  Bourgneuf  pour  les 
rt'lîg'eux  mendiatils  et  celui  de  la  Me  i  Ile  raye  pour  les  reli- 
gieux rcQléâ.  Mais  aucun  religieux  n*alla  à  Bourgneuf,  et,  en 
i792,  il  n'y  avait  plus  à  la  Meilleraye  que  trois  bernardins'. 
Des  religieux  de  règles  et  d'observances  diverses  ne  pou- 
vaient s*aslreiudre  à  vivre  ensemble.  Seul»  le  couvent  du 
Croisie  fui  rêillecn<'nl  occupé  :  les  capucins,  voulant  conli- 
fjLier  l;i  vie  commune,  élaienl  en  nombre  sullisant  pour  pou- 
voir y  résider  sans  religieux  étrangers. 

N0U6  avons  vu,  en  effet,  que  lesqualre  religieux  du  couvent 
du  Croisie  avaient  manifesté  leur  intention  de  rester  dans  le 
•lolf  re  ;  ils  n'avalent  pas  imité  leurs  voisins,  les  dominicains 
le  Guéraude,  qui  avaient  déclaré*  au  contraire,  vouloir  en 
sorti I*.  Dans  les  autres  couvents  du  département,  beaucoup 
le  capucins  avaient  fait  la  mémo  déclaration  que  ceux  du 
Iroisîc.  Voici  à  titre  de  renseignements,  quelques-unes  de 

Un  I  f  ère  lai  du  couvent  de  la  Fosse  écrivait  aux  membre» 
u  district  de  Nantes  : 

«  liessieurs.  ^  Mes  demendes  sont  conformes  à  celle  que  j'ai 
iim  il  y  a  environs  de  8  mois  qui  est  de  viTre  en  communauté  le 

*  L»IIi«,  op.  eit.t  I.  p.  201  et  «. 
»  Ar«k.  d«p.  L.  tSt. 

*  Arcb.  dép,  h  fSS.  0aa«cetie  liane»  «n  trotté  vs  grand  ocmbre  d« 
«iaratioiia. 
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reste  d«  mes  jours.  Mon  nom  propre  est  Pierre  Steven»  né  le  18  sep- 
tembre 1725  et  al  ùAt  profession  le  IZ  novembre  1730.  Je  n^est  pQint 
mon  acte  de  profession*  il  a  été  réiuite  en  sendre  au  bruli  du  cou- 
vent de  Quimper  il  y  a  5  à  6  ans',  et  sui.  messieurs,  d'un  profond 
respect  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur.  Nantes»  ce 
28  décembre  1790. 

Frère  Oidace  cap. 

Messieurs  messieurs  du  dlstiique  de  Nantes  aux  distrlque  à 
Nantes.  » 

Un  frère  doaué  du  même  couveat  faisait  la  déclaration 
suivante  :  » 

«  Déclaration  de  Cliarles  Beranger,  dit  fr.  François  de  Nantes, 
ttèn  donné  du  grand  couvent  des  capucins  de  la  Fosse  de  Nantes. 

Désirant  vivre  et  mourir  au  service  de  l'ordre  religieux  auquel  je 
me  suis  engagé,  je  demande  &  me  retirer  dans  la  communauté  des 

capucins  du  Croisic  ou  telle  autre  qui  sera  conservée  pour  y  mener 
la  vie  commune  avec  les  rcli^-noux  capucins.  — Ainsi  je  ie  déclare 
et  mets  une  croix  pour  constater  ma  déclaration  ne  scacbant  signer. 
—  A  Nantes  le  31  décembre  1790.-.  + 

Dans  leurs  déclarations,  certains  religieux  avaient  demandé 
spécialement  le  couvent  du  Croisic  pour  se  retirer  ;  les  autres 
n'avaient  désigné  aucune  maison  en  particulier;  d'autres  en- 
fin, qui  avaient  choisi  d'abord  on  autre  couvent,  vinrent  néan* 
moins  au  Croisic  :  le  provincial  donnait  môme  des  obédiences 
pour  ce  dernier  couvent,  comme  le  prouve  la  déclaration 
suivante'  : 

«  Je  soussigné,  Joseph  Rioche,  appelé  en  religion  f .  François  de 

Bécherei,  évéché  de  Saint-Malo,  certifie  avoir  fait  une  première  dé- 
claration &  Auray  de  vouloir  vivre  et  mourir  dans  le  cloistre  et  y 

suivre  la  vie  monastique.  Te  déclare  et  fais  aujonr  i'hui  la  môme  s 
soumission  de  vivre,  demeurer  et  mourir  dans  les  mêmes  sentiments 
dans  le  département  de  Nantes  s'il  y  a  une  maison  de  mon  ordre 

•  Le  couvent  dei  Capacins  de  Quimper  fut,  en  «ffet,  incendié  en  t785.  — 
Dans  cette  pièce,  comme  dans  toutes  celles  citées  au  coumde  oe  travail,  l'or* 
thograpbe  de  roriginal,  même  fautive,  a  éié  coneervie. 

•  Arch.  dip.  L.  tSS. 
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qai  y  soll  eottserrée  et  mon  yœu  Mroit  de  me  rendre  au  plus  tôt 
au  croisie  pour  y  compléter  le  nombre  exigé  et  eomme  mon 

provincial  me  Ta  marqué  ;  mais  tonjonrs  avec  le  mémo  di^sir  de 
revenir  k  Nantes,  si  MM  du  département  et  de  la  municipalité  me 
réclamaient  pnnr  occuper  quetqu'omploi  et  qu'ils  jugeraient  mes 
services  de  queiqu'utilité  comme  étant  bon  patriote.  —  Fait  à  Nantes, 
à  l'hôtel  de  ville  le  28  décembre  1790.  —  Frère  François»  capucin, 
prôtre  prédicateur  missionnaire.  » 

Le  père  François  de  Bécherel  était  venu  du  couvent  d'Auray 
à  celui  de  l'Hermitage  :  d'autres  relisrieux  vinrent  aussi  au 
Groisie  des  couvents  de  Vannes,  Hennebont,  Machecoul,  Ch&' 
teauGontier.efc^  Ils  n'y  arrivèrent  pas  tous  en  même  temps. 
Le  père  François  de  Bôclierel  était  déjà  au  Groisie,  avant  la  dé- 
signation définitive  du  couvent  pour  lieu  de  retraite  ;  il  figure 
en  effet  dès  le  8  avril  1791  sur  le  registre  de  la  contribution  pa- 
triotique de  cette  villes  Le  11  mai,  les  deux  couvents  de 
Nantes  étaient  vides  et  le  27  juin,  révacuation  de  celui  de 
Machecoul  était  ordonnée*. 

Toutefois,  les  rclii^ieux  capucins  ne  se  rendirent  pas  tous 
immédiatement  au  Groisie  :  huit  seulement  iialiitaient  ce 
couvent  au  milieu  du  mois  de  juin,  comme  le  prouve  la  cor- 
respondance échangée  entre  le  département  et  la  munici- 
palité* : 

«  Nantes,  16  Juin  91 .  —  Messieurs.  —  Nous  vous  prions  de  nous 
faire  passer,  par  la  première  poste,  l'état  des  ci -devant  capucins 

qui  résident  dans  votre  maison  du  Croisic  et  le  nombre  qu'on  y  peut 
recevoir,  pour  complf  tter  la  maison.  Vous  voudrés  bien  nous  ré- 
pondro  dirpctoment  pour  éviter  lo  retard.  —  Les  administrateurs  et 
procureur  f^énéral  syndic  composant  le  directoire  du  département 
de  la  Loire-Inférieure.  —  J.-M.  Benoiston,  président,  Dufrexou 
.loyau,  .1.  Nugent,  Letoumeux,  procureur  général  sindic,  Pierre 
Orelier,  secrétaire  général. 

'  p.  Flavien,  op.  cit,  p.  17  et*. 

s  !>•  artielet  d«  c«  rtgittr*  niatifo  aux  «apuaivi  Mront  danate  plua  bM. 

>  Ai-ch.  (i^p.  Q.  Adminitiration  oentvale.  ArrèUt.  DonuÛBM  natioiiaiiz. 

Kegiatro  f,  1"  28  <>t 

*  Arch.  comm.  da  Croisic.  I.  Police  révolulioanaire.  SatpecU,  émigrés^ 
ptétm  réftaetaiNt  (1790  an  VIU}. 
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Les  odlciera  municipaux  répondaient  à  cette  demande*  : 

«  La  maisou  dôs  ci-devant  capucins  do  cette  villo  est  composée  de 
8  religieux  et  le  supérieur  noua  a  tourni  une  liste  de  8  autres  qui 
sont  dans  rintention  de  se  rendre  au  premier  jour,  mais  pour  les 
recevoir  elle  a  besoin  de  quelque  petite  réparations  indispensables  : 
ce  que  vous  pourex  voir  en  jettant  les  yeux  sur  le  procès-verbal 
que  nous  avons  eu  IMionnour  de  vous  adresser  le  8  janvier.  —  Le 
supérieur  nous  promets  que  fatuit  jours  après  lesréparaoûs  faites, 
la  maison  sera  complettée.  > 

Les  luiiL  nouveaux  religieux  mentionnés  en  celle  lettre  ne 
tardèrent  pas  à  arriver  et  ils  furoat  suivis  par  d'autres  :1e 
couvent  ne  remplit  peu  à  [)6u  et  il  advint  un  moment  où  les 
capucins  y  furentau  nombre  lie  vingl-sept  :  le  tableau  suivant 
en  contient  la  liste  complète  avec  les  traitements  qui  leur 
étaient  alloués'  : 

•  département  de  la  Loire-Infivieure. —  District  de  Guèrande. 

Etat  des  maisons  religieuses  des  deux  sexes  actuellement  exis- 
tantes dans  le  district  de  Ouérande  ou  noms  des  individus  qui  les 
composent  et  des  pensions  ou  traitements  dont  ils  Jouissent 

Ville  et  paroisse  du  Grolsic.  —  Ordre  de  Saint-Prançois. 


•  Areb.  eooiin.  da  Croiuo.  D.  10.  Livre  da  eorrttp«adaae«    24  lettre  n*  92 

*  Arch.  dAp.  L  ?3S.  La  P.  Flavien  {op.  cit.,  p.  17)  a  autii  doanA  la  litU 
de  ce*  religieux  avec  leur  ootn  de  fAïuille,  leur  kge,  la  dat«  de  l<9ur  protea- 
■ion  et  le  lieu  de  leur  dernier  séjour.  —  Une  délibéfAtioa  da  directoire  du 
d4  par  tenu  I  da  17  Mrriiv  tni  dlie  inf/u  mmtioaae  égalemeat  e»  reli- 
gieux, exeeptl  le  P.  Kerdinaiid  de  Rennet. 


noms  des  individus 
PÈiiBS  : 


Traitement  individuel  ObsettatiQite 


Joseph  de  Saint-Brieuc, 
Chaules  de  Locronan, 
Atranask  de  Landernean, 
HuoiirrnB  de  Quimper, 
loHacB  de  Quimperlé, 
Doerruta  de  Guémené, 
FmtnuiANo  de  Rennes. 
JULLIEN  de  Quintin, 
Alexis,  de  Marnera 


700 
1000 
800 
80O 
800 
800 
700 
700 
700 
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Snfoif  d*Aai«7 , 
ClAmbht  de  Salnt-Bcieuc, 
Frauçois  de  Bécherel, 
Ambroise  du  Croistc, 
Marc  de  Vannes, 
Crisostome  de  Corlay, 
Fortuné  d'Anconis, 
pATKKNe  lie  Poritivy, 
NORBBftT  dft  ^lot-lften, 
Raphaël  de  Plalntel, 


700 
700 
700 

700 
700 
700 
700 
700 
700 
700 


IV  Père8 


Frères  : 


HiACiNTim-MARiB  do  Redon, 
DÉoiCACB  de  Vannes, 
Placidb  de  Lesneven, 
Auousnii  de  QuintiD, 
François  de  N&ates, 
GABRtBlrANOB  de  VanDes» 
Sâraphin  de  Brest, 
François-Martinibn  Dttiude, 


400 

400 

400 

400 

400 

300 

300 

300 


En  Espagnes» 


8  Frères 


Arrêté  en  directoire  le  10  juillet  mil  sept  cent  quatre-Tingi-dome. 
—  Ch.  Jan,  Retel,  ChoUard,    s*.  » 

Cet  état  est,  comme  on  le  voit,  arrêté  en  juillet  Or,  à 
celte  époque*  les  capucins  ne  résidaient  plus  au  couvent  du 
Croisic.  Nous  verrons,  en  effet,  que  dès  la  fin  de  décembre 
1791,11  n'y  avait  plus  que  vingt-quatre  religieux  dont  dix- 
neuf  se  rendirent  à  Nantes  par  ordre  de  radministration  et 
qu'un  autre  état  du  13  avril  il'à'Z  ne  compte  plu?  que  cinq 
capucins  pour  le  couvent  du  Croisic.  L'état  ci-dessus  se  rap- 
porte donc  certainement  à  une  époque  bien  anlérienre.  II  doit 
être  !a  co[)i('  d'un  état  précédent,  sans  doute  de  celui  envoyé 
au  directoire  de dépîirtement dès  novembre  1701  et  mentionné 
dans  plusieurs  délibérations'.  Dans  un  état  des  paroisses  et 

'  Voir  infra  laa  délibératioas  du  directoire  <lu  déparument  d<>4  11  no» 
Tembn  et  24  d4e«iiibTe,  9  et  17  CfiTiier  1792. 
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communautés  du  district  de  Guérande  dressé  le  2  décembre 
1791  nous  trouvons,  également  à  propos  des  capucins  du 
Croisic,  l98  observations  suivantes*  :  • 

«  Vous  avès  le  tableau  des  eapudns  que  renferme  cette  eominu- 
nauté.  comme  du  prix  final  qu'ils  coûtent  à  radministration.  •  . 

Jamais  le  couvent  du  Croisic  n'avait  eu  un  personnel  de 
religieux  aussi  nombreux  :  le  local  devait  dire  insuffisant  et 
la  municipalité  avait  toujours  déclaré  que,  même  pour  loger 
vingt  personnes,  il  fallait  faire  des  réparations  assez  impor- 
tantes. D&s  le  8  janvier,  elle  en  avait  dressé  un  état  et  le  di- 
rectoire du  déparlenient,  en  décidant  la.  conservation  du  co\i- 
vent,  avait  ordonné  de  faire  les  plus  nécessaires^.  Toulefois  ce 
fut  seulement  le  4  juillet  que  la  mise  en  adjudication  fut  or- 
donnée' : 

«  Vu  le  procès-verbal  des  réparations  à  faire  à  la  maison  des 
capucins  du  Croiïîic  et  l'avis  du  district  de  Guérande. 

Le  directoire,  oui  le  procurenr-?-énéral-sindic,  arrête  que  le  dis- 
trict de  Guéitinde  fera  procéder  incessammont  a  l'adjadication  par 
bail  au  rabais  après  les  délais  et  formalités  prescrites  par  les  décrets 
aux  réparations  nécessaires  à  la  maison  du  Croisic  pour  la  mettre 
à  lieu  de  iHicevoir  le  nombre  des  ci-devant  religieux  qu'elle  pourra 
contenir.  » 

Pendant  ce  temps,  les  religieux  arrivaient  et  ils  ne  trou- 
vaient pas  de  place  pour  se  loger:  le  décret  des  8-1-4  octobre 
1790  (art.  irn  avait  pourtant  ordonné  de  choisir  les  maisons 
les  plus  vastes  et  hîs  plus  commodes  et  dont  les  bâtiments  se 
trouvaient  dans  le  meilleur  état.  Or,  le  couvent  du  Croisic  ne 
remplissait  guère  ces  conditions,  comme  le  montre  la  déiibé- 

1  Areb.  dép.  L.  t38. 

*  Arch.  dép.  Q.  .\dmiDi»tratton  c»»nlra1e.  Domainps  nationaux.  R»>pi»tre  I, 
folio  \  ii<.  —  M.  Lallié  'op  cit.,  I.  p.  20\).  dit  f]ue  «  le  .3  niai  ordonna  des 
réparations  à  l'immeuble  qui  lurent  adjugé»*«  peu  après.  »  Noua  n'avons  pas 
trouvé  ftiieiia  arrêté  à  os  oujet  à  la  dato  du  S  mai  ;  quaat  à  radjadicfttioB, 
oUo  ont  lioo  baaaoonp  plus  tard. 
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ratloa  suivante  de  la  municipalité  «  concernant  le  eathalogue 
à  faire  de  la  bibliothèque  des  PP.  Capucins*  ». 

€  Aujourduy  quinze  juillet  mil  sept  cens  quatre-vingt-onze  en- 
viron les  dix  heures  du  maiia  la  municipalité  assemblée  oii  présidoit 
M.  Horveno,  maire.  Prôsens  :  MM.  Gallerand»  Phili.  Raoul. 

Le  premier  orScier  municipal  a  déposé  sur  le  bureau  un  extrait 
des  registres  du  directoire  de  Ouerrsode  portant  délégatico  à  eetto 
municipalité  à  Teflét  de  faire  le  catalogue  de  la  bibliotèqae  des 
eapacins  de  cette  ville,  et  pour  cet  effet  se  conformer  à  un  eiem- 
plaire  de  l'instruetion  des  comités  du  15  may  1791  également  remis 
sur  le  bureau  —  Omxbrawd. 

La  muoicipalité  pour  se  conformer  aux  ordres  du  directoire  de 
Ouerrande  a  arrêté  que  ce  jour  après  midy  elle  se  transportait  à 
laditte  communauté  pour  procéder  au  dit  catalogue  de  leurbi- 
bliotèque.  » 

L'après-midi  ils  vont  donc  pour  procéder  à  «  l'apposition 

des  scellés  sur  la  porte  de  la  Ijibliotlièque  »  ;  mais  elle  est  en- 
cnmiti  etj  par  les  lits  des  nouveaux  religieux  et  était  transfor- 
mée en  un  véritable  dortoir. 

«  Kn  conséquence  de  Tarrété  pris  ce  matin,  nous  nous  sommes 
transportés  environ  les  quatre  beures  à  la  communauté  des  pères 
eapacins  pour  y  apposer  le  sceau  des  armes  de  cette  ville  sur  les 
portes  de  la  chambre  de  la  bibliotèque  et  pour  d*après  ce  procéder  à 
la  confection  in  catalogue  de  laditte  bibliotèque;  mais  ayant  trouvé 
plusieurs  paillasses  et  matelat  servant  de  couche  aux  religieux  nou- 
vellement  arrivés,  attendu  qu*il  ne  se  trouve  aucune  chambre  en 
état  de  les  recevoir,  se  trouvent  forcés  d*y  coucher.  Pourquoi  nous 
avons  remis  notre  opération  après  réponse  du  district  qui  sera  in- 
formé du  fait  ci-dessus.  » 

Le  i&  juillet,  dans  une  lettre  écrite  aux  administrateurs,  la 
municipalité  s'exprime  ainsi*  : 

*  L'extrait  de  notre  délibération  de  ce  jour  vous  fera  voir  q'il  est 
utile  de  faire  aux  chambres  des  capucins  les  réparations  dont  elles 
sont  ur/s'entes  et  qui  seroiontpeu  conséquentes  selon  notre  procè«- 
verbal  du  8  janvier  dernier. 

*  Arch.  comm.  du  Croisic.  Registre  des  déiibérationt  d«  la  ▼ill»  6i  oom» 
minauté  do  Croisio  (t79l,  an  II)   folio  3. 

*  Arch.  comm. du  Croitie.  D.  10.  Livre  de  correspondane  :  f*  2t,  lettre  n^Q? 
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«  Pour  nous  Msnrer  des  effets  contenu  dans  la  biblfotb6que.  nons 
nous  y  flommes  transporté  pour  y  mettre  tes  seellés  en  espéMnt 
que  nous  y  eussions  traTaUlé.  Nous  seront  bien  g&né  d'opérer  si  les 
oonebes  continuent  d*y  rester  ;  mais  il  n'y  a  point  d*endtoits  où  les 
mettre.  » 

Cependant,  Sfi  conformant  à  l'arrôL(''  du  déparlement  du 
4  juillet,  le  directoire  du  district  de  G uérande  délibérait  le 
9  sur  les  réparations  et  le  16,  le  départem Ait  prenait  un  nou' 
vel  arrêté^  : 

•  Vu  la  délibération  du  district  de  âuérande  du  neuf  juillet  pré- 
sent mois,  tondante  à  mettre  en  adjudication  du  marché  au  rabais 
les  réparations  manquantes  à  la  maison  des  capucins  du  Croisic 
pour  le  nombre  de  vin/;t  leligicux  et  qu'avant  tout  iisoitfaitun 
état  et  devis  estimatif  plus  précis  que  ne  le  porte  le  procès-verbal 
de  îa  municipalité  du  Croisic  du  huit  janvier  dernier-, 

Le  directoire,  ouï  !e  procureur  général  syndic,  arrête  que  la  mu- 
nicipalité du  Croisic  sera  chargée  de  faire  iaire  par  des  experts 
qu'elle  nommera  à  cet  ulIeL  un  devis  estimatif  et  précis  des  répara- 
tions à  faire  à  la  maison  des  capucins  du  Croisic  ;  lequel  devis  elle 
l^ra  passer  de  suite  avec  son  avis  au  district  de  Ouérande  pour  le 
mettre  à  même  de  Aiire  Aiire  le  plutôt  possible  les  susdites  répara 
tions  par  marché  au  rabais,  préalablement  publié  dans  les  munici* 
palités  Yolsines.  » 

Le  district  de  Guérande,  sans  attendre  les  ordres  du  dépar- 
tement, avait  communiqué  son  arrêté  à  la  municipalité  du 
Croisic  :  celle^i,  en  effet,  le  16  juillet  également,  prenait  la 
délibération  suivante  :  «  concernant  des  experts  à  l'effet  des 

réparations  à  faire  à  la  œuiison  des  capucine 

«  Aujourd'hui  seize  Juillet  mil  sept  cens  quatre  vingt  onse  environ 
les  cinq  heures  du  soir,  la  municipalité  assemblée  après  les  torma- 
Iltées  usitées  oU  présidoit  M' Horveno,  maire.  Présens  :  MM.  Oatle- 
rand,  Raoul,  Phili.  Raoul,  Coyé  et  Le  Pré,  oiflciers  municipaux. 

Le  premier  of  Acier  municipal  a  déposé  sur  le  bureau  des  arrêtés 
du  directoire  du  district  de  Guerrande  dont  l'un  charge  la  munie!- 

1  Arch.  dép.  Q.  Adminittration  centrait».  Kegistre  î,  f»  15f. 

*  Arch.  oomm.  du  Croisic.  Kcgistr»  des  riélibërations  non  coté,  3. 
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palitô  de  nommer  dos  experts  pour  faire  un  devis  estimatif  ot  précis 
(les  réparations  manquantes  à  la  maison  des  capucins  do  cette  ville 

pour  lofer  le  nombr»  de  vingt  religieux  et  a  signé  :  Gallerand. 

La  manldpalité,  délibérant  sur  le  premier  a  nommé  MM.  Le 
Sourd,  entrepreneur»  Raoul  Caiiiard  menuisier,  Martin  serrurier^ 
Hoeliard,  couvreur  et  Guidou,  menuisier,  lesquel:'  r  t  comparus  et 
acceptés  la  commission  et  sont  convenus  de  procéder  en  présence 
des  omr^iers  municipaux  au  devis  ci-dessus  mentionnés  Lundi  18 
du  présent  » 

Le  18  donc, le  devis  dtait  dressé.  Le  voici  tel  qu'il  existe  aux 
archives  communales  du  Croisic  :  on  verra,  en  le  parcourant, 

dans  quel  triste  état  se  trouvait  le  couvent'. 

Devis  des  réparations  urgentes  à  faire  dans  la  communauté  des 
ci-devant  capucins  à  TeOet  d'y  loger  vingt  religieux, 

Scavoir  : 

Du  côté  du  cloître,  il  se  trouve  six  chambres  très  petites  dont  on 

neu  peuL  iaire  que  trois  et  auxquelles  il  manque  ce  qui  suit  ; 
A  la  première,  deux  croisées  de  deux  pieds  de  bautsnr  dix-bult 

pouces  de  large  en  bols  de  sap  estimé  en  place.   .  .  .  ifii 

Une  porte  de  communication  0 

Une  couche  estimé  six  livres,  attendu  qu*il  s'en  trouve 

deux  vieilles  dont  partie  du  bois  pourra  servir.    ...  6 
Dans  la  sooonde  cbambre  mêmes  réparations 

Deux  croisées.    ..•  ,15 

Une  porte  9 

Une  couche  comme  ci-dessus  6 

Dans  la  troisième  chambre égalles réparations.  ' 

Deux  croisées  15 

Une  porte   9 

Une  couche  6 

Dans  une  autre  chambre  du  même  côté. 

Une  couche.     »  7 

Une  cpoiséo  7  10 

I)  uis  une  autre  chambre  du  cosU;  du  jardin. 

Deux  piiires  d'abavans   .    .  zu 

Du  costé  du  bois,  quatre  chambres. 

A  la  première»  une  croisée  et  abavant  de  trois  pieds  sur 

deux  de  larges  84 

>  Arch.  comm.  da  Croitîc.  S.  DomainM  nationaux.  Emigtéa. 
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Unn  roiichc   6 

A  hi  SOI  oTiiio,  une  croisée  et  abavant   24 

Une  couche  .     .  6 

Dans  la  troisième,  une  couche  neuve  vu  qu'il  n'en  existe 

pas  d'encienne.   12 

Une  croisée  et  abavant  •   ....  84 

Dans  la  quatrième,  une  coiicbe*   6 

Une  croisée  et  abavant   24 

Deux  obambres  au  second  éta^. 

A  la  première  une  couche  neuve   IS 

Dans  la  seconde,  une  couche  nonvo   12 

Dos  serrures,  gonds,  besterel  et  autres  ferrures  nécessaires 

aux  portos   72 


Nous  avons  ensuite  visité  la  maison  en  ileiiors  et  il 
a  été  reconnu  sur  le  lavoir  neuf  toises  de  couvertures  à 
relever  qui  avec  les  réparations  les  plus  urgentes  de  la  cou- 
verture du  corps  de  la  maison  ont  été  estimés  cent  quatre 


vingt  dix  livres.  190 

Quatre  toises  de  maçonne  à  fUreau  pignon  dndit  lavoir.  40 

On  a  ensuite  estimé  qu'il  en  cnuterait  une  somme  de 
soixante  livres  pour  terrasser,  garnir,  blanchir  toutes  ces 
cliamlires  habitées  ou  à  habiter.  r.d 


On  a  vérifié  quo  la  chaux  éteinte  dans  le  bois  est  plus  que  suOi- 
sante  pour  les  réparations  cy-dessus  mentionnés. 

Nous  soussignés  experts  certifions  que  ce  présent  devis  monte  à 

la  somme  de  tant  pour  les  réparations  du  dedans  que  pour 

celtes  du  dehors. 

Au  Croisic.  le  18  juillet  1791.  —  Le  Sourd.  Guidoux,  Jean-Baptiste 
Raoul,  Josepli  Martin  et  Jose])li  Ocliard. 

Nous,  maire  et  olliciera  municipaux  <\c  la  ville  ilu  Croisic.  certi- 
fions ie  présent  devis  véritable,  ayant  <^té  fait  en  jiotre  présence.  Au 
Croisic,  le  dix  huit  juillet  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze  —  Galle- 
rand,  Raoul,  Le  Pré. 

Pour  ampHatiott.  —  Lb  Car*  »eevita(r«. 

Publié  le  24  et  31  Juillet  1791.  -  Gootsan,,  recteur. 

Kn  marge,  ou  lit  la  mention  suivante  :  «  .N-*  —  Les  couches 
sont  aussi  à  distraire  »  el  tous  ces  arliclos  sont  précédés 
d  une  croix. 

Dès  le  soir,  la  municipalité  approuvait  ce  devis*  : 
*  Arcb.  QOOim.  dn  Croiiiù.  Régittre  des  dAUbéntioiia  non  coté,  f>  S. 
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Au  Jourdlrar  dix  liiiit  juillet  mil  sept  cens  quatre  vin^t  onze,  en- 
viron les  cinq  heures  du  soir,  la  municipalité  extraordinairpmpnt 
assemblée,  oii  présiUoit  M.  Horveno,  maire.  Frésens  :  MM.  Oalle- 
rand,  Le  Prè  et  Raoul,  ofticiers  municipaux. 

Le  premier  ollicier  municipal  a  déposé  sur  le  bureau  le  devis  des- 
réparations  à  faire  à  la  communauté  des  capucins  de  celte  ville, 
montant  à  une  somme  de  tiuit  ceas  soixante  livres  dix  seuls  et  a 
signé.  —  Gallerand. 

La  municipalité,  après  avoir  pris  connoissance  et  ayant  accompa- 
gné  les  experts  dans  l'examen  des  réparations  a  faire  à  iaditte  com- 
munauté, la  trouvé  juste  et  véritable;  en  conséquence  arrête  qu'il 
sera  addressé  au  directoire  du  district  de  Gueriùude. 

L'envoi  au  district  était  fait  dès  le  lendemain  avec  cette 

lettre  pour  les  administrateurs'  : 

Da  19  Juillet.  —  Nous  avons  l'honneur  de  vous  fure  passer  le 
devis  des  réparations  manquantes  à  onze  chambres  pour  loger  vingt 
capucins,  attendu  qu'il  s'est  trouvé  neuf  en  bon  état.  Oe  devis  a  été 
fkit  en  notre  présence  par  les  expers  que  nous  avons  nommés  en 
oonséquenee  de  votre  arrêté  du  9  présent  mois  :  les  bureaux  dont  il 
est  question  dans  ledit  devis  sont  semblables  à  ceux  qui  existent 
dans  lee  neuf  chambres  meublées  ;  nous  y  supprimons  seulement 
es  serrures. 

Ce  devis,  modifié  par  le  district,  fut  publié  conformément  à 
la  loi  et  il  fut  procédé  à  L'adjudication*  : 

Du  lundy  premier  aoust  mil  sept  cent  quatre  vinjrt  onze,  environ 
les  dix  heures  du  matin,  la  municipalité  assemblée  après  les  forma- 
lités d'usage  à  TefTet  de  passer  marché  par  adjudication  au  rabais  et 
au-dessous  de  la  somme  de  cinq  cent  cinquante  sept  livres  dix  sols 
des  réparations  à  faire  à  la  maison  des  capucins  en  cette  viUe,  selon 
le  devis  du  dix  huit  juillet  dernier,  publié  les  dimancbe  24  et  31 
même  mois,  ainsi  que  Tinvitation  faite  aux  ouvriers  de  se  trouver 
ce  Jour  à  dix  heures  du  matin  pour  passer  marché  des  ditles  répara* 
tiens  en  eonformité  de  Tarrété  du  directoire  du  district  du  23  Juillet 
dernier. 

La  municipalité,  après  s'être  fhit  servir  une  bougie  allumée  et 

'Ârch.  comm.  daCroisic.  D  10.  Livre  d^>  convsponJance,  f»2i,  lettre  n*  100. 
*  Arobi.  oomm.  da  Croiiic.  K«gi«trd  de»  délibération  non  coté,  f*  4. 
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avoir  Atit  demander  aux  onyriers  présente  qui  vouderoient  se  eliar^ 
gBt  au  plus  bas  prix  des  répiupatloos  mentionnées  au  susdit  devis, 
le  sieur  Hauchard  a  offert  de  les  remplir  pour  la  somme  de  cinq 
cent  trente  trois  livres,  le  siour  Le  Sourd  à  cinq  cent  trente  deux, 

le  sieur  Lenué  fi  cinq  cent  y'mgt  einq  ;  la  bougie  éteinte  et  consom- 
mée et  une  autre  îil'umée,  lo  sieur  THlvof^nn  a  demandé  pour  lea 
mômes  objets  la  somme  do  cinq  cent  vingt  livres  ;  la  bougie  éteinte 
et  consommée  et  une  autre  allumée,  te  sîeur  Charou  a  demandé 
cinq  cent  dix  livres  et  le  sieur  Lenué  quatre  cent  quatre  vingt  dix 
huit  livres.  Bofln  la  bougie  éteinte  et  consommée  et  personne  no  se 
peésentant  plus,  la  municipalité  a  adjugé  et  adjuge  audit  sieur  Le- 
nué pour  la  somme  de  quatre  eent  quatre  vingt  di<  liuit  livres  tes 
réparations  mentionnées  an  devis  dont  elle  lui  a  feit  délivrer  eopie 
pour  s'y  conformer. 

A  l'endroit  s'est  présente  le  sieur  Le  Sourd  qui  a  déclaré  caution- 
ner pour  le  sieur  Lenué  et  ont  l'un  et  l'autre  signé.  —  Le  Sourd, 
Jbam  LEKUâ. 

Fait  et  arrêté  en  la  maison  commune  ledit  Jour  et  an  que  devant. 
—  Oallbrahd,  Lipré,  CoyA,  Philipk  Raoul.  » 

Le  lendemain,  copie  de  cette  adjudicattoQ  était  expédiée 
aux  •  administrateurs  dit  directoire^  ». 

€  Du  2  août.  —  MM.  —  Nous  avons  l'honneur  de  vous  faire  passer 
une  expédition  du  marclié  que  nous  pns<?àmes  hier  pour  les  répa- 
rations de  la  maison  des  capucins  ;  nous  avons  distrait  les  articles 
mobiliers  qui  avoientété  compris  dans  le  devis  faute  d'attention  et 
qui  ne  dévoient  pas  Fétre.  Les  experts  qui  ont  fkit  le  devis  deman- 
dant à  être  payé  de  leur  tems  :  ils  ne  peuvent  prétendre  qu*à  une 
demie  Journée  tout  au  plus.  » 

Les  documents  que  nous  venons  de  citer  ne  concordent 
pas  entre  eux  sur  le  chiffre  des  réparations:  c'est  que  des 
modifications  furent  plusieurs  fois  apportées  au  devis  primi- 
tif. Ainsi  les  bureaux  dont  il  est  parlé  dans  la  lettre  du  19 
juillet  ne  figurent  pas  dans  le  devis  que  nous  avons  repro- 
duit ;  en  marge  de  ce  devis  une  note  porte  que  «  les  couchos 
sont  à  distraire  »  ;  enfin  dans  la  lettre  du  2  août,  il  est  dit  que 

*  Areh  «oiiiai.da  Croi«ie.D.  10  Livre  d*  coriMpos        f»  t3  letti*  n*  les. 
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les  articles  mobiliers  avaient  été  portés  par  erreur.  Les  ré- 
parations, en  effet,  devaient  être  faites  à  rimmeubie  seul  et, 
en  outre,  d'après  le  décret  des  8  14  octobre  1700  (Art.  12),  les 
religieux  pouvaient,  en  se  rendant  dans  la  maison  de  m- 
traite,  emporter  avec  eux  le  mobilier  à  leur  usage.  Les  reli- 
gieux venant  du  Croisic  usèrent-ils  de  celte  faculté?  Non  très 
probablement^  mais  on  les  considérait  néanmoins  comme 
possédant  le  mobilier  nécessaire  à  luurs  bHsoinsi. 
•  Les  ouvriers  se  mirent  immédiatement  au  travail  el  un 
mois  et  demi  après  les  réparutions  éLaienl  lerrainées  et  ac- 
cepléiis  par  la  muiiicipcililé*  : 

c  Au  jourdhui  treize  septembre  mil  sept  cens  quatre  vingt  oniw 
s'est  présenté  devant  nous  maire  et  offlciers  municipaux  et  procu- 
reur de  la  commune  le  nommé  Jean  Lenué,  attiudleataire  des  ré- 
parations à  faire  de  la  maison  des  pères  capucins  de  cette  villa, 
lequel  nous  a  déclaré  avoir  rempli  les  conditions  référées  au  devis. 
Pourquoi  il  nous  a  requis  do  nous  trati^portcr  h  laJitte  maison  pour 
visiter  lesdites  réparations  faites.  Eu  coiiséquetice  île  quoi,  nous 
nous  y  sommes  transporté  ot  après  avoir  Hiit  l'examen  le  plus 
scrupuleux  les  avonâ  trouvées  conformes  au  susdit  devis  du  18 
juillet  dernier. 

Fait  et  arrêté  de  retour  en  rhôtel  commun  ledit  Jour  et  an  que 
devant 

Le  district  de  Guérande  approuva  ce  procès-verbal  et  le 
directoire  du  département  ordonna,  le  19  septembre,  de  sol^ 
der  à  l'adjudicataire  les  sommes  qui  ne  lui  avaient  pas  en- 
core été  payées'  : 

Vu  le  procès-verbal  de  descente  de  la  muaicipaiitô  du  Croisic  à 

i  Le  devis  mis  en  adjudication  fut  celui  que  nous  avons  i-eproduit  après 
disti  action  dflt  eovehM  :  «n  ntraoehant,  en  «ff^t,  la  valeur  d«  oouebai^, 
78  1.  du  cliiffrd  total  des  réparations  y  inontionn  "es,  635  I.  10  s.,  on  arrivd 
exactement  au  chiffre  de  Iid?  1.  10  s.  prévu  dans  l'adjudication  du  1'^  août. 
Le  chiAre  de  Stiu  1.  10  s.  préfa  dans  la  délibération  du  18  Juillet  devait  coui- 
pr«adro  Ica  eonehoi  ot  le*  bureaux. 

'  Arch  comm.  du  Croisic.  Registre  des  délil>ératioa^  non  ceUf*  7. 

>  Areb.  dép.  Q.  Administration  o«n traie.  licgi»tr«  2  f*  71. 
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la  maison  des  capucins  du  treize  septembre,  copie  du  devis  estima- 
tif, l'dvis  du  district  de  Giiérandedu  seize. 

Le  directoire,  oui  le  procureur  général  sindic,  arrête  qu'il  sera 
payé  au  siear  LenuA  Ift  somme  de  trois  cent  cinquante^cinq  livres 
pour  complément  da  montant  des  réparations  ftiites  à  la  maison  du 
Croisic,  laqaelle  somme  sera  prise  sur  les  fonds  à  ce  destinés  en 
exécution  de  la  loi  du  vingt  huit  Juillet  dernier  à  laquelle  le  district 
de  Guerrande  se  conformera.  » 

{Asttiore)  H.  Glotin. 
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en  1477- 


Dans  la  proini'Te  moitié  de  l'iiimée  par  suile  de  ciicoiis- 

I aiic«  >  trop  lorjgut'"  à  exposer  ici,  la  Bretagne  fut  menacée  d  une 
aIJaque  rcdoulald<r  de  lu  pari  du  roi  de  France  Louis  XI.  Le  duc  de 
Urelagoe  François  11  prit  aussitôt,  très  aclivemont,  oombre  de  me^ 
sures  utiles  pour  la  défense  du  duché  et  de  la  nation  bretonne.  Les 
exiraîts  —  fort  incomplets  —  du  registre  de  la  Chancellerie  de 
Bretagne  de  1477.  publiés  par  D.  Morice  (Preuves  de  V histoire  de 
Bretagne.  JII.  col.  à  3jV,  conlienneul  l'énumcralion  d'une 
partie  do  ces  mesures.  L  une  des  premières  devait  être  et  fut  la 
convocation  des  <<  nobles,  auobliz,  tenans  iiefs  nobles  et  sujets  aux 
«  armes  «.  c'est-à-dire  de  tous  ceux  qui,  en  raison  des  terres  possé- 
dées par  eux,  devaient  au  duc  le  service  militaire,et  aussi  la  convoca- 
tion de  la  milice  des  Iraocs-archers  des  paroisses.  La  mesure  prépara- 
toire pour  cette  double  convocation,  c'était  de  tenir  d*abord  la 
montre  ou  revue  de  cette  double  milice. 

Dès  le  jo  janvier  1^77,  un  «  mandemciil  i  ou  ordonnance  ducale 
fixa  la  tenue  de  ces  monties  au  \i  février  et  les  lieux  on  elles 
se  devaient  tenir  dans  chaque  diocèse,  savoir  :  dans  l'évêché  de 
Rennes,  à  Rennes,  -~  en  l  évéché  de  Nantes,  à  Pirmil  pour  l'outre- 
Loire,  à  Pontchâteau  pour  «  le  terrouër  »  de  Guérande,  à  Nozaj 
ponr  le  reste  du  diocèse,—  pour  l'évâchéde  Saint^Malo^à  Dionn,  — 
pour  celui  de  Dol,  à  Dol,—  pour  Saint-Erieuc,  &  Moncontour, — pour 
Tréguer,  à  Guiniramp.  —  pour  Léon,  à  Lesneven,  —  pour  la  Cor- 
uouaillc,  au  Faouël,  --pour  ^annes,  à  Vannes'. 

*  Registre  de  la  Chancellerie  de  Bretagne  pùur  Vannés  i477t  fol.  I 

Arc  h.  de  l.i  Loife-Inf.). 
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Il  parait  qae  l'hiver  de  1477  fat  très  rigoureux.  Aussi  par  une 
secoode  ocdouDauee  du  4  févriers  «  ooDsidérant  la  froidure  et  ru- 
«  desse  du  temps  qui  à  préseat  est,  de  quoi  pourroiot  advenir  des 
«  maladies  et  incouvéaiens  auxdits  sujets  aux  armes,  aux  vo]rages 
«  desdiles  montres  » ,  le  duc  ajourne  la  tenue  des  montres  au  premier 
lundi  qui  devait  suivre  la  Mi  Carême,  c'esl-à-direau  17  mars  1^77  '. 
—  La  rigueur  de  Thiver  se  prolougcaut,  le  duc  rendit,  le  6  mars, 
une  nouvelle  ordonnance  prorogeant  In  tenue  des  uioutrcs  aa  leude- 
uiuiu  du  .^cvDud  ilini.uiclie  après  Puquc»,  c'est-à-dire  au  21  avril 
1477.  Elle  est  ainsi  colique  : 

•  Matidement  tùaehant  le  revu  des  momtres,  dont  la  teneur  sail  : 

mars  1^77,  n.  bl 

«  Fkanvoi^,  duc  de  Brelnignc,  etc..  à  louz  etc.  Comme  par  avant  ces 
heures  cl  des  le  di\iesMie  jour  de  janvier  derroiii\  pat  no/  lecircs  paten- 
te," f\  pour  les  CHUses  icellcs  enntt-nticN  tioti"'  iiyons  tirdoiiiié  el  a-"*!-'!'* 
le.s  inuiislre-^  geiici .1 1  II  -  >!.>  iioblos  enniilili/,  lellal)^  fiez  nobles,  et  Mih- 
gicli!  aux  armes  de  uolrc  iKiNî-  et  duclie,  de  «lui-lciuc  eslal  el  coudicjou 
qu'ils  fisttncnt,  àoslre  ieiiucd  gctierullcutenl  pat  l<>ul  iiu>lre  dit  pa)s,  au 
dozle»mejour  de  fevricr  dcrroiti.  par  ôc^anllesicoiitiuîssditvcquedcppa- 
teroos  quant  ad  ce,  es  lieux  declei^x  par  iiozdlcle»  lec(rcs,o  les  injoiicions 
expresses  el  auti-es  poins  y  corttouuz.  El  depuix,  pour  certaines  causes, 
a)uns  remué  tri  prologé  ladicte  asMgiiuciuu  juM|ues  au  luttdi  prouchain 
après  la  mi-kare>me  pr«)uchaine  \enanl,  a  eî»l:e  leuuz  es  lictix  par  cy 
davanl  declaie/  «4  rm-'-i  r'n»\ous  remue  les  iii«>n«i|rt'>  dc>  Iraïus-arcliiers 
el  Osleuz  des  i  «k. -> n.sslnulil  pa>>.  ju!>nu'uux  j<)ui.->  ipii  leur 
ueroini  assignez  par  leurs  cap]jilaines  pat liculiets  apie>  le  terme  du 
remu  dessus  déclaré  : 

«  Savoir  faisons  que  nous,  considérons  ta  dioersUi  et  dureté  du  temps  el 
lajroidure  qui  est  à  présent,  qui  pourrait  esire  occasion  du  nud  de  ceulx  qui 
voyageroient  èsdites  montres,  mesme  que,  l«dU  terme  et  après,  y  a  et  auia 
plu«ieurs  foyres  par  le  pays,  csqueltes  les  nobles  et  subgictx  ausdicles 
monstres  se  pourroienl  lontnir  tant  de  hernoys.  chcvaulx,  que  autres 
choses  néoessaires  pour  euU  meclre  en  appareill  d'armes,  et  Aiasi  ad  co 

*  Bo  1477,  FàqaeiéUtnt  1«  6  avril,  le  j«udî  de  la  Ui-Carême  tombait  le  13 
mars,  le  laadi  anivant  éuùt  l«  17  aura. 
•La  10  jaarMT  t477. 
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que  ils  aient  plus  d'espace  d'oulx  mectrc  audit  appareill  selon  les  ordon- 
nances par  cy  devant  sur  cl'  laides  et  indlles,  sans  ce  qu  ilz  se  puissent 
ne  tloyeril  oxcusor  [)nur  briefTvemcnt  de  temps,  nous  avons  aujourdny 
dercchelï  remue  et  prorogé  rassigDacion  dcsdicies  monstres  qui  esloit 
audit  lundi  prouchain  après  la  iii)-kai'e.siue  ptouchaine  venante,  jusques 
au  lundi  prouchain  après  que  on  chantera  prouchainenient  en  nostra 
mère  tainle  Lgli^e  Uitericordia^t  ^  estre  teouet  ès  lieux  par  cy  devant 
déclarez  par  nos  lectres  paleutes  et  adon  le  contenu  dlcelle».  Et  avons 
lemué  et  prorogé  les  monstres  deidiz  francs  archiers  jusques  aux  jouis 
et  ternies  qui  par  leursdiz  cappitaines  respectivement  leur  seront  assi- 
gnez aprèe  ledit  lundi  dessurdit. 

Si  donnons  en  mandement  h  noz  senneschaulx,  allouez,  balllilTs, 
provo!*lz  et  procnt ciirs,  leurs  licuxtenaas,  et  à  touz  autres  justiciers  et 
officiers  de  ni)>ti  o  tluché  à  tua  de  ce  appartiendra,  le  contenu  clelTecl  de 
de  ces  présentes  faire  savoir,  publier,  et  soknnizcr,  tant  à  noz  plcz 
generaulx  que  par  bannies  et  prodamations  puUicqnes  ès  lleux,aocous- 
tumcs.  Et  mesmea  y  faire  réitérer  la  publicacion  du  premier  mande- 
ment desdictes  montres»  o  les  poins,  injoncions  et  condidons  ooatenus  en 
îœluy,  ad  ce  que  nuUy  n'en  puisse  ignorance  prétendre.  Et  ausdis  pro* 
cureurs  mandons  comparoir  à  nozdictes  monstres  garnis;  de  nos  clercs 
d'oflice,  pour  besoigner  à  icelles  monstres  et  autres  cho?es  contenues 
audit  mandement,  selnn  et  au  désir  d'iceluy.  Car  ainsi  le  voulons  et  nous 
plaint  Donné  en  noslre  ville  de  liantes,  le  VI  jour  de  mars  l'an  mil  lill'" 
LXXVP.  Si,/!,,-:  C.  l\uu\K\\ 

Eii  vertu  de  ce  mandement  on  ordonnance  ducale,  les  moutres 
de  l  evéché  de  Vannes  furent  tenues  en  elTcl  en  cette  ville,  les  lundi 
al  el  mardi  avril,  par  les  trois  commissaires  nommés  par  le  Duc, 
savoir  :  Louis  de  Rohan  sire  de  Guémené  Gu^an,  Bertrand  du  Parc 
et  Louis  de  Kermené.  Le  document  que  nous  publious  d-desious 
n'est  pas  la  liste  complète  des  «  sujets  aux  armes  »  qui  comparurent 
à  ces  montres,  mais  seulement  de  ceux  qui  prirent  pour  capitaine 
le  sire  de  Guémené.  Les  deux  autres  commissaires  eurent  sans 
doute  aussi  leurs  adliérents,  en  sorte  que  nous  devons  avoir  ici  le 
tiers  tout  au  plus  des  c  sujets  aux  armes  »  qui  comparurent  à  ces 
montres. 

•  En  tl77,  Pàqaes  6  anil.  le  dimanche  Mis"rirord{n  {1*  dimanctie  après 
Pùques}  20  avril.  Doue  letmoalrei  élaient  remises  au  ii  avril. 

>  Ls  6  fliart  1476  visas  sigrls,  1477  nonvean  atyU. 

*  Sigaatof*  dn  aaMétaire  dae  Fnui«oi«  II. 
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COMPAGNIE  DU  SIRE  DE  ROHAN-GUÉMENE* 

nsuyl  les  noms  de  ceuiv  (/ui  ont  choetà  à  cappitaine  hault  et 
puhsunl  Lotfs  de  Rohan^sire  de  Guemenè  Guéfjànl^  de  Mon- 

t;.i.uli:in    rl    <lr  l.i    H' if  1 1  ij  s,t  1 1 ,   r\   /i  i  '  >i  i \/ rr.\  '  j  r  ncfallcs  dcft 

nobles  <'t  rn/tn/jUz  U'Uiins  jicz  lujhirs  snlj'jilz  ^ni.r  armes  de 
Véveschè  de  Vennes  tenues  par  ledit  seigneur  de  Guémené 
Guégant, Bertram  du  Parc  et  Loys  de  Kermenéà  ce  commis^ 
les  XXI  et  XXU'^jour  d\y,j'ril  t'an  mil  illI  centz  LXXVIl. 

1 .  —  Pierres,  S'  de  la  Forest,  comparu  par  IleDri  Gringnon, 

homme  d'arme?,  à  V  cbevaulx  pour  sa  selle,  Pierre 
Aubiul  cl  Jehan  bigiiach,  aiclicr,  Jchaimiu  le  Penier, 

(■<Hi>-lill(>  tir 

a.  —  Lu)s  de  liauJ,  s'  >  r  la  \  ignc,  par  ^        M/ou,  homme 

d'armeâ  à  Illl  chevaulx  pour  sa  seile^ Germain  de  Baud« 

archer,  Jehan  (jelFroy,  couslillotir. 
'6   —  Guillaume  de  Lauuay.  s' de  Gucrgelio,  homme  d'armes  à 

IIII  chevaulx^  Jebau  Pierres  archer,  Jehao  Olivier 

couslillour. 

!\.  —  Guillaume  do  i\i'inualK'ii  par  <  i iiilicniine  diHa  \  illeneurTve. 

homme  d'ai  iue-,  ù  lii  ciievauiA  puur  sa  selle,  Jehau  le 

Sau\  coiistill'itj  1 . 
5,  —  Henri  de  Chetlduboys,  homme  d  armes  à  lUl  chevaulx. 

Terrien  de  GhefTduboys  archer,  Henri  de  Cheffduboys 

coustiliour. 

G,  —  Jehan  Thomelin^  s'  du  Ple.vis,  homme  d'armes  à  1111 

eheviiiilx,  I  arclier  et  un  I  cotistillutir . 
•y.  —  Jcliaii  ilv'  lii  i>:ii  idée,  iiOiuuîci  d'diiuca  à  111  chcvaulx,  l 

ri  ai>liU<  ai  I . 

ii.  —  CharUes,     do  la  Sauidi  i  ^  hommo  d  armes  à  iti  che- 
vautx,  I  archer  et  !  cousliUour. 

'  Pris  sur  rorit'inal,  qui  fait  i^arUeUe  uia  jollectioa.— A.  di  la  Bordiris. 
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9.  Lo}8  tlti  IIaiihbo>8,  pj  r  Jehan  le  Venour,  homme  d'armes  à 
III  chevaulK  pour  hiyel  mestre  Charlles  du  Haultboyg, 
l  ar(  lier  et  un  nommé  Lucas  LocHou,  I  cousIilloTîr. 

10.       Guillaume  Hi/ion.  s'  de  Kerygomarch,  homme  d'armes  à 
III  chcvatilx,  I  archer,  I  coustillour. 

it.  *  Jehaa  de  Stnnc-Mingant,  par  Hicbart  son  filz,  hoiDin<) 
d'armes  à  111  chevaulx  pour  sa  celle  un  coustillour. 

la.  —  Jehan,  s' du  Pou,  homme  d'armes  à  UI  chevaulx  pour  sa 
celle,!  coustillour. 

i3.  —  Galays  Lega),  s'  de  ColTuiou,  par  Loys  son  filz,  homme 
d'armes  à  III  chevaulx  pour  sa  selle,  un  coustillour. 

i4  —  Henri  Gouriou,  homme  d'armes  &  111  chevaulx,  I  cous- 
tillour. 

i5.  —  Guillaume,  s' de  Brullé,  homme  d'armes  à  III!  chevaulx, 
1  archer  et  un  coustillour. 

iG.  -   Pierres  Esincs,  s*  de  Kersarflan,  homme  d'armes  à  V  che- 
il  archers,  I  coustillour. 

17.  —  Jehan,  !>'  do  Touoiii  1,  homme  d'armes  à  IIII  chevaulx 

I  archer,  I  coustillour. 

18.  —  Gilles,  s'  du  \  al,  homme  d'armes  à  111  chevaulx,  I  archer, 

I  coustillour. 

19.  —  Jehan  de  Talhoët,  &'  deKeravéon,  homme  d'armes  à  III 

chevaulx,  coustillour. 

30.  —  Selvestre,  s' de  Coi^tsal,  homme  à  llll  chevaulx,  I  arche, 
en  brîgandine,  I  coustillour. 

ai.  —  ioys du Terte(?),  homme  d'armes  à  III chevaulx,  I cous- 
tillour à  brîgandine. 

aa.  —  Pierres  de  Lopriac,  archer  h  brigandine. 

a3.  —  Jehan  de  Spinefort,  archer  à  brigandine. 

aA.  —  Jehan  de  Kerlemo,  par  Raoul  son  fils,  archer  à  brigan- 
dine. 

35  ^  Charlles  de  Lenlivi,  par  Yvonde  Lentivi,  archer  à  bii- 

gandime. 

aC.  —  Mettre  Guillaume  de  Kermoro,  archer  à  brigandine. 
37.  —  Jehaii  Le  Gai,  archer  à  brigandine. 
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aS,  —  Joban  Simon,  archer  h  brigandtue. 
ag.  —  Pierres  Juzael,  par  Âolhoiae  JuzaeU  aoa  ûlz,  juBarmler  en 
brigandine. 

30 .  ~  Rolland  Fournier,  par  Eustacbe  son  filz,  archer  à  brigan- 

dine. 

31.  —  Jehan  de  Kerangal,  par  Guillaume,  son  filz,  jusarfflîer  à 

brigandine. 

—  iiaudel  Simon,  jusarmicr  on  biif^andiiie. 

IM.  —  Loys  fil/ Jehan  de  l.opriac,  jusarmier  en  brigandine. 

34.  —  Jehan  de  Kerrivault,  archer  à  brigandine. 

35.  —  Deryan  Le  Courault,  archer  en  brigandine. 

36.  —  Perrot  Jegat,  archer  en  brigandine. 

37.  ^  Jehan  le  Bodic,  jusarmier  en  brigandine. 

[\S.  —  Pierres  de  Kcrpunce,  jusarmier  en  brigandine  el  aevcques 

hiy  (.ùiillauiiio  de  la  Haie,  archer  à  brigandine. 
39    —  i*icrrcs  de  Planice.  arriier  en  brigandine. 

40.  —  Pierres  le  Dona/.ren,  arbaleslrier  en  brigandine. 

41 .  —  Symon  le  Serasio,  jusarmier  en  brigandine. 

42.  Jehan  le  Palefarlz.  jusarmier  en  brigandine. 

43 .  —  Malhias  le  Seraztn,  jusarmier  en  paltocq. 

44.  "  Jehan  Oliverou,  jusarmier  à  brigandine. 

45.  —  Jehan  Coetnours,  ju^^armier  en  brigandine. 

40.  —  Les  hoicrs  Jciianlc  lioldet  ,  par  ThomeUn  Kerangal,  jusar- 
mier à  brigandine. 

47.  —  Jehan  Peron,  archer  en  brigandine,  et  avecquesluy  ung 

auUre  archer  en  brigandine. 

48.  Le  héritier  Morice  de  Kermadio,  compara  par  Olivier  de 

Brocrec  et  Bernard  de  S*-Noay,  archers  en  brigandine. 
49  —  Olivier  Bignan,  archer  à  brigandine. 
."io.  —  Olivier  des  Fontaines,  arclicr  en  brigandine. 
5i.   —  Jehan  Corrapé,  ju^ai  rnior  en  brignndine. 
1)2.  —  Vvon  de  bina.>^,  archer  en  brigandine. 

—  Guillaume  delà  Haie,  arbaleslrier  en  brigandine. 
ô4.  —  Henri  le  CbaruelL  archer  en  brigandine. 

55.  —  Brient  Ravel,  jusarmier  en  brigandine. 
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56.  —  Guillaume  de  Linasjusarmier  en  corset. 
57   —  Yvoii  Hlezven,  par  Pierres  son  filz.  nrcher  à  bri(jandine. 
58.  —  Jehan  Desporte,  archer  en  brigrimluic, 
09    —  Guillaume  de  la  Haie,  archer  en  brigandinf». 
<)o.  —  Pierres  du  H>^uetiez,  comparu  par  Jehan  sou  tiiz,  archer  à 
brignndine. 

Gi.  —  Jehan  du  Bolder,  par  Jehan  Caignart.  jusarmier  en 
brigandine. 

6a    —  Le*  hoiors  Jorgel  Goedri,  par  Olivier  Goudri  (sic),  jusar* 

mier  à  brîgaDdinc. 
63 .  —  Pierres  le  Mezec  par  Jehan  Caignart  Jusarmier  à  brigandine. 

—  Nyoolas  le  Mezec,  archer  en  brigandine. 
65.  —  Jehan  de  ta  Haie,  archer  à  brigandine. 
60.  —  Loransdu  Pou,  par  Rolland  Gostiere.  jusarmier  à  bri- 
gandine. 

67 .  -  Loys  Thomelin.  par  Guillaume  Le  Mygoen,  archer  à 
brigandine. 

68    —  Ghristofle  de  Locpriac/ par  Vincent  le  Digoedec,  archer  à 
brigandine. 

(5y.   —  Guillaume  de  Kerpuncc.  par  Pierres  de  Rerpunce  son  filz, 
archer  ;i  brigandine. 

70.  —  Les  hoicrs  Jeiian  de  CheCfJuboys,  par  Olivier  Le  Plain, 

archer  à  brigandine. 

71.  Jéliaii  Ttioiiias,  {)ar  Jeiiau  sou  iil/,  archer  à  bi  igautline. 
7a.  —  Henri  du  Verger,  par  Boaabes  du  Verger,  archer  à  bri- 
gandine. 

7^.  —  .lehan  Haoulin,  archer  en  brigandine. 

74.  — £»lienne  de  Kerorven,  par  Jehan  son  fils,  archer  à  bri- 

gandine. 

75.  —  Les  hoiers  Jehan  Le  Branc  par  Jehan  Le  Branc,  jusarmier 

à  pallocq. 

76.  —  Guillaume  filz  Malié  de  Kerpunce,  jusarmier  à  brigandine. 

77.  »  Les  hoiers  Yvon  de  Kergourio,  par  Henri  Laescour,  jmar- 

mier  k  paltocq. 

78 .  —  Henri  Le  Plein,  archer  à  brigandine. 
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79 .  —  Loys  de  Kerpuncer  comparu  par  Jehan  Foornier,  jusar- 

liiîer  en  brigandine. 

80.  —  Simon  de  Kerpunce  par  Jehan  Le  Du,  jasarmier  h  bri- 

gandiue. 

81.  —  Jehan  de  Kerhuzere,  archer  à  brigandîne. 

8a.É  —  Tebaud  Jounlaiti,  par  Jehan  de  Kerlazroux,  jusaimier  à 
Ij  I  igaiidiiic. 

83.  —  Henri  Jtibin.  archer  à  hrigandine. 

84.  —  Alain  Jiibiii,  jnsannier  en  paltocq. 

85.  —  Jehan  Le  Plain.  ju^armier  à  pnltncq, 

86.  —  Jehan  Ylary,  archer,  à  hrigandine. 

87.  —  Robin  Le  Digoedec,  par  iienri  son  filz  Jusarmier  en  hri- 

gandine. 

88..  ~  Pierres  du  Pou,  par  Jehan  son  filz,  jusarmier  en  paltocq 

89.  —  Mestre  Disaroez  Kerpacn,  archer  en  hrigandine. 

90.  —  Guillaume  Lcriiuct,  jusarmier  à  hrigandine. 

91 .  Guillaume  Le  BaelifT,  jusarmier  en  paltoccf. 

(ja.  — Guillaume  Jernegan,  par  Koliand  Pencollec,  jasarmier  à 
hrigandine. 

93   —  Henri  Carie,  par  Jehan  son  filx.  archer  &  hrigandine. 
fjli .  —  Olivier  de  Saint-Noay.  par  Jehan  Le  Guellen,  jusarmier  en 
brigandîne. 

95.  ~  Jehan  de  Umihtnec,  jusarmier  en  hrigandine. 

96.  —  Mestre  Jehan  Lucas',  archer  en  hrigandine. 
'  L*origin»l  porte  £cas,  faut». 

g-j  —  Renault  du  Boujfer,  jusatmier  en  hrigandine. 

98.  —  Mestre  Guillaume  Callo,  par  Jehan  Kerlohou,  archer  en 

paltocq. 

99.  —  Jehan  du  Lesté,  archer  à  Li  ig.uidine. 
100    —  Jehan  de  Locpriac.  archer  en  hrigandine. 
101.  —  «iuillaume  LigoulTiu,  jusarmier  en  hrigandine. 
10a.  —  (juillaume  Le  Plain.  jusarmier  en  pallocq, 

103.  —  Jehan  Ligoflin,  archer  en  brigand  inc. 

104.  ^  Jehan  Le  Pannec,  par  £on  Le  Trocdec,  archer  en  hrigan- 

dine. 
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io5.  —  Alain  Lucas,  par  Loys  ToulaiiouUre,  jusarmier  ea  bri- 
gandine. 

loti.  —  t^s  lioicrs  Artiir   Thomelin,  par  Tnomas  Queranguen  , 

jusarmier  en  biigaiiiline. 
10^,  —  Mettre  Vves  Le  (>areL  jusarmier  en  brigandine. 
io8   —  Jehan  de  Kerjezcrjuel,  archer  en  brigandine. 

109.  —  Jehan  de  Kerroua lien,  jusarmier  en  brigandine. 

110.  —  Jehan  Le  Moingn,  paur  Henri  son  père^  jusarmier  en 

brigandine. 

1 11 .  ~  Lys  (</<;) de  la  Sauldray*.  par  Jehan  de  la  Sanldray,  archer 

H  brigandine. 
lia.  —  Jehan  Kermain,  jusarmier  en  brigandine. 
ii3.  —  Yvon  Guillo,  par  Jehan  Guillemot  archer  en  brigandine. 
1 14*  —  Guillaume  de  la  VillenoufTve,  par  Jehan  LocmenI,  jasar- 

mier  en  brigandine. 
itS.  —  Jehan  Coelmaelicc.  jusarmier  en  brii^andîne. 

116.  —  Mestre  Jehan  Guilleinn,  iii>aruiiei  '  H  1)1  igandine. 

117.  —  Jehan  lil/,  Chaillcà  Uu  J'  11.  .ncher  eu  brigandine. 

ii8«  —  Rolland  Guehetiec  par  .f  lim  t  Holhmd  ses  enlTeas,  1  un 
archer  et  l  aullr'^  jti*;:!!  luitM  en  hi  ii^Miidinc. 

ii<).  —  Paen  de  lMuvié\  par  Jehan  son  lilz,  archer  en  brigandine. 

lao.  —  Guillaume  de  iîer.incoorhin,  archer  en  brigandine. 

lat.  —  Jehan  Mcun^.  p  u-  Jehan  son  Vih.  archer  en  brigandine. 

laa.  —  Pierres  tic  Kerdrein,  archer  en  brigandine. 

ia3.  ^  Jehan  Jegadoux,  par  Alain  Meur,  archer  en  brigandine. 

ia4    -  Jehan  Le  Breton,  jusarmier  en  brigandine. 

ia5  —  Jehan  Le  Boudoul,  par  Jehan  son  IjIz  Jusarmier  en  bri- 
gandiqc. 

ia().  —  Jehan  Dranbrou,  jusarmier  en  brigandine. 

la?.  —  Henri  de  Chellduboys,  archer  en  brigandine. 

ia8«  —  Guillaume  de  la  ViUeneuHve,  archer  en  brigandine. 

t  LVi^ioal  porte  QiMonpMtfn,  qui  ««mbie  un«  faute,  pour  QueriMnffutn 
*  L'original  porte  SauMay,  faute. 

•*  En  martr<^  en  lace  de  ce  ùoin,  maû  d'une  écriture  plus  moderne  :  L 

i'  de  Kerloro. 
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lag.  —  Henri  de  Baiid,  archw  en  brigandino. 
t3o.  —  Jehande  Kergoallic,  juaarmieren  brigandîne. 
iSi.  —  Jehan  de  Langourla,  archer  en  brigandîne. 
iSa.  —  Jehan  Langourla,  par  Olivier  Langourla,  jusarmier  en 
brigandîne. 

t33.  —  Guillaume  de  Kerhuhelic,  par  Jehan  aon  fih,  jusarmier 
en  brigandîne. 

l'ii    —  Altfin  Lehen.  jusarmier  en  brigandîne. 

135.  —  Jehan  Oiiillenno  pour  Yvoa  son  père,  archer  en  bri- 

gand ine.  ^ 

136.  ^  V von  Gtiillermo  jusarmier  en  brigandîne. 

137.  —  Jehan  Kerhezrou.  jusarmier  ï^n  pi'torf|. 

i3S.  —  Gharlles  de  Kergaly.  par  Olivier  &ou  ûlz,  jusarmier  eu 
brigandîne. 

iSg*  —  Lorans  Lcscaulel.  par  Jehin  son  filz.  archer  en  brigandîne. 
iko.  —  Olivier  Le  Picart,  par  Alain  Lescautet,  archer  en  bri- 
gandîne. 

lAi.  —  Alain  Le  Picart.  par  Jehan  aon  filz,  jusarmier  en  bri- 
gandîne. 

i43*  —  Guillaume  Le  TaveU  archer  en  brigandîne. 

143.  —  Guillaume  Le  Perenno,  archer  en  brigandîne. 

144.  —  Jehan  Cardun.  archer  en  brigandîne. 

145.  Jehan  Le  Blévec,  par  Henri  son  fils,  ju«armîer  en  pallocq. 

146.  —  Yvon  Kerroual.  jusarmier  en  l>rigandine, 
1Â7.  —  Gnyon  LeGouello,  archer  en  brigandîne. 
itiS.  —  Jehan  Le  Corhm,  archer  en  brigandîne. 

1A9.  —  i>oy8  de  Guernarpin.  jusarmier  en  brigandiuc. 
ir>o    —  Henri  liouxel.  pat  IMeires  .«on  filz.  archer  en  brigandine 
i5i.  —  Jehan  Boulouillic.  archer  en  hrigaudine. 
.i5a.  —  Henri  de  Quenecquan ,  par  Mahé  Phelippes,  archer  en 
brigandîne. 

i53.  —  Pierres  Lescobic,  jusarmier  en  brigandîne. 
i54   —  Pierres  Le  licsie,  archer  en  brigandîne. 

155.  —  Olivier  Le  Besle,  jusarmier  en  brigandine. 

156.  —  Jdian  Lourczauit,  archer  en  brigandine. 
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157.  —  Jehan  de  Beaucours,  par  Guillaume  KoperU',  jusarmier 

en  forigandiDC. 

158.  —  Mestre  Oeffroy  du  HouWe,  par  Guillaume  son  filz,  archer 

en  brigandine. 
iSg.  —  Bizien  f/C  Digoedec,  archer  en  brigandiao. 
l6o.  —  Yvon  Kergoet,  archer  en  brigandine. 
t6i.  —  Pierres  de  Keraacûërhin^  par  Olivier  son  filz,  archer  eo 

brigandine. 

16a.  —  Guillaame  Caradec,  par  Jehan  son  fils,  archer  en  bri- 
gandine. 

163.  —  Pierres  de  Kermeryan,  par  son  fils,  jusarmier  en  bri- 

gandine. 

164.  —  CbarUes  Poulhaire',  archer  en  brigandine.  . 

1O5.  —  Alain  Hervé,  par  Gaîllaume  son  fils,  archer  en  brigandine. 

166.  Loys  Praval,  archer  en  brigandine. 

167.  —  Jehan  Basson,  juMrmier  en  brigandine. 

168.  —  Lanceiol  de  Qnenecquan,  acch«r  en  brigandine. 

169.  —  Horice  Le  Tourdiec,  archer  en  brigandine. 

170.  —  Olivier  de  Toulbodou,  par  Henri  Lestun,  jusarmier  en 

brigamlniL'. 

171.  —  Henri  de  S:iiiil-.\oay,  par  (iuiiiaume  son  filz,  archer  eu 

brigandine. 

172.  —  Gharlies  Le  Trauclier,  arctier  en  brifjaodine, 

173.  —  Loys  Alaono.  jusarmier  en  brigandine. 

174.  Pierres  Lebeir,  pour  la  veuiTve  Olivier  Tily,  jusarmier  en 

brigandine. 

175  —  Jehan  Costero,  pour  la  veulT^e  et  héritiers  Perrin  Gaillon* 
xou  (sic),  archer  en  brigandine. 

176.  —  Guillaume  Gringoon,  par  Nicolas  Roosault,  jusarmier  en 

brigandine. 

1 77 .  —  Jehan  Paneto,  par  Uaes  Le  Divazeen,  archer  en  brigandine. 

178.  —  Horice  de  Kerinisian,  jusarmier  en  brigandine. 

179.  —  Guillemot  Mée,  par  Jehan  son  fils,  archer  en  brigandine. 

*  Ou  «  Ropartz 

s  Oa  p«ot-ètr»  «  Ponlhezre  ». 
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180.  —  JelionPlielip])os.  pai  IVipn  IMiclippc*.  archer rn  brigandine. 

181.  —  Les  hoîcra  meslre  (jiiilljiiimc  Le  Monlnicr.  par  Guillaume 

Le  Magoi  rou,  archer  en  brigandinc,  et  eu  &a  compaigric 
I  juî«aiiuic'i  011  brip«miiifo. 
i8a.  —  Jehan  de  Ljngle,  par  Ji.Imii  de  Hciuiiigol,  jusarmier  en 
brigandJne. 

i<S3.  —  Charles  Eudoux,  archor  rn  ht ijjanditio. 

184.  —  Jrhaa  Le  Douazrcn  archei  en  i)rii,'aiidiiie 

185.  <—  Tanguy  Mahé.  archer  en  bri^'niuh  ne. 

186.  —  Pierres  du  Bouyer,  par  meslre  Jehan  son  filz,  archer  en 

brigandine. 

187.  —  Yven  de  Rosquoet,  jusarmier  en  brigandioe. 
t88.  —  Alain  Gillet Jusarmier  en  brîgandine. 

i8().  —  Pierres  de  Clezguennec,  jiisarmier  en  brigandine. 
i<jo.  —  Eon  Tily,  jusarmier  en  paltoc. 

191.  -*  Jehan  de  Cleiguennec,  par  Loys  son  Riz,  jusarmier  à  . 
brigandine. 

Kja,  —  Mestre  Guiliermo',  par  Jelian  Le  Tallec,  jusarmier  en 
brigandine. 

193,  —  Jehan  Ileadonx,  jusarmier  en  britrandine. 
i<)4.  —  Pierres  Laustitj.  jusiarinior  en  briirandiiu'. 
iil'i.  —  Guillaume  Kuiloiix  ju.^arruicr  eu  bM;:an(hne. 
19O.  —  Guillaume  ' >i  [M'  !,  jus<rirmier  eu  brig.uidine. 
i(>7.  —  Gtiillaiinie  Matliou.  jusarniici' en  brijrandine. 
lyfJ.  —  Eoiiiif  t  du  ^'ollaul,  par  Ollivier  Le  l'rcbslre,  archer  eu 
l)rigandiiie. 

Mi9   —  Alain  Lecninle,  jusarmier  en  brigandine. 
aoo.  —  Eon  Guillemin,  jusarmier  en  brigandine. 
aoi.  —  Jehan  de  Larlan,  jusarmier  en  brijandiuo. 
aoa.      Jehan  de  la  liaie.  par  Loys  LeGovello,  archer  en  bri- 
gandine. 

ao.S,  —  Alain  Le  Bodic,  par  François  sou  frère,  jusarmier  en 
brigandine. 

'  «  OÎÏirio  m  {sic). 
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ao4-  —  Jehan  Coetmeur,  pour  Guillaume  son  père,  archer  eu 
brigainliiie. 

3o5.  —  Jehan  I^audouyu,  arclier  en  briguruline. 
aoO.  —  Jehati  Tremai's.  jiisarniior  eu  1)1  if^'.iri'linc. 
207.  —  (juillaume  Ger  (sic),  archer  eu  brigau<Jii<c. 
'JOH.  —  Alain  de  la  VilleneuRve,  jusartnior  eu  brigandine. 
20Q   —  Bcrlram  de  SaiaU.Xoan',  par  Obvier  Le  Flocli,  aicher  eu 
brigandine. 

aïo.  —  Guillaume  Le  Godec,  par  Nicolas  sou  Ulz,  jusarmier  en 
brigandine. 

au.  —  Eonnei  Guillart ,  par  Alain  Le  Cooipaiugn,  archer  en 
brigandine. 

ai3.  --  Jehan  Raoulin,  archer  en  brigandine. 
ai3.  —  Morice  Baoulin,  archer  en  brigandine. 

~  Guillaume  Le  Saufiachcr ,  par  Y  von  Paige,  archer  en 
brigandine. 

—  Aloiu  Le  KIoch,  par  Jeliati  Jalio/DU,  archer  eu  btijaiuline. 
21Ù    -  Eouncl  Marii^ou ,  par  îicrlbolut  Cruuel,  archer  eu  bri- 

gauiliue. 

aiy.  —  Mestre  Guillaume  UoUaud,  par  Obvier  Leue^,  jusarmicr 
eu  brigaudiue. 

216,  —  Les  hoiers  mestre  Vve^  Holland,  par lîlonnelMoysan»  jusar- 

mieren  brigandiue. 
aig.  —  Alain  de  Boualle,  par  Jehan  du  Boys,  archer  eu  brigandine. 
aïo  —  Jehan  Raoul  par  Jehan  son  AI2,  archer  en  brigandine. 
32 1    —  Jouhan  de  la  Court,  archer  eu  brigandine. 
393.  —  JehandeKermabon,  par  Yvonsonûlz,  archer  enbrigandine. 
2i3,      Jehan  Lamoureulx,  par  Yvon  son  6lz,  archer  en  brigandine. 
3a4   -  .Alain  Bisguen,  par  Alain  Bihan,  archer  en  brigandine. 
33$.  —  Olivier  de  Botmar,  archer  en  brigandine. 
aa6.      Jehan  de  Kerriec  l'esné,  archer  en  brigandine. 
337.  —  Jehan  Le  Urandonner,  jusarmier  en  brigandine. 


«  Oo  avait  d'abord  écrit  Haint-yoay,  puia  00  a  auroUargé  1'^  (l'uao  »,  ee 
qui  fait  &tiHt^oan. 
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aaS.  ~  Morice  de  Quenecquan,  par  Alain  Le  BaéUiff,  aieber  6a 

329.  —  |)oa  de  RimexoDi  juaarmier  ea  brigaadine. 

aSo.  •  Jehan  FroucUnSJataraiierea  paltoeq. 

aSi.  —  Guillaume  Froudan,  jusarmier  eu  paltooq. 

a3a.  —  Meatre  Olivier  Coetmeur,  par  Henri  Gorre  et  Jehan  Le 

CrafTer,  Il  archera  en  brigandine, 
a33  —  Jehan  de  Glesgnennec,  par  Yvon  Le  GraOer,  archer  en 

brigandine. 

a34.  —  JehanQuingat,  par  lloEicaM»ifila»juaarmieren  brigandine. 
a35  —  Jehan  du  Pou,  par  Nicolas  Mahé.  jusarmieren  brigandiue, 
a36.  —  Alain  Lamourculx,  par  Yvon  de  KerroparU,  archer  eo 

bri^-^andiiie. 

237.  —  Guillaume  Carii,  archer  en  brigandine. 

a38    —  Bonabcs  Le  Batlliff,  arbale^-liicr  en  brigandine. 

33f).  —  Bonabes  de  Haud.  arclier  en  brigandine. 

a4o.  —  Guillemot  Le  Brun,  comparu  par  Maurice  CTuido,  archer 

en  brii:andine. 
a4i.  —  Castel  Guillo,  archer  en  brigandine. 
aia.  —  Henri  Pourcel,  jusarmier  en  brigandine, 
a4S>  —  Henri  Kerhuhelic»  juaarmier  en  brigaadine, 

344.  —  Olivier  Soudan,  archer  en  brigandine. 

345.  —  Henri  Remingol  deQuisliniti^x/c;,  archer  en  brigandine. 
a46.  —  Guillaume  Guido,  archer  en  brigandine. 

a47.  —  Horice,  avoé  de  Langoez,  jniarmieren  brigandine. 

a48  —  Guyon  de  Retlremeu,  juaarmier  en  brigandine. 

349  ^  Morice  Lancdol,  archer  en  brigandine. 

a5o  —  Jehan  Le  Govello,  ardier  en  brigandine. 

a5t .  —  Glliet  Jeguic,  par  Jehan  son  fdz,  archer  en  brigandine. 

aSa.  —  Alain  de  liulion,  archer  eu  brigandine. 

353.  —  Guillaume  Kerguz,  jusarmier  en  pallocq, 

■J')!^.  —  Jehan  de  Clezguenuec.  jusarmier  en  brigandine. 

355.  —  Jehan  Bocher,  jusanniei  en  ijKgandine. 

a56.  —  Guillaume  Cainguarl,  jusarmier  en  pallocq. 

I  Oq  peut  lire  auMï  Frotidan,  «t  <1«  même  au  N'  ait. 
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257.  —  Eonnet  Talanforesl,  jusarmier  en  hrigandhie. 

aôS  —  Nuuel  de  Qucien,  jusanniur  eu  bii^andinc. 

a5f)  —  Pierres  Keralan,  jusarinier  en  briganaine 

aGo  —  Olivit-r  Caingnarl,  pour  Jeliau  sou  père,  jusaruier  à 


aOS    —  Jehau  Le  Scrrasiii,  archer  en  brigandine 
■jt\'x    —  GeHroy  de  Liilan,  jusanuier  eu  brigaudine. 

365.  —  EoQ  Le  Provosl,  jusarmier  à  brigandioe. 

366.  "  Meslre  Jehaa  Flocate,  jusarmier  en  brigandiae. 
967  —  Jehan  de  Lentîvi,  Jusarmier  en  brigaudine. 

368   —  Olivier  Lefeufavre^  jusarmier  en  brigandioe. 

369.  —  Guyon  LeChamell,  archer  en  brigandioe. 

370.  —  Booabes  Deryan,  pour  son  père,  archer  en  brigandlne. 
371   —  Henri  de  Kerantras  pour  Robin*  son  père,  archer  en 

brigandioe. 

37a   —  Guillaume  Damoux,  pour  JcUau  Damoux.  son  père, 

aïoher  en  biigaadiuc. 
^7.1    —  I  iioiiKc»  Le  Loux  i^A/c  ,  jusarmier  en  brigandine. 

—  lleiiii  Le  LiKicniiiin,  jiisatiuiet  ea  brigaudine. 
^7^    —  Jehan  Le  Be^lauc,  par  Charlles  Le  Ikslaoc,  archer  en 
paUouoq. 

376  —  Alain  Deryan,  juiaruiier  en  brigaudine. 

377  —  Jehau  Loi  veloux,  archer  eu  brigaudine. 
378.  —  Jehan  L^  lluheliou,  archcr  eu  brigandlne. 

371)   —  Hullaad  Le  Ghanonny,  par  Gilles  son  frère,  archer  en  bri- 
gandine. 

a8o.  —  Jehan  de  Kerboen,  archer  en  brigandine. 

a8i .  ^  François  Le  Blei2,  ponr  Lancelot  son  père,  Jusarmier  en 

brigandine. 
aâa*  ^  Pierres  If*eron,  archer  è  brigandine. 
3S3.  —  François  de  la  Porle*^  archer  en  brigandioe. 

\  Ou  p«nt4tre  îud&la  Priorté  ». 
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brigandine. 
Jehan  Le  Loche,  jusarmier  à  paltocq. 
Jehan  Eudoux,  archer  en  brigandine. 
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a84.  —  Jelian  Le  Grillan,  archer  en  brigandine. 
a85     -  Jehan  Kergouriou,  par  Pierres  Heori,  archer  en  bri- 
gandine. 

a86.  —  Jehan  I.odtc,  par  (juillaiiine  son  iil/,  archer  en  brlgandioe. 
287.  —  Jehati  Hricid,  arhaleslricr  en  brig;nidine, 
a88.  —  Selveslrc  Le  Clerc,  jnsarniicr  en  brigaiidioe. 
389.  —  Henri  Gadou,  jusarmier  en  brigaadine. 
ayo.  —  Olivier  Le  Paon,  archer  en  brigaDdine. 
391.  —  Loys  Le  Couriault,  par  Loys  son  fils,  jusariiiier  en  bri- 
gandine. 

aga.  —  Mi^rlce  Le  Botderu,  archer  en  pallocq. 
393.  —  Guillaume  Perenès,  jusarmier  enpaltocq. 
31)4.  —  Guillaume  Kergadiou,  jusarmier  en  brigandine. 
3q5.  ^  Jehan  LePriolic,  pour  Guillaume  son  père,  jusarmier  en 
brigandine. 

at)0.  —  Eon  I.c  Crocsel,  archer  en  brigandine. 
397.  —  ll*:aii  Lcvcnox',  aiciicr  en  hi i-jandine. 
^98,  —  Jehan  Calvcz  dit  Pholi[>pe«;,  archer  en  brigundiiip. 
399   —  Pierres  Le  lioux,  par  Jehau  Le  Iloux,  archer  eu  brigan- 
dine. 

300.  —  (îuillaume  Gibon,  jusarmier  à  brigandifie. 

301.  —  Pierre  Kcrmadec  par  son  hlz,  jusarmier  ea  brigandine. 
3o3.  —  Jehan  (iuiUennin»  par  Morezre  (sic)  Guillemin,  archer  en 

brigandine. 

303.  —  Hervé  de  Lanaoan  a  présenté  par  luy  II  archers  en  bri- 

gandine. 

304.  —  Marlin  Le  Doulchic,  jusarmier  en  brigandine. 
5o5.  —  Guillaume  Troedasaou.  jusarmier  en  brigandine. 

306  —  Regnault  Le  Boulcitic,  jusarmier  1  u  paltocq. 

307  —  Jehan  Jouhan,  pour  Denise  Pioiis^  leii,  jusarmier  en 

brigandine. 

3o8.  —  Guillemot  Dervan,  archer  en  brignndic.e. 

3ocj   —  Eoa  de  Coellmagoer,  jusarmier  en  brigandine. 

•  Ou  «  Lenetoy  ». 
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3to.  —  Mestre  Jdian  Daniel,  jQsannier  en  brigandîne, 

3i,,  —  Guillaume  Salberl,  jusarmier  en  paltocq. 

3i2,  ^  Jehan  de  La  Boé*  re.  pour  et  luy  et  Robert  Treceson, 

I  archer  cl  I  jusarmier. 
3t3.  —  Yvon  Fraiiallo',  jusarmier  en  paltocq. 

314.  —  Rolland  Koraudren,  mineur,  compara  par  Yvon  Le  Tr«- 

ler,  jusarmier  en  brigandîne. 

315.  —  Olivier  Ganiou,  jusarmier  enj  brigandîne. 
3i6  —  Jehan  Le  Laezec,  jusarmier  en  paltocq. 

317.  —  Selveslre  Le  Ciosset,  jasarmier  en  paltocq. 

318.         Perrot  Le  Dioch,  jusarmier  en  paltocq. 

3ig.  —  Eon  Le  Botderu,  jusarmier  en  paltocq. 

320.   Alain  Guieraaech ,  jusarmier  en  biigandine. 

3)1 ,  —  Guillaume  Le  Vidal,  jusarmier  en  paltocq. 
Sas.  —  Jehan  Le  PalefarU,  jasarmier  en  paUocif. 
333.  —  Henri  Le  Paint,  josarmier  en  brigandîne. 

.  —  Perrot  Le  Rotix,  jasarmier  en  brigandine. 
325.  —  Selvestre  Talhoel,  jusarmier  zn  paltocq. 

3ag          Henri  Le  ïhu,  archer  en  brigandine. 

337.  *  Les  héritiers   Pierres  Heliuarl,   comparuz  par  Jehan 

Aegnier,  jusarmier  à  brigandine. 
3a8.  —  Jehan  d'AUerac,  jusarmier  en  paltocq. 
3s9  —  François  de  la  Boeerère  {tic),  jasarmier  en  brigandine. 
3do .  *  Jehan  Gouro,  par  Pierres  son  filz,  j  asarmier  en  brigandine . 
33i .  —  Robert  Le  Saige,  comparu  par  Pierres  Nouel Jusarmier  en 
brigandine. 

33j.         Fraaczois  Cybouaul,  ju:>armier  eu  bi  i^^auJiue. 

333.  —  Guillaume  Fenlir,  jusarmier  en  brii^andine. 

334   Peroeval  Murtado,  comparu  par  Hoberd  son  ûiz,  jusarmier 

en  brigandine. 

335.  —  Guillaume  Le  Bemier^  par  Jehan  son  filz,  jusarmier  en 

brigandine. 

336.  —  Alain  de  la  Vîlle4usael,  jusarmier  en  brigandine. 


•  Sic,  il  faut  probablement  lire  fratallo. 
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337 .  —  GnUlaume  Soid,  archer  en  brigandine. 

338.  —  FftncioisdeSUsJiiianiileren.brigaiidîiie. 

339.  —  Jehan  Guillart  du  Goa,  par  Jehan  Le  Cautrac,  naarmier 

en  brigandine. 

34o*  —  Jehan  Nognes.  par  Pierres  Mallcl.  archer  en  brigaudine. 
34i.  —  Guillaume  de  Quoëlagat,  juaarmier  en  pallocq. 
54a.  —  Jehan  UiU,  archer  en  brivamline. 

343.  —  Alain  Le  Douarrain,  }u«armier  en  brigandine. 

344.  ^  Bonnet  de  Lesroays,  compara  par  Guillaume  Dannel, 

archer  en  brigandine. 
345   —  Robin  de  Goetla^al,  |w»armier  en  paltooq 
34G.  —  Raoullel  Eslorc.  par  Eonnet,son  filz.  jusarmieren  paltooq. 
54-.  _  Guillaume  du  IMexis  jusarmieren  paliocq. 
348.  —  Jamel  Brochen,  jusarniier  à  brigandinp. 
849.      Jacquel  Bot.  par  Yvonnet  Malet,  archer  eo  brigandine. 

350.  —  Eon  Donaain,  jusarmieren  brigandine. 

351 .  —  Jehan  Mahé  du  Besouet,  archer  en  brigandine. 

35a.  —  Les  héritiers  Jehan  de  Lesmajs.  par  Guillaume  Grallen. 
jusarmier  en  brigandine. 

353.  —  Guillaume  Le  Porlier,  arclier  en  brigandine. 

354.  —  Jehan  Le  Barbier,  arbaleslrier  en  brigandine. 

35Ô.  —  Margarite  de  Binlin.  veulUe  de  teu  Jehan  du  lloux,  par 
Guillaume  Rulieo,  juswrmierà  brigandine*. 

*  La  piècd  a'est  pas  Mmiinte,  mais  it  doit  naaqavr  pea  ila  chose. 
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Reçues  dans  la  Maison  Royale  de  Saint-Louis 

A  SAINT-CYR 

DE  1686  A  1793 

Bjuinite*  dêt  MêmterU»^  conteroiM  à  Paru,  à  ia  Bibliothèque 
Nutionaie  et  pabliit  avec  de$  XoUi 

Par  L^  Vicomte  Paui.  de  CHABOT 

AVERTISSEMENT 

Nous  lie  l'ottlntis  plis  f/if reprendre  l  histoire  de  lu  maison 
royale  de  i>ainl-Cyr,  mais  indiquer  sculemenl  ù  ceujc  qui  con- 
sulteront les  preuves  que  nous  allons  publier,  les  nriginoHy  le 
développement f  la  fin,  en  même  temps  que  le  but  et  V utilité  de 
cette  institution  qui  joua  dans  la  société  française  de  la  fin  du 
XVII*  et  de  la  plus  grande  partie  du  XVIII*  siècle^  un  rôle 
assez  important.  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  désireraient  plus  de 
déijiils  jtnurruienf  cnnsiilfrr  les  rcrn:u'(j itnhles  oiirni</r.s  de 
M.  Thi'itphile  /.urallée  :  ■«  Histoire  do  l;i  Maison  r<iy(»Ie 
de  Saint-Louis,  à  Saini  <\vr.  >  de  M.  de  lUmm  .<  : 
«  Preuves  de  noblesse  des  demoiselles  Bretonnes  admi- 
ses à  la  Maison  Royale  de  Saint-Louis,  à  Saint-Cyr, 
depuis  sa  fondation  en  1686,  jus(|u  a  sa  suppression, 
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en  I  )»K-Limt'nî->  iiHMiits,   recueillis  et  annotés  par 

M.  le  buruii  de  l{o».nioniiie.  «  Un  //  I muicruicul  de  nom- 
breux renae'ujnemenU  at  des  doctimenis  du  plus  fuàut  intérêt 
f/ue  le  cadre  restreint  d'une  notice  ne  nous  {termet  pas  de  re- 
produire.  \ous  nous  contrnferonn  de  publier  b'  jiro'jrammeen" 
i''»!!''  'Uii'  f.i  milles  <'iis<'s  i!r  f;tf  i-r  <-n  t  rrr  à  Smnf-f  .ifi\  une 

il'-  l'  ii/  s  /iiirs,  Lc/troj/amtnc,  tiuu^  .<  rfrro/iiiuuiti'fiirji.ir  lérU' 
dit  collectionneur  perigourdin.  M,  Paul  Jiuety  à  qui  nous 
tenons  à  exprimer  ici  touit  nos  remerciements. 

Les  fireufes  fftie  nous  reproduisons  dans  ce  travail  sont  er- 

tr.lllrs  df    !,(     rn/hr/;,,!!^    iQnàCJ'VVC    À     l'-iTlS,    .1    il     I  !l /tU'jf  hi'(JUO 

.\altonuiv  cl  indtuU'c  :  «  Preuxcs  Sainl-C\'r.  >»  Ce 
recueil  comprend  les  îyjlumes  '^93  à  SU  du  Cabinet  des  Titres, 
Il  commence  en  tannée  iiiS»)  et  finit  en  1766.  Les  preuves 

ijtn  sunf  jiost'-ririirt"^  ;)  crltc  J.ilr  sonf  firécs  de  la  col- 
Ir,  flou,  f.tfsufil  cjiilciHL'uL  pAide  du  Caijuict  di'n  Tili'ta  et  uill- 
tulcc  :  «  Xou veaux  d'Ho/icr  ».  Xous  nous  sommes  bornés 
à  en  er traire  seulement  lès  preuves  concernant  les  familles  du 
Poitou,  ou  ayant  de  fortes  atlaclies  avec  cette  province. 


INTKUDUCTION 


C  vsl  cMi  lG8r>.  iju'à  lu  [>ri('rc  do  Madame»  de  Mainte- 
non,  l.duis  XI  \  i  I  •ii'-i'ii'i  11  ."i  |i>:iJei".  |)(Hir  v  recevoir 
'_*"»'  >  lille.s  iiol»le>.  Ici  Muisuti  Uin  aie  de  SaiiiL-Louis,  à 

Une  j»ra ndo  |  <irtie  de  la  noblesse  française  se  trou- 
vait d{ins  un  état  (ort  précaire,  par  suite  des  nombrea- 

■-'■^  ic-^  lr>ij)  ^-.■in.riM   lui  ;(\  ;iieiU  lait  eaffai^er 

Noii  (>.i 11  i nidine  jxnu  le  service  du  Ilui  et  de  la  irance. 
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Aussi,  dans  Ijeaucoup  de  ftunilles?,  on  ne  savait  cdui- 
ment  subvenir  aux  lrai>>  de  l'éducation  dos  enfants  et 
bien  des  tilles  nobles  étaient  condamnées,  par  suite  du 
dévouement  de  leur  père,  à  vivre  au  fond  des  manoirs 
de  leurs  ancêtres  sans  recevoir  Tinstruction  que  com" 
portait  leur  naissance. 

Madame  de  Maintenon,  parvenue  au  faite  des  gran- 
deurs, se  souvint  de  sa  jeunesse  pauvre  et  abandonnée, 
et  \  ou  lui,  pour  l'avenir,  préserver  les  filles  nobles  de 
rignorance  vi  du  délaissement.  Il  était  bien  juste  que 
les  filles  des  braves,  qui  donnaient  leur  sang  et  leur 
argent  au  roi,  ne  souffrissent  pas,  dans  leur  éducation, 
des  sacrifices  souvent  héroïques  de  leurs  pères,  et  trou- 
vassent sous  l'égide  de  la  royauté,  Tinstruction  conforme 
à  leur  rang. 

D'après  les  termes  de  la  fondation,  250  jeunes  filles 
nobles  devaient  trouver  un  abri,  à  Saint-Cyr.  Le  roi, 
nommait  les  élèves,  sur  le  rapport  du  Conseiller  d'Etat 
char<^é  de  l'administration  de  cette  maison.  Ce  rapport, 
très  détaillé,  contenait  les  états  de  services  du  père, 
auxquels  étaient  jointes  des  attestations,  prouvant  le 
mauvais  état  de  la  fortune,  émanant,  à  la  fois,  de  Tévè* 
que  du  diocèse  et  de  Tintendant  de  la  province  du 
demandeur. 

Quand  le  roi  aecneillail  lavorahlonient  les  demandes, 
elles  étaient  immédiatement  envoyées  à  la  supérieure 
de  Saint-Cyr,  avec  ordre  de  recevoir  les  demoiselles 
nommées,  lorsque  toutefois  elles  auraient  fait  leurs 
preuves  de  noblesse.  Ces  preuves  devaient  justifier  que 
la  famille  de  la  demoiselle  reçue  avait*  au  moins  cent 
quarante  ans  de  noblesse  consécutifs. 

L'àjEçe.  pour  l  adinission.  ne  pouvait  être,  ni  inférieur 
à  7  ans,  ni  supérieur  à  12.  Les  élèves  admises,  étaient 
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gardées  jusqu'à  20  ans  et  ne  pouvaient  sortir,  sauf 
dans  des  cas  trèsexceptionneifî.  Leurs  parents  n'étaient 
admis  à  les  voir  aussi  que  fort  rarement  et  seulement 
pendant  l'octave  des  quatre  grandes  fètt  s. 

Le  règlement  ordinaire  de  la  maison  était  doux  ;  à 
6  heures,  lever  ;  à  8  heures,  la  messe  ;  puis,  étude  jus* 
qu'à  midi,  heure  du  dîner.  La  récréation  se  prolon- 
geait jusqu'à  deux  heures  ;  letudc  recommençait  alors 
pour  durer  jusqu'à  6  heures.  Venait  ensuite  le  souper, 
puis  à  9  heures  se  terminait  laj(  »Liniée. 

Lorsqu'une  demoiselle  avait  atteint  1  Age  de  20  ans, 
elle  était  remise  entre  les  mains  de  sa  famille  ;  son 
voyage  seifectuuit  aux  frais  de  la  maison  et  on  lui 
remettait,  pour  aider  à  son  mariage,  un  contrat  de  dot 
de  150 1. ,  au  capital  de  dOOO  1. 

Sous  les  règnes  de  Louis  XV  et  Louis  XVI,  la  Mai- 
son Royale  de  Saint-Louis  fut  très  prospère.  La  Révo- 
lution fit  là  son  œuvre,  ecminic  part(iut  ;  un  di-cret  du 
l'i  octobre  1790  prononça  la  coutiscation  de  tous  les 
biens  de  la  maison  de  Saint-C^'r  et  dès  lors  elle  cessa 
pour  ainsi  dire  d'exister,  bien  qu'elle  n'eût  été  suppri- 
mée définitivement  que  par  un  décret  de  la  Convention 
Nationale  du  16  mars  1793. 
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MÉMOIRE 

Poar  servir  aux  personnes  qui  désireront  obtenir  des  places  pour 
des  demoiselle»^  dant  U  Rot/ûle  Maison  de  Saint-Louis^  à  Saini- 
Cyr-Lez  <  Versailles . 

I 

Par  les  lettres  patentes  de  fondation  de  la  dite  Maison,  Sa 
.^Ic^csté  s'est  réservé,  et  à  ses  successeurs  rois,  la  nomination 

et  entière  disposition  de  deux  cent  cinquante  places  de  demoi- 
selles qui. doivent  t^tre  élevées  en  la  dite  maison,  pour  en  dis- 
poser en  faveur  des  filles  nobles  et  principalement  de  celles 
qui  seront  issues  de  gentilshommes  qui  auront  porté  les 
armes. 

Aucune  demoiselle,  suivant  lesdites  lettres,  ne  pourra  être 
pourvuê  de  l'une  de  ces  places,  si  elle  n'est  âgée  au  moins  de 
sept  ans  ;  celles  qui  en  auront  plus  de  douze  ne  pourront  y  être 

admises. 

11  fiiut,  aux  termes  des  mômes  lettres,  que  la  demoiselle  quj 
sera  présentée  soit  en  état  de  justifier,  une  possession  de 
noblesse  de  cent  quarante  ans  consécutifs. 

Les  parents  ou  amis  des  demoiselles,  qui  demanderont  une 
place,  présenteront  un  placet  au  Roj,  contenant  le  nom  de 
celle  pour  laquelle  ils  postuleront,  celuy  de  ses  père  et  mère, 
son  âge,  le  lieu  de  sa  naissance  et  les  emplois  que  son  père, 
ou  ses  autres  parens  ont  eus,  ou  ont  actuellement  dans  les 
armées  de  Sa  Majesté  ;  il  contiendra  aussi  le  nom  et  1  adresse 
des  personnes  qui  le  présenteront. 

Ceux  qui  ne  seront  pas  en  état  de  venir,  ou  qui  n'auront 

NOT-V.  —  Les  lettres  il. -F.,  qui  suivent  un  grand  nombre  de 
notes,  signifient  qu'elles  sont  extraites  du  dictionnaire  des  Famille* 
du  Poiiott  de  MM.  Beaacbet-Filleau. 
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personne  à  la  Cour,  pourront  remettre  leurs  ptacets  à 
messieurs  les  intendants  des  provinces  pour  les  envoyer  à 
M.  d'Ormesson,  conseiller  d'Etat,  et  au  Conseil  royal  des  Fi- 
nances, qui  a  le  registre  de  tous  ceux  qui  sont  présentez,  et  en 
fait  rapport  au  Roy,  comme  directeur  du  Temporel  de  la  dite 
maison  de  Saint-Louis. 

Après  qu*îl  aura  plû  au  Hoy  ordonner  qu'une  demoiselle 
sera  admise,  les  parens  ou  amis  qui  auront  présenté  les  placets 
en  seront  informez  sur-le-champ,  la  demoiselle  sera  ensuite 
présentée  à  madame  la  supérieure,  pour  être  examinée  par 
son  ordre  afin  de  connaître  si  elle  est  saine  et  si  il  n'y  a  point 
en  sa  personne  de  dofFaut.  infirmité,  ou  difformité  qui  puisse 
l'empècher  d  ètrc  reyuc.  comme  borgne.  Nniche,  boiteuse, 
manciioiie,  niavivaisc  odi-ur,  humeurs  froides,  teignes,  etc., 
etc.  et  madame  la  supérieure  donnera  des  ordres  nécessaires 
pour  faire  travailler  à  Texamcn  des  preuves  de  nf)blesse. 

L'intention  du  Roy  est  que  les  preuves  soient  faites,  et  que 
la  demoiselle  se  mette  en  état  d'entrer  avant  les  trois  mois, 
à  compter  du  jour  que  la  grâce  aura  ^té  accordée  par  Sa 
Majesté,  et  que  passé  ce  tems  elle  ne  soit  plus  reçue,  si  ce 
n*est  en  vertu  d'une  prorogation  accordée  par  Sa  Majesté. 

Les  parens  ou  amis  de  la  demoiselle  remettront  ou  envoye- 
ront  les  titres  de  noblesse  entre  tes  mains  de  monsieur  d'Hozter, 
maitre  des  comptes  et  généalogiste  nommé  à  cet  effet  par  les 
dames  supérieure  et  religieuses  de  la  dite  maison  royale  de 
Saint-Louis  ;  il  demeure  à  Paris,  vieille  ruë  du  Temple,  au 
Marais. 

Les  pièces  qui  doivent  être  représentées  à  cette  fin  pour 

établir  les  preuves  de  noblesse  sont  les  contrats  de  mariage 
du  père,  de  l'ayeul,  du  bisa3'eul  et  tri.saycul.  et  autres  aseen- 
dans  en  ligne  directe  et  masculine,  en  remontant  jusqu  aux 
cent  quarante  ans  ;ui  moins. 

Et  afin  que  les  filiations  et  qualifications  soient  d'autant 
plus  clairement  et  incontestablement  justifiées,  il  sera  joint  a 
chaque  contrat  de  mariage  deux  autres  actes,  dans  lesquels 
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les  mêmes  qualitez  que  celles  prises  dans  les  contrats  de 
mariage  se  trouvent  inst'rûes  :  comniL'  Tcst.'imons.  Lllcctions 
de  Tutelles,  gardenobles,  partages,  transfictions,  arrêts  du 
jugemens  de  maintenue  de  noblesse,  lettres  de  chancelleriet 
dommages,  aveux  et  dénombrexnens  de  fiefs,  contrats  d'acqui- 
sitions, ventes  ou  échanges,  procez-verbaux  de  preuve  de 
Malte^  brevets,  provisions  ou  lettres  de  retenuê  de  charges, 
commissions,  certificats  de  service,  et  autres  pièces  énontia- 
tives  de  la  qualité  de  nuble. 

11  faut  aussi  rapporter  des  extraits  de  nMles  des  taiiies  de 
la  Paroisse,  où  les  père  et  mère  de  la  Demoiselle  ou  les  aj'euls 
ont  fait  leur  résidence  depuis  trente  ans,  s'ils  ont  demeuré 
dans  des  lieux  taillables  ou  sujets  à  d'autres  impositions  ou 
charges  sur  lès  roturiers,  lesdits  extraits  de  rôlies  conte- 
nans  que  lesdits  père,  ou  ayeuls  ont  toujours  été  employez  au 
chapitre  des  exempts  comme  nobles. 

Il  faudra  encore  joindre  l  extrmt  de  baptôme  de  la  demoi- 
selle, dûëment  expédié  pnr  le  ^reflier-conservateur  des  regis- 
tres, s'il  y  en  a  un,  sinon  par  le  curé  de  la  paroisse,  lequel 
extrait  contiendra  nécessairement  le  jour  qu'elle  est  née  ;  et 
s'il  se  rencontroit  qu'il  n'y  fut  point  marqué,  ou  si  par  quel- 
que accident  de  guerre^  incendie,  ou  autre,  il  se  trouvoit  qu1I 
D'y  eût  point  de  registre,  ou  qu'il  eût  été  perdu,  l'on  suivra 
l'article  14  du  titre  20  d*»  l'Ordonnance  de  t667,  suivant  lequel 
la  preuve  pourra  être  faite,  tant  par  les  registres  ou  papiers 
domestiques  des  père  et  mère  dt-cédés,  que  par  témoins,  qui 
déposeront  devant  le  juge  du  Heu,  tant  du  deffaut  ou  perte 
des  registres  que  du  jour  de  la  naissance  ;  les  parens,  parrains 
et  marraines  pourront  servir  de  témoins  en  cette  occasion. 

Il  faudra  aussi  rapporter  un  certificat  de  TEvéque  diocésain, 
ou,  en  cas  de  vacance  ou  absence,  du  vicaire-général,  qui  fera 
mention  de  l'absence  ou  de  la  vacance  ;  lequel  certificat  con- 
tiendra attestation  que  la  demoiselle  est  pauvre,  et  que  ses 
père  et  mère  n'ont  pas  de  biens  suffisans  pour  l'élever  selon 
sa  condition. 
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La  soeur  germaine,  c'est-à-dire  de  père  et  de  mère  d'une 

demoiselle,  qui  aura  déjjà  été  reçue  après  les  preuves  faites, 
ii  aur.i  ;iLitres  pièces  et  titres  à  rnpporter  que  son  extrait-bap- 
tistère ;  mais  ii  sera  nécessaire  d  insérer,  dans  leplacetque 
l'on  présentera  au  Hoy,  qu'elle  a  eu  une  ou  plusieurs  sœurs 
reçues  dans  la  maison,  dont  il  faudra  marquer  le  nom  et  le 
nombre. 

A  Tégard  de  la  sœur  consanguine  ou  de  père  seulement,  il 
sera  nécessaire  de  rapporter,  outre  Textrait  baptistère  et  le 

certificat  de  pauvreté,  le  contrat  du  second  mariage  du  père, 
et  de  marquer  aussi  le  nom  et  le  nombre  de  sœurs  qu'elle  a 
euës,  ou  qu  elle  a  encore  dans  la  maison. 

La  nièce  ou  cousine-germaine  paternelle  d'une  demoiselle 
reçuë  rapportera  aussi,  outre  son  eztrait-baptistaireet  le  cer^ 
tificat  de  pauvreté,  le  contrat  de  mariage  de  son  père,  le 
partage  fait  entre  luy  et  son  frère  du  bien  des  ajeuls  com- 
muns, ou  quel  qu'autre  acte  suffisant  pour  prouver  la  filiation 
et  la  qualification,  a  vec  les  extraits  de  rùlle,  depuis  trente  uub, 
ainsi  qu'il  est  expliqué  cv-dessus. 

Tous  les  titres  et  pièces  servant  à  établir  la  noblesse  telle 
qu'elle  est  requise,  pour  être  reçue  dans  la  maison,  seront 
rapportez  en  bonne  forme  ;  sçavoir,  les  actes  passez  devant 
notaires,  en  grosse  ou  par  expédition  signée  des  notaires  qui  en 
auront  la  minute,  les  copies  collationnées  n^étant  pas  suffi- 
santes. 

Les  secondes  expéditions  délivrées  sur  les  minutes,  les 
extraits  buptistaires  ou  certificats  et  pièces  servans  à  justifier 
la  naissance,  seront  légalisez  par  le  juge  du  lieu  de  la  demeure 
de  ceux  qui  les  auront  signez  et  délivrez,  faute  de  quoj  ils  ne 
feront  point  de  foy,  et  Ton  iCj  aura  aucun  égard  ;  les  dattes 
dans  tous  lesdits  actes  cy-dessus  seront  écrites  en  toutes 
lettres  et  non  en  chiffres,  et  si  aucuns  avoient  la  datte  en 
chiffre,  ils  seront  rejette/  comme  nuls  et  inutils. 

Les  titres  a^'ans  été  examinez  et  vérifie/,  le  j^énéalo^iste  en 
dressera  son  procès- verbal,  et  en  délivrera  son  certificat. 
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La  dépense  de  cet  examen  et  certificat,  et  celle  du  procès- 
verbal,  contenant  l'arbre-généalogique,  dont  sera  cy-après 
parlé,  se  pajre  par  la  maison  de  Saint-Louis,  sans  que  les 
parens  des  demoiselles  soient  obligez  à  aucune  dépense. 

Et  si  sur  le  rapport  qui  sera  fait  du  tout  au  Roy,  par  M. 
d'Ormesson,  comme  directeur  du  temporel  de  ladite  maison, 
Sa  Majesté  juge  que  la  demoiselle  a  les  qualitez  requises,  elle 
ordonnera  que  le  brevet  de  don  de  Tune  de  ces  places  soit 
expédié. 

Après  le  brevet  expédié  la  demoiselle  entrera  dans  la  dite 

maison,  pour  y  être  élevée  jusqu'à  l'âge  de  vingt  ans  accom- 
plis, de  la  manière  et  en  conformité  des  dites  lettres  de 

i'undation. 

Le  procès-verbal  contenant  l'arbre  généalogique,  avec  les 
preuves  de  noblesse,  sera  inscrit  dans  un  registre  qui  sera 
gardé  dans  les  archives  de  la  dite  maison. 

Ceux  qui  voudront  demander  des  places  sont  exhortez  de 
faire  attention  à  ce  qui  est  dit  cy-dessus  au  sujet  de  la  person- 
ne de  la  demoiselle  qu'ils  présenteront,  parce  que  s'il  arrivoit 
qu'elle  ne  fut  pas  trouvée  être  en  l'état  qui  y  est  marqué, 
quand  d'ailleurs  elle  auroit  toutes  les  autres  qualitez  requises, 
elle  seroit  renvoyée,  et  toutes  les  démarches,  frais  et  voyages 
que  l'on  aurait  pû  faire  jusqu'alors  deviendroient  inutils. 

L'on  avertit  aussi  ceux  qui  ne  seroient  pas  en  état  de  prou- 
ver la  possession  de  140  années  consécutives  de  noblesse,  de 
la  manière  et  par  les  pièces  cy-dessus  énoncées,  qu'ils  ne  se 
donnent  pas  la  peine  de  présenter  des  placets  pour  être  admis 
aux  preuves,  parce  que  cela  ne  leur  serviroit  de  rien. 

Les  parens  des  demoiselles  qui  voudront  les  voir,  pourront 
y  venir  seulement  dans  les  huit  jours  des  octaves  des  quatre 
fêtes  annuelles  ;  savoir  :  PAques,  Pentecôtes,  la  Toussaints  et 
Noël,  à  commencer  le  lendemain  de  chacune  de  ces  fêtes. 

A  Paris,  de  l'imprimerie  de  J.  Lemesle,  au  bout  du  pont 
Saint-Michel^  du  costé  du  Marché-Neuf,  au  Livre  Royal,  1745. 
in-4*  de  4  pages. 
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—  A  — 
D'ABILLON  DE  SAVIGNAC» 

Preuves  (le  la  noblesse  de  demoiselle  M.iric-Anyélii/iie  d'Ahillon 
DE  Savignac,  j)ri'senli-o  jmur  être  reçue  duns  l.-t  eniniuunaulê  des 
filles  demoiselles  de  S;iinl-I.',ui'>\  fondée  par  le  Jioi,  à  SaiiU  Cyr, 
dans  le  parc  de  Versailles,  l  évrier  i  707, 

Marie-Aiigéliqii«  d'Abillon  de  Savignac,  1696 

Armes  :  de  gueules^  i  cinq  biUeile»  d'argent  couchées  et  posée* 
en p»l^  l'une  sur  l'autre. 

Extrait  du  registre  des  baptêmes  de  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre  de  Plassac,  au  diocèse  de  Bordeaux,  portant  que  Marie- 
Angélique,  fille  de  Joachim  d'Abîllon,  s'  de  Savignac,  et  de 
Marîe^Suzanne  Angélique  de  Béchade  de  Thodias,  sa  femme; 
naquit  le  31*  de  mars^  et  fut  baptisée  le  1"  jour  d*avrîl  de  Tan 
1096.  Cet  extrait ,  délivré  le  24*  de  décembre  de  Tan  1706, 
signé  :  Manade,  curé  de  Téglisc  de  Plassac,  et  légalisé. 

Premier  degré  :  pèrb  et  mèhb. 

Joachim  d'Abillon,  sgr.  de  Savi^^nac  ;  Marie-SuzaDne- 
Angélique  de  Béchade  de  Tliodias,  sa  femme,  1(374. 

Béchade  :  de  gueules^  à  un  lion  d'argent^  écarlelé^  c/'or,  à  Irois 
fascex  de  <jueiih's. 

Contrat  de  mariage  de  Joachim  d'Abillon,  éc'  s'  de  Seudre, 
fils  de  noble  Jean  d'Abillon,  vivant  ec'  sgr.  de  Savignac,  et  de 
Marguerite  Truchon,  sa  femme,  accordé  le  20  septembre  1074, 
avec  Marie-Suzanne-Angéiique  de  Béchade,  fille  d'Alexis  de 
Béchade  éc'  sgr.  de  la  Motte-Cantenat,  etc.,  et  de  dame  Marie 
Gourdet  ;  ce  contract,  passé  devant  Chevreuil,  notaire  à 
Bouirg-sur-Dordogne. 

Jugement,  rendu  à  Bordeaux,  le  9*  de  septembre  1685,  par 

•  Bibl.  Nat.  Cab.  des  Titres,  208,  p.  6&. 
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M.  de  Bezons,  maître  des  requêtes  et  intendant  dans  cette 
généralité,  par  lequel,  Joachim  d'Abillon,  éc'  sgr.  de  Savignac 
*  est  déchargé  de  la  taxe  qui  avait  été  imposée  sur  lui,  à  cause 
ds  ses  fiefs,  attendu  qu*il  avait  prouvé  quHl  était  noble  d'ex- 
traction, comme  issu  de  Joachim  d'Abillon,  élu  maire  de  la 
ville  de  Saint-Jean-d'Angélj,  Tan  1547,  ce  jugement,  signé  : 
Bazin  he  Bezons. 

Deuxième  degré  :  aïeul  et  aïeule. 

Jean  d*AblUon»  sgr.  de  Savignac,  Marguerite  Tmchon,  sa 
femme,  1652. 

Truchon  :  <f  ««ur,  à  un  chevron  d'or,  el  une  autruche  de  même 
posée  de  entre  tes  deux  jambage  du  chevron. 

Articles  du  mariage  de  JeMi  d'Abillon,  éc  sgr  de  Savignac. 
de  Scudrc  et  de  Béchemore.  conseiller  et  maître  d  h('>tel  ordi- 
naire du  roi.  accordés  sous-seings  privés,  avec  demoiselle 
Marguerite  Truchon,  le  3*  de  mai  1052'. 

Testament  de  Jean  d'Abillon.  /r^  s-jjr  de  Savignac.  fait  con- 
jointement, avec  Marguerite  de  Truchon,  sa  femme,  le  7"  de 
décembre  de  Tan  1669,  par  lequel,  entre  autres  dispositions, 
ils  instituent  leur  héritier.  Joachim  d'Abillon  leur  fils  aîné,  et 
ils  lui  substituent  Théophile  d'Abillon,  son  frère.  Cet  acte 
reçu  par  Hilaire,  notaire  A  Blaye. 

Jugement  rendu  à  Bordeaux,  le  10*  de  novembre  1066,  par 
le  sieur  de  Nanost,  commissaire  subdélégué  par  M*  Pellot, 
intendant  de  Guyenne,  par  lequel,  il  donne  acte,  à  Jean 
d'Abillon,  éc'  s'  de  Savignac,  de  la  représentation  qu'il 
avait  faite  devant  lut  des  titres  justificatifs  de  sa  noblesse. 
Cet  acte,  signé  :  des  Nanots. 

Accord  fait,  le  19«  de  janvier  1635,  entre  demoiselle  Suzanne 
d'Abillon,  femme  de  noble  homme  Joachim  de  Sainte-Her- 
mine, écuyer  sieur  de  la  Funelière,  et  nobles  Josuc  et  Je;m 
d'Abillon,  ses  frères,  écuyers  sieurs  de  BeauJuef  et  de  Savi- 

•  Mai^erit»  Truchon  qnll  avait  épousée  en  troisième  noces,  était  veuve 
de  Jean  Tarteau,  substitut  de  la  cour  des  aides  de  Bordeaux,  {B,-F.) 
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gnac,  sur  les  diiférends  qu'Us  avaient  pour  le  partage  noble 
des  biens  de  Simon  d'Abillon,  leur  père.  Cet  acte,  reçu  par 
Valeau,  notaire  à  Blaye. 

Trçisième  degré  :  DISAIBUL  ET  BISAÎSULE. 

Simon  d'Abillon,  sgr  de  Savignac,  Suzanne  Brachet,  sa 

femme,  1600. 

Brachet  :  de  ç/ueulcs,  a  un  chien  braque  assis  sur  son  cui. 

Contrat  do  mariage  de  Simon  d'Abillon,  éc^  sgr  de  Seudre 
fils  de  Jean  d'Abillon,  éc'  sieur  de  Beaulief,  et  de  demoiselle 
Marie  du  Bois,  sa  veuve,  accordé  le  20*  d'octobre  1600,  avec 
demoiselle  Suzanne  Brachet,  fille  d'Ignace  Brachet,  sgr  de  la 
Mitletiere,  fameux  ministre  protestant,  et  de  dame  Antoinette 
Fajre  d'£spesses.  Ce  contrat,  passé  devant  Bourraud,  notaire 
à  Satnt^lean-d'Angely. 

Jugement  rendu  à  Bordeaux,  le  21'  d'avril  de  l'an  1605,  par 
les  commissaires  députés  par  le  roi,  pour  la  recherche  des 
francs-fiefs  en  Guyenne,  par  lequel,  Simon  d'Abillon,  éc'  sgr 
de  Savignac  et  des  Seudres,  est  déclaré  exempt  du  paiement 
de  ce  droitt  comme  gentilhomme  d'extraction,  et  de  qualité 
noble.  Cejugemcnt,  signé  ;  Chevalier. 

Quatrième  degré  :  trisaïeul  et  trisaïeule. 

Jean  d'Abillon,  1*'  sgr  de  Beaufief,  Marie  du  Bois,  sa 
femme,  1547.' 

Partage  des  biens  de  Pierre  du  Bois,  sgr  de  la  maison  noble 
des  Seudres,  et  de  Savignac  et  maire  de  la  ville  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  fait  le  27*  de  novembre  de  l'an  1581,  entre 
Marguerite  et  Marie  du*  Bois,  ses  sœurs,  celle-ci,  femme  de 
noble  homme  Jean  d'Abillon,  éc'  de  Beaufief,  échevin  de 
ladite  ville  de  Saint-Jean-d'Angély.  Cet  acte,  reçu  par  Cail' 
laud,  notaire  à  Blaye. 

Jugement  rendu  h  Limoges,  le  4*  de  mai  de  l'an  1599,  par 

t  II  l'épouM  le  13  juin  15&7.  (B.-F.) 
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Martial  Benoist,  trésorier  de  France,  et  commissaire  député 
parle  roi,  pour  le  règlement  des  tailles  dans  cette  généralité, 
par  iequelt  Jean  d'Abillon,  éc%  est  employé  comme  noble,  sur 
te  rdle  des  tailles  de  la  ville  de  Saint- Jean- d'Angély,  après 
avoir  j ustifié  que  Jean  d' Abillon  son  père,et  Joachim  d'Abillon 
son  aïeul,  comme  conseillers  du  corps  de  ladite  ville  de  Saint- 
Jean-d'A  n^/ly,  avaient  ctc  exempts  de  toutes  tailles  et  avaient 
vécu  noblement  i>ans  avoir  fait  d  actes  dérogeant  à  leur  no- 
blesse. Ce  jugement,  signé  :  Benoist. 

Nomination  de  la  personnede  Joachimd' Abillon,  pour  estre 
maire  et  échevin  de  la  ville  de  Saint-Jean-d'Angély,  faite  par 
M'*  François,  sgr  de  la  Hochebeaucour,  sénéchal  de  Sain- 
tongc,  le  27'°*  de  mars  de  Tan  1547.  Cet  acte,  signé  :  Morlet, 
notaire  à  Saint-Jean  d'Angély. 

Nous,  Charles  d'Hozier,  conseiller  du  Roi,  généalogiste  de 
sa  maison,  juge  général  des  armes  et  des  blasons,  et  garde  de 
TArmorial  général  de  France,  et  chevalier  de  la  religion  et 
des  ordres  militaires  de  Saint*Maurice  et  de  Saint-Lazare  de 
Savoie,  certifions  au  Roi,  que  demoiselle  Marie-Angélique 
d'Abillon  de  Savignact  a  la  noblesse  nécessaire  pour  être 
reçue  dans  la  communauté  des  filles  demoiselles  que  Sa 
Majesté  fait  élever  dans  la  maison  Royale  de  Saint-Louis, 
fondée  à  Saint- Cjr,  dans  le  parc  de  Versailles,  comme  il  est 
justifié  par  les  actes  qui  sont  énoncés  dans  cette  preuve, 
laquelle  nous  avons  vérifiée  et  dressée,  à  Paris,  le  jeudi 
dixième  de  iévner  de  l'an  mil-sept-cent-sept. 

Signé  :  d'HoziBR. 

AUBERT  DU  PETIT-THOUARSV 

Preu»es  de  la  noblesse  de  demoiselle  Mârie-Ctaude-IIenrîette 
AUBBRTDU  PBTiT-TH3UARS,a(/récV  par  le  Boî^pour  être  admue, 
eu  nombre  des  filles  demoiselles^  que  Sa  Majesté^  fait  élever,  dans  U 

«  mhl  Nat.  Cdb.  d«»TitnB.311,  p.  «2. 
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maiëon  Royale  de  Suint-LoaUt  fondée  à  Sain(-Cyr^  dans  le  parc  de 
Versailles.  Février  /  764, 

Armes  :  d'azur,  à  une  colle  de  maille  d'or. 

Premier  degré  :  produisakte. 

Marie-Claude-Henriette  Atibert  do  Petit-Thooars,  1751. 

Extrait  du  registre  des  baptêmes  de  l'Eglise  paroissiale  de 
Saint-]. ouis,  dans  la  citadelle  de  Strasboui|^,  portant  que 
Marie-Claude- Henriette,  fille  de  Louis-Henry-Gcorges  Auburt 
du  Petit-Thouars,  ec%  capitaine^  au  régiment  de  Bret  tt^ae, 
ingénieur  du  Roi,  et  de  dame  Marie-Anne-Jeanne  Desmé  du 
Buisson,  sa  femme,  née  le  3  juin  1754',  fut  baptisée  le  lende- 
main. Cet  extrait  en  langue  latine,  signé  :  Gu£Rou»as  RsifT- 
ziNGER,  (curé  de  ladite  paroisse). 

Deuxième  degré  :  père  et  mère. 

Louis-Heory-Georges  Aubert  du  Petit-Thouars,  ec'  ; 
Marie- Anne- Jeanne  Desmé  du  Buisson,  sa  femme,  1753. 

Contrat  de  mariage  M"  Louis-Henry-Georges  Aubert  du 
Petit-Thouars,  chcv.,  capitaine  réformé»  au  régiment  de  Bre- 
tagne«Infanterie*,  fils  de  de  M'*  Georges  Aubert,  chev.,  a^. 
.u  Petit-'Thouars,  chevalier  de  l'Ordre  Royal  et  militaire  de 
Saint*Louis,  lieutenant  et  commandant,  pour  le  Roi,  au  châ- 
teau de  Saumur  et  pays  Saumurois,  et  de  feue  dame  Hiacin- 
.u<  Céleste  Blopdé,  accordé,  le  1*'  août  1753,  avec  demoiselle 
Marie- Anne  Jeanne  Desmé  du  Buisson,  fille  de  Claude  Desmé 
du  Buisson,  ec%  chev.,  de  TOrdre  militaire  de  Saint-Louis, 
capitaioe  de  la  compagnie  des  fusiliers  du  Cap-François,  isle 

*  Bile  épouM  le  10  juillet  1775.  Jacques-Ckude-René  GrimoMrd,  connu 
•OUftlenom  de  M.  du  Peyré.  (B.-F.) 

*  Commandant  dans  la  villu,  L-hatoau  et  pays  de  Saumur  et  Haut_ 
Anjou;  marccbul  de»  camp» et  at  iaées  du  Hui.chev.  de  Saint-Louis,  très 
grièvement  bleMé  au  siège  du  cliàteeu  de  Casai,  né  le  8  oct.  1724«  mort  en 
prison,  à  Tours,  en  mai  IIM,  victime  de  la  Révolution*  {B.'F), 
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et  Coste  de  Saint-Domingue,  et  de  feue  dame  Marie*Anne 
Marchand.  Ce  contrat,  passé  devant  Toumeox  et  Thomas 

qui  en  retint  la  minute,  notaires  royaux,  à  Saumar. 

Acte  du  supplcniont  des  cérémonies  du  baptême,  faites,  le 
23  septembre  1729,  à  Beaumont-lcs-Tours,  par  Louis-Jacques 
de  Chapt  de  lUistignac,  archev<}que  de  Tours,  à  Louis-lienry- 
Georges  Aubert,  fils  de  M'"  Gctirges  Aubert,  ec',  sgr  du 
Petit-Thi)uars,  chevalier  de  Saint-Louis,  major  et  lieutenant 
de  Roy,  en  survivanee  de  Saumur,  et  de  dame  Hiacinthe- 
Céieste  de  Blonde,  son  épouse,  lequel,  avait  été  ondoyé,  par 
îc  curé  de  Saint-Germain-les-Caudes,  diocèse  de  Tours,  le 
8  octobre  1724.  Le  parrain,  S.  A.  S.  Mgr  Louis-Henry ,duc  de 
Bourbon «Condé,  prince  du  sang  ;  la  marraine,  S.  A.  S.  Ma- 
dame Louise-Henriette-Gabrielle  de  Bourbon-Condé,  prin- 
cesse de  Vermandois.  Cet  acte,  qui  fut  fait,  pour  être  envoyé 
en  l'Eglise  de  Saint- Germain-les-Caudes>  à  l'effet  d'être  ins- 
crit sur  les  registres  de  ladite  paroisse,  est  signé  :  L.  H.  de 
Bourbon  ;  L.  H.  G.  oe  Bourbon,  Georges-Aubert  du  Petit* 
Thouars  et  L.  J.  archevêque  de  Tours,  et  )a  présente  expé- 
dition, en  fut  délivrée  le  même  jour  par  le  sieur  Francillon, 
prêtre  chanoine  de  l'église  de  Tours,  secrétaire  de  M' l'Arche* 
que,  du  sceau  duquel  elle  fut  scellée. 

Troisième  degré  :  aïeul.  ^ 

Georges  Aitbert^  sgr  dn  Petlt-Thouara  ;  Hjadnt^. - 
Céleste  Blondé  de  Messemé,  sa  femme.  1723^  '  , 

Contrat  de  mariage  de  M'*  Georges- Aubert,  cliev.,  sgr.  du 
Petit-Thouars,  chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  Saint-Louis, 
capitaine-major  du  régiment  de  Bresse-Infanterie^  fils  de  feu 
M**  Georges  Aubert,  cliev.,  sgr  du  Petît-Thouars  et  de  dame 
Jeanne-Esther  Philibert;  accordé  le  20  mai  1723,  avec  demoi- 

'  Blondé  :  d'aryenl,  à  une  patm»  d$  êinople,  posée  en  pM,  nccompagnéit  de 
deux  éUûtââde  gunlu 


selle  Hiacinthe  Céleste  Blondé  de  Messemé,  fille  d'Antoine 
Blondé  de  Messemé.  sgr  de  Gamache  et  de  dame  Suzanne- 
Madeleine  de  Moustier.  Ce  contrat  passé,  devant  Boutault  et 
Dezé,  qui  LU  itluiL  la  uiinutc,  notaires  royaux,  à  Saumur. 

Accord,  fait,  sous  seings  privés,  le  22  janvier  1721 .  entre 
Georges  Aubert,  ec,  sgr  du  Petit-Thouars,  chevalier  de 
l'Ordre  militaire  de  Saint-Louis  et  major  du  régiment  de 
Bresse  ;  Marie- Françoise  Aubert  de  Hassay,  tant  en  son 
nom  que  comme  ayant  pouvoir  de  Joseph  Aubert,  ec%  aumô- 
nier de  S.  A.  S.  Madame  la  duchesse  et  de  demoiselle  Anne- 
Geneviève  Aubert  ;  Jeanne  Aubert  et  Marguerite- Alexandre 
Aubert,  tous  enfants  majeurs  de  M'*  Georges  Aubert,  eC, 
sgr  du  Pettt-Thouars  et  de  feue  dame  Jeanne-Esther  Philibert, 
sa  première  femme  d*une  part  ;  Julie-Catherine  Mesnard  de 
la  Haye,  épouse  en  secondes  noces  dudit  défunt  sieur  du  Petit- 
Thouars  ;  demoiselle  Marie-Ange  Aubert  ;  Louise-Angélique 
Aubert  ;  Rose  Aubert  et  Auguste  Aubert  de  Russaj,  capi- 
taine au  régiment  de  la  Gervasaie,  enfants  majeurs  dudit  feu 
S'  du  Petit-Thouars  et  de  ladite  demoiselle  Mesnard,  au  sujet 
du  partage  de  la  succession  dudit  feu  M*«  Georges  Aubert. 
Cet  acte  signé  ;  Aubert  du  PEriT-l'HouAHS  et  Louise-Angé- 
lique Aubert. 

Extrait  des  registres  des  baptêmes  de  la  paroisse  de  Saint- 
Germain-ies-Caudes.  portant  que  Georges,  fils  de  messire 
Georges  Aubert,  éc^  sgr  du  Pctit-Thouars  et  de  demoiselle 
Jeanne  Philibert,  son  épouse,  fut  baptisé,  le  2^  juin  1677.  Cet 
extrait}  signé  :  PASTOUHBiku,  curé  de  Saint-  Germain,  et  léga- 
lisé. 

Qoûtriéme  degré  :  bisaIbul. 

Ctoorges  Aubert.  éc%  s' do  Petlt-Thouars  ;  Jeanne  Phili- 
bert, sa  femme,  1672. 

Articles  du  mariage  de  Georges  Aubert,  écr  sieur  du  Petit- 
Thouars  accordés,  sous  seings  privés,  le  20  décembre  1672, 
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avec  demoiselle  Jeanne  Philibert',  fille  de  Nicolas  Philibert, 
sieur  de  Rochu,  conseiller  honoraire  au  baillage  de  Chinon 
et  de  demoiselle  Jeanne  Le  Lièvre.  Ces  articles,  reconnus,  le 
24  desdils  mois  et  an,  jour  de  la  célébration  dudit  mariaget 
devant  du  Soui,  notaire  royal  à  Chinon. 

Ordonnance  rendue  le  20  mai  17i6,  par  M.  Chauvelin,  maî- 
tre des  requêtes  et  intendant,  dans  la  généralité  de  Tours,  par 
laquelle,  il  donne  acte  à  Georges  Aubert,  sieur  de  Saint- 
Geoi^es,  et  du  Petit-lliouars,  de  la  représentation  de  ses 
titres,  il  le  décharge,  en  conséquence  de  l'assignation  qui  lu 
avait  été  donnée,  à  la  requête  du  préposé,  à  la  recherche  et 
maintient  et  garde,  dans  la  qualité  de  noble  et  d'écuyer,  et 
ordonne  qu'il  jouira  des  privilèges  et  exemptions,  attribués 
aux  autres  genttlhommes  du  royaume.  Cette  ordonnance, 
signée  :  Chai:velin,  et  plus  bas,  Baizé  de  Meré. 

Extrait  des  registres  des  papiers  de  l'église  de  Saint- 
Maurice  d'Avoine,  en  Touraine,  portant  que  Georges,  fils  de 
Georges  Aubert,  ëc'  sgr  du  Petit-Thouars,  de  la  Forest  et  de 
Russe,  exempt  des  gardes  du  roi,  et  de  demoiselle  Marie  de 
Buisine.  fut  baptisé,  le  2ti  jum  1647,  étant  âgé  de  18  mois.  Cet 
extrait,  signé  :  Beugnet,  curé  dudit  Avoine,  et  légalisé. 

Cinquième  degré  :  trisaIbul 

Georges  Anbert,  te',  s'  de  SaisC-Oeorges  ;  Marie  de 

Buisine,  sa  femme,  1642-1617. 

Contrat  de  mariage  de  Georges  Aubert,  éc',  sieur  de  Saint- 
Georges  et  du  Petit-Thouars.  accordé  le  21  juin  1642,  avec 
demoiselle  Marie  de  Buisine,  assistée  de  demoiselle  Jaque- 
iine  de  Buisine,  sa  sœur,  femme  de  François  de  Goignard,  éC 
sieur  des  Places.  Ce  contrat,  passé,  devant  Joullin,  notaire 
royal,  à  Chinon. 

«  Jeanne  Esther   Philibert  du  Rochu.  Après  sa  mort  il  époUM  en 

secondes  noces  .luîic-CathiTinr  M.snard  de  \n  Hayt*.  (fl.-f.) 
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Aveu  du  fief  et  seigneurie  de  la  Forest,  mouvant  de  la  sei- 
gneurie de  Marmande,  fait,  le  3t)  janvier  1641,  h  m'"  Georges 
Gillier.  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  marquis  de  Marmande  et 
de  Puigareau,  par  Georges  Aubert,  éc',  s'  de  Saint-Georges, 
du  Petit-Thouars,  de  Fourneux,  de  la  Forest  et  de  Bassay. 
Cet  aveu,  signé  :  Georges  Albert  et  Bi.uMEAu,notaire  royal. 

Mémoire  instructif,  donné  parle  Hoi,  au  Château  du  Bois- 
de-Boulogne,  le  20  jttiUei  1637,  au  s'  de  Saint-Georges,  pour 
aller  à  Tienne,  ou  autres  lieux,  où  serait  le  roy  de  Hongrie, 
aux  fins  de  faire  entendre  les  bonnes  dispositions  de  Sa  Majesté 
pour  un  accommodement  raisonnable.  Ce  mémoire,  signé  : 
Louis,  et  plus  bas  :  Bouthillier. 

Hommage  des  fiefs,  terre  et  seigneurie  du  Petit-Thouars, 
mouvant  du  Chastel  de  Chinon,  fait,  le  30  avril  1637,  à  M.  le 
Cardinal,  duc  de  Richelieu,  par  Georges  Aubert,  éC,  s'  de 
Saint-Georges,  qui  avait  acquis  les  dits  fiefs,  terre  et  seigneu- 
rie, par  contrat  judiciaire  du  12  juillet  KviO  Cot  hommage, 
reçu,  par  Philippe  Dreux,  lieutenant  général,  au  siège  et 
ressort  royal  de  Chinon 

Certificat,  donné  au  camp  IinpiTial,  devant  ("assel,  le  11 
juillet  1017,  par  Jean-Baptiste  Coronin  de  i'rivntschinn  et 
Gradischutta.  conseiller  de  Sa  Majesté  Impériale,  capitaine  à 
Neumaran  et  colonel  de  Ô0()  arquebusiers,  à  cheval,  portant 
que  le  noble  Saint'Georges  Aubert.  adjudant  dans  son  régi- 
ment, depuis  deux  ans,  avait  servi,  dans  toutes  les  occasions 
qui  s'étaient  présentées,  comme  un  noble  homme  de  guerre  et 
qu'allant  être  lieutenant,  dans  un  autre  régiment,  il  lui  avait 
donné  sa  démission.  Ce  certificat,  signé  :  Joh.  Pietro-Coronin, 
coUonel  et  scellé  en  placard,  du  sceau  de  ses  armes. 

Nous,  Louis  Pierre  d'Hoxier.  chevalier  Juge  d'Armes  de  la 
noblesse  de  France,  et  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  et 
commissaire  de  Sa  Majesté,  pour  lui  certifier  la  noblesse  des 
demoiselles,  élevées,  dans  la  maison  royale  de  Saint-Louis,  à 
Saint-Cyr, 

Certifions  au   Roi,  que  demoiselle  Mari''-Ciaufie-/Jenrteite 


Digitized  by  Google 


DBS  DBMOlilLLU  DU  KHTOU 


457 


Anbêrt  du  Pttit^Tkoatn  a  la  noblesse  n^essaire  pour  être 
admise,  au  nombre  des  .filles  demoiselles  que  Sa  Majesté,  fait 
élever,  dans  la  maison  royale  de  Saint*Louis,  fondée  à  Saint<> 
Cyr,  dans  le  Parc  de  Versailles,  comme  il  est  justifié  par  les 
actes  énoncés,  dans  cette  preuve,  que  nous  avons  vérifiée  et 
dressée  &  Paris,  le  mercredi  vingt-neuvième  jour  du  mois  de 
de  février,  de  l'an  mil  sept  cent  soixante  quatre. 


(À  suivre;. 


Signé  :  o'Hozier. 


LES  CAPUCINS  DU  CROISIC 


PENDANT  LA  REVOLUTION 

(Suite/  ' 


GHAPlTAh;  m 

Vu  HONASTIQUB  80U8  LES  LQI8  rAvOLUTIONNAIRBS.  TfUOAS- 
8BRIB8  AD1IINISTRATIVB8}  PERQUISITIONS  D0MICILU1RB8.  — 
SbRVICES  RBNDUS  par  LB8  RBLIOIBUX.  —  CONTRIBUTION  PA- 
TRIOnQUB.  —  RbtARO  dans  LB  PAIBMBNT  DBS  PBN8I0NS* 

Nous  connaissons  asses  exactement  la  composition  du  per- 
sonnel des  religieux  et  Tétat  du  couvent  :  examinons  main- 

tenant  quelle  était  la  vie  des  capucins  sous  ces  lois  nouvelles. 

Le  décret  des  8-1  i  octobre  1790  l'avaient  rt't;lée  en  grande 
partie.  C'est  ainsi  que,  confoi'mément  à  l'urlicle  21  de  ce  dé- 
cret, ils  (lurent,  aussitôt  qu'ils  furent  arrivés,  choisir  entre 
eux,  au  scrutin  et  à  la  pluralité  absolue  des  sullrages,  dans 
une  assemblée  présidée  par  un  officier  municipal,  un  supé- 
rieur et  un  procureur  ou  économe.  Le  père  Joseph  de  Sainl- 
Brieuc  fut  élu  supérieur  :  dans  les  listes  des  religieux  il  est 
toujours  en  effet  porté  en  première  ligne  et  certains  docu- 

*  Voir  la  lifraiton  d*oetobr« 
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menls,  notamment  un  arrêté  du  directoire  du  département 
du  17  février  1792,  lui  doatiL'iit  L'Xprf5.st''menl  celte  qualité. 
Le  père  Ferdinand  de  Rennes, antéricureinenl  i^ardien  du  cou- 
vent, fut  désigné  comaie  écouuinu  :  il  [irni  l  et»  nouveau  titre 
le  4  août  1791  sur  le  rogistn*  de  !a  coutnbulion  patriotique. 
Lt's  relii^it'iix  diironl  écaleoient  faire,  conformément  à  l'ar- 
ticle 2^  du  décret,  un  règlement  lixant  les  heures  des  offices, 
des  repas,  de  la  clôture  des  portes  et  tous  les  aatres  objets  de 
police  intérieure.  La  loi  leur  laissait  la  jouissance  des  bâti- 
ments et  jardins  polagers,  ainsi  que  des  enclos  y  attenant, 
jusqu'à  concurrenee  de  six  arpents.  (Décret  des  19*2dmars 
1790).  Mais  ce  n'était  pas  la  jouissance  tranquille  et  paisible 
d'autrefois  :  souvent  le  silence  du  cloître  élait  troublé  par  les 
visites  et  enquêtes  de  Tautorité  et  de  bien  d'autres  façons. 

Ainsi,  dès  les  débuts  de  ta  période  révolutionnaire,  les  élec* 
teurs,  profilant  largement  de  la  nationalisation  des  biens  mo- 
nastiques,  se  réunirent  dans  Téglise  du  couvent  :  une  délibé- 
ration de  la  municipalité  du  Croisic  nous  apprend  ce  fait'  : 

<  Du  premier  avril  mil  sept  cent  qnatre*vingt-dix,  la  municipa- 
lité et  notables  de  la  viîîe  du  Croisic,  assemblés  extraorJinairement 
en  rbôtel  de  villo,  à  n»^uf  houres  du  malin,  ayaiii  eu  connai^^sanco 
qu'il  s'étoit  tenu  toute  la  nuit  par  les  habitans  de  la  paroisse  de  Bat/, 
uiu^  assemblée  primaire  aux  Gapuciiis  de  cette  ville  pour  la  nomi- 
nation des  électeurs  du  département,  dans  laquelle  assemblée  on 
anroit  compris  la  ville  du  Croisic,  malgré  la  protestation  notifiée 
par  commissaires  à  la  mnnieipalité  de  Bats.  .  .  a  arrêté  de  dépu- 
ter k  laditte  assemblée,  tenante  encore  aux  Capucins,  Messieurs  Pro- 
gi«r«  Kermadee,  Pelu  et  Brouard,  eot^ointement  avec  H'  des  Lan- 
dreauz,  procureur  de  la  commune...  pour  y  déposer  copie  delà 
pré.*?ento.  . 

«  Messieurs  les  commissaires  do  retour  à  onze  heures  et  demie  ont 
raporté&  la  municipalité  continuant  sa  séance,  s'être  rendu  au  cou- 
vent des  Capucins,  d'où  n'ayant  trouvé  personne  se  sont  transpor- 
tés chez  le  sieur  Deeomble.  ...» 

Le  13  juin  1791,  à  la  suite  d'importantes  dénonciations  de 

'  Arcb*  comm.  du  Croisic.  BB.  18.  KegUtre  de«  délibérations. 
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citoyens  p.ilrioles,  uoe  descente  au  couvent  est  faite  par  la 
municipal  lté  :  les  résultats  eo  fureut  complètemeat  aégatifs*. 

«  Aujourd'hui  treize  Jute  mil  sept  cens  qua^e-viogi-ODso,  enn- 
ron  IM  S0pt  lioiirM  dn  matio,  la  Bttnicipalité  «straordioaiMinMit 
aifMBbléeoli  piétldoit  M' HoHVflito,  maire.  Présents  :  MM.  Oau»- 

■AMD,  La  PaÉ,  lAOUL. 

«  De  la  pari  de  M.  Oallerand,  prunier  officier  municipal,  faisant 
fonction  de  procureur  de  la  commune,  absent,  a  été  démontré  qu'un 
prand  nombre  do  citoyens  de  cette  ville  lui  avoient  rapporté  qu'il 
existait  dans  la  communauté  des  Pères  Capucins  de  cette  ville  une 
imprimerie  et  qu'il  en  sortait  des  papiers  incendiers*  ;  comme  aussi 
que  le  s*  de  la  Loranoie  d-der&nt  évôque  y  étoit  réfugié  et  que  là 
il  lUiali  sftr  lat  faibles  ressorts  qui  lui  restent  poar  tronbler  noir* 
henrense  oonstltntion  ;  pourquoi  il  requiert  pour  llntArét  général 
que  deseente  soit  Ikite  dans  la  ditte  oommunauté  pour  Tisiter  dans 
tous  les  appartements,  jardins  et  autres  lieux  quelconques  qui  eo 
dépendent,  afin  de  constater  si  ces  faits  existent,  et  ensuite  prendre 
le  parti  qu'il  sera  vît  appartenir  et  a  signé  —  OAiXKiCAN'n 

««  La  municipalité,  faisant  droit  au  présent  réquisitoire  et  consi- 
dérant qu'il  est  pressant  de  se  convaincre  des  faits  y  mentionnés, 
arrête  qu'elle  se  transportera  sur-le^hamp  dans  la  susditte  commu- 
nauté pour  y  flaire  une  serupulense  visite. 

«  La  municipalité  de  retour,  après  avoir  <alt  les  plus  eksetes  le- 
eberehes  tant  dans  le  oorps  de  la  eommunautè  que  dans  lee  Jardins 
et  autres  lieux  qui  en  dépendent,  et  n'ayant  rien  trouvé  do  relatif 
aux  objets  de  sa  visite  ny  do  contraire  aux  loix,  s'est  retirée.  Faitet 
arrêté  de  retour  les  dits  jour  et  an  que  devant.  • 

Un  arrêté  du  département  du  6  juin  avait  ordonné  la  fer- 
meture des  chapelles*.  La  municipalité  exécuta  cet  arrêté  en 

ce  qui  concernait  les  chapelles  du  Croisic,  notamment  celle 
des  capucins*  : 

«  AiOonrd*hul  vinfi-un  |uin  mil  sept  cens  qnatN-vtngt-onse  en- 
viton,  les  deuf  heures  de  l'après  midy.  la  manleipalité  assemblée  à 

*  Arch.  oomm.  da  Croitic.  BB.  18.  RegiAtre  d«i  déiibérmiioai. 
■  Pendant  la  Révolution,  on  préteodit  MUTtui  qaUl  «aiitait  dM  imprinc- 
riei  dans  Im  eoovMito  (LalUS,  Qp,  «U,.  I»  p.  110). 

»  I  Op.  cU    I.  p.  15S. 

«  Arob,  oomm*  du  Croisic.  BB  19.  Ke^ittre  dM  ddhMfaùoa*. 
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rhAtet  commttit,  s'est  trfti»porté6a«oompagn6e  du  t' Bemftrd.  niltra 
serrarier  de  eette  ville,  dans  la  maison  des  ci-devant  capucins  de 
cette  vlUe»  pour  satisfiiire  k  l'arrêté  du  département  de  la  Loire-In- 
férieure du  six  du  présent,  où  étant  arrivé  environ  les  trois  heures 
avons  trouré  le  frère  portier  qui  nous  a  annoncé  au  père  gardien, 
auquel  parlant  lui  avons  annoncé  le  sujet  de  notre  mission  h.  la- 
quelle il  a  adhéré  en  nous  remettant  do  suite  les  clefs  des  pnrte«:  de 
l'éjflise  et  chapolle  de  Saiut-Antotne  attenante  à  laditte  maison,  les- 
quelles clefs  au  nombre  de  trois  dont  nous  nous  sommes  dessaisis 
après  avoir  condamné  et  pateficbé  les  susdites  portes.  De  suite  avons 
monté  au  cloché  pour  y  supprimer  les  dodies.  ...» 

Malgré  loates  les  précautions  prises,  les  capucins  conti- 
nuèrent néanmoins  à  célébrer  les  offices  publics  dans  leur 

chapelle.  Mais  les  Amis  de  la  ConslKulion  veillaient  ;  ils 
dénorlc^ro^lt  bientôt  ces  faits  et  la  m iiiiici[>dlité  délibérait 
«  sur  la  fermation  du  portail  des  Pi*,  capucins*  »  ; 

€  Aujouttl  hui  , juillet  rail  sept  cens  quatre-vingl-onze,  environ 
les  cinq  heures  du  soir,  la  municipalité  assemblée  extraordinaire- 
ment  oh  présidoit  M.  Hokvbno,  maire.  Présens  :  Mil,  Oali  bramo, 
PR.  Raoul,  Lb  Pai,  Raoul  et  Coté,  ofP*  municip». 

«  Le  premier  officier  municipal  a  déposé  sur  le  bureau  un  eztr^t 
d'un  arrêté  des  Amis  de  la  Constitution  de  cette  ville,  lequ^  lui  a 
été  remis  par  quatre  députés  de  laditte  société,  et  après  en  avoir 
fait  donner  lecture,  il  a  requis  qu'il  (ut  délibéré  sur  son  contenu  et 
a  signé.  —  nAiJERANn. 

<c  Lecture  ouio  de  cette  ii«libêration  qui  informe  la  municipalité 
qu'il  rond  beaucoup  de  personnes  sous  le  cbapitreau  et  dans  le 
chœur  de  l'église  par  le  oloitre  des  religieux  capucins  de  cette  ville 
pour  y  entendre  la  messe  quoi  que  la  ditte  église  soit  condamnée  ; 
le  corps  municipal  voulant  reprimer  un  pareil  abus,  a  arrêté  et 
arrête  que  le  portail  de  la  maison  des  dits  capucins  sera  en  tous 
tems  tenu  fermé  le  matin  et  ne  pourra  dans  aucun  cas  être  ouvert 
avant  midi,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  l'nsajîe  de  la  maison,  et 
qu'en  conséquence  copie  du  présent  sera  notifiée  par  le  secrétaire 
greffier  au  supérieur  do  la  ditte  msùson  pour  qu'il  ait  à  s'y  con- 
lormer.  » 

*  Arch.  comm.  du  Croitic  Registre  de  délibération  non  coté,  2. 
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Les  Amis  de  la  CionstUation  ne  se  contetitèrent  pas  de  dé- 
noncer ces  faits  à  la  municipalité  ;  ils  les  signalèrent  égale- 

inunt  au  district  de  Guérande.  Celui-ci  rappela  ses  devoirs  à 
la  municipalité  qui  répondit  parla  lettre  suivante'  : 

•  Du  18  juillet  1791.  —  L'extrait  de  notre  délibération  ci-joint 
justifie  de  notre  exactitude  à  réprimer  les  abus  qui  parviennent  k 
notre  eonnoissance;  nous  sommes  certains  que  désormais  nul  ne 
▼a  entendre  les  messes  des  eapnelBS  de  cette  ville.  —  Mous  dési- 
rerions que  les  personnes  qui  auroient  eonluolssance  de  quelque 
abus  commis  dans  le  Croisic  vienderoient  nous  en  instruire  sans 
vous  faire  perdre  de  vos  prétieux  moments  et  sepersuaderoient  que 
nous  continuerons  d'y  mettre  ordre. ...» 

A  toutes  ces  descentes  de  la  municipalité  au  couvent  que 
l'on  pourrait  appeler  extraordinaires,  s'ajoutaient  les  visites 
ordinaires.  A  chaque  instant,  il  fallait  fournir  un  état,  faire 
une  expertise»  dresser  un  proeès-verbal  :  les  documents  que 
nous  avons  cités  en  ont  déjà  indiqué  un  grand  nombre.  En 
voici  d'autres  ayant  pour  but  la  constatation  des  dettes  du 
couvent. 

Le  SO  décembre,  la  municipalité  procède  à  la  «  nomination 
de  Z  commissaires  pour  constater  les  dettes  des  capucins*  ». 

c  Ai^ourd'hui  vingt  décembre  mil  sept  cens  quatre  vingt  onse 

environ  les  trois  heures  de  l'apres  midy,  la  municipalité  extraordi- 

nairement  assemblée  où  présidoit  M.  Le  Pué  jeune,  maire.  Présens  : 
M.M.  CoYÉ,  I.s  Bel,  Gmxerand,  Tiionçon  et  Iea.n  Guii.i.ard,  officiers 
municipaux,  ainsi  que  MM.  Maillaud,  Apol"  I'rocktkk,  Lk  Souru 
ainé,  Le  Page  uiné,  Le  Callo,  Juiiel,  Gl'éry,  Kknio,  Le  Pré  ainé. 
lUooL  MmieuY. 

M.  David  de  Drezigné,  procureur  de  la  commune,  remontre  qu'en 
conséquence  d*une  lettre  du  directoire  en  datte  du  28  novembre 
dernier,  il  convient  de  nommer  deux  commissaires  à  TeSet  de  cons* 

tater  les  dettes  des  capucins  de  cette  ville  et  a  signé.  —  David 

DB  DaiziCNa,  p'  de  la  com**. 

'  Arcli.  cojom.  du  Croisic.  1).  !0,  Livre  de  corresporiilance,  f»  21  lettre  S'*. 

*  Arcb.  comm.  du  Croiaic.  Kegiatre  de  délibérations  noncoté  1*  20. 
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La  municipalité  délibérant  sur  le  premier  chef  a  nommé  MM.  Le 
Met  Coyé  à  l'effet  de  se  transporter  chez  les  différents  particuliers 
&qui  il  eat  d&  par  les  eapudns  » 

Deax  joors  après,  le  proenreur  de  la  commune  enjoiat  aux 
commissaires  de  faire  leurs  rapports  ;  mais  ceux-ci  n'ont  pu 
encore  réunir  tous  les  renseignements  nécessaires*  : 

«  Ce  jour  vinfrt-tieux  décembre  mi!  sept  cens  quatre  vingt  onze 
environ  les  quatre  heures  de  l'après  midy,  la  municipalité  extraor- 
dinairemeni  a^isemblcec.  

De  Ift  part  de  11*  le  procureur  de  la  eommune  a  été  remontré. . .  ; 
remontre  de  plus  que  les  commissaires  nommés  par  délibération  du 
20  de  eemois  soient  tenus  de  fkire  leur  rapport  «  David  me  DaftnoMÉ, 

de  la  corn"*. 

<  L'assemblée  délibérant  

«  Sur  le  second  chef  a  arrôté  que  MNÎ.  Coyé  et  Le  Bel  feroicnt  le 
raport  de  leur  mission  :  ce  à  quoi  ils  ont  procédé  à  l'instant  ;  et  il 
est  résulté  qu'Us  n'avaient  pu  encore  remplir  leur  objet  par  l'ab- 
seoce  de  MM.  Delamarque  jeune  et  AugUiitiu  du  Bochei.  chez  les- 
quels ibs  prendront  aussi  tôt  que  faire  se  pourra,  les  renseignements 
dont  ils  ont  besoin.  » 

lie  2i,  ces  renseignements  complémentaires  étaient  connus 
et  tes  commissaires  faisaient  leur  rapport  déflnitiP  : 

•  Au  jourdhui  vin?rt  quatre  décembre  mil  sept  cens  quatre  vingt 
onze,  environ  les  cinq  heures  du  soir,  la  municipalité  assemblée. .. . 

«  M.  le  procureur  de  la  commune. ...  a  requis  de  plus  qu'en  vertu 
de  la  délibération  da  22  id.  MM.  Coyé  et  Le  Bel  fissent  leur  rapport 
lar  les  dettes  des  capucins  envers  MM.  De  lamarque  et  Dubochet  de 
DrésEeuo  et  a  signé.  —  David  de  DaizioNâ,  p'  de  la  oom"*. 

<  Sur  le  second  chef,  MMe  Le  Bel  et  Coyé  ayant  tait  leur 

raport,  la  municipalité  a  char^'ô  M.  lo  maire  d'instruire  le  directore 
àf^  informatioDs  qu'elle  a  faites  pour  constater  l'état  des  dettes  des 
capucins.  > 

Malgré  toutes  ces  tracasseries  administratives,  les  capu^ 
cins  faisaient  tous  leurs  efforts  pour  ôtre  utiles  aux  habitants 

*  Arch.  comm.  da  Craiaio.  Ragittra  ds  déUbératioM  non  cotA  1^  SO. 
'  Ibidem, 
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de  la  ville  et  du  dittrict  qui  avaient  demandé  leur  conserva 
tion  ;  ils  continuaient  à  distribuer  des  aumônes  et  Tadminis* 
tration  était  parfois  heureuse  de  les  trouver  pour  célébrer  le 
culte  dans  les  paroisses  voisines.  C'est  ainsi  qu'ils  furent 
chargés  d'aller  dire  la  messe  à  Saint-Nazaire  après  le  départ 
du  curé  et  des  vicaires  ;  un  arrêté  du  département  du  7  juillet 
1791  le  leur  avait  ordonné*  : 

<  Vu  la  lettre  du  maire  de  SaiQt-Naxaire  du  quatre  de  ce  mbls, 
l'avis  du  distriet  de  Quérande  du  môme  jour. 

<  Le  direetoire,  ouï  le  procureur  général  slndio,  arrête  qu*à  la  di- 
ligence du  district  de  Quérande,  deux  ci-devant  religieux  capucins 
do  la  maison  du  Croisic  seront  requis,  attendu  les  circonstances,  de 
desservir  provisoirement  la  paroisse  de  Saint-Nazaîre  jusqu'à  ce 
qu'il  n'y  ait  été  établi  par  l'évôque  du  département  un  vice-gérent 
ou  qu'il  n'ait  été  pourvu  au  remplacement  des  curé  et  vicaires.  » 

Le  père  économe,  comme  cela  était  juste,  réclama  au  dis- 
trict de  Ouôrande  les  frais  «le,  vov.stre  et  de  séjour  à  Saint-Na- 
zaire  des  relig"ieux  qui  y  élaieut  allés  célébrer  les  offices  et, 
à  cet  effet,  il  présenta  les  deux  quittances  suivanteb*  : 

€  Je  reconnois  avoir  reçu  du  révérend  pero  Ferdinand,  économe 
des  capucins  du  Croisic  la  somme  de  quinze  livres  pour  logement  de 
deux  chevaux:  dont  quittance  &  Saint-Nazaire  le  20  aoust  1791.  ~ 
Pallbe. 

«  Vu  le  présent  blllel»  à  Ssiat-Nazaire  ie  SO  août  1791.  —  Dobo- 
CHffr,  midre.  § 

«  Je  reconnois  avoir  reçu  du  père  Ferdinand,  économe  des  Capu- 
eins  du  Croisie.  la  somme  de  soixante  quinze  livres  pour  les  che- 
reaux  que  je  leurai  fournis  pour  les  conduire  ii  Saint-Nazaire depuis 
le  dfx  juillet  jusqu'à  ce  jour.  Croisic,  2  octobre  1791.  —Tasin.  l'ainé. 

€  Vous  oflîciers  municipaux  du  Croisic,  certifions  (;ue  la  sijfnature 
ci-dessus  apposée  est  celle  de  Tassin  l'ainé  et  que  foi  peut  y  être 
ajouttée.  Au  Croisic.  le  4  octobre  1791.  —  Philipe  Raoul,  Le  Pat, 
Râoul.  » 

*  Aroh.  dép.  Q.  Adminttlration  e«atral«.  Hsgistrt  1  ISI. 

<  Areh.  d4p.  l.  MS. 
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Le  district  de  Ouérande  reconnut  le  bien  fondé  de  la  de* 
mande  du  père  économe  dans  une  délibération  do  28  octobre 
1701". 

t  Vu  une  quittance  du  sieur  Tasin  l'aîné  en  rlntte  dn  2  octobre 
1791,  de  la  somme  de  soixante  quinze  livres  pour  fourniture  do  oho- 
vaux  au  capucin  qui,  en  exécution  de  l'arrêté  du  directoire  do  dis- 
trict du  4  juiiiet  1791  et  en  l  absenc©  du  s'  Bureau,  ci-devant  curé 
de  Salnt-Nanlre,  a  été  dire  la  mease  à  SiUnt^Ktiaire,  depuis  le  4 
juillet  Jusqu'au  2  octobre,  une  quittance  du  sieur  Pallier,  aubergiste 
à  St-Nazalre  pour  logement  de  eheraux,  les  dittes  quittances  visées 
par  le  maire  de  8t<Nandre  et  la  municipalité  du  Groislc. 

(  Le  directoire,  oui  le  procureur  sindic,  considérant  que  la  fuite 
de  tous  les  prêtres  fonctionnaires  publics  de  la  paroisse  do  Saint- 
Nazaire  a  forcé  l'administration  du  district  d'envoyer  dan^  cette 
grande  paroisse  un  capucin  du  Croislc  pour  y  dire  la  messe  les 
fdtes  et  dimanches,  est  d'avis  que  les  sommes  de  75  1.  et  quinze  livres 
contenues  aux  quittances  ci-dessus  référées,  formant  celle  de 
quatre-vingt-dix  livres,  soient  remboursées  à  Téconome  des  Gapu- 
clns  du  Croisic.  » 

Cet  arrêté  était  adressé  au  département  qui  devait  statuer 
définitivement*  : 

«  Messieurs.  —  Je  voua  fais  passer  cy-joint  l'arrêté  du  directoire 
sur  deuï  quittances  représentées  par  l'économe  des  Capucins  du 
Croisic  qui  demande  le  remboursement  de  la  somme  de  90  1.  y  men- 
tionnée. —  Je  suis  avec  un  respectueux  httacbement,  messieurs,  le 
procureur  sindic.  Oeérande,  28  octobre  1791.    Ohottard,  » 

Le  département  ne  trouva  pas  les  jastiUcations  du  père  Fer- 
dinand suffisantes  et  il  prit,  le  ti  novembre,  l'arrêté  suivant'  : 

<  Arch.  dép.  L.  228. 

•  Ibidem. 

*  Arch.  dép.  L.  Département  d«  la  Loire-Iofén«ure.  K<>gUird  ^,  177.  — 
L*  dépftrt6ni«ai  Mmbto  avoir  éU  au  prtmMT  Biom«iit  miaiut  inapiré  ;  omr  il 
prit  rarrêlA  •vivant  qn*  l*on  trottv«  miii«14  «t  effiROé  m  bM  d»  la  Itttr*  ri* 

deasua  : 

«  Coostdéraat  que  la  fuite  du  recteur  de  Saiot-Naxaire  et  de  sea  vicairee 
aêsMiitiitreavpf  andittndmitd'aa  pritrt  paarjfaica  l*offt«6  iMdimanebn 
«t  fêtM  ;  qo«  SainV>Nawir«  ««Uni  dittaak  d«  plui  de  S  lieuM  du  Groitio,  il 
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*  m  Va  une  quittance  du  sieur  Tasin  i'ainé,  en  datte  du  S  octobre 
dernier,  de  la  somme  de  soixante  quinze  livres  pour  fourniture  de 
chevaux  aux  Capucins  ;  la  ditte  quittance  yisée  par  la  munidpalité 

du  Croisic  du  quatre  octobre;  antre  quittance  du  sieur  Pallier,  au- 
bergiste h  Saint-Xaznirp,  pour  !e  lo<,'eraent  de  deux  chevaux;  la  ditte 
quittaDcc  aussi  visée  par  le  maire  de  Saint-Xazairo  le  vingt  août 
dernier,  et  l'avis  du  district  de  Guérande  du  vingt-huit  octobre 
dernier. 

«  Le  directoire,  oui  le  procureur  général  sindic,  arrête  qu'avant 
faire  droit,  le  père  économe  dés  Capucins  du  Croisic  présentera 
l'état  détaillé  des  journées  de  elievaux  employés  au  transport  d'un 
religieux  de  ta  ditte  maison  à  Saint-Nazaire,  ainsi  que  de  leur  sé-* 
jour  audit  Saint- Nazaire,  lequel  sera  visé  parla  municipalité  des 
lieux  pour,  d'après  l'avis  ultérieur  du  district^  être  statué  par  le 
département  • 

Nous  ignorons  si  lo  piTe  économe  dressii  cet  O.ldl  détaillé 
et  sTl  put  rentrer  dans  lu  somme  qu'il  avait  payée. 

Les  liabitantsdu  village  de  Kervallet,en  Batz,  ne  furent  pas 
aussi  heureux  que  ceux  do  Saint-Nazaire  et  ils  ne  purent  ob- 
tenir un  capucin  pour  célébrer  la  messe  dans  leur  chapelle. 
Le  district  de  Guérande  émit  un  avis  défavorable  à  cette  de- 
mande, le  1**  décembre  1791^  : 

«  Vu  la  requête  des  babitans  du  viltafro  de  Kervallet,  paroisse  de 
Batz,  tendante  à  obtenir  l'ouverture  de  leur  chapelle  pour  y  faire 
des  réparations  commencées  depuis  un  an  et  à  être  authorisôs  à 
demander  un  prôtre  ou  un  capucin  pour  y  dire  la  messe  les  dimanches 

y  a  lUtt  d'allouer  un  cheval  pour  le  transport  du  religieux  ^ui  y  allait  Ie«d. 
josrt; 

î  -  directoire  approuve l'arrAt^  du  district. 

A.rréte  que  par  le  receveur  du  district  d«  Qaéraode  qui  en  aura  allocation 
dau  wn  compte  en  rapportant  copie  da  prteent  et  ^uement  quittancé,  et 
•ur  les  fonds  d«stifiés  au  oulte,  il  sera  remboursé  au  sieur  Ferdinand  4co- 
nnmt!  de  la  inaisoû  des  religieux  du  Croisic  la  somme  do  90  l.iju'il  '  payé 
aaivant  quittance,  savoir  celle  de  Ta  pour  louage  des  chevaux  qui  depuis  le 
ISjniitet  jusqu'au  deux  octobre  ont  mrtri  à  conduire  undee  religieux  dn 
Croisic  h  Saint-Nazaire  pour  y  célébrer  l'office  divin  lea  dimanehoe  et  fttcu 
et  celle  de  \h  1.  pour  leur  nourriture  à  Saint-Nazaire.  » 

I  An-b.  dép.  L.  Administration  Centrale.  Correspondanoi  omroiféa  par  lo 

district  de  Guéraade(t790-17i}:). 
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eLiétes,  vu  le  soit-communiqué  du  tlépartement  entête  d'iceile, 
ainsy  que  TobserFation  de  la  municipalité  de  Batz  sur  le  tout. 

<  Le  directoire,  ou!  le  proourenr  «indic,  eonsiddrant  que  le  village 
de  Kemllet  est  très  rapproché  de  l'église  paroissiale  de  Bats  et  que 
la  demande  des  habitants  qui  ont  sousciit  la  requête  dont  estques- 
tioo  n'est  dictée  que  par  le  fanatisme  et  qu*en  obtenant  du  dépar- 
tement !a  permission  qu'ils  sollicitent  les  vues  des  ennemis  de  la 
chose  publique  seroient  parfaitement  remplies  parce  qn'-'s  pour- 
raient à  leur  gré  faire  célébrer  dans  ladite  chapelle  la  messe  et 
autres  offices  par  plusieurs  prêtres  réfractaires  qui  se  sont  retirés 
dans  la  paroisse,  lesquels  profiteroient  de  cette  circonstance  pour 
endoctriner  avec  plus  de  sécurité  et  Acilité  les  babitans  qui  n*ont 
déifà  que  trop  de  penchant  à  Terreur  et  an  ftnatisme,  est  d'ayfs 
que,  tant  que  les  babitans  de  Kerratlet  ne  justifieront  pas  que  les 
matériaux  qu'ils  disent  être  dans  ladite  église  leur  appartiennent 
légitimement,  l'ouverture  qu'ils  réclament  ne  peut  ôtre  authoi  isée 
et  qu'au  surplus  jusqu'à  ce  qu'un  prêtre  ayant  satisfait  au  serment 
prescrit  par  la  loi  se  présente  pour  y  célébrer  la  messe,  elle  ne  doit 
être  ouverte  pour  quelque  cause  que  ce  soit.  » 

De  telles  considérations  devaient  émouvoir  le  directoire  du 
département  qui  rejeta  la  requête  des  habitants  de  Kervallet 

le9  janvier  1792'. 

«  Vu  la  requête  présentée  au  département  le  vingt-neuf  octobre 
mil  sept  cent  quatre-vingt-onze,  par  plusieurs  habitants  de  la 
ftairie  de  Kervallet  en  la  paroisse  de  Bats  tendante  à  obtenir  Tou- 
verture  de  leur  chapelle  pour  y  liiire  des  réparations  commencées 
depuis  un  an  et  à  être  authorisés  à  demander  un  prêtre  ou  un  ca- 
pucin pour  y  dire  la  messe  ;  le  soit-communiqué  au  district  de 
Oaerrande  du  quatre  novembre  dernier,  celui  du  district  de  Guer- 
rande  à  la  municipalité  de  Batz  du  dix-neuf  même  mois  ;  les  ré- 
ponses de  la  municipalité  du  vingt-Sept  et  l'avis  du  district  de 
Ouerrande  du  premier  décembre  ; 

«  Le  directoire,  ouï  le  procureur  général  sindic,  arrête  que  par 
les  raisons  déduites  dans  Tavis  du  district  de  Ouerrande,  il  n*y  a 
lieu  de  délibérer  sur  la  requête  des  habitants  de  Kervallet. . .  > 

'  Arch.  dqi.  Q.  Adminittvation  MStrale. lUgîstre  3,  f"  15.  —  A  la  date  du  9 
janTïer  ivj;  .  au  reste,  le«  «aputiiii  valide*  avaient  quitté  le  GîOMic  ;  BOIK  le 
verrons  hieattU. 
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Ij's  capucins;  du  Clroisic,  font  en  rendant  service  aux  tiabi- 
tants  et  en  obéissant  aux  ordres  de  l'administration  civile  qui 
n'avaient  rion  de  contraire  à  leur  conscience,  ne  manquaient 
pas  d'acquitter  les  charges  que  la  loi  imposait  à  tous  les  ci- 
toyens; ils  payèrent  notamment  oe  qu'ils  devaient  pour  la 
contribution  patriotique.  Nous  trouvons  en  effet  sur  le  r6^ 
gistre  de  cette  contribution  la  mention  suivante'  : 

«  Akt  10*^.  —  .Te  déclare  avec  vérité  au  nom  des  capucins  actuel- 
iement  au  Croisic  et  au  mien  que  la  somme  de  cent  vingt  livres 
dont  nous  contribuerons  aux  bhesoins  de  l'Etat  est  conforme  aux 
iixations  établies  par  l'Assemblée  nationalle  ;  que  le  premier  terme 
ayant  été  payé  par  la  Nation,  je  paierai  de  ladite  somme  les  deux 
teruMs  i  ne  pouvant  faire  davantage  vu  les  charges  passives  de  la 

maison.  Groisfc,  le  8  avril  17tf  1  ISO  I. 

F.  FfeRDOiAia»,  capucin  gardlMi.  » 

Cette  déclaration  tomba  sous  les  yeux  du  procureur  de  la 
commune  ;  il  la  trouva  insufAsante  et  surtout  inconstitution- 
nelle. Le  père  gardien  agissait,  en  effet»  au  nom  de  sa  com- 
munauté :  or,  d'après  la  loi.  il  n*y  avait  plus  de  congrégations; 
il  y  avait  seulement  des  individus.  La  municipalité  du  Croisic 
délibto  doDO  à  ce  sujet*  : 

«  Aujourd'hui  douse  avril  mil  sept  cens  quatre-ving-onze,  «avi- 
ron éinq  heures  de  Taprès-midy  la  mnnidpalité  extraordinairemeot 
assemblée  après  les  formalités  usitées  où  président  M.  Hoavmio, 
maire.  Présens  :  MM.  Oaixeramh,  L.b  LAmuR,  CotA,  Lb  Pb^  lUoinLi 
officiers munioipauz  ainsi  que  MM.  MAnxaao,  Raoul,  DamiL. 

«  De  la  part  de  M.  David  de  Drézigné,  procureur  de  la  coramtme,  a 
été  remontré...  ;  remontre  de  plus  qu'ayant  jetté  les  yeux  sur  le 
registre  de  la  contribution  patriotique,  i!  y  a  apperçu  que  leb  révo- 
rends  pères  capucins  de  cette  ville  >  ont  fait  une  déciaiation  pour 
leur  communauté  en  général  d'une  somme  de  cent  vingt  livres  et 
qu'il  parait  qu'ils  y  ont  mémo  payé  pour  premier  terme  une  somme 

•  Anb.  eoma.  dia  Crwiio.  02.  Coatributicn*  t.  Pteiod*  févolQtkmiiMM* 

R*giftrc  rif  1»  contribution  pntriotique  f» 

'  Arch-  comm.  da  Croisic.  Bb.  l8.R«fi«tre  dea  délibérations. 
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de  quarante  livres,  que  cette  déclaration  n'étant  ni  suffisante  ni 
conforme  à  l'esprit  des  décrets  en  ce  qu'il  convient  que  les  déclara* 
tions  soient  faites  indiyiduelement  et  non  en  général  et  qu'elle  soit 
du  quart  de  leur  trl^temellt.  il  requiert  quile  soient  taxés  d*oiflee 
et  a  si^é.  »  DiiTD  DB  DRâztGiiÉ.    de  la  Commune. 

€  L'assemblée. . . 

•  Sur  le  second  chef  a  arrêté  détaxer  individuellement  chaque 
religieux  composant  la  communauté  du  Groisic,  ayant  toutes  fois 
égard  aux  charges  où  chaque  religieux  est  oUifé  de  eontribuer  pour 
les  réparations  de  l'église,  chapelles  et  b&timeni  et  enclos,  Tentre- 
tien  des  sœurs  attachées  depuis  vingt  ans  à  l'infirmerie  et  chargées 
du  soin  des  malades  et  de  la  sacristie,  et  de  plus  des  frais  du  culte 
comme  huile  de  lampe»  cire  et  blanchissage  de  linge  d'église,  et 
f^fçes  des  domestiques,  etc.,  et  d'après  un  mûr  eiamon  des  dites 
charges  a  taxé  chaque  religieux  prêtre  à  une  somme  (io  ?oixant« 
livres  dont  ils  payeront  un  tiers  suite,  et  l'autrt^  Mers  avant  le 
premier  avril  1792  et  que  copie  de  la  présoute  délibération  leur  sera 
délivrée  par  le  secrétaire  greffier  de  cette  municipalité  pour  s'y 
conformer.  > 

Cette  délibération  n'admettait  pas  toutes  préientioDS  du 
procureur  de  ta  commune»  puisqu'elle  flzait  le  chiffre  de  la 
contribution  à  soixante  livres  par  religieux*  ;  les  capucins  s'y 
conformèrent,  et  la  déclaration  suivante  annula  la  première*  : 

•  Art.  110.  —  Je  déclare  en  vérité  pour  moi  et  pour  les  pères  Jo- 
seph do  Saint-Brieuo  François  de  Béeherel  et  Fortuné  d'Ancenis  en 
conséquence  de  leur  procuration  que  nous  nous  conformons  à  la 
taxe  faite  par  la  municipalité  de  ce  lieu  le  dvu/A-  a  vril  dernier  pour 
la  somme  de  soixante  livres  chacun  pour  notre  contribution  patrio- 
tique, dont  un  tiers  payable  de  suite  et  l'autre  tiers  au  premier 
avril  nos,  regardant  la  déclaration  que  j'ai  faite  le  huit  de  ce  mois 
comme  nulle  et  non  avenue.  —  Croisic,  le  13  avril  1791 .   .    240 1. 

F.  FERUEtASO).  capucin  gardien,  v 

Ëa  marge  oa  lit  les  mentions  suivantes  : 

'  Chacun  dea  religieux  alorjau  Croisic  aérant  une  pension  de  700  i.  le  quart 
d«  Mtto  {Miiaien,  montant  d«  e«tt«  eontribut  on  d'aprèt  !•  praonrenr  était 
ét  175  1. 

•  Arch.  comm.  du  Croisic.  02,  Regiatre  de  la  Gontribution  paUiotiiiutf,f*  i:;. 
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l*'  terme  payé  par  la  Nation.  —  Ils  ont  payé  le  2*  terme  avec  un 
assignat  de  cinquante  I.  ~  Ils  ont  payé  en  une  quittance  de  GriOl' 
père!',  à  Texception  de  Ferdinand,  un  autre  terme.  • 

Le  procureur  de  la  commune  ne  se  contenta  pas  de  ce  ver- 
sement et  exigea  de  chaque  religieux  une  conlribuUon  t^gale 
au  i|uart  de  son  traitoment,  comme  le  prouve  la  déclaralioa 
suivante'  : 

«  Art.  UL  —  Je  déclare  par  supplément  à  l'article  cent  dix  da 
présent  registre  que  Atisant  tant  pour  mot  que  pour  les  pères  Joseph 
de  St-Brieux,  Ftanfois  de  Bécherel  et  Fortuné  d'Anconis  en  consé- 
quence de  leur  procuration,  je  payerai  la  somme  décent  quinze  livres 
chacun  pour  notre  contribution  patriotique  dont  un  tiprs  de  suite 
et  l'autre  au  premier  avril  17l>*j  ;  le  tout  {aisant  la  somme  de  quatre 
de  quatre  cent  soixante  livres  de  suplément.  —  Croisic,  le  18  avril 
1791   4601. 

F»  Ferdinand,  cap.  gard.  sauf  recours  pour  doqb  felre  décharger.» 

Ba  marge,  se  trouvent  les  mentions  suivantes  : 

«  Ils  ont  payé  le. second  terme  avec  un  a<«ignatde  soixante  livres, 
un  de  quatre-vingt-dix  livres,  le  reste  en  monnaye.  —  Ils  ont  payé 
en  une  quittance  de  ûrimperel.  excepté  Ferdinan,  un  autre  terme.  > 

Plusieurs  religieux  avaient  déjà  payé  les  termes  échus  de 
ta  contribution  à  la  caisse  des  districts  de  leurs  anciens  cou> 
vents*,  et,  après  leur  arrivé  au  Croisic»  tous,  sauf  les  frères 
laîsqui  ne  touchaient  pas  un  revenu  suffisant,  furent  inscrits 
volontairement  ou  d'office  sur  le  registre  de  la  contribution 
patriotique*  : 

■  Oriapenl,  aaoitn  éiMctenr  d««  âswtàn,  impdto  et  billets,  avait  été  sen- 

trésorior  du  district  de  Ouérande.  (Voir  (l^hlH*ration=ç  du  district  des  16, 
x4  et  28  septembre  i790.  Arch.  dép.  L.  Adminislraiioa  centrale.  Correspon- 
dance «nvojée  par  le  dietrict  d«  Ouérande}. 

*  Aroh.eomm.daCxoieio.  G  {.Registre  delà eoatribiatioapfttriotii|v«,f*H. 

*  Voir  infra  arrêté  du  directoire  du  départ  -iaent  du  17  février  tt9J.  Il  fut 
aussi  décidé  par  cet  arrêté  que  la  cootributioo  ferait  retenue  «nr  leur*  trai- 
tements. 

*  Areh.  «cnn.  do  Croiiie.  01.  Registre  de  la  eontribolioa  patriotiqBe 
t*>  It  et  ». 


Digitized  by  Goq 


PENDANT  LA  RÉVOLUTION 


471 


Art.  112.  —  Je  déclare,  faisant  pour  les  pères  Dositi^;,  Amrroise, 
Bdrquin,  Ciirîsostomk  qu'ils  contribueront  aux  besoins  de  l'Etat,  le 
premier  pour  la  somme  de  deux  cents  livres,  les  autres  pour  aile 
de  cent  soixante  quiiue  livres  et  ce  conformément  aux  fixations  ét&- 
bliet  par  les  décrets  de  rAasemblée  nationale.  —  Croisio,  ]e  4  aoust 

mi   725  1. 

F.  Ferdinand,  prêtre  capucin,  éconôme.  » 

ËQ  marge,  oo  lit  : 

<  Payé  le  S' terme  en  une  quittance  de  QrimpereL  —  Ils  ont  payé 

en  une  quittance  de  Qrîmperel.  excepté  Burguin.  un  autre  terme.  » 

Art.  !  i  :^,  —  Je  déclare  faisant  pour  les  pères  Ignace  de  Quimperlé 
et  Clément  de  St-Brieuc,  que  la  somme  de  deux  cents  livres  pour  le 
premier  et  le  second  celle  de  cent  soixante  fiuinzc  livres  qu'ils 
payent  en  trois  termes  sont  conlormes  aux  Uxatiuns  établies  par 

l'AssemMé  nationale.  —  Crdafc  le  30  aolht  1791   375 1. 

P.  FSROiMAND»  prêtre  eapudn,  économe.  » 

En  marge,  on  lit  : 

Payé  le  2**  terme  en  une  quittance  Grimperel.  —  Clément  a  payé 
en  une  quittance  Grimperel  un  autre  terme.  » 

m  Art.  118*  — >  Les  révérends  pères  capucins  ont  payé  pour  leur 
contribution  patriotique  sulv*  ordre  du  dépS  comme  suit  : 

Le  p'  Julien  de  Brandan   IS*  3»  8*  . 

Le  p'*  Alexis  de  Mamers  ou  Bézard .     .    .  15^  3*  8<*/ 

Le  p**  Venant  Tangny  dit  Siméon.    .   .  68»  0»  8*[«fô'7»4* 

Le  p.  Riehard  dit  Norbert   58^  e*  8*  ) 

U  p.  Yves  Brieu  U  Breton   58^  6*  8< 

En  mairge,  se  trouve  la  mention  suivante  : 

t  Us  ont  payé  en  une  quittance  de  Orimperel  la  sosune  pour  Ur 
quelle  ils  sont  portés  dans  cet  article.  » 

«  Art.  180.  Les  RR.  PP.  'capudns  ont  payé  pour  leur  contri- 
bution» savoir  : 

Norbert  58*  6*  8 

Alexis  58*  6*  8 

SIméon  SS^  6^  8 

Charles  83*  6^  8  ^  450* 

Anastase  66'  13»  4 

Hyacinthe  Ofi'  13'  i 

Julien  6*  8 

TOMG  XllI.  —  NOTICES.  —  Xllâ"  ANNÉB,  li*-i2*  LIV.  30 
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£n  marge,  on  lit  la  môme  mention  qu'à  l'article  118. 

Les  capucins  du  Groistc  contribuaient  donc  aux  charges 
publiques  :  il  paraissait  ju^Ll;  que,  de  son  côté,  la  Nation  leur 
payât  les  traitements  assignés  par  la  loi.  Le  décret  des  19- 

26  mars  1790  avait  fixé  leur  quotité  suivant  l'âge  des  religieux. 
Mais,  si  l'EUil  exigeait  avec  promptitude  et  sévérité  ce  quu 
les  contribuables  lui  devaient,  il  ne  se  pressait  pas  à  ac- 
quitter leb  dettes  qui  étaient  à  sa  charge.  Les  pauvres  capu- 
cins ne  pouvaient  toucher  leurs  traitements  ;  ils  adressaient 
des  pétitions  aux  autorités,  fournissaient  des  fiièces  diverses 
et  des  états  nombreux,  et,  malgré  tout,  l'administration  trou- 
vait toujours  le  dossier. trop  incomplet  et  retardait  le  paie- 
ment. Le  directoire  du  département  délibéra  plusieurs  fois 
à  ce  sujet  :  sa  première  délibération  est  du  11  novembre  1791*. 

«'  Vu  l'état  détaillé  des  sommes  à  payer  aux  capucins  du  Croisic 
pour  le  dernier  trimestre  de  mil  sept  cent  quatre-vingt-onze,  cer- 
tifié véritable  par  le  sieur  Ferdinand,  économe,  et  i>ar  les  membres 
du  directoire  du  district  de  Ouérande  le  huit  novembre  présent  mois, 
une  dédaratioii  dudit  sienr  Ferdinand  contenant  qu'il  a  remis  au 
administrateurs  dudit  district^  le  certificat  de  vingt^six  religieux  qui 
existent  dans  ledit  couvent,  deux  certificats  du  district  de  diftiesof 
Gontier,  quatre  quittances  de  contribution  patriotique,  unp  quit- 
tance (le  soixante-quinze  livres  pour  louap:e  de  cbevaiiv  f  t  une  auire 
pour  la  nourriture  desdits  chevaux,  au  pied  de.  laquelle  déclaration 
est  le  reçu  de  M.  Cbot&rd,  procureur  sindic  du  district  du  dix-huit 
octobre  dernier  ; 

«  Le  direotolre,  ouf  le  proeureur  général  sindi<^  arrête  que  par 
provision  il  sera  compté  par  le  receveur  da  district  de  Ouérande^  à 
l'économe  de  la  maison  des  religieux  capucins  du  Croisic,  la  somme 
de  deux  mille  livres  &  vaUolr  sur  ce  qui  peut  être  dd  aux  dits  reli- 
gieux pour  leur  traitement  et  sauf  à  compter,  de  laquelle  somme 
de  deux  mille  livres  ledit  receveur  aura  allocation  dans  son  compte 
en  représentant  une  expédition  du  présent,  signée  des  membres  du 
dhrectoire  de  département  et  duement  quittancée  par  Téconome. 

'  Arch.  dép.  Q,  Adminiatration  centrale. Begiatre  2,f*  I3fi.  —Dana  les  déli- 
bérations suivantes,  il  est,  h  tort,  fait  mention  de  l'arrêté  dut!  novembre. 
C'est  une  «rreur:aucunedéiibéraUou  relative  aux capucias  du  Croiaio  n'exiAt* 
k  e«tl*  déraitra  d«t«.  Il  faut  donc  lire  :  anlté  dn  11  bovmuIhm  •!  aoa  4a  St. 
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«  Au  surplus,  lesdits  religieux  feront  diligence  tle  représenter  au 
département,  dans  le  délai  d'un  mois,  uu  éiai  de  leur  nombre,  àge^ 
▼êture  et  profemioa,  sigaé  d'eux  et  de  leur  éeoQO&ie  et  certifié  per  la 
ittuoiclpaUté  du  CroiBic,  avec  les  pièces  JastiflcatiTee»  notammenl 
«elies  rtférées  dans  le  oerUflcat  du  dix-liuit  octobre  dernier,  et  les 
âtteitaiions  des  districts  de  la  dernière  résidence  desdits  religieux, 
attestant  qu'ils  n'ont  rien  reçu  ou  ce  que  chacun  d'eux  a  ci-devant 
reçu  à  compte  de  son  traitement;  ils  joindront  aussi  une  ampliation 
des  diûérentes  ordonnaticc^  de  paiement  qui  leur  ont  été  accordées 
par  le  district  de  Guérande.  m 

Les  capucins  âreot  leurs  diligences  pour  fournir  dans  le 
mois  les  pièces  et  les  renseignements  demandés  ;  mais  le 
directoire  rejetu.  encore  la  requête  des  religieux,  le  24  dé- 
cembre 1791*  : 

<  Vu  le  tableau  des  religieux  capucins  existans  dans  la  maison  du 
Croisîc,  certifié  par  les  officiers  municipaux  le  vingt-un  novembre 
dernier,  quatre  certificats  de  diverses  dattes  et  un  état  détaillé  des 
sommes  perçues  et  à  percevoir  par  les  capucins  du  Croisic  pour  leur 
traitf^mcrit  de  mil  sept  cpnt  qtiatre-vingt-onze,  certifié  des  admiois- 
traieurs  du  district  de  Guérande  le  vingt-cinq  novembre  ; 

«  Le  directoire,  oui  le  procureur  ^rênihiil  sindu-,  considérant  que 
le  lableau  présenté  par  ien  ca.pu<  iu^  du  Cruisic,  signé  d'eux  et  arrêté 
pàrla  municipalité  du  lieu,  ne  remplit  pas  du  tout  ce  qui  leur  était 
prescrit  par  l'arrêté  du  vingt'Un  (on«9)  novembre  dernier  t  qu'ils  de- 
valent  joindre  à  ce  tableau  les  pièces  justificatives  ;  que  ces  pièces 
doivent  être  essentiellement  les  actes  de  véturo  et  prolession  de 
chaque  religieux  et  leurs  extraits  d'âge  -,  qu'il  leur  était  encore  pres- 
crit de  représenter  les  attestations  des  districts  de  leur  dernière 
résidence,  constatant  i'attouctiemeut  qu'ils  ont  pu  luire  à  eompie  de 
leurs  traitements  respectifs,  ainsi  que  les  ampliatioiis  des  ordon- 
nances à  eux  délivrées  pur  le  district  de  Guérunde  ;  considérant  que 
ces  pièces  sont  toujours  d'une  nécessité  indispensable  pour  mettre 
à  lien  de  régler  définitivement  le  traitement  desdits  religieux  et  sur- 
tout les  actes  de  professions  que  ceux  d*entre  eux  qui  allèguent  pour 
excuse  de  les  représenter,  Tincendie  de  leur  couvent*,  n'ont  pasjus- 
tiflé  ce  lait  d'une  manière  suffisante  par  le  simple  certificat  d'un  ex- 

•  Arch.  dép.  Q.  Administration  r^niraie.  Ue^-islre  '2.  1°  191. 

*  Le  couvant  des  capuouu  de  v^u.imp«r  avait  été  «n  eâet  brûlé. 
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eapucin  «  que,  dans  tous  \w  cas,  si  tours  registres  aTiient  été  con^ 
sanés  dans  cet  incendie,  un  double  du  même  registre  devait  se 
trouver  au  greffe  du  siège  royal  du  lieu  où  la  déclaration  du  roidQ 
neuf  avril  mil  sept  cent  trente-six  en  ordonnait  le  dépôt  : 

€  Arrête  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  sur  les  traitements  des 
capucms  de  la  maison  du  Croisic  jusqu'à  ce  qu'ils  n'aient  satisfait 
à  ce  qui  leur  a  été  prescrit  ci-dessus  par  rurreic  du  vingt-un  {ume) 
novembre  dernier.  » 

Chaque  religieux  adresse  alors  au  département  une  re- 
quête individuelle  ;  des  pièces  justificatives  eu  grand  nombre, 
comme  on  le  verra»  y  sont  annexées  ;  et,  une  troisième  fois,  le 
directoire  ne  les  juge  pas  suffisantes  et  refuse  le  paiement 
du  traitement,  le  9  janvier  1792*  : 

«  'Va  la  requête  en  demande  de  traitement  du  sieur  frère  Julien, 
capucin  ;  Textrait  d'&ge  du  même,  connu  sons  le  nom  de  Pierrs 
Provost.du  29  août  mil  sept  cent  quarante-huit  ;  l'acte  de  proression, 
sous  ce  nom  de  frère  .Julien,  do  Saint-Brandan,  du  seize  juillet  mil 
sept  cent  soixante-dix;  les  lettres  de  prêtrise  lui  données  le  dix-sept 
mars  mil  sept  cent  soixante-treize  ;  la  requête  du  frère  Ambroise, 
capucin,  aussi  en  demande  de  traitement  i  l'extraii  d'à^e  du  même, 
sous  le  nom  de  Pierre  Marot,  du  vingt-huit  janvier  mil  sept  cent 
soixante  ;  Tacte  de  profession  dudit  Pierre  Marot,  sous  le  nom  de 
frtre  Ambroise,  du  seize  avril  mil  sept  cent  quatre-vingt-un  :  les 
lettres  de  prêtrise  du  dix  avril  mil  sept  cent  quatre-vingt-quatre;  la 
quittance  du  second  terme  de  la  contribution  patriotique;  la  requête 
du  frère  Raphaël,  eapucin  diacre:  l'acte  de  profession  de  Brienc  Le 
Breton,  sous  le  nom  ilo  frère  Raphaôl,  du  quinze  avril  mil  sept  cent 
quatre-vingt-neuf;  les  lettres  de  diaconat,  lui  données,  du  dix-huit 
décembre  mil  sept  cent  quatre-vinf,'t-dix  ;  autre  requête  de  plusieurs 
capucins,  signée:  JosaradeSaint^Brieuc,  supérieur,  frère AiiBaoïSB, 
ca(»ucin  prêtre  ;  frère  Jm.»».  capucin  prêtre  ;  firère  Alexis  de  Ifam- 
mers,  capucin  prêtre  :  frère  Raphaël,  capucin  diacre  ;  fMre  Foa- 
TOMê^  capucin  prêtre  ;  frère  François,  capucin  prêtre  :  le  tableau  de 
la  communauté  des  Capucins  du  Croisic  ;  l'extrait  de  profession  du 
sieur  Grégoire  Vénard,  sous  le  nom  de  frère  Fortuné,  du  vin.2rt-trois 
octobre  mil  sept  cent  quatre-vingt-trois:  les  lettres  de  diaconat, 
lui  délivrées,  le  vingt  deux  décembre  mil  sept  cent  quatre  vingt  sept; 

*  Arob.Mp.  Q,  Adininistratioa  Matral*.  R«gUtf«  9,  1S> 
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l'extrait  de  profession  de  Simon  .Toppph  Riochp,  sons  le  nom  do  frère 
François,  du  soizo  octobre  mil  sept  cent  quatre  vingt  dix  -,  l'acte  de 
profession  du  frère  .Insepli  do  Saint-Rrieuc,  nommé  Jean  Auffray, 
(lu  quinze  janvier  mil  sept  cent  soixante  seize  ;  les  lettres  tle  prô> 
trise,  lai  déliyrtes,  U  dix  huit  décembre  mil  sept  cent  soixante  dix 
neuf;  les  lettres  de  prêtrise  de  FMnçois  Bécherel,  et  la  déclaration 
faite  au  département,  le  trente  un  décembre  dernier,  par  le  Mre 
Déranger  de  vouloir  mener  la  vie  commune  ; 

«  Le  directoire,  ouï  le  procureur  général  sindic,  considérant  que 
les  Capucins  dénommés  ci-dessu55  n'ont  pas  encore  satisfait  aux  dis- 
positions de  l'arrêté  du  département  du  onze  novembre  dernier, 
répétées  par  celui  du  24  décembre  aupsi  dernier,  puisque  plusieurs 
n'ont  pas  fourni  leur  extrait  d'âge  ;  qu'aucun  d'eux  surtout  xi  a  pro- 
duit lesattwtalions  des  districts  de  leur  dernière  rMdMice,  consta- 
tant l'attouchement  quMIs  ont  pu  fkire  à  compte  de  leur  traitement» 
ainsi  que  les  ampiiations  des  ordonnances  à  eux  délivrées  par  le 
district  de  Guérande. 

c  Arrête  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  sur  le  traitement  des  Ca- 
pucins dont  il  s'a^'it,  jusqu'à  ce  qu'ils  n'aypnt  satisfaitàce  qui  leur 
est  prescrit  par  l'arrêté  du  onze  novembre  dernier.  > 

Pendant  tonl  ce  temps,  les  pauvres  religieux  étaient  sans 
ressources.  Enfin  le  direeloire  ordonna  le  paiement  de  leurs 
triiilements,  le  17  février  1792.  L'arrêté  y  relatif  est  un  peu 
long;  nous  n'hésitons  pas  toutefois  h  le  publier  in  extenso  ; 
car  il  contient  des  détails  intéressants  sur  l'élat  civil  et  l'état 
monastique  des  religieux  venus  au  couvent  du  Groisic*  : 

Du  dix-sept  février  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze. 
«  Vù  les  pièces  fournies  au  département  pur  les  religieux  capu- 
cins composant  ci-devant  la  communauté  du  Groisic  qui  avait  été 
eonservée  comme  maison  de  retraite,  sarolr  : 

«  Pour  le  sieur  Charles  do  Locronan,  un  certificat  du  district  de 
Vannes,  portant  qu'il  n'y  a  pas  touché  les  trois  premiers  trimesiMS 
de  mil  sept  cent  quatre  vingt  onie  } 

«  Pour  le  sieur  Athanase  de  Landerneau  un  oertiflcat  du  même 
district,  qu*il  n*y  a  pas  touché  les  trois  premiers  trimestres  de  mil 
sept  cent  quatre  vingt  onze  ; 

*  Arcti.  dép.  Q.  Administratioa  MOtrala.  iUgiatn  3  f»  8S* 
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-\  •  Pourlftai.'ur  Hyselnthe  de  Quimper,  oorUflcak  du  district  da 

Vannes  qu*il  n'j  a  touobé  que  detiz  trimestres  ; 

<  Pour  le  sioiir  Ignaco  do  QuimperLé,  eertillcatdQ  même  district 
qu'il  n*y  a  touché  quo  doux  trimestres  ; 

«  Pour  lo  «îipur  Dosilhée  de  Ciif^mnné,  on  Michel-François  Herpe, 
certificat  que  ses  titres  de  vAturo  or  profession  ont  été  brûlés  ;  autre 
du  district  de  Vannes,  qu'il  n'y  a  touché  que  deux  trimestres; 

c  Pour  lo  sieur  Jnlien  de  Saint-Brandan  ou  Pierre  Provost,  l'acte 
de  profession  du  seize  juillet  mit  septeent  soixante  dix,  seslettfeB 
de  prôtrise  du  vingt  sept  mars  mil  sept  cent  soixante  treise  ;  certi- 
ficat du  district  de  Maehecou,  qu'il  n*y  a  touché  que  troistrimestrei 
en  mil  sept  cent  quatre  vin^;t  onze  ; 

«  Pour  le  sieur  Aleiis  do  Mararaers  ou  Bezard,  son  extrait  d'&ge 
de  mil  sept  cent  quarante  dent  ;  ?;n«;  U>t»r'>s*  de  prêtrise  du  vin/?^t  un 
septembre  mil  ?-cpt  mut  quatre  vingt  deux  ;  certificat  du  district  de 
Macbecou  qu'il  a  touché  trois  trimestres  en  mil  sept  cent  quatre 
vingt  onze  ; 

tfl  •>  Pour  le  sieur  Siméon  d'Aurai  ou  Vincent  Tanguy,  son  extrait 

S  d'âge  de  mil  sept  eent  quarante  neuf:  acte  de  profession  du  vingt 

cinq  mars  mil  sept  cent  soixante  dix  neuf:  les  lettres  de  prêtrise  du 

vinfït  un  décembre  mil  sept  cent  quatre  vinjrt  deux,  certificat  du 
ili'ïti  ict  flo  cii;iio;ui;jontier  qu'il  n'y  a  touché  que  ie  troisième  tri- 
mpsti  o  de  mil  sept  ront  quatre  vini?t  onze; 

<  l'our  le  sieur  Clément  de  Saint-Brieuc  nu  Maurille  Provost, 
son  extrait  d'àfre,  l'acte  de  profession  du  quinze  janvier  mil  sept 

1^1^  cent  soixante  seize,  les  lettres  de  prôtrise  du  18  décembre  1779; 

«  Pour  le  steur  François  Bécberel,  sps  luiras  de  prêtrise  ; 
«  Pour  te  sieur  Ambroise  ou  Pierre  Marot,  extrait  d'ftgeduS8 
fanrier  1700:  acte  de  profession  du  16  avril  1781  ;  lettres  de  prêtrise 
;  1^  du  dis  avril  I7K4,  quittance  du  second  terme  de  la  contribution  p»- 

^\*}  triotique:  certificat  du  district  de  Rennes  qu'il  n'jra  touché  que  les 

..'i]  deux  quartiers  de  rail  st^pt  cont  quatre  ■^injrt,  nnze  ; 

•  Pour  le  sicui-  Marc  de  Vaniios  ou  Fidèle  Bur^:uin,  certifient  qu'il 
|i<'  n'a  toiiclié  à  Rennes  que  deux  trimestres  en  mil  septeent  quatre 

vingt  onze  ; 

«  Pour  le  sieur  Jean  ChriMstême  de  Corias  on  Yves  Oulomard, 
certificat  qu'il  n*a  touché  à  Vannes  que  deux  trimestres  de  1791, 
son  extrait  d*êge  de  1755,  quittance  de  oontribution  patriotique,  ma 
t  '"-^  lettres  de  prêtrise  ; 

\  '.]  -  Pour  le  sieur  Fortuné  ou  Grégoire  Vf'nard.  son  extrait  d'âge  du 

I  ■  '  18  octobre  1762;  l'acte  de  profession  du  2Z  octobre  1783;  ses  lettres 

i 

\  ■ 
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de  prêtrise;  certificat  du  district  de  Rennes  qa*it  n'y  *  touché  que 

les  deui  premiers  triraostrps  de  1791  ; 

«  Pour  le  sieur  FatoriiB  de  Pontivi  ou  Lo  Lagadec,  certificat  du 
district  de  Vannes  qu*il  n'y  a  toiK^lié  que  deux  trimestres  en  mil 
sept  cent  quatre  vingt  onze  i  extrait  d'&ge  de  1767  ;  son  acte  de  pro- 
ftasion  i 

•  POUF  le  sieur  Norbert  on  FranQois  Piehwd,  son  extrait  d^ftge  du 
4  octobre  1768 1  Tacte  de  profession  du  6  octobre  1769; 

c  Pour  le  sieur  Rapb««l  ou  Brieuo  Yves  Le  Breton  ;  son  a«te  de 
profession  du  15  avril  1780  ;  ses  lettres  de  diaconat  du  18  décembre 

1790; 

tf  Pour  le  sieur  Joseph  ou  lean  AuITrai,  son  extrrîi*  rl'f^ee,  l'acte 
de  profession  du  15  janvier  177G  ;  ses  lettres  de  prêtrise  du  18  dé- 
cembre 1779; 

c  Pour  le  sieur  Hïacinte  Marie  de  Rhedon,  cerUllcat  que  ses  pièces 
ont  été  brûlées; 

«  Pour  le  sieur  DIdace  de  Vannes  ou  Pierre  Stevin,  certificat  qu'il 
n'a  touché  que  les  deux  premiers  trimestres  de  1701  ; 

«  Pour  le  sieur  Placide  de  Lesneren  on  Ouiliaume  Riou,  certificat 
qiiii  n'ya  touché  que  les  deux  premiers  trimestres  de  1791 

m  Pour  le  sieur  Augustin  ou  Pierre  Gandin,  extrait  d'âge  du  27 
mars  1737,  l'acte  de  profession  du  9  février  ITO:^,  certificat  du  dis- 
trict de  chateaugontier  qu'il  n'y  a  toucbô  que  le  troisième  trimestre 
«le  rail  sept  cent  quatre  vingt  onze  ; 

•  Pour  le  sieur  François  ou  Charles  Berranger,  certificat  du  rece- 
veur du  district  de  Nantes  qu'il  n'y  a  touché  que  le  second  tri- 
mestre de  mil  sept  cent  quatre  yingt  onse  ; 

«  Pour  le  sieur  Gabriel  Ange  ou  François  Antoine  La  Brelf,  certi- 
ficat du  district  de  Vannes  qu'il  n'y  a  touché  que  deux  trimestres  ; 

<(  Pour  le  sieur  Séraphin  de  Brest  ou  Mathieu  Boisnier,  certifleat 
du  district  de  Vannes  qu'il  n'y  a  touché  que  trois  trimestres  en 
mil  sept  cent  quatre  vintrt  onze. 

«  Vu  aussi  l'éUt  certifié  par  le  district  de  Guerrande  de  ce  qui 
revient  aux  capucins  du  Croisic  en  rail  sept  cent  quatre  vingt  onze, 
la  requête  des  i^ieurs  Matliieu  Boisnier  et  Guillaume  Hiou,  tendante 
à  recevoir  leur  traitement  à  Nantes*  attendu  leur  prochain  départ 
pour  ritatie,  suivant  la  déclaration  par  eux  faite  au  secrétariat  du 
département; 

■  Le  directoire,  ouï  le  supléant  du  procureur  général  sindic,  con» 
sid^nt  que  si  plusieurs  des  capucins  portés  au  tableau  des  reli- 
gieux existant  dans  la  maison  du  Groisic  le  25  novembre  dernier, 
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n'ont  pas  entièrement  satisfait  aux  arrêtés  du  département  des 
vingt-un  Conte)  novembre,  vingt  quatre  décembre  et  neuf  Janvier 
dernier,  en  ne  représentant  pas  leurs  actes  de  véture  et  de  pro- 
its  y  ont  suppléé  par  leurs  lettres  de  prêtrise  ou  de  diaconat  les- 
quelles constatent  qu'Us  avalent  fait  leur  profession  en  religion, 
au  moment  ou  ils  prenaient  les  ordres,  qu'ils  ont  d'ailleurs  pro  luit 
des  attestations  de  paiement  de  plusieurs  trimestres  dans  les  dis- 
trtctfî  qu'ils  habitaient  auparavant  de  se  rendre  au  Croisic,  d'où 
il  résulte  que  leur  traitement  a  été  précédemment  réglé  par  les 
départements  de  ces  districts  ; 

•  Considérant  quo  ces  religieux  prouvent  par  les  certiDcats  des 
administrateurs  de  districts  qu'avant  de  recevoir  la  somme  de 
deux  mille  livres  leur  accordée  par  Tarrëté  du  vingt  un  novembre 
dernier  à  valoir  à  ce  qui  pouvait  leur  être  dû»  ils  n*avaient  touché 
que  les  trois  premiers  trimestres  de  mil  sept  cent  quatre  vingt 
onse*  que  cette  somme  de  deux  mille  livres  ayant  été  repartie 
entreux»  suivant  lo  droit  qu'ils  avaient  à  raison  do  lour  àgo  et  de 
leurs  qualités  portées  au  tableau,  elle  les  a  rempli  de  la  moitié 
qui  leur  revenait  pour  le  quatrième  trimestre  de  mil  sept  cent 
quatre  vingt  onze,  d'autant  que  le  frère,  nommé  du  Lude,  s  étant 
absenté,  il  doit  être  distrait  du  tableau,  ce  qui  réduit  à  quatre  mille 
livres  le  traitement  de  ces  religieux  pour  le  dernier  trimestre, 
qu'il  ne  leur  est  dù  par  conséquent  pour  solde  en  mil  sept  cent 
quatre  vingt  onze  que  deux  mille  livres  i 

c  Considérant  aussi  que  plusieurs  de  ces  religieux  ont  acquitté 
leur  contribution  patriotique  pour  ladite  année  mil  sept  cent  quatre 
vinprt  onze,  que  d'autres  n'en  ont  acquitté  qu'une  partie,  qu'«Mitin 
quelques-uns  n'y  sont  pas  sujets,  n'ayant  que  quatre  cents  livres 
ou  moins  do  traitement  annuel  ; 

«  Considérant  encore  que  plusieurs  de  ces  religieux  ont  annoncé 
l'intention  de  sortir  du  département,  que  la  plupart  ne  sont  plus 
dans  la  oirison  du  Croisic  et  se  sont  rendus  k  Nantes  sur  Tinvita- 
tion  des  corps  administratif^,  qu'ils  sont  obligés  de  sinsorire  tous 
les  jours  au  secrétariat  du  département  pour  constater  leur  pré- 
sence : 

<  Sur  le  tout,  le  Directoire  arrête  :  !•  que  chaque  religieux  tou- 
chera individuellement  tant  ce  qui  lui  revient  pour  mil  sept  cent 
quatre  vin^'t  onze  que  pour  les  trimestres  subséquents  ; 

«  2**  Que  relativement  iceux  qui  sont  sujets  à  la  contribution  pa- 
triotique et  qui  no  l'ont  pas  acquittoe  on  mil  sept  cent  quatre  vingt 
onze.il  leur  sera  fait  une  retenue  sur  ce  qu'il  leur  revient  pour  solde 
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de  ladite  année,  qu'il  lenr  sôra  en  outre  retenu  le  douzième  Siir 
ch&qne  trimestre  de  uni  sept  cent  quatre  vingt  douze; 

«  Qae  ceux  des  religieux  qai  se  sont  randut  à  NuitM  «tqai  sont 
obticéB  de  slnacrir»  ctaaqae  jour  an  secréteriat  du  département  ne 
poarroni  rien  reoevolr  qu'en  représentant  au  receveur  du  district 
un  certificat  d'inscription  du  secrétaire  général  du  département; 

«  En  conséquence,  lesdits  religieux  toucheront  du  receveur  du 
district  de  Guerrandf»,  q-it,  à  rexception  des  siours  Riou.  dit  on  re- 
ligion frère  Placide  de  r:::sneren  et  Mathieu  Boisnier,  dit  en  religion 
frère  Séraphin  de  Brest,  qui  toucheront  du  receveur  du  district  de 
Nantes,  lesquels  receveurs  auront  allocation  des  sommes  par  eux 
.  payées  dans  leurs  comptes  en  représentant  une  eipédition  du  pré- 
sent signée  des  membres  du  directoire  du  département,  et  la  quit- 
tenee  individuelle  et  sur  papier  timbré  de  chacune  des  parties  pre> 
nsntcs,  le  tout»  conformément  aux  dispositions  ci-après  : 

<  Savoir  : 

«  Le  sieur  Joseph  ou  Jean  Anfltay,  âgé  de  trente-huit  sns,  dont 
l'acte  de  vétureestdu  treize  Janvier  mit  sept  cent  soixante  quinxe, 
celui  de  profession  du  quinze  janvier  mil  sept  cent  soixante  seize,  et 

qui  a  payé  sa  contribution  patriotique  au  Croisic  le  dix-neuf  avril 
dornier,  touchera,  en  représentant  un  certificat  d'inscription  au  se- 
crétariat du  département  :  r  quatre-vingt-sept  livres  dix  sous  pour 
solde  de  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze;  *i*  cent  soixante  quinze 
livres  pour  le  trimestre  de  janvier  mil  sept  cent  quatre  vingt  douxe, 
à  raison  de  sept  cent  livres  par  an  ;  il  lui  sera  fait  la  retenue  de 
quatone  livres  onxe  sons  huit  deniers,  faisant  ce  deuxième  à  valoir 
du  terme  de  mil  sept  cent  quatre  vingt  douxe; 

«  Lp  sieur  Charles  de  Locornan*  âgé  de  soixante-dix-neuf  ans, 
dont  l'acte  de  véture  est  du  trois  novembre  mil  sept  cent  trente  un 
celui  de  pf'fifession  du  quatre  novembre  rail  sept  cent  trente  deux 
et  qui  a  paye  sa  contribution  patriotique  à  Henneboii  !e  vingt  trois 
avril  dernier,  touchera  :  1"  cent  vingt  cinq  liv  res  en  mil  sept  cent 
quatre  yingt  onze  -,  2°  deux  cent  cinquante  livres  pour  le  trimestre 
de  Janvier  mil  sept  cent  quatre  vingt  douze,  à  raison  de  mille  livres 
par  «n,  sur  la  déduction  de  vingt  livres  seixe  sous  huit  deniers,  M- 
sant  le  deuxième  à  valoir  au  terme  de  mil  sept  cent  quatre  vingt 
douze. 

■  Le  sieur  Athanase  de  Landerneau,  ftgé  de  cinquante  quatre  ans 
dont  l'acte  de  vôture  est  du  dix  huit  mars  rail  sept  cent  cinquante 
deux,  celui  de  profession  du  dix  neuf  mars  rail  sept  cent  cinquante 
trois  et  qui  a  payé  sa  contribution  patriotique  à  Vannes  le  vingt  un 
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jailLet  dernier,  touchera  :  r  cent  livret  pour  solde  on  mil  sept  cent 
quatre  vingt  onze  ;  2"  deux  cent  livres  pour  le  trimestre  de  janvier 
mil  sept  cent  quatre  vingt  douze,  à  raison  de  huit  cent  livres  par 
an,  sur  la  déduction  de  seize  livres  treize  sous  faisant  le  deuxième 
à  valoir  au  terme  de  mil  sept  cent  quatre  vingt  douze. 

«  Le  sieur  Hiacinthe  de  Quimper,  âgé  de  cinquante  ans,  dont  l'acte 
de  rdtare  est  du  onxe  février  mil  sept  centtoente  huit,  celui  de  pro- 
feasîon  dn  douze  lévrier  mil  Irait  cent  trente  neuf,  et  qui  a  payé  sa 
eontribution  patriotique  à  Vannée,  le  huit  julUet  dernier  tou^ra, 
1*  cent  livres  pour  solde  en  mil  sept  cent  quatre  vingt  onse  ;  V  dent 
cent  livres  pour  le  trimestre  de  ndlsept  cent  quatre  vingt  douze,  ;i 
raison  do  huit  cent  livres  par  an,  sans  déduction  de  seize  livres  treize 
sous  quatre  deniers,  faisant  le  deuxième  à  valoir  au  terme  de  Dkil 
sept  cent  quatre  vingt  douse  ; 

<  Le  sieur  l^^nace  de  Quimperlé,  âgé  de  cinquante  un  ans,  dont 
l'acte  de  vôture  est  du  trois  mars  mil  sept  cent  cinquante  huit,  celui 
de  profession  du  quatre  mars  mil  sept  cent  cinquante  neuf  et  qui  a 
payé  sa  contribution  patriotique  à  Ouerranda  le  dix:  liuit  ao&t  der- 
nier, touchera  1*  cent  livres  pour  solde  en  mil  sept  cent  quatre 
vingt  onze  ;  2"  deux  cent  livres  pour  le  trimestrede  janvier  mil  sept 
cent  quatre  vingt  douze,  à  raison  de  huit  cent  livres  par  an,  sur  la 
déduction  de  seize  livres  treize  sous  quatre  denier<!.  faisant  le  dou- 
zième à  valoir  au  terme  de  mil  sept  cent  quatre  vingt  douze. 

«  Le  sieur  Dosithé©  de  Guémené  ou  Michel  François  Herpe,  âgé  île 
cinquante  huit  ans,  dont  l'acte  de  vôture  est  du  vingt  neut  mars  mil 
sept  cent  soixante  un,  celui  de  profession  du  cinq  avril  mil  sept  cent 
soixante  deux,  qui  a  payé  sa  contribution  patriotique  à  Ouerrande 
le  trois  août  dernier.  Touchera,  l*cent  livrée  pour  solde  en  mil  sept 
cent  quatre  vingt  onze;  2f  deux  cents  livres  pour  le  trimestre  de 
janvier  179S,  à  raison  de  huit  cents  livres  par  an,  sous  la  déduction 
de  seize  livres,  treize  sous  quatre  deniers,  foisant  le  douzième  à  va- 
loir au  terme  do  1792. 

<  Le  sieur  Julien  de  Saint-Brandan  ou  Pierre  Provost,  âgé  de 
quarante  trois  ans,  dont  l'acte  de  vôture  est  du  quinze  juillet  mil 
sept  cent  soixante  neuf,  celui  de  profession  du  seize  juillet  mil  sept 
cent  soixante  dix,  qui  a  acquitté  une  partie  de  sa  oontributioD  pa- 
triotique àMachecoul,  touchera,  en  représentant  un  certificat  d*ins- 
criptlon  au  département,  l*  quatre  vingt  sept  livres  dix  sous,  pour 
solde  en  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze  ;  2"  cent  soixante  quinte 
livres  pour  le  trimestre  de  janvier  mil  sept  cent  quatrp  vingt  >ioTi7o, 
à  raison  de  sept  cent  livres  par  an,  sous  la  déduction  de  quinze 
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livres  trois  sous  liuit  deniers  pour  l'acquit  de  sa  contribution  pa- 
triotique en  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze  et  de  quatorze  livres 
onie  BOUS  hait  deniors,  lUiMit  le  douMAme  &  valoir  au  terme  de  mil 
sept  oent  quatre  vingt  douse  ; 

t  Le  Bieur  François  Alexis  de  Hamers  ou  BAcard,  ftcA  de  quarante 
neuf  ans,  dont  l'acte  de  vôture  estdu  sept  juin  mil  sept  cent  soixante 
treize,  oelui  de  profession  du  neuf  juillet  mil  sept  cont  soixante 
quatorze  qui  a  acquitt(^  partie  de  sa  contribution  patriotique  à  Ma- 
diecoul.  touchera,  en  représentant  un  certificat  d'inscription  au  dé- 
partement,!» quatre  vingt  sept  livres  dix  sous  pour  solde  de  mil  sept 
cent  quatre  vingt  onze  ;  2'*  cent  soixante  quinze  livi>es  pour  le  tri- 
mestre de  Janvier  mil  septeent  quatre  vingt  douse,  à  raison  de  sept 
eents  livres  par  an,sous  la  déduction  de  quinze  livres  trois  sous  huit 
denlerStpour  Taeqult  de  sa  contribution  patriotique  en  mil  sept  cent 
quatre  vingt  onze,  et  de  quatorze  livres  onie  BOUS  huit  deniers, 
folsant  le  douzième  à  valoir  au  terme  de  mil  sept  cent  quatre  vingt 
doure  ; 

«  Vincent  Tanguy,  dit  en  religion  Siméon  d  Auray,  âgé  do  qua- 
rante deux  ans,  dont  l'acte  de  vèture  est  du  vingt  quatre  mars  mil 
sept  cent  soixante  dix  huit,  celui  de  profession  du  vingt  cinq  mars 
mil  sept  cent  scrïnnte  dli  neuf,  touchera,  en  représentant  un  cer- 
tilicat  d'inscription  au  département,  1*  quatre  vingt  sept  livres  dix 
sous  pour  solde  en  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze;  »  cent  soixante 
quinze  livres  pour  le  trimestre  de  Janvier  mil  sept  cent  quatre  vingt 
douze,  à  raison  de  sept  cents  livres  par  an,  sous  déduction  de  cin- 
quante huit  livres  dix  sous  Iniit  deniers,  pour  sa  contribution  pa- 
triotique en  mil  sept,  cent  quatre  vingt  onze  et  de  quatorze  livres 
onze  sous  huit  deniers,  faisant  le  douzième  à  valoir  au  terme  de 
mil  sept  cent  quatre  vingt  douze; 

«  Maurillede  Provosty  dit  en  religion  Clément  deSaint-Brieuc,  &gé 
de  quarante  deux  ans,  dont  Taete  de  véture  estdu  trente  et  un  mars 
mil  sept  cent  soixante  dix  huit,  celui  de  profession  du  quatre  avril 
mil  sept  ooki  soixante  dix  neuf,  qui  a  payé  sa  contribution  patrio- 
tique &  Guerranile  les  dix  huit  août  dernier,  touchera  on  représen- 
tant un  certificat  d'inscription  nu  df^partoment,  1°  quatre  vingt, 
sept  livres  dix  sous  pour  solde  en  mil  st^pt  rent  quatre  vingt  onze 
2*  cent  soixante  quinze  livres  pour  le  trimestre  de  janvier  rail  sept 
cent  quatre  vingt  douze,  à  raison  de  sept  cent  livres  pour  le  tri- 
mestre de  Janvier  mil  sept  cent  quatre-vingt  douze,  à  raison  de  sept 
cent  livres  par  an,  sous  la  déduction  de  quatorze  livres  onze  sous 
hait  deniers,  faisant  le  doozlesme  à  valeur  au  terme  de  mil  sept 
cent  quatre  vingt  douze. 
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<<  Simon  Josep  Riocbe,  dit  en  religion  François  de  Bécherel,  ftgé  de 
trente  huit  an«3,  dont  l'acte  de  %'èture  est  du  dix  mai  mil  sept  cpnt 
soixante  dix  neuf,  celui  de  profession  du  4  juin  mil  sept  cent  quatre 
vingt,  qui  a  payé  sa  contribution  patriotique  à  Guerrande  le  dix 
neuf  avril  dernier,  touchera,  en  représentant  un  ceniticat  d'inscrip- 
tion au  département,  1**  quatre  vingt  sept  livres  dix  sous,  pour  solde 
en  mil  sept  oeot  quatre  vingt  onze,  S*  cent  misante  qainxe  livres 
pour  le  trimestre  de  Janvier  mil  sept  oent  quatre  vingt  douie,  k 
raison  de  sept  eent  livres  par  an,  sons  la  déduction  de  quatorse  livres 
onsesous  huit  deniers,  faisant  le  doudème  4  valoir  au  terme  de 
mil  sept  cent  quatre  vingt  douze. 

«  Pierre  Marot,  dit  en  reIij?ion  Ambroise,  Agé  de  trente  et  un  an?, 
dont  l'acte  do  vôture  est  du  trois  avril  rail  sept  cent  quatre  vinirt, 
celui  de  profession  du  treize  avril  mil  sept  cent  quatre  ving-t  un,  qui 
a  payé  sa  contribution  patriotique  à  Guerrande  le  trois  avril  der- 
nier, touchera  en  représentant  un  certiâcat  d'inscription  an  secré- 
tariat du  département,  1*  quatre  vingt  sept  livres,  dix  sous  ponr 
solde  en  mil  sept  cent  quatre  vingt  onie,  2^  cent  soixante  quima 
livres  pour  le  trimestre  de  janvier  mil  sept  cent  quatre  vingt  donic 
sous  la  déduction  de  quatorze  livres  onze  sous  huit  deniers,  fai- 
sant le  douzième  À  valoir  au  terme  de  mil  sept  cent  quatre  vingt 
douze. 

•  Fidèle  Burffuin,  dit  en  religion  Marc  de  Vannes,  tigé  de  trente 
huit  ans.  dont  l'acte  de  véture  est  du  treize  déceribre  mil  sept  cent 
quatre  vingt  un,  celui  do  profession  du  quatorze  décembre  mil  sept 
quatre  vingt  deux,  qui  a  payé  sa  contribution  patriotique  à  Guer- 
rande le  trois  août  dernier,  touchera,  en  représentant  un  certificat 
dUnscriptîott  au  secrétariat  du  département,  1*  quatre  vingt  sept 
livres  dix  sous  pour  solde  en  mil  septcent  quatre-vingt  on^e.  2«cent 
soixante  quinze  livres  pour  le  trimestre  de  janvier  mil  sept  cent 
quatre  vin^t  douze,  sous  la  déduction  de  quatorze  livres,  onze  sous 
huit  deniers,  faisant  le  deuxième  à  valoir  au  terme  de  mil  septcent 
quatre  vinirt  douze. 

«  Yves  iiuyomard,  dit  en  religion  .Jean  Chrisostome,  âgé  de  trente 
sept  ans,  dont  l'acte  de  vôture  est  du  vingt>uu  septembre  mil  sept 
cent  quatre  vingt  deux,  œtoi  de  profession  du  vingt  deux  septembre 
mil  sept  quatre  vingt  trois,  qui  a  payé  sa  contribution  patriotique 
à  Guerrande  le  trois  août  dernier,  touchera  en  représentant  un  cer- 
tiflcat  à  inscription  au  secrétariat  du  département,  !<>  quatre  vingt 
sept  livres  dix  sous  pour  solde  en  mil  sept  cent  quatre  vinizt  onze. 
2*  cent  soixante  quinze  livres  pour  le  trimestre  de  janvier  mil  sept 
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cent  quatre  ringt  douze,  sous  la  dMuction  de  quatone  livrefi  OQie 
tOQfl  hait  deniers  fUsant  le  douzième  i  valoir  an  trimestre  de  mil 
sept  cent  quatre  vingt  douse. 

i  Grégoire  Venard.  dit  en  religion  Fortuné,  âgé  de  vingt  neuf  ans» 
dont  l'acte  de  Téture  est  du  dix  neuf  octobre  mil  sept  eent  quatre 
vingt  deux,  celui  de  profession  du  vingt  deux  octobre  mil  sept  cent 
quatre  vingt  trois,  qui  a  payé  sa  contribution  patriotique  à  Guer- 
rando  le  dix  neuf  avril  dernier,  toucherait  en  représentant  un  cer- 
tificat d'inscription  au  secrétariat  du  département,  1*  quatre  vingt 
sept  livres  dix  sous,  pour  solde  en  mil  sept  cent  quatre  vingt  onzet 
Sucent  soixante  quinze  livres  pour  ie  trimestre  de  janvier  mil  sept 
cent  quatre  vingt  douze,  sous  la  déduction  dequatorse  livres,  onze 
sous  huit  deniers,  fUsaat  le  deuxième  k  valoir  au  terme  de  mil  ispt 
cent  quatre  vingt  douze. 

«  Yves-  Joseph-Marie  Le  Lagadee.  dit  en  religion  Paterne  de  Pon- 
tivi  â^iéde  vinj^t  quatre  ans,  dont  l'acte  do  vêture  est  du  dix  mai, 
mil  sept  cent  quatre  vinf,'t  six,  celui  du  trente  un  août  mil  sept  cent 
quatre  vingt  huit,  qui  a  payé  sa  contribution  patriotique  à  Brest 
le  dix  huit  février  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze,  touchera,  en  re- 
présentant un  certificat  d'inscription  au  secrétariat  du  département, 
1*  quatre  vingt  sept  livres  dix  sous  pour  solde  en  mil  sept  cent 
quatre  vingt  onze,  2^  cent  soixante  quinze  livres  pour  le  trimestre  de 
Janvier  mil  sept  eent  quatre  vingt  douzA,  sous  la  déduction  de  quar 
torse  livres  onze  sous,  huit  deniers  faisant  le  douzième  k  valoir  au 
terme  de  mil  sept  cent  quatre  vingt  douze. 

t  François  PicharJ  dit  en  religion  Norbert,  kfîè  de  vin^rt  quatre 
ans.  dont  l'acte  de  voturo  est  du  six. juin  mil  sept  cent  quatre  vingt 
sept,  celui  de  profession  du  sept  octobre  rail  sept  cent  quatre  vingt 
neuf,  touchera  en  représentant  un  certillcat  d'tnscriptiou  au  secré- 
tariat, P  quatre  vingt  sept  litres  dix  sous  pour  solde  en  mil  sept 
cent  quatre  vingt  onze,  2*  cent  soixante  quinze  livres  pour  le  tri- 
mestre  de  janvier  mil  sept  cent  quatre  vingt  douze,  sans  la  déduc- 
tion de  cinquante  huit  livres  six  sous  huit  deniers  pour  sa  contri- 
bution patriotique  en  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze  et  de  quatorze 
livres  onze  sous  huit  deniers  formant  le  douzième  valoir  au  terme 
de  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze. 

«  Yves  Brieuc  Le  Breton,  dit  en  relijîfion  Raphaël,  âgé  de  vingt 
quatre  ans  dont  l'acte  de  vôture  est  du  huit  avril  mil  sept  cent 
quatre  vingt  huit,  celui  de  profession  du  treize  avril  mil  sept  cent 
quatre  vingt  neuf  touchera  en  représentant  un  certificat  d'inscrip- 
tion au  secrétariat  du  département,  l*  quatre  vingt  sept  livres  un 
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■ou  pour  solde  en  mil  sept  oeat  quatre  vingt  ouïe»  ceat  soixante 
quinze  UrreB  pour  le  trimestre  de  janvier  mil  sept  oent  quatre  vingt 
douze,  sans  déduction  de  cinquante  iiuit  livres  six  sous  huit  deniers 

pour  sa  contribution  patriotique  en  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze 
et  de  quatorze  livres  onze  sous  huit  deniers,  formant  le  douzième  À 
valoir  au  termo  <lo  mil  sept  cent  quatre  vingt  douze. 

»  litacinthe  Marie  de  Rhedon,  âgé  de  soixante  huit  ans,  dont  l'acte 
de  véture  est  du  dix  octobre  mil  sept  cent  quatre  vingt  sept',  celui 
de  profession  du  sept  octobre  mil  sept  cent  quarante  huit  touchera, 
1*  cinquante  livres  pour  solde  en  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze; 
S»  oent  livres  pour  ie  trimestre  de  Janvier  mil  sept  oent  quatre  vingt 
douxe,  en  raison  de  quatoe  cents  livres  par  an. 

<  Pierre  Stevin,  dit  en  religion  ttëte  Didace  de  Vannes,  ftgé  do 
soixante  six  ans,  dont  l'acte  do  véture  est  du  onze  novembre  mil 
sept  cent  quarante  neuf,  celui  de  profession  du  douze  novembre 
mil  sept  cent  quatre  vingt  dix-,  touchera,  en  représentant  un  cer- 
tificat d'inscription  au  secrétariat  du  département,  1'  cinquante 
pour  solde  eu  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze,  cent  livres  pour  le 
trimestre  de  janvier  mil  sept  cent  quatre  vingt  douie,  à  raison  de 
quatre  cent  livres  par  an. 

€  Guillaume  Riou,  dit  en  religion  frère  Placide  de  Lesneven,  Agé 
de  cinquante  trois  ans,  dont  l'acte  de  véture  est  du  vingt  quatre 
août  mil  sept  cent  cinquante  huit,  celui  de  profession  du  vingt  cinq 
août  mil  sept  cent  cinquante  neuf,  touchera  à  la  caisse  du  receveur 
du  district  de  Nantes,  en  représentant  un  certiticat  d'inscription  au 
département,  !•  cinquanio  livres  pour  solde  en  mil  sept  cent  quatre 
vingt  oa^e,  :d"c6tit  livres  pour  le  trimestre  de  jauvier  mil  sept  cent 
quatre  vingt  douze,  à  raison  de  quatre  cent  livres  par  an. 

4  Pierre  Gandin,  dit  en  religion  IMre  Augustin,  ftgé  de  cinquante 
quatre  ans,  dont  l'acte  de  véture  est  du  iiuit  lévrier  mil  sept  cent 
soixante  deux,  celui  du  neuf  ttvrier  mil  sept  cent  soixante  trois, 
touchera  en  représentant  un  certificat  d'inscription  au  secrétariat 
du  département,  r  cinquante  livres  pour  solde  en  mil  sept  cent 
quatre  vin ^  onze,  2»  cent  livres  pour  le  trimestre  en  janvier  mil 
sept  cent  quatre  vingt  douz<\  k  raison  de  quatre  cent  livres  par  an- 
Charles  Bérauger,  dit  eu  ruiigiuu  frère  François,  àgc  de  cinquante 
cinq  ans  dont  l'acte  deprolession  est  du  seixe  septembre  mil  sept 
cent  quatre  vingt  bttit,  touchera,  en  représentant  un  certifloat  d^ns- 
cription  au  secrétariat  du  département,  1*  cinquante  livres  pour 

*  G'uat  quarante-Mpt  qu'il  faut  lire 
>  Cett  oinqiiaaM  qu*il  fiittl  lin. 
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solde  en  mil  sept  cent  quatre  vin^t  onze,  2»  cent  livres  pour  le  tri- 
mestre de  janvier  mil  sept  cent  quatre  vingt  douze,  k  raison  de 
quatre  cents  livres  par  an. 

«  Pl«ttçoi8  Antoine  La  Brely,  dit  en  religion  firère  Gabriel  Ange 
de  Vannes,  Agé  de  quarante  neuf  ans,  dont  Taete  de  v6tare  est  du 
vingt  six  juin  mil  sapt  cent  soixante  huit,  celui  de  profession  du 
vingt  huit  juin  mil  sept  cent  soixante  six,  touchera,  on  représentant 
un  certificat  d'inscription  au  département,  1*  trente  sept  livres  dix 
sols  pour  solde  en  rail  sept  cent  quatre  vin^'t  onze.  2°  soixante 
quinze  livres  pour  le  trimestre  de  janvier  mil  sept  cent  quatre  Vingt 
douze,  à  raibou  de  trois  cent  livres  par  an. 

•  Halhieu  Desnier,  dit  en  religion  frère  Sérapbtn  de  Breet«  Agé  de 
quarante  deux  ans»  dont  l'acte  de  v4ture  est  du  dix-huit  novembre 
mit  sept  cent  soixante  quatone,  celui  de  profession  du  douze  no- 
vembre mil  sept  cent  soixante  quinxe,  touchera  à  la  caisse  du  dis- 
trict de  Nantes,  en  représentant  un  certificat  d'inscription  au  secré- 
tariat du  département,  l»  trente  sept  livres  dix  sous  huit  solde  en 
mil  sept  cont  quatre  vingt  onze  ;  ii"  soixante  quinze  livres  pour  le 
trimei^tre  u  vnvier  mil  sept  cent  soixante  douze  à  raison  de  trois 
cents  livres  par  an. 

€  Il  sera  £ilt  une  expédition  particulière  pour  les  sirars  Biouet 
Besnier  qui  doiv*  toucher  leur  traitement  à  la  caisse  du  district  de 
Nantes.  » 

Leseapucins,en  remplissant  certaines  formalités,  pouvaient 
donc  enfin  toucher  leurs  traitements,  mais  à  la  caisse  du  dis- 
trict de  Qaéraade  I  Et  cependant,  ainsi  que  le  constate  la  dé- 
libération^ <  la  plupart  des  religieux  ne  sont  plus  dans  la 
maison  duCroisic  et  se  sont  rendus  à  Nantes  sur  riovitation 
des  corps  administratifs  ». 

Nous  allons  voir,  en  effet,  quét  malgré  les  dispositions  for- 
melles de  la  loi,  les  capucins  avaient  dû  quitter  la  maison  de 
retraite  qui  leur  avait  été  assignée. 
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GHAPITHE  IV 

NOUYRLLBS  MESURES  DE  RIGUEUR.  —  DÉPART  DIS  RlUOIlDZ 

VALiuKs  POUR  Nantes.  —  Nouvelles  péTirroNs  en  leur 
PAVEUR.  — Evacuation  coMPHirt:  kt  DtFLMTivi!;  uu  uguyilmt. 

Le  9  décembre,  le  conseil  du  département  avait  pris  un 
«  arrêté  vigoureux  relatif  aux  prôlres  »  ;  le  troisième  para- 
graphe de  cet  arrêté  portail  :  «  Tous  les  ecclésiastiques  non 
sermentés,  quels  qu'ils  soient,  qui,  par  leur  conduite,  leurs 
discours  ou  leur  présence,  inspireraient  la  désobéissance  aux 
lois,  l'éloigneraent  du  culte  salarié  par  la  Nation  et  l'esprit  de 
sédition  et  de  révolte,  et  qui  abuseraient  des  ciioses  les  plus 
sacrées  pour  égarer  les  esprits,  seront  conduits  au  chef-lieu 
de  département  pour  y  résider*.. .  »  Le  district  de  Guérande 
jugea  sans  doute  que  la  présence  de  vingt-quatre  capucins*  au 
CSroisic  était  ou  pouvait  devenir  un  danger  pour  la  paix  pu> 
bliquet  et»  par  arrêté  du  23  décembre,  il  leur  enjoignit,  ainsi 
qu*è  d'autres  prêtres  non  assermentés  duGroisic,de  se  rendre 
à  Nantes,  conformément  à  la  décision  du  conseil  de  départe- 
ment du  9  décembre*.  Les  religieux  avaient  un  moyen  facile 
de  se  soustraire  à  cette  nouvelle  vexation,  formellement  con- 
traire aux  décrets  qui  leur  avaient  permis  de  continuet*  la  vie 
commune;  c'était  de  prêter  le  serment  et  alors  ils  ne  tom- 
baient plus  suus  les  dispositions  de  l'arrêté,  devenant  ainsi 
prêtres  assermentés.  Mais  ils  ne  voulurent  pas  employer  ce 
moyen  répudié  par  leur  conscience.  Un  seul,  le  père  Dosi- 

•  Lillié,  «y.  «tt.  I,  pp.  12»  «t  Stt. 

'  Trois  capucins  avateiit  déjà  quitU  le  Croisic,  la  fève  Ferdinand,  le  pèra 
Julien  et  le  frto*  Mwiiiii«n  ;  le  oombre  de*  nligieaz  afiit  donc  été  rédati 

de  27  à  24. 

•  Le  lettdefliain,  24,  le  diclriet  de  Quérand^  prit  ua  arrêté  wnibl*!»!* 
contre  les  prêtres  non  assermentés  (éeîdailt  dans  I*  lUailioipalité  de  Oaé- 
rnn  ir  Arch.  dép  L.  Adiiiiiii»tr«tion  MDtcmle.  ComepondAaoe  eiitof ée  par 
le  (iistriot  deUuéraade. 
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thée,  fut  sur  le  point  de  prêter  le]  serment.  Voici,  en  effet,  la 
déclaration  qu'il  fit  à  la  municipalité  du  Groistc*  : 

«  Ce  jour  vingt  sept  d'-'^^mbre  mil  sept  cens  quatre  vingtonze, 
c'est  présenté  au  grelle  de  la  muntcipahté  de  cette  villr»  le  père  Do- 
sîthée  de  Ouémené,  religieux  capucin,  demeurant  dans  lo  maison 
eommune  des  Capucins,  cise  en  cette  ville,  lequel  a  déclaré  être  dam 
nntentton  dtf  prêter  le  serment  décrété  par  l'Assemblée  natiounate 
sar  la  constitution  civile  du  clergé  et  a  signé  ayec  nous.  —  P.  Dosi- 
THftE,  p*'*  cap.,  0.  L.  La  Pr6,  maire.  Allaiit,  8*«  g*^.  » 

Mais  dès  le  soir,  il  se  rétractait  : 

€  Le  mtaie  jour,  eoTiron  les  quatre  beurea  de  Taprès  midy*  a 
eompam  de  nouveau  le  père  Dositfiée,  lequel  a  déclaré  se  désister 
de  son  dessein  de  prêter  Serment  et  a  signé.  —  F.  Dosmite,  cap. 
prêtre.  —  6.  Ln  Pré,  maire.  » 


Aucun  autre  capucin  restant  alors  a»  Croisic  ne  prêta  le 
serment.  Une  délibération  du  directoire  du  département  le 


c  Du  5  Janvier  1702.  —  Vu  une  déclaration  sans  datte  de  ne  tou* 

loir  prêter  le  serment  signée  par  les  Capucins  du  (^isic,  l'arrêté  du 
district  de  Guerrande  du  vingt  trois  décembre. . . 

«  Le  directoire,  ouï  le  procureur  général  sindic,  arrête  que  les 
dites  pièces  resteront  déposées  au  bureau  des  domaines  nationaux 
poar  j  avoir  recours  au  besoin.  » 

L*arr6té  du  district  de  Guérande,  avec  ordre  de  s'y  conror^ 
mer,  fut  donc  signifié  aux  capucins.  Parmi  eux  se  trouvaient 
des  vieillards  et  des  infirmes  qui  étaient  dans  l'impossibilité 
desupporter^  surtout  au  milieu  de  Tbiver,  le  voyage  du  Groisic 
à  Nantes  ;  ils  demandèrent  Tautorisation  de  rester  et  la  mu- 
nicipalité prit  la  délibération  suivante  «  concernant  une  re« 
quête  présentée  par  les  capucins  à  l'effet  de  l'impuissance 
oii se  trouvaient  divers  religieux  ù  se  rendre  à  Nanles  »•  : 

'  Arch.  coam.  dn  Croiiie.  Registre  deH  dLlihérations  non  eoti  f>  iiim 

'  Arch.  dép.  Q.  Admini«!tration  cnirale.  K"gisfr  ■    .  ">  P. 

*  Arch.  comm.  du  Croisie.  Ke^islre  des  d^Hibf^r.iti  uis  noiifcolA  f«2l. 
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€  Du  vin^t  sept  décembre  mil  sept  cens  quatre  vingt  onze,  environ 
les  neut  heures  du  matin,  séance  extraordinaire  oii  présidoit  M.  Lo 
Pré  jeune,  maire,  et  assistoieni  MM.  Le  Bel  et  Gallerand,  olticiers 
municipaux. 

«  M.  le  procureur  de  la  commune  a  mis  sur  le  bureau  une  requête 
présentée  k  cette  munieipftUté  par  les  religieux  capudns  de  cette 
ville  tendante  à  demander  que  les  maire  et  officiers  municipaux  se 
transpo  .tassent  dans  leur  maison  pour  constater  Timpossibilité  où 
se  trouvent  quelques  religieux  vu  leur  grand  âge  el  leurs  infirmités 
de  partir  pour  Nantes  ce  jour  conlormémont  anr  ordres  de  l'adrai- 
nistration  du  district  et  a  signé.  —  Davhj  i  k  îjki;/.i  .nk.  p'  do  lao°'=. 

Le  corps  municipal,  ouï  lo  procureur  de  la  commune  et  laisant 
droit  à  son  réquisitoire,  a  arrêté  de  se  transporter  de  suite  à  la  mai- 
son des  religieux  capucins  à  l'etTet  d'y  dresser  procès  verbal  sur  ce 
dont  est  cas^se  réservant  à  f^ire  passer  au  district  copie  du  présent 
arrêté,  de  la  requête  présentée  ce  jour  et  du  procès  verbal  qui  sera 
dressé  aux  Itns  que  dessus  pour  avoir  l'avis  de  l'administration  et 
être  pris  tel  parti  qu'il  sera  vu  appartenir.  Fait  en  Tliôtel  commun 
sous  les  signatures  des  o(r*  ei-dessus  mentionnés,  MM.  Coyé  et 
Guiliard  absents  et  le  s' Tronson  malade*  » 

L'asseinl)l(^ft  municipale  se  conforma  immédiatement  à 
l'arrêté  })ris  p;ir  uUe  l'L  voici  le  «  proctis-verbal  du  transport 
de  la  municipalité  à  la  maison  des  capucins'  ». 

«  Ce  jour  vinj^t  sept  décembre  mil  sept  cens  quatre  vingt  onze 
environ  les  dix  heures  du  matin,  nuus  maire  et  olUciers  municipaux 
de  la  Wlle  du  Groisie  assistés  du  secrétaire  greffier  de  la  munici- 
palité en  conséquence  de  l'arrêté  pris  le  matin  dudit  jour,  nous 
sommes  transporté  dans  la  maison  des  religieux  capucins  à  Teffei 
de  nous  assurer  de  Timpossibilité  où  Ton  nous  a  dit  être  quelques 
religieux  de  se  conformer  à  l'arrêté  do  fadministration  du  district 
en  partant  ce  jour  pour  Nantes  ;  étant  arrivé  à  la  dittc  maison, 
nous  avons  entré  dans  le  réli-Lioiro  oii  nous  avons  trouvé  assemblés 
les  relif^ieux  capucins  au  nombre  de  vin^rt  quatre.  Ayant  annoncé  le 
sujet  de  notre  transport,  il  nuub  a  eié  représenté  par  le  supérieur 
de  la  maison  que  cinq  religieux  étoient  hors  d'état  d'entreprendre 
le  voyage  à  raison  de  leur  grand  êge  et  infirmités,  ce  dont  il  nous  a 
prié  de  nous  assurer  par  nous  mêmes,  et  à  l'instant  ayant  pris  le 

*  Areb.  comni.  du  Croiiic.  Kegittra  d«t  délibératiom  nop  eoté.f*lt. 
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nom  Û9Ê  cinq  raifffîeux  dont  est  eu  nous  ATons  dmié  procès  Torbal 
des  diffâronteB  «tisons  qu'Us  ont  apportées  pour  remetre  sous  nos 
yeux  nmpossIbiUté  oii  ils  so  troavent  à  entreprendre  le  voyage  de 

Nantes. 

«c  1"»  Le  père  Ctmrles  de  Locronan,  ii^é  de  quatre  vingts  ans,  sourd, 
attaqué  do  la  maladie  de  la  gr&velle  et  hors  d'état  de  marcher  ou 

li'ôtre  voituré  ; 

<  2''  Le  pere  Auastase  île  Landerneau,  ci-devant  provincial,  ftgé  de 
cinqiutnle  einq  sus  et  psralitique  ; 

c  3*  Le  père  Hysointbe  de  Qaimper,  ftgé  de  dnqnsnte  un  ans,  at- 
tsqtté  d*an  rbnmatisme  sur  le  côM  droit  ; 

c  4*  Le  père  Oosité  de  Ou^mené,  ègé  de  soixante  ans,  absolument 
infirme: 

«  5*  Le  frère  HyacinLho  Mario  do  Rlipdon  Agé  de  soixante  six  ans 
quatre  mois,  attaqué  d'uu  athsmeet  liornie  depuis  vingt  ans. 

«  De  tout  quoi  noua  avons  dressé  le  présent  procès-verbal  pour 
être  envoyé  à  l'administralioa  du  district  et  être  pris  par  elle  tel 
paru  qa*il  sera  tu  appartenir  après  avoir  enjoint  aux  dits  religieux 
Infirmes  de  se  tnmsporter  on  fsire  transporter  dans  la  maison  des* 
tinée  à  servir  d'infirmerie  aux  religieux  capucins  et  sise  dans  la  rue 
dit  Jagottseau  près  le  couvent  desdita  capucins*. 

<  Fftit  au  réfectoire  des  capucins  les  jour  et  an  que  dessus  sous  nos 
seings  et  ceux  des  religieux  infirmes  susnommés. 

€  F.  DosiTiîFi  ,  i-ap.  ptre.  —  F.  Chakl[;s,  j-Ut--  r^apucin.  — F.  Hya- 
cwtiie-Marie  de  Hlifilon.  —  F.  ANASiTASK.de  Landerneau, cap.  Exp". 
—  F.  UïACtNTiiB,  de  guimper,  cap.  prêtre.  —  Galleramd.  —  David 
SB  DBSzBtaNà,  p'  de  c**.  —  Le  Bbl,  off.  muo .  —  O.-L.  Li  Pnft,  maire. 
ALLàxm,    g'.  > 

Le  soir  môme,  ce  procès-verlMil  était  communiqué  au  dis- 
trict pour  avoir  son  avis*  : 

«  Du  27  décembre  1791  —  Nous  vous  faisons  parvenir  Ips  expé- 
ditions d'une  requête  qui  nous  a  été  présentée  par  les  capucins,  de 
l'arrêté  pris  en  conséquence  et  du  procès-verbal  que  nous  avons 
rapporté;  nous  vous  prions  de  prendre  le  tout  en  considération  et 
nous  donner  voire  avis  à  ce  sqjet...»  » 

'  CciXf  m:\iînn  rie  In  ru  ■  J  if-'ouzeau  avait  été  acquia«  par  l>^s  ripucîna  par 
actes  do  Ghe8sé«,  aotatre  Croisic  du  24  avril  1727  et  da  8  man  1732.  Aroh. 
dép.  B.  14t9«t]S,  Hli, 

*  A«eh.  aoaiin.  du  Croino.  D.  to.  lim  d«  «crrwpoadmac*  S5. 
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Les  capucins  valides  se  conformèrent^  aux  ordres  de  l'ad- 
ministration et  qnitti'rent  le  jonr  môme  lecouvL'nt  du  Croîsic, 
où  cependant,  d'après  la  loi,  ils  avaient  le  droit  de  mener  la 
vie  commune  ;  m.iis  quel  cas,  à  cette  époque,  les  administra- 
tions faisaient -cl le. s  de  la  loi  ?  La  municipalité,  dans  la  lettre 
que  nous  venons  de  citer  en  partie,  avisait  le  district  de  ce 
départ  : 

t  Les  capucins  sont  partis  k  midi,  conformément  à  votre  ar- 
rêté du  23  présent.  Nous  ayons  fait  rinTontaire  des  effets  restés  dans 
la  communauté,  avons  Mt  fermer  les  portes  et  aposés  le  soetlé. . .  • 

Alafln  d'une  lettre  du  procureur  syndic  du  district  de  Qué- 
rande  Ghottard  au  départementi  en  date  du  27  décembre 
1791»  on  lit  ce  post-scriptum*  : 

«  N*.  —  On  Tient  de  nous  assurer  quo  les  capucuis  du  Croisic  ont 
fait  une  bonne  quôte^  dans  le  Croisic  avant  leur  départ  pour  Nantes.» 

La  générosité  des  Groisicais  envers  les  capucins  paratt 
étonner  le  procureur  syndic  :  son  étonnementne  dut  pas  du- 
rer longtemps;  car,  quelques  jours  après,  il  eut  entre  les 
mains  bien  des  preuves  de  l'attachement  des  habitants  pour 

les  dignes  religieux. 

En  eftet,  dès  que  le  départ  des  capucins  fut  connu,  des  re- 
quêtes et  des  protestations  furent  adressées  aux  autorités  : 
la  muiiicipiililé  dut  se  réunir,  dès  le  i^8,  pour  Uélibérer  »  con- 
cernanl  des  pétitions  tendantes  à  demander  le  retour  des  ca- 
pucins' ». 

<  Du  vingt  huit  décembre  mil  sept  cens  quatre  vingt  onse,  environ 
les  six  heures  du  soir,  séance  extraordinoireoit  présidoitM.  Le  Pré, 

^  Aroh.  dép.  T..  rulmintitratioii  centrale.  CoireipondMie»  «n^aji*  ptr  le 

district  (le  Guérande. 

Le  décret  des  19-26  mars  17iiiO  (Art.  3)  avait  bien  interdit  la  quête  aox 
rtligietix  qui  devaient  trouver  dani  leora  trattemeate  leur*  moifetts  de  tub- 

sistance;  mais,  cet  traitements,  rommi'  nous  l'uvons  vu,  n'étant  pas  pajés,  la 
quête  était  devenue  nécessaire  jiour  perinellrL'  aux  capucins  du  Croisic  de  vivre. 
*  Ârcii.  comm.  du  Croisic.  Kegistre  des  délibérations  non  «oté  f*33, 
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j*  maire,  et  assistoient  MM.  Le  BiL  et  Gallirand,  officiers  munici- 
paux ;  absents  :  M.VI.  Coyè  et  Guiltard,  et  malado  le  Tronçon,  ces 
trois  derniers  composant  avec  les  susnommés  le  corps  municipal. 

«  M.  le  procureur  do  la  commune  a  rais  sur  le  bureau  huit  pétitions 
à  lui  adressées  par  dilTéroals  particuliers  de  cette  ville,  tendantes  à 
demander  le  retour  des  religieux  capaeins  réunis  dans  la  maison  qui 
leur  a  été  ueordée  par  le  départemeiit  ponr  y  mener  la  vie  corn- 
mnne  et  qui  sont  partis  te  vingt  sept  de  ce  mois,  jour  fixé  par  le  dt- 
reetoire  du  district  de  Onérande  pour  se  prteenter  devant  le  dépar* 
tement  de  la  Loire-Inférieure,  desquelles  pétitions  il  prie  la  nmni- 
cipalité  de  prendre  lecture,  d'en  délibérer  et  de  permettre  aux  s" 
Drouel,  Le  Sourd,  F«  Horveno,  an'^en  maire,  et  Philippe  Raoul,  an- 
cien ofT""  municipal  de  porter  au  département  de  la  Loire  Inférieure 
les  dittes  pétitions  et  y  faire  leurs  représentations  et  a  signé.  — 
Davil»  i>b  DhAzigné,  p'  de  la  corn"". 

«  Le  oorpt  municipal  faisant  droit  aox  réquisitions  de  M.  le  p'  de 
la  commane,  après  lecture  des  différentes  pièces  déposées  sur  le 
bareau,  a  délibéré  sur  les  fins  énoncées  an  réquisitoire  et  ne  voyant 
rien  dans  la  loi  qui  s*oppOBe  à  ce  qne  des  citoyens  s'adressent  à  une 
administration  supérieure  pour  lui  faire  des  réclamations  qu*Jl8 
croyent  pertinantes  et  bien  fondées,  a  déclaré  au  dit  p'  de  la  com- 
mune qu'il  pouvoit  assurer  à  MM.  Drouel,  Le  Sourd,  F*  Horveno  et 
Raoul  que  la  municipalité  pensoit  qu'en  entreprenant  le  voyage  de 
Nantes,  ils  ne  faisoient  que  jouir  do  la  liberté  qui  leur  est  laissée 
par  les  décrets  de  rester,  aller  et  venir  oii  bon  leur  sembleroit  et 
qu'elle  ne  formeroit  aucune  opposition  à  ce  qu'ils  partissent.  La 
municipalité  a  de  plus  arrêté  que  les  pièces  mentionnées  au  réqui-> 
sitoire  seroient  remises  à  M.  le  p^  de  la  commune  pour  en  ressaisir 
les  citoyens  qui  les  lui  ont  présentées  ;  arrête  de  plus  que  copie  de 
la  présente  sera  délivrée  audit  p'  de  la  commune  sur  la  réquisition 
qu'il  nous  en  a  faitte.  • 

Les  habitants  de  Batz  adressèrent  également  leurs  proies- 
tation.  Les  quatre  personnes  désignées  par  la  municipalité 
du  Groisic  allèrent-elles  à  Nantes  présenter  les  pétitions  àl'ad- 
ministration  supérieure  ?  Nous  l'ignorons  ;  nous  savons  seu- 
lement  que  toutes  ces  pétitions  parvinrent  au  directoire' de 
département  qui  prit,  le  81  décembre,  rarrété  suivant*  : 

•  Affob.  àép,  L.  Directoire  de  dipartamant.  B«flttn  1.  f«  M. 
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ft  Vu  deut  pétition*;  satif?  date  présentées  par  divers  particuliers 
de  la  ville  Uu  Croisic  au  procureur  de  la  commune  do  la  môme  ville, 
par  lesquelles  Us  demandeftt  le  retour  des  Capucins  de  ledite  ville  et 
da  sieur  Chevalier,  pr6tre  non  assermenté,  amenés  au  cbeMleu  du 
département,  en  Torto  de  Tarrèté  du  eonseil  du  neuf  de  oemoiit 
'  une  autre  pétition  du  vingi^sinq  décembre,  par  divers  particuliers, 
pour  obtenir  ledit  retour  :  deux  autres  pétitions  du  vingt-six  et 
vingt-sept  de  ce  dit  mois;  une  lettre  du  siour  (luyot,  l'ainé',  du 
vin^t-huH;  une  autre  du  sieur  Froj,'ier,  père,  du  mémo  jour;  une 
requête  de  divers  citoyens  du  même  jour;  le  tout  tendant  à  la  même 
demande;  la  délibération  de  la  municipalité  du  Croizic  dudit  jour. 
vingMiuit  et  la  requête  présentée  au  département  le  vingt-neuf, 
par  les  liaMtants  de  la  municipalité  de  Bats,  tendant  aussi  à  obtenir 
le  rappel  desdits  Capucins  et  du  sieur  Chevalier; 

4  Le  directoire,  ouï  le  procureur  syndic,  arrête  que  les  pièces  se* 
ront  communiquées  au  district  de  Quérande  pour  donner  un  avis 
qu'il  renverra  au  département,  pour  statuer,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra. » 

Le  (listricl  de  Guôrnnde  donnait  l'avis  demandé,  dans  sa 
séance  du  10  janvier  1792*  : 

€  Vu  deux  pétitions,  etc*  

■  Le  directoire,  out  le  procureur  slndic,  aprbs  avoir  Ikit  un  scru' 

puleux  examen  des  pièces  cy-dessus  référées  et  des  signatures  ap- 
posées au  bas  d'icelles,  considérant  que  toutes  les  personnes  qui 
sollicitent  le  rrtniir  ies  Capucins  et  du  sieur  Chevallier  en  !a  ville 
du  Croisir,  non  seulement  manifestent  par  là  même  leur  éloigcement 
aux  principes  de  la  Constitution,  mais  qu'il  est  à  sa  connaissance 
que  les  signataires  desdites  pétitions  et  lettres  pour  la  plus  part 
donnent  journellement,  tant  en  la  -ville  du  Croisic  qu*en  la  paroisse 
de  Bats,  des  preuves  du  plus  grand  incivisme  ;  que  plusieurs  même 
se  sont  plus  et  se  plaisent  à  entretenir  dans  Tune  et  Tautre  paroisse 
une  fermentation  qui,  si  elle  n'était  fortement  appaîsée  par  la  pré- 
sence d'une  compagnie  de  volontaires  nationaux  en  la  ville  du  Croi- 
sic, serait  dans  le  cas  d'occasionner  des  malheurs  incalculables,  est 
d'avis  qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer,  quant  au  rapel  des  Capucins  et 

*  n*iis  l«t  deux  arrêtit  aiuvaali  oa  Ut  «  la  du*  Onyot  aînée  ». 

»  Atûh.  dép.  L.  65.  L«  Croiiie.  Clergé  técu lier.  Percoanel. 

I  L«8  pièc«t  TicéM  font  1«$  nênea        callea  d«  l'arrêté  da  diractotr*  de 

département. 
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dndit  sieur  CStovalier  :  et  qa*il  soit  enjoint  aux  miniicipaUtés  du 
Groisie  et  de  Bats,  et  particulièrement  à  cette  dernière  qui  a  sous- 
critte  Tune  des  dites  requêtes  de  ne  plus  prendre  part  à  Tavenir  aux 
cealiitions,  telles  que  celles  qui  ont  eu  lieu  dans  leurs  paroisses  res- 
pectives, relativement  aux  réclamations  cy-dessus,  ot  qu'il  leur  soit 
notifié  qno  !p  défaut  df»  votlifr  au  iqaintien  de  l'ordre  les  rendrait 
responsable  de  tous  les  événements.  > 

Cet  avis  motivé  était  adressé  au  ilépartement  avec  la  lettre 

suivante'  : 

«  Ouerrande,  le  11  janvier  1708. 

•t  Messieurs. — Nous  avons  l'honneur  de  tous  Mre  repasser  toutes 
les  pisses  relatives  au  rapel  des  capucins  et  du  b'  Chevallier  prêtre 
en  la  ville  du  Grolsic;  nous  y  joignons  rezpédition  de  notre  arrêté  à 

ce  sujet.  —  Nous  somme?!  bien  fraternellement  les  raembies  du  di- 
rectoire et  procureur  sindic  du  district.  —  PoTON»  Lk  Bohonb:, 
Rets^  Chottard.  Le  Gakè,  secrétaire.  » 

L'avis  du  district  signalait  le  couvent  des  capucins  du  Groi* 
sic  comme  un  des  foyers  les  plus  terribles  de  la  réaction  ;  le 

département  s'empressu  donc  de  suivre  cet  avis  et  de  rejeter 
dans  sa  tséancn  du  21  janvier  1792Jes  requêtes  inconstitu- 
lionnelles  »  qui  lui  étaient  présentées'  : 

c  Vu,  etc.  « .  (tes  mêmes  pièces  que  dans  son  arrêté  du  31  dé- 
cembre}..* et  l'avis  du  district  de  Guerrande  du  dix  janvier  présent 

mois; 

«  Le  directoire,  ouï  le  procureur  généril  stndic,  arrête  qu'il  n'y  a 
lieu  à  délibérer  Pî  enjoint  aux  municipalités  du  Croisic  et  de  Bats 
de  veiller  au  niaiiiticn  do  l'ordre  et  de  la  trainiuillité  publique, 
chacune  dans  leur  territoire  respectif  sous  peine  de  responsabilité 
personnelle  ;  arrête  que  toutes  les  pièces  demeureront  déposées  au 
bureau  des  domaines  nationaux  pour  y  avoir  recours  au  besoin.  » 

Les  municipalités  et  les  partisans  des  capucins  étaient  donc 
prévenus  ;  ils  devaient  ne  plus  faire  entendre  leurs  protes- 
tations séditieuses  :  malheur  à  eux  I  car  ils  ont  déjà  un  dos* 

•  ATch.  dép.  L.  5Î.. 

'  Arch.  dép.  Q.  Adminiatration  Mntrale.  R«gittr«  S,  1*  9&, 
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sier  au  cheMieu  du  département  que  l'on  pourra  facilement 

retrouver  un  jour.  Ceux  qui  un  moment  avaient  pu  penser 
que  leurs  j iisltis  l  éL'lamaUoas  seraient  accueillies  ne  durent 
plus  se  laire  illusion. 

Cependant  les  cinq  religieux  infirmes  étaient  restés  au 
Cr  oisic'  :  le  procès-verbal  que  la  municipalité  avait  rédigé  à 
leur  sujet  avait  été  communiqué  à  l'administration  supé- 
rieure ;  mais  celle-ci  ne  semble  pas  s'en  être  occupée.  Quelle 
était  leur  vie?  Nous  l'ignorons  ;  les  pieuses  femmes,  qui 
depuis  longtemps  avaient  la  charge  de  Tinfirmcrie,  leur  pro- 
diguaient sans  aucun  doute  las  soins  qu'exigeait  leur  état 
La  munici{»alité  devait  les  laisser  tranquilles  ;  car  nous  n'a* 
vons  trouvé  aucune  délibération  les  concernant.  Il  ne  devait 
pas  en  être  ainsi  pendant  longtemps. 

L'arrêté  du  9  décembre  1791  n'était  pas  régulièrement  exé- 
cuté  et  toutes  ses  dispositions  n'avaient  pas  été  mises  en 
vigueur.  L'administration  centrale  s'en  émut  et  un  nouvel 
arrêté  du  8  février  179S*  enjo  ignitaux  directoires  de  districts 
dé  faire  conduire  au  chef-tieu  du  département  tous  les  ec- 
clésiastiques visés  par  l'arrôté  du  9  décembre.  Un  autre  ar- 
rûlé  (lu  22  mars  1793'  ordonna  à  cliaque  directoire  de  district 
défaire  immédiatement  un  état  de  tous  le§  prêtres  non  as- 
sermentés restant  dans  les  paroisses  avec  le  montant  de  la 
pension  de  elnicun  ^\rt.  1),  et,  dans  la  huitaine,  tout  ecclé- 
siastique non  assennenté,  quel  qu'il  soit,  s'il  ne  s'inscrit  pas 
au  secrétariat  du  département,  et  n'y  répond  pas  chaque 
jour  à  l'appel  nominal,  sera  conduit  par  la  force  publique 
dans  la  ville  de  Nantes  (Art.  2). 

*  S«lonM.  Lallié  {op.  ci(.  I,  p.  ïOl)  «cinq  d'eaire  eux  trop  malades  pour 
4tM  tnDtportés,  firent  mis  fc  l*iBflrnieriê  et  sût  antMt  m  ntirèreot  en 

ville,  dans  la  maison  J:igouzeau  ».  Il  y  a  croyons-nous  confusion  :  Tin- 
firmerie  était,  nous  l'avons  vu.  dans  une  maison  sise  rue  Jsgouzeau,  près  le 
couvent  :  les  religieux  qui  allèrent  k  Tinfirmerie  ou  à  la  maison  Jagouzeau 
étaMttt  doue  lea  miiii«i.  Da  iwte  te  do«iiin«ntt  m  parlent  qne  de  cinq  mU> 
gieux  et  non  de  onze. 
LalUé,  Of.  cit.  I,  p.  249. 
«  LftUli,/*}».  e<f.  !,  p.  253. 
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Dès  le  24  février,  le  district  de  Quérande  exécutait  les 
ordres  du  département  contenus  dans  un  arrêté  du  8  et 
faisait  enjoindre  aux  cinq  religieux  infirmes  de  se  rendre  à 
Nantes,  comme  l'indique  la  déclaration  suivante  de  la  muni- 
cipalité du  GroisicS 

c  Du  samsdy  dix  mars  mil  sept  cens  quatre  vingt  donie^  envlroii 

les  cinq  heures  du  soir  où  présidoit  M.  Coyé,  premier  officier  muni- 
cipal et  assistoient  MM.  I.o  Bo!  et  Gallerand,  officiers  municipaux, 
ainsi  que  MM.  Maillard  et  Pbilipe  Kaoul,  notables.  Présent  :  M.  le 
procureur  de  la  commune. 

«  Un  membre  a  donné  lecture  d'un  arrêté  du  directoire  du  distnci 
de  Guerrande  en  datte  du  24  f'  et  d'une  lettre  du  même  district  du 
8  présent  mois,  tenant  à  ce  qu'il  soit  signifié  aux  dnq  religieux  ca- 
pucins infirmes  existant  dans  ta  maison  de  leur  infirmerie  en  cette 
Tille,  qu'ils  ayent  à  se  rendre  à  Nantes  à  l'eflét  de  se  conformer  à 
I^MTété  du  département  du  9  X'*  dernier. 

«  Sur  quoi,  la  municipalité  a  arrêté  qu'cxpinîition  tant  de  l'arrêté 
du  district  que  de  la  pnisente  délibération  leur  seroit  notitlée,  lunJy 
duuze  du  présent  par  son  secrétaire  gretUer  avec  injonction  de  s'y 
conformer.  • 


Le  district  de  Guérande  se  conforma  aussi  plus  tard  à 
l'arrêté  du  23  mars  et  dressa  l'état  qui  y  était  demandé.  Le 

voici,  en  ce  qui  concerne  les  capucins  du  Croisic'. 

DisraiCT  de  GusaaAirDa. 

gtat  nominaiit  dss  wtlétUuiiqunnon  tummuMtèi  haUtuè»  ou 
retitèt  dan»  Us  paroi*se9  de  VarrondUtemênt  de  ce  dUstrict, 

Noms  des  ecclésiastiques     <jualitc«  Paroisses  où  ils  Traitcmen  ObservaUons 

cxerçoient        à  raîfon 

de»  foDcUoM  ét  leurs  places 

Charles  de  Locronan,      v  au  Crotsic 

Amastasb  de  Londemeau  .1,..  idem 


HuciNTHR  de  Quimpcr.    >^  QkhsIc  96W  idem 

DostriiÉ  uB  diuemcncc.  \  tdem 
lliAciNTUB-M'*  de  KhedoiiJ  idem 

'  Arah.  eomm.  dn  Croitic.  Ragittre  d«s  dMîbérattoat  Don  eoté|  t*  96. 
'  Afch.  dép.  L  tSI. 
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€  Le  présent  6tat  certiflâ  yéritable  par  nous  adminietrateun  et 
procureur  e'mdie  da  direetoira  4a  district  de  Onerrande.  —  A  Guer^ 
lande,  le  13  avril  179S.  —  Poton,  Cb.  Jan,  Retel,  Chottard    eindio.  » 

Le  12  mars  il{)2,  orJre  était  donc  donné,  par  le  secrétaire 
greffier  aux  capucins  de  se  rendre  à  Nantes,  conformément 
aux  arrêtés  du  département  et  du  district.  Les  pauvres  reli- 
^eux  étaient  alors  aussi  infirmes  qu'au  mois  de  décembre  et 
ne  croyaient  pas  pouvoir  entreprendre  le  voyage  :  ils  firent 
constater  leur  état  par  deux  chirurgieas  et  adressèrent  à  la 
municipalité  les  certificat  de  ces  hommes  de  l'art.  Une 
délibération  eut  lieu  à  ce  sujet*. 

€  Du  mercredy  quatorze  mars  mil  sept  cens  quatre  vingt  douze, 
environ  lo?  oinq  heures  du  soir,  séance  oii  présidoit  M'  Coyé,  prem'' 
officier  muiiu  et  assistoieiit  MM.,Gallerand  et  Guiilurd,  ofliciers 
municipaux,  ainsi  que  MM.  Horveno,  Guéry  et  Philipe  Raoul,  notables. 

«  M.  le  procureur  de  lu  commune  a  déposé  sur  le  bui*eau  la  réponse 
des  cinq  religieux  capucins  inArmes  résidants  dans  la  maison  qui 
leur  sert  d'infirmerie  à  la  notification  qui  leur  a  été  fUte,  de  la  part 
de  cette  municipalité,  de  rarrété  du  district  de  Ouertande  qui  leur 
ordonne  de  se  rendre  à  Nantes  et  un  procès  verbal  dressé  par  deux 
chirurgiens  qui  constate  leur  infirmité  et  les  faits  référés  dans  la 
ditte  réponse  :  sur  quoi,  il  requiert  quUl  en  soit  délibéré  et  a  signé  : 
David,  p'  de  la  eom°». 

La  municipalité,  après  lecture  taito  des  pièces  référées  au  réqui- 
âiiuire  ci-dessus  a  arrêté  qu'expédition  tant  des  dittes  pièces  que  de 
la  présente  délibération  seront  envoyés  au  district  de  Onerrande 
pour  statuer  ce  qu'i.  swa  vu  bon  être.  »  v 

Le  district  de  Quérande  ne  prit  pas  de  résolution  :  mais 
communiqua  la  requête  des  capucins  au  département  auquel 
elle  était  du  reste  adressée.  Celui-ci  en  délibéra  le  12  avril 
eiuiotement*. 

«  Vu  la  lettre  écrite  au  département  le  quatorze  mars  dernier  par 
les  sieurs  Anasthases,  CUarles,  Hyacinthe,  Dozitbée  et  Hyacinttie 

*  Arob.  comm.  du  Croicic.  Registre  des  délibérattont  non  coté  1*  S6. 
>  Areh.  dip.  L.  Directoire  du  départtmant.  R«gi«tre  6,  f*lSS. 
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Marie,  capucins  du  Croisic,  par  laquelle  ils  déclarent  ne  pouvoir  se 
rendre  «u  eheMiea  du  départoment,  attendu  leurs  iDUrmitéi  ; 

<  Le  directoire,  oui  le  procureur  général  syndie»  arrête  que  les 
ptèoes  seront  communiquées  au  district  de  Gueirande  qui  j  fera 
ses  obserrations  et  mettra,  s'il  y  a  lieu,  à  exécutfbn  contre  les  ré* 
damans,  l'arrêté  du  Tinyt  deux  mars  dernier.  » 

Le  déparlement  oubliait  donc  qu'exactement  un  aa  aupa- 
ravant, le  12  avril  i791,  il  avait  ordonné  conformément  à  la 
loi  la  conservation  du  couvent  du  Croi^ic  et  qu'en  laissant  le 
'iistrict  de  Guérande  libre  de  forcer  ces  vieillards  et  ces 
jfiiiroies  à  se  rendre  à  Nantes,  il  commettait,  en  outre  d'un 
acte  barbare  ot  inhumain,  une  flagrante  illégalité.  Les 
sentiments  de  justice  et  de  commisération  semblent  avoir 
été  inconnus  aux  administrateurs  du  district  de  Quérande 
car  ils  s'empressèrent  d'enjoindre  aux  cinq  religieux  de  se 
rendre  à  Nantes,  les  menaçant  de  les  y  contraindre,  au  besoin 
par  la  force.  Le  25  avril  au  matin,  ils  quittèrent  donc  le 
Croisic*  et  se  rendirent  au  cheMieu  du  département.  Là  un 
triste  sort  les  attendait;  nous  le  vdrrons  bientôt. 

{Atuivre).  U.  Olovin. 

i  Uee  délibération  de  la  raumcip&Uté  du  2A  avril  17M  aoM  apptead  «e  dé- 
part :  ce  docuoMOi  eoBteiitnt  llovenUiFe  d«  mcliilier  de  l^imerie  aeim 
piblié  plue  bM. 
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[Suite'). 


QUATORZIÈMC  DBORft 

Pierre  IV  de  Trogofl,  écuyer,  sgr  de  Kerlessy,  de  Kermo- 
rant,  de  Langle,  etc.,  fît  des  transarUons  avec  sa  mbrc  et  ses 
frères  les  12  octobre  1572.  aoûi  1574  et  lÔ  décembre  1576 
(Mém,  de  Kerlessy ^  voir  plus  haui}. 

Le  16  septembre  1581  «  Aveu  fourni  au  sgr  de  Plougasnou, 
«  par  nobles  homs  Pierre  de  Trogoff,  sieur  de  Kerlessy,  et 
«  demoiselle  Louise  de  Tréouret^  son  ôpouzej  savoir,  le  dit 
«  Pierre  de  Trogoff  pour  les  héritages  lui  échus  de  lasucces- 
«  sion  dudit  feu  Raoul  de  Trogoff»  son  père,  et  laditte  Tréou- 
«  ret  pour  les  héritages  lui  échus  de  la  succession  de  François 
«  de  Tréouret,  sieur  de  Kermadoret,  son  père.  Le  dit  aveu 
«  signé  par  de  Tuongoff  et  C.  Flammanc.  «  (Mém.  deKerlesst/). 

H  lesta  ainsi  que  sa  fomme  le  25  février  1580  «  Acte  de 
«  de  testament  fait  par  ledit  Pierre  de  Trogoff,  et  laditte 

■  Voir  la  livnûaon  d*  MptMBbM  1117. 


ORiaiHU  mt  OÉNfALOOlS  AB  LA  I1AI80N  DR  TROGOIT  4Q0 

a  Louise  deTréouret,  son  épouse,  par  lequel  on  voit  qu'ils 
«  ont  légué  à  perpétuité  une  pièce  de  terreau  proffit  de 
«  l'église  de  saint  Jean  du  DoigL  Le  dit  acte  signé  par  de 
«  Tuongoff,  P.  Marrec,  C.  Flamanc,  et  Y,  Callonnec  «  {31ém,  de 
Kerlessy).  }A»  le  G**  de  Hosmorduo  date  ce  testameni  du  15 
février  15Sa. 

Pierre  de  Trogoff  est  mentionné  comme  décédé  dans  les 
actes  des  21  janvier  1507^  25  août  leOO,  5  juillet  1612,  8 
septembre  leid,  90-juillet  1617  et  4  avril  1648.  (Mém.  deKer- 

Il  avait  été  parrain  à  Plougasnou,  le  1*'  juin  1557  de  Pierre 
Baraser,  le  8  octobre  1573  de  Pierre  Régnier  et  le  2  février 
1570  de  Pierre  Herlan. 

Il  avait  épousé  Louise  de  Tréouret,  dont  issurent  : 
!•  François  qui  suit. 

2°  Bernard  de  Trogotî,  baptisé  le  17  novembre  1570,  ayant 
pour  parrain  maistre  Bernard  Parinis,  sieur  de  Kerousiar, 
joge  suprême  des  reguaires,  et  Hervé  de  Goesbriand,  sgr  de 
Kersaliou  ;  et  pour  marraine,  Marguerite  Tréouret.  dame  de 
Rervescontou. 

3«  Olivier  de  Trogoff,  sgr  de  Kermorant,  baptisé  le  26  jan- 
vier, 1580,  ayant  pour  parrain  noble  et  discret  recteur 

de  Plougasuou,  et  pour  marainc  Anne  Anscer,  dame  de  Ker- 
maboD-.  Le  3  octobre  1611  il  était  témoin  d'un  mariage  et 
signait  «  Oliverio  de  Tuongoif  d*^  de  Kermorant».  Il  fut  par* 
tagé  le  5  juillet  1612.  «  Acte  de  partage  en  gouvernement 

•  noble  donné  par  écuyer  François  de  Trogoff,  atné,  à  Allain 

•  de  Trogoff,  sieur  du  Ck)squer,  Pierre  de  Trogoff;  sieur  de 
«  Kervéguen,  Olllviep  de  Trogoff,  sieur  de  Kermaran,  ses 
•>  frères  juveigneurs,  stipulant  tant  pour  eux  que  pour  demoi- 
«  selle  Françoise  de  Trogoff,  dame  de  Pennanecli,  leur  sœur> 
«  dans  la  succession  déjà  échue  de  noble  homme  Pierre  de 
«  Trogoff,  et  celle  future  de  Louise  de  Tréouret,  père  et 
V  mère  communs  des  parties.  Ledit  partage  signé  au  délivré: 
«  U.  Queinec,  notaire.  »  [Mém.  de  Kerlesst/). 
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Le  nom  de  sa  remme  n'est  pas  connu  ;  mais  nous  savons 
qu'il  eutcinq  filles*  : 

AMargiierilô  partagée,  le  4  avril  1648,  par  son  cousin 
Rolland,  s' de  Kerlessy,  Le  20  décembre  1653  elle 
avait  succédé  noblement  à  ses  sœurs  iiouise, 
Françoise  et  N.  de  Trogoff. 

B  Isabelle, femme  d'écuyer  Gabriel  de  Quilivéré,  par- 
tagée en  1648,  et  vivant  encore  en  1653. 

G  Louise  partagée  en  1648,  morte  avant  1668. 

D  Françoise  partagée  en  1648»  morte  avant  1663. 

B  N.  morte  avant  1663. 

Ces  faits  généalogiques  sont  prouvés  par  les  deux  actes 

suivants  : 

c  Acte  do  subrogation  et  partage  en  gouvernement  noble  ' 
«  passé  le  4  avril  i648,entre  demoiselles  MiUguerile, Isabelle, 
«  Louise  et  Françoise  de  Trogoff,  filles  d'escuyer  Ollivier  de 

«  PaadMt  la  oomotion  dM  épnnvM  noat  nMMToaa  de  M.  1«  eomte  da  Boa* 
maduc  uti  rolevé  dc«  r«gUtt«a  pftroiiaî&iis  da  Satat-llmtliiett  da  MorlMS,  qui 

complète  cet  article. 

Olîvtar  de  TrogotT  épouia  Biuabath  (aliM  :  Isabelle)  Quintin,  dont  il  eut  aa 
ffloina  neuf  enfants,  en.  comptant  Margntrite  que  noas  avons  déjà  citée,  et 
dont  nous  n'avons  pas  !'acto  de  baptême.  Lm  hait  aoivaata  OBi  4|A  baptiaéa 
dans  à'^litd  de  Saint-Mathieu  de  Morlaiz  ; 

1*  Jacob,  baptiiA  le  9i  juin  1919,  par.  noUa  bomoia  Pierre  Qaintia,  mar. 
dame  Perrine  S»^nechal  ; 

2»  Marie,  fiaptisét»  !e  26  mars  1615,  par.  noble  hommi?  Pierre  Quintin,  sei- 
gneur de  Kocbtflas,  mar.  demoiseile  Marie  Jacobin,  dame  de  K«rouarcii; 

M  Loviee,  baptiaée  le  14  juillet  IStS,  par.  noble  bonme  Tvaa  Karloognes, 
mar.  Ir-mois'  llf'  f.ouis»  Trêouri>l,  dame  dp  Kerlessy. 

4«  Caibenae,  baptisée  le  il  juillet  lfil7.  par.  noble  homme  Alexaadre  Toal* 
eoat,  mar.  Catherine  Beroart. 

&•  «  Chriatiana  >  baptisée  le  11  jaoTiw  MIO,  par.  acrble  homme  Onillanma 
Perrot,  mar.  deinoigelld  «  Chrî.stiana  »  Nouel  ; 

6«  Attire:  Catherine,  baptisée  le  31  janvier  1631,  par.  Frauçoia Noblet,  mar. 
Catheriae  Pinart. 

T  Françoise,  baptisée  le  23  jantier  1624,  par.  vénérable  seignenr  Jean  le 
Ghesna^,  recteur  de  Oarlan»  mar.  demoiaelle  Fraafioiae  de  Trogoff,  daaie  de 
s  Penannarches  ». 

a*  Isabelle,  baptiaée  le     août  Ht5,  par.  noUa  homme  Oaillanme  Ibfaat, 

aetgneurde  Penaruern,  mar.  demoiselle  Isabelle  de  Trogoff,  dame  de  L«druec. 

Les  Quintin  portent  :  d'argent  au  lion  momé  de  aable,  accompagné  de 
trois  molettes  de  même,  2,1. 
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«  Tfogoff,  sieur  de  Kermorand,  d'une  part,  et  écuyer  Rolland 
.<  de  TrnpofT,  sieur  de  Kerlessy.  fils  aîné,  héritier  [jnucipal 
«  et  noble  de  nobles  homs  François  de  Trogoff,  sieur  de  Ker- 
«  lessy.  Ledit  François  fri-re  aîni*  (Uidil  Oliivîer.  sieur  de  K(»r- 
«  morand,  et  d'écuyer  Pierre  de  TrogcfT,  sieur  do  Kcrvegueo  ; 
«  par  lequel  on  voit  que  ledit  Rolland  de  TrogotT,  sieur  do 
«  Kerlessy,  pour  demeurer  quitte  de  droit  avenant  des  diltes 
«  demoiselles  de  TrogolT,  dans  les  successions  de  leur  père  et 
«  ayeul,  ce  dernier  leur  auteur  commun,  leur  assoit  trente- 
«  six  livres  de  rente  en  fond  de  terre  remboursable  toties 
k  quoiies.  Le  dit  acte  signé  par  :  de  Trogoff,  Jean  Clech, 
«  M.  Landonni,  Qrosselôte  no"  royal  et  Pierre  Thomas  n** 
«  royal  registrateur.  »  fMém.  de  Kerletsy). 

«  Acte  passé  le  20  décembre  1663  entre  écuyer  Gabriel  de 
«  Quilivéré,  époux  d'Isabelle  de  Trogoff  dénomé  dans  l'acte 
«•  précité  de  1648«  et  écuyer  Rollaud  de  Trogoff,  sieur  de  Ker- 
«  lessy,  par  lequel  on  volt  que  ladilte  Isabelle  de  Trogoff  a  été 
«  remboursée,  par  ledit  sieur  do  Kerlessy,  de  sa  part  de  361. 
«  mentionnées  aud.  acte  de  1018,  et  que  sa  sœur  aînée  a  suc- 
«  cédé  noblement  à  trois  de  ses  autres  sœur.  Ledit  acte  signé 
«  par  :  do  QuiUivéré,  R.  de  Trogoff,  Ph.  Geffroy,  Salaun  no- 
«  taire  royal  et  J.  Dioiigucl  no"  royal  (  Ibid.J 

-40  Pierrp  de  TrogcfT,  aulmir  de  la  branche  cadette  de  Ker- 
lessy, qui  suivra  au  §  Il  do  cô  chapitre. 

5«  Allain  de  Trogoff,  seigneur  du  Cosquer,  partagé  le  6 
juillet  1612  (voir  plus  haut)  et  le  31  juillet  1617  «  Scntance 
«  émanée  du  siège  royal  de  Lanmeur  entre  nobles  gents  Ai- 
«  lain  de  Tuongoff,  sieur  du  Cosquer,  Pierre  de  Tuongoff» 
«  sieur  de  Kerveguen.  et  Françoise  de  Tuongoff  épouse  de 
«  nobles  homs  Guillaume  Perrot,  sieur  de  Pennanec'h,  de- 
«  mandeurs,  et  écuyer  François  de  Trogoff;  sieur  de  Kerlessy, 
«  deffendeur,  tous  enfansd'écuyer  Pierre  de  Trogoff  leur  père 
«  commun,  qui  Juge  le  partage  en  gouvernement  noble  entre 
tt  lesdits  juveigneurs  et  ledit  sieur  de  Kerlessy,  leur  ainé.  » 
{Mém.  de  Kerlessy). 
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0"  Jeanae  de  Trogoff  baptisée  le  7  juin  1574,  ayant  ponr 
parrain  François  Pastour^  héritier  principal  de  Kerbihan,  et 
pour  marraine  Jeanne  le  Rouge,  dame  de  Parsco,  et  Anne  le 
Bihan,  dame  de  Kergadiou. 

7*  Françoise  de  Trogoff  partagée  les  5  juillet  1612  et  31  juil- 
let 1617  {voir  plus  haut). 

Elle  mourut  avant  !e  12  août  1648,  date  de  V  «  acte  passé 
«  entre  écuyer  Guillaume  Perrot,  sieiir  de  Pennnnec'h,  père 
«  et  irarde  naturel  des  enfans  de  son  mariage  avec  feue  Fran- 
«<  roisc  de  TrogolT,  sœur  de  François,  sieur  de  Kerless y,  d'unR 
«  part,  et  autre  éciiycr  Rolland  de  TroprofT,  sieur  de  Kerlessy, 
«  héritier  principal  et  noble  duditFrançois  de  Trogoff  son  père 
«  par  lequel  ledit  sieur  de  Pennanec'h  cède  tout  le  droit  de 
«  ses  enfans,  dans  les  successions  de  leur  mère  et  ayeul, 
m  audit  sieur  Rolland  de  Trogoff.  pour  unç  rente  préfixe  de 
«  48 1.  dont  il  lui  promet  assiette  sur  le  lieu  de  Kermorand.  » 
(iiém*  de  KeHetsy), 

.  Nous  ne  connaissons  qu'un  de  ses  enfants,  François  Perrot, 
baptisé  à  Plougasnou  le  7  septembre  1628,  ayant  pour  parrain 
François  de  Trogoff,  sgr  de  Kermorant,  et  pour  marraine 
Marie  Heussa,  dame  de  Kerlessy. 

8*  n  faut  peat-ére  ajouter  ici  Nicolas  de  Trogoff,  sgr  de  Ker- 
babu,  d*après  Tacte  suivant  des  archives  de  M.  le  G**  de 
Rosmorduc  :  «  Ce  aujourd'hui  dixiesme  du  mois  d'aoust  1622, 
«  deuant  nous  no""  des  courlz  de  Morlaix,  Lanmeur,  Bo- 
«  dister  et  Plougasnou  ont  comparuz  en  leurs  personnes  da- 
u  moiselle  Constance  de  Tuongoff,  dame  douanière  de  Tre_ 
«  mol  et  propriétaire  du  Plesseix,  et  nobles  homs  Oilles  Ro- 
«  chuel,  mary  espoux  de  damoiselle  Marye  de  Tuongoff.  sa 
0  femme  espouze,  sœur  jouingneure  de  lad.  Constance  de 
«  Tuongoff;  lesd.  Tuongoff  flUes  et  herittières  de  detTunct 
«  escuier  NicoUas  de  Tuongoff,  vivant  sieur  de  Kerbabu. . .  » 
lesquelles  vendent  à  Pierre  Barazer,  demeurant  en  Saint- 
Martin,  près  Morlaix,  des  biens  à  elles  «  escheuzet  venuz  du 
«  partaige  dudict  deffunct  Taongoff  par  asiepte  leurs  en  faicte 
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«  et  baillé  par  nobles  hoiiis  François  de  Tuongoff,  sieur  de 
«  Kerlessy  etde  Kermorant...  » 
Il  laissa  deux  filles  : 

À.  Constance  de  TrogofT.  dite  dame  du  Quenquis,  le  3 
août  1612,  dans  l'acte  de  baptême  de  Constance  Pel- 
lich,  dont  elle  étaitmarraine;  et  qufldiâée  propriétaire 
du  Plessix  (en  breton  Quenquis)  et  danse  douairière 
de  Trémet  dans  l'acte  qui  précède.  Nous  ne  connais^ 
sons  pas  le  nom  de  son  mari. 
B.  Marie  de  TrogofT  femme,  en  M2,  de  nobles  homs 
Gilles  Roc'huel. 

Louise  de  Tréouret  est  citée  comme  marraine,  à  Plougasnoa,  les 
10  février  et  4  mai  1578,  1"  septembre  1581.  mars  1587,  ...  Î592. 
Elle  était  tille  de  François  de  Tréouretet  de  Marguerite  du  Cambont, 
sgr  et  dame  de  Kormadoret  et  de  Kerneverieii.  d'après  l'aveu  fourni 
àla  seigneoriade  Ptougaanott,  le  8  septembre  1613,  «  parladitte 
«  Louise  de  Tréonret,  douarière  de  Kerlessy,  des  héritages  Ini 
«  échus  des  snneeasions  de  François  de  Tréonret»  sieur  de  Kwaa- 
«  doiet,  et  de  dame  Marguerite  du  Oambont»  ses  père  et  mère  ». 
(Ifém.  d»  Ewlessy).  Les  Tréouret»  originaires  de  l'évêché  de  Cor« 
nonailles,  portaient  :  farget^au  tongUet  €n  furié dé  taàiêf  aUvmé 
et  défendu  de  gueules. 

Les  Quilleveré  ftirent  déboutés  sur  défaut,  en  1670,  ressort  de 
Horlaix.  Nous  ne  connaissons  pas  leurs  armes. 

Guy  Le  Borgne  cite  trois  fomilles  Perrot  résidant  aux  environs 
de  Iforlaix,  nous  ne  savons  à  laquelle  attribuer  Guillaume  Perrot, 
s' de  Pennanecli,  voici  leurs  armes  : 

1*  Les  sieurs  de  TraonviUn,  près  Morlaix,  et  de  Kerriou,  en  Lo- 
guenolé,  portaient  de  saàle  au  rencontre  de  biUer  d'or. 

2*  Les  sieurs  do  Traonevez,  en  Plouezoc'h,  portaient  de  gueulêi 
au  chevron  d'arrjeyif,  accompagné  de  trois  coquilles  de  même. 

3"  Les  sieurs  du  Vieux-Launay,  en  Ploujean,  portaient  ci^  sable 
frettèd'or,  au  franc  canton  chargé  d'une  croix  pleine  de  gtteules. 

Les  Roc'huel,  mentionnés  dans  les  réformations  des  fouages  de 
Piougonven  et  do  Plouégat,  de  1441  à  1543,  n'eiistaiont  plus  lors  des 
recherches  de  1608-71.  Us  portaient  fa*GÀ  d'argent  et  de  gueules  de 

six  pif^ces. 
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François  de  Trogoff,  éeuyer,  sgr  de  Kerlessy,  de  Kermo- 
rant»  de  Langle,  de  Kerdtergues,  etc.»  fut  baptisé  à  Plougas- 
nou  le  18  août  1576.  Dès  le  1*  septembre  158l«  on  le  trouve 

comme  parrain  de  Pierre  Pastour,  dont  Louise  Treouret,  sa 
mère,  (^tait  marraine.  En  io'Jj  il  est  parrain  de  N.  le 5?9 février 
1599  de  Mariu  de  (juicasnou,  et  en  1606  de  N.  En  1620  et  1021 
il  est  témoin  de  mariages. 

Le  21  janvier  1597  il  partag'ea  ses  tantes,  a  Acte  de  partage 
«  en  gouvernement  noble  donné  par  nobles  homs  François  de 
«<  Trogofl,  sieur  do  Kerlessy,  etc.,  comme  fils  aînt',  tiérilier 
«  principal  et  noble  dudil  Pierre  de  Trogoff,  son  père,  à  ses 
««  tantes  paternelles  et  à  leurs  enfants.  »  {Mém.  de  Kerlessy). 
Le  25  août  1600  il  fit  une  transaction  avec  sa  tante  Barbe  de 
Trogoff.  (Voyez  plus  hmO), 

Le  5  Juillet  1612  il  parlagea  ses  cadets  «  Acte  de  partage  en 
M  gouvernement  noble  donné  par  écuyer  François  de  Trogoff, 
«  aîné,  à  Allain  de  Trogoff,  sieur  du  Gosquer,  Pierre  de  Tro- 
«  goff,  sieur  de  Kerveguen,  OUivier  de  Trogoff,  sieur  de  Ker- 
«  mai'an,  ses  frères  juveigneurs,  stipulant  tant  pour  eux 
«  que  pour  demoiselle  Françoise  de  Trogoff,  dame  de  Penna- 
«  nec'h,  leur  sœur,  dans  la  succession  déjà  échue  de  noble 
«  homme  Pierre  de  TrogofT,  et  celle  future  de  Louise  de 
«  Tréouret,  père  et  môre  communs  des  parties,  »  (Mém  de 
Kerlessy).  Ce  partage  fut  cuniirm6  par  «  senlance  émauLC  du 
«  siège  royal  de  Luuaieiir^  le  31  juillet  1617,  entre  nobles 
«  g-ents  Allain  deTuongoiT,  sieur  du  Gosquer,Pierre  de  Tuon- 
«  goiï,  sieur  de  Kervéguen,  et  Françoise  deTuongofT,  épouse 
«  de  nobles  homs  Guillaume  Perrot,  sieur  de  Pennanec'h, 
«  demandeurs,  et  écuyer  François  de  Trogoff,  sieur  de  Ker- 
«  lessy,  deffendeur,  tous  enfans  d'écuyer  Pierre  de  Trogoff, 
«  leur  père  commun,  qui  juge  le  partage  en  gouvernement 
«  noble  entre  lesdits  juveigneurs  et  ledit  sieur  de  Kerlessy 
«  leur  ainé  »  (IHd)* 
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L'aveu  du  22  mars  1668,  rapporté  à  l'artich;  suivant,  le  dit 
décédé  «  puis  les  saize  ans  ou  environ.  II  faudrait  lire  vingt 
ans  auparavant,  car  il  est  cité  commé  décédé  dans  les  actes 
des  4  avril  1Ô&8,  i2  août  1648  et  20  décembre  1653.  De  plus 
son  ais  Rolland  est  qualifié  sgr  de  Kerlessy,  lors  de  son  pre- 
mier mariage  en  i651. 

François  de  Trogoff  avait  épousé,  par  contrat  du  7  août 
1000  «  Marie  Heussaf.  flile  puînée  de  feu  Tanguy  Heussaf  et  de 
«  Marye  Locrenan,  s.  et  d.  de  la  Villeneuve,  de  Kervasdoué  » 
{atiàî  :  de  Kerveatoux).  {Noie  de  M.  le  comte  de  Hosmordue 
et  mâm,  de  Keriessy).  De  ce  mariage  îssurent  : 

1*  François  de  TrogcfT,  baptisé  le  13  novembre  1602,  ayant 
pour  parrain  noble  homme  François  de  Coetlogon,  seigneur 
de  Kergueguen,  Ancremel.  Penanguern,  etc.,  et  pour  mar- 
raine demoiselle  Marie  de  Kermabon,  dame  de  Coëlminguy. 

2"  Rolland  qui  suit. 

3*  Jean  de  Trogoff,  écuyer,  seigneur  de  la  Haye,  baptisé  le 
15  juin  1621,  ayant  pour  parrain  noble  Jean  de  Kermabon,  et 
pour  marraine  demoiselle  Jeanne  du  Quemp»^r.  On  le  trouve 
comme  [tarrain  à  PlriuLrasnou,  le  4  juin  1554  do  Jean  Lazon- 
nec.  le  16  décembre  1663  de  Jean  Léon,  le  4  lévrier  1600  de 
Marguerite  Hervé,  en  1067  et  1675  de  N.  Le  25  septembre 
1651  il  assiste  au  mariage  de  son  frère  Aolland,  et  le  15  mars 
1670  au  convoi  funèbre  de  son  cousin  messire  Yves  de  Ker> 
mabon,  chevalier,  sgr  dudit  lieu,  inhumé  dans  l'église  de 
Plougasnou,  à  l'&ge  de  60  ans,  et  signe  «  Jean  de  Tuongoff.  » 
Le  5  août  1660,  il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne 
extraction  avec  son  frère,  ses  neveux  et  ses  cousins. 

Il  mourut  le  28  janvier  1676  et  fut  inhumé,  le  même  jour, 
dans  l'église  de  Plougasnou,  en  présence  de  «  damoiselle 
«  Marie  le  Bihan,  sa  veuve,  d'écuyer  Rolland  de  Tuongoff, 
«  son  frère»  et  de  demoiselles  Anne,  Guillemette  et  Marie  de 
«  Tuongoff,  ses  sœurs.  »  Deson  mariage  avec  Marie  le  Bihan 
il  ne  semble  pas  avoir  eu  d'enfant, 

ba  succeàbion  lui  acceptée,  sou»  bénéfice  d'inventaire,  par 
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Sun  frëre  Rolland,  le  9  mars  1676  (Note  de  M.  le  comle  de 
Bosmordur , 

4*  Louise  de  Troçoff,  qtmlifiée  dame  de  Kerfavea  dans 
l'acte  de  baptôme  de  François  Prigciit,  dont  elle  était  marraine 
e  iO  mai  1640.  Elle  mourut  à  Ploucrasnou,  son  acte  do  décès 
est  ainsi  conçu  :  «  Le  30"°"  mars  K369.  dam*"»  Louise  de 
«  Tuongoff,  dame  douarière  de  Fenanru  ,  fille  de  deffual 
M  escuyer  François  de  TuongotT,  ot  de  dam*"*  Marie  Hussa, 
«  aagée  d'environ  65  ans  est  d^'cédée,  de  laquelle  le  corps  a 
«  esté  enterré  en  la  chapelle  Catherine  le  31*  dudict  mois, 
«  et  ont  assisté  au  convoy  escuier  Rolland  de  Tuongoff,  s' de 
«  Kerlessy,  et  escuier  Jean  de  Tnongoff,  s' de  la  Haye,  ses 
Ci  frères.  »  Nous  n'avons  pu  trouver  te  nom  de  son  mari. 

5*  Claude  de  Trogoll  baptisée  le  29  avril  1611,  ayant  pour 
parrain  Pierre  le  Segaler,  seigneur  deKernevez  et  pour  mar^ 
raine  damoî selle  Claude  de  KernechquerauU,  dame  du  Rou« 
dons.  En  1090  elle  était  qualifiée  dame  de  Kermeur,  dans 
Facte  de  baptôme  de  Claude  Peat,  dont  elle  était  marraine. 

Elle  vivait  encore  le  15  octobre  1664,  et  habitait  le  matt<rir 
de  Goatudavel.  en  Plouvorn,  évôché  de  Léon  (Note  de  M.  le 
C*'  de  Rosmorduc). 

0'  Thérèse  de  TrogolT,  dame  du  Meshir,  résidait,  en  1653, 
au  manoir  de  Lannoster,  en  Léon  {ibid.) 

1"  Anne  de  Trog'ofT  baptisée  le  27  décembre  1613,  ayant  pour 
parrain  tinltlf  !>terre  de  Trogoff,  sgrde  Korgiieguen,  et  pour 
marraine  Aune  Heussa,  dame  de  la  Villeneuve  [VUlanova 
apud  LeoiiPti).  On  la  trouve  comme  marraine  ii  Plougasnou 
en  1625.  1643, 1662,  1664  et  1673.  Dans  plusieurs  de  ces  actes 
elle  est  qualifiée  dame  de  Mesnabat.  Elle  vivait  encore  en 
1678.  Nous  ne  savons  si  elle  était  mariée.  ' 

Kn  1663  elle  habitait  le  lieu  de  Kerloaguen,  en  Plourin, 
évécbé  de  Tréguier  {ibid,) 

8*  Ouillemette  de  Trogoff, baptisée  le  25  septembre  1615^ 
ayant  pour  parrain  noble  de  vénérable  Etienne  Argenton, 
prôbre,  et  pour  marraine  demoiselle  Guillemette  Pesron,  veuve 
de  Gorma.  Elle  vivait  encore  en  1678. 
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En  16S»3eile  était  qualifiée  dame  de  Pradtc,  et  habitait  le 
manoir  de  Penellé,  en  Saint-Martin  de  Morlaix.  Le  24  août 
1676  elle  Ait  une  donation  aux  Rft.  PP.  Récollets  de  Saint- 
François,  près  Morlaix,  à  charge  de  «  célébrer  à  son  inten- 
«  tion  une  messe  à  basse  voix,  tous  les  tundys  de  chacune 
«  sepmaine  et  un  service  soltemnel  tous  les  ans.  »  Elle  mou^ 
rut  le  0  décembre  1684.  et  sa  succession  fut  recueillie  par  son 
neveu  Marc.  Bile  était  alors  qualifiée  dame  de  Kermeur  {Note 
de  M.  le  eomie  de  Bosmorduc): 

9*  Suzanne  deTrogofT  baptisée  le  14  avril  1617,  ayant  pour 
jjîirrain  noble  Malhurin  Thomas.  Nous  croyons  que  c'est  elle 
qm  était  religieuse  Ursuline  à  Landerneau,  en  168!. 

10"  Marie  de  Trogoff  baptisée  le  30  juin  1619,  ayant  pour 
marraine  demoiselle  Marie  de  Queien,  dame  de  Kerprigent, 
Lo  20  février  1650  elle  était  marraine  de  Marie  Corre,  et  qua- 
lifiée dame  de  Penancoët  ;  en  1674  elle  était  encore  marraine, 
et  qualifiée  dame  de  Chef  du  Bois.  Son  acte  de  décès,  du 
2  mars  1678,  et  ainsi  conçu  :  «  Le  corps  de  damoiselle  Marie 
«  de  Tuongoff,  dame  de  Penchoat,  aagée  d'environ  50  ans,  du 
«  lieu  de  Pontcos;  proche  le  bourg  de  Plougasnon,  a  esté  in- 
c  humé  dans  Téglise  de  Plougaznou,  ont  assisté  au  convoy 
«  tes  soubscripts  :  escuyer  Rolland  de  Trongoff,  sgr  de  Ker* 
«  lessy,  son  frère,  Marc  de  Tuongoff^  sieur  dudit  lieu  de 
«  Tuongoff,  son  nepveu,  damoiseltes  A.nne  et  Guillemette  de 
«  Tuongoff,  ses  smurs.  et  plusieurs  autres.  » 

En  1663  elle  habitait  avec  sa  sœur  Guillemette  au  manoir 
de  Penellé  {Ihidt), 

il*  Nous  ajoutons  ici,  sans  que  la  filiation  soit  prouvée, 
Elisabeth  de  Trogoff,  dont  voici  l'acte  de  décès  :  «  Le  10»  juin 
tt  1G99,  le  corps  de  damoiselle  Kiii>abeth  de  TrogotT,  aagéo  de 
*  72  ans,  veuve  du  feu  sieur  de  Kervelegan,  décédée  le  jour 
«  précédent,  a  esté  inhumé  dans  la  chapelle  Sainte-Cathe- 
«  rineà  Plougasnou,  présent  escuier  Marc  de  Trogoff,  sgr 
«  de  Kerlessy,  escuier  P.  de  Lanrivinen.  sgr  dn  Carpont,  et 
K  plusieurs  autres.  » 
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De  son  mariage  avoc  noble  homme  Gabriel  lie  Quelevcn, 
sgr  de  Kervelepran,  elle  eut  une  lille  nommée  GiUelle  de  (Jue- 
loven,  baptisée  dans  l'église  de  Saint-.Jean-du-Doiet  le  i'^'août 
1G57,  ayant  pour  parrain  noble  maître  Pliilii)pe  de  TrogofT, 
prêtre,  et  pour  marraine  Gillette  de  Kergariou,  dame  de  Ker- 
lessy. 

M ari«  Hoium  ou  Ueussaff  est  citée  comme  mamine  de  RotUnd 

Cazin  le  26  août  1607,  de  Marie  Corre  do  Pennanec*h  le  11  mare  1613. 

de  N.  en  1618  La  famille  Hfiussaff,  portant  pour  armes  :  ^carleîé 
au^  i.  i  :  d'or  à  la  fasce  de  sahle  ;  aux  2.  .9.  ;  de  gueule*  plein,  et 
pour  devise  :  Mar  couec,  en  etn  ff^rf!'.  otait  originaire  do  l'Ilo  d'Oues- 
sant.  Elle  habitait  le  ressort  de  Le.sneven  lorsqu'elle  obtint,  !e  23 
août  lûûU,  un  arrôt  d'extraction,  au  rapport  de  M.  de  la  Bourdon- 
naye,  en  prouvant  huit  générations  depuis  Jean  HeussalT,  s'  deKer* 
gasdoué,  TiTant  en  1518.  époux  de  Jeanne  de  Kerosven. 

Bien  que  nous  n'ayons  aucun  rensei^Micment  sur  Marie  le  bûmi, 
femme  de  Jean  de  Trogonr,  sgr  de  la  Haye,  nous  n^hésitons  pas  à 
rattribuer  aux  le  Bilian,  seigneurs  de  Penetlé,  portant:  â^orau  che- 
vron  dê  gumûe»  tuant  dun»  mér  tTeueur.  Devise  :  Véxilla  fiortnt. 

La  présence  de  Guillemette  et  de  Marie  de  TrogoII  au  manoir  de  Pe* 
nellé,  en  1653.  suffirait  pour  justifier  cette  attribution.  l)e  plus  nous 
remarquons  que  cette  famille  a  poss<''cl6  la  terre  de  Ker?ainten 
Plougasnou  ;  et,  examinant  ses  alliances,  nous  trouvons  plusieurs 
familles  de  la  parenté  directe  ou  indirecte  des  Trogolf,  entre  autres, 
les  Tréouret  de  Kermadoret,  les  la  Forest,  les  Tou^ce.  les  Urvoy, 
ete.  Cette  dernière  altianee  est  postérieure  à  l'existence  de  Marie, 
il  s'agit  de  demoiselle  Jeanne-Françoise  Urvoy,  dame  de  Kereven, 
fille  puînée  de  messire  Louis-Jean-Baptiste  Urvoy,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Bedan-Carboureux,  de  Portsamparc  et  autres  lieux, 
et  de  Catherine  le  Ck)rollor,  sa  seconde  femme,  qui  épousa  I*  le  3 
novembre  1762,  M.  ift  Sautlère,  2*  le  18  juin  1771,  M.  le  Bihan  de 
Peaellé.  Elle  mourut  sans  enfant. 

Nous  ne  savons  rien  des  Qaeleven,  seigneurs  de  Kervelegan. 

8KIZIÈM£  DKGRJÊ. 

Messire  Rolland  de  Trogolf,  chevalier,  sgr  de  Kerlessy,  de 
Kermoraat,  etc.,  naquit  à  Plougasnou  Je  84  décembre  1612 
(die  vigUia  nativUatis  ùomini).  On  le  trouve  comme  parrain 
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àPlougasnoa  les...  1628,  i)  mars  163i,  13  janvier  1640,... 
Ite7,...  1063....  im'i,  28  février  lOOi,  20  mai  1667,...  1668, 
et...  167(5  ;  comme  témoin  de  sépultures  le  6  octobre  1668  de 
damoiselle  Marie  Pappo,  âgée  de  69  ans,  épouse  d'écuyer 
Hervé  de  Kerlec'h,  sgr  de  Rucat,  sa  parente  au  2»  degré,  le 
iOmai  1669d'escuier  Hervé  de  Kerlec'h,  sgr  ân  Rucat,  âgé  de 
Wans,  veuf  de  la  précédente,  le  S  février  1669  de  damoiaelle 
Marguerite  du  Parc,  4ame  douairière  des  Salles,  veuve  de 
Richard  Pastour^  s'  des  Salles,  le  3  novembre  1674  de  da- 
moiselle Françoise  le  Segaler,  dame  de  Kerang^roas,  sa  belle- 
sœur,  le  G  décembre  1674  de  damoiselle  Catherine  Pastour. 

Le  4  avril  1648  il  partagea  noblement  ses  cousines  Mar- 
guerite, IsabeÙe,  Louise  et  Françoise  de  Trogoff ,  filles  de  son 
oncle  Olivier  de  Trogoft,  sgr  de  Kermorand  {Voir  plus  haut 
au  14^  degré).  Le  20  décembre  1653  il  fit  une  transaction  sur 
ce  partage  avec  écuycr  Grabriel  de  Quilivéré,  époux  do  sa 
cousine  Isabelle (7ôirfj-  Le  môme  jour  il  partagea  «  ses  sœurs 

juveigneures  pour  lear  droit  avenant  dans  la  succession  do 
«  leur  mère,  pour  une  somme  de  2i60  I.,  dont  1260  1.  payés 
«  comptant,  et  le  surplus,  faisant  1200  1-,  pavables  à  nobl^î, 
«  vénérable  et  discret  messire  Philipes  de  TrogolT,  sieur  de 
«  Kervelerien,  recteur  de  Logui vi-La,nnion,  pour  son  droit 
«  avenant  do  la  m#son  de  Kerlessy,  lui  du  par  ledit  Rolland 
«  de  Trogoff,  son  cousin  germain  »  (Mém.  de  Kerlessy). 

Le  22 mars  1668  il  fournit  aveu  à  l'abbesse  de  Saint- Georges 
de  Rennes,  pour  le  m%noir  de  Kerlessy  qui  lui  était  échu  de 
la  succession  de  son  père  décédé  f  puis  les  saîse  ans  ou 
environ.  »  (Note  de  M,  te  C*'  de  Rosmordue), 

Le  6  août  1660,  au  rapport  de  M.  de  Bréhant,  il  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  d*ancienne  extraction,  et  dans  la  qualité  de 
chevalier,  ainsi  que  ses  fils.  {Pièces  Justificatives). 

Il  mourut  le  13  octobre  1684,  à  l'ftge  de  72  ans,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Plougasnou,  en  présence  de  Marc  de  Trogoff 
son  fils,  d'écuyer  Pierre  de  Lanrivinen,  sieur  du  Carpont,  et 
de  plusieurs  autres. 
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Il  avait  épousé  en  premières  noeea,  le  25 septembre  1<)61 

«  damoiselle  Gillette  de  Kerfjrariou,  de  la  maison  de  Penam- 
«  prat,  veuve  du  deffunt  sgr  de  Kerbriand,  en  présence  du 
«  sgr  de  Kerneverien,  prêtre,  du  sgr  de  Ruffelic,  et  du  sgr  de 
«  la  Haye-Tuonf?off.  »  De  ce  mariage  issureot  : 

l'  Marc  qui  suit. 

2*  Philippe  de  TrogofI  baptisé  le  23  novembre  1654,  dans 
Téglise  tréviale  de  saint  Jpan-du-Uoigt,  el  compris  dans 
l'arrêt  de  noblesse  du  5  août  1669. 

Et  en  secondes  noces,  le  4  mai  1665,  damoiselle  Claude  le 
Segaler,  dame  de  Treenmel  (?)6n  présence  «des  seigneurs  de 
la  Haye,  de  Kerengroas  et  de  Keromnes.  »  Nous  ne  lai  con- 
naissons pas  d*enfant  de  ce  second  mariage. 

Dès  le  3  novembre  1024,  «*e8t-à>dire27  ans  avant  son  second  ma- 
riage, on  trouve  Gillette  de  Kergarioa  marraine  à  Floiigasnoii  de 
Christophe  Le  Breton.  Elle  était  encore  marraine  le  Id  novembre 
1066  de  Thomas  le  Oa6,  et  le  17  octobre  ldS7  de  N..  Elle  monrat  le 
U  œtobre  1664,  et  fut  inhumée  dans  TégUse  paroissiale  de  Plougas- 

ttOQ. 

Les  Kergariou  portent  pour  arme?  ;  d'argent  frettè  do  quf^vlp.f,  au 
franc  canton  de  pourpre  chargé  d'une  tour  d'argent  maçonnée  de 
iotile;  pour  devise  :  Là  ou  ailleurs  Kergariou;  et  pour  cri  :  Au  àon 
chrétien. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  ïamiUe. 

Claude  le  6egaler  est  citée  comme  marraine  à  Fiougasnou  en  1667 
et  1671.  Elle  mourut  à  l'&ge  de  56  ans,  te  7  mars  1678,  et  fut  inhumée 
le  8  dans  Téglise  de  Plougasnou,  près  le  grand  autel,  en  présenœ 
«  d'eseuyer  BoUand  de  Tuongoli;  son  veufT,  sgr  de  Kertessy,  de  mes- 
«  sire  Tousselnt  de  Rerhoent,  sgr  de  Iforizur,  son  nepven,  de  Marc 
4  de  Tuongoff,  sgr  dudit  lieu,  et  de  plusieurs  antres.  » 

Parmi  les  parents  de  Claude  nous  ae  connaissons  que  sa  sœur, 
Françoise  le  Segaler,  dame  de  Kerang^roas.  fï*Vf'>(iée  le  2  novembre 
lfi74,  iniiuméo  lo  ;s  dans  réf?!:?p  do  l'IouRasnou.  en  présence  de 
«  messire  Toussaint  de  Kerlioent,  slt  de  .Morizur,  son  héritier,  d'es- 
€  cuyer  Rolland  Ppstour,  s'  du  Val,  d'eseuyer  Rolland  de  Trogolf, 
€  son  beau  ft^re,  et  antres  tant  de  la  noblesse  que  du  tiers-état..  » 

Les  Segaler  portaient  :  ^OMu-r  w  tautoir  â^argtni  egmUmnè  dé 
troU  (alias  :  quMré^  qvnntê^iU»  ^cr» 

Nous  reparlerons  de  eette  fluniile  au  |  V  de  œ  ehapitre. 
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Messire  Marc  de  Trogoff,  chevalier,  seigneur  de  Kerlessy» 
de  Kermorant,  etc.*  fut  baptisé  à  PlougasDou  le  2i  juin  1053. 
Le?  novembre  1061  il  est  qualifié  noàUis  adoiescem  Mareus 
Trogoff^  filius  prijnogemtus  d»mnd  de  Kerlessy  dansTacte  de 
liapléme  de  Maran  Pegueer'  dont  il  était  parrain.  Il  était  en- 
core parrain  à  Plougasnou  les  9  février  1672.  . . .  1673.  40 
août  1674  et  20  avril  1088;  témuui  de  mariages  ou  de  sépul- 
tures les  11  mai  1690,  18  décembre  1693,  3  novembre  1695,  31 
décembre  i»>9<.),  22  juillet  1701  et  25  mai  1709. 

Il  est  compris  clans  l'arrêt  de  noblesse  obtenu  par  son  père 
le  5  mai  1669.  Le  4  avril  1151)5  il  lit  une  transaction  avec  son 
cousin  René  de  TrogolT,  sgr  de  Chef  du  Bois  :  «  Transaction 
«  sur  compte  entre  ledit  Marc  de  Trogoff,  sieur  de  Kerlessy, 
«  et  écuyer  René  de  Trogofft  sieur  de  ChefT  du  Bois,  au  sujet 
«  du  droit  que  ce  dernier  pouvoit  avoir  dans  la  succession 
«  noble  et  collatéralle  de  dame  Marguerite  Pinart,  dame 
«  douarière  du  Quellenneo,  ledit  sieur  de  Kerlessy  ayant  été 
«son  tuteur,    (Mém.  de  Keriessy). 

Il  mourut  le  13  novembre  1720.  et  fut  inhumé  le  14  dans  l'é- 
glise de  Plougasnou.  L'acte  de  décès  dit  qu*il  8*était  confessé 
à  messire  Jean  Braousec,  sieur  curé  de  Saint^Jean-du*Doigt. 

Il  avattépousé,  lé  5mars  1080, demoiselle  Marie  deKerlec'h, 
fllle  de  «  deffunt  messire  Jehan  de  Kerlec'h,  seigneur  de  Ker- 
€  cadio,  et  de  dame  Gabriello  le  Floch,  «a  compaigno;  en 
«  présence  de  laditle  Gabrielle  le  Floch,  dame  de  Kercadio, 
M  de  messire  René  de  Kerguz,  sgr  de  Mezambez,  et  autres.  » 

De  ce  mariage  issurent  : 

1»  Rolland  de  Trogoff,  sgr  de  Kerlessy,  mort  sans  f>uslôrité 
le  4  septembre  1729  [Note  de  M.  le  comte  de  Rosmorduc). 

2*  Toussaint  de  Trogoff  né  le  30  mai  1682,  baptisé  le 21  juin 
salvantp  dans  l'église  trôviale  de  Saint-Jean-du-Doigt,  ayant 
pour  parrain  «  haut  et  puissant  messire  Toussaint  de  Ker- 
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«  chouant,  sgrde  Morisur,  Mescoes,  etc.,  et  pour  marraine 
<  demoiselle  Florimonde^Vincente  de  Kerlech-Kergadiou.  » 

3»  Yvon  deTrogoff,  sgrde  Kermorant,  puis  deKertessy, 
né  le  9  décembre  1683,  baptisé  le  11,  dans  l'égliso  de  Saint- 

Jean-du-I)oi??t,  ayant  pour  marraine  dainoisolle  Jeanne  de 
Truyoiï,  daine  de  Kergrec  h,  cousine  issue  de  germains  de 
son  pî^re.  Parmi  les  témoins  de  ce  baptême  on  trouve  R.  de 
TuongofT,  sans  doute  Ken»''  de  TrogolT,  sgr  de  C4ief-dn-Bois, 
fr<''re  de  Jeanne.  Le  20  novembre  1719  Yves  de  Trogotï  était 
parram  da  Barbe-Louise  de  Gasmoal  née  le  25. 

Le  22  septembre  17^  il  partagea  sa  sœur  Jeanne-Olive. 
«  Partage  eh  gouvernement  noble  donné  par  Yves  de  Trogofî 
«  k  dame  Jeanne*OUive  de  TrogolT,  sa  sœur  jtiveigneure,  tant 
«  dans  les  successions  directes  desdits  Marc  de  Trogoff  et  de 
«  Marie  de  Kerlecdu  Ghatel,  leurs  père  et  mère  communs,  que 
«  dans  la  succession  coliatéralle  de  écuy er. Rolland  de Tiro- 
«  golf,  leur  frère  ainâ.  »  {Mém.  de  Kerle$$y). 

Il  mourut  saos  postérité  le  30  mai  1730  {Note  de  M.  ie  comle 
de  Rosmorduc). 

A*  François  de  Trogoff,  seigneur  de  Kerlessy  après  ses 
frères,  religieux  dominicain,  né  à  Kerlessy  en  1686,  décédé 
au  môme  lieu  en  1734.  Il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  et  plu- 
sieurs miracieb  furcnl  constatés  au  moment  de  ses  obsèques. 
Il  est  le  dernier  représentant  màlo  de  cette  branche  qui  ne 
pouvait  mieux  finir.  Un  trouvera  sa  biographie  dans  «  Sou- 
M  venirs  dominicains  dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc,  par  Fr. 
o  Marie-Dominique  Gimpotin,  des  Frères-Prôcheurs.  »  {ilevue 
kisiOriqtte  de  l'OuPSf,  1887-88  p.  5:î6). 

Marie-Claude  de  Trogoff  décédée  à  l'âge  de  trois  semaines 
le  7  août  1685,  et  inhumée  dans  l'église  de  Plougasnou,  «  en 
présence  de  son  père  et  du  sieur  du  Carpont.  » 

6*  Jeanne-Olive  de  Trogoff,  dame  et  héritière  de  Kerlessy» 
naquit  le  4  juin  16i8,  et  fut  baptiséele  6  à  Plougasnou.  Elle  e&t 
citée  comme  marraine  à  Plougasnou  les  22  octobre  1721  et.'. . 
1726.  Elle  fut  partagée  noblement  par  son  frère  Yves  le  22 
septembre  172d  (Voir  plus  haut). 
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Etant  âgée  de  42  ans,  elle  épousa,  le  31  juillet  1730,  messire 

Yves-René  de  KerJaniel.  chevalier,  sgr  de  Keryas,  du  Goas- 
lein,  etc. , figé lui-mônic  d\i  35 ans,  dont  elle  n'eut  pas  d'enfanl. 

Elle  mourut  Ici  4  décemhrn  1768, et  fut  inhumiie  la  IcndfMTiain 
on  l'église  tréviaiti  de  Mousterrus,  paroisse  de  Bourbriac, 
évèché  de  Sainl-Brieuc  {Note  de  M.  le  C"  de  fiosmurduc).  Sa 
succession,  disputée  à  son  cousin  Marc-Louis  deTrogoff,  par 
Josepii-Louis  Beussal  d'OixanI,  fut  déiloivemeot  attribuée, 
pour  l'estoc  Trogoff,  audit  Marc-Louis. 

20  février  1709  a  Main  levée  obtenue  par  ledit  Marc-Louis 

•  deTrogolT,  en  la  juridiction  ducale  de  Ouiûgamp,  delà 
«  succession  noble  et  coHatéralle  de  Jeanne-Olive  do  Trogoff, 
«  dame  en  son  vivant  de  Kerdaniel  »  (Mém,  de  Kerlessy). 

*i4  août  1773  «  Arrêt  du  parlement  de  Bretagne,  au  prof  Ht 

•  dudit  Marc-Louis  de  Trogoff,  comme  héritier  principal  et 
tt  noble  de  dame  Jeanne-Ollive  de  Trogoff,  sa  cousine,  contre 
<  messire  Joseph^Louia  Heussaff  d'Oîxantet  sa  nièce  »  (Ibid), 

V  Louise  de  Trogoff  née  le  ll|  baptisée  le  15  juin  1601, 
ayant  pour  parrain  «escuyerJan  de  Kermerc'bou,  sgr  du 
«  Gosker,  de  Keruriaud,  etc.,  et  pour  marraine  damoiselle 
«  Louise  Concer,  dame  du  Carpont.  » 

Marie  de  Kerlee^h  était  petite  fille  de  François  de  Kerlec'h  et  de 
Françoise  de  TrogofT.  dame  et  héritière  de  Kercadio,  dont  il  sera 

question  au  §  IV  de  ce  chapitre.  Elle  avait  pour  trère  messire  Jean- 
Baptifstfi  tlo  Kerlec'h  du  Chastol,  l'Iicvalipr,  soigneur  do  Korcadio,  du 
Cun,  etc.,  marié  le  13  févi  ier  1697  à  demoiselle  Gillette  de  Kergariou 
dame  et  héritière  de  Portzamparc,  dont  nous  avons  d^à  parlé  au 
10*  degré,  à  l'article  Ca^iu. 

Marie  de  Kerlec*h  mourut  le  28  janvier  1724,  et  fat  inhumée,  le 
29,  dans  l'église  de  Plougasnou.  BUe  était  Agée  de  65  ans,  et  s*était 
eonféssée  à  messire  Jean  Braouseo,  s' curé  de  SiJean-du-Doigt. 

Les  Kerlec*h  portaient  :  Foicé  tfor  êl  dê  gumUt, 

Messire  Yves-René  de  Kerdaniel,  chevalier,  sgr  de  Keryas  et  de 
Qoaslein,  était  ûis  de  messire  Jean-François  et  de  dame  Marie-Anne 
de  Lesormel,  sgr  et  dame  de  Keryas.  L'acte  de  mariage  est  signé  : 
c  Jeanne  de  Trogoff,  Yves-René  de  Kerdaniel-Kerdaniel.  Jean->Fnin- 


t 

514     ORIGINES  ET  oANtALOQ»  DE  l^K  MAISOIf  DE  TROOOFP 

cçolsde  Kerd»ni6rde  Keryas,  Henry-Mauriee  de  Kerdaniel  du 
«.âonMiin,  Jeanne^Françoise  de  Kerdaniel,  Marie- Anne  de  Oalcax- 

<  nou  de  KerpruT:  Trofagan,  Mathurine-Armande  de  Bonnens.  Cathe- 

«  rtne  de  Kerhoent,  Claudine-Ohino  do  Kerffuz,  Jeanne-Mnr?nerito 

*  des  Fages  de  Kerpri/îent  Keriuabon,  Isabelle  du  Koidamol  de 

€  Keryas,  Marie-.îeanne  de  Bonnens,  Catherine  de  Kerguz-Mezambé. 

n  Barbe  de  Trogoff  du  Gourvinec,  Louise  Pastour.  Gabriel  de  Kerguz 

«  Trofagan,  Claude-Prancois  de  Coattarel,  Y^esJoBeph  de  Pestivien, 

«  Jean-Joseph  Pastour,  et  J.  0.  do  Garzpern,  recteur.  » 

Les  Kerdaniel  pétaient  :  émargent  à  dmt»  vautour*  dê  «oMe  <tt- 
dUroM  un  wvut  de  ffuêuiêt. 

Loon  Urtot  db  PontSAiiPiitc. 

(A  fUiVfV). 
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LA  COMPAGNIE  DES  ILES  D'AMÉRIQUE 

GUILUUME  D'ORANGE  &  LE  PÈRE  DUTERTRE 

1609-1674 

(SuUey 
DEUXIÈME  PARTIE 


PraoïiOT  eoTOi  de  oolons  à  Saint^hristophe.  —  Voyage  déplorable.  — 
Les  Anglais  d^à  installés.  ~  Partage  des  terres.  —  Traité  entre 

les  deux  nations.  —  Levasscur  à  la  Tortue.  —  Guerre  des  Caraï- 
bes. —  Situation  malheureuse  de  la  colonie  Française.  —  Du  Rois- 
sey  passe  en  France  chercher  des  secours.  —  Incident  mystérieux 
de  son  voyage.  —  Revient  dans  l^e  avee  un  groupe  de  colons  parmi 
lesquels  OaiUaame  d'Orange.  —  Dlfllcultés  avec  les  Anglais.  — 
Niôvis.  —  Ils  empiètent  sur  les  terrains  français.  —  D'Esnambnc, 
obligé  d'aller  en  Franco  pour  traiter  cotte  afTaire  avec  Richelieu. 

—  Trente  passagers  dévorés  par  les  crabes.  —  Horrible  spectacle. 

—  Secours  envoyé  aux  Antilies  avec  l'amiral  de  Cahusao.  ^  Les 
Anglais  battus  rendent  les  terrains.  —  Saint-Rnstaehe.  —  Flotte 
espagnole  aux  Antilles.  —  Les  Français  surpris  obligés  de  quitter 
Saint-Christophe.  —  Leur  odyssée.  —  Fuite  de  du  Roissey.  —  A  son 
arrivée  en  France,  il  est  enfermé  à  la  Bastille.  —  Heureux  retour 
des  Français  à  Saint-Christophe.—  Liénard  de  l'Olive.—  Excursion 
de  Oniliaame  d'Orange  en  plusieurs  iles.  —  Passe  en  France  et  s'y 

\  Voir  la  livrw«oa  de  Septembre  1887. 
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marie.  -~  «  Amplifleatioit  d6  U  Compagnie.  •  Ses  nouveaux  nem* 
bres,  son  président,  ses  directeurs.  —  Prises  de  possession  de  la 

Guadpîonpo  avec  les  (capitaines  Fol  et  Miche!  :  delà  Martinique  avec 
le  capitaine  Drouault  ;  de  la  Dominique  avec  le  capitaine  Baillar- 
del.  —  Lettre  de  d'Esnambuc  à  Richelieu.  —  Lettre  de  Louis  XIII  ii 
d^SsnambQO.  —  Registre  des  délibérations  de  la  Compagnie  de  1635 
à  1646.  —  Importance  de  ce  document  iDconnn  &  Dutertre.— 
lyOrange  passe  de  Saint-Christophe  à  la  Guadeloupe  et  s'y  établit. 
—  Sa  nombreuse  famille.  —  Première  mission  de  Dutertre  aux 
Antilles  en  1640. 

I 

Quels  premiers  soins  aurait  dû  prendre  la  Compagnie  avant 
de  procéder  à  un  envoi  de  colons  à  Saint-Christophe  ? 

En  fixer  modérément  le  nombre  d'après  la  surface  navi* 
guante  dont  on  pourrait  disposer  pour  leur»embarquement  ; 
fournir  les  vivres  au  moins  en  double,  afin  de  parer  aux 
éventualités  du  voyage  et  de  permettre  d'attendre  ia  maturité 
des  plantages  auxquels  on  pourvoirait  dès  l'arrivée  :  vôtir 
chaudement  les  engagés  ;  faire  confectionner  en  bois  légers 
des  maisonnettes  facilement  démontables  ;  en  munir  chaque 
vaisseau,  afin  que  les  émigrants  puissent  s'abriter  dès  leur 
descente  en  la  colonie.  Qu'olTraient-ils  à  la  Compagnie  ces 
iiommes  avenlureux  qui  pour  la  plupart  no  reverraiont  pas 
la  France?  Leur  existence,  pas  autre  chose.  Or,  à  ne  la  consi- 
dérer que  maLcrielleniont,  est-il  rien  de  r>lus  précieux  ?  Mais 
pour  conserver  cette  existence  et  la  faire  produire;  i!  faut 
l'entourer  d'une  constante  sollicitude,  ce  à  quoi  la  Compagnie 
omit  de  penser. 

Loin  de  songer  h  ces  élémentaires  mesures  de  prévoyance, 
que  rhumanilé  seule  aurait  dû  conseiller,  on  engagea  iiâli- 
vement  tout  ce  qui  se  présenta  de  pauvres  diables  inoccupés 
au  Havre  et  à  Port-Loais.  Comme  un  troupeau  que  le  berger 
passe  en  bac  d*un  bord  de  rivière  à  Tautre,  ils  furent  pressés 
sur  les  trois  navires  de  la  Compagnie,  pour  entreprendre  un 
voyage  de  1700  lieues. 
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Tout  le  monde  a  vu  dans  nos  ports  de  l'Ouest  des  bâtiments 
à  voiles  de  250  tonneaux.  On  peut  s'imaginer  ce  qu'il  est 
possible  d'y  loger  d'tiommes  un  peu  commodément  pour  un 
très  long  trajet.  Uno  centaine  environ.  On  en  poussa  322  au 
Havre  sur  la  Catholique,  commandée  par  d'Ësnambuc.  Du 
Roissey,  de  son  côté,  en  reçut  à  Port-Louis  140  sur  la  Victoire 
Qi  70  sur  la  Cardinale  de  moindre  tonnage.  Voici  donc  532  ■ 
engagés  embarqués  pour  les  Antilles.  Combien  arrivèrent  à 
destination  ?  Combien  furent  jetés  aux  fiots  de  TAtlantique 
pour  la  joie  des  requins  ou  autres  poissons  que  leur  instinet 
vorace  dirige  toujours  autour  des  vaisseaux  ?  Ce  sont 
détails  utiles  à  faire  connaître. 

La  géoe  atroce  que  suscite  le  manque  de  place,  l'impossibitité 
de  reposer  au  milieu  de  cette  foule  grouillante^  torturée  par 
le  mal  de  mer  et,  pardessus  tout,  l'insufilsance  de  la  nourri- 
ture» concourrarant  à  décimer  nos  malheureux  compatriotes. 

A  peine  les  trois  navires,  réunis  à  Port-Louis  avant  le  24 
février  1627,  eurent-ils  fait  200  lieues,  que  l'on  s'apperçutde 
la  rareté  des  vivres.  Diminuer  les  rations  n'était  pas  difTicile  ; 
proportionner  la  diminution  au  nombre  de  jours  qu'exigerait 
Icsurplus  du  voyage  offrait  une  dilTiculté  insurmontable. Avec 
les  vents  contraires  dont  on  souffrait  depuis  le  départ,  la 
traversée  menaçait  d'être  beaucoup  plus  longue  qu'on  n'avait 
pu  le  prévoir.  II  fallut  se  résigner  un  rationnement  dou- 
loureox.  Il  devint  d'autant  plus  cruel  que  Ton  avançait  moins 
vite... 

A  ce  compte»  la  moitié  des  passagers  disparut  en  route  et 
le  reste  arriva  extrêmement  affaibli.  Les  206  débarqués  & 
8aint-Christophe  se  virent  bientôt  réduits  &  200,  que  leur 
constitution  robuste  avait  pu  retenir  à  la  vie.  Résultat  pour 
cedébut  de  colonisation  :  382  victimes.  Célait  un  désastre  I 
Duterlre  a  sagement  fait  de  ne  pas  l'avoir  dissimulé  pour 
l'instraction  des  Compagnies  futures.  Embarquer  peu  d'en- 
gagés k  la  fois,  les  nourrir  suffisamment  et  les  bien  soigner  : 
tel  est  l'enseignement  qui  ressort  de  ce  premier  voyage  I  Agir 
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autrement,  c'est  faire  maudire  les  Compagnies  et  tuer  l'esprit 
de  colonisation  dans  l'œuf. 

Les  trois  navires  parvinrent  ensemble  à  la  Pointe-de-Sa  ble, 
le  8  mai  i<IS7,  après  73  jours  de  traversée. 

Quel  spectacle  lamentable  au  débarquement!  Une  troupe 
de  moribonds  so  traiiuitit  à  grand'peine  sur  le  rivage  et 
s'aidant  mutuellement  à  le  gravir  I... 

Levasseur  et  ses  compagnons,  trompés  en  leur  attente,  se 
voyaient  eux-mêmes  dans  la  désolation.  Ils  n'avaient  pas 
imnginé,  quand  le  doute  les  étreignait,  durant  ces  dix  mois 
de  séparation,  que  les  secours  promis  par  d'Ësnambuc  leur 
feraient  défaut  aussi  f  omplètement.  Néanmoins  les  nouveaux 
arrivants  reçurent  toute  l'assistance  possible.  On  eut  pitié 
d'eux.  La  mort  fut  rendue  moins  affreuse  à  ceux  dont  les 
regards  suppliants  annonçaient  la  Ûn  prochaine. 

Les  Anglais,  déjà  inslallâs,  étaient  au  nombre  de  400,  «  sains 
et  gaillards  et  bien  munis  de  toutes  sortes  de  provisions  ». 
Le  contraste  était  frappant.  D*un  côté  l'abondance  el  l'ironique 
gatté;  de  l'autre  l'abattement,  la  tristesse,  une  misère  ef- 
froyable. 

11  fallut  aux  Français  se  raidir  contre  les  émotions  d'un 
spectacle  aussi  affligeant.  On  devait  procéder  au  partage  des 
terres.  Pour  obtenir  que  cette  opération  se  flt  justement,  il 

convenait  de  montrer  bonne  mine  aux  Anglais  et  de  répondre 
à  leur  accueil  engageant.  Comme  à  leur  premier  séjour  à 
Sainl-Cliristophe,  ils  s'étaient  fixés  à  la  Grande  -  Ha  de,  au 
milieu  de  l'Ile, que  l'on  sait  plus  longue  que  large.  A  d'Esnam- 
buc  et  du  Roissey  échurent  les  deux  extrémités  où  se  trouvaient 
les  deux  forts  cédés  pur  Levasseur.  On  lit  en  sorte  quv  les 
parts  de  terrains  altril)uées  aux  Français,  ayant  entre  elle» 
l'espace  laissé  aux  .Anglais,  fussent  égales  à  cet  espace. 
D'Ësnambuc.  posté  à  la  Capesterre  et  du  Roissey  à  la  Basse- 
Terre,  pourraient  se  communiquer  par  les  chemins  du  rivage, 
eux  et  leur  monde.  Les  Caraïbes  demeurèrent  à  l'endroit  qu'ils 
babitaient  au  Nord-Est  de  l'Ile,  derrière  la  montagne,  à 
l'opposé  de  la  Grande-Rade. 
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L'acte  de  partage,  avec  limites  udturelles  désignées,  fut 
passé  le  13  mai  1G27  et,  le  môme  jour,  fut  signé  un  traité  dont 
la  clause  principale  était  rencaçement  de  s'entr'aider  en  cas 
d'attaque  des  Espagnols  et  dea  u  Indiens  »,  autrement  dit  les 
Caraïbes. 

Ces  mesures  prises  très  simplement,  sans  difficulté  aucune, 
îi  fallut  songer  à  réaliser  au  plus  tôt  la  promesse  faite  à 
Levasseur,  de  le  transporter,  lui  et  ses  80  compagnons,  à  i'ile 
de  la  Tor/u^.  L'intelligent  flibustier,  nullement  fait  à  la  soii^ 
mission^  se  refusait  4  végéter  plus  loQgtemps  à  Saint-Cbris« 
fophe,  sous  Tautorité  de  d^Esnambuc  et  du  Roissey.  Il  rêvait 
la  fortune  sur  un  sutre  ehamp  d'action  plein  d'aventures.  Les 
boucaniers  de  Sidnt-Domîngue  l'attiraient  U  espérait  tirer 
tôt  ou  tard  du  concours  de  ces  hommes  déterminés,  parmi 
lesquels  il  connaissait  des  Français,  des  Anglais,  non  seule- 
ment un  appui,  mais  des  moyens  de  négoce  interlope  sur  les- 
quels il  avait  pu  se  renseigner.  Levasseur  comptait  bien  aussi 
demander  i  la  flibuste,  qui  jusqu  à  présent  ne  lui  avait  guère 
été  favorable,  des  ressources  plus  lucratives  que  celles  de  la 
culture  coloniale.  Certes  la  lorlune,  qu'il  prétendait  dompter, 
regimberait  plus  d'une  ''oisLMitrt;  ses  mains  ambitieuses;  mais 
doué  d'une  rare  ténacité,  il  finirait  par  en  avoir  raison,  ou  il 
y  périrait...  C'était  fatal  î 

Le  transport  des  80  huguenots  se  fit  rapidement.  Un  s'arran- 
gea pour  leur  fournir,  avec  le  passaf2:e,  les  outils,  les  armes 
nécessaires  et  les  moyens  de  subsister  un  certain  temps.  Ce 
fut  là  le  plus  clair  de  la  récompense  qu'ils  obtinrent  pour 
tout  ce  qu'on  avait  reçud'euxàSaini-Ctiristophe.  Nous  verrons 
que  les  vicissitudes  de  leur  projet  d'établissement  les  y  rame- 
nèrent plus  d'une  fois  avant  de  les  fixer  à  la  Tortue, 

Cependant  nos  colons,ayant  à  se  construire  des  abris,  obli* 
geatent  les  Sauvages,  habiles  en  ce  genre  de  travail,  à  leur 
montrer  comment  ils  s'y  prenaient  pour  l'exécuter  rapidement 

Une  ingéniosité  naturelle  présidait  à  ces  constructions  qui 
durent  être  celles  des  premiers  hommes  au  sortir  des  cavernes. 

TOMt  xiu.  —  NOTICES.  -  xui'  amnAb,  U«-12*  liv.  42 
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Dans  l'angle  de  solides  fourches  assez  profoodémeni  plan- 
tées en  terre,  en  Tacs  l'une  de  l'autre  à  certaine  distance  et 

rangées  en  ova;u.  eidu  nl  posées,  assemblées  et  liées  de  fortes 
branches  qui  formaient  la  toiture.  On  la  couvrait  d  abord  de 
longs  roseaux  tressés,  puis  des  larges  feuilles  du  latanier. 
Les  côtés  de  la  charpente  étaieni  {garnis  de  môme.  Ainsi  dis- 
posées, ces  demeures  sins^nlières  avaient  l'aspect  d'un  grand 
panier  retourné.  Point  de  fenôlres  ;  la  (jorte  seule  assez  basse, 
fermée  par  une  sorte  de  claie  doublée  de  feuillag-e,  donnait  du 
jour  dans  l'intérieur,  quand  oetle  fermeture  mobile  était 
relevée. 

Bientôt,  gr&ce  à  la  vigueur  de  la  végétation  en  ces  pays* 
mille  plantes  grimpantes»  escaladant  la  hutte,  venaient  y  for- 
mer un  dôme  de  verduro  mêlé  de  0eurs,  de  nuances  et  d'éelal 
variés.  Ces  abris  étaient  pour  les  Sauvages  un  refuge  contre 
les  pluies  torrentielles  et  les  ardeurs  tropicales.  Autrement 
ils  séjournaient  aux  alentours  et  couchaient  en  des  hamacs, 
sous  lesquels  ils  faisaient  brûler  à  petit  feu  des  herbes  sèches 
don(  la  fumée  odorante  les  préservait  des  moustiques  et  des 
maringouins. 

No^  cotons  apprirent  ainsi  des  Caraïbes  à  se  protéger  contre 
les  intempéries  et  les  bétes  malfaisantes. 
Mais  il  y  eut  un  grave  inconvénient  à  faire  partager  à  ce 

puHil  aux  indigènes  nos  ialigues  de  premier  élablusemenl* 
Jusqu'alors  ils  avaient  \m  croire  que  les  étrangers  n'étaient 
que.  de  passage  dans  l'ile.  En  les  voyant  mesurer  les  meilleures 
terres  et  se  les  distribuer;  scier  des  arbres  et  les  abattre  si 
vivement  ;  multiplier  le  nombre  <le  leurs  abris  et  surtout  des 
plantations,  ils  ne  doutùrent  plus  du  malheur  réservé  au 
peuple  Caraïbe.  Maltraités  lorsque  leur  esprit  borné  n'arrivait 
pas  à  comprendre  les  siprnes  dont  on  était  contraint  de  faire 
un  langage,  ils  s'exaspérèrent  d'une  telle  tyrannie.  L'extrâme 
liberté  dont  on  usait  avec  leurs  femmes  entretenait  encore  la 
haine  dont  ils  se  sentaient  animés.  Leurs  ^opes  (devins)  voyant 
le  péril  croître  chaque  jour  n*eurentpas  de  peineà  les  eonvain* 
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en  qu'il  fallait  se  débarrasser  des  étrangers.  Les  assommer 
à  coups  de  bouiou,  les  cribler  de  flèches»  empoisonnées  on 
non,  rien  ne  parut  plus  facile  à  ces  hommes  primitifs,  qui  ne 
soupçonnaient  à  leurs  ennemis  aucune  arme  redoutable.  Il 
s'agissait  d'assurer  le  succès  par  une  armée  de  combattants. 
Les  Sauvages  des  lies  voisines  furent  requis  de  prêter  assis- 
tance à  leurs  frères  de  Uamaiga,  LorB  d'une  réunion  générale* 
il  fut  convenu  qu  à  la  pleine  lune  prochaine  3000  conjurés 
se  rendraient  à  Sainl-Christophe  dans  leurs  pirogues  et  con- 
sommeraient le  sacrifice  en  moins  d'une  nuit.  L'ultaque  eiail 
parfaitement  résolue,  lorsqu'une  Garaïbesse,  en  relations 
amicales  avec  quelqu'un  des  étrangers,  lui  découvrit  le  secret 
du  complot.  Anclais  et  Fraiif-ais,  immédiatement  prévenus 
de  ce  qui  lea  menaçait,  se  glissèrent  sans  bruit  vers  les 
demeures  des  Sauvages  et  massacrèrent  tous  ceux  qu'ils 
purent  atteindre  endormis,  «  ne  réservant  que  les  plus  belles 
femmes  pour  en  abuser  et  pour  en  faire  des  esclaves^  »  Puis 
nos  colons  se  mirent  en  embuscade,  aOn  de  surprendre  «  ceux 
du  dehors»  à  leur  arrivée  sur  le  rivage.  Ils  en  laissèrent 
débarquer  une  parlie  et  les  reçurent  «  à  grands  coupsde  fusil.  » 
Ceux  qui  n'avaient  pas  été  atteints  se  replièrent  épouvantés 
dans  leurs  pirogues  en  se  culbutant  les  uns  sur  les  autres. 
Dès  qu'ils  furent  un  peu  éloignés,  «  profitant  de  Tavaniage  de 
la  mer  »,  ils  se  battirent  en  retraite  en  tirant  leurs  flèches  et 
tuèrent,  pareltril,un  certain  nombre  d'Anglais  et  de  Français. 
Dutertre  porte  ce  nombre  à  cent  hommes.  Il  nous  est  impos- 
sible de  le  croire,  surtout  au  moment  où  il  place  le  fait  détaillé 
ci-dessus.  Avant  leur  départ  pour  France  et  Angleterre,  ils 
n'étaient  ni  les  uns  ni  les  autres  assez  nombreux  pour  avoir 
le  moyen  de  perdre  cent  hommes  —  môme  en  partageant  ce 
chiffre  entre  les  deux  équipages  —  sans  être  réduits  à  presque 

•  Cet  enlèToment  de  Caralbema,  dont  parle  Dutertre  aans  spéeiûer  autre- 
n«ftt,  dot  tire  perpétré  i»r  lee  Anglais,  souveat  en  lieaie,  «  regorgeant  de 
toutes  choses.  •  Car  nos  Français,  affaiblis  par  lté  prî:vatiODi«  B*4tMettt  pae 
d'huneur  à  partager  de  teUee  déponiUee. 
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rien,  ce  qui  n'eût  pas  été  eDCOurageani  pour  les  promoteurs 
de  Compagnies. 

On  a  fait  encore  exagérer  Duterire  au  sujet  de  cette  échauf- 
fourrée  en  lui  contant  «  qu'il  y  «ut  un  si  grand  carnage  de 
sauvages  que  les  corps  qu'ils  furent  obliges  de  laisser  sur  le 
rivage  ayant  esté  mis  en  monceau,  le  sieur  Pichon,  qui  pour 
lors  estoit  cliirurgten  de  monsieur  d'Esnambue»  m'a  assuré 
qu'il  y  en  avoit  une  pique  en  carré  de  tous  sens.  >» 

Deux  stères  de  cadavres  t  Estpce  croyable  ?  Il  en  fut  toujours 
ainsi  dans  les  histoires,  quand  il  s'agit  de  combattants  et  de 
morts  après  le  combat.  Leur  nombre  est  singulièrement 
enflé.  On  ne  se  donne  môme  pas  la  peine  de  calculer  si  la 
chose  est  possible.  Ici,  croyons-nous,  l'i-.xagôralion  est  évi- 
dente. Nous  avons  la  preuve  (lao  les  Caraïbes  de  Saint- 
Chrisluplie  n'en  furent  pas  chassés  de  si  lùL  et  que  l'on  du 
les  surveiller.  Cette  crainte  salulaire  ne  veut  pas  dire  que  le 
préfendu  •<  carnage  <  dont  ils  auraient  été  frappés  ait  pu  attein- 
dre une  proportion  aussi  considérable  que  celle  indiquée  par 
Diitertre. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  la  guerre  est  allumée  aux  Petites  Antilles 
entre  Européens  et  indigènes.  Tous  auront  à  soulTrir  de  ce 
fléau.  Ce  fut  une  tuerie  mutuelle  interminable.  Les  premiers 
durent  regretter  plus  d'une  fois  d'avoir  amené  ce  malheur 
immense  par  leur  injustice»  leurs  provocations,  leur  tyrannie. 
Tant  de  flel  devait-il  entrer  dans  T&me  de  nations  civilisées 
en  face  de  pauvres  Sauvages,  d'abord  iuoffensifs  et  hospi* 
latiers  1  S'aimer  les  uns  les  autres,  suivant  le  grand  précepte 
chrétieu,  c'est  aller  progressivement  à  un  état  de  félicité 
universelle.  S'entre-haïr  au  contraire,  c'est  insulter  au  progrès 
pour  retourner  à  une  sorte  de  barbarie.  Assurément  chacun 
est  pénétré  de  ces  vérités.  Mais  il  n'est  peut-être  pas  inutile 
de  les  rappeler  quelquefois. 
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Cependant  d'Esnambuc  et  du  Roissey  n'étaient  pas  tran- 
quilles. Ils  avaient  à  fie  faire  intérieurement  tant  de  reproches 
et  prévoyaient  tous  ceux  dont  la  Compagnie  pourrait  les 
accabler  dès  que  l'on  saurait  en  France  le  résultat  de  leur 
malencontreux  voyage,  lis  n'auraient  pas  dû  partir  avec  un 
nombre  aussi  considérable  d'engagés.  Leur  devoir  était  de 
résister  à  l'emportement  de  celte  foule  éprise  d'aller  au  nou- 
veau monde  y  cliercher  fortune.  Ils  auraient  dû  s^enquérir 
exactement  de  la  quantité  de  vivres  embarqués  et  ne  prendre 
que  ce  qu'ils  pourraient  nourrir  d'hommes  pendant  une  longue 
traversée.  Mais  la  satisfaction  de  voir  leur  projet  réunir  tantde 
suffrages  populaires  les  avait  grisé»  et  ils  étaient  partis  se 
confiant  à  leur  étoile.  Que  dirait  le  Cardinal  en  comparant 
notre  infortune  à  la  complète  réussite  des  Anglais  dans  la 
môme  colonie  ? 

A  ce  point  de  vue  d"Ksiianibuc  cl  du  Roissey  s'illasioruiaitmt. 
Richelieu  avait  cent  autres  préoccuiiatioiià  des  plus  sérieuses. 
Nous  n'eu  voulons  citer  qu'une  qui  tient  à  notre  récit  par 
quelque  coté.  La  Roclielle,  comiiiétement  au  pouvoir  des 
hujoruenots  révoltés  et  qu'il  fallait  leur  arracher  au  plus  vite, 
prenait  alors  tous  ses  instants.  Si,  devant  ce  grand  souci  de 
rendre  à  elle-môme  la  France  travaillée  parles  factions,  celui 
des  petites  îles  d'Amérique  tenait  une  place  dans  la  politique 
du  ministre,  elle  était  certes  bien  moindre.  Que  les  Anglais 
fissent  en  sorte  de  nous  contrecarrer  aux  Antilles,  on  s*en 
inquiéterait  médiocrement  ;  ils  allaient  compter  échec  sur 
échec  devant  la  Rochelle.  Que  les  Espagnols,  qui  jouaient 
double  jeu  en  nous  promettant  secrètement  leur  appui  et  en  • 
assurant  non  moins  secrètement  aux  Anglais  de  ne  pas  nous 
le  donner*  vinssent  à  lancer  leur  flotte  vers  Saint-Christophe 
pour  nous  en  faire  déguerpir,  ils  verraient  finalement  leurs 


Digitizeù  by  Google 


ORieiMBS  DBS  VKTITBI  ANTILLVS 


projets  déjoués  par  les  événements.  Le  mal  pour  l'avenir  n'é- 
tait donc  pas  aussi  redoutable  que  pouvaieut  se  le  figurer 
d'Esnambuc  et  du  Roissey. 

Néanmoins  leur  situation  présente  à  Saint-Christophe  était 
des  moins  rassurantes. 

Cent  hommes  de  part  et  d'autre  à  la  Gapesterre  et  à  la  Basse- 
Terre  souffraient  de  la  famine  en  attendant  la  maturité  des 
plantages.  On  se  soutenait  péniblement  avec  des  coquil^ 
lages,  des  crabes,  des  fruits  précédemment  apportés  par  les 
Sauvages  et  que  l'on  avait  reconnus  comestibles.  L'eau  seule 
apaisait  la  soif  en  ce  pays  brûlant.  On  conçoit  qu'avec  ce 
régime  affaiblissant,  que  la  chaleur  concourait  à  augmenter 
tout  dur  travail  devenait  exténuant.  Et  si  l'on  ajoute  à  ce 
tableau  (liont  les  éléments  se  trouvent  chez  Dulertre)  une 
crainte  incessante  des  Caraïbes  altérés  de  vengeance  ei.  1  in- 
solente prospérité  des  Anglais  dont  le  nombre  venait  de  s'ac- 
croître, il  est  facile  de  se  peindre  la  perplexité  de  notre  colonie. 

Les  deux  capitaines  se  dt^cidèrcnt  pour  le  bien  commun,  à 
faire  remplir  la  Car.Unaic  «  de  tout  r,e  qu'on  put  amasser  de 
petun  et  autres  marchandises  •>  et  à  l'envoyer  en  France,  afin 
d'«  informer  la  coxupagnie  de  l'eslat  pitoyable  où  la  colonie  se 
trouvoit  réduite,  afin  d'implorer  quelque  nouveau  secours  ». 
Du  Roissey  fut  chargé  de  la  conduire... 

Il  arriva  heureusement  à  Roscoff,  à  une  date  que  Dutertre 
nlndique  pas  et  dont  l'absence  est  regrettable.  Chercher  à  la 
déterminer  n'est  pas  superflu. 

D'abord  pourquoi  du  Roissey  descendait-il  en  ce  port  de  la 
Basse*Bretagne  plutôt  qu'au  Havre  ou  à  Port-Louis,  les  deux 
points  Axés  par  la  Compagnie  pour  ses  opérations  coloniales? 
C'est  une  question  sur  laquelle  Dutertre  ne  nous  renseigne 
pas  non  plus.  On  remarque  du  reste  en  cet  endroit  de  son 
récit  une  obscurité  gênante  qu'il  est  difficile  de  dissiper.  Le 
brave  chroniqueur,  qui  écrivait  de  1654  à  i667,  paraît  avoir 
oublié  que,  vers  le  moment  où  la  Cardinale  abordera 
Roscoff,  Richelieu  et  le  roi  Louis  XIII  se  préparaient  à  partir 
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pour  la  Roclicllc,  afin  de  présider  aux  travaux  du  faaiuux 
siège  de  cette  ville  maritime.  Ils  y  arrivtrent  le  12  octobre. 
L'Angleterre  s'était  impoliliquoment  engagée  h  nous  faire  la 
^erre  pour  soutenir  les  Rochelois.  Ses  flottes  nardaieut  la 
Manche  et  couvraient  l'Océan  Atlantique  sur  les  côtes  fran- 
çaises de  l'Ouest.  Les  bostiiilôs  avaient  éclaté  le  1"  septembre 
1627... 

Mais  continuons  à  citer  Dutertre  pour  montrer  combien  il 
est  difficile  à  comprendre  dans  ce  curieux  passage  de  son 
histoire.  Sans  préparation  aucune,  immédiatement  après  les 
mots:  «  Il  arriva  heareuseinent  à  Roscou  en  Uasse-Bretagne  », 
notre  chroniqueur  introduit  dans  son  récit  un  important  per- 
sonnage qui  semble  tomber  du  ciel. 

<*  Sitost,  dit-il,  que  monsieur  le  commandeur  de  Razilly  eut  appris 
qu'il  estoit  (du  Roisaey)  descendu  à  terre,  il  luy  écrivit  deux  lettres 
de  Mirabeau',  du  11  et  du  14  octobre  do  cette  même  année  1627,  par 
lesquelles  il  le  eonjuroit,  par  tous  les  plus  tendres  sentiments  de 
TanUtié,  de  se  défeire  de  touicequll  avoit»  de  vendre  les  Mnons,  le 
petnn  et  les  autres  marchandises  qui  appartenoient  à  la  Compagnie, 
et  de  le  Tenir  promptement  trouver  pour  quelque  expédition  impor- 
tante et  secrette  qu'il  avoit  à  faire  dans  les  mers  d'Irlande  :  dans 
l'une  de  ses  lettres  que  j'ai  leile.  il  l'avertit,  qu'ayant  esté  oensible- 
ment  touché  au  récit  qu'on  lui  avoit  fait  des  misèi  es  cu'  i  souITroit 
àSaint-Christophe.il  avoit  fait  partir  un  petit  navire  charge  1  >  f  irinos. 
Ce  navire  y  estoit  efifectivement  arrivé  \  mais,  par  un  malheur  assez 
foseheux,  toutes  ces  farines  furent  si  gastées  que  nos  pauvres  habi* 
tans  n'en  reoeurent  que  fort  peu  de  secours.  » 

Que  de  réflexions  amènent  ces  lignes  obscures  de  Dutertre  1 
Nous  avons  là  cependant»  en  premier  lieu,  un  point  de 
repère  qui  peut  servir  à  nous  donner  la  date  approximative, 
sinon  précise,  de  l'arrivée  de  du  Roissey.  Malgré  les  doutes 
qu'inspirent  le  texte  en  certains  points,  il  parait  que  le  capi- 
taine de  la  Cardinale,  parvenu  à  RoscofT,  écrit  à  Mirebeau» 
résidence  Ue  sou  ami  Hazilly,  pour  le  prévenir  et  que,  dans 

1  (ViMM)  à  s  lim  d»  PoitiM. 
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sa  Itillre,  il  lui  fait  part  des  misères  que  l'on  souffre  à  Saial- 
Christoplie.  Cola  t'st  tout  naturel  ;  «  ces  uiisères  »  <^'taient  la 
cause  de  son  voyage  eu  Franco.  Razilly,  touché,  affrète 
aussitôt  et  envoyé  «  le  petit  navire  chargé  de  farines  ».  Puis 
il  répond  à  du  Rolssey,  lui  apprend  ce  qu'il  vient  de  faire  et, 
en  récompense,  lui  demande  un  service. 

Mais,  si  pressé  que  semble  ôtre  M.  de  Rizilly,  tout  cela 
exigea  un  certain  laps  de  temps  et  dut  se  faire  dans  le  cou- 
rant de  septembre.  Nous  sommes  donc  conduit  à  rechercher 
la  date  absente  bien  avant  le  11  octobre  1627,  plus  d'un  mois 
peut-ôtre. 

Ou  Roissey  dut  partir  de  Saint-Christophe  vers  le  15  juillet, 
afin  de  profiter  des  vents  favorables  qui,  soufflant  générale- 
ment dans  l'Atlantique  à  cette  époque  de  l'année,  permettent 
de  naviguer  sûrement  des  Antilles  en  Europe. 

M  II  arriva  heureusement  rt.  Accordons-lai  six  semaines  de 
voyage  et  ce  n'est  pas  trop;  Saiut-Cliristophe  est  très  haut 
dans  les  Petites  Antilles.  Du  Roissey  à  ce  compte  dut  arriver 
sur  los  côtes  de  France  vers  la  fin  d'août.  «  Les  hostilités 
avaient  éclaté  le  1'*  septembre  1697 .  >»  Elles  l'empêchèrent  de 
gagner  Port-Louis  et  l'obligèrent  de  s'arrôler  au  premier  petit 
port  de  Ifi  Manche.  La  date  de  son  arrivée  à  RoscoiT  doit  con- 
séquemment  se  reporter  aux  environs  du  1"  septembre  1027. 
Huit  jours  avant  d'écrire,  autant  pour  le  transport  de  sa 
lettre;  plaçons  ici  le  temps  d'affréter  "  le  petit  navire  chargé 
de  farines  »,  et  do  le  faire  partir.  Nous  arrivons  ainsi,  avec  le 
transport  de  la  réponse,  à  la  date  du  11  octobre  16S7  que  l'on 
trouve  ches  Dutertre. 

G*est  alors  qu'apparatt  1'  «i  expédition  importante  et 
secrette  »»  du  commandeur. 

A  quel  titre  ce  commandeur  (probablement  de  l'ordre  de 
Malte)  écrivait-il  ainsi  à  du  Roissey  ?  Dutertre  n*en  dit  rien  et 
nous  ne  le  saurions  pas  si  le  registre  des  délibérations  de  la 
Compagnie  n'apprenait  ultérieurement  que  M.  Claude  de 
Launay  de  Razilly  (devenu  actionnaire  depuis        était  chef 
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d*esoadre  et  en  relations  par  conséquent  avec  la  Cour.  «  L  ex- 
pédttion  importante  et  secrette  «  dont  il  parle  avait-elle  Irait 
à  la  guerre  actuelle  ?  Était-il  charEré  de  communiquer  avec 
quelqu'un  des  agents  français  postes  en  Irlande,  au  moment 
où  ce  pays  semblait  vouloir  prendre  part  avec  l'Angleterre  à 
la  guerre  déclarée  contre  la  France  ?  Ou  bien  quelque  mission 
plus  délicate  lui  avait-elle  été  confiée  ?...  Les  termes  rapportés 
de  ses  lettres  à  du  Roissey  semblent  tellement  pressants 
qu'ils  sont  de  nature  à  dérouter.  L'épouse  de  Charles  1*%  roi 
d'ADgleterrOi  Henriette-Marie  de  France,  ne  pouvait-elle  cor- 
respondre en  temps  de  guerre  que  très  secrètement  avec 
Louis  XUI,  son  frère,  alors  malade  et  que  la  rumeur  publique 
disait  déjà  mort?  Richelieu  aurait-îl  envoyé  Raztlly  prendre 
un  pli  important  è  Dublin  ou  sur  quelque  point  de  la  côte 
d'Angleterre  ?  Toutes  ces  hypothèses  peuvent  être  vraisem- 
blables... 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  de  Razilly  craignait  apparemment  que 
le  navire  commandé  par  du  Roissey  ne  fût  pris  en  route  par 
l'ennemi  :  il  engageait  le  capitaine  de  ia  Cardinale  à  tout 
vendre  avant  son  départ,  afin  d*en  sauver  au  moins  la  cargai> 
son...  De  la  correspondance  du  chef  d'escadre,  il  semble  résul- 
ter que  du  Roissey  pouvait  refuser  de  le  conduire  dans  «  les 
mers  d'Irlande  «  {expression  bien  vague),  puisqu'aucun  ordre 
régulier  ne  lui  était  annoncé  1  Mais  «  les  plus  tendres  senti- 
ments de  l'amitié  »  parlèrent  au  capitaine  plus  haut  que  ia 
crainte  de  se  compromettre. 

En  effet,  conclut  Dutertre,  <•  monsieur  du  Roissey,  oubliant 
les  besoins  et  les  misères  de  la  colonie  qu'il  avoit  laissée  sur 
le  bord  de  sa  ruine,  se  laissa  gagner  aux  pressantes  sollicita  - 
tions de  monsieur  le  commandeur  de  Razilly  :  ce  qui  fut 
cause  qu'elle  souffrit  extrêmement.  » 

L'expédition  secrète  eut  donc  lieu  et  du  Roissey  fut  contraint 
de  présenter  à  la  Compagnie  les  deux  lettres  du  chef  d'escadre 
pour  se  défendre  d'avoir  agi  sans  Tordre  des  directeurs  de 
ladite  Société.  C'est  &  la  découverte  de  ces  lettres  par  le  chro- 
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niqueui*,  aux  archives  de  la  Compagnie,  qae  Ton  doit  d'entre^ 
voir  les  circonstances  mystérieuses  qai  signalèrent  le  voyage 
de  dn  Roissey. 

On  chercherait  probablement  en  vain  Â  pénétrer  les  motifs 
de  oette  mission  secrète  si  aventurée.  Il  y  eut  autour  de 
Louis  Xin,  du  temps  de  Richelieu,  de  Marie  de  Médicis,  de 
Gaston  d'Orléans,  de  la  reine  Anne,  de  l'audacieux  Buckingham 
et  autres  personnages,tant  de  mystères  des  plus  scabreux,dont 
la  cour  de  Londres  était  friande,que  ce  serait  s*y  perdre.  Paire 
remarquer  notamment  la  coïncidence  de  dates  entre  celle  oH 
eut  lieu  la  mission  de  Razilly  et  celle  où  Tut  manifesté,  par  le 
commandant  de  la  flotte  anglaise,  le  vif  désir  de  faire  la  paix, 
afin  de  revoir  la  reine  de  France,  est  hasarder  une  supposition 
gratuite.  Toutefois  avouons  que  le  sire  de  Chardoriville  se 
trouva  mêlé  dans  ce  voyage  à  une  histoire  bien  obscure,  dont 
jusqu'ici  personne  n'avail  signalé  le  mystère  et  qu'un  fureteur 
peul-ôtre  aura  roccasioti  d'éclaircir.  Eu  remuant  beaucoup  les 
anciens  papiers  relatifs  aux  Razilly,  d'une  part,  et  de  l'autre, 
ceux  de  la  Bastille  (où  du  Roissey  passa  quelques  années  vers 
celte  époque)  il  se  pourrait  qu'il  en  sortit  un  rayon  de  lumière*.* 

Dulertre  fait  suivre  «  rexpéditionsecrette»d'un  renseigne- 
ment intéressant  qui  nous  ramène  directement  h  notre  sujet 
et  dont  notre  étude  va  profiter, 

«  Quelques  mois  après,  écrit-i!,  estant  retourné  de  cette  expédition, 
soit  qu'il  (du  Roissey)  eût  fait  sa  paix  avec  les  Seigneurs  de  la  Com- 
pagnie, ou  qu'on  le  crût  nécessaire,  il  fut  renvoyé  à  Saint-Christophe 
dans  le  même  vaisseau  sur  lequel  il  estoit  venu,  appelé  ia  Cardimttê 
avec  un  fliàot^  équipé  aux  finis  de  la  Compagnie,  laquelle  employa 
la  somme  de  3500  livres  à  oet  embarquement.  » 

On  sait  par  ailleurs  quo  le  renfort  de  150  hommes,  envoyé 
à  Saint-Christophe  dans  ces  deux  navires,  comprenait  un 
marin  nommé  OuiixAum  D'Onaiioa  et  que  le  commandement 

(  Uspèce  de  flûte  hollanHni°«»  port  de  caat  UllinMilS  MvicOB.  D«llz 
Bfttt,  fond»  plats,  o*rèo«  reuilée,  arrière  rond  «1  hênt» 
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du  second  de  ces  bâtiments  lui  était  vraisemblablement 
confié,  (bien  qu'il  fût  jeuno  eiicoi  e)  parce  que  peu  après  il 
fut  chargé  de  conduire  un  autre  ilibut  en  service  aux  îles 
d'Amérique. 

A  qi]»3lle  circonslauce  cet  lionnne  dtî  condition  modeste  dut- 
il  un  nom  qui  brilla  d'un  certain  éclat  dans  la  famille  de 
Nassau  ?  Rien  ne  l'a  fait  connaître.  Ce  que  nous  pouvons 
affirmer,  c'est  que  notre  Guillaume  d'Orange]sut  le  porter 
dignement.  La  date  de  sa  naissance  remonte  à  l'aanée  1609. 
Il  était  Français,  originaire  de  Dieppe,  la  ville  aux  marins 
célèbres,  la  patrie  du  grand  du  Quesne. 

Tout  à  fait  en  dehors  de  Dutertre.  qu'avons-noas  pour 
suivre  d*Orange  à  côté  du  savant  dominicain?  Beanooup  plus 
de  èhoses  qu'on  ne  saurait  l'imaginer  à  cette  époque  déjè  bien 
éloignée.  Nous  n'en  donnons  ici  qu'un  simple  aperçu. 

1*  Les  registres  d'état-civil  de  la  Guadeloupe  de  1637  &  1648  ; 
V  les  recensements  de  la  Martinique  de  Tannée  1064  ;  8*  un 
long  document  des  plus  honorables  pour  d*Orange,  signé  par 
le  Directeur  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,à  la  date 
du  12  mars  1671,  et  à  celle  du  28  août  1672,  par  «  le  sieur  de 
Baas,  Gouverneur  général  pour  le  Roy  dans  les  îles  et  terres 
fermes  de  l'Amérique  »  ;  4oun  rapport  du  si6ge  de  la  MarLiLuque 
par  les  Hollandais,  en  1074;  et5»  une  pétition  très  développée, 
adressée  au  roi  Louis  XV,  à  la  date  du  30  juin  1727,  par  la 
famille  des  Platelet  de  Lagranî^e  et  de  la  Tuilerie,  descendants 
de  Guillaume  d'Orange,  pour  solliciter  des  lettres  d'anoblisse- 
ment. 

Cette  pétition,  meublée  des  renseignements  les  plus  divers 
sur  la  lignée  notre  personnage,  prouve,  qu'en  1727,  sa  mé* 
moire  n'avait  nullement  perdu  de  son  éclat. 

A  l'aide  de  ces  pièces  renfermant  de  précieuses  indications 
—  jointes  aux  renseignements  contenus  dans  Dutertre  ^  on 
peut  accompagner,  pour  ainsi  dire  pas  à  pas^  Guillaume 
d'Orange  et  sa  nombreuse  famille  dans  leur  existence  aux 
Petltee  Antilles... 
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Trois  mille  cinq  cents  lis'res  pour  équiper  deux  navires  et 
envoyer  cent  cinquanle  hommes  à  Saint-Christoplie,  élaionl 
d'une  éviilimte  insutllsance.  Nous  en  croirions  tiirncilement 
l'historien  des  Antilles  si  nous  ne  voyions  plus  tard,  au  registre 
des  délibérations,  des  embarquements  ordonnés  à  l'aide  de 
sommes  dérisoires.  Soit  que  l'oa  cachât  la  vérité»  soU  qu'il 
n'en  fût  pas  tenu  compte  suffisamment,  il  se  passa  quelques 
années  avant  que  la  recommandation,  enfin  exprimée,  de 
n'envoyer  que  très  peu  de  colons  à  la  fois,  eût  fait  sentir 
sou  réel  avantage. 

Du  Roissey  ne  fut  pas  à  même,  paratt-il,  de  montrer  plus  de 
fermeté  qu'au  premier  voyage.  Il  était  prêt  à  mettre  à  la 
voile  à  Dieppe  en  février  1628.  Une  partie  du  secours  qu'il 
amenait  périt  en  route  et  quand  il  parvint  à  destination,  «  vers 
la  Pentecôte  »,  les  passagers  qui  descendirent  de  la  Cardinale 
et  du  flibot,  étaient  en  un  si  triste  état  que  l'on  fut  plusieurs 
mois  sans  pouvoir  en  obtenir  aucun  travail  productif. 

Les  Anglais  voyaient  trop  bien  lu  aiLualioa  laiiguissanle  dù 
nos  deux  petites  colonies,  séparées  l  une  de  l'aulre  par  un 
es])ace  de  quatre  lieues  environ.  Rien  no  pouvaitleur  échapper. 
La  morne  tristesse  des  engagés  souvent  oisifs  sautait  aux 
yeux.  Quantité  de  terrains  français  avoisinant  les  leurs,  déjà 
cultivés  en  entier,  restaient  en  friche. 

Plus  d'une  fois  la  tentation  de  s'en  emparer  leur  était  venue 
et  ils  necachaient  pas  que  bientôt,  par  la  force  des  choses,  ils 
seraient  contraints  de  franchir  les  limites  assignées  à  leur  ter- 
ritoire. Mais  d'Esnambuc  avait  manifesté  tant  d'opposition 
énergique  À  leurs  visées  ambitieuses  qu'ils  hésitaient  à  se 
lancer  dans  une  tu  lté  ouverte  contre  lui,  d'autant  plus  qu'il 
savait  se  faire  écouter  par  un  langage  des  plus  conciliants. 

Ils  patientèrent  et,  pour  se  consoler  de  ne  pouvoir  commet- 
tre une  action  déshonndte,  ils  descendirentàNièves,  à  laquelle 
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ni  eux  ni  d'tisnambuc  n'avaient  jusqu'à  présent  songé,  et  s'y 
établirent. 

Cette  petite  île,  qui  n'est  séparée  de  Sainl-Clirisloplie  i|ue  par 
un  étroit  canal,  est  située  par  17*  10' I.itiluilo  nord  et  65' 57' 
longitude  ouest  de  Paris.  Sa  superficie  est  de  33  lieues  carrées 
françaises.  La  France  s'est  emparée  de  Nt6ves  (ou  Niévis)  en 
1700  et  en  1782.  Elle  a  été  roadue  en  1783  à  l'Angleterre  qui 
depuis  l'a  conservée. 

La  salisTaction  des  Anglais  ne  fut  pas  de  longue  durée* 
Leur  ruche  était  trop  pleine,  observe  Dutertre  ;  il  fallait  que 
des  essaims  s'en  échappassent  à  notre  détriment. 

Waernard  Bt  comprendre  à  d'Esnambuc  que  les  Français, 
perdant  chaque  jour  quelqu'un  des  leurs,  il  ne  leur  resterait 
bientôt  plus  personne  «  d'une  si  chétive  colonie  »,  et  qu'il 
était  préférable  de  s'arranger  en  loi  abandonnant  quelques 
terrains.  D'Esnambuc,  toujours  ferme  et  conciliant  à  la  fois, 
lui  répondit  qu'il  périrait  plutôt  lui  et  les  siens  que  de  laisser 
enfreindre  les  conditions  du  traité,  sans  l'ordre  du  roi  son 
maître.  Les  Anglais  se  résignèrent  encore.  Se  battre  ii  clait 
pas  leur  fait.  Toutes  les  chances  (du  moins  il  le  paraissait) 
se  présentaient  en  leur  faveur.  Il  suflisait  de  temporiser  pour 
obtenir  sans  eiïusion  de  sang  ce  qu'ils  ambitionnaient.  M;iis 
d'Esnambuc,  qui  sentait  bien  le  défaut  de  la  situation,  était  à 
boutdeforces.il  fallait  qu'il  prît  une  décision  ;  ce  à  quoi  géné- 
ralement on  ne  se  résoud  pas  assez  vite. 

Sur  ces  entrefaites,  la  nouvelle  do  la  guerre  entre  la  France 
et  l'Angleterre  parvint  aux  Anglais  de  Saint-Christophe  par 
un  de  leurs  navires  arrivé  d'Europe.  WaOrnard  n'y  tint  plus. 
Pour  lui  et  les  siens,  les  limites  du  traité  de  partage  cessèrent 
d'exister,  bien  qu'un  article  spécial  maintint  les  droits  de 
chacun,  en  cas  de  guerre  déclarée  entre  les  deux  nattons,  tant 
que  les  princes  n'ordonneraient  pas  le  contraire.  Les  Anglais, 
quatre  fois  plus  nombreux  que  leurs  voisins  affaiblis,  et  de 
toute  manière  se  voyant  assurés  de  leurs  forces,  franchirent 
les  limites  jurées  de  part  et  d'autre  «  sur  les  saintes  évangiles  » 
et  s'emparèrent  des  terrains  depuis  longtemps  convoités  par 
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eux.  Ils  imposèrent  do  plus  h  d'Esnambuc  et  du  Roissey  un 
nouveau  traili'  qui  les  obligeait  à  ne  point  fortifier  la  Pointe 
de  Sable.  Ils  voulaient  ainsi  s'assurer  la  possibilité  de  s'étendre 
sans  obstacle  de  ce  côt6  de  l'île  jusqu'à  la  mer.' 

Nous  avions,  comme  on  le  voit,  de  cruels  moments  h 
Saint-Christophe:  les  Anglais  auront  les  leurs  sur  le  môme 
théâtre  d'événements. 

Richelieu  les  avait  battus  à  l'Ile  de  Ré,. devant  la  Rochelle  ; 
3uckiQghain  vaincQ,  revenu  démoralisé  en  Angleterre,  avait 
succombé  sous  le  poignard  d'un  Écossais  fanatique  Son  succès- 
seur  k  la  tâte  de  la  flotte  britannique  n'avait  pas  mieux  réussi 
que  rorgueiUeux  favori  de  Charles  1*'.  Repoussé  parl*amtral 
français,  maltraité  par  la  tempête  qui  dispersa  ses  vaisseaux, 
il  avait  été  contraint  d'abandonner  les  Rochelois  à  leur  triste 
sort.  Leur  ville  mourant  de  faim  s'était  rendue  au  rot  le 
28  octobre  i€S8. 

Le  Grand  Cardinal  était  rentré  à  Saint'Qermain  avec 
Louis  XIII  triomphant. 

De  son  côté,  don  Fédérico  de  Tolède,  l'amiral  espagnol,  que 
sa  demi-trahison  devant  la  Rochelle  a  notre  égard  était  loin 
d'honorer  à  nos  yeux,  se  préparait  à  passer  au  Brésil  avec  sa 
flotte  usée  et  appauvrie  par  nn  trop  long  séjour  en  mer.  De  là, 
il  devait  faire  un  détour  aux  Antilles  pour  nous  frapper  à 
îSaint-Christophe,  en  se  rendantà  Carlhagène,  ce  que  Richelieu 
venait  d'apprendre  par  ses  espions.  Le  Cardinal  méditait  au 
Petit  Luxembourg  à  Paris  sur  les  moyens  de  parer  ce  nouveau 
coup  d'un  méprisable  ennemi,  lorsqu'il  entendit  annoncer 
dans  son  cabinet  :  M.  le  capitaine  Belain  d'Esnambuc,  de 
Saint-Christophe,  et  le  vit  entrer  suivi  de  Martin  de  Maunoy 
et  de  Gavelet  du  Hertelay.  C'est  toujours  un  grand  point 
d'arriver  à  propos  quand  on  vient  traiter  une  affaire  grave. 
D'Esnambuc  eut  pleinement  cet  avantage.  Sa  présence  inat- 
tendue parut  au  Ministre  comme  providentielle. 

(A  suivre)  I.  Goér. 

*  let  BOUS  différons  <i«  Dat«rtre  qal,noa8  l'avons  dit,  a*a  pas  «u  k  sa  dispo> 
MtiM  Im  AnUmdtt  I>ép«rl«ai«at  dM  AAâiM  élruglrM. 
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LA  NOBLESSE  DE  BRETAGNE 

1668-1671 

(Suite)'  ' 

RIOL'  DE  BRAMIiUAN 

ARRftT  DBSG0MMIS8AIIUB  A  LA.  R^PORltATION  DE  lA  NORUBSB  RENDUE  BM 
PAVEUR  DE  MM.  RiOU  DE  BRAMRUAN  ET  HlOU  DE  CASLOU. 

i2  novembre  ityûH 

Extrait  dit  rêgittrê*  dê  la  CHam^  etia^iê  par  le  Boy  pour  la  B§f- 

formation  de  la  Noblesse  de  Bretagne  par  Lettres  patentes  de  Sa 
Me^e^è  du  mois  de  Janvier  dernier  vèriffièee  en  Parlement» 

Entre  tjs  procurrur  oâmAral  du  Roy 

Demandéur  d'une  part,  et  Messire  QuiUaume  Jtûm,  chevallier, 
sieur  de  Brambuan  pour  luy  et  Jan  iiiou,  eseuier.  sieur  de  Cotloii, 
son  frère  puisné,  deffandeur  d'antre  part.  Veu  par  la  Chambre,  l'ez- 

traicî  (ie  la  comparution  faicte  au  grelTe  d'icelle  par  ledit  sieur  de 
Brambuan  tant  pour  luy  que  pour  ledit  sieur  de  Caslou,  son  Irère 

(  Voir  la  deraière  llTraîaoD. 
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puisnét  le  dix-neufviesme  septembre  mil  six  cents  soixante  et  hmt^ 
portant  sa  déclaratioii  de  roultoir  fioustenir  la  qaallité  de  MesBire 
et  chevallier  par  Iny  et  ses  prédécesseurs  pirinse  et  qu'il  porte  pour 
armes:  ffoMur  à  troiê  etpiz  d*orge  d^or,  —  Induction  d'actes cy«- 

aprës  dattée  par  laquelle  se  voict  la  généalogie  desdicts  Riou  où  est 
articaHé  que  Ipsdit?  Guillaume  et  Jean  Riou,  defTandeurs,  sont  issuz 
de  GliristofUe  liiou,  escuîpr,  sipur  dndiot  liou  de  Brambuan  et  de 
damoiselie  Hellaine  Porifrault.  leur  père  et  mère  ;  ~  ledit  Chris- 
toflle  estoit  fils  d'escuier  Ciiaries  Kiou,  sieur  dudict  lieu  de  Bram- 
buan et  de  damoiselle  Raoulette  Le  Febvre  ;  —  lequel  Charles  estoit 
fils  d'esottler  Julien  Riou,  sieur  de  Brambuan  et  de  damoiselle  Jul- 
lienne  du  Plessix  ;  —  et  que  ledict  Jnllien  avoit  pour  0re  et  mère» 
eseuier  Guillaume  lUou  et  OuiUemette  de  la  Frétais,  sieur  et  dame 
desdits  lieux  -,  —  un  Extraict  de  la  refTormation  des  nobles  de  cette 
province,  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  le  troixziesme  décembre 
mil  six  cent?:  soixante  et  Iiuit  piii-  lequel  se  voit  qu'en  la  refformation 
de  mille  quattie  cents  vinfçt  et  sept  soubz  la  paroisse  de  Quedillac, 
évesché  de  Sainot-Mallo.  .lelian  Riou  est  desiiommé  noble  et  possé- 
dant 1  hostel  de  Brambuan,  hoatol  ancien  et  en  celle  de  mil  cinq, 
cents  treze,  est  amploié  au  rang  des  nobles  de  ladicte  paroisse,  Jehan 
Riou,  sieur  de  la  Haye-Jouquet  et  messire  Guillaume  Riou,  sieur  de 
Brambuan.  <—  Et  en  la  monstre  de  mille  quattre  cente  soixante  et 
dix  neuf,  comparurent  comme  nobles  ;  Artur  JUou,  jusarmier  en 
bri^andine  et  injonction  de  gorgerette  et  d'avoir  les  bras  armez, 
RaouUet  Kiou,  jusarmier  en  brifianditie  et  injonction  de  frorgerette 
et  d'avoir  les  bras  couverts;  —  et  en  raille  quati'e  cents  quatre  • 
vingts  comparurent  iesdits  Artur  Hiou,  jusarmier  en  brigandine, 
injonction  d  un  bon  jusarrae  à  hocqueton  et  Haoullet  Riou,  jusar- 
mier en  brigandine,  assez  bien  monté  et  armé  ;  —  et  en  la  monstre 
de  mil  quatara  cents  quatre  vingt  trois,  comparut  ledict  Artur  Riou, 
Jusarmier  en  brigandine  bien  monté  ; 

Acte  de  partage  du  Tlngt-cinquiesme  octobre  mil  six  cents  cin- 
quante et  deux,  fhictau  noble  comme  au  noble,  et  au  partable  comme 
au  partable,  des  biens  des  successions  de  deflûncts  Messire  Chris- 
toflBe  Riou  et  dame  Hellaine  Périgault,  seigneur  et  dame  de  Bram- 
buan et  de  Glesvili,  faict  entre  Messire  Guillaume  Riou,  seigneur  de 
Brambuan,  leur  héritier  principal  et  noble  et  escuier  Jan  Riou, 
sienr  rie  Casiou,  Pierre  Bou^ssel,  escuier,  sieur  de  la  Ville-Houcbart 
et  damoiselle  Renée  Riou,  sa  compagne,  escuier  Jan  Larcher,  sieur 
de  Tréogat,  faisant  et  stiputtant  pour  damoiselle  Magdeleine  Riou, 
sa  compagne,  et  escuyer  Mathurin  Robinault  et  damoiselle  OUiye 
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Riou,  sa  compagne,  sieur  et  dame  du  Plessix-Echerdel,  ledict  acte 
signé  \  YvoN,  nottaire  royal  &  Plodritfal. 

Autre  acte  de  partage  faict  entre  ledict  Mesaire  OuiUaume  Riou« 
seigneur  de  Brambnan.  héritier  principal  et  noble  dudict  deffanct. 
Meesire  Cluistopble  Kiou,  vivanl  seigneur  dudict  lieu  de  Brambuan 
et  ledict  escuier  Jan  Riou,  sieur  de  Ca8lou«  seneschal  de  la  cour  de 
Montauban  et  aultros,  se^  lirts  puisnez,  dos  mpubles  desppndants 
de  la  succeyîsinn  de  leur  dict  (eu  père,  le  vingt  et  deuxziesme  no- 
vembre mil  six  L-enis  citiriuaiile  deux,  signé  ;  M.  CttANTKEL,  uottaire 
de  iadicte  Cour  de  Moatauban.  ^ 

Contrat  de  mariage  dudict  Messire  Guillaume  Kiou,  seigneur  de 
Glevili  et  autres  lieux,  assisté  de  Messire  Ohristophle  Riou,  seigneur 
de  Brambuan,  son  père,  avecq  damoiselle  •  Jullienne  de  Larlan« 
d'ayeeq  lequel  est  rapporté  que  les  parties  estoient  respectivement 
demeurées  d'accord  d'estre  issus  de  nobles  et  antiens  chevalliers, 
et  qu'eux  et  leurs  prédécesseurs  estoient  nobles  et  s'estoient  régis 
et  gouvernés  noblement  et  advantafrmisementtant  en  leurs  partages 
queaultres  actes  suivant  la  eoiistume  de  cette  prdvince,  ledict  acte 
datté  du  vingtiesme  apiiri!  mil  six  cents  ciiiquaiiie  deux,  st?né  : 
M0RiCi£  et  BAiiBBS,  nutuires  royauU  de  la  Cour  et  sénéchaussée 
d*Aurai. 

Acte  de  comparution  faicte  au  présidial  de  Vannes  en  présence  du 
seneschal  et  procureur  du  Roy  dudiet  lieu,  par  escuier  Christophle 
Kiou»  sieur  de  Brambuan  et  de  Glevilli  par  lequel  se  voit,  que  sui- 
vant la  déclaration  du  Roy  pour  le  ban  et  arrière-ban  de  Bretagne, 

il  repi-ésenta  un  acte  contenant  la  nomination  des  terres  et  fiefs 
nobles  qu'il  possédoit  soubz  le  ressort  dudict  Frësidiai,  tant  en 
privé  nom  qu'on  quallité  de  pere  et  (.-arde  naturel  de  ses  enfans,  de 
laquelle  luy  lui  décerné  acie  ei  permis  de  se  retirer  jusques  au 
Mandement  du  seigneur  duc  de  Brissac,  auquel  il  debvoit  epmpa-' 
roistre  en  Téquipage  qu'il  luy  eust  esté  ordonné,  ledict  acte  du 
einquiesme  noTombre  mil  six  cents  trante  six,  signé  :  Rouxciav, 
commis  au  grelle. 

Acte  de  testament  et  dernières  volontés  de  Charles  Riou,  escuier, 
sieur  de  Brambuan,  par  lequel  se  voiet  qu'il  partage  ses  enfants 
noblement  et  advaiuugeusement,  à  condition  à  escuyer  Christophle 
Riou  l't  H  damoisello  Magdeleine  Wiou.  ses  enfants  puisnez,  de  tenir 
leur  puriaije  u  escuier  François  liiou,  son  lilz  aisnc,  héritier  prin- 
cipal et  noble,  comme  juveigueurs  d'aisné,  ledict  acte  dutreziesme 
aoust  mil  six  cents  quattre,  signé  :  Goruibr,  nottaire  royal  ii  Rennes. 

Un  exploit  par  lequel  se  Toit  que  lediet  Françoys,  iUs  aisné  de 
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Charles  Riou,  décéda  saiT^  eiifan?^.  et  que  Christopble,  son  puisiiù 
recueillit  sa  succession  ;  iedict  exploit  Uatté  du  quatorziesme  janvier 
mil  six  cents  sept,  signé  :  J.  Jean. 

Contract  de  mariage  dndict  escuier  Charles  Riou,  sioui  de  Bram- 
buan  et  de  Bernoné  avec  daiiKrtselleRaottlette  Le  Felbwe.  flUe  d*eB- 
cuier  Marc  Le  Pebvre  et  de  damoisellQ  Marie  de  Néant^sieur  eidame 
de  Oleavili,  en  date  du  haictiesme  janvier  mil  cinq  cents  soixante 
et  onze,  signé  :  Ue  CouHuSt  M.  Le  Fefwre,  Ch.  Riou,  Jean  d'Argmiré 
J.  Le  Febvre,  Letanneur,  Jn.  Pescharl,  Grégoire  Grignard,  Julien 
PBscnART  et  Larchier,  nottaire  roial  et  F«  RaMinEUC.  nottaire  du 
Bois  de  la  Roche  et  Meloras. 

Acte  de  partage  faict  entro  nobles  gens  Cliaries  Riou.  fils  aisné, 
héritier  principal  et  noble  de  delfunct  Julien  Riou.  escuier  sieur 
de  Brambnan  et  Flrançoys  et  Janne  Riou ,  ses  firère  et  sœur 
puisné*  des  biens  de  leur  diot  délitant  ptee>  dans  lequel  lesdictes 
parties  ont  recongneu  que  leurs  prédécesseurs  se  sont  gonver^ 
nea  noblement  et  adTantageusement  dans  leurs  partages  et  qu'ils 
estoient  issus  do  noble  extraction  et  génération.  Iedict  acte  daté  du 
unziesme  septembre  mil  cinq  cents  soixante  et  onze*  signé  :  JuLiBK 
Pescti\rt  et  Larchieh.  nottaire  royal, 

Quatre  actes  de  certificats  et  passeports  par  lesquels  se  votct  que 
escuier  Cliaries  Riou,  sieur  de  Hrambuau,  avoitservy  le  Roy  en  une 
compagnie  de  cbevauU  légers  du  sieur  de  Montbarot,  et  qu'il  lui  tai 
permis  de  se  retirer  luy  deuxsiesme  en  esquipage ,  lesdits  oertiffi- 
cats  et  passeports  luy  donnés  par  les  seigneurs  de  Monbarot,  prince 
de  Dombes,  duc  de  Mercœur,  et  le  seigneur  de  Sainct  Lorans,  aux 
années  mil  cincq  eents  quattro  vingt  neuf,  mil  dncq  cents  quatre 
vingt  dix,  mil  cincq  cents  quatre  vingt  treize  et  mi!  cinq  cents  quattre 
vingt  quinze,  si'/in''.  desdicts  seigneurs  et  de  leur  secrottaire. 

Un  extraii-t  des  monstres  crenéralles  du  ban  et  arrière-ban  do  l'ar- 
chidlaconè  de  Porhouot,  par  lequel  ou  l'eudroict  de  l'évocation  des 
gentilshommes  de  la  paroisse  de  Quedillac»  comparut  eseulerJullien 
Riou,  sieur  de  Brambuan»  en  robe  et  presta  le  serment  entre  les 
Biains  des  commissaires;  ledit  acte  du  seizlesme  septembre  mil  cinq 
cents  quarante  et  ung«  signé  :  Jocbt, 

Ung  certificat  donné  par  le  seigneur  de  Martigues.  comte  de  Pen-» 
thevrOi  chevallier  de  Tordre,  gouverneur  et  lieutenant  pour  le  Roy 
en  Rreta^rne,  de  ce  que  le  sieur  ne  Brambuan.  estoit  à  la  suilte  en 
la  compai^'nie  de  Cent  chevaux  légers  du  sieur  de  Pontecroix,  pour 
faire  service  à  Sa  Majesté.  Et  mandoit  aux  commissaires  de  l'arrière- 
ban  de  l'exempter  de  la  comparution  personnelle  qu'il  estoit  tenu 
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faire,  ledit  a<cte  du  vingt  quatriesme  novembre  mil  cinq  cents  soi- 
xante et  huit,  signé  :  Sibastien  db  Luxembouko  et  plus  bas»  par  mon- 

dit  seigneur  :  de  Bhuc  el  scellé. 

Acte  de  parta^ffi  donné  par  .Uîllten  Kiou.  sei^'neur  de  Brani^uan, 
ftlz  aisné  et  liéntit'r  principal  et  noble  de  deffunct  maistre Uuiilaurae 
Kiou  et  Guiilemette  de  la  Ferlais  (Fretaye),  sa  femme  et  compagne, 
en  leur  temps  soigneur  et  dame  do  Brambuan ,  Bcrnouo  et  la  Pro- 
vostaye,  et  Matburin  TUou,  son  frère  germain,  à  condition  audiet 
Matburin  de  tenir  son  partage  en  juveignerye  dudict  Juilien  Biou, 
son  frère  aisné  et  de  ses  hoirs,  et  à  en  jouir  par  héritage  et  avltre- 
ment  que  a  viage  est  rapporté  qu'il  fut  recongneu  i>ar  lesdltS  Jullien 
et  Matliurin  qu'eux  el  leurs  hoirs  et  prédécesseurs  se  sont  compor- 
tez noblemeniet  advantageusement  en  partageant  leurs  successions, 
ledict  acte  datié  du  dix-huictiesme  mars  mil  cinq  cents  quarante 
quatre,  signé  :  Re«;al.  passe  et  Moueso.N.  passe. 

Acte  de  partage  donné  par  noble  homme  Gilles  du  Flessix,  escuier 
,  seigneur  dudict  tien,  à  damoiseUe  Julienne  du  Plessii,  femme  de 
JuUien  Riou,  escuier,  seigneur  de  Brambuan,  le  onâesme  flBbvrier 
mii  cinq  cents  quarante  et  sept,  signé  :  J.  db  la  Villelouais,  passe, 
et  G.  Callouiît,  passe. 

Six  actes  en  datte  dos  années  mil  cinq  cents  quarante  et  cinq,  mil 
cinq  cents  quarante  et  six,  mii  cinq  cents  cinquante  et  trois,  rai!  eitiq 
cents  cinquante  quattre,  mil  cinq  cents  cinquante  cinq  et  mil  cinq 
cenis  cinquante-5fix,  signés  et  garantis,  par  lesquels  se  voit  que  le- 
dict Juilien  Riou,  sieur  de  Brambuan  est  ^escuierj  et  issu  de  nobles 
esouiers. 

Acte  de  partage  par  lequel  se  voit  que  Artur  Riou,  estoitfllz  puisné 
de  Guillaume  Riou  et  que  Raoullet  Riou»  estait  filz  aisné,  héritier 
principal  et  noble  dudict  Guillaume  et  que  iedict  Raoullet  bailla  en 

partage  audict  Artur.  son  cadet,  les  maisons.  fiefTs  et  annexes  de 
Brambuan  en  w>ucdilluc,  ledict  a.  tr-  du  sei/iesme  aoust  mil  quattre 
cens  seize,  signe  :  K.  RioL',  passe,  A.ndki:  Kiou,  Aktur  hioo,  passe  et 
MAinL"i;iN  L.MiiiK,  passe. 

InducUoii  Uesdicts  actes  desdicts  Messirc  Guillaume  Riou,  che- 
vallier, sieur  de  Brambuan  et  Jan  ttiou,  escuier,  sieur  de  Casiou, 
son  tsëm  puisné,  delTandeurs,  fournie  au  procureur  général  du  Roy, 
les  septiesme  de  ce  présent  mois  de  décembre  et  an  mil  six  cents 
soixante  et  huiet,  par  laquelle  lesdiets  Guillaume  et  Jan  Hlou,  au- 
raient conclu  à  estre  déclarés  nobles  et  issus  d'antienne  extraction 
noble  et  comme  tels  qu'il  leur  eust  esté  permis  et  à  leurs  descendants 
de  prendre  la  quallité  de  >  hevallier  ci  d'escuier  i'X  estro  maiittetiuz 

TOldIt  XUI.  —  UOCUMB^iTS.  —  Xlll'  ANMlâli,  1'*"  UV.  2 
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dêuaen  cheff  «(  un  en  poincie  et  d'avoir  escussons,  timbres,  appar 
tenant  à  leurs  qualitter  et  ;i  jouir  de  tous  droicts.  franchises  privil- 
lë^es  et  prééminences,  et  qu'il  eiist  esté  ordonné  que  leur;^  noms 
soient  emploiéH  aux  roUes  ei  catalogues  des  nobles  des  senecbaussées 
de  Pioérmel  et  de  Hennés. 

Conclusions  dudict  procureur  général  du  Koy  et  tout  ce  que  par 
d«Tort  ItdlUe  Cbembra  «  etM  par  letdiete  Rtoa,  mil  et  iaduiet,  mn- 
reaeiit  considéré,  La  CiuMintt  faisant  droiei  sur  l'instanee.  a  dé- 
elaré  lesdieteOuiUaiime  Riou  et  Jan  Rlou,  noblu  «t  issus  d*attli«iuie 
êadracêion  notle  et  comnetels  lear  a  permis  nt  à  leurs  descendants 
en  mariage  légitime  de  prandre  sçavûir  :  lodiet  Guillaume  les  qual- 
litez  é'escuier  et  cheoaiUer  cl  Icdict  .)ati,  colle  d'escuier  et  les  a  main- 
tenue aux  droictz  d'avoir  ui  mes  el  escussotis,  timbies  appartenant 
à  leurs  quallitezet  in  jouir  de  toub  druicu,  IrancUises,  exemptions- 
immuoitez,  prééminences  etprivillèges  aUribaes  aux  nobles  de  cette 
provinces  ordonne  que  leurs  nomps  seront  emploiés.  eu  roolleet 
eatallofue  des  nobles,  sgavoir:  lediet  Guillaume  aion,  en  celuy  de 
la  Juriadictiou  royallo  de  Plo«rmel  et  lediet  Jean  Riou  en  cellui  de 
la  seneoliaussée  de  Rennes.  Faiet  en  ladicte  Chambra  4  Bennes  le 
douziesme  novembre  mil  sii  cents  soixante  et  linict. 

Lauzsr  (?) 

Mâi.  en  parehâmin  de  11  /euUleli.  Copie  conforme  à  rorigintU. 
(SMraU  êtes  Arehices  de  M.  lk  M*'  us  VEsrwnumujai  on  la  Gar- 
NACHK,  à  Vannée), 
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HISTOIRE  ET  BIBUOGRAPHIE 

Parmi  les  nombreux  travaux  et  Mémoires,  publiés  ces  mois 
derniers  dans  nos  provinces  de  l'Ouest,  tant  à  la  flQ  de  l'an, 
née  qui  vient  de  disparaître  qu'au  début  de  l'année  nouvellëi 
nous  voudrions  n'omettre  aucune  des  publications  suscepti- 
bles d'intéresser  nos  lecteurs  et  d'être  utile  aux  hommes 
studieux  (Je  notre  région  ;  (juo  si  tous  n'ouL  pu  encore  parve- 
nir jui>(|u'à  nous,  (lu  moins  tenons-nous  à  signaler  tous  ceux 
qu'il  nous  a  été  donné  de  connaître. 

BRBTAQNB 

Kn  Bretagne,  ce  nous  est  un  devoir  d'appeler  l'attention  sur  les 
publications  suivantes:  Glossaire  du  Moyen-Breton,  par  Emile  Er- 
nault.  Deux  volumes  in-8°.  Paris,  lib.  Bouillon  07,  rue  Richelieu.— 
Anciens  Registres  (baptémes-mariuges-st;pultures)  des  Eglises  réfor- 
mées de  Nant«*  et  dê  la  Loire^Jnfèrieure.  Actes  de  Tétat-civii  re- 
produits ou  analysés  par  le  M'"  de  Oranges  de  Snrgères.  Très  Inté* 
ressent  reeaeil  de  documents  sur  THistoire  et  la  Biographie  des 
ftuniUes  protestantes  du  Comté  Naatais,  que  ne  sauraient  trop  con- 
sulter tous  ceux  qui  s'occupent  d'études  nobiliaires  In-8*,  TZ  p. 
Nantei*  imp.  Emile  Grimaud.  Tiré  à  1 10  exemplaires.  —  Vertou  avant 
et  après  le  Christianisme.  Saint  Martin  de  Vertuu.  Ses  cuntempo- 
rainst  <m  /ontlaiiotis  et  ses  Biographes»  par  M.  Léon  Maître.  In-tt". 
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116  p.  ?  planches.  Nantes,  imp.  E.  Grimaud.  — •  Htsloue  des  Cannes 
en  Jii'ekigtie,  par  Arthur  de  la  Borderie.  membre  de  l'Institut,  et 
Louis  de  Yillers.  l**  partie.  In-)^",  51  p.  Keanes,  imp.  Simon.  —  Vn 
peu  de  totU,  par  Paul  Budel.  Tome  I.  PariSj  OUendorff.  —  Bmnches 
d^^pinet^  par  Sylvane  de  KerliaKd.  In-^*,  70  p.  Nantes.  împ.  Smile 
Grimaud.  —  MiUtre  Baujouont  par  M"*  M.  de  Harcofit  Paris,  Ub. 
René  Haton.  —  Les  Chaàot  «I  les  Sohan  à  la  RocMIe,  par  le  Y'*  Paul 
de  Chabot.  In-S»,  36  p.  Vannes,  imp.  Lafolye.  —  En  Bretagne. 
Compte-rendu  du  Congrès  archéologique  de  Mur laix- Brest,  et  Notes 
de  voyage,  par  Eugène  isoil,  ju^e  d'Instruction  au  tribunal  de  Tour- 
nai, officier  de  l'instrucuuu  publique.  ln-8",  Ti  p.  Tournai.  H.  et  L. 
Casterman,  libraires-éditeurs.  —  Le  clerc  de  Kerné.  Idylle  bretonne^ 
par  Joseph  Parker.  Paris,  lib.  Sauvaitre.  —  L'inauguration  de  la 
ttaiue  de  (MreUe  à  ia  Contriel^  août  I896),par  Kené  VaUetie. 
T  p.  Vannes,  imp.  Lafolye.  —  Le  DétemUnUme  bialûgique  et  ta  per- 
sonnalité consciente,  par  F.  Le  Dantec.  In-18,  Paris,  lib.  Alcan.  — 
La  Bretagne  légendaire.  Ann  htm  go::  et  V Esprit  breton,  par  René 
Asse.  In-H",  20  p.  Vannes,  imp.  Grébus.  —  Ten'eneuvas,  par  E.  Her- 
pin.  Hennés,  lib.  Cailli^re.  —  La  Nature.  Poésie  par  Raoul  de  la 
Grassene.  Paris,  Lemerre  éditeur.  —  Dans  le  tome  XXI  de  la:i'  série 
du  Bulletin  de  la  Hocièié  académique  de  Brest  ^1895-1896;  :  VArt 
bretoA  du  XIWau  XVI»  siècle,  par  A.  de  Lorme.  —  Notice  sur  la 
MatÊon  d»  ChaUO'Ttemaxanf  par  Le  Jlannic  de  Kerviaal.  —  Cam^ 
pagne  humorietiçiue  et  authentique  du  eroteeur  Le  LimoM,  de  Brett  à 
I^iv^gaettAit  par  Tamlral  Oataebe.  —  Lee  Coftnmnpten  de  KereaiiU 
de  Kerdournan,  par  A.  Kerneis.  —  Oiansons  bretonnes  inédites,  par 
.'\.  Hourfreois.  —  La  Hretaffne  libérale,  par  Le  Jannic  de  Kervizal.— 
Dans  le  tomeXXKIV  deaMànoires  de  laSoviété  d'Emulation  df-.vCùtes- 
du-Nord  :  Vafentine  de  Rohati^pav  le  C*  H.  deTournemiiie  —  ucogra- 
phie  ancienne  de  la  Bretagne,  par  Trévédy.  —  Les  Gaulois  peints 
par  eux-mêmes,  par  Lionel  Bonnemère.  —  ^iotice  historique  et  prè^ 
hiUorique  sur  Tredaniély  par  Berthelot  du  Chesnay.—  Deuatumuiut 
de  r^peque  du  ironsef  par  P.  du  Ghatelier.  -~  La  poule  pratique  en 
Bretagne^  par  Boby  de  la  Chapelle.  —  LaUèe  couverte  duChamp' 
Gosaet  en  Quessoy^  par  Anne  Duportal.      Biidiographie  des  Oman, 
par  Paul  Aubry.  —  Dans  le  Bulletin  Monumental,  7»  série.  Tome 
Fouilles  d'un  galgal  à  Fontenay  le  Marmion  (Calvados),  par 
G.  Sausse.  —  Congres  archéologique  de  Merrlaix- Brest,  par  F.  de 
Louguemare.  —  Discours  d'ouverture  du  Congrès  de  Morlaix-Bresl, 
par  le  comte  de  Marsy.  —  Dans  le  n*     du  tome  XII  (janvier  18U7) 
des  ^infiole*  de  Bretagne,  —  la  Chronique  de  ilaMeti  par  A.  de  la 
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terderie.  Leçon  ^ùuverHtve  du  coun  Utre  d$  VHiitùire  de  lit 
Sèooltaion  en  Bretagne,  —  Btude  sur  le*  classe»  ruràles  en  Bre- 
tagne au  Moyen- Age,  par  H.  Sée.  —  Histoire  du  Collège  de  IHnan, 
pareil.  Kellior  du  Mainp.  —  Contes  irlandais^  par  Douglas  Hyde. 

—  AuteUt  gallo-rojnaini  récemment  découreft.t  à  Renne!i,j)B.v  J.  Loth, 
et  VInrcriptioti  bretonne  de  Saint-Thegonnec.  par  le  mémo.  —  Dans 
la  première  livraison  du  tome  XVII  (janvier  18U7;  de  la.Uevue  deBre- 
tagneetVendèe:  Le  banquet  de  M.  Arthur  de  laBorderie^^ArB.  Pocquet. 

—  Armaieur»  et  Ma/rine  bretons  d:auireJoU,  Un  voyage  au  long  coure 
au  ixmmencemeiU  du  XVII*  eièele  (De  Brest  aux  Iles  françaises  d'A- 
rnaque), par  le  docteur  Gorre.  —  Grandes  seigneuries  de  Baute- 
Bretagne comprises  dans  le  département  (Clîle-et-V Haine  par  Tabbé 
Ouillotin  de  Corson.  —  Le  cimetière  de  Legf  .  Kpisode"  d'inxnrection 
par  Josepli  Rousse.  —  Curiosités  historiques  pd.v  le  V'«  ô  lnti  fin  Hau> 
tais.  —  La  fontaine  de  Tèrence.  Jeanne  d'Albret,  par  Adiiie  Kiom. 

MAINE  ET  NOHMANDIB 

lie  Maine  ot  1a  Normandie  ont  tu  paraître  :  Lettrée  sur  Voriffinê 
de  la  Chouannerie  et  les  Chouans  du  Bas^Maine,  par  J.  Duchesne 
des  Copeaux.  Deux  volumes  in^.  Laval,  imp.  Goupil.  —  Ineentaire 

des  Minutes  anciennes  des  liàtairesdu  Mans  (XVI I«  et  XVIII*  s.)., 
par  Tabbé-I.  Esnault,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  publi*^  et  annoté  par  l'abbc  E.  L.  Chambois.  Tome  III, 
D-G.  :î20  p.  et  tome  IV  G-M,  HSJ  p.  In-S',  Lo  Mans,  iniip.  Le^uiclieux. 

—  Quelques  noies  sur  VBisioirt^  de  ilmprtntei'ie  à  Cht'lmuguniier  au 
Xlll"  et  au  XIV*  siècles  publiées  par  René  Gadbin,  dans  le  Bibliophile 
du  Maine  dirigé  par  H.  A.  Goupil.  A  la  Société  hietoriqurC  et  ar~ 
ehéologique  du  Maino.  Compte-rendu  d'une  intéressante  assemblée 
générale  des  Arehéolognes  du  Maine,  tenue  au  Mans  le  12  no- 
vembre 18%  en  la  maison  de  la  Reine  Berengëre  sous  la  présidence 
de  M.  le  comte  de  Bastard  d'Estang  et  le  patronage  de  M.  le  comte 
de  Marsy,  assisté  de  MM.  B.  Travers.  Lair,  Hettier,  P.  de  Longuemare» 
etc. 

Histoire  de  la  Congrégation  de  Savigny,  publiée  par  Auguste  La.- 
veille,  t.  in-8^  XLVll-4n  p.  Rouen,  imp.  Lestringant.  —  Armo- 
riàtde  i697^ansUe»  suivantes  du  nobles,  prêtres  et  bourgeois,  villeSy 
oomfftwnauléf,  corps  et  wrpora/tùme  de»  Slectione  dPAmndtes'et 
Mortain ,  ^après  U  manuscrit  de  la  BiiUothêque  nationale  aoee 
Ni>te»  et  reetifieation»,  euùries  éCBaetrait»  également  annotés,  de  Mt" 
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tnotm  inédiit  de  tiniendant  FoueauU^  conamant  Ut  tioMttM  dte 
mém»  ilecHonêà  la  ménu  époque,  ptx  A.  de  Tesson,  capitaine  de 

n'égale  en  retraite,  président  de  la  Société  archéologique  d'ATranebes 
et  Mortain,  in-8".  247  p.  Avranches,  imp.  Durand.  Cet  ouvraj?©  est 
de  la  plus  grande  importance  pour  l'Histniro  nobiliairo  do  !a  Basse- 
Normandie.  —  Colons  bas-Normands  et  créoles  dr  Saint-Domingue, 
par  Louis  Du  val,  archiviste  de  l'Orne,  in-S"*,  42  p.  Alen>:on,  typ.  Re- 
naut-Debroise.  —  Les  statues  de  Louis  Xïl  à  Casn,  par  P.  de  Longue- 
mare,  in-8*>,  24  p.  Paris,  lib.  Pion  et  Nourrit.  —  Quelques^nt»  dêi 
origine»  féodaiet  du  comté  de  Mortain,  par  H.  SauTage,  in-8«,  21  p. 
ATranebes,  imp.  Durand. 


ANJOU  KT  POITOU 

En  Anjnii  ot  I*nitnii.  nniis  rivons  h  si^nalfT  :  Histoire  de  (a  Vendf'*' 
militaire  (le  Crétiupaii  .loly.  XoiivcUe  édition  annotée  et  illustrée 
par  le  R.  P.  Droclioii,  r»  volumes  in-S".  Coirtpte'rendu,  par  P.  de 
Lisle  du  Dreneuc.  «jans  l'Espérance  du  Peuple,  du  22  novembre.  — 
Le  diêUeau  et  les  seigneurs  de  Tremblaye,  pris  Doui  Ut  Bontame,  par 
dom  Ghamard.  in-»',  Angers,  lib.  Germain  et  Ora8Bin.<-(7orr«qM»- 
danee  inédite  concernant  la  Vendée  milUaire,  par  dom  Gbamard» 
in-8»,  Angers,  lib.  Germain  et  Grassin.  —  Les  portraits  conservas  dans 
les  collections  publiques  d'Ange^':'!  (t.^-'i  Musées  et  l'Evèchi")  par  J.  De- 
nais,  in  s«,  27  p.  Angers,  Lachèse  et  Dolbeau,  éditeurs.  —  N.-D.  An- 
gevine, par  Joseph  Grandel,  in-«*.  Anfrers,  Germain  et  Grassin.  iib. 
éditeurs.  —  Dans  la  livraison  de  novcmbre-iîôf  ombre  do  la  Revue 
d Anjou  :  La  Loire  navigable.  Cegu*elle  <  to\>  ,  ce  qu'elle  est  ;  ce  qu'elle 
devrait  être,  par  P.  Bigeard.  —  Une  galerie  depo/rhaUe  de»  ansien» 
maires  ^An^et»,  par  A.-P.  —  L'Bgli»e  iSAnger»  pencfonl  la  JlAwItt- 
lion,  la  VÂ  du  eerment,  par  A.  Bourgain.  —  Un  homme  de  ceew, 
Frudent-Jean  Bruley  (1750-1847),  par  Georges  Bruley. 

Inventaire  analytique  des  Archives  communales  de  Chinon,  antè- 
rieures  à  Î790.  par  II.  Orimauil,  in-St",  mi  p..  Ohinnn.  imp.  Dehaies. 

—  Comptes-rendus  inédits  d'un  voyage  fait  en  Italie  en  L'iTS  ])our  y 
faire  vne  Enqw'te  sur  la  mort  de  Gilles  de  Chasleigner^  syr  de  Chas- 
teigner,  la  Merlatière,  le  Breuil  de  Challans,  etc.,  assassiné  près  de 
Plaisance  en  ir>72,  publiés  avec  Notes  par  le  Tlcomte  P.  de  Chabot, 
in-8*,  21  p.,  Vannes,  imp.  Lafolye.  —  CamH  de  voyage  d^un  anti' 
fuairs  poiteoin,  par  Joseph  Bertbelé.  Paris,  LeebeTaller,  éditeur. 

—  A  propot  de»  notée  arehMogique»  du  R,  P.  de  la  Craiat  eur  Viglite 


Digitized  by  Google 


CHRONIQUE  15 

Saint- Florent.  prè.t  Niort,  par  l'abbé  A.  Largeault,  in-H*.  19  p., 
Melle,  imp.  Lacue.  —  La  Vendée  hisloriquê  (Histoire  et  Littérature), 
nouvelle  et  intéressante  Revue,  paraissant  le  1"  et  le  16  de  cliaquo 
mois,  sous  la  direction  de  M.  Henri  Kour^reois,  avocat,  Lnçon,  imp. 
Bideaux.  —  Dans  la  A'  livraison  de  la  3*  année  de  la  Revue  du  Bas- 
Paikm  .*  Iknm  grenâm  éarnsÊ  fmitmiiMinnm,  MtMdamét  dê 
mouardf  par  M**  Renée  de  Monbran.  ^  La  Chanson  poputaitÊ  m 
Vênâiêf  pftr  S.  Trebuoq.  — >  Saint  Mariin  dt  V«rfou,  ta  popuSarUê» 
m  mSMnom  et  tes  fondaliont,  par  Léon  Maître.  —  A  20  mémoire  d'Ar~ 
chereaUf  par  R.  de  Thivercay,  etc.  —  Le  tome  XXVI  des  Archivex 
historiques  du  Poitou  formé  par  lo  Recueil  des  documents  concernant 
le  Poitou,  contenu.'^  dans  les  registres  de  In  Chancellerie  de  France, 
publiées  par  Paul  Guérin,  tome  Vil  ^1403-143<);.  in-8%  XXXVI-543  p. 
Poitiers,  imp.  Oudin. 

MARIAGES 

Mariaffo  célébré  le  2  juin  à  la  Canourgue  (Lozère),  du  vicomte  Jean 
do  Cacqurkw  DR  Saint-Qubntin,  fllle  de  M.  de  Gacqueray  de  Sainte 
Quentin,  commandeur  de  Saiiii-Orégoire»Ie<-<rrftDd, 
ATee  : 

MàdemoiBéUa  Gabrielle  de  Nooar«t. 

Mariage  célébré  le  24  septembre  an  cb&teaa  de  la  Roehe,  prAs  Chl* 
teaubourg  (Ille*et->VHaine),  de  M.  Tony  de  Stet»  Ifeutonant  au  19*  ré- 
giment de  chasseurs, 
ATee  : 

Mademoiselle  Marie-Thérèse  du  Bodrg. 

Mariage  eélébré,  le  IS  octobre  à  MonlIns-ISngllbert  (NièTTO),  de 
M.  le  marquis  de  Rodazlb 

Avec  : 

AlademoieeUe  de  ToiiLeotr*TR*AiniA, 

Mariage  célébré,  le  SO  octobre  en  rég Use  Notre-Dame  ik  Angers,  de 
M.  Charles  Martrv  or  KiERnimtomnE 

Avec  : 

Mademoiselle  Pauline  Ronobau. 

Mariage  célébré  le  21  octobre,  de  M.  Henry  Seouin 

Avec  : 

Mademoiselle  Maxie-Anne  de  Cadorbt,  IlUe  du  colonel  en  retraite 
de  Cadoret. 
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Mariage,  célébré  à  Orléans,  lo  ti2  octobre,  <je  M.  le  vicomte  Robert 
«le  Kbrsavzon  dk  la  PirriArr 
ATec  : 

MaddmoiseUe  Marie  des  Prrz  dr  8ai?it-Maur. 

Mariage  célébré  le  11  novembre,  à  Ergue-Gaberic  (Finistère),  de 
M.  Yves  Gharrvrl»  de  Chavagnes  (Vendée),  ingénieur  des'  arts  et 
manulikctures. 

Avec  : 

Mademoiselle  Léonie  Oolloré,  fille  du  sympathique  directeur  de  la 
papeterie  d'Odct. 

MariafTP  e('!ébré  le  '23  novembre,  en  réalise  de  Notro-Df^me  do 
Nicft.  de  M.  Charles-Roîrer  dk  Lastic  Smnt  Tai„  lieutenant  au  X»  régi- 
ment de  hussards,  à  Verdun,  fils  du  comte  do  Lastic  Saint-.Ial. 
directeur  du  d<ipôt  d  étalons  de  Saintes,  et  de  M™»,  née  de  Montaubin, 
Avec  : 

Mademolselte  Jeanne-Albertine  dr  Purrb  m  Bbrnis,  flUe  du  V**  Aîmé 
de  Pierre  de  Bernis. 

Mariage  célébré  à  Saumur  le  S4  novembre,  de  M.  René  I^orbau 
Avec  : 

Mademoiselle  Marie  Dilorhb,  ftUe  du  général  Delorme,  oomman- 
deor  de  la  Légion  d*lionneur. 

Mariage  célébré  le  ^  novembre  en  Tégiise  Saint-Louift,  à  Leaneven, 
de  M.  Adrien  David,  fils  do  M.  David,  professeur  de  musique,  orga- 
niste de  l'église  Saint-Louis, 

Avec  : 

Mademoiselle  Marie  TnÈSFS. 

Nfarifurp^  célébré  à  Grandchamp  (Morbilian^  le  25  octobre,  do  M.  le 
vicomte  liaj'mnnd  Harschiiim'  riE  SAiNT-CiEnRaF,  fils  du  vicomte  ot 
de  la  vicomtesse  Ërnest  Harscouét  de  Saint-(ieorge, 
Avec  : 

Mademoiselle  Nichelle  de  CHAMrLT.ART  dc  la  Suze. 

Mariage,  célébré  à  Pleugueneuc  le      novembre,  de  M.  le  comte 

DR  MoNTFORT 

Avec  : 

Mademoiselle  Marie-Anne  Lr  Mintier,  fille  du  comte  André  Le 
Mintîer. 

Mariage,  célébré  A.  Doulon  près  Nantes  le  28  octobre,  de  M.  Mau- 
rice LnmcR,  fils  de  M**  Linyer,  née  de  Bouthîller  du  Retail, 

Avec  : 

Mademoiselle  Adrienno  m  la  Bardêr. 
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Mariai!»,  célébré  à  Paris  le  H  décembre,  de  M.  René  SAtniitia,  ins- 
pecteur da  Crédit  Fonder,  fils  de  noire  éminent  et  dévoué  conft^re, 
M.  Frédéric  Saulnier,  conseiller  à  la  Cour  d*appel  de  Rennes^ 

Avec  : 

Mademoiselle  <  Tor  maine  Thwblin.  fille  de  M.  Henri  Tbieblin,  avocat 
à  la  Cour  d'appel  de  l^i'^is. 

Maria<]rf>,  célébré  le  10  décembre  en  réalise  Saint-Julien  du  Mans, 
»  de  M  H pnri  Qo8i«K.  lieutenant  au  110*  dWanterie» 

Ave(:  : 

Mademoiselle  Aline  Claudot,  tille  de  M.  Claudot,  directeur  du  ser- 
'   vice  de  santé  du  4*  corps  d'armée,  offteler  de  la  Léfrion  d'honneur. 

•  Mariage,  célébré  à  Nantes  le  29  décembre,  de  M.  de  Fremery, 

Arec  : 

Mademoiselle  Birnard  des  Crampsmbufs. 

Mariage,  célébré  à  Nantes  le  6  Janvier,  de  M.  Bmile>Prosper  Thu- 
BiRT,  chef  de  bataillon  au  1 15*  régiment  d'infanterie,  clievalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Avec  : 

Mademoiselle  Marle-Adolphine  PriTAN-DuFEiLr.\T,  petite-AUe  de 
l'ancien  Directnir  de  l'Ecole  de  Médecine  de  Nantes. 

Mariage,  célébré  à  Saint-Julieu  de  Vouvantes  le  12  janvier» de 
M.  Albert  de  Mars, 
Avec  : 

Mademoiselle  Marie-Tlu  rese  de  Baliiy  uf,  Vrrnon.  nlJede  notre 
dévoué  confr«re.  M"^  le  marquis  de  Bàlby  de  Vernon. 

NÉCROLOGIE 

Multiples  sontlespertes  que  la  mort  impitoyable  a  fait  éprou- 
ver ces  mois  derniers  à  nos  provinces  de  l'Ouest,  et  plus  d'un 
foyer  na^ruère  joyeux  encore  s'est  vu  bien  cruellement  frappé. 

BRETAGNE 

Bn  Bretague,  nous  avons  k  déplorer  la  mort  de  :  M.  Marie-Almé- 

Honri  de  PKNFErxTENvn  m  Chepfont aines,  décédé  le  20  aoiit  au 
château  de  Boismartin  prèsCliàteauneuf  (Ille-et-Vilaine),  à  l  ûge  do 
Û3  ans.      M.  Olivier-Toussaint-Marie  de  Carné-Marsaint,  mort 
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le  2  octobre  dam  m  10*  année.  —  M.  Auguste  DJkTBasm,  médedn  à 
Plo«rm«l,  déeédé  le  15  octobre  à  l'âge  de  63  ans.  —  M .  Antotne-Féilx 
llBCRcr,  peintre  Terrier  de  grand  talent,  auteur  de  nombreuses  et 

remarquables  verreries  (ian<*  plusieurs  éjrl'-'*"^  <Iu  comtt'»  Nantais, 
décédé  à  Nantes  lo  17  nn  l'ire.  —  M™«  M  i i  n -AdiManlc  Foknfkr, 
veuve  de  M.  Auguste  (.riyart,  avocat  ji  la  C*»ur  rTappel  do  Rennes, 
décédé  à  Bel-Abord  en  Vertou  (Loire  - Inférieure),  le  ■j.-i  octobre  u 
rftge  de  77  ane.  M.  Marie-Auguste  DiwotaitODC  BomnujBtte, 
déeédé  à  Vannes,  le  23  octobre  dans  sa  53*  année.  —  If.  Fabbé  Fro- 
mNTnr,  chanoine  honoraire,  recteur  de  Pouldergat,  mort  le  25  oc- 
tobre à  l'ftge  de  78  ans.  11  avait  célébré  ses  noces  d*or  le  28  Juin 
dernier.  —  M.  Alfred  Domat.ain.  lieutenant  de  vaisseau  en  retraite, 
anni>r»  commandant  de  la  Léj/jon  ^(vMwnc  pendant  la  guerre  Franco- 
Allemar)  le,  — M.Jean  Vorl-z,  aîné,  chevalier  de  la  L<'>,Mon  d  hon- 
neur, ancien  député,  ancien  président  de  ia  Chambre  de  couimerce 
do  Nantes,  ex-consul  de  la  Confédération  Helvétique,  ancien  ad- 
joint au  maire  de  Nantes,  mort  à  Nantes,  le  27  octobre.  —  M.  Au- 
guste-Alexandre de  GoDDBS,  marquis  de  VAiuomEs,  chevalier  de  la 
Légion  d*bonneur,  époux  de  M»*  Anne-Marie-Loulse  d'Amnacamt 
o*AMoBTifX£,  pàre  de  M""  la  marquise  Barbier  de  LescoiH  et  de  M"*  la 
comtesse  de  Peyronnet,  mort  au  château  de  Lesquiffiou,  en  Pleyber- 
Christ,  le  27  octobre  à  l'ffupde  67  ans.  —  M.  Joseph  Lamy.  maire 
de  Saiut-Jean-sur-Vilau)e,  mort  le  <ictobre.  —  M"^-  François 
BonoouiN,  née  Marie  Naudin.  femme  du  distingué  et  sympathique 
architecte  nantais,  auquel  Ton  doit  grand  nombre  de  remarquables 
églises,  morte  à  Nantes  le  31  octobre  à  de  47  ans.  —  M.  Jules 
LbSauuiiirdb  SAurr-JovAN,  déoédéàBinlc  (G6tesHltt-Nord),  le  31 
octobre.  —  M.  Dounr,  adjoint  au  maire  de  Hordelles  (!lle-et-Vi. 
laine),  décédé  le  1*  novembre  à  la  Bourdinals  près  Hordelles,  k  Tige 
de  06  ans.  —  M.  le  comte  do  la  Celle  dk  Chatfaubourg,  décédé  le 
1"  novembre.  —  M.  Paul  Kmile-Josepii  Unii  Ki,,  ancien  notaire, 
1"^  adjoint  au  maire  de  Vannes,  décédé  dans  cette  v!ll<>  le  no- 
vembre dans  sa  G2*  année.  —  M"*  Marie- Anne-François  Mac- 
Grath.  vicomtesse  de  la  MoussAYK,morteà  Arcachon,le3  novembre 
à  Tige  de  87  ans. 

Mr  Maurice  Ls  Saoi  d'Hauteroohb  d'Hulst»  prélat  de  la  Maison 
de  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  député  du  Finistère,  né  i  Paris  le  10  oc- 
tobre 1841,  mort  dans  cette  ville  le  6  novembre.  —  Le  R.  P.  PLAcmu, 
capucin  de  Nantes,  décédé  le  7  novembre.  —  M.  Emile  Rousseau. 
'  ancien  maire  d'Ancenis,  décédé  dans  cette  ville  le  7  novembre,  à 
l'iVge  de  90  ans.  —  M.  Tabbé  Pierre  Gillot,  mort  à  la  Kresnaye  (lile- 
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eUVilAine),  ]«]0  aoTambr»,  qumtre  jours  après  son  retour  d'Haîtt. 

M.  Hs^loire  JouROAif,  président  du  Conieil  de  febrlqae  de  Landétn 
(Ille-et-VIlBlne).  mort  le  10  iiOTem1»re.  —  M.  Tabbé  Pierre  Rnriaw, 
eiiréde  Saint-Clémeiit  de  Nantes  depuis  1804,  ancien  ouré  de  Mes- 

quer,  et  Pontchùteau,  mort  à  Nantes  le  II  novembre,  à  rA;?e  de  81 
ans.  —  M.  Eilmonil  ke  RicnARD  n'AnxouR,  décédé  à  Nantes,  le  11 
novembre,  à  l'àpo  dr^  ;i:r'.  —  La  R.  M.  Rli7,abeth  .Ikoou  du  Laz. 
assistanie  des  rpliKieuses  hnspitaliores  de  Snint-Tliomas-Villeneuve, 
décédée  &  Paris,  le  14  novembre,  dans  sa  7:."  année.  —  M*«  Luzéide 
Fbuv  vu  Champ-Rendu,  née  nu  Couëdic  i.e  Kkugoalkr,  née  à  l'IIe- 
de-Franee,  dteédée  à  Quimpcr,  vers  la  mf-noTeinbre,  ftgée  de  plus 
de  80  ans.  —  M.  le  docteur  Louis-Ben jamin-Alexandre  PonsoN,  mort 
à  Nantes  le  16  novembre«à  l'&ge  de  81  ans. — M.  Henri*Léon  AtatteAS, 
chef  d*eBcadron  d'artillerie  en  retraite,  oHicier  de  la  Lé^on  d'hon- 
nour,  mort  à  Nantes. le  22  novembre,  k  rà^edeTiT)  ans  —M.Eugène- 
Alphonse  i>R  i,A  Hati:  i»e  CnANnfîTF;,  décédé  à  Renn<'?.  le  1*1  novfmbre, 
à  l'Asre  de  77  ans.  -  M"»*  I^vior:  n'iiKRBKr.TNK,  née  LouiSO  LaèNNSC, 
mono  à  Vantes,  le  -.'4  novombi'o,  à  Fà^e  de  77  ans. 

M.  l'abbé  .Jean-Marie  Buuvtu,  né  à  la  Sicaudais,  1*^  7  janvier  1871, 
ordonné  prêtre  au  Séminaire  apostolique  d'Haïti,  à  Saint- Jacques  de 
Guiclan  (Finistère,  parti  de  Salnt-Naiaire  le  17  août  1806«  arrivé  au 
Cap-Haïtien  le  5  septembre  et  décédé  le  29  novembre  dernier,  em- 
porté par  une  attaque  de  Hèvre  jaune.  —  M.  CouosaT,  ancien  capi- 
taine des  Douanes,  premier  maire  de  la  RIcbardais  (Ille-et-Vilaine), 
depuis  17  ans.  mort  lo  tiO  novembre.  —  M.  Lucien  Biton,  ingénieur 
des  Arts  H  Manulactures.  mort  k  Nantes,  le  30  octobre.  —  M.  l'abbé 
GuniLERM,  ancien  vicaire  de  iSai?it-Sauveur  (Finistère),  liéc^^tlé  dans 
sa  famillo  à  Saint-Segal.  «ians  les  premiers  jours  de  décembre,  à 
l'âge  de  :i8  ans.  —  M"*  Jeanne  Le  Carûurt,  fllle  du  savant  archéo- 
logue d'AiidIeme,  morte  dans  les  premiers  jours  de  décembre,  à 
râge  de  18  ans.  M.  Pierre  IUilçailloz,  centrôienr  principal  des 
Douanes  en  retraite,  mort  à  Nantes,  le  S  décembre,  à  Tàge  de  63  ans. 
—  M.  Tabbé  Jean-Baptiste  Rifochb,  né  à  la  Boissière  en  184r>,  ancien 
Ticaire  à  la  Planche  (^Loire-lnf.)  mort  le  2  décembre.  —  M.  le  baron 
Félix  FATiRR,  conseiller  munieipal  de  Vannes,  mort  le  r>  décembre, 
au  chAteau  «le  Lizier,  près  Vannes,  dans  sa  3.>  année.  -  M.  l'abbé 
Ludovic-Fram  ois  Doi  iij.ari).  ancien  aumônier  de  l'abbaye  aux  Bois, 
architecte.grand  prix  de  Rome,mombre  du  Jury  do  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts,  mort  à  Nantes,  le  7  décembre,  à  l'&ge  de  73  ans.  —  Ma«6oLD», 
née  Marie  Sioc'han  m  Kirsabwc,  morte  à  Nantes,  le  7  décembre  à 
l'ftge  de  66  ans.  —  M.  l*abbé  Jean-Baptiste  AÙAmB.  mort  à  Nantes  ie 
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9  décembre    TAge  deim  ans.  —  M»  la  baronne  i>b  TALHouer,  né 
Marifl-IiOQlae  GRsLnsR  nu  FijouevRom,  morte  an  cbàtean  de  la  Lom- 
bardais  près  Maure  (Ille-et* Vilaine)  le  11  décembre  dans  sa  62* 

année.  —  M.  r,ouis  I'K  Tuat-lt,  lientonant  '1?^  vriisseatî,  mort  au 
cliàtoau  de  Qur-jau  près  }'io«?rmel  le  II  (IfTorabre.  —  Le  T.  C.  F. 
LkonjknM ARiK,  do  rinstitut  (les  Frères  tie  l'Instruction  chrétienne, 
mort  à  Pioérmel  le  12  décembre  après  41  ans  de  vie  religieuse. 
M.  Jean-Marie  Le  Divellec.  commissaire  adjoint  de  la  marine, 
ancien  directeur  de  l'Intérieur  du  Congo,  chevalier  de  la  Légion 
d*honneur,  mort  h  Vannes  le  13  décembre  à  TAge  de  43  ans.  — 
H.  Alfred  ToQRMANTB,  dit  :  Obscormeers,  capitaine  de  douanes  en 
retraite,  décédé  k  Vannes  le  14  décembre  à  Tftge  de  79  ans.  —  M .  le 
comte  Le  GnvmKc  v^f.  Prnlan,  ancien  ofBcier  aux  7oiiaves  pontificaux 
ancien  combattant  do  Mentana  et  de  la  campajjne  de  1870-71,  cheva- 
lier de  la  Lé^'ion  d  honneur,  mort  au  château  du  Tertre  en  Saint-Mar- 
tin de  Rieux  près  Falaise,  le  15  décembre  k  l'âge  de  58  ans.  —  M. 
Louls-Hichel-Marie  Henry,  comte  de  KERCtOET,  mort  au  ch&teau  de 
Tromeur  en  Sérant  le  16  décembre  à  l'Age  de  79  ans.  —  M.  Bocandé» 
chef  du  service  commercial  de  la  Compagnie  transatlantique  à 
Paris,  mort  le  17  décembre  à  TAge  de  75  ans. 

Le  R  P.  Vaum,  qui  fnt  pendant  plus  de  40  ans  attaché  à  la  Maison 
des  Pfttites-Sneurs  des  Pauvres  à  la  tour  Saint-Joseph  près  Bécherel 
(Illc  et-Vilaine),  ranrt  le  .>(^  décembre  h  Vh'^c  de  75  ans.  —  M"'"  la 
marquise  Bakbikr  i>k  Lkscoukt,  née  Pinczon  m  Ski.,  morte  à  Saint- 
l*ol  de  Léon  le  'ifi  déct-mbre.  —  M"*  L\\\  df.  Lalrisïon,  née  Aline 
Nourrit,  morte  à  Nantes  le  zi  décembre.  —  M.  le  vicomte  Henri 
DE  OouRCUFF,  époux  do  Mademoiselle  de  Vuxits  et  père  du  vicomte 
Henri  de  GourcuO;  mort  à  Paris  le  24  décembre.  —  M»«  db  Kmt* 
nacrbt*  née  de  Taramuf,  morte  à  Angers  vers  le  26  décembre  à 
l'Age  de  86  ans.  Veuve  de  M.  Chauveau  de  Kernaôret,  ancien 
garde  du  corps  ds  Louis  XVIII.  elle  était  mère  de  M»'  de  Kernaeret 
et  de  la  comtesse  de  Tremenee.  —  Le  R.  P.  Sébastien  Sahannat,  an- 
cien préfet  dos  études  au  collège  Saint-Sauveur  de  Redon,  ancien 
supérieur  du  Séminaire  de  Nueva  Pamplona  (Colombie),  mort  à 
Redon  le  30  décembre  à  1  âge  de  35  ans.  —  M.  Le  Cardinal,  commis* 
saire  de  la  marine  en  retraite,  mort  à  Brest  le  3  Janvier  à  TAge  de 
i&  ans.— M"*  Marie-Magdeleine  db  FRANAU,comtesse  ra  GoioœmBB, 
épouse  de  M,  ra  Chisbuil,  morte  à  Vannes  le  3  janvier  à  TAge  de 
53  ans.  —  M""  Henri  Raison  du  Clbuziou,  née  Rlain  DBS&orr-AtnnN, 
morte  ;i  Saint-Brieuc  le  5  janvier,  à  rô£re  de  55  ans.  —  M.  Charles 
Colas  dk  la  Bako.nnais,  décédé  le  V  Janvier  à  l'Age  de  32  ans. 
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MAINE  ET  NORMANDlfi) 

Uaiis  la  province  dti  Maine,  nous  sigii;iU'ron<  \v<  dccès  de  : 
M.  Henri-Heiiè-Pie- Joseph  Beunaku  m  la  FuttoKuLiEHK,  ciève  ad- 
missible à  l'Ecole  navale,  décédé  le  17  août  au  château  de  Lorière, 
près  de  Lude  (Sarthe),  à  l'&ge  de  19  ans.  —  M.  François  d'HôuMÉB. 
pire  du  H.  P.  Julien  d'Honiméet  de  la  congrégation  des  Sacrés  Cœurs 
de  Picpus,  mort  à  Loué  (Sartbe),  le  17  novembre.  -  M.  le  colonel 
LAONARD,  commandant  le  130*  régiment  d'infanterie  à  Mayenne, 
mort  le  26  novembre.  —  M""  la  comtesse  de  Quatubbarbis,  décëdée 
au  château  des  Rigottières  (  Mayenne),  le  15  décembre. 

La  Normandie  a  vu  s'éteindre  M.  l'abbé  Falaisk.  mort  à  C.outances 
vers  le  l'J  décembre,  à  l'A^e  de  87  an;*.  —  M.  Charles  Lk  ^■K/.IEI..  dc- 
cudù  à  Rouen  vers  le  i-i  octubie,  à  l'ùge  de  79  ans.  —  M*"  Hukt,  re- 
ligieuse de  rJUncation  chrétienne  d'Argentan  depuis  46  ans.  morte 
à  Oacé  (Orne),  vers  te  18  novembre.  —  M.  l'abbé  Aristide  Joubin, 
curé  de  Sftavigny  (Hancbe),  mort  le  ^  décembre,  à  1  Age  de  45  ans. 

M.  A.  ViLLARs.  ancien  commandant  des  lanciers  de  la  Garde,  un 
des  glorieux  survivants  de  Oraveloite,  oii  il  eut  le  crâne  fendu  d'un 
furieux  coup  de  sabro,  mort  à  Granvillc  le  10  dtkorabro  —  M"  '  Al- 
bert Christopiîle.  femme  du  directeur  du  Crédit  Foncier,  décédée  le 
10  décembre  au  (iué-aux-Biches  (Orne  .  —  M'"' la  comtesse  Angil- 
BERT  DE  Vans.><ay.  décédéo  au  chiàteau  de  la  ForKcttene  (Orne),  le  17 
décembre,  à  i'àge  de  70  ans.  —  BL  A.  de  Cotmakt,  décédé  à  Dreux  le 
17  déoembre*  à  l'âge  de  ans.  —  M,  Tabbé  Oi«ivmR,  chanoine  hono- 
raire d'Evreux,  doyen  des  Aumôniers  de  la  chapelle  Saln^Louis  à 
Dreux,  mort  le  17  décembre.  —  M.  Vivien  db  Saint-Martin,  le  doyen 
des  Géographes  français,  mort  à  Saint-Martin  de  Fontenay  (Calva>- 
dos),  le  5  janvier  à  l'âge  de  95  ans.  —  M™'  Maiiiuu  de  la  Vai.i-.ttb, 
femme  du  grand  agriculteur  de  la  Manciic,  morte  le  7  janvier  à  Sur- 
tainville  près  Clierbourjr  à  l'âge  de  83  ans.  —  M.  Mai.khaïke,  con- 
seiller généial  de  Caudebec  (Seine-lnfériearbj,  décédé  le  9  janvier. 

ANJOU,  POITOU  SAINTONGB 

En  Anjou,nou8  devons  signaler  à  nos  lecteurs  lesdécès  de  H.  .René 
Lkproust,  avocat»  à  la  (Jour  d'appel  d'Angers,  directeur  de  TEcoIe 

de  notariat,  mort  à  Angers  le  '2'Ji  octobre  k  l'âge  de  42  ans.— M.  Bla- 
viER,  sénateur  de  Maine-et  Loire,  ne  à  Montjean  le  21  août  1827. 
mort  au  château  de  la  Jumelière  près  Choiet  le      octobre.  Fils  et 
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petit-nis  d  ingénieurs  des  mines  fort  distingués,  il  entra  à  l'Eoole 
polytechnique  en  1845  et  devint  lai-mémo  ingénieur  des  mines.  En 

1848.  il  fut  blessé  en  combattant  l'insurrection  et  reçut  la  croix  de 
chevalier  de  la  Lé^,Mon  d'honnpur.  InfréniciH-  des  mines  à  Angers 
(lKnl-1853},  puis,  de  1h:):{  k  IH.V),  ingéiiieui-  du  matériel  et  de  la  trac- 
tion au  cUemiD  de  fer  de  l'ouest,  M.  lilavier  se  consacra  finalement 
à  Te^loitation  des  ardoisières  d'Angers,  des  mines  d  anthracite  de 
la  Mayenne  et  de  le  Sarthe,  etc.  Commandant  des  mobilisés  du 
llaine*et»Lolre  en  1870,  H.  Btavier  tut  blessé  au  combat  de  la  Mon- 
naie (Indre-et-Loire)  et  promu  offloler  de  la  Légion  d'honneur. 
Elu  sénateur  pour  la  première  fois,  le  janvier  1685,  il  avait  été 
lét'lueti  18SS  à  une  forte  majorité.  Au  Sénat,  M.  Blavier  s'occupait 
spécialement  de  questii^iis  linancieres.  —  M.  de  Viri.irvEi'VK.  maire 
de  Tiercé  (Maitie-ei-Loire\  mort  le  îiO  octobre  à  l'âge  de  ".U  ans.  — 
M.  Léon  Surin,  commandant  du  gonie  en  retraite,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  mort  à  Angers  le  28  octobre  à  l'hga  de  HZ  ans.  — 
M"»*  la  M"*  tm  Ddrfort  db  Givrac,  née  Marle-Charlotte-SImiUenne 
Di  Smuaisoms,  morte  au  ebâteau  de  Beaupreau  (Maine-et-Loire),  le 
13  janvier  dans  sa  80*  année.  —  M.  l'abbé  Jauan,  curé  dUngrandes. 
mort  le  8  janvier.  —  M.  l'abbé  Zacliarie  Bei>ol-et,  aumdnier  de 
l'hospice  de  Gandé,  ancien  missionnaire  de  West^Indies,  mort  le  15 
janvier. 

Le  Poitou  et  la  Saintonge  ont  vu  s'éteindre  :  M.  Marie-tiabriel- 
Stanislaà-Hippolyte-Hubert,  vicomte  i>k  Beaumont  D'AunniANip,  mort 
au  château  d'Adilly,  près  Parthenay  (Deux-Sèvres),  le  octobre  à 
r&ge  de  45  ans.  —  M.  Tabbé  Narcisse  Milcbnt»  vicaire  k  la  BrofAbre 
(Vendée),  mort  le  83  octobre  à  l'Age  de  80  ans.  Né  le  19  avril  1870  à 
Salnt-Jean-de-Monts,  ii  avait  été  ordonné  le  89  juin  1894.  -*-  Le  R.  P. 
Marnay,  supérieur  général  dos  Filles  de  la  Croix,  dites  :  de  Saint- 
André,  et  vicaire  f{énéral  de  Poitiei.^  mort  le  31  octobre.  -—  M"»  la 
comtesse  douairière  yneatt  I)K  SvrN'T-(;i:oiH  K<  né.^  de  Ouionée  , 
morte  au  chftteau  de  Buxière  Indre;, le  novembre  a  l'âge  de  86  ans. 
—  M.  l'abbé  Alexis  Suike,  curé  de  la  Pommeraye,  décédé  le  12  no- 
vembre dans  sa  IZ'  année.  Né  à  la  Rabatelière,  il  fut  successivement 
vicaire  à  Viz  en  1850,  curé  de  Velluire  le  27  août  1853,  de  St-Hilaire 
de  Mortagne  le  5  juillet  1873,  de  la  Pommeraye  le  14  décembre 
1884.  —  M.  l'abbé  Laurent-Clément  AiiMnitAti,  ancien  curé  de 
Saint-Pardoux  (Deus-Sèvrcsj ,  mort  le  21  novembre  à  Saint- 
Aubin  de  Baubif^né.  M.  Marie-Au^?uste-Ferdinand ,  marquis 
ne  MouuN'i  KornEFOKT.  vcuf  de  W*  Uelphine-Louise-Marie 
m  Bkuc  Die  LiVBR9i£RS,  décédé  au  château  de  .Vla^ote,  près 
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Poitiers  le  -iô  novembre ,  dans  sa  84*  année.  —  M.  Louis  dk 
CuRzoN,  raoï't  à,  Poitiers  le  lf>  décembre  ii  l'âge  de  40  ans.  —  M"*  la 
comtesi^e  de  MASCUREAU.née  Pkij.ktieh  dk  MoNTKiNY.morte  à  Poitiers 
vers  le  :4  décembre  dans  sa  74'  année.  —  M  Cbarles-Marie-Gaôtan- 
Auguste  PoiTTBViN  DE  LA  FKEciQNNiÈRB,  né  le  9  février  filsde- 
II.  Oharles  Poittevin  de  la  Prégonolère  et  d'BgtIier  Benoist  de  Saint 
MartiB,  mort  an  château  de  la  Morinerle,  commnne  d*Bearat,  le  88 
œtobre  à  l'Age  de  76  ans.  —  M.  Pierre  DAONAin»  Saoit-IIabs.  moirt  à 
Sigogné  (Charente),  te  3  noTemhre  à  l'âge  de  7<J  ans.  M.  Clande- 
Jacques-Paul  NoRMAtto  d'Authon,  ancien  juge  de  paix,  ancien  con- 
seiller ^'énéral,  mort  le  7  novembre  à  la  Martinière,  en  Saint-Pierre- 
d'Oleroii  a  l'âge  de  SL!  ans.  —  M.  l'abbé  Bertrand-Philippe  Tatie,  cha- 
noine lioiioraire  de  la  Kucbelle,  curé  de  Notre-Dame  de  cette  ville 
depuis  quinze  aus,  né  ie  lU  décembre  1^33,  mort  le  13  novembre.  — 
M»*  Aleiis-Joles-Hartin  de  Bonbomos.  née  Catherine-Gâlestine  Bay- 
NAiJD  Di  Lamglaboib,  déoédée  le  27  novembre  à  roncienne  abbaye  de 
la  Tenaille,  commune  de.  Saint-Sigismond  de  Clermont,  le  27  no- 
vembre à  ràge  de  83  ans.  —  M.  Eugène  Ioubois,  ancien  conseiller 
'  général  de  la  Charente-Inférieure  et  député  de  Saintes  de  187G  à  1893, 
ofHcier  de  lu  Légion  d'honneur,  mort  le  20  décembre  au  "Vesinet  ii  . 
l'âge  de  78  uns.  Né  à  Amiens  le  4  juin  1810,  il  fut  successivemem 
avocat  j,'énéral  à  Amiens  et  à  Rouen,  procureur  générai  à  Cbambé- 
ry,  prél'et  ie  la  Savoie  et  Conseiller  d'Etat. 

Jkuan  dk  la  Savimayb. 


Le  GératU  ;  J.-A.  Buno. 


Y»aa»i.  —  Imprimerie  Lavolt»,  2,  place  des  Liées. 
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LA  NOBLESSE  DE  BRETAGNE 

1668-1671 

(Suile/ 


DES  JARS  mi  KHKANROUfe 

20  juin  et  3  juillet  1670. 

Boa  fait  dei  Segistre*  de  la  Chamàre  «UabUepar  U  Boy  pour  la  ref- 
fomuUhn  dê  la  Hoàlesse  du  pats  et  duché  de  Brett^fne,  par  Lettre» 

patentes  de  Sa  Majesté  du  mois  de  janvier  mil  sioo  cents  soixante 
huU^  vèrif fiées  en  Parlement  le  trente  juin  ensuivant. 

Entke  le  procureur  général  du  Roy. 

Demandeur,  d'une  part,  Renà^Ifoei  et  Mauriee  Desfars,  frères,  eS' 
euien,  sieurs  de  Keranroué,  demeurants  au  manoir  de  Keranrouit 
paroisse  de  Bourbriac,  èrescbé  de  Tréguier,  ressort  de  Rennes, 
deffendeurs. 

Veu  par  ladite  Chambre,  un  extrait  «le  présentation,  faicto  au  prelTe 
dMcelle  par  maistre  René  Berthou^  procureur  desdits  sieurs  deilen* 

•  Voir  U  lifraison  de  jsaviar  1897. 
TOMB  XIH.  ^  UOCUMttNTS.  —  Xlll*  ANNÉB,  2«  UV. 
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deurs  du  quatre  may  mil  six  cents  soixante  dix,  lequel  auroit  pour 
eux  déclaré  souttenir  les  qualités  ilo  nob'lM  et  d'escuj/ert.  d'ancienne 
extraction  et.  avoir  pour  armes  :  D  acur  a  L'aiyle  essomnt  d'or. 

Induction  (Jesdits  d^ffemieui  i?  souhs  le  signe  duilit  Berthou  fourni 
et  sij^uilliu  au  procureur  général  du  Roy  ie  premier  jUin  mil  six  cents 
SOtXAote  dix  par  Frangeul^  hatssier  en  la  cour,  par  laquelle,  ils 
déclarent  estre  nobles  et  issus  d'ancienne  ext»M!tion  noble  et  comme 
tels,  devoir  fttee  et  leurs  descendants  en  légitime  mariage,  maintenus 
en  la  qualUtéd'ebcuiers,  pour  eux  Jouir  de  tous  les  droits,  honneurs, 
francbises,  priTÎHèges  et  préeminances  attribués  aux  nobles  de  cette 
Province  et  en  conséquance  que  leurs  noms  seront  employés  au  roUe 
et  cHihalogue  des  nobles  de  la  jurisdictioii  royalle  de  Saint-Brieuc. 

Pour  estaUiir  la  justice  desquelles  cuiictusions,  lesdicts  detrendeurs 
articullent  à  faict  de  généalogie,  que  lesdicts  De^jars  sont  enfiants 
de  noble  escuier  François  Oe^ars  et  de  demoiselle  Janne  Huon.  sa 
femme»  leurs  père  et  mère,  sieur  et  dame  de  Queranroué  et  que 
ledict  François  estoit  fite  d'autre  François  Dépars  et  de  damoiselle 
Janne  Le  Roux,  aussy  sieur  et  dame  de  Queranroué  :  qu'iceluy 
François  estoit  fits  aisné  liénttier  principal  et  noble  do  noble  Jullien 
Desjars  et  de  d  MTioiselle  Anne  Péan.  en  leur  vivant,  sieur  et  dame  de 
Queranioue  ;  lequel  dit  Jullien,  aussy  fils  aisné  principal  et  noble 
d'autre  noble  Jullien-Sebastieu  Desjars,  de  sou  mariage  avec  demoi- 
selle Marie*mteabeth  de  Bizien,  pareillement  en  leur  vivant  idenr  et 
dame  de  Queranroué,  lesquels  ont  fibit  voir,  suivant  leurs  tittres  et 
Extraits  baptismaux  référés  en  laditte  Induction,  leur  qualUté  et 
gouvernement  noble  de  sang  et  du  surnom  de  Desfars,  En  consé- 
quence de  quoy,  ont  esté  maintenus  en  la  quallité  d'escuier  et  de 
noble,  comme  issus  d'extraction  noble  et  advantag-euse,  ledict  arrêt 
de  maintenue  tlu  vingt  juin  mil  six  cents  soixante  dix  ;  justifiant  que 
les  deffendetirs  sont  issus  des  susnommés,  ainsy  que  les  leurs  se  sont 
de  tuui  temps  immémorial  gouvernés  et  comportés  noblement  etad- 
vantagensement  tant  en  leurs  perso.nnes,  biens  que  partages  et  ont 
contractés  en  de  graniee  alliances  de  la  Province,  pris  et  portés  les 
quallités  de  Nobles  hommes,  eseuiers  et  seigneurs,  ainsy  gull  est 
justiilié  par  les  tittres  relTerés  en  leur  ditte  Induction. 

Conclusions  de  Maistre  Guillaume  î^  iou!,  conseiller  en  la  cour. . 
faisant  la  fonction  de  procureur  général  du  Roy,  considéré  : 

La  Chambre  faisant  droit  sur  l'instance  a  déclaré  et  dé(;iare  lesdits 
Desjars,  iwùles  et  issus  d'extraction  noble  et  comme  tels,  leur  a 
permis,  et  à  leurs  dessendants  en  légitime  mariage,  de  prendre  la 
quallité  cFeacuier  et  les  a  maintenu  au  droit  d'avoir  ames  et  escus* 
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son  timbré  app&rteaants  à  leur  qnallité  et  à  jouir  de  tout  droits, 
francbises,  prééminences  et  priTiUèges  attribuée  eux  nobles  de  cette 
prorince  et  ordonné  que  leurs  noms  seront  employés  au  roUe  et 
cathalogae  des  Nobles  de  la  juridiction  royaliedeSaint<>Brieuc. 

Faicten  laditte  Chambre  de  Rennes,  ce  troisième  luillet  mil  six 
cents  soixante-dix.  Ainsy  ^\gné  sur  le  rejristre    Raoul  ot  Clavier. 

Veu  par  nous  maistres  des  Kequestes  de  lu.  Chambre  establie  pour 
la  relTorniation  de  la  noblesse  de  Bretagiiu,  la  requeste  y  présentée 
par  escuier  Tugauai  Dusjars,  lils  d  auu-e  escuier  Louis  Desjars,  qui 
aussy  estait  fils  de  Noël  Des  jars,  eseuiar,  sieur  de  Queranroué,  comme 
il  est  jnstifBé  par  les  extraits  baptismaux,  reflerés  en  ladite  requeste 
duement  légatisée  par  le  sieur  Senescbal  de  Ouingamp,  le  vingt-eW 
un  avril  de  cette  année,  scellé  par  son  commis  le  même  jour,  ledit 
sieur  remonUraut,  faisant  tant  pour  luy  que  pour  ses  frères  et 
autres  ses  parants  directs  procn^es  en  légitime  mariage  de  son 
surnom  ;  par  In  Miellé  requeste  ledit  remontrant  auroit  requis  qu'il 
nous  plut  ni>iiiiuer  tels  commissciies  qu'il  appartiendroit  pour  en 
leur  présence  la  perquisiliuti  être  faiste  de  TArrèt  de  Noblesse  de  ses 
prédécesseurs  quUl  lieslreroit  retirer,  ne  l'ayant  trouTé  parmi  1m 
tittres  de  ses  ancestres  ;  —  ladiste  requeste  a  esté  répondue  d'une 
permission  de  desoendre  auxdites  Archives  de  ladiete  Gliambre  pour  y 
flftire  la  perquisition  requise  et  demandée»  concernant  ledit  ex- 
posant. 

En  conséquence  de  qu<>y,  nous  avons  fait  faire  ouverture  des 
mêmes  archives  par  notre  adjoint  et  faisant  iaditle  perquisition, 
nous  aui'ions  trouvé  au  tniillet  deux  cents  Iraize  ver.su  des  retristres 
de  la  Kellurmaiiun  delà  Noblesse  du  pa^a  et  duché  de  Bretagne, 
Tarrét  du  surnom  de  Detjart  QueranrmU  et  dont  coppye  est  cy* 
dMSUS  que  nous  affirmons  conforme  à  roriginal.  Et  le  présent 
délivré  audit  exposant^  qui  sera  lu  et  publié  ou  requis  sera  pour 
valloir  et  servir,  ce  que  de  raison— Fait  en  laditte  cliambre>  ce 
traiziesmc  niay  mil  sept  cents  trentenieux.  Ainsy  signé  :  Gouyon  et 
de  Laniùeft,  commissaires  en  cett^  partie  et  plus  bas  est  escrit 
Droit  des  commissaires  :  Quatre-vingt-dii-neuf  livres,  et  nostre 
adjoint:  Quaranie-ttois  livres.  Ainsi  signé:  Gi./Ot,  greffier.  — 
Oeuemeut  sceile  a  Nantes,  le  14  may  173;^  par  Maingarl  qui  a  mar* 
qué  av(rïr  revu  27  livres. 

Nous  nottaires  de  la  jurisillction  de  Saint  Malo  et  celle  de  Lisle 
certifftoRs  que  le  présent  transompt  est  conforme  à  la  grosse  ori- 
ginale à  nous  apparue  par  Messire  Joseph-Oliver  Dépars  et  à  luy 
rendu  avec  le  présent  à  luy  valloir  se  servir  ainsy  que  de  raison. 
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sons  son  signa  avec  tos  nostres  Buadits  nottaires  en  nostro  Ublier 
au  bourg  du  Mousteru,  oe  Jour  tralztesme  avril  mil  sept  cent  trenta 
*roi8. 

.loSËt'U-ÛLiVIiiH  Desjars. 

J.  Pestou,  N'**  .IkanM  nhk. 

N'*  de  Saint  Michel. 

Controllé  àOuiDgaïup,  le  16  avril  1733.  —  Reçu  six  sois. 

HUON. 

(Copie  conformé  à  l'original  awe  arehiv»  de  des  Jàrt  de 
KârwKftmè^  à  Morlaix  (Finislèréi, 


HUART 

A.BRÈT  DBS  OOmnSSAlIlBB  A  lA  uAFOSMATIOM  DB  LA  MOBLCaSB  RBNDUB 

BN  PAVBUR  DB  MM.  HUA&T. 

9f7  mai  1669. 

Extrait  de*  registres  de  la  Chambre  de  la  Réformatiun  de  la 

noblesse  de  Bretagm. 

M.  d'Argouges,  Premier  Président. 
M.  Salliou,  Rapporteur. 

Kntkb  u  procorbur  oénAral  dv  Rot 

Demandeur,  d'une  part  ;  etMessire  Françoix  Huart,  sieur  de  Reu- 
vre.  conseiller  en  la  Cour,  et  iaisant  pour  luy  et  pour  FrançoU 
Pierre  et  Jacques  Huarl^  ses  enfants  ;  M'*  Jacques  Huart,  sieur  du 
Boscbet,  aussi  conseiller  en  la  Cour,  faisant  pour  luy  et  pour 
Jacques^Gervais  Iluart^  son  fils  ;  Messire  Pierre  Euart,  trésorier  et 
premier  dignitaire  de  Téglise  eatliédrale  de  St-Pierre  de  Rennes  et 
arebidiacre  de  l'église  eatliédrale  de  Vennes  ;  Gervait  Huart,  éeuyer, 
sieur  de  la  Garonlals  et  Ctaude'René  BuaH,  éeuyer,  sieur  de  la 
Grand'Rivière,  demeurants  les  tous  dans  cette  ville  de  Rennes, 
defTendeurs  d'autre  part. 

Veii  par  la  Chambre  établie  parle  Koy  pour  la  Réformation  de  la 
Noblesse  du  pays  et  duché  de  Bretagne,  par  lettres  patentes  de  Sa 
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Mi^Mté  du  mu y  .^  de  septembre  1068,  vérifiées  en  Parlnnent,  rextrait 
de  préBentatfoo  Mt  au  greffe  d*iceUe  le  24"  de  ce  présent  mois  de 
mal  1909,  par  lesdits  sieurs  de  Beuvres  e(  du  Boschet,  ftisants  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  dits  enikns,  ei  par  H*  François  Pirquet 

leur  procureur  et  dudit  Messiro  Pierre  Huart,  trésorier  et  premier 
digrnitaire  <ie  ladite  «'•^lise  cathédrale  Je  Rennes,  et  desdîts  sieurs  de 
la  Garoulais  ci  lo  la  Grand'Rivière,  contenant  leurs  (li^clarrTtions  de 
vouloir  soutenir  les  qualités,  sçavoir  d'écuyer  messire  et  chevalier 
pour  lesdits  sieurs  de  Beuvres  et  du  Boschet,  et  d'écuyer  pour  les 
autres  Huarts  cy-dessus  nommés,  et  de  porter  pour  armes  : 
if«tU  à  un  gerfaut  de  tcUfle  becqu^é  et  ffi«m6ré  â^azur.  La  dite  dé* 
daration  signée  :  Le  Clavier,  greitter. 

Induction  d'actes  au  soutien  de  la  qualité  desdits  Messires  Fran- 
çois Huart,  sci<.'neur  de  Beuvres.  conseiller  dtt  Roy  en  son  Parlement 
deBretaprnc.  faisant  tant  pour  liiy  que  pour  Gervais,  François-Pierre 
et  Jacques  Huart.  ses  enfants;  messire  Jacques  Huart,  seigneur  du 
Boschet,  aussy  conseiller  du  Roi  audit  Parlement,  laisant  tant  pour 
luy  que  pour  Jacques-Gervms  iiuart,  sou  ûls,  messire  Pierre  Huart, 
trésorier  et  premier  dignitaire  de  l'église  catiiédrale  de  St-Pierre  de 
Rennes,  et  archidiacre  de  l'église  cathédrale  de  St*Plerre  de  Venues  ; 
écuyer  Qervais  Huart,  sieur  de  la  Garoulais,  chanoine  de  ladite 
église,  et  écuyer  (9aude-René  Huart,  sieur  de  la  Orand'RîTière,  def- 
lendeurs.  Ladite  induction  fournie  au  procureur  général  du  Roi  le 
21'  dudit  mois  de  niay  tendante  et  par  les  conclusions  y  prises  à  ce 
que,  en  const'quence  des  actes  cy-après  induitsjustitiant  la  noblesse 
d'extraction  des  delTendeuts,  et  le  gouvernement  noble  de  leurs  an- 
cestres,  lesdits  François,  Jacques,  Pierre  et  leurs  descendants  de 
légitime  mariage  soient  maintenus  en  la  qualité  de  messire,  ei  les- 
dits Jean  Gervais  et  Claude  René  en  celle  d'écuyer  et  de  noble,  et 
comme  tels  inscrits  au  catalogue  des  nobles  de  la  Sénécbaussée  de 
Rennes  avec  l'écusson  de  leurs  armes  qui  sont  :  d^argent  à  un  ffsr- 
faut  dé  sable  becqueté  et  membrè  d'azur. 

Pour  établir  la  jusiice  des(iuellcs  conclusions,  articulent,  à  faits  do 
généalogie,  que  !e«dit^  (iervais,  Fravu-ois-I'icrre,  François-Jacques 
et  Nicolas  Huart.  sont  issus  dudit  messire  François  Huart,  seigneur 
de  Beuvres,  Conseiller  en  la  Cour,  l'un  des  dellendeurs,  de  son 
mariage  avec  feue  dame  Renée  Petau,  fille  de  messire  Nicolas  Petau, 
Sgr.  de  Dimancheville,  Maître  d'hùtel  ordinaire  du  Roy.  et  de  dame 
Anne  Abot,  sa  compagne,  et  scsur  de  dame  Anne  Petau,  qui  fut 
mariée,  en  premières  nopees,  à  messire  Sébastien  du  Fresnay,  sei- 
gneur baron  du  PaoQet,  Conseiller  du  Roy  audit  Parlement  de  Bre- 
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tagnei  et  de  dame  Marie  Petan  marine  k  messire  Louis  le  Vifruior, 
seiffnpur  mnrqni';  <1p  Hife.  Conspillpr  «iu  Roy  pn  pps  Consoils,  ot 
Pr(^sident  à  Mortier  au  Parlement  do  Metz  -,  que  ledit  mpssirp  Fran- 
çois Huart.  sei^rneur  de  Beuvres.  est  fils  ilo  messire  François  Huart, 
sieur  do  la  Grand'Riviôre.  de  son  premier  maria^  avec  damoii^elle 
Jacquette  Monnerais,  sœur  du  sienr  du  Breil  Monnerais,  greffier  du 
Parlement,  de  dame  Perrine  MorniMraiaqui  fût  mariée  à  meeeire 
René  le  Corvaisier,  seigneur  de  Pellaine,  GonsefUer  en  la  Cour,  de 
damoiselle  Janne  Honnevafs  qui  toi  anssy  mariée  à  messire  Jules  de 
Quersana,  Conseiller  en  ladite  Cour  ;  que  ledit  seigneur  de  Rpuvre  a 
pour  frère*;  et  sœurs  utônns  issiif?  d'un  second  mariarrc  dudit  sieur 
de  la  Grand' Rivière  avec  damoisplle  lanne  Louis,  messire  Jacques 
Huart,  seigneur  du  Boschet,  Conseiller  en  ladite  Cour,  messire  Pierre 
Huart,  Thrésorier  de  l'église  cathédrale  de  Rennes  et  Archidiacre  de 
•  t'égUae  cathédrale  de  VenneSt  Jan-Gerrais  Huart,  chanoine  de  ladite 
église  cathédrale  de  Rennes.  Claude  Huart,  sgr.  de  la  Grand^Rivièret 
deflbndeur,  damoiselle  Perrine  Huart  qui  fut  mariée  ayec  messire 
Claude  de  Francheville,  Sgr.  dudit  lieu,  et  feue  Gillette  Huart,  qui 
fut  mariée  à  messire  Jaii  Geslin,  Sgr.  de  Trémargat  ;  que  dudit 
Jacques  Huart.  Si:v.  du  Bo^clict,  ronsoiller  en  ladite  Cour,  de  son 
mariapo  avec  dame  Mar^Miente  du  Breil,  héritière  de  feu  éeuver 
Rolland  du  Brell,  chevalier,  seigneur  du  Breil,  la  Cuallombière,  la 
Courbansais,  est  issu  ledit  Jacques-Gervais  Huart  leur  fils  aisné  ;que 
ledit  messire  Gerrais  Huart,  seigneur  de  la  Orand*Rivière,  Conseil- 
ler en  ladite  Cour,  estoit  lils  de  François  Huart,  seigneur  de  Beuvre. 
de  la  Noe.  du  Boschet,  greffier  en  la  Cour  et  Secrétaire  du  Roy  en  Ja 
Chancellerie,  et  de  damoiselle  Louise  Gouaut,  fille  d'écuyer  Pierre 
Gouaut.  seigneur  de  Sevp?rand,et  do  damoiselle  fîitlette  de  Carn«^,  sa 
compagne  ;  one  ledit  ^Torvais  Huart,  seiirneur  de  la  (irnnd'Rivi»  re, 
avoit  pour  frères  et  xeurs  :  Pierre  Huart  qui  fui  marié  avr  1  mip 
Ciiarlotte  Tliébuillac,  dame  d'illustre  noblesse,  François  Huart  qui 
fut  Trésorier  et  Chanoine  de  l'église  cathédrale  de  Rennes,  et  damoi- 
selle Françoise  Haart  qui  fut  mariée  à  Messire  Pierreilu  Boschet, 
sdgneur  de  la  Garenne,  Conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils,  et  Pré- 
sident en  son  Parlement  de  Bretagne. 

Pour  preuve  de  laquelle  généalogie  ainsy  établie,  sont  rapportéz, 
aux  fins  de  la  dite  induction,  les  actes  qui  ensuivent  tous  extrairs 
des  papiers  baptismaux  de  l'église  parroissiale  de  Saint-Aubin  de 
Rennes,  par  lesquels  il  cnnste  que  lesdits  Gervals-Frauçois,  Pierre. 
François,  Jacques-Nicolas  sont  enfants  dudit  messire  François  Huart 
seigneur  de  Beuvre,  Conseiller  au  Parlement  et  de  ladite  dame  Renée 
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Petau,  sa  campagne*  Lesdits  extraits  en  date  des  13*  aonst  1651, 
6*  fftvrier  leflO»  et  88«  juin  1663,  deuement  signés  et  garantis. 

Procès-verbal  du  l\et  d'un  extrait  baptismal  de  la  paroisse  de  St- 
Aubîn,  fait  par  le  Sénéchal  de  Rennes,  le  iS''  juillet  in  i3.  par  lequel 
il  conste  que  ledit  François  Huart,  seigneur  de  Beuvro  r^t  fils  de 
noble  homme  Maître  Gervais  Huart.  Conseiller  du  Koy  au  siège  pré- 
sidialde  Rennes, etde  damoiselle  Jacquette  Monnerais,  sa  compagne 
sieur  et  dame  de  la  Grand'Rivière,  lequel  Tut  baptisé  le  10*  jour 
d*aoii8t  1618  ;  ledit  prooès-Terbal  deoement  signé  et  gafanti. 

Lettres  patentes  du  Ror,  données  à  ^ris  le  19*  septembre  1643, 
signées  par  le  Roy,  snr  te  reply,  Dadigne,  oetroyées  à  son  cher  et 
bien  amé  Maître  François  Huart,  avocat  au  Parlement  de  Rennes, 
par  lesquelles  Sadite  Majesté  auroit  donné  et  octroyé  audit  Huart 
un  office  de  conseiller  oriffinaire  en  son  Parlement  do  Bretagne. 

Arrest  du  Conseil  d'Kstat,  du  II*  Juin  KXIT  rendu  entre  Maître 
Jacques  Uuret,  commis  par  Sa  Majesté  pour  la  recherche  des  usur- 
patenradu  titre  de  noblesse,  et  damoiselle  Catherine  Delwosse  Tenve 
de  deAinet  Gédéon  Petau,  en  son  vivant  seigneur  de  ICanlette» 
tant  pour  elle  qae  pour  Oédéon  et  Paul  Petau,  ses  fils,  et  autres 
ses  enfknts  ;  par  lequel  le  Roy,  en  son  Conseil»  fUsant  droit  sur 
l'instance,  auroit  déclaré  ladite  Catherine  de  Brosse,  femme  dudit 
feu  Oédéon  Hetau,  sieur  de  Maulette,  vetivc  d'un  ?r<^ntilhomme,  et 
en  conséquence  auroit  maintenu  attardé  lesdits  Petau  leurs  enfans, 
et  postérité  née  et  à  naitre  en  légitime  mariage,  en  la  qualité  de 
nobles  et  d'escuyers,  et  ordonné  qu'ils  jouiront  de  tous  les  privi- 
lèges de  noblesse  ;  ledit  Mrest  deuement  signé  et  garenti,  par  cotla- 
tationné. 

Quatre  extraits  de  papiers  baptismaux  de  la  paroisse  de  Saint- 
Aubin  par  lesquels  il  conste  que  lesdits  Jacques,  Pierre,  Jan-Gervats 

et  Claude- René  sont  enfans  dudit  messire  Gervais  Huart,  sei^rneur 
de  la  Grand'Kiviere,  et  do  dame  Janne  Louis,  dame  dudit  lieu  de  la 
Grand'RIvière,  sa  oompaj?ne.  l.esdit;?  extraits  en  date  des  25»  novem- 
bre 10:il.  ■4:1''  liéeembre  1033,  \4'  décembre  1641,  15*  juin  et  24 
octobre  1648,  deuement  signés  et  garentis. 

Lettres  patentes  du  Roy  données  à  Paris  le  10*  Décembre  1655, 
signées  snr  le  reply,  par  le  Boy,  Cbassebras,  et  scellées  du  grand 
sceau  de  cire  Jaune,  oetroyées  à  son  cher  et  bien  amé  Jacques  Huart 
écuyer  sieur  du  Roschét,  avocat  au  Parlement  de  Rennes,  par  les- 
quelles, et  pour  les  causes  y  contenues,  ledit  Sei^^neur  Rny  auroit 
donné  et  octroyé  un  office  de  (Conseiller  originaire  audit  Parlement 
de  Sretajrne,  que  tenoit  et  exerçoit  le  sieur  Gervais  Huart,  seigneur 
de  la  Grand 'Rivière,  son  père. 
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,  Con tract  de  mariage  de  messiro  Jacques  liuurt,  seigneur  du  Bos- 
chet,  Ckjnseiller  du  Roy  en  sa  Cour  de  Parlement  de  Bretagne,  fils  du 
maalage  de  messira  Oervais  Huart,  seifimeup  de  la  Grand'Rivière, 
aittsy  Conseiller  du  Roy  audit  Parlement,  et  de  dame  Jeanne  Louis, 
sa  femme  ;  avee  damoiselle  Marguerite  du  Breull,  fille  aisnée,  héri- 
tière principale  et  noble  de  deffanct  messiro  Renault  du  Breuil,  che- 
valier seigneur  dudit  liou  du  Breuil,  la  Coullombièro,  la  Houib;in- 
sais,  et  de  dame  Mario  Busncl,  douairière  desdits  !if>ux,  sa  l'emme. 
Ledit  contract  en  date  du  26*  octobre  deuement  signé  et 

garenti. 

Un  extrait  du  papier  baptismal  de  ladite  paroisse  de  Saint-Aubin 
de  Rennes,  contenant  que  Jacques-Gervais^flls  dudit  messire  Jacques 
Huart,  seigneur  du  Boseliet,  conseiller  du  Roy  au  Parlement  de  ce 
pays,  et  de  dame  Marguerite  du  Breuil,  sa  compagne,  fut  baptisé  le 

3*  décembre  1667,  deuement  signé  et  garenti. 

Autre  extrait  dudit  papier  baptismal  do  ladite  c^'lise  paroissiale  de 
Saint-Aubin,  contenant  que  Gervais,  fils  d'éeuj'er  François  Huart. 
Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  et  de  dam»"'  Louise  Gouaut,  sa  femme, 
tut  daptisé,  le  G*  Juillet  1595,  deuement  sigoé  ei  garenti. 

Lettres  patentes  du  Roy,  données  &  Compiëgne  le  12*  Juin  1€S4, 
signées  sur  le  reply,  par  le  roy  :  Renouard,  et  scellées  du  grand  sceau 
de  cire  jaune,  octroyées  à  son  cher  et  bien  amé  Maître  GerriUs  Huart, 
par  lesquelles,  pour  Ira  eauses  y  contenues,  ledit  seigneur  Roy  auroit 
donné  et  octroyé,  audit  Gervais  Huart,  un  office  de  conseiller  du  Roy 
en  son  parlement  de  Brctaj^np. 

Autres  lettres  patentes  du  Koy, données  à  Paris  te  :20'-  Février  Id'v.t, 
octroyées  à  son  amé  et  téml  Conseiller  au  parlement  de  iiruLagne,par 
lesquelles  et  pour  les  considérations  y  cont^^nues  ledit  Roi^rneur  Roy 
auroit  permis  audit  ûervais  H  uai  t  que,  nonobsunl  la  résignation  par 
Iny  faite  de  son  dit  office  de  Conseiller  audit  Parlement  au  proAt  du 
dit  sieur  de  Boschet,  son  fils,  il  puisse  aToir  entrée,  rang  en  séance, 
TOix  et  opinion  délibératiye  audit  Parlement  de  Rennes,  tant  ès  au- 
diances,  que  au  Conseil. 

Contract  de  mariage  de  noble  homme  Pierre  Huart,  sieur  de  la 
Heuselais,  Conseiller  Secrétaire  du  Roy  et  Audlancicr  en  la  Cliance- 
lerie  do  ce  pays,  filsaisné  'le  noble  homme  François  Huart,  sieur  de 
laNoô,  le  Boschet,  Conseiller  et  Secrétaire  du  Roy.  et  drefller  n  imi- 
nel  audit  Parlement  de  Rennes,  avec  damoiselle  Charlotte  de  TuUiUac, 
fille  puisnée  de  Pierre  de  Téhillac,  écuyer  sieur  du  Portdeau,  et  do 
deflUncte  damoiselle  Julienne  de  France,  vivante  dame  du  dit  lieu, 
sa  compagne.  Ledit  contract  en  date  du  19*  Décembre  1618,  deuement 
signé  et  garenti. 
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Un  acte  passé  entre  damoiselto  Marguerite  du  Boschet,  dame  de  la 
Garenne,  la  Pasquerais,  sœur  et  héritière  principale  et  nobU>  dû 
deftunct  mossire  Pir-rre  du  Boschet, vivant  sieur  de  la  i  iarenne,Ia  Cour. 
Sousan,  Conseiller  du  Itoy  en  ses  Conseils  d'Estal  et  privo,  ot  Prési- 
dent en  sa  Cour  du  Parlement  de  Breiague,  et  noble  homme  maitpe 
François  Huart,  sieur  de  la  Noâ,  Conseiller,  Nota^ire  et  Secrétaire  du 
Roy  et  Greffier  criminel  audit  parlement  :]wr  lequel  aeie  ladite  damoi- 
seltedn  Boschet  consent  que  le  dit  sieur  de  la  Noô  touche  de  meseire 
Yves  Roquet,  seigneur  du  BoargbLanc,  acquéreur  dudlt  office  de 
Président,  la  somme  de  0.000  livres,  par  une  part  que  ledit  seigneuf 
de  la  Garenne  avoit  touché  outre  la  sommo  portée  par  son  centract 
de  mariag'e  avec  dame  Fi  ancoise  lîuart  ;  dame  douairière  de  la  Ga- 
renne, sa  veuve,  fille  dudit  sieur  de  la  N'oc,  et  outre  la  somme  de 
înOO  livres  que  ledit  sieur  de  la  Noe  avoit  éii  acquit  dudit  seigneur 
de  la  Garenne  pa}^  de  ses  deniers  au  seigneur  des  Nétumièrcs.  Ledit 
acte  en  date  du  8'  Novembre  Ifôl»  deuement  signé  et  garenti. 

Lettre  du  Roy,  du  20*  novembre  1514,  par  laquelle  il  eonste  que 
le  sieur  de  la  No^Huart  auroit  esté  député  du  Parlement  pour  aller 
vers  Sa  Majesté  pour  affaires  très  importantes  touchant  son  service. 
Lesdites  lettres  signées  par  coUationé  à  Toriginal  :  Monnerais,  no- 
taire et  sécrétai ro. 

Sentence  d'ordre  rendue  entre  les  créditeurs  et  prétendants  <lroits 
<»f  intéreRt  en  la  succession  de  delfiincte  damoiselle  Gillette  de  Carné, 
vivante  dame  douairière  de  Seve^rand.et  noble  homme  lieiiry  Cîouaut, 
Sieur  de  Sévegrand,  avocat  en  la  Cour,  tuteur  et  curateur  des  enfants 
mineurs  de  ladite  dellunete  de  Carné  et  de  noble  homme  maistre 
Pierre  Qouaut.  sieur  et  dame  de  Sévegrand,  héritiers,  soubs  bénillce 
d'Inventaire,  de  ladite  de  Carnée  leur  mère.  lAdlte  sentence  du  I* 
avril  1600,  deument  signée  et  garantie. 

Un  acte  par  lequel  ^e  voit  ladéputation  faite  par  lestmis  Etats  de 
Hretafrne  de  noble  homme  Pierre  Gouaut,  sieur  de  Sévegrand,  pro- 
cureur desdits  Etats  de  se  retirer  promptement  vers  la  Sérénissime 
Keyiie  d'Angleterre  pour  obtenir  d'elle  secours  nécessaire  contre  les 
Espagnols  qui  occupaient  plusieurs  places  considérables.  Ledit  acte 
en  date  du  20*  Janvier  1593,  deuement  signé  et  garanti. 

Trois  autres  attestations  sur  l'effet  dudit  voyage  deuement  signées 
et  garanties.  ' 

Arrest  ou  accord  fait  au  Conseil  du  Duc  de  Bretagne,  en  date  du 
L>2*  mars  1402,  si^né  par  le  Due,  à  la  relation  de  80n  Conseil,  les 
générales  assignations  tenant  :  lîuart. 

Certitication  et  attestation  de  Itaoul,  sire  de  Coesquen,  Maréchal 
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de  Bretagne,  de  ceux  qui  s'estant  présent<^s  en  l'armée  pour  le  re- 
couvrement du  Duc  Souverain  Spi?nenr,  pris  ot  détonu  par  Oliivier 
de  Clisson,  auparavant  Comte  de  Penthièvre,  Charîes  son  frère 
leurs  compUcM  et  adhérés  ,  par  laqaelte  se  voit  employé  au  rang  des 
liommes  d'armes  ;  Robin  Maart.  Ledit  acte  en  dale  du  2f  juin  1420» 
deuement  signé  et  garenti. 

Bt  tout  ce  que  vers  ladite  Chambre  a  esté  par  lesdites  deffendeurs 
mis  et  induit,  aux  fins  détour  dite  induction.. 

ConcUisionf  du  Procureur  Tiénéral  du  Roy  meueremcnt  consid(^r«^  ; 

La  Chambre  faisant  droit  sur  l'instance  a  déclaré  et  déclare  les- 
dits  Frnnçoif!  Huart  de  Beuvre,  autre  Françoif,  Pierre  et  Jacques 
Iluart  ses  eniants,  Jacques  Hvari  du  liosdieL  et  Jacquea-Gervais 
Hiutrt^  son  fils,  autre  Piètre^  autre  Gtrvaii  et  Claudê-Rmè  Huart  et 
leurs  desoendants  en  mariage  légitime,  noôfof  et  ûnM  éTandtnnê 
«attraction  no^  et  comme  tels  a  permis,  auzdits  François  Huart  de 
Beuvre,  autre  François  Huart,  son  fils  aisné  ;  Jacques  Huart  du 
Boschet  et  .lacques  Gorvais  Huart,  ausîsy  son  flts  aisné,  de  prendre 
les  qualités  d'ècni/er  et  chevalier;  et  aux  autres  Huart  dénommés 
au  présent  arrest  de  prendre  la  qualité  d'écuyer  ;  et  les  a  maintenus 
aux  droits  d'avoir  armes  et  écussons  timbrés  appartenants  à  leur 
qualité,  et  à  jouir  de  tous  droits,  franchises,  exemptions,  immunités 
prééminences  ot  privilèges  attribuées  aux  autres  nobles  de  la  Pro- 
vince, ordonne  que  leurs  noms  seront  employés  au  roUe  et  catalo- 
gue desdits  nobles  de  la  Sénéchaussée  de  Rennes.  * 

Fait  en  ladite  Chambre  à  Rennes,  le  vingt  septième  may  mil  six 
cens  soixante-neuf.  Pioqur. 

fCt^ie  amfonne  à  ^original  9ur  parchemin  auat  arehiM»  du 
Comte  d€  PcAy»^  au  Mteau  de  Clau*  Clllé-et^ViiaineJ. 
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DE  SANZAY 

ARRfiT  Dl  MAJjrrEKUB  DB  NOBI^BSSB  BN  PAVBUR  HB 
1IB88IBCR8  jn  SANZAT. 

24  octobre  1670. 

.  Extrait  dex  rffjtslre.v  de  la  Chamfn-e,  (Hahlie  par  le  Roi.  pour  la  i'^^ 
formation  de  la  noblesse  de  Bretagne,  ]>ar  lettres  patentes  de  Sa 
Maieiié,  du  moisâe  janvier  iOôdf  vérifiées  en  Parlement,  le30  juin 
suivant. 

Bntrb  ts  Procureur  oAnérai.  du  Roi  : 

Demandeur,  d'une  part,  et  damo  .Toanne  de  Lebenno.  dame  douai- 
rière de  Kpryber,  tutrice  et  ^'ardc  noble  des  enfants  de  son  mariage 
avec  défunt  messire  René  de  Sansay,  vivant,  clievalier  baron  de 
Ker>'ber,  agissante  en  cette  qualité  pour  messire  Augustin  de  San- 
say, cbevRlier  baron  de  Kerjrber,  llls  ainé,  héritier  prindpal  et  noble 
et  pour  autres  mmisires  Albon  de  Sansay,  chevalier,  slenr  eomte  de 
Pratmeur,  Samuel  de  Sansay,  ehevalier,  S^^  de  Olasros,  autre  Sa^ 
muelde  Sansay,  chevalier,  Sr  de  Rodien,  ses  enfiuits  puînés,  juvei- 
îrneur?!.  demeurante  en  sa  maison  do  Pratmour.  paroisse  de  Guital- 
mezeau,  ôvôché  de  Léon,  ressort  de  St-Renan,  défendeurs,  d'autre 
part. 

Vu  par  ladite  Chambre,  la  déclaration  faite  au  greffe  d'icelle,  par 
Wite  dame  de  Keryber,  auxdits  noms,  de  soutenir  que  tesdits  en- 
fluits  sont  deseendns  en  ligne  masculine  des  anciens  comtes  de 
Poitou,  et  partant  nolbles,  et  qu'ils  portent  pour  armes  :  jyor  à  troù 
bawUi  d'azur,  au  bord  de  ffwulêtt  e^rgé  en  abyme  â^un  ieunon 
èchxqnetè  d'or  et  degueuhs;  sessupports  et  cimiers  sont  des  griffons,la, 
couronne  de  comte,  comme  premier  cadet  de  Sanzay  et  l'aîné  n'ayant 
point  d'enfants,  en  date  du  19  septembre  1670.  Signé  de  Clavier, 
grefflei";  —  Induction  de  ladite  dame  de  Keryber,  agissante  pour  les- 
dits  enfants  défendeurs  sous  son  seing  et  de  M*  René  Cbarlest.  son 
procureur,  signifiée  au  procureur  général  du  Roi,  par  Dutat,  huis- 
sier en  la  Cour,  ce  même  Jour,  par  laquelle  elle  soutient  que  sesdits 
enfonte  sont  dUllustre  et  ancienne  extraction»  étant  issus  juvei- 
gneurs  en  partages  et  lignages  du  comte  de  Sansay,  parageur  du 
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comté  de  Poitou,  jadis  prince  souvermin,  et  à  présent  ledit  comté  de 
Poitou  uni  à  la  Couronne  de  France,  et  pomme  tels,  devoir  être  eux 

et  leur  postt^rité,  née  en  loyal  ot  légitime  mariafre,  maintenus  dans 
les  qualités  de  mossire  et  noble,  de  chevalier  et  dans  tous  les  droits, 
privilégies,  prééminences,  exemptions,  prérogatives  et  avantages 
attribués  aux  anciens  nobles  et  chevaliers  de  la  province,  et  qu'à 
cet  effet  ils  seront  inscrits  en  rôle  et  catalogue  des  nobles  de  la  ju- 
ridiction royale  de  St-Renao.  Pour  établir  la  justice  desquelles  con- 
clusions, articule  k  laits  de  généalogie  que  lesdits  de  Semxay 
défendeurs  : 

Sont  issus  originairement  d'Albon,  flls  de  Girard,  duc  de  Bour- 
irofîne,  eomte  d'Autun  et  do  Roussillon,  et  frère  de  Samson,  duc  de 
Bourgojrne,  qui  lut  comte  de  Poitou,  duquel  fut  îils  Albon,  deu- 
xième du  nom,  comte  de  Poitou,  duquel  furent  (ils  (jirard,  qui  fut 
comte  de  Poitou,  lequel  épousa  .MabauU,  lille  de  Fepin,  dernier  roi 
d* Aquitaine  et  Arnault  de  Poitou,  qui  fut  seigneur  de  Sanzay.  Dudlt 
Girard  fût  flls  Erbles,  comte  de  Poitou  et  duc  d'Aquitaine,  qui 
épousa  Adèle,  fille  de  Henry»  duc  de  Saxe  qui  turent  père  et  mère 
d'Erbles,  deuxième  du  nom,  comte  de  Poitou  et  duc  d'Aquit^ne,  qui 
épousa  Adono,  ûlle  du  Roi  de  Thuringe.  Dudit  Erbles,  fut  fils  Guil- 
laume ou  WiUelme  premier  du  nom,  comte  do  Poitou  et  duc  d'Aqui- 
taine qui  fut  appelé  lluprues  qui  épousa  Bonne,  tille  de  Rolîon,  duc  de 
Normandie,  desquels  lut  Iils  Guillaume,  deuxième  du  nom,  qui  en 
prcmiei  cs  noces  épousa  Agnès,  fille  de  Sauldebail,  sire  1 1  comte  de 
Sanzay  et  en  secondes  noces,  épousa  Adomalde,  fille  du  comte  de 
Flandre,  desquels  (lit  flls  et  héritier  Guy,  premier  du  nom,  comte  de 
Poitou  et  duo  d*Aquitaine  qui  épousa  AduUée.  fille  du  roi  de  Navarre 
qui  Airent  père  et  mère  de  Guillaume,  troisième  du  nom,  comte  de 
Poitou  et  duc  d'Aquitaine,  qui  épousa  Guillebonne,  fille  de  Guillaume 
f.onjruespée,  duc  do  Normandie,  desquels  lut  flls  Guillaume,  qua- 
trième du  nom,  comte  de  Poitou  et  duc  d'Aquitaine,  lequel  épousa 
.Tehannp,  lille  du  roi  d'Ecosse  et  se  rendit  ermite  et  no  laissa  que 
deux  tilles  héritières,  savoir  :  Aliénoret  Aline  qui  lut  femme  du  comte 
de  Vermandois,  fils  de  Philippe,  premici*  de  ce  nom,  roi  de  France; 
quant  à  Aliéner  fllte  et  héritière  des  pays  de  Poitou  et  d'Aquitaine, 
elle  fut  femme  en  premières  noces  de  Louis  VII  roi  de  France  et  en 
secondes  noces  Ait  femme  de  Henry  11,  roi  d'Angleterre  et  comte 
d'Anjou,  du  Maine  et  de  Touraine,  duquel  dernier  mariage  est  Tenue 
entre  autres  enfants  Alienord' Angleterre  qui  fut  femme  d'Alphonse, 
roi  de  Castille,  desquels  fut  fille  et  héritière,  Blanche  de  (last.itle, 
lemme  de  Louis  Vill,  roi  de  France,  petit-fils  et  neveu  dudit  Louis 
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VII,  père  de  Louis  IX,  roi  de  France  et  comte  de  Poitou  qu'il  bailla 
en  parta;ro  k  Monsieur  Alplinn«ç(»  de  Franco,  son  fi'èro,  qui  décoda 
sans  hoirs  et  ledit  comté  do  Poitou  a  lla  à  IMiilipixv  roi  do  Francf'  dit 
le  Hardi,  fils  diidit  Louis  XI,  lequel  eut  deux  enlants  Philippe  Lo 
Bel  qui  lut  roi  de  France  et  comte  de  Poitou  et  Charles  do  France 
et  comte  de  Poitou  et  Charles  de  France  qui  fut  comte  de  ValloSe  et 
qui  époun  la  petite^ftlte  de  Thétoult,  comte  de  Blois  et  de  Alix  qui 
IlUe  était  dudit  roi  Louis  VII  et  de  ladite  Alienor,  héritlèie  de  Poitou 
et  d'Aquitaine.  Ledit  Philippe  roi  de  France,  épousa  Jeanne,  reine  de 
Navarre,  comtesse  de  Champagne  aussi  ensemblement  petite-ftlle  de 
-Vfarie,  uno  dos  filles  de  Louis  Vît  of  do  ladito  Alionnr.  Audit  Roi 
Philippe  Le  Bel  succéda  son  tils  Louis  Hutin  qui  int  roi  de  France  et 
comte  de  Poitou  lequel  il  donna  en  parta;:e  k  Monsieur  Philippe  de 
France  sou  frère  qui  lui  succéda  au  Hoyaurnoà  faute  d'iioirsi  comme 
aussi  audit  Philippe  dit  le  Long  décédant  sans  hoirs  succéda  Charles 
le  Bel  son  frère,  qui  tat  Roi  de  France  et  eomte  de  Poitou  lequel 
décédant  sans  hoirs  la  Couronne  et  le  comté  de  Poitou  allèrent  à 
Philippe  de  Valois»  fils  du  susdit  Charles  de  France,  comte  de  Valois. 
Duquel  Philippe  Tut  flis  .Tan  qui  fut  roi  de  France  auquel  succéda 
Charles  VI  son  fils  qui  fut  roi  de  France  comme  aussi  était  son  fils 
Monsieur  Jean  de  France,  duc  de  Berry.  Audit  Charles  V  succéda 
Charles  VI,  roi  de  France  et  Monsieur  Louis  do  France  qui  tut  duc 
d'Orléans  .  lequel  Charles  VI  lut  père  du  Roi  Charles  V[(  qui  baiUa 
le  comté  de  Poitou  à  Jean  duc  de  Berry  son  oncle  en  supplément  de 
partage,  lequel  décédant  sans  hoirs  te  comté  de  Poitou  retourna  à 
la  Couronne.  Duquel  Charles  VU,  roi  de  France  Itit  Als  et  unique 
héritier  Louis  Xt  auquel  succéda  Charles  Vllt  qui  décédant  sans 
hoirs,  la  couronne  et  l«l  pays  de  Poitou  unis  à  iceile  allèrent  par 
succession  légitime  aux  descendants  de  Monsieur  Louis  de  France, 
duc  d'Orlf^'ans,  qui  eut  pour  enfants  Messieurs  Charlos,  duc  d'Or- 
léans et  Tean  d'Orléans,  duc  d'Angouléme,  duquel  C^harlos  fut  fils  et 
herilier  Louis  Xll,  Hoi  de  France,  lequel  décédant  sans  hoirs  raalos. 
Monsieur  François,  comte  d'Angouléme,  iils  de  Monsieur  Charles, 
comte  d'Angouléme,  succéda  uniTersellement  au  Royaume  deFranee 
et  au  pays  et  comté  de  Poitou  et  fut  premier  de  ce  nom,  roi  de 
Pranee  duquel  fut  ftls  et  héritier  Henri  auquel  succéda  François  tl, 
son  fils  aîné,  et  audit  François,  décédé  sans  hoirs  a  succédé  Ctiarles 
IX,  roi  de  France  et  de  Pologne  à  qui  étant  aussi  décédé  sans  hoirs 
succéda  Henri  IV  de  Bourbon,  roi  de  France  et  de  Navafre,  auquel 
succéda  Louiî?  XMl  d'heureuse  mémoire  auquel  a  succéda  Sa  Majest^é 
cUrétienae  &  présent  régnant  très  heureusement  tant  à  la  Couronne 
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très  chrétienne  que  au  pays  Je  Poitou,  et  par  cette  déduction  sa  dite 
Majesté  estlé^Mtiino  héritière  du  comté  de  Poitou. 

Continuant  le  lignage  et  para^^o  desdits  comtés  'ie  Poitou,  repre, 
nant  à  Arnault  de  Poitou,  fils,  et  l'un  des  enfants  de  Albon,  deu- 
xième du  nom,  comte  de  Poitou,  dont  il  a  ôié  ci-duvant  parlé,  il 
épousa  Jeanne  de  Sansay  de  laquelle  par  le  commandement  dudit 
Albon,  son  père.  Il  prit  le  nom  et  éeu  d'armes  pour  le  porter  tant 
que  la  Ugnée  masculine  d'ioetui  Albon  durerait,  ce  qui  fUtjusqu*à 
la  reine  Aliéner,  héritiàre  de  Poitou  et  d'Aquitaine»  mariée  comme 
il  a  été  dit,  en  premières  noees,  en  la  maison  de  France,  et  en  se» 
condes  en  celle  d'Angleterre  Desquels  Arnault  de  Poitou  et  Jeanne 
de  Sansay  fut  tlls  Jacques,  sire  de  sansay,  qui  épousa  Auzan ne  de 
Montaubun,  lesquels  eurent  trôis  tlls,  savoir  :  Albon,  qui  fut  sire  de 
Sausay,  lequel  épousia  Adèle  de  Levy  ;  Jean,  qui  après  la  mort  de  son 
frère  décédé  sans  hoirs,  Cut  sire  de  Sansay  et  épousa  Jeanne  de  Clie- 
millé  ï  et  Tliierry  qui  épousa  Jossine  de  Ventadour,  dame  de  Ven- 
tadour,  de  laquelle  lui  et  sa  postérité  ont  retenu  le  nom  seulement 
et  les  armes  de  Sanzay.  comme  en  pareil  cas  ont  IèH  les  sieurs  â*AU' 
chy  Le  Château,  issus  d'un  fils  de  Ventadour.  Ouiilaume,  sire  de 
Sansay,  fila  dudit  Jean,  épousa  Marthe  do  Maillé.  Saulldebreil,  sire 
de  Sansay,  fut  fils  dudit  Guillaume  et  épousa  Jeanne  de  Craon  ;  il  (ut 
comte  du  Palais  du  temps  du  roi  Louis,  dit  Le  Transmarin.  Ar- 
naud, i^ire  de  ^ausay,  lui  liib  dudit  Sauldebreil,  et  épouiia  Tassine 
de  TalLemont.  Santtdebreit,  sire  de  Sansay,  lut  fils  dudit  Arnaud  et 
épousa  Altide  d'Anjou,  lesquels  eurent  un  fils  et  une  flUe  nommée 
Agnès,  qui  Ait  femme  de  Guillaume,  deunème  de  ce  nom,  comte  de 
Poitou  et  duc  d*Aquitaine.  Jean,  sire  de  Sansay,  Ilis  dudit  Saultde- 
breii,  épousa  Guyonne  de  Thouars,  lesquels  eui'ent  deux  fils  et  une 
fille  nommée  Johanne  qui  lut  femme  do  Jean,  vicomte  de  Thouars. 
Leur  fils  aine  nomme  Jean,  sire  de  Sansay,  épousa  Marie  de  Mau- 
léon  et  décéda  sans  boiij»  ;  Paul,  leur  second  fils,  l«ur  succéda,  fut 
sire  de  Sansay  et  épousa  Mabiile  de  Brjtagae,  flUe  du  vicomte  de 
Dinan.  Sauldebreii.  son  fils,  lui  succéda  et  épouse  Philippe  de  Tour- 
non.  Sauidebreil  succéda  à  Sauldebreii  son  père  et  épousa  Jeanne  de 
Lusignan,  Robert,  leur  flis,  sire  de  Sansay  leur  succéda  et  épousa 
J^nne  d'Etampes.  Henriot,  sire  de  Sansay  succéda  à  Robert  son 
père  et  épousa  Alexise  de  Vendôme,  lesquels  eurent  deux  fils,  sa- 
voir :  Yvon  qui  épousa  Hélène  do  Partenay ,  et  Sauldebreii  qui 
épousa  Altide  de  Vermandois,  tous  deux  l'un  après  l'autre  sires  de 
Sansay,  el  c  est  ce  Sauldebreii  qui  lit  le  voyage  U'Outre-Mer  avec  I© 
roi  Louis  vil  le  jeune.  Ledit  Sauldebreii  eut  trois  fils,  savoir  :  Ar- 
thur qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Simon,  comte  de  Montfort«  contre 


Digitized  by  Google 


RÉFORMATION  D£  LA  NOBLKSSB  DK  BHBTAONIS  30 

168  Albigeois  ;  Sauldêbreil  qui  épovM  Stusanne  de  U ontguédon»  et 
fiobert  qui  fbt  «ire  de  Tiele'  de  fiouin,  lequel  épouM  Bléonore  de 

Glenay.  Ledit  Sauldebreil  eut  trois  enfants  :  Joao,  qui  lut  tué  à  la 
bataille  de  Bouvines  contre  l'empereur  Otlioii.  Robert,  qui  épousa 
Sibille  de  la  Ploucelièrf,  cr  Honorut  qui  épousa  Nicolase  d'Archial, 
lesquels  trois  mniirureiii  ^atl.■^  hoirs,  de  sorte  que  la  succession  vint 
à  Sauldebreil,  sieur  lie  Saasay.  fils  du  susdit  Robert  deSaiisay,  sieur 
de  n«le  de  Boain,  lequel  épousa  Agnès  de  CliatMMimur.  Quillftume, 

"  sire  de  Ssiisay,  fils  dadit  Sauldebreil  fut  Tun  des  eapitaines  qui 

firent  le  voyage  d'Outre^MerAvec  le  roi  saint  Louis  et  épousa  Louise 
de  Machecoul.  Robert»  sire  deSansay,  fils  dudit  Guillaume,  épousa 
Eustacbe  de  Beanmont,  lesquels  eurent  deux  enfants,  savoir  :  Saul- 

m  debreil  qui  épousa  Geneviève  do  Caniellac.  lesquels  n'eurent  d'en- 

fants, et  Guillaume  qui  épousa  A^mès de  Saint-Marsault.  Robert,  sire 
do  Sansay,  dis  dudit  Guillaume  ,  épousa  Elisabeth  de  iseviUy,  les- 
quels eurent  quatre  ûità  nommés  Robert  dont  les  trois  premiers  dé- 
cédèrent sans  bolrs  :  le  premier,  épousa  Marie  de  Moatmoreoey  ;  le 
second  Jeanne  de  Fere  »  te  troisième,  Jeanne  Pierre,  dite  :  de  la  Haut- , 
drtère,  et  Ait  amiral  de  France  ;  le  quatrième  épousa  Jeanne  de  la 
Tremoille  et  eut  un  llls  Robert  qui  fut  cbambelian  du  Roy  Philippe  de 
Valois  et  épousa  Jeanne  deMesle  deClermont.  Robert,  flis  dudit  Ro- 
bert, l'ut  lieutenant  général  et  capitaine  général  des  .ijuerres  do  toute 
la  France  ;  il  épousa  Marguerite  du  Piessix  et  eut  quain'  lils,  tous 
su  es  do  Sansay,  les  uns  après  les  autres  .  les  trois  premiers  eurent 
nom  Robert  et  le  dernier,  Sauldebreil  :  le  premier  épousa  Perrette  du 
Bousdiet  ;  le  second,  Gatienne  de  Blontguedon;  le  troisième,  Jeanne 
Rouhault,  et  le  quatrlftne  Catherine  de  Harpedane.  Robert*  fils  de 
Sauldebreil,  Ait  chambellan  du  roi  Charles  VLet  épousa  Jeanne  d'Am- 
bOisOi  dont  il  eut  deux  enfants,  savoir  :  Antoine,  qui  mourut  jeune 
sans  hoirs  de  corps  et  Sauldebreil.  qui  épousa  Jeanne  de  Saint-Mac- 
quaire.  Robert,  fils  dudit  Sauldebreil,  épousa  Perrette  du  Bouschet, 

„  dont  issut  Jean.mariéà  Jeanne  de  Beaupreau,  dite:  de  la  Rivu-re,  des- 

quels sont  venus  treize  filles  et  sept  garçons  d  un  de  ces  derniers, 
René  Alt  leur  héritier,  sire  de  Sansay,  chevalier  de  l'ordre  et  cham- 
bellan des  rois  Charles  VllI  et  Louis  XII  et  épousa  Marie  Turpin,  fille 

«  du  baron  de  Crissé,  qui  n'eurent  aucun  enlant,  de  sorte  que  la  suc- 

cession Tint  à  Btlenne  de  Sansay,  qui  Ait  sire  et  comte  de  Sansay 
et  épousa  Gabrielle  Tu rp in  aussi  fille  aînée  du  baron  de  Crissé  et 
nièce  de  ladite  Marie.  Ledit  Etienne  et  sa  femme,  furent  pôro  et 
mère  de  René,  sire  et  comte  de  Sansay,  chevalier  de  l'Ordre  et 
chambellan  def  Rois  François  1".  Henri  II.  Charles  IX  et  Henri  lll 
et  gouverneur  et  lieutenant  génerttl  pour  su  Majeiité  à  Nantes,  le^ 
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quel  épousa  dame  Renée  du  Plantys  fille  aioée  et  héritière  de  défunt 

mess irp  Jacques,  S""  (lu  Plantys  ?onverneiir  d'Anjou  et  de  Pran< 
çoise  de  Cessé.  Desquels  fut  flis  ainé  René  sire  ci  comte  de  Sansay, 
vicomtp  iH'i'éilitaire  do  Poitou,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  et  son 
chambellan,  conseiller  en  son  Conseil  d'Etat,  colonel  et  capitaine  gé- 
néral de  la  noblesse  de  France  au  ban  et  arrière  ban,  supérin  ten- 
tant général  des  fortifications  du  rojraume  leque)  épousa  Charlotte 
de  Thays  fille  unique  et  héritière  de  déAint  messire  Jean,  9^  de 
Thays,  ehevalier.de  rordre  des  Rois  François  I*'  et  Henri  II  et  leur 
chambellan,  grand  maître  do  rartillerio  do  France,  capitaine  géné« 
rai  de  tous  les  gens  de  pied  français,  dont  issnrcnt  quatre  enfants  : 
Charles.  René,  Jeanne  et  Renée  do  Sansuy.  Ledit  René  épousa  dame 
Itenée  Rannou,  dont  issut  René  quatrième  du  nom,  Sf  Baron  de 
Keryber,  qui  épousa  demoiselle  Jeanne  de  Lehenno,  tille  puînée  de 

^  défont  messire  Sannet  deLetienno,  vivant.  Si'  de  Villeneuve  et  de 
dame  Renée  de  Quérif.  De  ce  mariage  sont  issus  fesdits  Augustin, 
Albon,  Samuel,  et  autre  Samuel  de  Sansay  induisants  défendeurs. 
.  Ce  que  pour  Justifier  : 

Sur  le  de«rré  dudlt  René  de  Sansay  baron  de  Keryber  sont  rap- 
portées trois  pièce?  savoir  :  F,a  première  est  un  extrait  du  papier 
baptismal  do  la  paroisse  de  (luitalmezeau  évesché  de  f.ôon  oon-e- 
nant  que  le  vendredi  onzième  ma»  HJo?  fut  baptisé  René  do  Sansay, 
fils  ainé  de  haut  et  puissant  seigneur  René  de  Sansay, baron  de  Thais 
et  de  haute  et  puissante  dame  Renée  Rannou  -,  lequel  baron  de 
Thais  était  second  fils  de  déftint  et  très  haut  et  puissant  seigneur 
Messire  René  irtcomte  de  Sansay,  vicomte  héréditaire  et  parageur 
de  Poitou,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  son  chambelian  et  conseil- 
ler en  son  conseil  d*Etatet  privé,  colonel  et  capitaine  général  de  la 
noblesse  île  France  au  ban  et  arrière-ban,  superintendant  général 
des  lortitlcations  du  royaume,  ssr  de  Saint-Marsault,  Saint-Mac- 
quaire,  la  Jacquelotiore,  Vaucretier,  la  Basse  (îuerche,  Douzay, 
d'Ardannes.  Sourches  et  Peureux,  et  de  très  haute  et  puissante 
dame  Charlotte  deTfaals,  comtesse  de  Sansay,  vicomtene  de  Tupigny, 
baronne  de  Baulle,  de  la  Villeneuve,  le  Boydiron  et  de  Saint  en 

Rivière,  dame  de  la  Vacquerye,  Dircourt,  Brécourt,  HaUeoourt  et 

Léomerer,  ladite  baronne  de  Thais  fille  dudit  Messire  Jean,  sgr  de 

Thais  î 

La  seconde  est  le  contrat  de  mariage  d'entre  lesdits  Messire  René 
de  Sansay,  chevalier  baron  de  Keryber,  et  demoiselle  Jeanne  do 
Lehenno,  dame  de  !a  Bouexière,  flUe  puînée  de  défunt  Messirp  Sa- 
muel de  Lehenno,  vivant  sgr  do  Villeneuve  et  de  dame  Renée  Guéril, 
sa  compagne  en  date  du  6  mars  165&  ; 
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La  troisième  est  lo  même  cahier  du  papier  baptismal  de  la  pa- 
roisse de  (tuitalmezec  portant  que  lesdits  Augustin,  Albon*  Samuel 
etatttf«Sftmaetd«  Sansay  mfanto  dadft  messire  RenédeSftnsay 
cbdTalier  baron  de  K«ryber  et  de  la  dite  dame  Jeanne  de  Lebenno 
tarent  baptiste  saToir  :  ledit  Angnstin,  le  23  février  1655,  ledit  Albon 
le  24  novembre  1656,  ledit  Samuel  premier,  le  5  août  1660,  ledit 
Samuel  second,  le  24  avril  1062. 

Sur  le  degré  do  René  de  Sansay,  pferc  dudit  sieur  de  Keryber, 
sont  rapportées  cinq  pièces:  La  première  sont  les  lettres  do  cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi  et  do  gentilhomme  do  sa  Chambre  concédées 
par  Henry  lY,  roi  de  France,  à  Messire  Guillaume  Kannou,  sieur 
baron  de  Keryber  le  7  avril  1606. 

La  aeconde  est  un  partage  noble  et  avantageux  donné  par  Messire 
René  de  Sansay,  8"  de  KerybePt  Pratmeur,  Glaxons,  Bandiez,  etc., 
ainé  héritier  principal  et  noble  de  feu  Messire  Guillaume  Rannou, 
chevalier  de  Tordre  du  Roi,  et  de  dame  Marguerite  de  Keraldanet, 
S»'  et  dame  de  Keryber  et  de  Pratmeur,  par  la  représentation  de 
feu  haute  et  puissante  dame  Renée  Rannou,  sa  mère,  compafjne  ©n 
son  vivant  de  haut  et  puissant  autre  Messire  René  de  Sansaj-,  sgr 
baron  de  Tbays,  son  père,  à  demoiselle  Anne  Rannou,  dame  de  Ke* 
ry  ber,à  noble  bommeN.  de  Kenmuon  et  demoiselle  Qabrielle  Rannou, 
sa  compagne,  sieur  et  dame  de  Penandref,  et  à  noble  homme  Fran* 
çols  Kergadlou  et  demoiselle  Louise  Rannou,  sa  eompagne,  sieur  et 
dame  de  Tremabitaan,  les  dites  Rannou.  sœurs  puînées  de  ladite 
dame  Renée  Rannou,  mère  dudit  René  de  Sansay,  dans  les  succes- 
sions desdits  Messire  Guillaume  Rannou  et  Mar;2:ucritc  de  Keralda- 
net. sieur  et  dame  de  Keryber,  en  date  du  3  avril  1634. 

Les  troisième  et  quatrième  sont  une  commission  du  conseil  et  une 
sentence  du  lieutenant  civil  de  Paris  au  siège  présidial  et  cbastelet 
dudit  Paris  qui  reçoit  Messire  René  de  Sansay,  cbevalier  baron  de 
Keryber  à  béritier  bénéficiaire  de  défunt  Messire  René  de  Sansay, 
chevalier  baron  de  Thaïs,  son  père,  datées  des  1**  et  4  août  1648. 

La  cinquième  est  une  procuration  accordée  par  haut  et  puissant 
Messire  René  de  Sansay,  baron  de  Thaysau  nom  et  comme  curateur 
et  ayant  la  garde  noble  de  Messire  René  de  Sansay.  sieur  de  Kery- 
ber, son  flls  principal  héritier  de  feu  Messire  Guillaume  Rannou, 
vivant  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  S*'  de  Keryber,  a  demoiselle  Anne  Rauaou,  tante  duUit 
de  Sansay,  âls  pour  négotier  ses  ai&ires  en  Bretagne,  en  date  du 
18  août  1620. 

Sur  le  degré  d'autre  René  de  Sansay,  deuxième  du  nom  sont  rap- 
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portées  treize  pièces  :  La  première  est  un  procès-verbal  eollationné 
d*aetetf  lUt  par  devant  Claude  Ooixet,  huissier  du  Roi  en  sa  Cour 
de  parlement  à  requête  de  René  de  Sansay,  ebevalier  sieur  baron 
de  Thays,  héritier  par  bénéfice  d'inventaire  de  défont  Messire  René, 

comte  de  Sansay,  lesquels  actes  avaient  (Hé  produits  en  Tinstance 
pendante  en  ladite  Cour  entre  ledit  sieur,  baron  de  Thays  et  Messire 
Charles,  comte  de  Sansay,  son  frorn.  pour  ledit  René  avoir  son  par- 
tage dans  la  succession  de  son  dit  père,  en  dates  des  4  et  6  no- 
vembre 1617. 

Les  deuxième  et  troisième  sont  copies  d'un  inventaire  de  produc- 
tion et  d'un  écHt  fourni  en  la  chambre  à  Paris  par  Messire  Charles, 
comte  de  Sansay,  vicomte  héréditaire  et  parageur  de  Poitou,  fils 
ainé,  héritier  principal  et  noble  de  défunt  Messire  René,  comte  de 
Sansay,  capitaine  et  colonel  général  delà  noblesse  de  France,  sujette 
aux  ban  et  arrière-ban,  en  empêchement  de  bail  judiciaire  contre 
Messire  Rpn<S  de  Sansay,  son  frère  aussi  héritier  bénéficiaire  dudit 
défunt  leur  père  et  créditeur  en  sa  succession,  en  date  dudit  jour 
6  novembre  1017. 

La  quatrième  est  un  partage  provisionnel  donné  par  haut  et  puis- 
sant S*^  Messire  René,  comte  de  Sansay,  vicomte  et  parageur  de 
Poitou,  chevalier  de  Tordre  du  Roi  et  son  chambellan,  conseiller  en 
son  conseil  d'Stat,  colonel  et  capitaine  général  de  la  noblesse  de 
France  aux  ban  et  arrière-ban,  superintendant  général  des  fortifi- 
cations de  ce  royaume,  à  Messires  François  et  Christophe  de  Sansay, 
ses  enfants  de  son  mariaj^e  avec  df^funto  haute  et  puissante  dame 
Charlotte  de  Thays,  dame  de  Thays,  comtesse  de  Di7enne.  vicom- 
tesse de  Tupipfny,  baronne  do  Baulle  et  de  la  Neuville-le-Koy,  dame 
de  Dircourt,  Brécourt,  Ilalencourt,  Leomerer,  la  Vacquerie  et  Suint- 
Martin  en  Rivière,  sa  compagne  et  leur  mère  dans  la  snocession  de 
leur  dite  mère,  attendant  partage  final  leur  dû,  par  Mesure  Charles 
de  Sansay,  vicomte  de  Poitou  leur  firère  et  fils  ainé  héritier  principal 
et  noble  de  ladite  dame  leur  mère  et  présomptif  dudit  sieur,  comte 
de  Sansay  leur  père  en  date  du  10  mai  1596. 

La  cinquième  est  un  bail  à  ferme  pour  neuf  ans  ,  fait  par 
Messire  Charles,  comte  de  Sansay,  vicomte  héréditaire  et  parageur 
de  Poitou,  chevalier  de  Tordre  du  Roi  et  ^'entiliiomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  vicomte  de  Tupigny.  baron  de  Baulle,  la  Villeneuve-le- 
Roy,  S*'  des  Thays,  tant  en  son  nom  que  comme  se  faisant  fort  de 
ses  frères  et  scsurs,  tous  enfants  et  héritiers  de  défunte  dame  Char* 
lotte  de  Thays,  leur  mère,  de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Neuville- 
le-Roy,  dépendant  de  la  succession  de  leur  dite  mère,  au  sieur  Fran- 
çois Pestard,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  daté  du  21  mars  1606  ; 
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La  sixième  est  un  partage  déânitU  donné  par  le  dit  haut  et  paisaan 
Mcî55?irft  Charles,  comte  de  Sansay,  vicomte  héréditaire  et  para;»eur 
de  Poitou,  chevalier  do  l  Ordre,  fils  aîné,  héritier  principal  et  noble 
à  Messire  Hené  do  Sans  iy,  baron  do  Thays,  son  frère,  chevalier  de 
l'ordre  du  iioi,  dans  la  succession  du  ladite  dame  Charlotte  de  Thays 
leur  mère,  en  date  du  31  1608  ; 

Lft  septième  est  ane  déclaration  à  requête  de  Messire  René  de 
Sansay,  sieur  baron  de  Thays,  héritier  par  bénéfice  d'inventaire  de 
délunt  Messire  René  de  Sansay,  son  père,  en  date  du  3  septembre 
I''dr,  -, 

La  huitièmo  est  un  aveu  rendu  au  Roi,  par  ledit  second  René, 
comte  tle  Sansay,  vicomte  liérédiraire  de  Poitou,  reru  en  la  Cour  du 
siège  ordinaire  de  Poitou,  tenu  à  Poitiers,  par  lequel  il  reconnaît 
avoir  quatre  enfatUs  de  son  mariage  avec  dame  Charlotte  de  Thays, 
qui  sont  :  Charles,  René.  Jeanne  et  Renée  de  Sansay,  daté  en  la 
coneloslon  du  1"  Juillet  J584  et  en  la  réception  du  20  février  1588; 

La  neuvième  est  un  extrait  tiré  de  1*  filiation  portée  par  ledit 
aveu,  contenant  trente-six  générations  et  degrés  de  père  en  fils  y 
compris  les  défendeurs  ; 

La  dixième  est  un  arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  à  Paris,  par 
lequel  se  voit  que  par  Lettres  patentes  du  Roi,  données  à  B lois  le 
27  décembre  jr>ss  obtenues  par  Messiro  René,  comte  de  Sansay,  che- 
valier do  l'ordre  du  Roi,  vicomte  héréditaire  et  paratreur  de  Poitou, 
l'un  des  chambellans  ordinaires  et  conseillers  d'Ltat  de  Sa  Majesté, 
colonel  et  capitaine  |{énéral  de  la  noblesse  de  France,  aux  ban  et  ar- 
rière-ban, oontenantque  ses  prédécesseurs  rois  ayant  connu  le  sèle 
et  affection  que  ledit  sieur  comte  avait  porté  toujours  au  bien  de 
leur  Etat,  et  lui  auraient  pour  le  reconnaître  et  honorer  du  titre 
convenable  à  sa  qualité,  donné  ladite  charge  de  capitaine  général  de 
la  noblesse  de  France  sujette  aux  ban  et  arriôrc-ban  qu'il  nvait 
dignement  et  valoureusemeni  exercée  jusques  au  temps  desdites 
Lettros.que  ne  pouvant  plus  porter  la  peine  qui  lui  convenait  rendre 
à  cause  de  son  vieil  âge  qui  lui  apportait  les  incommodités,  et  dési- 
rant Sa  Majei>té  donner  m<qren  audit  sieur  Comte  d*y  être  soulagé, 
suivant  la  prière  qui  lui  aurait  été  faite,  l'avait  dédiargé  dudit  Etat 
de  capitaine  général  de  la  Noblesse  de  France,  et  néanmoins*  pour 
en  partie  lui  donner  occasion  de  se  ressentir  du  (ruit  de  ses  dits  ser^ 
vices  et  lui  en  laisser  moyen  et  à  son  fils  ainé,  lui  avait  et  à  sondit 
tils  et  au  survivant  d'eux  leur  vie  durante,  accordé  et  octroyé  !a 
somme  de  deux  mille  écus  par  lorme  de  pension  par  chacun  an  à 
prendre  sur  les  deniers  provenant  des  roturiers  et  inhabiles  contri- 
buables aux  ban  et  arrière-ban  du  royaume,  et  qu'il  en  iùt  payé  et 
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tondit  fils  &  saFvivftiicepAr  Leurs  ftimples  quiitanoes»  et  par  Autres 
Ëettres  patentes  da  Roi  données  à  Paris  le  5  décembre  1595,  contc- 

nans  relief  dp  surannation  des  précédentes  Lettres  et  Mandement 
exprès  k  la  dite  Chambre  de  protîéder  à  la  vériftoation  et  entérine- 
ment d'icelies  de  point  en  poin:  selon  leur  forme  et  teneur  et  du 
contenu  icelles  jouir  lui  et  ses  enfants  paisiblement  tout  ainsi  qu'il 
eAt  fait  ou  pu  faire,  si  lesdites  Lettres  eussent  été  présentées  dans 
Tan  de  ienr  impetration,  sur  quoi  ladite  Chambre  des  oomptes  avait 
ordonné  que  ledit  sienr  comte  de  Sansay  Jouirait  de  ladite  pension 
de  deux  miile  éeus  sa  Tie  durante  seulement  et  à  prendre  de  Té- 
pargne.  ledit  arrêt  en  date  du  10  janvier  1596. 

L'onzième  est  un  livre  imprimé,  in-quarto,  contenant  trente-quatre 
pa^'os  concernant  l'Ordre  dosdit?  Etats  généraux  à  Hlois,  tenus  en 
l'an  1588;  à  la  dix-huitième  pa;Te  duquel  est  lait  mention  dutlit  René 
do  Sansay.  qualitié  :  Messire  René,  comte  de  Sansay,  héréditaire  pa- 
rugour  de  Poitou,  eheiraiier  de  i'ordre  du  Roi,  on  chambellan,  con~ 
seiller  en  son  eonseil  d'Etat,  et  capitaine  de  la  noblesse  de  France 
aux  bsn  et  arrière»ban  ; 

La  douzième  est  un  acte  tiré  par  extrait  des  rostres  de  la 
Cliambre  des  députés  de  France  trouvés  aux  Archives  de  Poitiers, 
ensemble  les  lettres  do  déclaration  du  roi  lîenr}'  111,  Roi  de  France 
et  do  Pologne,  la  noblesse  de  Franco  assemblée,  par  les  députés  aux 
Etats  généraux  do  la  ville  de  Blois  aurait  été  arrêté  que  toutes  fois 
et  quand  se  ferait  ladite  assemblée  et  convocation  de  noblegiie  de 
Poitou,  le  comte  de  Sansay  et  ses  hoirs  m&les,  issus  de  la  maison 
de  Poitou,  tiendraient  le  premier  lieu  et  après  les  dues  et  comtes, 
si  aucuns  sont  audit  pays,  ladite  assemblée,  en  date  du  12  décembre 
1588.  confirmée  par  lesdites  lettres  du  mois  de  mars  1580  « 

La  treizième  est  un  contrat  de  mariage  passé  entre  haut  et  piUs- 
sant  Messire  René  de  Penmarch,  baron  dudit  lieu,  flls  de  défunt  haut 
et  puissant  Messire  Claude,  baron  de  Penmarch  et  do  haute  et  puis* 
saute  dame  Marie  do  Tromelin,  comtesse  do  la  Mai^nanne,  avec 
haute  et  puissante  Uamoiselle  Jeanne  de  Sansay,  ÛUe  ainée  dudit 
haut  et  puissant  Messire  René  comte  de  Sansay  ;  en  présence  et  du 
consentement  de  haut  et  puissant  seigneur  Messire  Ghristoplie  de 
Sansay,  Si'  de  Siunt-Macaire  cbevaltw  de  rOrdre  du  Roi,  de  hauts 
et  puissants  seigneurs  Messires  Claude  et  Charles  de  Sansay,  che- 
valiers de  l'Ordre  du  Roi,  S«"  do  Cossé  et  d'Ardannes.  et  de  haute 
et  puissante  dame  Françoise  de  Sansay,  baronne  de  la  Musse,  oncles 
et  tantes  paternels  de  ladite  Jeanne  de  Sansay.  en  date  du  14  sep- 
tembre  1590. 

Sur  le  degré  de  Uenec  de  Sansay,  premier  du  nom,  père  d'autre 
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B»né,  sont  rapportées  trois  pièow  s  1a  première  est  un  contreet  de 
mirlagepusé  entre  luHit  et  poissant  Messire  René,  oomte  de  Sansay,  ' 

vicomte  héréditaire  de  Poitou,  sieur  de  Saint-Harsault,  chevalier 
de  Tordre  du  Roi.  son  chambellan  et  conseiller  en  son  conseil  privé, 
colonel  de  la  noblesse  de  France  sujette  aux  ban  et  arrière-ban  et 
superintendant  des  fortifications  de  ce  royaume,  flls  ainé  de  haut  et 
puissant  Messire  Ren  •  r omte  do  Sansay,  aussi  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  gentilhomme  ordiuaire  de  au.  ciiambre  et  ^'uuverneur  et 

lieutenant  pour  sa  Ht^esté  à  Nantes,  et  de  dame  Renée  du  Plantys, 
dame  dudit  lien,  du  Plantjrs  et  de  Cessé,  son  épouse,  comte  et  com- 
tesse de  la  Maignane  et  de  Paulastron,  avec  dame  Charlotte  de 
Tliays  la  Villeneuve  Leroy,  fille  héritière  de  haut  et  puissant 
seigneur  Messire  Jean  de  Thays.  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  con- 
seiller en  son  conseil  privé,  grand  maitre  et  colonel  général  de 
l'artillerie  de  Franco,  colonel  et  capitaine  de  50  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  Roi,  et  de  dame  Charlotte  do  Mailly,  s&  femme, 
vicomtesse  de  Tupigny,  en  date  du  -£6  juillet  1577  . 

Les  deuxième  et  troisième  sont  deux  aetes  justifiant  comme 
Messire  Cliristophe  de  Sansay,  chevalier,  sieur  de  Saint-Maquaire 
frère  Juvelgneur  dudit  René  de  Sansay^  second  . du  nom,  et  autres 

cohéritiers,  étaient  héritiers  SOUS  bénéfice  d'Inventaire  dudit 
défunt  Messire  René,  comte  de  Sansay,  premier  du  nom,  vicomte 
Parageur  de  Poitou  et  de  dame  Renée  du  Plantys,  son  épouse, 
leurs  père  et  mère,  en  dates  du  lu  novembre  1007  et  14  mai  ir.os. 

Sur  le  degré  d'Etienne,  père  dudit  René,  premier  comte  do 
Sansay  est  rapporté  un  aveu  rendu  au  Roi  par  Etienne,  aivù  de 
Sansay,  vicomte  héréditaire  de  P«^tou.  haron  de  Doublay,  sieur 
de  Saint^Uarsauit  et  de  Saint-Maquidre,  chambellan  et  cons^Uer 
du  Roi,  comme  parageur  au  comté  de  Poitou,  desi  choses  dont  11 
était  possesseur  comme  paragenr  audit  comté  de  Poitou  sans  foi, 
hommage  de  redevance  avec  tous  honneurs  titres  et  dignités  de  < 
rnmte,  vicomte,  baron  et  châtelain  par  parafe  qui  encore  durait 
proeotnpté  par  défunt  son  seigneur  Robert  son  bisaïeul,  que  ladite 
soii^neurie  de  Sansay  était  inéliénable,  déclarant  ledit  sire  do 
buusay  ôtre  issu  de  René  comte  de  Sansay  premier  du  nom  de  son 
mariage  avec  haute  et  puissante  dameGabrielle  Turpin,  fille  ainée  du 
sieur  baron  de  Crissé,  en  date  du  6  mars  1530  : 

Requête  présentée  en  la  sénéchaussée  de  Poitou  par  ledit  René 
comte  de  Sansay.  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  sur  quoi  aurait  été 
ordonné  qu'il  aurait  copies  d&ment  ccdlatlonnécs  par  les  mains  du 
procureur,  et  greiïîor  des  aveux,  dénombrements  et  autres  titres 
qui  le  concernait,  ceux  de  sa  maison  ayant  été  perdus  et  copies 
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desquels  étaient  aux  mains  du  procurour,  en  duto  «lu     octobre  1578, 

Un  autre  aveu  lourui  le  5  novembre  1260,  par  Sauldebreil  do 
San^ay,  cinquième  du  nom»  dix  néiivlèiito  ajeul  des  induisantg, 
lequel  il  fournit  au  Roi  Louis  IX  dans  lequel  ledit  de  Sansay  se 
qualifie  vicomte  héréditaire  et  parageur  de  Poitou,  et  devait  aucun 
hommage  ni  service  au  Roi  pour  comté  de  Saosay,  mais  seu- 
lement la  simple  obéissance  et  qu'il  jouit  de  plusieurs  privi- 
lèges et  immunités  très  oonsidérabies,  et  que  ladite  seigneurie  de 
Sansay  est  inali*'*nable. 

Un  livre  généaioyique  des  noms,  armes,  cris  oi  devises  des  anciens 
seigneurs,  comtes  de  Sansay  et  leurs  descendants,  ainsi  que  la  gé- 
néalogie est  ci-devant  articulée,  écrit  sur  vélin,  coUationné  par  M* 
François  Pagon,  premier  huissier  de  Roi  en  son  parlement  de 
Paris,  suivant  les  lettres  patentes  du  Roi  Charles  IX  et  commission 
du  parlement  ensuite  des  SI  janvier  1560  et  15  mars  audit  an. 

Et  tout  ce  que  par  lesdits  défendeurs  a  été  mis  et  induit,  con- 
clusions du  procuPfMir  frénér;il  du  Roi  considérées  : 

La  cî'.ambre  rais:ini  ilroitsiir  i'insiaiici^,  a  déclaré  etdéclare  losdits 
Augustin,  AiiMjn,  Samuel  et  autre  SamaeL  de  Sansay,  et  leurs  des-  ' 
cendants,  en  mariages  légitimes,  nobles,  issus  d'ancienne  extraction  ' 
noble,  et  comme  tels,  a  permis  audits  de  Sansay  de  prendre  les  qua-  | 
lités,  ^Bmyér  et  de  cAeoaltâr,  et  les  a  maintenus  au  droit  d'avoir 
armes  et  écussons,  timbres  et  couronnes  appartenant  à  leurs  qua- 
lités, et  à  Jouir  de  tous  droits,  fk^nchises,  privilèges  et  prééminences 
attribués  aux  nobles  de  cette  province  et  ordonné  que  leurs  noms 
seraient  employés  au  rôle  et  catalogue  des  nobles  de  îa  juridiction  ' 
ro.vnlc  de  Saint  Renan.  Fait  eu  ladite  chambre  a  Rennes  le  24  oc- 
tobre 1G70. 

CoUationné  par  les  notaires  royaux  à.  Brest  soussignés  sur  la 
grosse  originale  à  cette  fin  apparue  par  Messire  Claude  César  du 
Guay.  chevalier,     Baron  de  Chazan,  chevalier  de  la  Toison,  lieu- 
tenant des  vaisseaux  du  Roi.  demeurant  en  cette  ville,  auquel  la  | 
grosse  a  été  rendue  avec  ces  présentes.  Fait  à  Brest  i*an  1699  le  2  I 
Janvier  et  a  signé.  \ 

Signé  :  nu  Guay  ;  OuiLLLOU,  notaire  royal  ;  Vingt  deniers.  —  i 
Contrôlé  à  Brest  le  19,  janvier  109  ».  Cauitifi'..     R.  dix  sols.  ' 

(Archiver  de  M.  le  r»»  René  de  Laigue  au  château  de  Bahurel,  | 
près  Hedon.  —  Copie  con/ormej. 


Le  Gérant  :  J.«A.  Blino. 
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16  mars  1669. 

BMmit  det  fgiatrex  de  la  Chamàn  ettaàiiê  par  le  Roy  pour  la 

refformation  de  la  Nobles/te  en  la  province  de  Bretaijne,  par 
Lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  du  moi.ï  de  janvier  jhlL  si.r  cents 
.vji.vanle  et  huit^  vénf fiées  en  Parlement  le  trente  uniesmejuin  en' 
suivant. 

Entrb  ut  Procureur  oMral  ou  Ror  : 

Demandeur,  en  exécution  d  arrest  du  vin>rt  et  sixiesrae  janvier 
dernier  mil  six  cent  soixante  et  neuf,  d'une  part;  —  Et  Jean 
JBihaih  éeuyer,  sieur  de  Pmuiaè,  Pitm  Zs  Bihant  écnyer,  sieur  de 
Boudow  et  Jaoqiusi  Le  BOum^  éenyer,  eienr  de  Kerailo,  deflendenrs, 
diantre  parit  —  Vea  par  ladite  ehambre  ooppie  de  l'arrest  de 
rezéontion  duquel  estoit  question,  rendue  en  ladite  chambre  entre 

•  Voir  la  lîvriison  de  f^Trier  1897. 
TOMK  XIll.    -  DOCUMKNTS.  —  ANNÉK,  -i*  LIV.  T» 
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lesdites  parties,  ledit  jour  vingt  Bix  janvier  dernier,  par  lequel  ni- 

roit  esté  ordonné  que  ledit  procureur  généra!  et  Icsdits  Le  Bihan, 

se  retii'eront  dans  1p  mois  à  la  chambre  des  comptes,  pour  lever  i 

extrait  de  la  relîormaUon  des  personnes  nobles  et  dos  articles  des 

irancs  riefs  et  nouveaux  aequests  auxquels  Pierre  Le  Bihftn  et 

autres  du  mesnie  nom,  se  trouvent  employés  pour  oe  ft4t  ;  et  sur  le 

tout,  ouy  ledit  procureur  général  en  ses  conclusions,  estre  ordonné  « 

ce  qu'il  appartiendroit  ;  ladite  copie  d'arrest  sîgnifllée  à  Ifidtre  âuy 

Barre,  procureur  desdits  deffendeurs  à  requête  dudit  procureur  j 
{général,  demandeur,  le  cinquiesme  février  dernier,  mil  six  .!ents  \ 
«otTanteoT  noiif,  par  Z.tfs-^ar/'.  huissier;  bref  articulement  de  la  lilia 
tion  et  geiH  M  i((>rie  desdits  ilelfemleurs,  inséré  jdans  leurs  inductions 
des  vingt  et  vingt  deuxiesme  octobre  dernier  mil  six  cent  soixante  J 
et  huit,  mentionnés  au  veu  dudit  arrest  et  sur  exécutoire  par  lequel 
il  conste  que  ledit  Jan  Le  Bihan,  éouyer,  sieur  de  Pennelé.  deffen-  \ 
deur.  est  issu  de  nobles  hommes,  François  Le  BIban  et  de  dame 
Janne  de  Goétguiriou ,  sieur  et  dame  de  Pennelé ,  Treouret  et 
autres  lieux,  et  que  ledit  François  Le  Bihan  étoit  décédé  en  Tan  mil 
six  cents  vingt  quatre  ;  ladite  damoisellede  Coétgniriou  futinftitnse  • 
en  la  jurisdiction  de  Pensez,  tutrice  Jo  deffunt  Franmls  Le  Bih;in,  ^ils 
aisné  dudit  mariage  de  Claude  I,e  Rihan,  et,  dudit  iloiTcndeur  qui  es-  ' 
toient  lors  puisnês,  par  i'avis  de  missire  Pierre  de  Buiséon,  chevalier 
lie  l'ordre  du  Roy,  gouverneur  de  Morlaix,  écuyer  Jean-Claude  et  Ber*  • 
trand,Le  fiihan,  de  noble  et  puissant  messire  René  di^Parc,  seigneur 
de  Treslan,  des  sieurs  de  Kerloaguen,  de  Kerbirlou,  de  Kerverslau  et 
autres  gentilshommes  qualités  proches  parents  desdits  mineurs; 
lequel  François,  frère  aisné  dudit  dclTendeur  auroit  espousé  demoi>  , 
selln  .!pnnn(*  Lp  Moyne.  seconde  fille  de  haut  et  puissant  messire 
Vincent  Le  Moviie  et  le  «îamo  Renée  de  Perrien,  sieur  et  dame 
de  Trévigné  ;  et  ledit  dèllendeiir  lui  ayant  succédé  a  épousé  de- 
moiselle Gillette   Gourio,  rilie  de   messire  François  Uourio,  et 
de  dame  Janne  de  Kwgroadés,  sieur  et  dame  de  Lanoster  ;  que 
ledit  Krançois  Le  Bihan,  père  dudit  sieur  de  Pennelé,  defiendeur, 
estoit  fils  de  not»Ie  bomme  François  Le  Bihan,  sieur  de  Pen- 
nelé, L&unay,  Le  Merdy  et  autres  lleui  et  de  demoiselle  Margue- 
rite de  la  Forest.  sa  compagne,  fille  de  noble  homme  maître  Yves  de 
la  Forest,  sieur     Koranrour  et  de  roâtquat  et  de  damu  Catherine 
Marpc.  (lamp  de  Kerallo;  et  léu  le  iit  Franeois  Le  Bihan  étoit  fils  j 
ai&né,  liéritier  prim  ipal  et  noble  de  .laii  Lo  Hihan  et  de  Marguerite,  '  ^ 

tille  aisnée  et  unique  de  Jau  de  Treouret,  et  de  Jeanne  Le  Moyne,  j 
sieur  et  dame  de  Rnn8d«re<  ;  lequel  François  auroit  pour  Ircrcs  et  | 
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sœurs  puisnéçs:  Christophe,  Bernard.  Janne  etBazille  Le  Biban;  <— 
que  ledit  Pierre  Le  BIban,  éeuyer,  Bienr  du  Roudour,  aussi  delien'- 
deur,  est  fils  aisné,  héritier  principal  et  noble»  de  noble  homme 
Claude  Le  Bihan  et  de  dame  Clâiiâede  Crec'hquei*aalt,  sieur  et  dame 

du  Roudour;  que  ledit  Claude  Le  Biban  estoit  fils  aisné  héritier 
principal  et  noble  do  noble  homme  Bernard  Le  Bihan,  conseiller  du 
Roy  et  seneschal  do  Morlaix,  sieur  ilu  Roudour,  Kert^dern,  Queroiilaz 
et  de  ilerauisolle  Françoise  de  la  Forest  et  que  ledit  Bernard  Le 
bitian  estoit  fils  puisné  de  nobles  gens  «ian  Le  Bihan  et  de  ladite 
dame  Marguerite  de  Treouret;  —  Et  que  ledit  Jacques  LeB^han, 
éeuyer.  sieur  de  Kerallan,  pareillement  dellbndeurt  est  issu  de  Ber- 
nard Le  Bihan,  éeuyer  et  de  demoiselle  liarie  de  Touronce,  ses  père 
et  mère,  Tivants  sieur  et  dame  dudit  lieu  de  Kerallo:  que  ledit 
Bernard  Le  Bihan,  éeuyer,  sieur  dudit  lieu  de  Kerallo,  estoit  flls 
de  Jan  Le  Rihan,  éeuyer,  sieur  diidit  lieu  de  Kerallo,  frère  pui<îné 
de  François  Le  Bihan,  éeuyer,  sieur  de  Pennellé  tous  deux  enfants 
dudit  Jan  Le  Uiban  et  de  ladite  demoiselle  Margueritt^}  de  Treouret. 

Seconde  induction  d'actes  desdits  Jean  Le  Biban,  éeuyer.  sieur 
de  Pennelé,  Pierre  Le  Bihan,  éeuyer,  sieur  du  Boudeur,  et  Jacques 
Le  Bihan,  éeuyer.  sieur  de  Kerallo  defbndenrs  eu  exécution  dudit 
arrest  devant  procédé,  signlfflé  au  procureur  général  du  ROy,  le 
vingt  cinquiesme  février  dernier  mil  six  cents  soixante^neuf  par  U 
Page,  huisfiier,  tendanic  et  les  conclusions  y  prises  en  i^e  qu'en 
conséquence  des  actes  ei.  pièces  par  Icsdits  detfendeurs  induit'j 
leurs  premières  inductions,  leur  soient  adjugt^s  les  tins  et  conclu- 
sions par  eux  prises  en  leurs  dites  premières,  qui  sont  à  estre  main- 
tenus en  1*  qimUté  «l'êcuyer  et  noble  homme  qu*ont  de  t<Mi8  temps 
immémorial  en  leurs  prédécesseurs,  et  aux  droits,  privillèges  et 
immunités  appartenant  aux  nobles  de  race,  et  au  droit  de  porter  ' 
armes  et  timbres  qu'nnt  eu  leurs  ancestres,  qui  sont  d*un  écuMon  | 
au  fond  d'or  où  it  pa  un  chevron  brisé  de  gueules  sur  un  ondè  par  j 
If.  haut  d'aznv,  et  or  lonné  qu'ils  soient  employez  au  rôlle  et  ca- 
tlialoguc  dos  nobles,  s.;;ivoir  ceux  desdits  Pierre  et  Jacques  Le  Bihan, 
dollendeurs  do  l'évéelm  de  Treguier  et  celuy  dudit  Jan,  de  Tévéché 
de  Léon  ;  requeste  ilusdits  Jan  et  Pierre  Le  Biban  défendeurs, 
tendante  pour  les  causes  contenues,  à  ce  qu'il  pleust  à  ladite 
Chambre,  voir  lesactes  à  ladite  requeste  attachés,  et  en  conséquence  I 
leur  adfuger  les  fins  et  conclusions  oy-deTant  par  eux  prises;  lai- 
dite  requeste  montrée  au  procureur  général  du  Roy  avec  tesdfts  ■ 
actes  attachés  et  mise  au  sac  par  ordonnance  de  ladite  chambre  du 
unietiine  mars  présent  mois,  et  au  pied  de  laquelle  sont  les  conclu- 
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Sions  dudit  procureur  général,  lesdits  actes  à  ladite'  requeste  atta- 
chés en  datte  du  quinziesme  décembre  mil  six  cent  soix  ndo  huit  et 
troiziesme  de  ce  dit  présent  mois  duement  signés  et  garantis  ;  autre 
requeste  dosdits  delTendeurs  tendante  pareillement  pour  le?;  causes 
y  contenus  à  ce  qu'il  pleust  à  ladite  Chambre  voir  un  partage  du 
oo^esmeJiilUet  mil  cinq  cent  vingt,  référé  dans  un  partage  posté- 
rieur de  l'an  mil  cinq  cents  soixante  cinq  à  ladite  requeste  attaché 
et  en  conséquence  leurs  adjuger  les  Ans  et  conclusions  par  eux 
prises-en  Tlnstance,  ladite  requeste  montrée  au  procureur  général 
avec  ledit  acte  et  mise  au  sac  par  ordonnance  de  ladite  Chambre 
du  quinziesme  dudil  présent  mois  de  mars  mil  six  cent  snixante 
neul,  au  piod  do  laquelle  sont  encore  autres  conclusions  du  pro- 
cureur général  du  Koy,  ledit  acte  de  partage  à  ladite  retiucste 
attachée  ot  cy  devant  datté.  fait  eiiire  les  enfants  de  Bernard  Le 
Biban»  sieur  de  P«inellé.  par  lequel  il  se  voit  que  les  succes^ons  de 
BazIUe  Le  Dlmenac'h.  femme  desdits  Bernard  Le  Biban,  et  celle  de 
François  Le  Bihan,  leur  fils  aisné*  lors  escheus,  et  mesme  celte  à 
escboir  dudit  Bernard  Le  Bihan,  lors  encore  vivant,  furent  reconnus 
estre  nobles,  et  lesdits  Bernard  Le  Hihan  et  Ilazille  Le  Dimenac'b, 
eslr*!  d'estoc  et  gouvernement  nobles  et  aussy  ledit  Franeni?!,  leur 
fils  aisné.  décédé  bien  l(.>ni;teinps  avant  4édjt, partage  ;  et  en  consé- 
quence que  leurs  succes-sions  seroient  partagées  noblement  et  que 
les  filles  mariées  pourrgitiiiL,  en  vejt*t)i  de  la  ciause  portée  par  ledit 
contrat  de  mariage,  retenir  k  partage  et  l'avoir  en  noble  comme  en 
noble  et  en  partable  comme  en  partable,  comptant,  contribuant  et 
supportant,  sçavoîr  est,  que  dos  bérittages,  rentes  et  droits  béritîers 
en  fleff  noble,  ledit  Jan  Le  Bihan.  fils  aisné' et  principal  béritîer  noble 
auroit  les  deux  paris,  le  principal  manoir  et  nom  compris,  laissant 
le  tiers  à  .laii  Quintin,  (ils  de  Mar^rueritte  Le  Hihan  l't  autres  juvci- 
gneurs  et  les  liéntages,  rentes  et  druitii  héritiers  étant,  <mi  UefT par- 
fable,  seroienl  jiartatfé  également  :  et  est  couseuti  que  .hin  Le  Bihan 
uisné,  juuii'oii  entièrement  des  choses,  de  la  succession  de  François, 
son  frère  aisné»  décédé  sans  enfants,  étant  en  flefl  noble,  pour  ce 
que  la  succession  étoit  noble  et  collatéralle,  sauf  à  départir  tes 
choses  en  fleff  partable  par  teste  à  la  coutume,  quoyque  Bernard  Le 
Biban,  père  commun,  eut  pendant  quelque  temps  vécu  marchande- 
ment  et  de  bource  coutumière(jtc),  en  tant  qu'il  y  avoit  trente  ans 
et  plus  que  lui  et  sadite  femme  aiiroient  délaissé  la  bourse  com- 
mune et  s'éto lent  retourné  &  leur  noblesse  et  vivoient  noblement, 
tenant  table  Iranche. 
Veu  tout  ce  qui  a  éisie  mis  vers  ladite  oiiumbrc,  conclusions  du 
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procureur  génordi  tiu  Roy  considérées  ;  la  chambre^  faisant  droit 
sur  l'instance  et  exécution  d  arrost  lu  vingt  et  sixiesme. janvier  der- 
uier,  mil  six  cent  soixante  et  neui,  a  déclaré  et  déclare  lesdits  Jean, 
Pierre  et  Jacques  Le  Bihan,  nobles  et  issus  d'extraction  no1>le  et 
comme  tels  leur  a  permis  et  à  leurs  descendants  en  t^gïtfme  ma^ 
riage,  de  prendre  la'  qualUté'd*écuyer  et  les  a  maintenus  au  droit 
d'avoir  armes  et  écussoiis,  timbres  appartenant  à  leurs  qualités  et 
à  jouir  de  tous  droits,  franchises,  prééminanccs  et  prjvib  gos  aitri- 
b\H»*j  aux  nnblf»'?  de  rerte  province  H  ordonne  que  leurs  noms  seront 
eni]il<'yés  mu  rolle  et  calhaloguo  des  nobles,  si-avoii-  celui  dudit 
Le  Buiun.  do  la  juridiction  royalle  do  Lesnoveu  et  ceux  desdits 
Pierre  et  Jacques  Le  Bihan,  de  la  jurididiction  royalle  de  Morlaiz. 
Faict  en  ladite  chambre  à  Rennes»  le  seiziesme  jour  de  mars  mil  six 
cent  soixante  neuff.  Ainsi  signé  :  Botherei» 

GoUationné  à  la  grosse  oriffinalle  étant  sur  veslin  à  nous  apparue 
et  représentée  par  messire  Jacques  Le  Bihan,  seigneur  de  Kerallo 
et  icelle  iuy  rendue  avec  lo  pn-sent  transumpt  poTir  valloir  et  servir 
à  éruyer  (îilles  Le  Bihan,  sieur  de  Noirville,  son  Irère  puisué  pour 
luy  valloir  et  servir  ainsi  qu  ii  Iuy  appartiendra,  sous  leurs  seings 
et  les  nôtres,  notaires  au  siège  royal  de  Moi  laix,  en  nos  études  audit 
Morlaix  ce  jour  vingt  et  sixiesme  août  mil  six  cent  nonante.  —  Ainsi 
signé  au  Coltatîonné  :  Jacques  Le  Bihan  du  Kbrallo,  J.  Jbsbqou 
notaire  royal,  et  Rannou.  notaire  royal. 

GoUationné  &  la  grosse  originale  à  nous  apparue  et  reprteentée 
par  messire  Charles  I.e  Bihftn.  seigneur  de  Kerdrëofet,  et  icelle  lui 
rentlue  avec  I*»  pn'senî  ti  iuisumpi  pour  valoir  et  servir  a  écuyer 
Toussaint  Le  bihan.  seii^Mieur  du  Goa/i  iou.  son  cousin  germain,  pour 
lui  valoir  et  servir,  amsl  qu'il  lui  appartiendra  sous  le  spïnfîdudit 
Sieur  do  Kerdréoret  Le  Bihan  et  les  nôtres,  notaires  au  siège  royal 
de  Morlaix  en  nos  études,  ce  jour  vingt-quatre  aoust  mil  sept  cent 
svixante-neut. 

DB  KbIIDRAOKET  Lk  RIIIA.N. 

J.  CoNNAX,  N'*  royal  UutoioT,  N"  royal. 

N'ous,  Fierre-.loseph  Salatin.  sieiir  du  Marquiau,  conseiller  du 
Roy,  son  senesclial  et  prenuei'  magistrat  (  ivil  et  criminel  de  la  ville 
ot  sénéchaussée  royalie  de  Morlaix  et  Lanmour  en  Bretagne,  cert't- 
flons  et  attestons  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  que  Maîtres  J.Gon- 
nan  etGuégot  sont  notaires  royaux  de  notre  dit  siège  et  sénéchaussée 
de  Morlaix,  et  que  les  seings  par  eux  apposés  au  bas  de  Tacte  et 
ooUationné  ci-dessus,  sont  leurs  signatures  ordinaires  et  véritables 
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et  comme  telles,  ioy  doit  y  être  adjoutée  partout  où  besoin  sera  tant 
en  jugement  que  hors.  —  Bn  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ees 
présentes  et  à  ioelles  fUt  appoMr  le  soeàa  de  notre  Juridiction. 
Donné  à  notre  hôtel  à  Morlftix  oe  Jour  84  août  1700. 


{Archiver  de  M.  le  If**  de rEstourbeiilon  à  Vannes.  —  Copie  con- 

lorme  à  l'original;. 


P.  J.  S&LAUif,  séneeehal. 
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V1L4ISB*. 

Depalitin  certain  nombre  d'année»  l'iuiprel  !>i  raptivunt  ««Htia- 
cbe  aux  choses  du  passé  et  aux  souvenirs  hi»loriqiiea  si  âboudanb 
dam  iK»  provinoea»  a  engagé  plualeuia  de  noa  olierebeurs  toetoni  à  pu- 
blier des  MooograpMe»  de  ehAteaux,  d'égliaei,  de  paroiaaea  ou  de  mo- 
nastèret  qui  viennent  fournir  au  travûlleur  et  k  i*liistorien,  une  fouie 
depréeieux  renadgnements.  Personne,  à  vrai  dire,  n'avait  enct»re  oaé 
en  Bretagne,  entreprendre  la  t&che  assurément  aussi  rude  que  merveil- 
leusement utile  d'une  publication  d'pTi«emblo.  réunissant  dans  un  bon 
ouvrage  toutes  les  principales  données  historique»  que  l'nn  pjnivait  pos- 
séder mr  les  Seiiinea>'ie$  de  nrAre  rêfjioii.  11  appartenait  a  lutlie  lulati- 
gabie  collègue,  M.  le  chanoine  Guiliolin  de  Corson,  le  très  savant  auteur 
du  Poa^  hitlofique  di  rm^iâheUe  de  Hiennet,  de  réallier  œt  inunenae 
lalwur  au  grand  profit  de  tou»  Iva  travailleur»  l»relon».  Grftw  ft  lui.  cha* 
eun  pourra  déiormais  connaîtra  l*hi«itoire  de  tonte»  mia  Selirn«*itHoN  de 
Haute>Bretagne,  dont  il  s'ef>t  appliqué  au  cour»  de  ta  longue»  carr  ère  à 
recueillir  tous  les  élénicnts.  Dana  trois  volumes  du  plus  vif  intèièt.  il  a 
su  réunir,  en  des  cxpo'^és  an^si  clairs  que  précis,  tous  les  mille  détails  du 
passé  historique  dés  chalellenics  d'ille-et- Vilaine  :  des  baronnics,  mar- 
quisats, comtés  et  vicomtes  du  même  territoire,  et  enfin  drs  diverses 
terres  titrées  ou  chàtellenies  de  la  Loire-Inférieure.  Nous  avons  sous  les 
yeux  le  premier  volume  de  cet  important  ouvrage,  et  e'est  merveille  de 
voir  avec  quelle  clarté  Fauteur  a  su  faire  connaîtra  dans  une  foule  de 

*  Trois  volumes  in-8».  Rennes,  Ub.  gén.  PUboo  et  Hervé,  5,  rue  Mûtle«F«blel. 
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courtes  et  safaitaiitieUes  NoUees^  s'appliquant  à  chicane  de  nos  ancienne» 
chàlellenles,  se»  origines,  la  série  fort  curieuse  de  ses  possesseurs  su<xet- 
sifs,  son  étendue,  sa  juridiction,  ses  droits  féodaux  et  une  foule  de  cu- 
rieux détails  relatifs  à  leur  topograpliie,  leurs  chapelles  ou  leurs  anciens 
manoirs.  A  vrai  dire,  ce  m.'»<.'niriquc  travail  constitue  en  quelque  sorte 
la  meilleure  hi&toire  que  l'on  puisse  avoir  de  tous  nos  grands  domaines 
fonciers  en  Ilaute-Brelagne,  et  fournira  les  plus  pnk^ieux  éléments  pour 
tliiatoire  de  nos  ISimiUes  bretonnes.  C'est  donc  là  une  oeuvre  de  toute 
Importance  que  nous  ne  saurions  trop  recommander.  Qu*il  nous  soit 
permis  toutefois  d'exprimer  un  seul  regret,  e*est  de  n'y  pas  voir  figurer 
une  bonne  Table  des  noms  de  penomnes^  qui  eût  rendu  cet  ouvrage  inna- 
prédable  pour  lea  nombreux  travailleurs  appdéi  sans  cesse  à  le  consulter. 

M'*  DB  l.'BBrOt'ftBBILlJOIf. 

G£MiAi.oGiE  D8  LA.  MAISON  DS  Saist  db  KcuAMmL'.  —  S'il  est  un 
genre  d'études  aussi  utile  pour  l'histoire  que  captivant  pour  les  familles, 
ce  sont  sans  contredit  les  Fliirlf^^  nf'm^nlnqiqurs  qu] .  vu  faisant  roniiailrp 
chacun  le  passé  de  î»e»  ancêtre'^,  lui  permet  bien  .souvent  d'y  trouvci 
d'utiles  conseils  pour  le  temps  présent,  et  de  précieux  enseignements 
pour  Tavenlr.  La  Revue  hislorique  de  VOaeel  manquerait  assurément  à 
sa  mission,  si  elle  ne  «"empressait  de  saluer  à  son  berceau  toute  pulilica- 
tlon  de  ce  genre,  qui  rentre  »l  bien  dans  son  domaine  et  voilà  pourquoi 
elle  est  lieureuse  de  stgnato  eujourdliui  à  ses  lecteurs  la  remarquable 
Généahgie  de  la  Maison  de  Saisy  de  Kerampvûl,  que  vient  de  faire  paraître 
à  Vannes,  chez  les  éditeurs  Galles,  M**  la  C**^^ "  du  Laz,  née  de  Saisy.  Il 
n'est  pas  un'  travailleur  breton  qui  ne  ronnais'ie  r]^\h  les  iniporlanLs 
travaux  de  M""^  la  (J"""*  du  Laz  sur  les  scipneui.s  le  Rnslrenrn  et  de 
Ponl-t Abbé,  la  Généalogie  qu'elle  nous  donne  aujourd  hui  peut  à  bon 
droit  passer  pour  un  modèle  du  genre.  En  pRftsB?tTANT  ces  Ahnauis  db 
FASOUB,  dlt-cdle  excellemmient,  dans  aon  Inlrodiieiioi»,  i*Ai  voulu  bobxba 

UN  8BSHn.B  À  TOUT  CB  QUI  BBSTB  BIfOOBB  DB  CBTTS  tLl.lt«TKB  NOBLBSSB  DB 
BRBraUIlB,  DOBT  LB  PASSft  BST  SI  BBAU  BT  QUI  LAISSB  SB  PBKOMB  LA  Mfr- 

acouiE  DE  SES  AÏEUX  ;  insouciance  triste  à  considérer!  Si  nous 

sommes  tenus  de  connaître  l'histoire  de  notre  pays,  à  plus  forte  raison 
devnn«5-notis  ne  pas  ignorer  celle  des  anctMres.  dont  le  sang  coule  dans 
nos  veiues  :  c  est  la  plus  intéressante  pour  nous.  Il  est  insensé  de  perdre 
le  souvenir  de  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans  la  vie,  et  triste  de  pen- 
ser que  nous  serons  nous-mêmes  voués  à  l'oubli  complet  de  nos  descen- 
dants, w  MerveUleuz  exemple  en  eflét  et  que  l'on  ne  Murait  trop  suivre, 

*  Un  vtA.  {n-fl»il#  Sno'p.  Vanaw.  tntp.  Oaltas* 
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rar,  rommc  le  disait  avec  raiion  un  de  nos  rompalriolp-^  les  pliis  «'mi- 
ncnls,  qui  clail  doubié  en  même  temps  d'un  protond  philosophe,  le  re- 
gretté M.  de  Cornulier  ;  «  Il  n'y  u  pas  d'ospril  de  famille  là  oii  I  on 
ignore  sa  généalogie  ».  —  M"*  la  C"'*'  du  Laz,  qui  a  souvent  compris  et 
apprécié  la  justene  de  cette  parole,  qu'elle  cite  dans  son  ouvrage,  a  tenu 
k  coodgner  dans  un  superbe  volume  les  faits  el  gestes  de  rantique 
funille  de  Saûy.  A  Thistoire  des  origines  et  de  la  flllatioa  des  Salsy,  suc- 
cède toute  une  série  de  pièces  justificatives  de  très  grande  importance 
qui  montrent  le  grand  rùle  joué  par  cette  puissante  Maison  et  la  haute 
situation  sociale  qu'elle  a  toujours  occupée.  Enlîn  une  série  de  .\otifes 
généalogiques  sur  les  familles  de  Tremedeni.  Le  ScanJT  du  Dréorlz,  du 
liujjlay,  Euienou  de  Ixersulaùn,  Le  Boi  tjiiede  Le&quiJ'Jiùu,  Momin  du  Pcren- 
«ou,  Le  Veyer,  Le  Lart  du  lioz,  Colin  de  la  liiochaye,  de  liosmar  de  la 
Boëssièrê^  de  Trogojf,  de  Penjeunlenyo,  de  PareevaaXt  Le  MHaçfer,  de  Ker- 
daniet^  de  Riewt,  de  Aospfse,  Û'AruUgnî,  et  du  Pteuis  de  Grenedan  vient 
compléter  fort  heureusement  cet  ouvrage  que  rehaussent  encore  de  fort 
belles  phototypies  et  de  superbes  portraits  en  héliogravure  Dv^ardin. 

,  DE  L*EBT0CRaBII.LOK. 

Liviun  BT  ouYRA<»KS  DIVERS.  —  Parmi  les  autre»  publications  parues 
récemment  dans  nos  provinces  de  l'Ouest,  nous  slgoaleroris  : 

En  BaBTAOïfB  :  tfn  dUtria  breton  pendaiU  les  guerre»  de  VOuêU  et  delà 
Ckommnerie  (1793-1806).  Le  dMrlet  de  Fougères  par  Th.  Lemas.  In-S*» 
VIII«37i  p.  Paris.  Uh.  Flschbacher.  —  Su^Umeal  aa  CaUUagae  mHhodiqtte 
delà  Bibliolhèr/uepabliqttêde  laviUe de Nanles  par  Pierre Morih,ofnci<-i  de 
kl  Légion  d'honneur,ancicn  conservateur  de  cotte  Ribliothèque  du 
Catalogue).  (îr.  in-S"  de  p.  avec  Ijonncs  lahlrs.  Nantes,  imp.  Kinile 
Grimaud.  • —  Lt's  <  '.umnumdt'ries  de  .\nnli-s.  Le  lemf)le  de  S>nnle-iatlie- 
rine  et  VBôpUnl  Snin(-Jean  par  I  abbe  tiuillolin  de  Corsou.  Mémoire 
honoré  d*une  médaille  de  vermeil  au  Concours  de  ta  Société  académique 
de  la  Loire-Inférieure.  In-S*  53  p.  Nantes*  imp.  Mellinet.  —  AtUtention 
proMMeée  par  U  comte  de  Lwrgertt  à  Ut  Uanee  générale  tenue  aa  Cerele 
Loui»  XVI  à  Nantes  te  i'*  février  iS97.  In-8*  i5  p.  Nantes,  imp.  Bour> 
geois.  —  Pelil  Ange,  par  Pierre  Mail.  In-S^orné  de  St  dessins  d'après 
A.  Paris.  Tours,  imp.  Mame.  — iJRuvre  posthume  de  Ludovic  Jan.  Rennes. 
Ctilliére,  éditeur. 

Au  .Maine  :  Carlukàre  de  tabboye  dstereienne  de  Fontaine-Daniel, 
publié  et  traduit  par  A.  Grosse-Duperron  et  E.  Gouvrion  In-S^ 
'\'^o  p.  Mayenne,  Poirier-Béalu,  éditeur.  L'Abbaye  de  Fontaine- 
Daniel,  par  A.  (îros.^.Duperron  et  F...  Couvrjpn.  ^tude  hisloriiiue. 
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469  p.  «ivec  planches.  Mayenne,  Potrier>Béaltt ,  éditeurs.  — 

Port-Briîlel.  \otes  historiques  sur  le  /  'Vur-'  df  In  Uaydeleine  (fa 
Pleggis-Mili^-'il  i  '|Oo)  ;  />;  forge  di>  Porl-Brillel  et  ses  d'pendanres  [  tiJCa  ; 
l.a  cliai/eUf  lin;  Forgerons  )"i.'ï8t,  lu  pnraissf  {•\>^->^k  /-/  'owmufi'' ;  1H74). 
par  J.  Chappco.  In-iC,  l'iS  p  Lavai,  iinp.  (ioupil  —  l'ne  statue  de 
$ainle  Cécile  à  la  cathédrale  du  Mam.  In-H"  »5  p.  Le  Mans,  lib.  de  Saint- 
Denis.  —  Un  €oin  da  Box^Iiaine.  UBmee  ùijirieure,  par  Tabbé  A. 
Anis.  ln-S\  Le  Mans,  Ifb.  Leguicbeux.  —  JV.  Jaeqtm  Foudter^  eari'doy«n 
de  Lùui  (Mayenne)»  par  l'abbé  Ck»aUrd.  In-S*  Le  Ment,  Imp.  Legol- 
chcux.  —  Dans  le  numéro  33  du  Balîetin  de  la  Commission  hisloriqag  H 
archéologique  de  la  Mayenne  d**"  li  imeslre  1897)  :  Le  trésor  de  lieanmont- 
Pied'de'Bccnt.  par  1!.  Magatid  :  La  porte  et  la  tonr  Rennaise  à  Laval,  par 
A.  de  Martoiine  ,  Sai'ë  aalrijois  t't  aujuMrd'hui,  par  l'abbé  \.  Dcleplne  ; 
aiaUtls  de  la  Confrérie  du  Sa  i  ni -Sacrement  établie  à  Vitré  en  par  A. 
Sertrend  de  Broussillon  ;  Deux  urnes  Jkniraires  récemment  entrées  au 
Mtuie  de  Lavait  par  Robert  Maraat  ;  Is»  idtraax  de  Sainl-Uan  rar  Col- 
maU  él  leêft'ères  de  Simseef  par  A.  AUeaume  ;  Un  didan  MayêttwUe^  par 
ti.  D.  ;  Latomltedun  abbi  de  f^lf rmonl.  par  Tabbé  Angot  ;  Deux  por 
UsÊoirs  niolUluquee^  par  Emile  Moreau.' ^  StUnt-Quentin  (ISomiandic  ,  Sa 
seigneurie  et  eee  tervUudes^  par  II.  Sauvage,  In-S**  AvranctieB(,  Imp. 
Durand. 

En  Anjou  et  Poitou  :  ReniMoreaa,  médecin  du  XVllP  siècle,  doyen  de 
la  Jamille  de  Paris,  par  noire  conrrcrc  M.  Camille  Balcu.  In-.H'  Loudun, 
imp.  iioine.  —  Dans  les  1"  cl  a*  livraison  du  tome  XXXIV  de  la  Hcvue 
d'Anjou  :  Le  Concours  Daillière,  poésie  ;  Le  palais  épiscopal  d'Angers 
(Suite).  Description  du  palais  épiscopal  ;  La  Bibliothèque  du  Palais,  Le 
Mutée  fUodeeàn^  par  L.  de  Vucy  et  P.  Pinier  ;  Un  fumme  de  ceritr. 
Prudent  Jean  Sraley  (1759-1847),  par  Georges  Bruley  ;  L'ÉgUee  d'An- 
gen  pmdanl  la  Hivoltdmn  (Suite).  Le  Clergé  conitUvdixmneL  LaHitiHanee, 
par  L.  Bourgaln  ;  Les  porlredU  de*  Maire*  en  levr  Mairie,  par  G.  G.  ; 
Comment  i Angleterre  ett  devenue  une  puisianee  commerciale  et  coloniale, 
par  H.  Casfonnpt  dos  Fosses.  Puis  nous  rit<'roii«i  également  :  /v«  Lû 
Trcmoilte  pemitiiil  <  inq  sirclfs,  par  le  duc  <ir  la  I  1 1  riioille  Iti-l**  u-jh  p. 
Nantes,  imp,  i^mile  Giiamud.  Tome  V  ^i>a.>-ieJy;  ,  —  Luth),  dans  la 
4»  livrai&on  de  la  y  année  de  la  lievue  du  Bas-Poitou  :  Le  temple  gaUo- 
romain  étYzeare*^  par  A.  de  Recbebrune  ;  La  chapelle  de  StdiU'PUbert  de 
Chan'er-FiUm,  par  P.  Camille  de  la  Croix  ;  B**ai*  dBpign^ie  vendéenne^ 
par  René  Vatlette  :  Auteur  du  drapeau  bime^  par  de  la  Fontenelle  de 
Vaudoré  ;  Vent  tf  Automnê^  par  de  Marans  ;  Cathelineau,  A  propos  de  sa 
statue,  par  René  Vallcltp  ;  Les  rohniifs  infernaîe  eti  Venflcc  :  I^es  Mn- 
blinemenls  d'inttruction  primaire  à  Moniaigu  avant  et  depuis  17S9,  par 
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B.  MeUis.  Um  leUr»  inédUe  coneenuaU  ie  P.  Grignon  de  Uon^/mi,  par 
FaUié  lisurwu  ;  Journal  itun  fbniefianieA  «on*  h  TerretWt  par  R.  V.  ; 
La  chche  de  Vhûleaanev^^  par  le  comte  de  Many  ;  La  SodMiJran^ake 
d'Ardiéohgie  à  Alorlaix'Breêi,  par  Ed.  du  Tromonl. 


Bien  que  deux  mois  à  peine  se  soient  écoulés  depuis  noire 
dernière  Chronirfuf,  fort  nombreuses  son!  les  perles  que 
nous  avons  à  signaler  dans  nos  provinces  de  i  Oiinsl. 


En  Bretagne,  nous  io  ons  à  en'-egislrer  losdt'ci's  de  M.  l'abbé  Daiciki., 
curé  de  QuiScn  (Morbihan),  mort  le  aCt  novembre  .1  l'Age  de  Sa  ans.  — 
M.  Edouard  dk  Se«>tanville,  brigadier  au  régiment  de  ctia,'«>ein*s  à 
Pontivy.  mort  noyé  accidentellement  dnnx  !o  Blavct  en  décembre  der- 
nier, a  l'âge  de  19  ans.  —  M.  le  d  Amhheknkt,  conseiller  honoraire  a 
la  Cour  d'appel  de  Rennes^  mort  dans  cette  ville  le  aa  décembre  à  l'âge 
de  81  ans.  —  M.  Edouard  Bovi.iiEva*n  i»b  Pabsiu^,  mort  à  Jersey  le 
a  janvier  à  Tàge  de  67  am.  —  M.  Auguate-Germain-Marie  Martin- 
Lauzbr,  docteur  en  médedne,  anden  chef  de  clinique  de  la  Faculté  ^ 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  chevalier  de  la  I.é^Mon  d'honneur,  mort  à  Paris  le 
ïTi  janvier  à  l'Age  de  85  ans.  -  M.  l'abbé  Yves  Pat^min.  aumônier  des 
Carmélites»  de  Nantes,  mort  le  i(i  janvier  dans  celle  ville  à  IVige  de  69 
an>.  M.  l'ranvoi.s-ilenri  Li.  Homain,  ancien  bâtonnier  de  l'ordre  de» 
Avucali»,  ancien  adjoint  au  Maire  de  Nantes^  mort  dans  celte  ville  le  17 

janvier  à  Tflge  de  67  ans.  —  RI.  l'abbé  Jérôme  Ghalu,  né  &  Clédèn-Gap- 
Slzun  le  3o  mars  i8a5,  ordonné  prêtre  le  17  septembre  t833,  auccesaive» 
ment  vicaire  à  Melgven,  Mellac,  Plonnéventer  et  Bannalec,  pub  recteur 
de  Loc-^uiner,  démlMionnaire  le  sS  mai  1896.  mort  le  19  janvier  à 

Saint-'l'hegonnec.  —  I.e  P.  P.  Gustave  'rAUABAhuoN,  directeur  de  l'Insti- 
tution Saint-Sauveur  de  Uedon,  président  du  Conseil  parliculier  des 
conférences  de  Saint-Vincent  de  Paul,  mort  a  Hedon  le  a3  janvier  à 
!'i\gede83  ans.  — M""  Dieulkxei  i.r,  née  >»e  KKHs%mTr.ii.i,Y,  nîorte  à  Urest 
le  a4  janvier  a  l'àgc  de  ù(>  ans.  —  M.  labbé  François  ïa:  Bëhhe,  vicaire 
de  Louisfert,  (Lolre*Irtférleure),  né  à  Ratx  en  1857,  mort  le  a6  janvier. 
—  M"*-  Anne-Clotilde  de  la  Ciurlpnib  de  la  Bijotais,  veuve  de  M*  Henri- 
Marie  DB  fiovoHBNBT,  oomte  i»E  LA  TocitAYB,  Capitaine  de  lirégate  en 
retraite*  ofBder  de  la  Légion  d'honneur,  décédée  au  château  de  la  Ché- 
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Icijznnravc  en  Haule-(;oulain<',  le  2<)  janvier  à  l'âge  de  79  nns.  M. Chai  les 
Sauv \i.f  .  capitaine  au  9;?*  régiment  de  ligne,  décédé  a  la  HorhcMu-^  on 
le  a()  Janvier  a  l  àge  de  3»3  ans.  —  M.  Ir  chanoine  j\j<ihn,  cure  de  Sainl- 
Louis  de  Brest,  décédé  subitement  le  iu  janvier.  —  M'»'  uk  Gaigneiion, 
déoédceà  Nantes  le  février  à  l'âge  de  82  ans.  —  M.  Tabbc  Julien 
BfumsscuJk,  né  à  Héric  (Loire-Inrérieure)  en  iSaa,  auooMdvement  vicaire 
à  Tfesealan.  à  Erbray  (i85i),  i  Escoublac  (iS56),  à  Sairré\i866)»  à 
la  Regrippière  (1864),  au  Gâvre  (1867),  prêtre  de  chœur  à  Sainte  Croii 
de  Nantes  (1S70),  retiré  an  Bon- Pasteur  (1890Î  et  décédé  le  a  février. 

—  M.  VllrerJ  Imkso.nakuh.  doyen  des  armateurs  mnlonins,  niori  à  Saii\l 
Malo  le  ">  li'MÎerà  l'âge  de  Nâ  ans.  —  M.  Louis  du  <^»i  kn(.<)  de  Tdn - 
(^liEDKi  .  décédé  au  château  de  Sourdeac  ^Morbihan  :  le  février  dans 
m  93*  année.  —  M.  l  aUbi'- Ni«  oi.\s.  curé-doyen  de  Concarneau  depuis 
i88f).  mort  le  6  février  à  l'âge  de  âi  ans.  —  M,  Françol»  Douavu,  ancien 
maire  do  Saint-Golombin  (Loire-Inférieure),  décédé  le  7  février. 

—  M"  *  Mo?(i>Ai\,  née  Louise  SEfTiJVRBH,  mère  de  M.  Mondain»  capitaine 
au  65  régiment  dinfanterie,  décédéc  à  Nantes'  le  7  février  à  l'âge  de 

ans.  —  M.  le  docteur  Charles  Pir.Aim.  neveu  de  Sa  (irandeur.  M»*"  La- 
borde,  évèqnr  de  lilois.  mort  à  Nantes  le  -  février  à  VÀ'^i'  an«i 
M.  l'.il)l)e  \  \N-CAMKt  iirrki-,  né  à  Nantes  en  iS.Htj,  frère  :ie  M''^  \an 
Camelbeeke,  évéque  de  la  Cacliiuchine  orientale,  ordonné  prêtre  eu 
iSii3,  ancien  vicaire  de  Sainl-Anjbroise  Paris,,  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires pendant  lô  an«,  de  !$alnt-Merry  et  de  Saint  Séverin,  curé  de 
Saint-François  de  Sales  depuis  te  97  janvier  dernier,  décédé  a  Paris  le 
10  février.  —  M»»  GciLMrn  ne  Corso»,  née  Marie  Eu^:re  morte  à 
Nantes  le  it  février  à  l'âge  de  ds  ans.  —  M.  l'abbé  .\venaiii<.  vicaire  à 
Guenrouël  (Loire-Inférieure;,  mort  le  la  lévrier.  -  M.  l'abbé  I.k 
CorKuii  ,  décédé- â  <Joarec  [(^ôles-cl u -Nord  j.  le  1.'^  févi  iei  ,"i  l'âge  de ;tns 

—  M.  rMf»»'n(»  Srt.îiM!,  r;i[>if.iine  ;ni  réLrtniful  (riiiLintene,  chevalier 
ile  ia  Légion  d  lioiuieur.  iil^  du  <  outre-mtiiral  iSellier,  niui  t  à  Nanle*  le 
t.^  février,  à  l'âge  de  3'.»  ans.  M.  l'nbbé  Jule»  \assolxi,  ancien  sup»'*- 
rieur  du  Séminaire  des  PbiloMphes  de  Nantes,  de  i863  à  18(17,  mort  à 
Nimes  le  i(>  février  dans  sa  78'  année. 

M.'  Joseph  Ghkglillaiiuk,  ancien  député  de  la  ijoire-lnférieure  à 
TAssemblée  nationale  de  1871  à  ift7<i,  mort  à  Clisson  le  18  février  à  l'âge 
de  71  ans.  —  M.  l'abbé  Gukhmkk,  ancien  recteur  de  Vildé-la-Marine. 
Ille-et- Vilaine»,  mort  le  -5  f*-vi  ierâ  l'âge  de  â(»  ans.  -  -  M»'  la  C"*'*  Le 
lit'Mi  -  m  Me/auiuhn,  décédé  dans  les  CAtes-du-Nord,  le  !>r>  février  - 
M.  t;Uurle>  l.onis-NKii  ie  nu  Loumf.  colonel  d'infanterie  de  mai  itic.  bre- 
veté d'Llat-majur.  ollicier  de  la  L«gion  d'honneur,  mort  à  foulon.  1»ï 
33  février  à  Tàge  de  â»i  ans.  —  M .  le  commandant  I.udovir  Hcmiîvot 
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PE  Sk>om;k>,  chef  de-  tuttailloo  au  48*  n'^'inieiil  de  ligne  à  Goingtinip, 
inorl  le  aO  février  à  l'âge  de  ans.  —  M.  JoHeph-Albert  Chxssisai-,  com- 
mandant du  génie  en  retraite.  olTUior  de  la  Légion  d'honneur,  mort  à 
Saint-Briouc  vers  le  février  à  l'âge  tic  83  ans.  —  M.  Henri  lf  Ai.o>, 
électricien  dbtingué,  Ris  de  M.  Gagou,  ancien  président  du  tribunal  de 
Salnt-Brieuc  et  du  Conseil  général  des  Cètes-du-Nord,  mort  subitement 
4  Saint-Malo  le  i*'  mais,  à  l'âge  de  $»  ans.  Il  avait  organisé  réleclridtc 
à  Paramé  et  jocdssait  d'une  grande  considération. 

H.  Tabbé  Léon  .Faitgbsur,  ancien  curé  de  Saint^Mème  (Loire-Inf.)> 
né  à  Saint^Nazaire  en  iStS,  mort  à  Nantes  le  3  mars.  M.  Camille  ou 
Bni  kys  dk  i.a  Begassièuf:  chef  du  mouvement  de  la  5»  division  an  che- 
min de  torde  IH^upst.  mort  !e  ')  lanrs  à  Renues  dans  sa  fîu"  année.  - 
M  le  Vicomte  Josepli-Edraond  de  la  Tri.inivB.  décédé  ù  Versailles  le 
7  mars  dans  sa  70*  année.  —  .Vl°"  la  cumtc&se  René  ue  Mo?m 
DB  RiZË,  née  Thérèse  Lk  pELanfia  de  Molar&é,  morte  le  8  mars 
il  rilge  de  4o  ans.  -  M.  Tabbé  Tlié<^Id  ne  KcaGAaiou,  ancien 
aumdttier  militaire >  chewlier  de  la  légion  d'honneur,  mort  à 
la  maison  Saint- Yves  à  Tvéguier  le  S-  mars  a  râge  de  6(i  ans. 
—  M.  Antoine- Benjamin  Deimas,  commissaire  spécial  des  chemins 
de  fer  en  retraite,  suppléant  de  Ju^'c  de  (>ai\,  ihevalier  de  la  Léf»ion 
d'honneur,  officier  d  Isabelle  l,i  (lalhnliquc  et  de  (>harles  III  d'Espa^çne. 
mort  à  Vannes  le  >)  mars  dans  m  liti' année.  M.  Coukiois,  intendant 
général  eu  retraite,  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  mort  le  la 
mars  à  Saint«Servan.  —  U**  Mary-Anne-Plavie^-Josianne  Cochet  d*Hat- 
TBoocHT,  née  Bogvats  la  BoissiÈaB,  morte  à  Vannes,  le  is  mars  dans 
sa  3i«  année.  —  M»«  la  baronne  de  Boisdatio  déoédée  au  couvent  de» 
Dames  de  la  Retraite  de  Kancy  le  i3  mars  dans  sa  83"  année.  —  M.  le 
capitaine  de  frégate  LtcoLRiMi:,  qui  commandait  le  croiseur  Lapeyrouse, 
pendant  la  dernière  campagne  de  Madaçasr^r,  mort  à  Bre'^t  le  i '1  mars 
à  Tàm-'  de  «1!  uns.  —  ^1.  Henri -Loi lis-l  idelc  Bessaki»  uv  Parc,  contrôleur 
des  douanes  en  retraite,  mort  a  Ljon  le  1 1  mars,  —  M""*  vv.  Boscals 
DE  HÉALâ,  née  Mau^laud  uk  la  Gournerie,  femme  du  sympathique  co- 
lonel de  Boscals  de  Réals  qui  fut  longtemps  chef  d'Etat-major,  du  XI* 
corps  d'armée  à  Nantes,  puis  colonel  du  98*  régiment  d'InCinterle,  dé- 
oédée au  château  de  Troêrln  en  Plouvorn  (Pinistère),  vers  la  mi-n»r*  à 
Tige  de  5S  ans.  —  M»*  de  la  Tribouii.le.  née  Agathe-TbérèM  mt  Ber- 
vonn,  morte  à  Nantes  le  iS  mars  à  Tàge  de  89  ans. 


.  CUHONIQUB 


MAINB  ET  NORMANDIE 

Le  Maine,  et  la  Normandie  ont  vu  s'éteindre  ■  M"*  dk  Volnay.  décéâèc, 
au  Xlatjs  le  27  janvier.  —  M""  Cor:<uaiu.e  de  \  .u.h»vy.  décédée  au  Mans 
le  a8  Janvier.  —  M.  Caillaiid  d'A-illières,  député  couder  valeur  de  Ma- 
loen  (Sarthe),  mori  à  Paris  Ia  3  février.  —  11.  la  baron  nerre  Hoghboé 
DU  TamBLAV,  ancien  attaché  d'ambauade,  décédé  le  aû  février  k  l'Age 
de  45  an».  —  M.  Bouiuaa  dr  BuAMcas^  anciea  député  4  TAttembiée 
nationale,  morlle  lO  mars  h  Ernée  (Mayenne).  —  M.  Vabbé  Simon- 
Josepli  Baudouin,  curé  de  Saint-Arnaud  des  Bris  (Eure),  mort  k  Chartres 
le  a  l  janvier,  à  l'âge  de  34  ans.  —  M.  Albert  Michel,  capitaine  de  vais- 
seau en  retraite,  ancien  sous-chef  d'Etal-major  à  Cherbourg,  offlcier  de 
la  Légion  d  honneur,  chevalier  de  Pie  IX,  mort  à  Paris  le  3  février  à 
ràge  de  61  ans.  —  M.  Jacques  Denis,  ancien  proiesseur  et  doyen  ho- 
noralradela  Facallé  daa  Lettre»  de  Caea,  oorreqwndant  de  rinitttut, 
mortà  Gaen  le  ^  llvrier  à  VAge  de  7éans.  —  M.  le  docteur  Bomt,  doyen 
des  médedna  fNmçala,  mort  le  10  mai»  à  TAgo  de  loi  an».  Son  pAre 
était  d<ià  mort  à  l'Age  d«  loS  ans. 

ANJOU  ET  POITOU 

En  Anjou  et  PoUoa  nous  signalerons  les  décès  de  M.  l'abbc  Goupil, 
chanoine  tltnlaire  de  la  cathédrale  d'ànger»,  vicaire- général  honoraire, 
ancien  curé  de  Ptouancé,  et  supérieur  de  la  Commission  des  Petites 
scBurs  de  Salnt-Pnnçois,  mort  A  Angers  le  »5  janvisr  dans  sa  77*  année. 

M.  Ifenri  de  Jour  dan,  mort  le  3  février  A  Angers  à  l'i^ge  de  s4  ans.  — 
M**  veuve  Urbain  Leroux,  née  Aline  Loppicul,  mère  de  noire  sympa- 
thique confrère  et  collaborateur,  M.  Leroux -Cesbron,  morte  à  Saumur 
le  >:"»  février  dans  ««a  Sfi*  année.  —  M.  db  Briqubville,  directeur  de 
l'usine  à  gaz  de  la  Uoche-sur-Yon,  mort  le  7  novembre  à  l'âge  de 
de  77  ans.  —  M.  l'abbé  François  Guilbaud,  ancien  curé  de  8alnte»Ba- 
degonde-des^Noyers,  et  de  la  Ghapelle-Achard,  prêtre  habitué  A  la 
Copechagnière,  mort  le  si  décembre  A  l'Age  de  80  ans.  —  H.  le  baron 
OB  SouaavaAN,  ancien  député  de  la  Vienne,  mort  le  3  lévrier.  —  H.  Ge- 
nebrlas  ob  GourrEPAr.NOTi,  avocat,  ancien  conseiller  général  de  la  Haute» 
Vienne,  mort  le  4  février  à  Poitiers.  -  M.  dk  R\?tGOT.  lieutenant  .^u 
9!^*  régiment  d'infanterie,  mortà  la  Eochc-'^ur-Voii  le  i5  février  ^  l'âge 
de  a6  ans.  Jeuan  ob  la  Savinaye, 


Le  Gérant  :  J.-A.  Buno. 
Vanne*.  —  Imprimerie  LAFOLYE,  a,  place  d«  Uoct. 
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Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  ordonne  «d  aénécM  de  Vënnee 
de  faire  une  enquête  sur  le  droit  que  Vabbaye  de  Rkuis 

prclendail  avoir  de  prendre  du  bois  dans  la  forêt  de  Hhuis, 

Ârcb.  dép.  Fonds  de  Saint-Gildas  de  Rhuys,  original  parchemin. 

6  Janvier  i313. 

Jébaa  due  de  Bretagne,  oomto  de  Montlort,  et  de  RIehemontà  nos 
■éneeebal  el  altoé  de  BrQ«ree.Oomme  noaseniaioni  antreloit  mandé 

à  notre  soneschal  de  Bmârec,  qui  ponr  le  temps  estoit.  et  à  son 
lieutenant,  qu'ils  s'enqueissent  et  se  enfermassent  de  certain  donné 
entendre  que  nous  avoint  fait  religieux  hommes,  l'abbé  et  couvent 
de  Saint-Gildas  de  Ruys,  de  certains  usages  que  ils  disoint  avoir  en 
nos  boes  et  forestz  de  Ruys  pour  mesonner,  chaulTer,  leurs  bestes 
paatwer,  usager  et  à  toutes  loars  autres  nécessités,  saut  Tendre,  et 
de  lours  possessions  seiond  que  plus  à  plein  ef  t  contenu  oudit  man- 
dement,  auquel  nos  présentes  sont  annéxées  ;  et  ycell  notre  senes- 
chai,  qui  pour  le  temps  estoit,  ne  ait  entendu  ne  va^né  adce,et  nous 
ont  les  diz  religioux  suppliez  lour  pourvoir  sur  ce  de  remèiJe,  nous 
TOUS  mandons  et  commettons  que  appellé  notre  procureur  dou  lieu 
pour  notre  droit  garder,  vous  cnquerez  et  onfourmez  soubemère* 
ment  et  de  lour  plain,  de  lour  dit  donner  entendre,  seiond  latenour 

I  Voir  la  livraitoa  d«  aoi|nabf»déMaitot  ISSI. 
TolU  Xm.  —  DOGUIUHTS.  —  ZUI*  AMNte,  é*  UV.  6. 
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•t  fourme  de  notn  dit  oiaBdeiBBiit,  et  de  tout  co  que  voos  en  poures 
trover  et  Apprendre,  doos  par  eeoript  enclos  lous  vos  seaus  le  pttti 
au  certain  que  vous  pourrez  afiln  que  nous  en  ordrenons  comme 
^on  nous  semblera.  Donné  à  notre  cbaetel  d'Aaray  ie  VI*  jour  de 

janvier  l'an  mil  iij  sexante  et  douze. 

Far  le  duc  présent  le  deen  de  Nantes  et  Molbourne  à  la  relaciou 
doudit  deen. 

Tallbmdibr 

576 

30  avril  l.Ti^. 

fondation  de  ^  messes  À  l'église  de  BoH-BepoSj  pur  Jehan ^ 
vicomte  de  Rohan,  pour  lesquelles  il  assigne  à  V abbaye  des 
rentes  â  prendre  sur  ses  dîmes  de  Noyai,  Saint-Gonnery , 
NeulliaCt  Çléguérec,  Malguénac^  Remungol^  Bieazy,  et  sur 
la  ville  de  Pontivy. 

Archives  départementales  des  Côlcs-du-Nord. 
Inventaire  des  archives  de  1  abbaye  de  Bon-Hepos. 
Autre  exemplaire  aux  archives  des  Salles. 

577 

Lettres  par  lest/uellcs  Chariot  V,  roi  de  France,  concède  À 
Olivier f  sire  de  Clisson^  la  terre  de  Guillac,  confisquée  sur 
le  duc  de  Bretagnet  Jehan  de  Mont  fort, 

Arch.  du  chAtcan  de  Kerguehenncc. 
C>j  i^; .   -  l'arch  —  Etait  scellé  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 
Autre  exemplaire  aux  archives  des  Forges  de  Lanouëc. 

SI  hmi'  ms, 

Charles,  par  la  ;.'ràce  de  Diou,  roy  d<î  France,  savoir  faisons  à  toui 
prôseiis  et  à  venir  que,  comme  Jehan  de  Moutfort,  nagaires  duc  de 
Kretai^'ne.  nostre  Immmo  lige  et  per  de  France,  ait  tenu  et  encores 
tiougne  notoirement  et  publiquement  le  parti  de  Bddouart  d'Angle- 
terre nostre  ennemi*  en  lui  aidant  de  tout  ton  povoir  k  grever  et 
dommagter  nous  et  nostre  royaume,  en  commettant  crime  de  lès» 
majesté,  par  quoy  touz  les  hérittages  et  possessions  et  autres  biens 
que  il  avoit  en  la  duohô  de  Bretaigne  et  ailleurs  en  nosire  royaume 
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nous  sont  conflsquéz  et  venuz  en  wmmis,  Nous,  pour  consiiléracion 
*  des  bons  et  agréables  services  que  nostre  très  chier  et  féal  cousin 
Olivier,  sirode  Cliçon,  nous  a  t&iz  et  fait  chascun  jour  loyaument  et 
diUiBinmaiit  lui  avons  donné  et  ottroyê,  doanoat  et  ottroyons  par 
CC8  préaontes,  de  nostre  aiMtorité  royal,  de  nostre  eertaine  sdenee 
et  gr&oe  espécial,  la  terre  de  GuiUac,  avecques  tontes  ses  apparte- 
nances, que  le  dit  Jehan  deMontfortsoutoit  avoir  et  tenir  en  ladicte 
duché,  laquelle  tprro  est  mouvant  du  fié  Ju  dit  nostre  cousin  en  sa 
cbastclleni*'  lie  Cliasteau-Iofolin,  comme  à  nous  avenue  et  acquise 
conmie  iJitost  ;  ensemble  toutes  les  rentes  et  revenues  d'icelie  terre, 
lunL  eu  bléz,  terres,  préz,  bois,  yareunes,  lours,  moulins,  eaux,  fiez, 
bomages,  hériteges  et  autres  possMWions  immeubles  quelconques, 
oomment  que  fis  soient  dis  ou  nommés,  en  la  valeur  de  quatre  eens 
livrées  de  terre  ou  rente  annuete  ou  environ  ;  à  tenir*  avoir,  pos* 
sideretpereevoirpar  nostre  dîtoonsin,  ses  hoirs  et  successeurs  ou 
ceulx  qui  auront  cause  de  lui,  perpétuellement  û  toujours,  on  ees 
que  la  dicte  terre  ne  serait  pas  de  l'ancien  Jemaine  Jp  fa  (Uote 
duché.  Si  donnons  en  ûiaïul*  iiu-rit  parées  présente»,  et  commeii  n^- 
se  mestier  est,  ii  louz  les  jusuciers  de  notre  royaume,  pivsens  et  a 
venir,  ou  à  leurs  lieuxteuaiib  et  citascun  U'eulx,  aï  comme  à  lui 
appartiendra,  que  le  dit  nosCte  cousin,  ou  son  procureur  pour  lui, 
mettent  ou  ilMent  mettre  en  possession  et  saisine  de  la  dicte  terre 
et  des  appartenances  d'iceUe,  eu  la  valeur  dessus  dicte,  et  Fen  facent 
et  ses  diz  hoirs  et  successeurs  ou  ceulx  qui  auront  cause  de  lui,  joir 
et  user  paisiblement  et  perpétuelement,  cessant  tout  empescbemcnt, 
non  obstant  autres  dons  quelconques  faizde  la  dicte  terre  par  autres 
que  par  nous  à  quelconques  personnes  et  pour  quelconques  causes 
que  ce  soit,  et  ordeaances,  mandemeusou  défenses  ad  ce  contraires  ; 
pur  tete  manière  toutevoies  et  soubs  tele  condition  que,  se  aucun 
accort  estoit  ûtit,  ou  temps  à  venir,  entre  nous  «t  ie  dit  Jehan,  par 
lequel  accort  les  diz  héritages  et  possessions  fussent  restitués  audit 
Jehan  de  Hontfort,  nostre  dit  cousin  le  sire  de  Cligon  ne  nous 
pourroit  riens  demander  par  caïue  de  la  dicte  terre,  et  ne  seriens(Mc) 
tenuz  de  lui  en  faire  aucune  récorapensacion.  Et,  que  ce  soit  ferme 
chose  et  estable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seei  à 
ces  lettres,  sauf  on  Autres  choses  nostre  droit  et  l'autrui  en  t!>iites. 
Donné  au  Val-la-Royiid,  le  xxr  jour  du  m») ,  l'au  de  giucu  mu  uois 
cens  soixante  et  treize,  et  le  diziesme  de  notre  règne. 

[Sur  ie  repli  est  écrit  :J  par  le  Roy,  (signé)  :  J.  Blamcd'et. 

(Et  plus  loin)  :  gratis  reddatur.  in  quantum  me  tangit. 
(Et encore)  :  visa. 
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Extraits  d'une  lettre  de  Jehan  de  Quoailouhenneet  chevaUer, 

capitaine  de    Vannes  et  Jotifmn  Gourion  y  receveur  du  dit 
lieu  pour  le  vicomte  de  liohan,  lieutenant  pour  le  Hoy  en  , 
M  Bretaigne  hrelonnant  »  au  sujet  des  réclamaliona  du  sire 
du  Garo» 

Arch.  du  château  de  Kcrguéhennec. 

44  mars  4974, 

Lsseigiuurdê  RûhCM  avaii,  à  son  tour,  ordmmé  vna  enquêta  sur 
les  ridamationt  du  ^  du  Garo,  au  sufa  du  droit  qu'a  disait  avoir 
comme  «  prévost  faié  >  dudii  îisu,  an  la  moitié  de  dix  pots  de  vin 

qu'on  levait  d'habitude  sur  chaque  marchand  étranger  faisant  ve- 
nir vins  au  port  de  Vannes.  En  conséquence,  une  vinfjtaine  de  té- 
moins u  dignes  de  fay  >  étaient  venus  déposer  par  ■^'jv/nent  qu'ils 
avaient  connu  Silveslre  de  Grandchamp,  bisateul  dudit  Pierre  du 
Qaro,  Pierre  du  Caro^  fils  de  Silveslre^  et  Silvestre  du  Garo,  fils  de 
Pierre  et  père  dudU  Pierre  rkSanuuU,  et  que  tous  furesU  enjxw- 
session  dudit  droit  eur  chaque  nwrehandqui  faiemit  venir  au  port 
de  Tonnes  •  trois  tonneanz  de  vin  ou  plu»  »  qu*îU  continuèrent 
oiMa  po$eession  sans  empêchement  «  ou  temps  dou  bon  due  Jehan 
■  (îean  111}  qui  mourut  à  Cannou,  que  Dieux  absole  etjusquesau 
c  comencement  des  guerres  qui  ont  esté  en  Bretaigne  entre  le  Duc 
<«  et  monssour  Ciiarlesde  Blayes  que  Dieux  pardont.  »  Durant  cette 
guerre  Bonabés  de  Ckiilac,  qui  tenait  La  terre  du  Garo  par  con/isca- 
f ion,  Usait  par  oela  même  le  droit  en  q^eetion,  -  D'après  cette  en' 
qwHK  U  eire  Qaro  en  remis  en  Jouissance  de  see  droits, 

tm 

4974. 

Lettres  de  VOfficial  de  Vannes,  transcrivant  toutes  le.s  chéries 
qui  ont  rapport  à  la  cure  de  Languidic  et  à  la  rente  du 
ehapUre, 

Arch.  dép.  —  Fonds  du  chapitre  de  Vannes. 
Liasse  Guégon,  Guéheimo* 
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8  /évrier  1376, 

Sn  1S7$j  deux  lépreux  Mulemeni  habitent  U  maladrerie  de 

Saint-Denis j  près  Ploërmel.  Procès  entre  eux  cl  les  jiaroia- 
siens  de  Tauponf,  par  devant  la  cour  de  Plofrrnel,  à  raison 
de  certaines  redevances  dues  à  ladite  maladrerie  par  Icsdits 
paroUnens.  Sentence  de  la  sénéchaussée  à  ce  sujet  dans  les 
arcfûves  de  la  fabrique  de  Taupont,  en  date  du  vendredi 
après  U  Chandeleur  W5  (N.  S.  1$76). 

581 

9t  mai  1377. 

Contrat  de  vente  au  vicomte  de  Bohan  des  villes,  châteaux  et 
châtellenies  de  Guémené-Guingamp  et  de  la  liochepérioUf 
par  Jean,  aire  de  Longuevalf  et  Jeanne  de  Beaumer,  sa 
femme,  moyennant  la  somme  de  trois  mille  quatre  cents 
francs  d'or,  et  donation  de  ces  seigneuries  à  Jeanne  de  Na- 
varre, épouse  du  vicomte  de  Bohan  et  à  ses  enfants.  (Voir 
le  «•  586J. 

A.rdk.  dèpartementBles  de  la  Loire-Inf. 


582 

Fondation  des  Carmes  d'Hennebont  en  1377. 

583 

Lettres  de  Cliarlc.^  W  roi  de  France,  par  lesquelles  il  mande 
au  Parlement  de  Paris  de  juger  le  plus  tôt  possible  le  diffé- 
rend survenu  entre  le  connétable  de  CUçon  et  Thomaa  de 
Fontenay,  touchant  la  terre  de  Loyat. 
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Données  par  t  itlimus  du  fjarde  de  la  prévôté  de  Paris,  du  8  août  4377. 

Bibl.  de  ia  ville  de  Nantes  ;  Fonds  Bizcul. 
Copie-  Parch.  —  Etait  scellé  sur  double  queue.  —  Titre  détérioré. 

:iî  juillel  1377. 

Charles,  par  la  j^rAce  de  Dieu  roy  de  Kranr-p  à  noz  amez  ci  féaux 
gens  tenans  nostro  présent  parlement  à  Paris  salut  et  dilectjon. 
Nostre  amé  et  léal  clieraiier  Thomas  de  Kontenaj,  maiaire  de 
QOttre  iiostelt  nous  a  donné  k  «ntendrOi  en  soy  grieAnèni  oonipli- 
gnant,  que,  jà  soit  ce  qu'il  dote  tenir  en  bonmag«,  eome  Juvolgneur 
d'aisné,  de  nosire  très-chier  oousin  le  seignevr  de  Cliçon  sa  Tieonté 
et  terre  de  Loyat,  de  laquelle  terre  et  vieonté  ledit  Thomas  est  et 
doit  estre  homme  lige  du  duchié  de  Bretaigne,  néantatoiits  noetre» 
dit  cousin  a  refusé  et  rpfiiso  à  recevoir  ledit  Thomas  oudit  honmage 
et  par  grand  temps  a  détenu  et  oncoi-p  délient  ladicte  terre  et  vi- 
eonté dudit  complignant,  et  en  a  levé  les  proiris  et  esmolumens  *, 
etpour  ce  lelit  complignant  dès  pièça  a  lait  adjourner  nostredit 
eonsin  oudit  parlement,  et  n'est  encore. . . .  déterminée  ;  et,  combien 
que  nous  eussions  eommendé  de  bouche  k  nos'tredit  eousin  que  il 
reoeuts  ledit  oompleignant  en  sondit  honmage  et  que  nostredit 

cousin  eust  accordé  à  le  faire,  et  que  ledit çomplelgnant  l'en  

requis  vt  fait  requérir,  et  l'en  ait  lonpruement  ponrsuy,  néantmoins 
rien  n'en  a  encore  (aiieti  pnn  ?rant  gi'ief.  préjudice  et  donraago 
dudit compleignaiit,  mesmement  quo  sadicLe  terre  et  vieonté  est 
grant. . .  dont  il  doit  sonstenir  son  estât,  si  comme  il  dit  ;  pourquoy 
nous,  considéré  ee  que  dit  est  et  que  ladiete  oause  déaire  célérité, 
et  que  dè^à nostredit  oousin  a  levé  les  éoolumens  de  la....  dudit 
oompleignant  par  Tespasse  de  cinq  ans  ou  enTlron,  comme  l'en  dit. 
et  a  ceste  cause  esté  pend  *nt  oudit  parlement  par  trois  ans  ou 
environ,  vous  mandons  que,  ou  cas  que  ladicte  cause  ne  sera  dé- 
terminée en  nostr  edit  présent  parlement,  vous  ycelle  reservez  pour 
la  déterminer  souverainement  et  de  plain  aux  jours  de  Vermendoia 
de  nostre  prouchain  parlement  à  venir,  et  nous  par  ces  présentes 
la  rcâorvons,  non  obstanl  que  les  dictss  parties  ne  soient  dudit 

baillage  Donné  à  Sentis  le  derroin  Jour  de  juillet  Tan  de  grâee 

mil  trois-cens>soiiant»Hlix-sept  et  le  xiiU*  de  nostre  régne.  Ainsi 
^gné  :  Pab  u  rot,  Gorbib.  . . . 

584 

Confirmation  par  Charles  V,  roi  de  France,  de  l'aequisitionf 
par  le  viconUe  de  Rohanj  dee  chàtellenief  de  Guémené- 
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Guingamp  el  de  la  Hùchepériou.  Titre  de  Guùnené  dont  ie 
sceau  est  rompu, 

Bibl.  nat.  snss.  fonds,  fraoç.  22337.  —  Cop.  —Pap. 

34  octobre  4379* 

Charles,  par  la  grte»  d9  Dieu  roy  de  Ffanee,  etc..  A  la  suppRea- 
tioA  de  notre  amé  et  féal  eonilii  le  TfoMt»  de  Rvhan.  diiaat  >|ie 

notre  amé  et  Téal  Jehan  de  Longueval,  chevalier,  et  Jeanne  de 
Beaumer,  sa  femme,  Iny  ont  vendu  tous  les  héritages  (ju'ils 
avoient  et  tenoient  iiu  duché  de  Bretagne,  plus  à  plain  con- 
tenus, spécifiez  et  déeîairezès  lettres  de  la  vendicion  sur  ce  faites, 
lesquelles  sont  passées  et  scellées  sous  seel  royal,  et  à  greignour 
seuretAnotredit  cousin  ait  iUt  faire  detadit»  Tendieion  trois  tass 
eh  (a  t! Ue  d*Aiiray  et  semblablement  trois  antres  lians  en  la  ville 
de  Kémené-Ûo^nt,  par  jotira  et  interralles  son/fisant  ;  toiif es- 
Toies,  pour  ce  que  ledit  daché  est  mis  et  tenu  en  notre  main  et 
que,  en  faisant  les  dits  bans,  n'en  fut  faite  aucune  mention,  notre 
dit  cousin  doute  que  l'en  ne  peust  dire  tout  ce  que  fait  en  a  été 
estre  nul  et  de  nul  valeur,  dont  il  pou  roi  t  être  grandement  doma- 
(S'ié,  se  sur  ce  ne  luy  étoit  par  Nous  gratieusement  pourveu  ;  sça- 
Toir  faisons  que  nous,  eue  considération  ans  chouses  dessus  dites, 
evons  ladite  vendition  et  lesdits  bans  faits  par  la  manière  que  dit 
est  agréables  et  les  louons,  approuvons,  ratifions  et  oonflrmons 
par  ces  présentes  de  grâee  espéeial  et  voulons  qu'ils  aient  fermeté  et 
effet,  comme  ainsi  se.  en  faisant  lesdits  bans,  eût  été  faite  mencion 
que  ledit  duché  fût  en  notre  main,  sauf  en  toutes  choses  notre  droit 
etl'autry.  En  témoin  do  ce  nous  à  ces  présentes  lettres  avons  fait 
metire  notre  seel.  —  Donné  à  Paris,  le  dernier  jour  d'octobre  Tan 
de  grâce  M  CGC  LXXVIII  et  le  XV*  de  notre  règne. 

585 

4378eH389. 

(^nmmixHton  du  pnpe  Ch'-inrnt  }'ff  à  Vt'vèrjue  de  Confiincrs,  de 
s'enquérir  des  injiisùces  coiniiuscs  aa  préjudice  du  duc  par 
tes  évêques  de  Rennes  et  de  Vannes  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes d'église, 

Arch.  dép.  de  la  Loire-Inférieure.  B.  55.  Trésor  des  Chartes. 
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Le  duc  Jean  IV  révoque  par  acte  notarié  :  Z*'  h  confirmation 
de  la  vente  den  terres  de  Gufiniené-iiuinjanip  cl  de  la  Roc  fie- 
périou,  faite  au  vicomte  de  Hohanj^  la  donation  quil  lui 
avait  faite  de*  impoêitwnSf  UvrageSy  pipàffti,  franc&ges» 
iailléesou  aatreê  imposithnt  en  date  du  S6  septembre  1379, 

Arch.  dép  de  la  Loire-inférieure  ;  fonds  du  Trésor  des  Chartes. 

Orig.  —  Parch. 

%9  septembre  4379, 

In  nomine  Domlni,  Amen.  Per  hoo  presens  publicum  instru- 
mentutn  cunctis  sit  manifestum  qiiod,  anno  Domini  niillesîmo  tre- 
centesimo  septua^^esimo  nono,  die  penultimà  monsis  8eptefflbris, 
indiccione  tercià  pnntificatûs  sancti&stmi  patris  et  domini  nostri 
domini  Clementis  divinà  providenciâ.  pape  septimi  anno  primo,  in 
meif  Dotarii  publici,  et  testium  infr&  scriptorum  presenci&  per- 
sonaliter  oooBtituB  [fuit]  très  nobte  prince  monseigneor  Jehan^  dno 
do  Bretaigne,  comte  de  Monttort,  disant  que,  par  ce  que  nonvèle- 
ment  estolt  revenu  à  la  possession  de  partie  de  son  ducbiéi,  dont  il 
avait  esté  despoillô  et  désaisî  par  fortune  de  guerre  et  Tadvenité 
du  roy  de  France  et  (.raucuns  d©  ses  soubjrpz.  et  que.  de  paour 
d'avoir  encore  contrariétez,  rébellions  et  désobéissances  du  vicomte 
de  Kolian  et  d'autres  de  ses  barons  et  soiibgez  et  d'autres,  par 
leurs  pourchaz  il  n'usoit  leur  relluser  les  donaisons  et  grâces  qu'ils 
li  avoient  demandé  et  demandoient  chacun  Jour,  combien  que  elles 
li  estoient  naisani,  domageuses  et  préjuiliclables  et  eus  drols  et 
noblèces  de  son  duchid,  et»  entre  les  autres  choses  et  pour  celles 
causes  et  non  autrement,  disoit  avoir  octroyé  et  donné  ses  leotres 
audit  vi?omte  dont  les  teneurs  sont  ci-dessouz  escriptes,  fit  pro- 
testacion  expresse  que,  pour  la  paour  et  doubte  qu'il  avoit  que 
ledit  vicomte  rPtournasL  à  estre  son  contraii'c.  robolle  et  adversaire, 
comme  paravunt  avoit  esté,  et  que  il  feist  et  pourchavàt  tourner 
autres  contre  lui  et  en  son  préjudice,  et  qu'il  portoit  ses  seauls  et 
fesoit  Tofflee  de  sa  chancellerie,  non  pas  du  bon  gré  dudit  duc,  et 
qu*il  li  reist  et  pourchaçàt  autres  grans  périls,  rébellions»  dommages 
et  icconvéniens,  et  contre  son  estât,  il  li  avoit  donné  et  octroié 
celles  lectres  et  que  il  ne  les  li  osât  relTuser,  et  pour  autre  cause  ne 
les  U  eust  donné  ne  octroié,  car  il  disoit  que  c'estoit  contre  sa 
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conscience  et  en  son  grant  préjudice  et  de  son  droit,  tant  par  cause 
de  confiscacion  que  par  sa  presmace,  et  autres  causes  raisonnables 
à  déelerer  autres  foii,  quant  il  serolt  bon  d*ieeol8  pArile  et  doutes  s 
et  flst  protestacion  de  les  déelerer  et  poursuivre  quant  bon  lui 
semblerait  ou  temps  à  Tenir  ;  et  ioelles  lettres  et  tous  les  contenus 
enicelleset  chacune  d'elles  révoqua  et  anutlaen  tant  comme  il 
povoit.  Acta  fuprunt  liée  Venetis,  in  manerio  vocato  La  Mote.  anno 
die,  indiccione,  mense  et  pontificatu  predictis,  presentibus  nobili 
riro  domino  Johanno  do  Bazvallen,  milite,  et  Jolianne  Lestez,  scu- 
tilTero.  ac  pluribus  aliis  testilias,  ad  hoc  vocatis  et  rogatis.  Tenores 
autem  dietarum  licterarum,  quas  idem  dominus  dui  dicebat 
eidem  vieecomiti,  ut  predieitur,  oonoesstsse,  sequntur  in  iiecverba  : 

Jehan  due  de  Bretaigne,  comte  de  Montfort  et  de  Ricbemoot,  sa- 
voir ftûsons  à  tous,  présenx  et  k  venir»  que,  fiomme  monssour  Jehan 
sire  de  Longueval,  chevalier,  et  Jahenne  de  Beaumer,  sa  fomme,  aient 
naîTuère  vendu  à  nostre  très-cher  et  trois  amé  (.»ic)  cousin  et  féal 
le  vicomte  do  Rohan  les  villes,  chasteaiix  et  rhactcU'nics  de  Kéme- 
net-Guégant  et  de  la  Rocbe  Périou.  avec  iu*"^  t m'es  les  revenues, 
noblesces  et  appartenances  d'iceulx,  nommez  pUiincmout  ès  lectres 
faites  sur  ladicte  vendicion,  et  depuis  en  aient  esté  faites  les 
banies  et  sobastacions.  sellond  que  la  eoustume  le  requiert,  si 
oomme  ès  lectres  desdictes  banies  est  contenu,  et  ait  nostre  dit 
cousin  voulu  et  octroié  que  les  villes,  chaeteaiu  et  cbastallentes  et 
appartenances  dosurdictes  soyent  et  demeurent  perpétuel  héritage 
de  nostre  très-cliièrii  et  très-amée  cousine  .lehaime  de  Navnrre,  sa 
famrao  et  de  ses  eiifauz  procréez  et  nez  et  à  procréer  et  nuistrc  du- 
rant le  mariage  de  nos  diz  cousin  et  cousine,  et  ausi  les  lui  ait  don- 
nez, si  comme  nostre  dit  cousin  dit  aparoir  par  ses  lectres  faites  sur 
ce,  lesquelles  lectres  de  banies,  et  aussi  les  lectres  de  la  recognois- 
sance  que  ledit  monssour  Jahen  a  fliictes  d'en  avoir  receu  le  pris 
desdictes  choses  vendues,  avons  veues  contenantes  cesies  fourmes  : 
et  premièrement  s'ensuit  la  teneur  de  ladicto  recognoissance  : 

Sachent  tous  que  ge,  Jehan  de  Longueval,  chevalier»  ay  aujour^ 
duy  eu  et  receu  de  noble  homme  monsdgneur  le  viconte  de  Rohan, 
par  la  main  Jehan  du  Fou,  son  procureur,  la  somme  de  trois  mille 
et  quatre  cenz  Irans  d'or,  en  bon  or  de  compte  et  de  pois,  pour  cause 
de  la  vendicion  des  chasteaux  [vX]  chastelanies  de  Kémenet-(iuôgant 
et  de  la  RocUe-Périou.  o  iours  apartenances;  lesquelles  choses  es- 
taint  lé  droit  et  le  héritage  de  damme  Jahanne  de  Beaumer,  flile  et 
principal  hoir  de  monsseigneur  Thomas  de  Beaumer,  ma  lame  es- 
pouse,  et  les  avons  vendus  audit  monseigneur  le  viconte  pour  la^ 
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'licte  SQrara(^,  selond  que  par  les  lectres  sur  ce  Taitos  est  contenu; 
pAr  lecquelles  lectres  et  m&dicte  famme  nous  tenons  pour  con- 
tma,  et  eneorif  de  ladicte  somme  de  trois  mille  et  quatre  cens  fr«H 
je,  pour  moy  et  madiete  fkmme,  ay  qoicté  et  quicte  ledit  rnonsei- , 
gaear  le  vlconte  et  ioaz  autres  à  qui  quitance  en  pTtet  et  doK  tp- 
parteair,  sant  ee  que  Jamès,  pour  cause  de  peecnoe  non  nombrée 
nepaiée,  ne  par  autre  causes  qoellesoonqnM,moyet  madicte  (hmme, 
!K>z  hoirs  ne  autres  à  cau^e  <le  nous,  en  p«iç«o?ic  rî^^n  r^ncrre  ne  de- 
mander. Et  ce  tenir  ferme,  scnz  venir  encontre,  ay  promis  et  juré 
en  bonne  foy.  Donné  tesmoign  mon  seel,  le  derrain  jour  dou  moys 
de  may  l'an  mil  CCCLX  et  dix-sept. 

Item  s'ensuit  les  tenours  des  leetres  des  banies  

5iitl  l«  eerti/leai  donné  par  ta  cour  ^Axeraïf,  à  la  étaU  de  fuUUi 
i377,  du  banniu  dê  la  diU  vente  faiiee  à  iuivy  et  à  Guèmenè;  Ue 
droits  v«nduM  t'ètendaieiU  dans  les  paroiêtee  de  Prisiac,  Sainte 
Tugdual,  Ploerdut,  Lanffoéian,  Le  Merzer.  Les<y>uet,  Silfiac,  Lisher- 
ni'n',  Locmalo,  y  compris  le  manoir'  de  Penea^'r-,  Persquen  elLignol. 

Même  certificat  donné  par  an  tabellion  do  la  cour  de  Vannes,  en 
date  du  ii8  juillet  1377. 

Nous,  les  lectres  desus  trancriptes,  la  ▼endieion,  la  repognois- 
sance  et  quictance,  les  banies  fkites  en  la  manière  que  dit  est»  et  Tes 
vantes  peiés,par  don  que  li  en  avons  tsxt,  et  toutes  autres  ebousss 
eontenues  en  ieelles,  et  autres  leetres  sur  ee  Alites»  et  auxi  Toetroy 
et  don  que  iMstre  dit  cousin  en  a  ftils  à  nostre  dlete  cousine,  pour 
lui  r^'t]  pour  ses  hoirs  de  son  corps  nez  et  à  naistre  omiit  ronrin^e, 
comme  dit  est,  iiyans  aiTéaliles,  ycelles  Nnions,  aprovon?,  et,  par  la 
teneur  de  ces  lectre?^,  'le  rK)stre  auctorité  et  certiiine  science,  conter- 
mons(jic  .voulaiizetoitrianz  que  ledit  vicomte, ladicte uostre cousine, 
sa  eompaigne.  et  tours  hoirs,  procreuz  (sic)  et  à  prooéer  entre  eulz 
durant  le  mariage,  eomme  dit  est,  en  sointTroiz  seigneurs,  proin'ié- 
talre  («ic)etbéritler8,et  en  joissent  paisiUenient,eommedê  leur  droit 
béri(age,à  touzjours  mays,ttonobstant  qvelleseonques  («tc)bante  Aiite 
'  an  eontraire.dou  commandement  et  on  nom  dou  roy  de  France  ou  don 
sire  '\f>  cii'^nn,  son  lieutenant,  ou  par  ^'''''conques  poroir  et  aucto- 
ritéque  ce  fust,  laquelle  nous  cassons  et  anullons,  et  auxi  nonobs- 
tant quelconques  (tic)  conâseacion  qui  ait  esté  faite  ou  temps  passé 
desdictes  chouses  etquellesconques(«iC)  possession  que  nous  en  aions 
eu  en  quelque  manière.  Donné  è  Vannes,  nostre  fténérat  parlement 
tenant,  soute  nostre  grant  seel  aveeques  nostre  signet  et  te  passe- 

*  Aujourd'hui  Saint-Germain  «n  ijégUen. 

*  Ptnhair. 
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îîn  lit  le  uostre  main.  Ifi  XW'J*  jour  dou  mojstie  septembre  l'an  mil 
trois  cenz  soixante  et  diz  neuif. 

NoQfl,  Jeban,  doc  d«  Brateigne,  comte  de  Montfort é9  Metaoïioiit, 
ftiiMms  savoir  à  tons  que.  potir  partie  de  réirainéracioli  des  bont  et 
agrêaUes  senioee  que  nostre  amé  et  feial  eovsln  le  Tieontede  Etohan 
nom  a  t$ii  an  rBeouvrement  de  nostre  pa!8  et  antrement,  «t  espè> 
rons  qu'il  nous  face  ou  temps  à  venir,  à  icelui,  sa  rie  durant,  avons 
octroiô  cL  par  ces  préctentes  octroion?  que  toutes  les  subvencions  qui 
par  nou.s  sont  ou  seront  ès  temps  à  venir,  durant  sa  vie,  oriironnées 
en  nosli'o  ducbié,  pour  le  fait  la  y^uerre  ou  autrement,  tant 
de  imposicions,  livrâmes,  pippages,  (rancaKôs,  taillées  ou  autres 
aubvenelont  quelieonqaes,  que  y  oelui  en  jolaae  eo  aes  fta  et  ttr- 
ronen^en  quelqae  lieu  quMla  soient,  nonobstant  octrois  ne  gréa  qnMt 
nous  en  ait  fait  ne  Ikce  on  temps  à  venir,  et  qve  par  lui,  ses  gens 
et  ofllciers,  Il  les  liève  et  feoe  lever  sur  sesdis  hommes  et  subgss 
en  ses  villes  et  dehors,  comme  nous  ferons  os  noz,  senx  ce  que  nu! 
de  noz  ndiciers  y  habitent;  ausquelx,  et  à  chacun  nui  h  prr";pnt 
sont  et  sei-oiit,  dcnendan^  à  y  relui  ne  ses  gens  donner  euipi  srlu  ~ 
ment  ne  muleste  ne  en  aucune  manière  b'en  eniremectre.  Car  ainsin 
le  voulons  pour  les  eauses  de  susdictes  et  pour  plusieurs  autres 
bonnes  et  Justes  causes  qui  &  ce  nous  ont  esmeo*  Et,  en  oultre  ce, 
de  grftee  rspéeial  lui  avons  octroié  et  octroions  que,  on  cas  de  son 
déceps  paravent  sa  compaigne  nostre  cousine,  ycetle,  sa  vie  durant, 
en  joisse  ou  terrouer  et  chastèlenie  de  Kémenet-Guégant  et  all- 
lourf.  r«  lîiouses  que  elle  atii*n,  à  cause  du  douire  à**  nostredit 
cousin,  en  nostre  ducliio,  en  la  forme  et  manière  desurdictos,  et 
sénat  en  faire  aucun  rappeau  es  temps  à  venir;  réservez  ou  parsus 
noz  droiz,  souveraineté  et  nobléces  et  le  droit  d'autrui.  Kt.  pour 
tesmoign  de  ce  lottr  avons  donné  et  douons  ces  lectres  seellées  soubs 
nostre  signet  secret,  lequel  nous  portons,  que  nous  y  avons  apposé, 
éteigne  de  nostre  propre  m^n,  avee  nostre  grant  seau  que,  en 
nostre  présence  et  de  nostre  commandement,  nous  y  feismes  apposer 
par  monseigneur  Henri  Philippes,  nostre  bacheler  et  améconseillîer, 
pour  c(»  que  nostredit  cousin  avoit  ta  garde  de  nostre  seau.  Ce  fut 
donné  à  Vannes,  en  nostre  pénéral  parlement  tenant,  ie  XXVI»  jour 
du  mois  de  septembre  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  soixante  deiz  et 
neulP. 

.  '  Ainsi,  par  lettrea  du  29  Mptembre  t379,  le  duo  révoque  :  I*  la  confir- 
mation qu'il  avait  faits,  le  26  sept«mbre  137»,  d>^s  vdnt<^8,  reçus  et  banniee 
r»iU  eo  1377  ;  %•  le  don  qu'il  avait  fait  à  la  même  date  du  26  aepUmbre, 
dfls  impontioiit,  «te. 
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Et  ego,  HorvAQi  Lt  Of»iit«  etorieot  eoriaopitenBis  dioMsis,  pabli- 
eus  anetorltate  apOfttoUcA  et  impérial!  notarial,  premiasis  omnibus 
et  lânguliSrdbm  per  preAttumdominum  duoem  Britannie  dioerentar 
et  fièrent,  modo  et  form&  superiùs  enarratis,  un&  cum  dictieteatt- 

bus  presens  fui,  eaque  prnpria  manu  scripsi  et  publicavi,  et  me  hec 
subscripsi  et  solitum  stgnum  mcum  apposui,  per  dictum  dominiUl 
ducem  requi«iius  et  ragatus,  in  tesiimonio  premissorum. 

[Seing  du  notaire]. 

587 

Jeàn  IV,  due  de  Bretagne,  donne  au  vicomte  de  Bohan  et  à 

Jeanne  de  Navarre,  son  épouse^  la  seigneurie  de  la  Boche- 
moisan, 

Arch.  dép.  de  la  Loire-Inférieure;  fonds  du  Trésor  des  Chartes. 
Copie.  —  Parch.  scellé  sur  simple  queae,  du  sceau 
de  la  cour  d'Hennebont. 

44  avril  1380. 

Jelian,  due  de  Bretagne,  oomte  de  Montfort  et  de  Riebemond. 
Ibisonssavcdr  ètoos  que  nous  avons  donité  et  oetroié.  cessé  et 

trjnsporté,  et  par  cf»s  pféseiit<'s  donnons,  cessons  et  transportons  h 
nostre  très-cher  et  très-amé  cousin  et  féal  le  vicomte  Uh  Rulian» 
pour  lui  et  pour  ses  hotrs,  procréez  ou  à  procréer  entre  luy  et 
damme  Jehan  ne  de  Navarre,  sa  compagne  à  fin  et  perpétuel  béri*- 
tage  à  jamais,  toutes  et  chacune  les  terres,  héritages,  terrooer  et 
ebastellenie  de  la  Rocbemoysan,  avecques  toutes  les  signouries, 
oboissanees,  rentes,  droitures  et  toutes  aultres  eboses  à  yceulx 
iq}partenantes,  par  quelque  manière  que  ce  soit,  sauflk  nos  noblezees 
et  seignouries  en  toutes  cboses;  desqueulx  béritages  il  nous  a  au 
jour  (ie  luiy  fait  foy  et  hommapo,  cl  tp  y  avons  receu.  Si  vous  man- 
dons et  commandons  expressément  fi  tous  les  subfîiz,  hommf^w  te- 
neurs et,  oboissanz,  tenanz  d'iceulx  fez  et  liéritag'es  do  la  Roclicmoy- 
sau,  laire  a  nostredit  cousin  fuy  et  hommage  et  oboissance,  comme 
à  lonr  droit  signeur,  ebaenn  de  sa  tenue,  et  tontes  antres  ehoMS 
qullx  doivent  et  sont  tenus  laire^  en  la  manère  qu*itz  le  fesoint  et 
âont  aooustumé  taire  aux  antres  signquis  qui  auont  tenu  et  pos- 
sidé  celles  terres  et  héritages  antibrement  {ne).  Quar  ainsin  le 
Toulons.  Donné  en  nostre  Tille  de  Vannes,  soubs  nostre  privé  seel 
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et  nostre  si^jnet,  le  xiiij' jour  li'apvrill  l'an  mill  CGC  et  quatro-vinptz. 
Einxin  signé  :  Par  monseigneur  ie  duc,  de  son  propre  commanile- 
oMii,  T.  de  Ploeneis. 
Pasaé  par  copte,  colladon  flûte  :  Henry  Sasre. 

588 

Jeatif  vieomie  de  Rokan^  reconnaît  avoir  reçu  de  Jean  IV ^  dae 
de  Bretagne  le  ehiteait  et  la  châieUenie  de  îa  Boehemoitan, 

Areh.  dép.  delà  Loire- Inférieure  ;  fonds  da  Trésor  des  Chartes. 
Orig,  —  Parch.  Etait  scellé  de  cire  rouge  sur  double  queue. 

40  juillet  i^ao. 

A  toux  eeulx  qui  orront  ou  verront  oas  présentes  laetres  Jehan, 
vicomte  de  Rohaa,  salut.  Savoir  fl&isons  noua  avoir  receu  les  lectres 

de  la  donnoison  qu^  nous  a  faicto  nostro  très  re4oubté  et  très-puis- 
sant seijîneur  monseigneur  le  duc  de  Bretaigne,  conte  do  Montfort 
ét  de  Richemont,  dont  la  teneur  d"icelles  lectres  s'ensuist  :  Jehan, 
duc  de  Bretaigoe,  comte  de  Montfort  et  de  Richemont,  à  touz  ceulx 
qui  orront  on  verront  oes  présentes  lectres,  salut  Savoir  faisons  que 
nous,  eonsidérans  les  bons,  loyaux  et  agréables  services  que  nous  a 
ftis  nostre  très-cher  et  bien-amé  cousin  monseigneur  Jehan,  vloonte 
de  Roban,  et  comment,  en  nostre  présence  et  absence,  a  toujours 
eue  vroie  amour  et  dileccion  à  nous,  et  soustenu  ver  noz  adver- 
saires nostre  partie,  la  féauté  et  amour  qu'il  nous  doit,  mesment 
considérez  l'amour  ettrès-grantai!»  cci  ^n  que  avons  à  nostre  très- 
chière  ettrës-)imée  cousine  dame  Jeliunne  de  Navarre,  compaigne 
espouse  dudit  viconte,  que  d'eulx  dont  est  nasqui  enfanzeten  pour- 
rotent  encore  plusieurs  nasquir,  qui  sont  et  seroient  nos  parena  et 
consanguins,  leaquelz  ès  héritages  de  leur  père  ne  prendrotent  fors 
comme  Jouvdgnenrs.  pour  ce  que  ledit  vicomte  a  ses  hoirs  princi- 
paux de  sa  première  bmme,  désirant  acrolstre  et  aider  ausdiz  en- 
fan7  procréez  et  à  procréer  dudit  viconte  en  nostre  dicte  cousine  à 
soustenir  leur  estât  par  quoi  selon  leur  estât  nous  puissent  hono- 
rablement servir  et  à  noz  successeurs  dux  de  Bretaigne  eulx  et  leurs 
successeurs,  et  ce  que  encore  d'abundant  nous  a  iait  en  nous  fesant 
bornage  des  choses  qui  eneaivent,  sur  1»  f(«ine  général  de  nos 
homages  de  Bretaigoe,  pour  lequel  est  devenu  nostre  homme  des- 
dites «dioses  et  nous  a  promis  porter  Iby  et  loyauté  plus  pronche* 
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ment  que  à  nul  autre  et  nous  servir  comme  Doetre  loyal  aubgit  et 
bon  Tsssal,  et  sur  ce  fait  sèrenient  corporel,  toucbant  saintes  Kuvan- 
giltea,  de  nostre  certaine  science  et  propre  movement  avons  donné  et 

donnons  à  nostre  Jit  ottsiti  ot  foyal  et  à  nostre  très  chièrc  et  améc 
cousine  davant  dicte,  pour  eulx  et  lours  hoirs  procréez  et  à  prot'rt^er 
en  leur  mariairo,  en  pure  et  per|it'r  ui-l  doiiaoison  absolue  et  non  révi>- 
cable  par  aucune  manière,  le  cliastel  et  toute  la  cliastellenie  delà 
Rocbe-Moysan  o  toutes  ses  appartenances,  suse  ou  païsetterrauer 
éb  Kémenétiiéboayt  te  parroaisees  et  villes  de  Lébin-Pontseorf,  Pke- 
meur,  Biouay,  Anonou,  Rsdené,  Guidai,  Guillegoumarcb,  Mealen,  et 
en  l'ille  de  Oroay  et  aillours,  tant  en  herbrègemenz,  manoirs,  do- 
maines, focez,  garaines,  estaogz,  hommes,  rentes,  jurdicions,  sei- 
gneuries, obéissances,  féautez,  hommages,  foires,  marchez,  molin«, 
fourz,  destroiz,  que  autres  ehoj-rs  quelconques  ou  cornent  qu'ils 
soient  dictes  ou  nommées,  entièrement  et  parfuictement,  1.-3  Jicies 
parroaisses  et  chacune,  et  comme  les  souloit  avoir  et  tenir  monsei- 
gneur Bottchart  de  Vendosme.  lors  seigneur  de  la  Rocbe-Moisan, 
ês  dictes  parroaisses  et  chacune,  et  généralement  tout  ce  que  ledit 
monseigneur  Boucliart  souloit  tenir  en  la  cbasteUenie  de  Hembont 
et  en  révescbé  de  Cornouaile,  et  toutes  les  rentes  et  revenues 
queixeomqnes  que  nous  avons  acquis  et  retrait,  par  quelcnmque 
manière  et  à  quelcomque  cau<?e.  en  la  dicte  ille  de  Groay  de  mon- 
seigneur Guillaume  de  Baden  et  d'autres  queleomques  personnes 
en  ladicte  illo  et  aillours  de  lu  dicle  terre  de  la  Roche  ;  à  les  avoir, 
joir,  poursolrs,  user  et  eipléter  et  à  en  faire  leur  plénlére  volunté, 
comme  de  leur  propre  héritage,  les  tenant  de  nous  et  de  nos  suc- 
cesseurs on  Coy  et  homage,  baronnaumentet  comme  (é  de  baronnie, 
à  estre  délivré  h  personne  et  à  menée  à  nostre  court  de  Hembont  au 
premier  jour  des  plez  de  nostre  dicte  court  ,  rnulanz  et  otrofanz  que 
les  dh  viconte  et  la  dicte  damme  lehanne  lienizeiit  do  nous  celles 
terres  de  la  Roche-Moisan  si  franchement  comme  ledit  viccnte  tient 
ses  autres  terres  de  nous  en  toutes  choses.  Kt  par  ces  pi  éscntes 
comandons  aux  léaulx  qui  doivent  foy  et  homuge  de  la  dicte  terre 
que  les  facent  audit  viconte,  chacun  selon  sa  tenue  et  que  encien- 
nement  le  soutolent  et  dévoient  faire  aux  seigneurs  de  la  dicte  cbas- 
teUenie, et  à  eulx  etaux  autres  subgis  dudit  terroner  que  en  obéissent 
pour  lui  comme  pour  seigneur,  et  auxi  ès  hoirs  et  successeurs  des- 
diz  viconte  et  damme  Jehanne  procréiez  nu  îi  procréer  en  leur  rni- 
riageet  successivement  tenant  le  ramau^e  desdiz  viconte  et  damme 
Jehanne;  pourveuet  surcondicion  que,'  en  cas  que  les  hoirs  proer^z 
ou  &  procréer  en  mariage  desdiz  viconte  et  damme  Jehanne,  ou  le» 
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bol»  et  aofaiisnmt  et  engendres  dicelx,  loiirs  botn  et  enceesseurs, 
décéderoint»  par  quoi  le;  m  mage  desdte  viconte  et  damme  Jehanne 
successivement  dâfkilteiBt,  en  oetui  cas  iesdictes  choses  retourneront 
k  naus>  noz  hoirs  et  successeurs  ilux  de  Bretaigne,  sens  ce  que  les 

hoirs  colatôraux  desdiz  viconte  et  damme  Jehanne  ne  autres,  par 
causo  ilo  cosio  ilnnnoi?on,  fors  seulement  l'issue  desdiz  viconte  et 
damme  Jcliinne  successivement  et  tenant  le  ramage  dn  marlafje 
desdiz  viconte  et  damme  Jelianne  successivement,  pu'^sent  avoir  ne 
aient  aucun  droit  ës  dictes  choses,  ainz  remaindroiit  à  nous  et  noz 
successeurs,  comme  dit  est,  ledit  cas  avenu,  que  j&  n'aviègne.  Et. 
pour  ce  que  plus  ctèrement  appère  de  nostre  volonté,  laquelle  est 
aerolstre  les  enlanz  procrées  ou  à  procréer  de  nos  dix  cousin  et  cousine, 
se  II  avenoit  que  le  plus  vivant  d'eutxse  mariast,  dequoy  pourroient 
nasquir  autres  enfanz  pour  lesqueîx  pourroit  ceste  donnaison  estre 
ameinirte  aux  cnfanz  qui  serment  yssuzde  nozdiz  cousin  et  rousine. 
voulons  et  otroions  qu<\  dés  lois  (jne  ledit  plus  vivant  seioit  marié 
à  autre,  les  enfanz  qui  seront  exuz  de  noz  ditz  cousin  et  cousine, 
soient  jà  nez  ou  postume,  aient  et  Joissent  entièrement  desdiotes 
choses  de  nous  données,  comme  dit  est.  sens  ce  que  le  plus  vivant 
de  nos  dis  cousin  et  cousine  puissent  empescher  lesdiz  enfans  sur 
Iesdictes  choses  ne  en  ioeUes  demander  aucun  droit  ï  réserves  & 
nous  noz  souverains  droiz  et  noblesces  royaux  et  duchaux  sur  Ies- 
dictes choses  données   Et  suimes  tenu?,  et  nous  obli/reons  sur  Ies- 
dictes ciinscs  noziiiz  cousin  et  cousine  et  lours  hoirs,  comme  di' 
est,  garantir  et  deiren(ire  ver  touz  et  contre  touz.  Et,  pour  tesmoing 
de  vérité  et  que  les  choses  et  chascune  desurdictes  soient  fermes 
et  valables  pour  nous  et  noz  successeurs,  en  avons  donné  et  Aiit 
seller  en  nostre  grant  conseil  ces  présentes  lectres  de  Timpressure 
de  nostre  grant  seau  en  las  de  solo  et  en  cire  verte,  en  manière 
aooustumée,  avec  nostre  privé  signet,  lequel  nous  portons,  que 
nous  y  avons  mis  et  apposé,  et  si^nc  de  nostre  propre  main,  pour 
ce  que  noîître  dit  cousin  avoit  la  prarde  de  nostre  seau.  Honnft  en 
nostre  ville  Je  Vennes,  !e  Xtlll"  jour  du  mois  d'avril  1  an  mil  trois 
cenz  et  quatre  vin^/.  Et.  pour  ce  que  la  grâce  do  nostre  dit  très  re- 
doublai seigneur  soit  pour  les  temps  à  venir  en  mémoire,  et  nou 
et  noz  successeurs  tenans  Iesdictes  choses  estre  tenus  sur  la  forme 
et  en  la  manière  contenue  cynlessur,  avons  mis  «1  apposé  nostre 
grant  sean  à  ces  présentes,  ou  jour  de  mardi  K*  Jour  du  mois  de 
iulllet  l'an  desnrdlt  mil  CGC  et  quatre  vingz. 
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589 

4:m, 

Vers  iSSO,  le  procureur  de  Broëree  veut  contraindre  Jehan  de 
Malestroitj  eeiffneur  de  Kaer,  et  Guillaume  du  Garo,  tous 
deux  prévôt*  féodée  à  «  faire  les  lices  des  combatanz  en 
la  ville  de  Vennes,  en  champ  clos,  quant  le  cas  y 
^chet  »...  et  att»9i  à  «  faire  le  chafaul.  fe^^e  et  ben'  » 
pour  le  Duc,  ou  ses  lirufcnanfs  m  .son  absoncc.  —  I^es  dé- 
fendeurs prétendent  devoir  faire  lox  licesy  et  non  le  reste, 
(Le  titre  qui  relate  le  procès  est  de  1S84), 

Archivas  du  château  de  Kei^faéhennec. 

590 

Cotifîrrnu/ion  par  /c  duc  Jean  FV,  de  la  donation  de  la  chàtel- 
lenie  de  la  Rochemoisan,  au  vicomte  de  Rofian  et  à  .non 
épouse  Jeanne  de  Navam;  il  lui  reconnaît  tous  les  droits  de 
propriété. 

Arch.  dép.  de  la  Loire-lof.  fonds  du  Trésor  de  Chartes.  — 
Parch.  —  Scellé  de  cire  Terte  sur  simple  queue, 
du  sceau  de  la  cour  d*Hennebont 

27  Novembre  ISS  t. 

Coppie.  Jehan  duc  de  Bretaigne,  comte  de  Montfort  et  de  Riche- 
mond,  savoir  faisons  à  touz  que,  combien  que  la  terre,  héritage, 
rente  et  revenues  de  la  Hochemoysan,  o  toutes  les  appartenances, 
droitures  et  posssessions  d'icelle,  comme  ce  eztendent,  et  comme 
les  soutolt  tenir  moniefgnenr  Boaehart  de  Vendosme,  lors  solgnear 
d'icelles  choses,  fussent  et  soient  en  nostra  main,  par  cause  de  oon- 
ftsqnaeion  et  autrement,  et  nous  en  ayons  teit  aneans  forme  de  do- 
naelon  à  noz  trôs-cbers  et  ames  cousin  et  couirine  messire  Jehan 
vicomte  de  Roban  et  damme  .lehanne  de  Navarre,  sa  compaigne, 
nous  voulons  et  nous  assentons  que  noz  diz  cousin  et  cousine 
puissent  contracter  par  escbange,  vendicion,  donnacion  ou  autre- 

*  I/iebafkad  avM  dlgei  et  baaei. 
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maot,  0  oeulz  qui  ae  appeUeot  aToir  droit  et  raison  èadiotds chôma, 
tant  0  oanlx  qal  y  sont  héritiers,  comme  ils  dient,  que  o  ia  doairière 
et  autres  o  qui  ils  verront  que  bon  soit,  en  retréant  les  diz  héritages 

à  eulx,  et  que  ilx  s'en  aproprient  à  la  coustume  et  en  joissent,  eulz 
et  lours  hoirs,  comme  de  lour  droit  hf^ritrii^o,  ;\  jarafti^,  sanz  <^e  que 
nous  ne  nozhoirs  y  paissons  maittre  iK  bat  no  impeschement.  à  cause 
de  conflsoacion  ne  uultrement.  Et  ce  tenir,  sanz  venir  en  contre  par 
nous  ne  par  autre,  promctons  on  bonne  (oy.  Donné  soubz  noz  seel 
et  signet  secretz,  le  XXVIi*  jour  de  norembre  Tan  mil!  trois  oens 
quatre-Tlngta  et  un.  Et  ainxin  le  voulions  et  nous  plaist,  réservé 
à  nous  nos  droiz,  souverainetés  et  noblesees  en  toutes  choses. 
Donné  comme  dessur.  Par  ie  duc  de  son  commandement  Jamet. 

Donné  par  coppie,  soubz  le  scel  des  contruz  de  Henhont,  le  VIIJ* 
jour  de  décembre  Tan  mill  CGC  quatre  vingts  et  sois. 

Passé  par  copie,  coHacion  faete  :  Henry  Kazrb. 

591 

4S8È, 

Vente  par  Jean  de  Vendôme,  chevalier,  à  Geoffroij  de  la  Mottes 

curuii'ur  de  CJiarlos  de  Rohan.  do  la  chàtellenic  de  la  lioche- 
moisan,  de  la  ville  de  P(ni(.iatr/}\  de  la  moilié  de  Vile  de 
Groix,  du  tnanoir  et  de  U  (orèL  de  Bolbliez,... 

Exil .  de  1  iiivcnl.  des  arciiv.  deja  Loire-Inférieure 
Très,  des  Chartes,  E,  224. 

.  592 

Lettres  du  duc  Jean  I V,  par  lesquell^  il  donne  à  U  CoUé' 
gUle de  SAint^Michel  du  Cfiamp, prèsAuray^ inx  cents  Unres 
de  rente  sur  les  ckàtellenies  de  LanmuXf  d^Auray  et  de 
Vannes. 

Arcb.  dép.  fonds  de  ia  Chartreuse  d  Auray. 

Org  Parch.  — Traces  de  sceaux  pendants  ainsi  décrits  sur  une 
copio  de  \')'u.  mctnc  fonds  :  «  deux  seclz,  l'un  grnnt  en  cire 
€  verte,  et  l'aultrc  petit  eu  cire  rouge,  le  tout  en  laz  de  soje.  » 
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48  fiwUr  mn. 

Jehan  due  de  Bretatgne»  ootiie  de  Montfort  et  de  RiehemoDt,  à 
toa2  œulx  qui  ces  lettres  verront,  salut  Comme  nous  aions  fait 
éilifAcr  et  construire  une  église  collégialle  nommée  l'église  de  saint 

Michiel  pr^s  Auroy,  à  Tonnour  et  à  la  louang'e  de  Diru  ef  de 
Monsieur  saint  Michiol,  et  y  aions  ordrenné  buit  prcstres  pourcon- 
tinut'lemejit  faire  le  divin  service  ou  dit  liou  et  prier  Dieu  pour 
nous  et  noz  prédécesseurs  et  successeurs  et  pour  les  armes  de  ceulx 
qai  le  Jour  delà  batMlle  décédèrent  ou  champ  ouquel  la  dicte  église 
est  située,  et  pour  ta  fondaeion  et  dotaclon  dudit  lieu  aions  donné  ei 
octrolé  sii  cents  lirres  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  tant  pour 
la  despense  des  dictes  gent"!  que  pour  la  soustenance  et  réparation 
du  dit  lieu  ;  Savoir  raisons  que,  en  attendant  l'assiette  desdictes  six 
centz  livres  de  rente  cstre  faite  par  nous  on  nor  siiecefiseTîrs  ès  lieux 
et  en  \\\  manière  que  verrons  pstre  aflaire,  nous,  de  nostre  certaine 
science  ei,  propre  mouvement,  et  par  l'avisement  de  nostre  conseil, 
avons  donné  et  octroié.  et  par  ces  présentes  donnons  et  octroions  à 
la  dicte  église  et  aux  ctiappellains  et  autres  gentz  qui  sont  et  seront 
demourants  en  ycelle,  pour  Toffice  divin  Ikire,  selon  Tordrenance 
sur  ce  lisite,  deux  cents  livres  monnoye  de  rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle sur  les  revenues,  proulfiz  et  esmolumentz  quieulxconques  à 
nous  appartenans  etqui  appartendronten  la  chasrellenie  et  foresi 
de  Lanvanx;  d<*nx  ccnfz  livres  sur  les  revenues,  prouîTitz  et  esmo- 
lumenz  quieuxiconques  ;i  nous  appartenans  et  qui  appartiendront 
en  la  cliabtellenio  d'.Vurroy  ;  et  dcuic  cent/,  livres  sur  toutes  les  re- 
venues, proulfiz  et  esmolumentz,  quieulxconques  à  nous  apparte- 
nansetqui  appartlMidront  en  la  ville  et  ehastollenie  de  Vennes,  è 
.  estreprins  et  levés  par  cbascun  au  par  les  mains  des  receveurs  des 
dis  lieux  en  deux  termes,  assavoir  est  à  Noél  et  à  la  saint  Jean^ 
Baptiste  par  moitié,  jusquesà  tant  que  assiette  en  soit  (kite,  comme 
ditest.  Sy  mandons  et  commandons  estroitement  à  touz  nos  rece- 
veurs (etc)          Kt  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  toujours 

mais,  nons  avons  fait  mettre  nostre  graiid  seel  ùces  présentes  lettres 
0  le  siTuct  so^ret  de  noa  chevances  et  le  passement  do  nostre  main. 
Donné  en  nostre  dicte  ville  de  Vannes,  le  seziesme  jour  de  lévrier, 
l'an  de  grâce  mil  trois  cents  quatre  vlnts  et  deux. 

[Ainsi  signé]  :  Passé  par  nostre  main  :  Le  Due,  à  mère  fermeté.  (Sur 
le  repli  est  écrit]:  Par  Monseigneur  le  duc,  en  son  grant  conseil,  pré« 
sentz  Henrry  abbé  de  Prières, mrssireGuy  de Kocbetort,sire  d'Acérac, 
messire  Selvestre  de  la  Fueillée,  messlre  Giefflroy  de  Kerrlmel,maret* 
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chai  (le  Bretaigno.  messire  GieiHoy  Rallier,  messiro  brient  de  Lan* 
nyoD.messire  Ouillaume  Lévesque,  président  en  Parlement  et  sénés* 
«bal  de  Broaeree  et  de  Plttariiiel,  -6aitleiime  de  Kermotoaii,  eéaea- 
ehal  de  Léon  et  de  Coraouaille»,  Pierte  Hectes,  aéneeclial  de  Rennes 
et  de  Nantes,  MIohtet  Bernon,  séneschal  de  Tréguler*  Hecé  Raguenel, 
Ottilleame  Eder,  Jéhan  de  Vftlenoe  et  plttslenrs  autres.  —  (^Igoé)  : 
Jacob. 

593 

Huile  de  i'aniipape  Clément  VII  concédant  plu.fieura 
indulgences  #fi  profil  de  la  chapelle  Saini-Michel, 

Orig.  parch.  très  détér.  traces  du  sceau. 
Arch.  dép  fonds  de  la  Chartreuse  d'Auray. 

n  octobre  4888, 

Clemeiiïj  episcopus,  servus  scrvorum  Dei,  uuiversis  Christi  fide- 
libus  prosentes  litteras  inspecturis,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem.  Licet  is  de  cuius  munere  renit  ut  sibi  à  sais  fidelibus  digne 
et  laudabUtter  serviatur  de  atandaottft  pietatis  sue  qu»  mérita  sup- 
plicum  exeedit  et  vota  bene  servientibus  sibI  mvlto  maiora  rétri- 
buât quàm  Taleant  pn>mererl,  nihilominus......  populum  reddere 

acceptabilem  et  bonorum  operum  sectatorem,  fldeleslpsos  ad  com- 
pluoendum  et  quasi  quibusdam  allectivis  muneribus,  indulgentiis 

vidolicot  roililantur  divine  gratin  apnoros  ;  cupiontos  ïL-ifur  ut 

capolla  boati  Mieha^*lis  propo  captrum  Ho  Alroy  Venetensis  diocesis 
perpeluis  luturis  temporibus..  ..  et  ut  Cbnsti  fldeles  eo  libentius 

causa  devotionis  confluant  ad  eandem  et  ad  febricam  ipsius  capelle 
manus  promptius  porrigant  adiutrices  quo  ibidem......  con^exerint 

se  refeotos,  de  omnipotentîs  Dei  miserioordià  et  beatomm  Pétri  et 
PauU  apostolarum  élus  auctoritate  eonflsi,  omnibus  vere  penlten- 
tibus  et  confessis  qui  in  Nativitatis,  Epyphanie.  Resurrectionis,  As* 
centionis  et  Corporis  Domini  nostri  Jesu  Cliristi  ac  Penthecostes 
ncction  in  Nativitatis,  Annunciationi?.  Punficationis,  Assumptionis 
béate  Vireriiiis  Marie,  beati  Joliannis  Raptiste,  dictorumque  aposto- 
lorum  loin  al  Fauii,  ot  in  sancti  MicbaeiiÂ  archun^'cli  sub  cuius 
Tocabttlo  dicta  capella  dicitur  aliàs  Mse  Aindata  (féstl? itatlbns)..... 

(et  per)  Nativitatis,  Spypiiaiiie,  Resurreetionis,  Ascenelonls  et  Oor- 

porte  Domini  ao  Nativitatis  et  Assumptionis.  predictamm  festi- 

vitatum  œtabas,  et  per  sex  dies  dictam  festlvltatem  Pentlieeostes 
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(iraraerîîate  spquentes  pro)  lictain  capellam  dévote  visitaverint  an- 
nuatim,  et  ail  reparationem  et  fahriram  preJictas  manus  adiutri- 
ces  (porr»\vynnt)...  (peccata)  miiset  icordiier  reîaxamus.  Daium  apud 
Castruoi-iVovum  Aviuionensis  diocesia,  XVI  kalendas  novembris, 
(pontiAcatus  iioitii)anno  aesto. 

(Au  bas,  à  droite)  :  Y.  H.  de  Arenfr.  (Btstir  le  repli)  Johaonee 

de  Ga»tri8. 

La  seigneurie  de  la  Rochemoisan  fui  vendue  en  iS8S  par  Jean 
de  Vendôme  à  Charles  de  Bokan,  sire  de  Guémené.  { V. 
»•  â9Sj. 

595 

Lettres  për  lesquelles  Charles  VI,  rot  de  France,  affecte  les 

revenus  des  greniers  à  sel  du  rat/uuinc  au  paiement  d'une 
somme  de  quatre  vinijt  nulle  francs,  due  au  connétable  de 
Clisson,  tant  pour  ses  gagea  que  pour  tes  dépenses  quil  avait 
-  faites  pendant  la  guerre.  —  Vidimus  donné  par  la  cour  de 
Porhoëi  le  tli  mars  i4ô(f. 

Arch.  du  château  de  Kerguchcnnec 
Urig.  purch.  était  scellé  sur  simple  queue. 

4S  Jttiiiet  4384 

Daviiiit  nous,  en  nosire  court  do  Poiiiouet,  nous  aout  esté  au- 
jourd'IiLiy  exibées  et  apparues  les  lettres  sûmes  et  cnnères,  non 
c&ncellés  ne  viciés  en  aucunes  parties  d'iuelles,  dont  im  teneur 
ensuit  :  CUarks,  par  la  grâce  de  Dieu  rof  de  Franoe  à  nos  améz  et 
iéaulx  les  gônôraulx  oonseilUers  sur  le  fait  des  aides  ordonnés  pour 
la  guerre  salut  et  dtlection.  Comme  nous  soyons  tenus  à  nostre 
très-cher  [et]  féal  «ousin  et  connestable  le  sire  de  Clidon  en  la 
somme  de  quatre-vingt-rnille  rraucs  ou  environ,  tai.t  pour  cause 
des  gagps  et  estât  de  lui  et  des  ^'ens  d'armes  et  arbalesiriers  qu'il 
a  tenuz  en  nostre  service  ou  temps  pasisé,  cotnrae  os  elievunchées 
que  nous  avons  laictes  en  Flandres,  savoir  vous  Taisons  que  nous 
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avnns  nnlonné  rt  voulions  que  sur  toutes  et  chacune  les  revenues 
et  pi'oufiliz  lie  touz  les  greniers  à  sel  de  nostre  royaul me,  excepté 
eeulz  dn  Ponteau-de-mer  et  d«  Gonohes  que  nous  avons  réservte  pour 
le  fait  de  nostre  très-ober  oncle  le  roy  de  Jhôrusatem  et  de  GecHte 
tant  seatemont,  nostredit  cousin  ait  et  prengne,  pour  les  moys  de 
novembre  et  de  décembre  prochain  vcmint  .  pour  chacun  d'iceulx 
moys  seize  raille  francs,  et  pour  le  mois  de  ianvier  et  les  aultres 
raoys  amprès  crtT/tinuellement  en  «fiivrint,poiir  chacun  moys  quatre 
mille  francs,  jusqm  z  i!  soit  plaincrn»  iit  et  entièrement  sattsfaitz  et 
poiéz  de  ladicte  s()mm(\  et  que,  pour  quelcoraque  assignacion, 
lettres  ou  mandementz  Taitzcu  all'aire  aucune  chose  des  revenues  et 
prouttlz  de»dicts  greniers  ne  soit  poiée  oa  délivrée  à  quelque 
personne  ne  pour  quelcomque  cause  que  se  soit,  par  quoy  le  poie* 
ment  de  nostredit  0Qu«in  puisse  estre  en  aucune  manière  délayé 
ou  retardé,  et  que,  avant  toute  eupvre,  il  ne  soit  poiéz  de  sadicte 
assignacion  par  chacun  moys.  sellon  nostre  dicte  ordonnance.  SI 
vous  mandons  si  oxprcsséracnt  et  accortcs  comme  plus  povons,  que 
nostredit  cousin  et  cimnestahle  vous  comptemptcz  et  (aitos  poior  et 
comptempter  par  la  manière  que  dit  est  et  que  ordonné  l'avons  par 
ces  présentes,  laquelle  nostre  dicte  ordonnance  voulions  estre  tenue 
et  gardée  sans  faire  ne  venir  acunement  au  contraire.  Donné  &  Paris 
le  XV*  jour  de  jullet.  Tan  de  grftce  mil  CGC  quatre-vings  et  quatre 
et  le  quart  de  nostre  régne.  Ainssin  Signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relaeion 
de  messieurs  les  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne.  Yvo.  Et  saellés 
ainsi  que  pput  apparoir.  Donné  et  fait  par  coppie  par  nostredicte 
court  <ie  Porlioet  cultacion  faictc  n  l'ori^rinnl.  soubz  les  seaulzestably 
aux  contrazt  d'tcelle,  le  XXJ*  jour  de  mars,  l'aa  mill  cinquante 
cinq. 

Par  coppie,  collacion  faicto  o  l'original.  (Signéj  :  P.  Ogier  passe. 
Par  coppie»  collacion  Aiicte  o  l'original.  [Signé]  :  T.  Le  Coainte 
passe. 

[Suit  801IS  la  m«*mp  Hnt»'  ot  nvpc  îps  m^mfs  sifrnattifs  la  copie  des  leltr»?'» 
des  conseillers  généraux  des  aido,  attachées  à  celles  du  Koi.  et  datées  du  '^1 
du  idIum  mois,  par  lesquellM  i1«  «•njoi^nvnt  a  Bcittut  Atident,  reoer«nr 
général  dMilitM  aidef,  d*  se  coafomer  an  cQatenn  d««  I«ttr««  lojiJet.] 
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43S4. 

iMiret  du  duc  de  BreUgnt,  pnwriwnt  mux  reeeveurê  de  Gué' 
rênde  et  de  Bâts  de  Uieser  V abbaye  de  Prièree  jouir  des 
prmUffeeeor  Vimpôtdu  eeL  Lettrée  données  au  ehàteaa  de 

VHerminef  près  Vannes. 

Citées  dans  le  Ms.  de  Bellefontaine. 

597 

4884. 

Defenfe  p&r  Jean,  duc  de  Hretagn^,  aux  fermiers  de  Gucraudr 
et  de  Batz  d  inquiéter  l  abbaye  de  Prières  »ur  les  immunités 
qu^iU  avaient  ohtenuee  sur  le  sel.  Donné  au  château  de 
VHernUne,  pris  Vannes. 

Ms.  de  Bellefontaine. 

598 

Jean  IV  commande  au  receveur  d*ffennebont  de  laisser  faire 
tes  banmes  de  Vachat  de  la  terre  de  ta  Bochemoisan,  pour 
le  meomte  de  Bohan . 

Arch.  dép.  de  Ja  Loire^Inlérieure  ;  fonds  da  Trésor  des  Chartes. 
—  Parch.  —  Scellé  sar  simple  queue. 

4  février  1385. 

Coppiê  le  Duc.  Guion  Buzenou»  nostrc  recepronr  de  Henbont,  ou 
&  celui  ou  ceulx  qui  pour  le  temps  ad  venir  y  seront,  nous  vous 
mandons  et  comandonsque  vous  souffrez  6  laissez  nostpo  très-bion- 
araé  cousin  et  féal  Charlles  do  Holian,  par  luy.  son  tutour  nu  procu- 
roui',  ou  par  chacun,  laue  la  bannie  ou  bans  de  l  achat  que  ledit 
GlnurUes,  par  Oottroj  de  la  Mote,  son  tatoor,  et  ou  nom  de  lui,  a  Ui% 
don  sire  de  Fueltet  de  la  terre  de  la  Roelie*Moî8an,  et  s'anappro- 
prler,  k  la  eonstame  et  nsemant  de  nostre  pais,  sans  lui  donnw, 
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par  vous  ne  par  autres,  aucqun  empôchemant,  des  vantes  et  ban- 
nies doudit  achat;  parce  que  nostre  très  cbier  et  bien-amé  cousin 
•t  èUï  le  vicomte  de  Rohan  et  dame  Jebenne.  ttUe  do  roy  de  Ne* 
vajfre,  tioonteise  doudit  lieu,  se  compalngne,  nous  aont  promie  et 
oqIz  sont  obligez  nous  paler  lesdictee  Tantes  et  bannies  ;  et  cet 
lectreevous  en  vaudront  garant  et  deschar^o  Donné  souz  nostre 
seel,  le  iiij*  jour  dnu  mois  lie  leuvrier  l'an  mil  iij'"  iii)"et  quatre; 
réservez  à  nous  noz  droi2,  souverainetez  et  noblesces  en  tous  cas  et 
le  droii  d'autruy. 

Âinxin  signé  :  Pitr  le  Duc,  de  son  comandement,  P.  Br[end. 

Donné  ceste  coppie  souz  le  seel  establi  aux  contractz  de  nostre 
court  de  Henbont,  le  xj*  Jour  d*octobre  Tan  mill  iU«  iiljn  et  doze;  et 
y  apposé  soit  o  l'original  le  seel  privé  et  le  signet  o  l'hermine  eol. 

[Signé]  Passe  :  Pierre  ODrAirasamiikNou  et  le  eplaeion  felete. 

599 

l,€ttreê  du  duc  Jean  /V,  par  hsqucUeÈ  il  concède  A  h  cAa- 

pelle  de  Sainf-Afichol  d'Avray  la  chàtellenie  de  L.invaur,  les 
terres  voisines  diidit  lieu  de  Saint-Mic/iel  ei  quch/ues  héri- 
tuges  particuliers  ;  le  tout  afin  de  parfaire  Â  la  dite  diapelle 
Vêênette  de  $ùe  cents  livres  de  rente, 

Arcb-  dcp.  d"Ille-et-Vil  Fonds  de  la  famille  de  Robien. 
Orig.  parch.  —  Trous  du  sceau  pendant. 

S  août  4385, 

Jehan,  duc  de  Bretaijïne,  comte  de  Montfort  et  de  Richemond,  4 
touz  ceulz  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront  salut.  Savoir 
faisons  que^  comme  de  nostre  propre  dévocion  i  l'onnour  de  Dieu, 
de  la  benotte  vierge  Marie  et  de  monsieur  Saint  Iflcbielt  et  pour  le 
salut  des  âmes  de  Nous*  noz  ancessours  et  successoors,  et  pour  les 
Ames  de  ceuls  qui  trespassèrent  en  la  bataille,  !e  jour  de  la  Saint* 
Michîel.  nu  champ  près  Anlray,  ouquel,  par  !a  ^TAce  de  Dieu,  N'ous 
eûmes  victoire,  enj^sons  onlennéet  fait  édeffi»^r  une  (église,  maisotis 
et  habitacions  à  présent  nommée  la  chappeile  Saint-Miclnel  oudit 
champ,  pour  y  célébrer  et  l'aiio  ollice  divin  par  les  duien  et  chapcî- 
laius  par  Nous  eu  icelui  lieu  ordenuezài  présent  t  qui  pour  ie  temps 
à  venir  seront,  e^  à  cause  de  ce,  o  les  assentemenz  de  nos  prélas  et 
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barons,  eussons  ordenné  ausdit  décn  et  chappellains  et  pour  lafon- 
daelon  et  fiustentacion  dudit  lieu  la  somme  de  six  ceni  libères  de 
rente,  comme  plus  &  plein  est  contenu  en  noz  autres  lettres  de  ce 
Ikisant  mencion;  Nous,  désfdéranz  acomplir  lesdietes  choses,  leur 

avons  baillié,  assis  et  assi^'né,  baillons,  asséons  et  assignons  roial- 
montetde  fait,  pour  nous  etnoz  hoirs,  nostro  chasti-llcnic  ilo  la  forost 
de  Lanvaux, comme  elle  |se  poursuit,  o  toutes  sp^  ;ipp;ii  lotiancos.tant 
en  rentes  par  deniers,  blez,  avoine,  geline,  corvées,  teiies,  moulin?, 
boys  «stancs.  villes,  foires,  marchez,  coiistumes,  cohuiages,  juris- 
dloions,  seigtiories,  liotnmaiges  et  oboissances,  redevances  et  droi- 
tures que  toutes  et  cha(,unes  les  autres  choses  k  tadicte  chastelle- 
nie  appartenantes,  à  en  joîr  pour  eulx  et  les  autres  doiens  et 
ebappetlains  qui  oudit  lieu  seront  pour  le  temps  k  venir  perpé- 
tuetment  ;  f:aun  et  excepté  le  pnrc  do  f.nnvaTiT  et  la  pescho  de 
l'estanc  des  moulins  do  la  forest  qui  nous  demeurent  ,  par  ainsin 
que  lesdiz  (lèen  et  chappeilains  auront  perpéi ueltnent  hoy.i  dudit 
parch  pour  soustenir  leurs  église  et  maisons  dudit  lieu,  et  pour  la 
ftkOon  et  repparacton  de  leurs  moulins  tant  seulement,  et  Joiront  de 
la  terre  gaignable  dudit  pare,  et  pourront  faire  pescherie  pour 
anguilles  en  la  chaucée  desdiz  moulins,  et  joiront  du  profllt  qui 
escberra.  Et  avccques  ce  leurs  avons  baillé  terres  au  Juignant  et 
au  prochain  dudit  lieu  de  Saint-Michiel,  jusques  au  montement  de 
x\gnt  et  ouyt  livres  dix  soulz  de  rente  à  prisage  ;  lesquelles  terres 
nous  sommes  tenuz  leurs  délivrer  et  garantir,  assavoir  est  les- 
dietes choses  livrt'-es  et  do  yceuls  doien  et  cliapellains  de  leurs  gré 
acceptées  pour  la  somme  de  trois  cenz  libvres  de  rente  à  nous 
valoir  et  porter  uquit  sur  la  somme  de  sis  cens  libvres  de  rente. 
Et,  à  valoir  sur  Toultre-plus  de  ladicte  rente,  nous  leurs  avons 
baillé  et  baillons  les  héritages  qui  furent  Katerine  de  Sauzay,  en 
noz  chdstellenies  d'Auray  et  de  Henbont,  pour  la  somme  de  cent 
libvres  de  rente  ;  item  les  terres  qui  furent  à  Ferrot  Le  Mareschal, 
en  nostro  ehastellenie  d'Auray,  pour  quinze  libvres  de  rente  ; 
item  la  terre  qui  fut  Jehan  Bescant  en  la  parroisse  tle  Plémel,  qui 
nous  fut  avanantée  pour  la  somme  de  cent  et  diz-ouyt  souU 
de  rente  ;  sautT  à  prisagier  los<lictes  terres  qui  furent  à  yceuls 
Katerine,  Mareschal  et  Bescant  par  Jehan  Hilari  et  Jehan  du  Tertre, 
Pierre  Guiomarchou  que  nous  avons  commis  &fln,  si  les  choses  sont 
trouvées  plus  valoir,  que  Nous  portent  aquit  par  autant  comme 
seront  trouvées  valoir,  et,  si  moins,  que  nous  fournissons  à  ladicte 
somme.  Et,  par  la  Tn^lni^^e  de  cestc^  hailHe  et  assiste,  nous  rt^-servons 
k  nous  et  à  no^  hoirs  souveraine  soignorie  sur  lesdietes  choses  et 
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T\oz  droit  roiaulx  et  duchalx,  oomnio  à  non?  comme  prince  appar- 
tient en  toi  cms.  Et  sera  le  i  cssni  t  desdiit  doion  et  cliappeUai ns  et 
de  leurs  hommes  traitié  uu  neige  de  nostre  chaslellenie  d  Auray, 
auquel  ils  oboirons,  aus  us  etcoustume  de  nostre  paîa.  Bt  maniions  à 
no^  séneschai ,  alloué  et  receveurs  de  Brodrec  et  à  chacun  de 
euls  les  mettre  en  saisine  et  possession  des  dictes  choses,  les  laisser 
et  faire  Joir  et  compelternos  soubgls  à  leurs  oboir,  selon  que  il 
appartiendra.  Car  ainssin  lo  voulons.  Et  en  tesmoing  de  ce  avons 
mis  et  apposé  à  ces  présentes  nostre  forant  seel  en  laz  de  saye  et 
cire  verte,  lell"  inur  d'aoust  l'an  ra>l  CGC  qu;itre-vin.LV.  et  cinq. 

fAinsi  signé  sous  le  repli;:  Passé  par  nous,  le  Duc,  de  nostre  main 
à  mère  tormeté. 

[Sur  le  repli  est  écrit]  :  Par  le  duc,  de  son  commandement  en  son 
Conseil!,  présens  messire  Guillaume  Lévesque,  président  de  Parle- 
mentetséneschal  de  Broéree.  Jehan  Hiiary  el  Jehan  du  Fou»  rece- 
veurs générali  en  Bretaigne  et  autres.  [i$igné]  :  Jambt. 


RÉFORMATION 

DE. 

LA  NOBLKSSE  DE  BRETAGNE 

1668-1671 

(Suite)* 

liAKBlEK 

Arrêt  des  commissaires  a  t.a  r<^formation  de  iJk  noblesse  rendu 

EN  FAVEUR  DE  MM.  BaRBIER,  SEIGNEURS  DR  KERVATOUX. 

8  août  1669. 

Exlraict  det  regi^tret  de  la  Cha?nbre  eslablie  par  le  Roy  pour  la 
re(Jornuiiioi\  de  la  Noblesse  en  la  province  de  Bretagne, par  lettres 
p(U9tU99  dê  Sa  Majesté,  du  viois  de  janvier  mil  êia  cents  soixante- 
huitf  vérifflèes  en  Parlement. 
H.  d'AitoocnBS,  premier  président. 
M.  DB  BrAiiand,  rapporteur. 

Entre  ue  Pkocurbuk  aÉNKitAi.  uu  Hoy  : 

iïemandcttf*,  d'une  pari  ;  et  QuUlaume  Bar*/isr,  eseuyer,  «ieur  de 
KertatouaftàemevtTAni  en  la  ville  de  Sainct^Renan, évesobé  de  Léon, 
ressort  dudit  St-Renan.  dcircndeur,  d'autre. 

Veu  par  ladite  chambre  la  déclaration  faicte  au  greffe  d'icelle  par 

'  Voir  la  livrainon  d«  man  1HT. 
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l^dit  Burbior  dofTenileur.  do  soustfiiir  los  qunlittés  dV scuycr  cl  de 
noble  d'antionno  pxtraction  par  luy  et  ses  prédécesseurs  prises  de 
toutte  antiquitté  et  qu'il  porte  pour  armes  :  d'argenl  à  dffux  farces 
de  Mbie^  en  datte  du  27«  Juillet  1669.  Signée  :  iM  Clavier,  grelfler. 

Induction  dudii  Barbier  deffendear  sur  le  seing  de  malstre 
Georges  Justel.  son  procureur»  (ournje  au  Procureur  général  du 
Roy  le  ZI*  dudlt  mois  de  juillet  1669,  par  Testart,  huissier  ;  par  la- 
quelle il  soustient  estre  noble  issu  d'antienne  extraction  noble,  et 
comme  tel  debvoir  estre  luy  et  sa  postérité  née  et  à  nestre  en  loyal 
et  légitime  mariage,  maintenu  dans  les  quallités  de  noble  et  d'es- 
cuyer  et  dans  tous  les  droits,  privilégies,  pi éomuiances,  exemptions, 
imraunittés,  lionneurs  et  proiogalives  «tribuées  aux  nntiens  ot  vé- 
ritables nobles  de  cette  province,  ot  qu'à  cet  effect,  il  sera  employé 
au  roUe  et  eatliatogue  desdits  nobles  de  la  jurisdietlon  royal  de 
SiUnet-Renan,  articuUant  à  falcis  de  généalogie  qu*il  est  flls  aisné, 
hérlttier  principal  et  noble  de  deffUnct  escuyer  Allain  Barbier,  de 
son  mariage  avecq  demoiselle  Françoise  de  Kenratoux.  hérittière  de 
lu  maison  de  Kervatoux  ;  que  ledit  Allain  estolt  flls  de  Hamon 
Birbier  et  de  damoiselle  Mary©  Gouzillon  ;  que  le  lit  Hamon  estoit 
fils  juveigneur  de  delUmct  l'aul  Barbier,  cadet  de  la  maison  de 
Kerjan,  et  de  damoiselle  .Ta  nne  Kerleeh  :  que  ledit  Paul  étoit  fils 
îuveigneur  d'Yves  Barbier,  de  son  mariage  avecq  damoiselle  Mar- 
>(ueritie  de  Kersnlguen  .  que  ledit  Yvm  estoît  flls  aisné  de  Jan 
IMrbier  et  de  damoiselle  Sibille  Pllguen  ;  que  ledit  Jan  estolt  flls  de 
Ouillaume  Barbier,  lesquels  se  sont  tous  comportés  et  gouvernés 
noblement  et  advantageusement  tant  en  leurs  partages  suivant  la 
coustume  des  nobles  etassize  du  compte  GefiTroy,  ont  pris  les  qua- 
littos  de  nobles  d'escuyers  et  seigneurs,  porté  les  armes  qu'ils  ont 
oy-devant  déclarés  quy  t.ont  :  d'argent  à  dniT  fn'^ees  de  •mhli',  ainsi 
qu'il  a  esté  Jtistiîfié  par  messiro  Joseph-Sébaslicn  Barbier,  sieur  de 
Kerjan,  représentant  son  ai&né,  quy  ayant  produict  ses  tiltres  au 
soustlent  de  leur  qualllté  y  aurolent  estte  maintenus,  par  arrest 
rendu  en  la  Chambre,  et  dans' tous  les  droits  et  privilèges  atribués 
aux  nobles  de  ceste  province,  auquel  folsant  voir  son  attache  par  la 
dessante  dudit  Paul  Barbier,  cadet  de  ladite  maison  de  Kerjan,  il 
espère  de  la  Justice  de  ladite  Chambre  qu'il  sera  aussy  maintenu 
dans  les  mesmes  qualittés  de  sondit  aisné  it  que  les  conclusions 
qu'il  a  prinses  eu  son  Induction  luy  seront  adjugées.  Et  pour  cet 
elTect  raporte  sur  le  degré  dudit  Allain  Barbitr  père  six  pièces  : 

La  première  est  un  partage  liual,  nuble  et  advantagoux  donné  par 
escuyer  Guillaume  Barbier,  sieur  de  K^^rvatoux,  hérittier  principal 
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et  noble  à  danoiselle  Margueritte  Barbier,  sa  sœur,  compagne  d'es- 
euyer  Prigent  Tbeven*,  dans  les  successions  def  dits  rnuyer  AUain 
Barbier  et  damoiseile  Françoise  de  Kervatouz,  vivant  sieur  et  dame 
de  Landouzan  leurs  père  et  môre,  qu'ils  recongrneurent  nobles  et 

d'antien  pouvernomont  noblo  et  qu'il  npartonolt  audit  Barbier  .lisné 
les  deux  parts  nutre  h-  nréciput  dans  U-sWitos  surcpssions  etleUerS 
aux  cadets  à  partaffer  oiitrVux,  en  dalo  du  i!4*  febvrifir  IG30. 

La  seconde  est  un  fict»'  purlsint  rcti-ait  de  premesse  faicte  par  ledit 
Guillaume  hai  bier,  sieui-  de  Ket  vatoux,  héj  ittier  principal  et  noble 
desdits  feus  Allain  Barbier  et  damoiseile  Prançoise  KervatouXj  sieur 
et  dame  de  Landouzan,  ses  père  et  m^re,  d'une  maison  mantionnée 
audit  partage  cy  devant,  laquelle  il  avoit  baillée  à  ladite  Margne- 
ritte  Barbier,  sa  sœur»  par  un  p%rtage  provisionei,  et  qu'ils  auroient 
vendue  à  Hei  vé  Le  Veyer  et  Catiierine  Letaro,  sa  femme,  en  datte 
du  5*  mars  audit  an  J030. 

La  troisiesme  est  un  contract  d'aquest  faict  par  lodit  Ouillaume 
Barbier,  escuyer,  sienr  de  Kervatoux,  d'aveeq  nnlilos  pen?;  lanno 
Barbier,  sa  sœur,  compagne  d'Allain  de  Penrnarcli.  son  mary,  de  ta 
mesme  maison  mantionnée  audit  retraict,  laquelle  il  leur  avoict 
baillée  par  le  partage  de  la  dite  Janne  Barbier,  sa  sœur»  dans  les 
successions  desdits  Allain  Barbier  et  Françoise  Kervatoux,  leur  père 
et  mère  -,  ledit  iwrtage  refférè  dans  ledit  contract,  en  datte  du  ^ 
janvier  1642,  " 

La  qnatriesme  e«:t  un  fnitre  parfaire  nnhie  et  avantapeux  donn*!" 
par  ledit  Guillaume  Hari  iei',  tiériUicf  ])rrncipai  et  nuble,  k  duinoiselle 
Marye  Bai-bier,  sa  :;œur,  dans  les  successio'is  dudit  Allain  barbier 
et  Prançoise  de  Kervatoux  leurs  pere  et  mère,  avecq  rccognoissance 
qu*il8  estoient  nobles  et  de  noble  gouvernement  de  tout  temps 
immémorial,  en  datte  du  14*  avril  1048. 

La  cinqulesme  est  un  gros  d(»s  héritages  refféré  après  le  deeeix 
dndit  delTunct  Allain  Barbier  et  Françoise  Kervatoux,  sa  compagne, 
pour  estre  lesdits  héritages  partagés  entre  escuyer  Guillaume  Bar- 
bier, sieur  de  Kervatnnx,  leur  fl'.s  aisné,  herittier  principal  et  noble 
et  damoiselles  Marguerittr\  .lanne  et  Marye  Barbier,  ses  soeurs 
juveigneurs;  Scavoir:  audit  tiieur de  Ker'vatoux  aisiu"  les  deux  parts 
avecq  le  préciput  tant  au  paternel  qu'au  muternelie  les  portions 
d'escuyers  Hervé  et  Jan  Barbier  leurs  nrères  décédés,  à  laquelle 
depuis  ie  deeeix  desdits  sieurs  et  dame  de  Landouzan,  leur  père  et 
mère,  et  ansdites  Margueritte.  Janne  et  Marye  Barbier,  à  chacune 

•  n  faat  lir*  En». 
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une  cinquiesme  partye  et  un  tiers  dudii  gros.  Iceliuy  en  datte  du 
10*  aoQSt  1635. 

La  siziesme  est  un  contrsot  de  mariage  d'entre  eseuyer  Allsin  le 
Barbier,  sieur  de  L&ndooxan,  et  damoiselle  Françoise  Kervatoux, 
flUe  et  seulle  herittière  presomptlSTe  de  nobles  gens  Hervé  de  Ker- 

vatoux  et  damoiselle  Marguerite  Gucrnizac,  sa  compagne,  Sieur  et 
dame  de  Korvatoux,  en  datto  liu  •>  )'  oetolue  l'yjO. 

Sur  le  degré  de  Hamon,  père  dudit  Allain  Barbier,  sont  raportées 
cinq  pièces:  La  première  est  un  acte  iudiciel  porUmt  la  tutelle  et 
pourvoyance  des  enHans  mineurs  do  dclTunct  noble  boms  Hamon 
Barbier,  sieur  de  Landouzan,  dedans  la  personne  de  damoiselle  * 
Maiye  de  Oousillon.  sa  veufve,  môre  desdits  mineurs,  suivant  la 
Tollonté  dudit  deffanctet  de  l'advis  de  noble  et  poissant  Louys  Bar- 
bier, sieur  de  Kerhouant,  Kerbigué  et  atitros  lieux,  cousin  germain 
dudit  Hamon,  de  noble  homs  François  Barbier,  sieur  de  Kerhouant, 
fils  aisné  dudit  l.ouys  et  autres  leurs  parants.  Lesquels  mineurs 
estoient  Allain  fils  aisnt*,  la-ritlier  principal  et  noble,  Françoise, 
Janne  et  Guillemette  barbier.  Ledi:t  acte  en  datte  du  2u*  may 
1583. 

La  seconde  est  un  advis  des  parants  dudit  Allain  Barbier,  sieur 
de  Landouzan,  beritiier  principal  et  noble,  etdamolselles  Françoise, 
Guillemette  et  Jeanne  Barbier,  ses  sœurs,  quHl  leur  eut  faict  assiepte 
de  partage  d*an  tiers  dans  les  successions  de  nobles  gens  Hamon 
13arbier  et  Marye  Gouzlllon.  leur  père  et  mère,  sieur  et  dame  de 
Landouzan,  le  préoiput  lové  sur  iee!:e  et  les  d«>ux  ti»'rs  luy  apar- 
tenanls  comme  iicriliMM'  prin  -ipal  el  nobjp.  on  dalle  du  U*  raay  KiU- 

La  3*  est  uneslacts  d(»  trois  lott \  <'S  des  bi.'iisdes  successions  desdicts 
feus  Hamon  H.irbier  et  Marye  (iouziMon,  sa  temme,  avec  le  précipu 
levé  sur  icelic  pour  eslre  suivant  l'advis  desdits  paranUs.  pris  les 
deux  parts  par  Allain  Barbier,  fils  aisné,  herlttier  principal  et  noble 
aveeq  te  préeiput,  et  Tautre  tiers  par  lesdictes  Françoise,  Janne  et 
Guillemette  Barbier  et  estre  iceliuy  partagé  entre  elles  par  esgalleB 
portions,  en  datte  du  10*  septembre  audit  an  1614. 

La  4**  est  un  acte  judiciel  rendu  entre  ledit  Allain  Barbier,  fils 
aisné,  hérittier  principal  et  noble,  delTondeur  et  lesdittes  Fram-nise. 
Janne  et  (Juillemctte  Bubier  ses  soMirs,  demanderesses,  sur  ce  que 
ladite  Guillcnu-lle  Harlder  disoil  que  partye.  des  lieril:»K''S  nian- 
tionnés  au  fîros  esU»ient  allienés  et  auiro  pariye  hipoihiquée;  sur 
quoy  lut  ordonné  audit  Allain  de  fournir  un  autre  gros  des  biens 
des  suecessious  dudit  Hamon  et  femme,  leur  père  et  mère  sepan- 
dant  ehaounnes  de  ses  ditee  saurs  auroient  Jouy  par  provision  des 
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héritages  mantionnés  dans  las  tottyas  par  luy  lanf*  tounii,  en  (latte 
du  19*  mars  1615. 

La  5*"«  est  une  transaction  en  forme  de  partage  passée  entre  le- 
dict  Allain  Barbier,  fiis  aisné  lerittier  principal  Pt  noble  dosilits 
d'^fTunet^  nobiPS  ifons  Hamon  Barbior  ot  Maryc  Gouzillon.  sa  ferarap, 
sieui-  et  litime  de  l.anilour.an.  sp*«  père  et  mère,  et  nobles  g«'ns  Ber- 
nard l'ascau  et  Janne  Barbier,  sa  compagne,  sieur  et  dame  de  Ker- 
vant,  toushandles  lottyes  par  ledict  Allain  barbier  fournyeà  la  dite 
Jeanne  Barbier,  et  autres  ses  sœurs,  en  datte  du  23"  Juin  1616. 

Sur  le  degré  de  Paul  Barbier,  père  dudit  Hamon,  sont  rapportés 
*  six  pièces  ;  la  première  est  un  acte  de  tutelle  et  pourvoyance  i'AI* 
lain  Barbier,  dis  unicque  de  Marc  Barbier  frère  aisné  dudit  Hammi 
Barbier,  en  la  personne  de  damo  Marye  Rai^nou,  mère  liuiiit  Allain, 
yeuvedudict  dolTunct  Marc  Uarbier,  en  date  du  25*  juin  1554. 

I.a  spcnriilo  o>t  un  acte  jurlieicl  portant  émolop-ation  d'un  partage 
provisonnei  donné  par  damois«lltî  Marye  Hasiiou,  mère  ei  tutrice 
d'Allain  Barbier,  sieur  de  F.oscouèt,  son  fils,  de  sou  mariage  avecq 
Marc  Barbier,  son  mary.  quy  fila  uii^tié,  hériltier  principal  et  noble 
estoit  de  Paul  Barbier,  son  père,  et  présomptiffde  damoiselle  Janne 
Kerlech,  sa  rnère^  è  nobles  gens  maistre  Hamon  Barbier,  Catlierinne» 
Margueritte.  Anne  et  Janne  Barbier,  ft'ères  et  sœurs  puisnés  dudit 
feu  Marc  Rarbier.  d^ns  les  biens  <'e  la  succession  esebues  dudit  Paul 
Barbior,  leur  père,  en  datte  du  lU*  juin  1555. 

La  troisiesmo  est  un  autre  riptfvjuiliciel,  par  lequel  après  le  decoix 
de  In  <lite  Nîarye  Rasnou,  vinUvo  dudit  Marc  Barbier,  noble  lioino 
Lf)U\s  Harbier,  sieur  de  Kfrjao,  cousin  ;^crraiiin  d'icelluy  Marc  Bar- 
bier eiifïans  do  Irères  germains  qui  esloieiit  ledit  l'aul  Barbier,  père 
dudit  Marc,  et  Jan  Barbier,  père  dudit  Louys,  (ut  institué  à  cura- 
teur dudit  Allain  Barbier,  ftts  du  mesme  Marc  Barbier  et  de  la  dite 
Rasnou,  en  datte  du  20*  janvier  1561. 

La  quatriesme  est  un  partage  noble  et  advantageui  donné  par 
ledit  Louye  Barbier,  curateur  dudit  Allain  Barbier,  quy  llls  aisné; 
Il eritti or  principal  et  noble  estoit  Jq^dits  Paul  Barbier  et  Janne 
Kerlech,  femm»»,  sieur  et  dame  de  Loscouet,  à  noble  Haraon  Bar- 
bior, Irère  juveiffiieur  rhidit  Marc,  ilans  les  siit-cessioris  desdit  Paul 
Barbier  et  femme,  le<îquell<  s  ils  recongneurent  nobles  et  de  noble 
génération  et  qu'eux  et  leurs  prédécesseurs  esloiont  nobles  et  de 
noble  gouTernement,  et  lediet  feu  Marc,  flis  aisné,  herittier  principal 
et  noble,  et  Allain  Barbier  mineur  son  hoir,  estoit  fondé  d'avoir  les 
deux  parts  et  droit  de  manoir,  et  tous  les  autres  eniEsns  fondés 
d'avoir  seulement  le  tiers  et  pour  en  jouir  les  maales  à  viagea  et  les 
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mies  par  hérlt%gM.  A  cause  duquel  partage  le  dit  Hamon  Barbier 
«jroii  Ikict  la  foy  et  hommage  à  son  dit  aisné,  et  promis  tenir  de 
lay  les  héritages  y  mantionnés  à  féage  de  ramage,  en  datte  du 

39'  septembre  1567. 

La  cinquicsme  sont  des  lettres  octroyées  par  François,  Roy  de 
Fran'îP,  h  maistre  Paul  Barbier,  !iopnti<^  es  l'>iT,  portant  provisions 
de  Tolflco  de  procureur  de  Sa  Majesto  en  la  sénescUaussée  et  juiis- 
diction  de  Léon,  en  datte  du  14*  septembre  1522. 

La  sixicsme  est  un  arrest  rendu  en  ladite  Chambre  entre  ledit 
Proeureur  général  da  Hoy ,  [c  t]  messire  Joseph'Sébastlen  Barbier.sieur 
de  Kerjan,  par  lequel  elle  l'auroit  déclaré  noàlê  et  à*atUUnne  «e- 
traetion  màSê  et  lay  permis  de  prendre  les  qualittés  d'escuyer  et  de 
chevallier,  de  porter  armes  et  escussons  timbrés  apartenants  k  sa 
quaiitté,  jouir  île  tous  droit?  et  franeiiises  apartenants  aui  nobles 
de  la  province,  en  datte  du  Jl*  novembre  1668. 

Les  autres  actes  et  pièces  iiniuietes  par  ledict  sieur  de  Kervatoux, 
et  tout  ce  que  par  luy  a  esté  mis  et  induit  ;  Conclui»iouij  du  Procu- 
reur général  du  Roy  considéré,  la  Chambre,  faisant  droit  sur  Tins- 
tanoe»  a  déclaré  et  déclare  ledit  GuUtawne  Baràtêtt  nobla  et  itm 
^aniietine  extraction  noble,  et  comme  tel  luy  a  permis,  et  &  ses 
dessandans  en  mariafe  légitime,  de  prendre  t»  quaiitté  d*eseuyêr  et 
Ta  maintenu  au  droit  d'avoir  armes  et  escussons  timbrés  apartenants 
à  sa  quaiitté,  et  à  iouir  Je  tous  droits,  Iruncliise^,  privilèges  et  pré- 
minutices  atribuës  aux  nobles  de  cestt?  province,  et  ordonné  que  son 
nom  sera  employé  au  rooUe  etcalhalogue  d*iceux  de  la  jurisdiction 
royalle  de  Sainci-Renan. 

Pldcte  en  ladite  Chambre  à  Rennes  le  huletiesme  }our  d'aoust  mil 
six  cents  soixante  et  neuff. 

Maiascot. 

Grosse  oriyinale  «ut*  parehemin  auof  at'chive»  du  château  deLes- 
quif/louiFinisiére),  appartenant  à      la  M*-  de  Uecoet. 


Digitized  by  Google 


92  RiPORMATlON  US  LA  NOBLkbSK  DIS  BRKTAQNB 


CHAMPION  DE  CICÈ 

ABBfrr  MB  OOMMnSAmiS  A  JLA  RÉFORMATIOM  01  LA  MOBIBBSI,  BtMDU 
■H  FAVKVR  Dl  lOf.  CHAMPION  DB  CICÉ. 

3  décembre  1668 

SadraU  dê»  MQUtr9*  de  ChamàrêHabîie  par  le  ftoy  pour  la  Béformation 
dê  ta  Nobleue  du  pays  et  duché  d$  Bretagnê, 

M.  u'Argouoes,  Premier  Président. 
M.  DES  Carii:;s,  Rapporleur. 

Bntu  lb  PBOcmiBinL  GMral  du  Rot  : 

Demandeur,  d'une  pan  ;  et  Messire  Charles  Champion,  chevalier, 
sieur  bftroa  d«  Gtoé.  Conaeitter  du  Roy  en  ses  Conseils»  el  doyso  an 
Parlement  de  Bretagne»  fiiîMot  tant  pour  \uj  que  pour  messire 
FrançoM  Champion,  son  fils  aisné»  Conseiller  en  laditte  Cour,  Jan,  et 

autre  Jan,  et  Louis  Champion,  ses  puisnéz,  deffendeurâ  d'autre  part. 

Veu  par  la  Chambre  établie  pur  le  Roy  pour  ia  Rérormation  de  la 
Noblesse  du  pays  et  duché  de  Bretagne  par  lettres  patentes  de  Sa 
Majesté,  du  mois  de  Janvier  dernier,  vérifiées  en  Parlement,  l'eï- 
trait  de  la  comparution  faite  par  lo  lit  rnessiro  Cliarles  Champion, 
chevalier,  sieur  baron  de  Cicé,  au  grelle  de  laditte  Chambre  le  22  oc- 
tobre  I06B  portant  sa  déelaraUon  tsnt  pour  luy  que  pour  lesdits 
messire  François  Gbampion,  son  fils  aisné.  Conseiller  en  laditte  Cour, 
Jan  et  autre  Jan  et  Louis  Champion,  ses  puisnes.  qu'ils  ont  toujours 
pris  ta  qualité  de  Messire  et  de  Chevalier,  comme  étants  d'extraction 
et  frnnverneraent  noble,  lesquels  il  prétend  sou8tenir,etqu'il9  portent 
pou  r  armes  :  U'ujiur  à  trois  petits  escusons  d'argent  bordés  et  bandé» 
de  y  ueuile. 

Arbre  généalogique  de  l'antienne  famille  de  la  Maison  de  Champion, 
par  laquelle  estarlicullé  que  Pierre  Champion,  qualifé  noble  homme, 
liéritier  principal  et  noble,  seigneur  des  Croix,  eut  pour  son  enfent 
Gilles  Champion,  qualifié  d'eseuyer  et  son  héritier  principal  et  noble» 
et  seigneur  dudit  lieu  des  Croix,  duquel  et  de  son  mariage  avee 
dame  Jeanne  le  Coanin,  aussi  qualiSéo  fille  aisnée,  héritière  princi- 
pale et  noble  de  son  père,  issut  seul  enfent  Georges  Champion» 
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qualifié  écuyer  et  spifjneur  des  Ci  uix,  héritier  principal  et  noble 
duquel  de  son  maria^'o  avec  liame  Rfrir-mne  «le  la  Chapelle,  fille  de 
la  KocheglUart.  issut  seul  enfent  François  Lbampion  qualité  noble 
bomme  messire  et  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  seigneur  de  Cicé  et 
des  Croix;  doqaet  et  de  dame  Françoise  de  la  Chapelle  aussy  Ûlle 
de  la  Maison  de  la  RocbegilIart>  issut  René  Champion  qoaUflA  m«s* 
sire,  chevalier  de  l'ordre  du  setgiiear  baron  de  Clcé  et  des  Crotx 
et  Guy  Champion  seigneur  evesque  de  Tréguîer,  Georges  Champion, 
aussy  chevalier  de  l'ordre,  et  daraoisellt!  Margueritto  Champion  ses 
puîsnés  ;  du  mariage  dudit  René  Champion  ai^né  o.vf>p  dame  Charlotte 
Gornulier  tille  de  Messiro  Pierre  Cornuiier,  Conseiller  du  Koy  et  Tré- 
sorier de  i  rance  issut  ledit  messiie  Charles  Champion  Conseiller,  en 
la  Conp  qr-devant  doyen  des  conseillers  d'icelle,  seigneur  baron  de 
Cicé  ;  duquel  et  de  son  mariage  avec  dame  Judith  Thévin,  sont  inus 
lesdits  messires  François  Champion,  aussi  Conseilier  en  ladite  Cour, 
fils  aisné  héritier  présomptif  principal  et  noble,  Jan  Champion  lieu- 
teitant  pour  te  Roy  dans  l'an  de  ses  vaisseaux  de  son  armée  navalle^ 
autre  Jan  Champion  en5?cîgne  audit  vaisseau,  et  Louis  Champion 
iiivein^neurs.  Au  chef  de  laquelle  arbre  généalogique  est  Técusson 
des  armes  desdits  Champion. 

Induction  d'acte  et  pièces  dudit  messire  Charles  Champion,  cheva- 
lier, baron  de  Cicé,  Conseiller  en  la  Cour,  et  cy-devant  doyen  des 
Conseiller  dHoelle,  foisant  tant  pour  luy  que  pour  Messire  François 
Champion,  aussi  conseiller  en  la  dite  Cour,  son  fils  aisné  et  présomm- 
tif  héritier  principal  et  noble,  et  Jan  Champion,  Lieutenant  pour  le 
Boy  dans  l'un  des  vaisseaux  de  son  armée  navale, entre  Jan  enseigne 
dans  le  mesme  vaisseau  et  I.oui<î  Champion,  ses  enfants  de  son 
ma  fia  pe  avec  dame  ludith  Thévin,  sa  comp;ipno,  delTendenr;?,  four- 
nie au  l'rocurour  (iénéral  du  Uoy  le  29»  Novembre  IGG8,  tendante  en 
les  conclusions  y  prises,  à  ce  qu'il  plustà  la  dite  chambre,  Taisant 
droit  sur  l'instance,  déclarer  les  dits  Cliamplons  nobles  et  issus  d'ex- 
traction noble*  et  comme  tels  leur  permettre,  et  à  leurs  descendsnts 
en  marisge  légitimes  de  prendre  les  qualités  d'écuyer  et  de  chevalier, 
comme  issus  d'antienne  chevalerie  et  les  maintenir  aux  droits  d*avoir 
armes  et  escussons  timbrés  appartenants  &  leurs  qualités,  et  àjouir 
de  tous  droits,  franchises,  immunités  et  privilè^res  attribués  aux  vé- 
ritables nobles  de  cette  province,  et  ordonner  que  leurs  noms  seront 
employés  au  rolle  et  catalojîue  du  ressoi  t  du  prési.tial  de  Reunes  ; 
conohisioiis  dudit  Piocureur  Cénéral  du  Uoy,  et  tout  ce  que  par 
devers  la  iiiif<  Chambre  a  été  par  les  dits  Champion  mis  et  induit, 
aux  fins  de  laditte  induction,  muerement  coBsidÂré  t 
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La  Cbambre,  feiniit  droit  snr  rinttanoe,  a  déclaré  et  déclara  toa 
dite  CharU»,  François,  Jan  et  autre  /on  et  Umit  Chamj^on  noblea  et 
iaaua  d*anti»nnê  eatlraetioni  nobU  et  eomme  tela  lear  a  permla  et  à  j 

leurs  descendants  en  mariage  légitime  de  prendre  savoir  :  lesdits 
Charles  et  François  Chnynpinn  les  qualitoz  d'écuyer  et  cAeraîter  ;  el  I 
lesdits  Jan,  autre  Jan  et  Loms  Chainp'on  celle  d'êcuyeret  les  a  main- 
tenus aux  (iroits  d'avoir  armes  et  éoussons  timbrés  appartenants  à 
leurs  qualités  et  a  jouir  de  tous  droits,  Irancliises,  eiamptions,  im- 
munités, prémiiiences  et  privilèges  attribués  aux  nobles  de  cette 
proTinœ,  ordonne  que  leura  noms  seront  employés  an  roUe  et  eata- 
logae  des  nobles  de  la  Sénéchanssée  de  Rennes. 

Fait  en  laditte  Cham^ire  à  Rennes  le  troisiesme  de  MoTembre  mille 
six  cent  soixante-hoit 
Par  duplicata 

Le  CLAViaa. 

/'Original  «tir  fNircftamm  aum  arehivêt  du  V**  os  hk  BnmvATB»  à 
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Mémoires  du  colonel  db  Pontb(\iand  sur  les  guërrks  or 
LA  caouANNicRiB.  ~  PaHs^  PloQ,  1897.  —  Uo  vol.  in-8*. 

Lamalton  dnBreildePontbrianda  le  coite  de  ses  anoMres  et 
des  services  qaHIs  ont  rendus  à.  la  patrie.  Elle  en  recaelUe  les 

souvenirs  avec  soin,  tantôt  défendant  contre  un  inintelligent 
abandon  leurs  remarquables  tombeaux  de  Saint-Lunaire,  tantôt 
aillant  à  publier  les  vertus  d'une  ?raniio  dame  qui  a  saintement 
consacré  sa  vie  aux  pnuvres,  ou  enlln  réunissant  en  bloc  toute 
l'histoire  de  cette  vaillante  race. 

M.  le  vicomte  du  Hreii  de  Pontbriand,  qui  a  déjà  écrit  cette 
magistrale  ffénéalogte  de  sa  fltmille,  publie  anjourd'bui,  avee  le 
niAoïe  respect  flllal,  les  Mémoire»  de  son  grAnd-oade,  Toussaint  du 
Brell,  ▼ieomte  de  Pontbriand,  né  en  1776.  colonel  à  vingt-trois  ans, 
Ton  des  plus  brillants  ehefs  de  partisans  do  la  Haute-Bretagne, 
mort  en  1844,  après  une  vie  toute  d'honneur  et  de  vertus.  Ces  . 
manuscrits  ont  été  souvent  consultés  :  Crétineau-Joly,  Théodore 
Muret  et  d'autres  en  ont  profité,  parfois  sans  le  dire.  Mais  jusqu'ici 
le  texte  intégral  était  resté  inconnu  et  M.  du  Breil  a  bien  fait  de 
publier  cette  œuvre  de  bonne  foi,  écrite  avec  tant  de  conscience  et 
une  si  noble  simplicité.  Rédigée  d*aprè8  des  notes  Journalières, 
eette  narration,  sauf  de  petites  erreurs  de  détail  et  quelques  con- 
fusions  de  dates  trte  eipUeables,  rétablit  dans  toute  leur  exactitude 
des  teits  trop  souvent  altérés  par  la  mauvaise  foi,  et  récemment 
encore  dénaturés  dans  un  livre  qui,  au  reste,  est  le  plus  ennuyeux 
du  monde. 

M.  le  vicomte  de  Pontbriand  a  enrichi  le  texte  de  notes  critiques 
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etbiog:rar>hiTnA<;  oh  l'on  retrouve  la  sagacité,  l'épuditlon  et  ie  soin 
scrupuleux  qu'il  met  dans  toutes  ses  publications. 

J'avoi;©  qu'en  ouvrant  ces  Mémoires,  je  me  défiais  un  peu  de 
l'écrivain.  Jeté  à  dix-neul  ans  dans  une  lutte  de  chaque  heure,  il 
me  paraissait  difficile,  malgré  les  brillantes  qualités  dont  on  le 
savait  doné,  que  son  rédt  nefftt  pas  diffusjou  lourd, ou  embrouillé, 
et  s'il  sayait  bien  se  battre,  Je  craignais  qu'il  ne  sût  pas  ausiti  bién 
écrire.  J'ai  été  oomplètement  détrompé  et  M.  de  Pontbriand  est 
trop  sévère  pour  son  héros.  On  ne  peut  trouver  dans  ce  livre  un 
tableau  d'ensemble  et  une  histoire  proprement  dite  ;  c'est  une 
série  de  petits  faits  de  guerre  ardente,  imfdaoabU',  simplement 
racontés.  Comme  la  jolie  alTaire  de  la  Gtiapelle-Erbrée  par  exemple, 
celle  de  Saint-Georges-de-Reintembault  et  celle  de  Piré,  oU  Coues- 
bouc,  seul  dans  le  cimetière  entouré  d*ennemls,  seul  contre  tous,  se 
défendait  le  sourire  aux  lé  me,  avec  un  si  clievaleresque  sang-flroid. 
On  se  pa  sienne  à  ces  alertes  récits  d'une  si  parfaite  clarté,  on  les 
▼ériflesur  la  carte,  comme  si  on  était  attiré  pas  à  pas  à  la  suite  de 
ces  braves  soldats,  si  durs  au  mal,  si  intrépides  au  combat,  d'une 
foi  si  simple  et  si  ardente,  rentrant  tous  les  huit  iours  dans  leurs 
foyers  pour  changer  de  linge  et  revoir  leur  famille,  puis  reveuantà 
leur  poste,  à  la  mort  souvent,  avec  une  si  noble  fidélité  l 

Sans  habits,  sans  armes,  sans  cartouches,  ils  ont  Uni  par  avoir 
tout  cela  à  force  de  bravoure  et  d'audace,  et  Pontbriand  trouve 
pour  le  dire  un  mot  d'une  naïveté  héroïque  :  «  Chaque  soldat  n'avait 
que  deux  ou  trois  cartouches  ;  il  fallait  donc  chercher  l'ennemi  pour 
s'en  procurer.  »  Ce  n'était  pas  plus  difficile  que  cela  ;  et  cela  explique 
les  doléances  d'un  républicain  du  gros  bourg  de  X.. .  ,qui,aprës  avoir, 
avec  ses  amis,  pillé  le  rliftteau  du  lieu, se  plaignait  nnïvoment  qu'en 
représailles,  les  chouans,  avec  des  bâtons,  avaient  pris  tous  les 
fusils  du  village  et  en  guenilles  avaient  emporté  toutes  les  culottes 
de  velours  des  gros  bonnets  de  l'endroient.  qui  u'avaient  pas  su  les 
défendre. 

Le  rédt  de  Pontbriand  est  calme  et  sans  passion  :  le  calme  de  la 
force,  l'absence  de  passion  du  chrétien.  Aussi  apporte-t'ildes 
rentbrts  sérieux  aux  jugements  que  l'histoire  a  portés  sur  certaines 

figures  historiques  de  cette  guerre.  Le  rôle  de  Gormatin,et  surtout 

celui  de  Puisaye,  par  exemple.  Il  fait  un  tableau  complet  de  l'eiis- 
t«nce  de  celui-ci  pendant  tout  le  temps  qu'il  a  passé  en  Bi-etagne, 
et  ses  assertions  loyales  ont  l'autorité  d'un  témoin.  Plusieurs  traits 
de  perfidie  de  Hoche  bout  encore  à  retenir  pour  montrer  ce  que 
sont  les  héros  auxquels,  par  bravade,  on  élève  aujourd'hui  des 
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statuos  dans  les  lioux  raômes  où  ils  ont  failli  à  l'honnpur.  Ce  que 
Pontbriand aurait  pu  ajouter,  c'est  que,  continuant  en  détail  ce 
qu'il  Tenait  de  faire  en  grand  à  Quiberon,  Hoche  donnait  Tordre 
d'arrêter  et  de  AisUler  un  ieone  officier  chouan  venu  cbez  lui  en 
parlementaire,  muni  d'un  sauf-conduit,  et  qu'il  avait  invité  à  un 
■bal.  Prévenu  k>  temps,  oe  jeune  homme  s'échappa  entre  deux 
quadrilles,  et  j'ai  eu  jadis  Tbonneur  de  saluer  sa  verte  vieillesse. 

Si.  par  une  modpstie  raremr^nt  imitée,  Pontbrinml  ne  prrlo  jamais 
de  lui  qu'à  la  troisième  personne,  en  revanche  il  pronJ  soin  de  nous 
donner  d'admirables  portraits  de  ses  compaj^nons  d'armes.  C-es 
braves  Saint-Gilles^  si  dignes  d'ajouter  à  leur  vieux  nom  celui  do  du 
Guetclin  ;  les  Doisguy,  ses  parents,  si  Jeunes,  si  intrépides,  et  corn- 
menants  de  si  bonne  heure^comme  les  autres,  oette  vie  terrible  où 
l'on  ne  se  eouchait  jamais  sans  la  perspective  d*étre  surpris  et  (usIUé 
Je  lendemain.  A  défaut  d'expérience,  leur  Instinct  terrier  leur  ins- 
pira l'habileté  stratégique  qui  a  ft^it  de  la  guerre  des  chouans  un 
type  à  jamais  raéraor.ihie,  et  .jui  a  tr.insfnrmé  ces  onf.ints  do  vingt 
ans  en  géants,  selon  la  parole  de  celui  qui  s'y  coiiuhissait  bien. 

Ap^^s  leurs  expiuiLs,  ceux  qui  éi  li;ippért'iit  aiuc  balles  dos  répu- 
blicains retournèrent,  comme  Ponibriund;  vieillir  paisibles  et 
ignorés  dans  leurs  manoirs  dévastés. 

ÇTest  là  que  j'ai  été  ames  heureux  pour  retrouver  beaucoup  de 
leurs  portraits,  qui  viennent  d*étre  réunis  dans  la  nouvelle  et  su- 
perbe édition  de  la  Vendée  JfUilaiVtf,  publiée  par  le  R.  P.  Drochon, 
des  PP.  Augustinsde  TAssomption.  Les  nouveaux  et  faciles  procé* 
dés  de  la  gravure  ont  permis  de  grouper  une  dernière  fois  et  à 
jamais  cette  vaillante  compagnie  de  héros  Ponlbriand  Qsi  là  avec 
sa  bonne,  douce  ^'t  r  lime  fiiîuro  ;  I.e  Mintier,  l'échappé  de  Hoche-, 
Cintré,  Saint- Hilan  e,.  Apuril,  le  chevalier  de  Bonteville  en  son 
curieux  costume  do  pays.iu  breton,  la  Frii;,'laye  et  lant  d'.iutrcs. 

Cette  nouvelle  édition  contient  eu  outre  nombre  de  documentai 
Inédits,  tirés  dM  archives  du  duc  de  la  Trémollto,  des  listes  de  com- 
battants,  des  notes  sur  leurs  services,  enfin  la  reproduction  de  por- 
traits inconnus  d'une  foule  de  psysans  vendéens,  compagnons 
d*armes  de  M**  de  la  Rochejaequelein  qui.  dans  ses  vieux  Jours, 
aimait  à  s'entourer  de  ces  braves  et  les  Taisait  portraicturer  par  sa 
lille.  Son  liabile  pinceau  a  reproduit  ces  in  domptables  figures  avec 
leurs  ^'rands  chapeaux  vendéens  et  leurs  traits  énergiques,  et  la 
noble  brigande  a  mutait  au  bas  des  notes  humoristiques,  parfois 
malignes,  qui  lui  rappelaient  quelque  trait  de  lu  vio  do  ses  vieux 
amis  d^autrefois.  Châtelains  et  piiysanssont  réunis  là  dans  cette  in> 
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timitééiroita  qui  tel  lança  ensemble  eu  aervicede  1»  même  e«ue. 
Ces  humbles  héroê,  pour  défendre  leur  fol,  SAveleni  Mon  qiiMts  ne 
troaTerSiient  aide  et  secours  que  chez  leurs  obfttelaina.  Ils  vivaient 
avec  eux,  cultivaient  pour  ainsi  dire  les  mômes  champs,  partageaient 

los  m^mps  soucis,  et  les  aimaient  il'avancp,  avftnt  dn  ?'unir  indi^co- 
liibloment  pour  la  postérité,  par  le  sang  et  lo  commun  sacrifice  l 
Aussi  Poiitbriand,  après  chaque  affaire,  a-t-il  le  soin  paternel  d'en- 
registrer le  nom  de  tous  les  paysans  tués  ou  blessés  et  le  nom  de 
leur  paroisse.  Nobles  et  paysans  étaient  souvent  accompagnés  de 
leurs  prêtres*  et  cette  oordii»le  union  eût  bien  étonné  les  jeunes  sé- 
minaristes actuels  de  Qnimper.  qui  entrent  dans  un  ministère  de 
paix  avec  des  paroles  de  haine  sur  les  lèvres.  Il  est  vr&i  que  ces 
prêtres  étaient  des  gens  comme  le  vénérable  M.  de  la  Giurelterie^ 
mort  en  odeur  de  sainteté,  et  qui,  «'unissant  aux  «f^ntiments  chré- 
tiens de  i^mtbriand,  leur  donnait  à  tous  des  easeignements  si  su* 
bliraes  de  résignation  et  de  fol. 

11  est  vrai  au^si  qu'ils  n'avaient  pour  armes  que  leur  bréviaire, 
et  pas  de  cousines  dans  leurs  bagages. 

Le  frontispice  de  la  Vendée  JUititaire,  dont  Je  parlais  tout  k  l'heure, 
résume  admirablement  tout  ceci,  et  pourrait  figurer  aussi  en  téte 
des  ITémoirei  de  Pontbriand.  Un  Jeune  Breton  regarde  d'un  air  dé- 
solé son  église  en  flammes,  sa  maison  en  ruines,  son  calvaire  abattu 
à  ses  pie  is  ;  mais  il  a  sa  faux  en  main  :  on  voit  qu'il  va  partir  pour 
les  défendre,  et  qu'il  est  prêt  à  mourir  pour  les  venger  !... 

Palts. 


Le  Gérant  :  J.-A.  Buno. 


Vannea.  -*  Imp.  Lafqltb,  2,  pince  de»  Lices. 
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RÉFORMATION 

DE 

LAINOBLESSE  DE  BRETAGNE 

1667-1671 

(Suile'). 


DE  L'ESTOURBEILLON 

Arrêt  de  maintenue  de  noblesse  en  paveur  de  Pierre  de 
l/estourbeillon  et  ses  descendants. 

21  noTonlirq  1668. 

Extrait  de*  registres  de  la  chambre  establie  par  U  Min  pamr  la 
réfttnnaiion  de  la  Nobleue  du  pays  et  duehè  de  Bretagne»  par 
UUres  paunu»  dê  Sa  UcfifM,  du  mot»  de  ianoiêr  dcminr  1668^ 
Ptrif/Uêt  mi  PorUmmU* 
M.  DS  L4  'Bodbdomnats»  npportour. 

Kntrk  lb  Procureur  oAnéral  du  Rot  : 

Demandkuu,  d'une  part,  et  Pierre  de  l'EstourbtiUont  écuyer,  sieur 
de  la  Savinaye,  delTendeur,  d'autre  part. 

Veu  par  la  dite  chambre  l'acte  de  comparution  faicte  par  ledict  de 
l*B8tour1wUIoii  au  graflé  d'iealle  le  vniietme  MptembM  1688  porteat 
aa  déclaration  de  maintenir  la  qnalltté  d'Met^«r  par  luy  et  Ma  pré- 
déeesietin  prise  et  qull  porte  pour  armes  :  Ifatgmt  à  un  griffim 
deiaUê,armèêikmpat8èdêffUêuttê, 

t  Voir  la  llmiion  d'avril  1197. 
TOItl  Xin.  —  D0CUMBMT8.       XIII*  ANNÉB,  5*  LIV.  0 
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krbvù  généalogique  dudict  de  L^Bstonrbeillon.  par  lequel  11  ftrU> 
cale  :  qae  ledlct  Pierre  de  L'Estourbeilloo,  sieur  de  la  Savinays  en 
Ptîuscul  (Puoeul).  de  la  Motte-AUeraent  et  du  Bois-Joubert,  est  fils 
aisné,  héritier  principal  et  noble  d'escuyer  Bertrand  de  L'Estour- 
beillon  et  de  damoiselle  Peronneile  Loisel,  sieur  et  daroe  de  la  Hu- 
nainiièro  ;  ledict  Bertrand  estoit  fl!«  d'éiuiyer  lai  ques  de  L'Estour- 
beilion  01  do  damoizello  Anne  de  Carduel  (K.erduel;,  sieur  et  dame  de. 
la  Hunaadlère  ;  ledict  Jacques  estoit  file  d^eseuyer  Joachim  de  Ï*E»- 
tourbeiUon  et  de  damoiselle  Françoise  Halorot,  Bimir  et  dame  de  la 
Uttnaudiëre  ;  ledict  Joachim  estoit  file  dfescuyer  Bonnabes  de  l'Ke- 
tourbeillon  et  de  damoizelle  Jeanne  du  Pelineuc,  sieur  et  dame  de  la 
Bescbère  ot  du  Bas-Brin  ;  ledict  Bonnabes  estoit  fllz  d'escuyer  Charles 
de  L'EstonrhfMllon  vt  de  damoizelle  Françoise  de  !a  Heschère  sieur 
et  dame  de  la  Heschères  et  du  Haut  et  H;is-Bnn,  lequel  Charles 
estoit  fils  d'escuyer  Franyoïs  de  l'Estourbeillon,  sieur  du  Hault  et 
Bas-Brin  :  lequel  François  estoit  fllz  de  Pierre  de  L'Estourbeillon, 
seigneur  dudict  lieu  et  du  Hault  et  Bas-Brin. 

Sentence  rendue  au  présidiat  de  Rennes,  portant  la  déclaration 
que  lesdits  de  L'Estourbeillon,  portent  les  susdites'  armeSt  le 
septiesme  juin 

Un  extraict  des  registres  de  la  Chambre  des  comptes  pai-  lequel 
se  voit  que  Pierre  de  L'Estourbeillon  est  dénommr  vu  mil  quatre 
cents  vin^'t  sept  [M'^'!;,  possesseur  du  Hault  et  Hds-Brin,  comme 
chose  noble;  en  l-IUO,  François  de  l/EstourbejUon  comparui  aux 
arrière-bans;  Charles  de L'Bstourbeillou  comparut  aussy  en  jusar- 
mier,  bien  monté;  Bonnabes  de  L'Estourbeillon,  comparut  en  1513, 
comme  seigneur  du  Hault  et  Baa-Brin,  et  comme  seigneur  de  la 
Bescbère  ;  Guy  de  L'Estourbeillon,  comparut  en  Etat  de  pertuisanier 
et  en  plusieurs  autres  endroicts,  lesdicts  de  L'Estourbeillon  ont. 
comparu  comme  seigneurs  du  Hault  et  Bas-Hnn 

Un  extrait  des  re^ri'sti'es  ilo  la  ptiroi^sc  île  Motituii .  p.i:'  lequel  se 
voit  que  ledict  Pierre  de  i  Esiourbeiilon,  iii^  de  Bertrand  de  1  Ksiour- 
heillon,  escuier,  sieur  de  la  Hunaudière,  et  de  damoiselle  Péronnelle 
Loaisel,  sa  compaigne,  fut  biaptizé  le  tu  septembre  1628. 

Gontract  de  mariage  de  Messire  Pierre  de  LestourbelUon,  seigneur 
de  la  Savinaye,  fils  aisné,  héritier  principal  et  noble  et  de  deffanct 
messire  Bertrand  de  LestourbelUon  et  dedelTunctedame  Porronnelle 
Loaisel,  sa  compagne,  sgr  et  dame  de  la  Ilunaudière.etde  damoiselle 
Louize  du  Masle,  fllle  aisnée  de  Messire  Claude  <hi  Maslo,  ot  de  dame 
Françoise  de  Ti  evp'lnc,  sa  compagne,  seigneur  vi  dame  de  Colveuc, 
Treian,  i^uzec  et  autres  lieux,  du  'Âô*  janvier  1G53. 
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Autre  contpact  do  Maria^'o  ^iudit  messire  Piei  ri'  lit»  Lostourltcinon, 
fhevalier,  seigneur  de  la  Siivmuyp,  i\p  la  Motte-Allemaii  et  ilu  Hois- 
Joubert,  avec  damoizellt'  .huiiu-  Fiiunnoi*.  fille  de  ili'iriinct  ps.  uyoi' 
Claude  Fournier,  et  de  dumoiseiie  (4itueriiie  Baudouin,  vivaiiis  aieui* 
et  dame  de  la  Gauenne,  du  14  février  1€65, 

-  Aete  de  transaction  et  partage  fiait  entre  noble  eseuyer  Pierre  de 
Lestourbeillon,  seigneurs  de  ia  Savinays,  fils  aisné  liéritier  prind» 
pal  et  noble  d'escuyer  Bertrand  de  Lestourbeillon,  vivant  seigneur 
de  la  Hunaudière  et  de  feue  dame  Perminpiie  Loaisel,  vivante,  sa 
compaKpe,  d'une  part,  et  noble  eseuyer  Jean  de  Montmorency,  sei- 
pnou!-  de  la  NpuvMle.  mari  et  pronironr  de  droit  de  dame  Henriette 
d^^  [.t'ïiioui  Iteiilon,  sa  compagne,  et  nobio  eseuyer  René  de  Saint- 
Aubin,  seigneur  du  Butay,  eseuyer,  mary  et  procureur  de  droit  de 
dame  Julienne  de  Lestourbeillon,  sa  compagne  ;  lesdites  dames, 
sœnrs  juveigneura  puisnées  dudiet  seigneur  de  la  Savinays,  du 
â4  avril  1657. 

Arrest  de  la  Ckiur  rendu  entre  Messire  Jean  Halgan,  prestre, 

«vicaire  de  MontouCr,  appeilant  demandeur  et  detfandeur  contre 
ledict  Pierre  de  Lestourbeillon  escuier  etdamoiselle  Louise  liu  Mas!  • 
sa  (cmme,  sieur  et  dame  de  la  Savinays,  deffendcurs  et  Icrniindoiu  s, 
le  1'.»  janvier  KJ'W,  par  lequel  la  Cour,  entre  autre  chosos,  utiroit 
maintenu  ledict  do  Lestourbeillon  dans  la  qualiité  Je  nuOie.  et  (Ves- 
euter,  avec  deftences  audict  Halgaji  et  à  tous  antres  de  l'y  troubler 
sur  les  peines  qui  escbéent  et  condamnoit  ledict  Halgan,  pour  son 
indue  vexation  envers  ledict  de  Lestourbeillon,  en  Tauiecde  de  trente 
livres  ei  aux  dépens. 

Un  exécutoire  desdictes  dépens  cerné  audict  de  Lestourbeillon  à 
riMicontre  dudir-t  Halîran  \p  17  mai  s  l'UUi.  ' 

Contract  tio  Mariage  «J'usruN  ci'  liiM'tiand  de  L'Estourbeillon,  sieur 
de  la  Huuaudière,dela  Savinays,  ia  Hubertière  et  autres  li^nx,  avecq 
damoiseile  Personnelle  Loaisel,  fille  de  noble  homme  Sun  Loizel, 
sionr  de  ia  Motte,  le  18' janvier  1623. 

Un  certifflcat  de  la  paroisse  de  Saint-Etienne  de  Montoir,  d'avoir 
administré  le  saint-Sacrement  de  mariage  audit  écuyer  Bertrand  do 
i;p:stourbeillon  et  à  ladite  damoiseile  Perronnelle  Loaisol>  le  20  jan- 
vier 1623. 

Cinq  artps  tant  judiciels  que  assi^Mialtons  en  (latte  des  20  janvier 
1(>1;5,  H  septembre  101»),  lo  et  'Aï  aousi  et  3t>  septomln  e  Î'i2!,  par  les- 
quels se  voit  dénommé  escuier  Bertrand  de  rEstourbeillon,  sieur  de 
la  Hunaudière,  héritier  de  feu  Jacques  de  L'Estourbeillon  son  père, 
vivant  écuyer,  sieur  dudit  lieu  do  la  Hunaudière  et  en  celuy  dudlct 
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)oiir  8  septembre  161^  ledict  Bertrand  est  qualifié  itte  et  héritier 
principal  et  noble  dudiet  deffant  Jacques  de  L'Entourbeillon. 

Arrest  de  la  Cour  rendu  entre  Bertrand  de  L'Bstourbeillon.  sieur 
delà  Hunaudière,  appeltantz  et  intimé  et  JMn-Louis  et  Julien  Morel. 

escuiors,  intimez  et  appellantz  le  9  juin  1G28,  par  lequel  la  Cour  au- 
roit  conûroië  une  sentence  rendup  par  le^  Pri^sidiaux  fie  Nanios  qui 
maintenoit  leilict  dfi  L'Estourbeillon  aux  (lualités.  privilégcset  pi^'io- 
gatives  le  noblesse  et  ordonnoit  que  ladicte  quallité  seroit  employée 
auicdits  actes  qu  il  leroit. 

Autre  arreat  de  ladiete  Cour  du  17  may  1 039.  rendu  entre  Bertrand 
de  L'Bstourbeillon,  escuier,  sieur  de  la  Hunaudière»  demandeur,  et 
maistre  Jean  Urvoy,  deffendeur,  par  lequel  ladîcte  Cour  malntenoit 
le  demandeur  en  ses  qualités  de  notHê  et  â'Bscuier  avecq  deflences 
audict  Urvoy  It*  les  luy  contester  et  ordonnoit  que  ledict  arrest  enst 
psté  len  ot  publié  en  l'audiance  de  lu  jurisdiction  de  \ozay,  à  ce 
qu'aucun  n'en  eust  prétendu  cause  U'ignoi'ance  et  condamnait  ledict 
Urvoy  aux  despens. 

Acte  de  transaction  du  partage  passé  entre  nobles  gens  Jacques  de 
L'Estoarbeillon,  sieur  de  la  Hunaudière  et  demotzâlle  Anne  de  Carduel, 
sa  compagne,  et  Fk'an^is  de  Carduet,  escuyer,  sieur  du  Gartron 
et  du  Gremil.  héritier  principal  et  noble  de  deffunet  escuier  Joa- 
chim  de  Carduel.  vivant  sieur  desdicts  lieux,  touchant  la  succession 
de  defïunct  escuier  Guillaume  de  Carduel  ayeul  dudiet  François 
et  père  de  ladicte  Anne  de  Caivluel  et  dudiet  Joachim  de  Carduel, 
rapporté  et  faict  du  eonsenteraent  et  advis  de  noble  et  puissant 
Jean  de  Montauban,  sieur  de  Hochefort  et  autres  gentilshommes 
parents  et  amis  et  alliez  desdictes  parties,  le  Z'i)  mars  1584. 

Deux  actes  en  datte  des  30  avril  1585  et  3  mars  1587,  dans  lesquelles 
la  qualité  de  itoéte  est  donnée  audict  Jacques  de  Lestourbeiilon. 

Acte  de  tutelle  de  Jacques  et  Hélène  de  Lestourbeiilon,  enlTans  de 
nobles  gens  Joaehim  de  Lestourbeiilon  et  Françoise  Haloret,  vivants 
sieur  et  dame  de  la  Hunaudière,  faict  par  lajurisdietion  deMontfort, 
le  31  juillet  1582. 

(Jn  afto  rlu  17  octobre  15')*^,  dans  kqiK^I  s-a  qualité  de  nobles  fient 
«st  donnée  à  delluut  Joaoltim  de  Lestourbeiilon  et  Françoise  Haloret, 
sa  femme. 

Acte  de  transaction  et  partage  iaict  entre  noble  homme  Jacques 
de  Lestourbeiilon,  sieur  de  la  Hunaudière,  fils  et  héritier  de  nobles 
gens  Joachim  de  Lestourbeiilon  et  Françoise  Haloret,  ses  père  et 
mère,  vivants  sieur  et  dame  de  la  Hunaudière,  et  était  ledit  feu  Joa- 
<diiiu,  héritier  de  nobles  gens  Bonnabes  de  Lestourbeiilon  et  Jeanne 
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du  Peilineuc  père  et  mère,  ayeuls  dndit  sieur  de  ta  Hunandière, 

vivants  sieur  et  dame  dt^  la  Beschôre  et  Basse-Cour,  d'une  part,  et 
cscuior  Louis  de  Lestourbeillon,  sieur  de  la  Bescbère  et  Basse-Cour, 
lUs  aisné.  lu;i  ilier  principal  et  noblt'  de  deffunt  escuier,  Jean  de 
Lestourbeiiion  ;  éKalement  fils  de  Honnabes  et  de  damoiselle  Louise 
de  Quatrebarbes,  ses  père  et  mère,  lesdjcts  actes  dattes  du  ^0  lebvrier 
1506,  cognoissants  que  les  prédéseasears  de  ladicte  malton  sont 
d'Antiquité  dê  chevaliers  et  qu'Ut  se  sont  ffouvemàs  ntMement  lié  tout 
tempst  sOon  F  Assise  du  comte  Geafftov* 

Contract  de  mariage  d'entre  noble  hommes  Joaohim  de  Lestoar^ 
beillon  et  damoiselle  Françoise  Halloret,  dame  de  la  Hiinaadièratdu 
2*.>  septembre  1513. 

Acte  de  partage  donné  a.  Franvoiso  Hallorot,  dame  do  la  Hunau- 
dière,  femme  et  espouze  de  nobie  liomrae  Joachim  do  Lestourbeillon, 
et  Nicolas  Josse.seigiieur  de  la  Morinière,  luteur  de  Anthoine  Halloret, 
eacuyer,  sieur  des  Uaisons^Neufres  et  curateur  de  Jeanne  et  Perrine 
Halloretz.  sœurs  germaines  dudist  Antboine  ;  te  dict  acte  dattd  du 
septiesme  juin  mil  six'  sens  quarante  neuf. 

Cinq  actes  en  datte  des  27  juin  et  18  juillet  1550, 9  juin  et  18  aoust 
ir>49,  IH  aoust  1548.  dans  lesquels  la  quallité  d'escuier  et  de  noble 
est  emplo_v(^c  aiidict  .Ioa(»him  dp  Lpstourbeillon. 

Contract  de  mariage  d'entre  nobles  gens  Jehan  de  Lestourbeillon. 
filz  et  héritier  présomptif  d'escuier  Bonnabes  do  Lestourbeillon  et  de 
damoiselle  Jeanne  du  Peliueuc.  sa  compagne  et  espouze,  seigneur  et 
dame  de  là  Besclière  et  damoiselle  Louise  Quatre  Barbes  du  16  jan- 
vier 1540. 

Acte  de  partage  donné  par  escuier  Louis  de  Lestour-Beillon,  sieur 

de  la  Beschère,  ftls  aîné,  héritier  principal  et  noble  de  defTunct  escuier 
Jan  de  Lestourbeillon,  sieur  de  la  Beschôre  et  do  damoisselie  Louise 
de  Quatrcbaibos,  ses  père  et  mère,  fipur  et  dame  dudii  lieu  do  la 
Beschôre,  à  damoizeile  Arthuzede  Lestourbeillon.  veuive  de  léu  noble 
homme  Jacques  Hattes,  fille  et  héritière  de  delFuncts  nobles  gens, 
Bonnabes  de  lestourbeillon  et  de  Jeanne  du  Peilineuc  ses  père  et 
mère,  ayeuls  dttdit  Louis  et  père  et  mère  dudit  Jean,  du  30  novembre 
1540,  SO  et  2  novembre  1596. 

Deux  actes  de  partage  donnés  par  escuier  Jean  de  Lestourbeillon, 
seigneur  de  la  Bescbères,à  demoiselles  Renée  et  Hollande  de  Lestour- 
beillon» ses  sœurs  dans  les  successions  de  feu  escuier  Bonnabes  de 

"  AirisL  dans  l'ArfSHt,  c*Mt  (Not«  de  d'Uojièr).  —  C*«it  M  ihXxMk  !• 

7  juin  1549,  , 
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Lestourbf'tlion  et  damoiselle -ioanne  du  PetlineuCySacompftgiMrleur 
père  ot  niiM  o,  dn  ?A  janvier  ot  7  Juin  lf>49. 

Adven  ri^n  iu  put*  noblos  tîons  Bonnabo*  Ap  I^o^tniiHif^illon  etJehanno 
(lu  Pellliieuc,  sft  femme,  sei^rneur  et  dame  de  la  liesi;hère  et  Charles  de 
Lestourbeillon,  leur  père,  ù  Ilault  et  puissant  Henry,  sire  d'Espinay, 
»cau«0  du  lieu  de  ]a  fieschère,  qu'il  tenoH  noblement  de  luy,  comme 
juvelgneur  d'aisné,  le  39  mars  1505eten  la  réception  du  21  mars  1510. 

Déclaration  dudit  Bonnabes  de  LestourbelUon,  esouler.  sieur  de  la 
Reschère  baillée  à  noble  homme  Messire  Pierre  d'Argentré,  cbeTalter 
seigneur  de  la  Guehardiëre,  conseiller  du  Roy  en  sa  Cour  du  Parle- 
ment  Ip  nretogno  et  son  sêneFchal  de  Renne?,  commissaire  dépulté' 
pour  i  arrière  ban,  des  cho«ïe'-;  qu'il  tennit  prnchemcnt  et  n  'blement 
du  Koy  et  d'estre  fiihiect  li  1  ;n'i  i<'re  I^an.  le  1  1  novembre  ITrJO. 

Trois  actes  esenpts  en  lattin  des  15  novembre  1532,  7  juillet  153G 
et  7  febvricr 

Cil  Exploit  judiciel  en  lorme  d  EnquestB  faictc  devant  le  lieutenant 
de  Rennes,  le  12  aoust  I50t,  à  la  Requeste  de  Bonnabes  de  Lestour- 
beillon, sur  ce  qu'il  prétendoit  estre  aisné,  attendu  que  celui  qui 
estait  son  aisné  (Guillaume  de  Lestourbeillon),  avolt  esté  en  Tost  du 
Roy»  il  y  avait  bientôt  treize  ans,  sans  r^umerU 

Acte  de  transaction  de  partage  baillé  par  Guillaume  de  Lestour- 
beillon, fils  aisné,  héritier  priru  ip.il  ot  noble  <lo  Charles  de  Lestour- 
beillon et  de  D"-''  Françoise  de  la  iJesrlirre,  et,  l^onnabos  de  Lestour- 
beillon. son  juvei^ineur.  faici  par  I  advis  de  Charles  de  Lestourbeillon 
leur  père  commun,  le  10  jnin  L5()2. 

Contract  d'acquest  laict  par  iesdicts  Nobles  personnes  iioniiabea 
de  Lestourbeillon  et  Jeanne  de  Pellineuc,  sa  femme,  de  la  dicte  mai- 
son de  la  Besebère,  d'avecq  ledict  Guillaume,  leur  frère  aisné,  à  cou*  • 
dition  audict  Bonnabes  départager  sur  ioelle,Jullien  de  Lestourbeillon 
leur  firère  putsné,  ledict  acte  du  11  may  1508. 

Un  acte  faict  entre  nobles  cscuyers  Charles  de  Lestourbeillon  et 
Uonuabes  de  Lestourbeillon,  seigneurs  de  la  Besclièro  et  noble  e, 
puissant  Henry  d'£splnay.  seigneur  de  la  Hîvière  et  Saudecours,  le 

novemhi  e  l'  i.i. 

Autre  acte  d'accord  passé  entre  noble  escuier  Pierre  Kacinoux 

«  OuiUaume  de  LMowMllon  ayant  aniri  rArmie  d«  GharlM  ViQ  «n 
1  tali«  dte  Tsige  de  ^  aa*  «a  Has.niita  treiieans  sans  donner  de  ses  aeHTéllM. 

Lonptcmyts  nn  1<»  rrnt  mort.  A  son  retour  inattendu  en  lî>02,  i!  r<»nonça  à 
l0U8  ae$  droits  d'ainé  en  fitveur  de  son  frère  Honnaliot.  {Archives  de  la 
famitte) 
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sieur  de  Souloire,  d'une  part  et  noble  escuier  Charles  de  Lestour- 
beillon,  seigneur  delà  Roch^^(».  le  *3n  soptcmhrf  USt'. 

Lettre?  de  Sun voirarde  du  Koy,  donnée  par  \o  spi?ncur  de  Cha- 
teauneulT.  vicomte  do  Donjares,  clievaltier  de  1  ordro  du  Roy,  capitaine 
de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gouverneur  en  ses  villes 
et  ehasteaiiz  de  Brest  et  lieutenant  général  pour  se  Mi^esté  au  gou- 
vernement de  Bretagne  à  noble  homme  Louis  de  Lestourbeillon,  sei- 
gneur  de  la  Becbëre,  Tan  des  gentilsbomnies  du  seigneur  Marquis 
d'Espinay,  dattô  du  25  aoust  i58y. 

luduction  d'actes  et  pièces  dudict  escuier  Pierre  de  Lestourbeillon, 
sieur  de  la  Savinaye,  fournie  audict  pmcuronr  ?f*néra!  du  roy  le 
S  iiDvembro  ICix,  tendante  à  ce  quil  pleust  à  ladite  chambre  main- 
tenir iodit  de  Lestourbeillon  en  sa  qualité  de  noble  esaiyer,  par  luy. 
prise,  et  ses  autheurs  ayant  de  tout  temps  immémorial  prit  laditte 
qualitté  et  lui«  ^tant  présentement  ebef  de  nom  e^  d*armee  des  de 

Les  conclusions  dudiet  Procureur  général  du  Roy,  et  tout  ce  que 
devers  la  dite  chambre,  a  esté  par  le  dit  de  Lestourbeillon,  mis, 

induict  aux  (ins  de  larlicto  Inil.iclinii.  mcurement  consid(^r(^. 

I>a  chambre  faisant  droit  sur  l'iiistanro,  a  dt'clarô  et  déclare  lodiet 
de  Lestourbeillon,  NuOLe  et  i.uxt  d'extraction  noOie,  et  comme  tel, 
lui,  a  permis  et  à  ses  desccndans  en  mariage  légitime,  de  prendre 
la  quailité  (TEscuier,  et  Ta  maintenu  an  dn^et  d*a¥oir  armes  et 
écussons  timbrés  appartenant  à  sa  qualité  et  à  Jouir  de  tous  droits, 
franebises,  etprivil^s  attribués  aux  nobles  de  cette  ProTince  ;  or- 
donne que  son  nom  sera  employé  au  roolle  et  catalogue  des  nobles 
de  la  seneschaussée  de  Nantes. 

Faict  eu  la  dieie  Chambre  k  Rennes  le  vingt  et  uniesme  noyembre 

Signée  :  J.  LeCijivikr. 

Bibl.  Nat.  Fonds  françai*,  n«  913»?.  —  Nouveau  d'Hozi«r,  vol.  127, 

n»  2717  —  Pi'f  uve3  fonrnips  par  Jn<t/^h-ciaude-Jeatt  de  VEatourbeUton^  pour 
être  adini*  aux  pages  de  la  Cour  en  I7G7. 
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ArbIrp  im  itOBLBan  «mv  par  lbs  ooxmss&mBa  us  Là  vékbuation 
nr  FAViDR  m  MM.  JAOQms  PotNon,  suonbdr  di  XsatiRac  cr 
Pmuai  PoSNcns»  sbiombdr  dv  Qîosrbdf. 

30  juiUet  1669. 

Extrait  des  registres  de  la  Chambre  de  la  réjornuilion  de  Ut  noblesse 

4u  daehê  de  BrOagne. 

M.  d'AnKOt  fTKs,  premier  président. 
M.  de  LopAiAC,  rapporteur. 

Bntrk  ta  Procoridr  do  Bot  : 

Danatukv,  d*aim  part  ;  et  Jacques  Poënces,  sieur  de  Kergleret  (sic),  et 
Pierre  Poënces,  écuyer,  rieur  du  Closnêuf^  demeurant  au  dit  lieu  de 
Kergleret,  M.  d'Argou^,  procureur  pour  monsieur  de  Lopriac,  recteur 
de  la  paroisse  de  Bocho  (Bocqueho),éYcchéde  Tréguier,  Desnos  Oeslions, 

deffendeur,  d'autre  part. 

'  Vu  par  la  Chambre  établie  par  le  roi,  pour  la  réformatiou  de  la  no- 
Wtm  da  pftys  et  dudié  de  betagne,  par  Lettres  patentes  de  Sa  Miyesté 
du  mots  de  janvier  mil  six  cent  soixante  huit,  yétîùé»  en  parlement  le 
trente  de  juin  en  audyant.  Vu  l'extrait  de  présentatlcm  fldtau  grefle  de 
la  Chambre  par  le  procureur  des  d^endeurs,  le  septième  de  dtanbre 
audit  an  1668»  lesqnele  anroient,  pour  déclarer  soutenir  la  qualité 
d'écuyer  par  eux,  et  par  leurs  successeurs  prise  ;  et  qu'ils  portent  pour 
armes  :  De  gueules  à  un  épreoier  d'or  ;  ayant  les  sonnettes  de  mrme  et  longe 
d'argent^  le  dit  èprevier  se  pinranl,  sur  sa  proye  qui  est  ur,  pied  et  une 
cuisse  de  perdrijc  d  argent,  sunnanlé  d'une  anneletle  d'argent. 
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Inductkm  de»  defTendeurs,  sous  le  signe  de  maître  Renû  Bertou,  lear 

procureur,  fournie  et  signifiée  au  procureur  général  du  roi,  le  dix 
sept  juin  lOfjii,  par  Fr  \Nni  ili.k.  huissier  à  la  Cour,  par  laquelle  il  déclare 
être  noble,  issu  d'ancienne  f  rirnclion  noble  ;  ot  comme  tel,  devoir  t*he~ 
et  leurs  postérités,  ne  et  a  naître,  en  loyal  et  légitime  mariage,  main- 
tenu» en  le  qualité  d'écuycr,  pour  jotUr  de  tout  droits,  franchises, 
immuniléay  préâminanoes  et  pfttllèiges  7  attiifaués  aux  nobles  de  cette 
province,  et  que  leurs  non»  ont  été  employés,  au  rolle  et  catalogue  des 
nobles  de  la  juiidiction  loydle  de  Lannion. 

Pour  établir  la  jnsUce  desquelles  concIosioiM  est  articulé  en  fUt  de 
généalogie  :  Lettres  par  laditte  induction,  que  les  Poënces  sont  origi» 
naires  dudit  lieu  de  Kergleret,  évèché  de  Tréguier,  lequel  Heu  encore 
aujourd'hui,  l'ainé  le  possède  ;  que  Jean  Pornces  est  prouvé  père  de 
Pierre,  auxquels  lesdlts  defTendeurs  font  leurs  attaches,  et  que  ledit 
Pierre  ûtoit  trisayeul  des  defTendeurs,  et  Tut  marié  avec  noble  demoi- 
selle Jeanne  Le  Godec,  et  que  ledit  Pintè  eut  pour  fils,  Guillaume 
Poences,  Et  (ausii)  qualifié  son  fils  héritier  principal  et  noble«  et  ledit 
Pierre  Poénees  éfadt  vârltablement  noble,  et  «n  tout  acte  w  prenait 
qualité.  Ledit  Guillaume  eut  pour  fils  écnyer  Pierre  Poënces,  ledit 
Pierre  Po&ioes  fils  dwfit  Guillaume,  fut  marié  avec  demoiselle  Yolande 
Jezequellc,  et  f^urent  pour  enfants,  Holand  ot  Charlotte  Pw-nces, 
lequel  Roland  etoit  père  des  defTendeurs  ;  ledit  Roland  Poënces  iils 
dudit  Pierre,  fut  niarit*  avec  demoiselle  Anne  (ïefTroy.  et  eurent 
pour  enfants,  Icaditâ  Jacques  et  Pierre  Poences.  L'un  desdits  defTen- 
deurs auroit  ^usé  Peronndle  Le  Vicomte,  demclseile  d'eittaction, 
tous  lesquels,  «mime  leurs  prédécesseurs  se  sont  de  tout  temps.immé- 
mcnrial,  gouvernés  et  comportés  noblemoit  et  avantageusement,  tant 
en  leurs  personnes  que  Mens,  et  ont  contracté  les  plus  grandes 
alliances  de  la  province,  pris  et  porté  les  qualités  de  noble  homme 
d'écuyer  et  seigneur  ;  ce  qui  est  justifié  par  les  actes  et  pièces  mention- 
nées en  rinduction  des  delTendeurs. 

Contredits  du  procureur  général  du  Roi,  concluant  à  ce  que  Icsdits 
Jacques  et  Pierre  Pof'nces  eussent  élé  usurpateurs  et  condamnés  en 
i  amande  de  quatre  cent  livr^  chacuns,  aux  deux  sous  pour  livre  signi- 
fiées à  leurs  procureurs  le  quatre  juillet  1669. 

Reqnelte  desdits  Jacques  et  Pierre  Pofioces,  toidant  à  ce  quil  plut  à 
laditte  Chambre,  voiries  «Ltralts  de  reflbrmations  des  nobles  et  arriéres 
bancs,  de  i5o3,  i5i3,  y  attachées  de  Tévéché  de  Tréguier,  tenûes  à 
Guingamp,  où  ledit  Pierre  Poënces,  avoit  comparu  à  cheval,  en  équi- 
paf^c  fort  avantageux, et  que  Jean  Poënces  qui  l'avoil  précédé  est  rappor- 
té noble  homme  de  toute  anciennetée  ;  en  conséquence  leur  à  juger  (siej 
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leurs  précédentrs  fins  et  conclusions,  laditte  requette  portant  être  signi- 
fiée au  prociiiem  général  du  roi,  par  ordonnance  de  lafiifto  f'hambre 
du  huitième  juillet  iliOt)  et  tout  ce  qui  ù  été  mis  et  produit  de  vers 
laditte  Chambre. 
Cé  considéré  : 

La  GhAmbra  faiiant  droit  sur  Ilnstance  à  déclaré  et  déclare-;  lei^' 
Jacquet  elt  Pierre  Poënces,  noMw,  et  inu»  d^exinuUan  nobb.  et  comme 
tela>  leurs  &  permto  et  à  lenrs  descendants  en  légitlmet  mariages  de  pren- 
dre les  qualités  d'rcuyrr.  et  les  a  maintenus  aux  droits  d'avoir 
armes  et  écussons,  timbres  appartenants  à  leurs  qualités  ;  et  à  jouir  de 
tous  droits,  tranchisse,  prééminence>.  et  privilèges  attribués  aux  no- 
bles de  cette  province,  ordonnant  que  leurs  noms  et  surnoms  seront 
employés  aux  rollea  et  catalogue  des  nobles  de  la  juridiction  de  Lannion. 

Fait  en  laditte  Chambre  à  Bennes,  le  trente  joillet  mil  dx  «lit 
soixante  neuf. 

par  DupUeaia 

Copie  originale^  sur  parchemin  datée  du  4  octobre  178-  et  donnée  par 
M,  Poriices  di-  KerivUly  à  Yves  Porncrs.  son  cousin,  [Archives  de  M.  ArUiur 
de  la  Borderie,  membre  de  iInslUut,  à  Vitré,  {Ille-et' Vilaine). 
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Jean  IV,  duc  de  fire(nf/ne,  reconnatt  au  vicomte  de  Bohnn  le 
droil  ile  lever  des  impôts  .sur  ses  (erres  en  Bretagne. 

Arch.  dép.  de  la  Loire-Inférieure  ;  fonds  du  Trésor  des  Chartes  ; 
Cartulaire.  —  Parchemin. 

10  septembre  litHô. 

Cuppie.  Jehan,  duc  de  Hretaigne.  comte  de  Montfort  et  de 
Ricbemond,  lUsons  savoir  que,  comme  nous  aions  fait  dépense  à 
touz  et  chacun  nos  féaalz  et  sabgis  de  non  lever  ne  ftJre  lever 
livrages  ne  imposicions  en  nolle  manère  en  nosire  duchié,  sinon 
par  noatro  eongié  et  licence,  que  ce  ne  Ait  onques  noBtre  entente 
ftre  ladicte  defTcn^e  pour  nostre  très-cher  et  très-amé  cousin  et 
féal  le  vicomte  de  Rolian,  ains  voulons  que  il  liev-ge  lesdiz  livrages 
f*n  touz  ses  terrouers.  comme  il  a  aconstumé,  raisonnablement  et 
saufT  noz  droiz  et  noblesces.  Donin'  soubz  nostre  seau,  le  XVI*  jour 
de  septembre  l'an  mill  CGC  inj»"  et  cinq. 

Par  le  Duc,  de  son  commandement:  V.  Hollant. 


'  Voir  la  Uvnûaon  d'avnl  I897. 
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Donné  pnr  roppie  soubz  le  seel  le-'  rontrai  de  Ueilboilt  Le  Vill* 
jour  de  Décembre  l  an  miïi  CGC  iiij"  et  seix. 

Passé  par  coppie,  collacion  faete  :  Henry  Kazrb. 

Donné  par  copie  de  copie  par  nostre  court  de  Nantes,  tesmoign 
le  seel  establi  ét  eonfraz  d*ieelle,  le  V*  jour  de  septembre  l'an  mil 
quatre  cens  et  cinq. 

Passé  i>ar  Meriœt  de  la  Chesnaye,  par  coppie  de  coppie. 

(m 

6'  niai  i3S6. 

Obligation  deJean,  vicomte  de  Bolian^  de  lu  somme  de  deux 
mille  livres  qu'il  confesse  devoir  au  duc  Jean,  pour  cause  de 

tu  rrparaiion  de  la  ville  d' llennehoni  :  et  permiasum  audit  duc 
de  lu  prendre  par  la  main  de  son  ra creur  .sur  une  (nillée  et 
subside  de  deux  sous  par  citaque  feu  sur  les  hommes  de  ses 
terroirs. 

Inventaire  de  Turnus  Brutus,  Chambre  des  Comptes. 

002 

fuHtitufion  (les  foires  du   h(nn(/  de  Saint-Jean  par  le  duc 
Jehan,  arec  con/irmution  île  celles  de  Ménéac. 

Arch.  des  Forg'es  de  Lanouée.  Inventaire  de  Porhoct. 

(m 

tS  décembre  t3H6. 

Vente  de  la  terfe  et  chAfellenie  de  la  Hocliemoisan  par  Jean 
de  Vendôme  à  Jean,  ricomte  de  Bo/tan, 

V  .  m. 

Inventaire  des  tîtres  de  la  Chambre  du  Trésor,  à  Nantes. 

l\         ■    Armoliv.  L.  --  Casette  E. 
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Arcori/  /i.is.sc  tfcv.in/  le  (hi<  .J<\tn  l\  .  un  siijrf  delà  succes- 
jf/o«  d'I/rnri  lie  hermadio  <•/  de  i '..itlteruw  de  Saintsaïf,  un 
femme,  entre  Jean  (iHrnier,chevalirr,  d'une  pari,  et  Jean  de 
Kennadio  et  Dréan  Mauclerc^  d'autre  pari. 

9 

* 

Arch.  dépiirtcm.  Fonds  de  Ja  Chartreuse  d'Auray. 

*  Jehan  uuc  Ue  Bretaigne,  comte  de  Montfort  et  de  Richemond, 
savoir  faisons  que,  cest  présent  Jour,  se  sont  comparus  davant  nous, 
en  notre  conférée,  Jehan  Garnier  eheTaUerd*une  partie  et  dom  Jehan 
de  Kœrmadiott  en  nom  et  comme  procuré  général  aprovéde  Ouillem 
de  Kosrmadlou  et  Drian  Mauclere,  en  nom  de  lai  et  de  sa  femme, 
pour  laquelle  il  a  promis  faire  avoir  .agréable  les  choses  qui  en 
suivent,  et  chacun  d'eulx  pour  tant  comme  eulx touche, d'autre  partie. 
Ce  sur  1rs  débats  entrent  étoint  ot  penssont  tourner  à  plusours  fins 
de  Tune  partie  vers  l'autre,  à  cause  des  biens  mobles  et  héritages 
des  successions  et  qui  furent  feu  Henri  de  Kermadiou  et  Katherine 
deSauzay  sa  compaigne,  dou  quel  Henri  dis  le  dit  procureur  ou  dit 
nom  que  le  dit  Quiltem  estoit  hoir  principal,  et  oeluy  chevalier  di- 
soit  avoir  la  cause  de  le  hoir  principal  de  ladite  Kathereine  et  sur  au- 
cuns contras  que  ledit  chevalier  avolt  fait  des  héritages  d'icelle  Ka*- 
therine  contre  tes  queulx  estott  a  pleg  les  dis  Gulllem  et  Oréan  et 
sa  femmp  chacun  de  non  tenir  ne  passer  nulx  contras  en  Inur  pré- 
judice par  longues  raisons  et  par  les  cavillatim  '  1p  l'un  ou  de 
l'autre  partie  peussent  être  les  dis  héritages  longuement  en  débas 
Sans  ce  que  le  valour  d'iceux  pcust  estre  seue  de  celluy  qui  en  estoit 
dessaisi  quo  lust  préjudige  et  domage  à  l'un  ou  autre  partie.  Icelles 
parties,  es  dis  noms.  40  notre  plaisir  et  voluntés,  ont  été  d'assente- 

*  ment  que  sans  prendre  de  Tune  ne  autre  partie  de  leurs  ihits.  rai- 
sons, plagement  et  acions  fc  toutes  les  fins  que  chacun  les  voudra 
prendre  et  proposer  les  héritages  qui  furent  à  ceulx  Henri  et  Kathe- 
rine desquelx  ils  avoir. t  saisine  au  temps  de  la  mort  doudit  Henri 
soit  veuz  et  en  fait  vroy  et  leal  prt'sage  :  et  icpulx  héritages  est  mis 
en  dous  ppHies  équivalables  sans  préjudice  ne  desfaits  celui  qui  en 
a  la  uaizine  juques  à  tant  que  le  dis  chevalier  ait  monstré  et  enseigné 
à  sonllii:»  avoir  la  cause  do  ia  hoir  dloalle  Katfaerina  et  que  chacun 


1 


112 


GARTULAltth.  I>U  MORBIHAN 


do  sa  partie  pour  tant  comme  luy  toaehe  et  appartient  ait  donné 
caution  souffis  de  fournir  à  droit  et  de  contribuer  es  debtes  dUceulx 

Henri  et  sa  femme,  et  eulz  entregarder  sans  domageet  de  rapporter 
collucion  et  parta^^e  chacun  ce  que  devra  rapporter  ou  ceulx  dont 
ont  \n  cî>u*-e,  et  pour  procé<!er  pt  aler  avant  on  fait  iloni!it  pré- 
î5ttg<»  ot  mptio  les  choses  en  dous  parties  oonmie  dit  esi,eompeik*r  les 
dotempt  lurs  d'ireulx  héritai^es  do  les  lour  désclairer  et  inonstrer 
pour  plu8  piuinemenC  aler  au  lait  dou  présage  et  partage  aux  tins 
que  dit  est  à  faire  les  choses  et  chacun  au  Mt  et  négoce  dessurdit 
nécessaire,  et  se  débat  va  le  nous  raporter  pour  faire  droit  entre  les 
parties  etauxi  pour  nous  raporter  tout  ce  qui  en  sera  faîtentreux, 
avons  commis  Oliver  André  et  Pierres  Guiemarhou.  auxquels  man- 
dons et  commandons  à  vaquer  et  entendre  diligement. 

Donné  en  notre  viUe  de  Vennes  le  XXVI«  jour  de  îanvier  l'an  miil 
l\\<.  nn«»  et  s-rix. 

Par  le  tliu-  en  son  couseil  présens  vous  :  Guilleoi  ëhkk,  Jolian  (io« 
uiou  et  autres. 

SOLCUAKT. 

605 

Mundemrnt  du  roi  (Ihnrhs  VI  de  rcnrtrc  .in  sirur  de  Jioftan 
les  châteaux  de  Josselin  et  autres  places. 

Arch.  des  forges  de  Lanouée,  cartulaire  de  Porhoct. 

Elirait  d'un  ret/iatre  manuscrit  in~4^  du  milieu  du  XVII* 
siècle  contenant  des  notices  sur  les  (larmes  de  Bretagne, 

Arch.  dcp.  d'llle>ct- Vilaine. 

FOHDJkTlON  ou  COVVMStT  DRS  CaKUES  DE  HtNNEHOMT,  LK  SKPTIKMi:  ' 

Di  l'Observance  de  Rennes. 

(le  couvent  de  Hciieiionf  a  ecste  pivio^'aLne  qu  il  (  t^t  le  preiiuur 

basty  eu  la  province  de  Tuurainiif,  depuis  la  soparatiûu  d'icelle  avec  ' 

celle  de  France.  D'estre  bien  certain  en  quel  année  il  fut  commencé  i 

à  bastir  il  est  bien  difflcille»  car  le  premier  acte  du  due  Jan  IV,  par  i 
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lequel  il  Uoiaia  lu  place  et  le  Tondu,  no  se  trouve  punit,  mais  bien 
un  aultre  qui  en  faict  mention,  signé  du  Duc,  le  19*  jour  de  juin  Tan 
1394  ;  et,  oinoq  ftos  devant,  aa  3*  chapitre  provlneial  de  ceste  pro- 
vince, célébré  à  Orléans,  oii  présida  le  premier  provincial  d*iceUe,  le 
Père  maieire  Michel  Marquer^  l'an  1389»  là  fut  recea  le  couvent  au 
nombre  de  ceui  de  la  province,  et  n'en  est  dict  que  ces  trois  motz  : 
Hic  incœpit  conventiu  de  Hennebont  VX  fut  basty  ledit  couvent  ainsi 
qu'il  est  encore  à  présent,  tout  au  hault  de  la  Ville-Close  et  près  les 
murailles  à'iceUe;  car  c  esi  table  de  dire  qu'elle  aye  esté  bastye. 
comme  elle  est^  upprès  la  ruisne  du  ciiasteau  et  do  ta  Vieille-Ville. 
L*acte  contient  donc  que  te  0uc  donna  une  chappelte  du  tiltre  de 
Saint- Yves  Immédiatement  dépendente  de  luy,  n'y  ayant  aucbun 
moyen,  saul  de  Iny  et  de  ses  prédécesseurs*  pour  bastir  un  collelge 
des  frères  de  Nostre-Dame  du  Carme. 

Il  y  a  encore  à  présant  une  cliappelle  du  non  de  Sainct-Yves  au- 
dessous  du  chœur,  du  costô  de  l'Espitre,  seulle  voûtée  Je  tout 
didce,  qui  faict  doubter  si  c'est  la  mesme  chappelle  ou  partye  d'i- 
celie.  Mais,  d'aultaut  que  le  lieu  n'estoit  pas  assés  ample  pour 
bastir  le  couvent,  pour  Tagrandir  le  sieur  viconte  de  Rohan  etUenry 
lie  Parlsy,  chevalier,  acheptèrent  à  firais  communs  des  malsons, 
places  de  maisons  et  courtilz  d'un  appellé  Bonlface  de  Ponsei  et  sa 
lemme,  sise«i  celles  choses  devant  la  place  de  la  cohue  de  laditte 
ville  de  Hennebont,  sur  lesquelles  cstoint  deubz  dix  soulz  de  ra'nte 
au  Duc,  qu'il  donna  auT  religieux  et  amortit  le  tout.  Cette  place  est 
celle  où  est  le  grand  puix  depuis  peu  de  temps  (aict  au  milieu 
d'icelle  

Des  fondations. 

Quand  aux  prcmièi*es  ioudations,  le  Duc  donna  vingt  et  quatre 
escus  de  rante  annuelle  et  perpétuelle  au  couvent:  l'eacus  pour 
Ihors  ne  vaillant  que  dix-huict  ou  dix-neuf  soubs  à  tout  le  plus. 
Cette  rante  estoit  assignée  sur  le  casuel  des  rachapts,  ventes  et 
roiles  (etj  Iodes;  mais  depuis  l'anexe  du  duché  à  la  couronne  de 
France,  les  religieux,  difflciliement  s'en  pouvant  faire  payer,  pré- 
sentèrent recqueste  au  rny  Henry  second,  à  ce  qu'il  laeust  assignée 
sur  la  recepte  ordinaire  du  Domainne,  ce  qu'il  fi?t  ;  et  l'acte  est  donné 
à  Bloiii,  le  vinj^t-septiesme  do  décembre  l'an  de  grâce  1555;rescu 
apprctiéà  soissanto  soubz,  qui  iont,  comme  porte  l'acte,  soissantc 
et  douie  lipvres  tournois  ;  de  quoy  on  est  bien  payé  annuellement. 

  Le  susdict  sieur  de  Paris!  flst  aussi  Ikire  ceste  belle  rose 

et  le  vitrai  qui  est  au  pignon  du  hault  du  chceur  de  l'église  
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Accord  lUct  entre  les  habitenta.et  religieux^  p*r  lequel  les  religieux 

sont  tenus  d'enterrer  en  terre  béniste  les  corps  des  nauchers  on 
mariniers  qui,  par  fortune  de  leur  estât,  se  trouveront  noyés  en  la 

rivière  de  Blavet  qui  s'escoule  dans  l'océan  auFort-Loys,  à  condition  ■ 
que  les  reli^j'ioui  prendront,  par  eux  ou  leurs  recepveurs  et  com- 
mins,  un  sol  seix  deniers  par  tonneau  de  vin  qui  se  décharge  au 
port  de  Henebont,  qu'iU  appellent  le  guindaige;  de  quoy  iU  joyssent 
paisiblement  

Du  LA.  DBCAUENCE  BT  RESTAURATION  DU  COUVENT. 

Nous  ftTons  Teu  de  nostre  temps  ce  couvent  grandement  indigent 
de  réparation;  tellement  que,  l*an  1581,  le  chapitre  provincial,  cé» 
lébré  à  Pont-PAbbé.  envoya  le  Père  maistre  Nicolas  Ghaumier,  reli* 
gieux  d*0rléans  et  docteur  de  Nantes,  prieur  en  ce  couvent  qu*il 
trouva  en  très  piteus  et  déplorable  estât,  et  n'y  avoit  plus  que  deux 
religieux  prestres,  de  très  peu  d'esdiflcation.  Or,  le  nouveau  prieur, 
grand  mesnaiger  qu'il  estoit,  list  icy  son  chef-d'œuvre  ;  car,  assisté 
des  haliiLantz,  et  spéciallement  d'un  très;  riche  marchant  nommé  Jan 
de  Beaujouan,  sieur  de  Hermenesic,  qui,  tiuiployaut  du  sien  pour  la 
plus  grande  partie  des  frais  et  minses,  recepT<ritaussy  ce  que  libé- 
ralement cbaincbun  contrlbuoit,  eut  en  peu  de  temps  ftâct  reoou* 
vrir  u»utte  l'église  et  le  couvent,  faict  refaire  le  clocbé  de  réglise 
tout  de  neuf  et  refondre  les  docdies,  et  ainsi  remlnst  le  tout  en  bon 
ordre  Et  le  couvent  se  porta  auchunement  bien  pour  le  tem- 
porel ;  mais  le  spirituel  n'advançoit  guère,  jnsques  à  l'an  1588  que 
commença  cette  grande  guerre,  apprès  les  Estatz  de  Blois,  cni  dura 
dix  ans  ;  et  lors  la  ville  de  Henebont  fut  deux  ou  trois  foys  reprinse 
de  part  et  d'au  lire  ;  tellement  que  Philippe  Emanuel  de  Lorainne, 
duc  de  Mercœur,  gouverneur  du  peis,  venant  assiéger  la  ville  où 
commandoit  un  eapitainne  nommé  Le  Pré,  jugeant  qu'on  debvoit 
dresser  la  batterie  du  costi  du  couvent,  flst  misner  tout  le  rèfeotoir 
et  le  dortoir  de  dessus.  Furent  ruisnés  aussy  touttes  les  murailles 
des  jardins  qui  ne  servoint  plus  que  de  manage  de  chevaux  et,  qui 
pis  est,  de  place  publique  pour  récréer  les  soldartz  et  la  Jeunesse. 
Or,  la  place  ren  iue  et  raossire  Iliérosme  d'Aradon,  chevalier,  sieur 
de  Quenipili.  remis  au  gouvernement  de  la  ville,  flst  beaucoup  de 
biens  au  couvent.  Il  flst  premièrement  bastir  un  jeu  de  paulme  tout 
au  bas  du  jardin  et  en  faisoit  bonne  rante  Hnnuelle  au  couvent;  fist 
donner  par  Monsieur  de  Mercosur  iiuatre  cenu  e^cus  pour  réparer  les 
ruines  du  couvent,  la  guem  estant  passée  :  item  donna  ce  beau  Jeu . 
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d'orgues,  l'un  des  meill^urg  de  iSrctaiLfiie,  qui  luy  cousta  aultres 
quatre  centz  escus  ;  plus  avoit  iaict  buslyr  une  belle  cliappeile  du 
non  de  Saint^Hiérosme»  dn  eosté  dn  midy»  prétendant  y  faire  en- 
terrer ses  parenB  et  luy  api^rès  eux  ;  et  de  yray  le  corps  de  son 
deffunct  père,  sieur  de  Kerdréen,  est  enterré  àu-dessus  des  chaires 
du  chœur,  joignant  la  muraille  ob  on  avoU  intention  de  fkire  une 
poîte  pour  entrer  dans  la  chappello,  laquelle  est  demeurée  impap- 
faicte  Pt  fans  fondation,  d'aultant  que  ledict  siotir  de  Quinpili  et  sa 
compaiinu',  qui  n'avoint  point  d  rnfuns,  furent  prévcMius  fie  mort. 
Leurs  in  ritiers  promettent  asstî^  de  la  Taire  parachever  et  laite  fon- 
dation, mais  jusques  à  pr»  f  r  <oiit  esté  promesses  sans  elTectz. 

Un  jeune  reii^^ieux,  nomme  irci  c  André  Cavelier,  prieur,  répéta 
les  quatre  oentz  escus  donnez  par  monsieur  de  Mercoure,  qui  es- 
toifttl»illés  à  inlérest,  et  flst  recouvrir  leréfeetoir  et  redore  les 
jardins  et  quelques  autres  réparations,  se  servant  des  merains  du 
jeu  de  Paulme  qu'on  ruisna;  tellement  que  le  chapitre  provincial  y 
fut  receu  honorablement  le  19  d'avril  1611.  Tonttefois  rien  ne  s'y 
advanroit  pour  le  spirituel,  jusques  apprès  le  chapitre  célébré  à 
Font-l'Abé  qui  oommem  a  le  11  de  may  lOls*,  oii  fut  esleu  provin- 
cial le  Pire  Philij){)e  Thibault,  P'i;ii'  lois  pi'ifur  'le  Rennes,  qui  dis- 
posa le  couvent  ù  l  Observance  et,  le  second  au  de  son  provincialat, 
y  minst  prieur  le  Père  Cyrille  Pennée  de  Sainet-Paul  qui  avait  ré- 
pété ses  vœus  dans  TObservance.  Et,  au  chapitre  célébré  à  Plouar- 
mel,  célébré  au  mois  d*apvril  16SS.  fût  confirmé  prieur  de  Hennebont 
le  Pére  Augustin  de  Sainct-Sacrement,  et  n'y  demeura  plus  que  des 
religieux  de  l'Observance,  le  Père-André  Cavelier.  et  deux  aultres 
des  plus  anciens  estant  déccSiês  de  l'an  l(î20.  Mai>,  d'aultant  que  le 
Père  An^rustiii  tomba  on  paralisie  l'an  snvvant,  à  la  conifrf'ffation 
de  l'Observance  qui  fut  à  Rennes,  tut  muis  eu  sa  plact'  le  Père  Anais- 
tase  de  la  Présentation  qut  comnie.ira  avec  grande  ferveur  et  di- 
ligence à  parachever  les  réparations  encoinmencées  et  en  encom- 
mença  d*aultres.  En  premier  lieu  faillut  rabaisser  les  murailles  du 
dortoir  de  dessus  le  réféctoir  Jusques  au  premier  estaige,  pour 
foire  les  fenestres  des  cellules  d'esgalle  distance  et  puis  les  re- 
massonna.  Plus  fut  a^jousté  au  bout  du  dortoir  une  tour  ou  es- 
ehalMer  sortant  hors  d'oeuvre,  pour  monter  au  comble  ou  guernîer 
qui  est  au-ilessus  du  dortoir,  tout  planclié  il'aix  <le  sapin  bien  polis 
'et  au  hault  de  ceste  tour  il  y  a  un  beau  colombié;.  et  pour  descen- 
dre dans  le  réfe^toir  et  aultres  oitieos,  au  petit  jardin  et  en  la  court 
du  couvent.  Davantaige,  oultre  la  réparation  totalle  du  dortoir  qui 
est  très  beau,  a  ftdlla  t9hia.vamt  les  planobis  de  la  sacristie  et  du 
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ohapitre  et  augmenter  le  nombre  des  poustree  on  sommiers,  pour 
esgnUer  le  tout  au  plancher  du  dortoir.  Et  sur  la  sacristie  on  a 
basty  un  fort  beau  chœur,  avec  la  charpente  toutte  neufVe,  et  un 
dome  au-dessus  pour  mettre  les  deux  moindres  cloches  du  j?rand 
clocher,  avec  une  moyenne  neufve  entre  les  doux,  qui  est  un  auvre 
de  grande  commodité,  tant  pour  le  jour  que  pour  la  nuict,  et  prin- 
cipalement puui  io  baci'iste,  pour  sonner  les  cloches  ou  du  chœur 
en  haalton  de  la  sacristie  en  Itas  ;  et  beaueoup  d'autn»  accommo- 
dations et  améliorations  encommenoées  qui  se  montrent  touttes 
ensemble  à  la  somme  de  plus  de  quinze  mille  franc»,  suyrant  le 
prooeiz-Terbal  qui  en  a  esté  faict  par  les  liabiians  qui  onts  faict  de 
leurs  deniers  communs  desjà  par  plusieurs fbys  de  leurs  aumosnes, 
et  l'année  passée  plus  abondemment  qu'auparavant  qu'il/  ontz  donné 
deux  mill*'  francs,  et  promettent  continuer  leur  libéralité  ù  l'advc- 
nir\  selon  U  lu  s  moyens  et  commodités.  Le  reste  est  provenu  dos 
liburaiite:}  particulières  des  abbesses  et  religieuses  de  l'abbaye  de 
la  Joye  située  fort  proche  de  la  ville,  des  seigneurs,  gentilhomes, 
dames  et  damoiselles,  qui  ontz  donné  presque  tout  le  bois  à  char- 
pettte,et«pour  Tomement  des  autels,  quelques-uns  des  estofbs  touttes 
neulTes,  et  les  femmes  les  plus  prétieuz  habits  et  ornements,  comme 
lurent  anciennement  1m  femmes  hébreuses  pour  bastîr  le  tabernacle 
et  l'arche  do  Dieu.  On  espère  dans  peu  d'années  de  voir  ce  couvent 
l'un  des  plus  :iccompIis  de  !a  province,  estant  unique  et  i'é<:lise 
unique  en  la  ville,  sans  autre  chapelle  uy  oratoii-e,  ^'randcment  chéry 
et  aymé  des  habitantz  qui  ontz  presque  tous  leur  sépuiiure  dans 

l'église,  au  moins  ceux  de  meilleure  marcque  A  cause  de  eeste 

grande  dévotion  et  libéralité  des  habitants^  leur  église  parodiialle 
qui  estoit  au-defaors  et  près  Tune  des  portes  de  la  ville,  du  tiltre  de 
Si4nd;-Gilles.  ayant  esté  ruinée,  par  la  guerre,  on  a  toléré  que  les 
ppédicatioas  de TAdvent  et  caresme  se  fasse  dans  Téglise du  couvent, 
encore  que  ce  ne  soint  relif^ieux  de  l'Ordre,  sans  néanmoins  que 
cela  leurs  y  acquière  aucbuo  droit,  mais  seuUemeni  tandis  qu'où  les 
toUèrera. 

(307 

Donation  parle  duc  Jeun  fVà  ItùjUac  do  Sainl-Mirhel  d  Au- 
rnj/ <i' unr  purfir  de  i/u'ril,i'/i' de  Henri  de  lienaudm  et  de 
Katlicrine  de  Sausëuy,  el  du  niuiioir  de  Kerlmyuen. 

Arch*  départem.  ;  fonds  de  la  Chartreuse  d'Auray. 
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■lehan  duc  de  Bretaigne  conte  de  Mont  fort  et  de  Richemont  u  nos 
\nen  amez  conseillers  Jehan  de  Carné  notre  aloué  et  Pierres  (iuihe- 
marou  notre  procureur  de  Broerech  salut.  Comme  par  nos  autres 
lettres  nous  vous  aj'ons  donné  povoir,  commis  et  députés  pour  dé- 
partir entre  nous  d'a&e  part  et  Drlant  Maucierc  et  sa  femme  d'autre 
part,  certains  héritages  et  rentes  qui  Airent  jadis  Henry  de  Kcar' 
madion  et  Katherine  de  Sauxay  sa  femme,  de  laquelle  Katherine 
nous  avons  et  à  nous  appartient  la  cause,  et  pour  bailler  et  atour- 
ner  la  saisine  de  la  moitié  d'iceulx  héritages  avpeques  le  manoir  de 
Kerglœguen,  qui  à  nous  appartient,  à  nos  amés  chappelains  de 
Saint-Michel- lu-Champ  d'Auray,  en  déducion  de  certaine  assiété  de 
rente  qu'elle  leur  somme  tenus  bailler  et  asseoir  par  le  titre  de  leur 
doctation  et  fondement.  Nous  voulons  et  tous  mandons  et  estroite- 
ment  enjoignons,  sur  les  sermons  que  aves  à  nous,  et  surtout  ce 
que  TOUS  doubtei  nous  foire  desplaisira,  que  tantost  et  sans  deloy 
toutes  choses  arreremises  tous  procèdes  ei  aies  avant  ou  lUt  du  dit 
déspartement  selon  le  présage  qui  autres  fois  en  fut  fait  entre  eulx 
Dérinn  et  sa  dite  femme  d'une  partie  et  Jehan  Garnier,  chevalier,  de 
qui  nous  avons  la  cause,  d'autre  partie,  et  queque  soit  ne  quelque 
opposition  en  débat  (jue  eulx  Ueriaii  et  sa  dite  femme  y  mettent  ou 
dient  vouloir  mettre,  nous  voulons  et  vous  mandons  que  vous  des- 
partiet  à  ceulx  héritages  selon  le  dit  présage  sens  nul  deloy  et  ce 
foit  baillez  et  livres  &  nos  dis  chappelains  ou  à  leurs  procureurs  la 
possession  et  saisine  reaiment  et  de  fUt  de  la  dite  moitié  dleeulx 
liéritages  et  rentes  avecque  le  dit  manoir  de  Kerglœguen  à  la  cause 
desuB  dite  ;  et  faites  savoir  par  bannie  de  par  nous  solennellement 
que  nuls  ne  soint  tant  hardis  de  les  perturber  ne  empescher  sur  le 
joissement  des  dites  choses  par  vous  à  eulx  ainsi  baillées  sur  tout 
ce  que  ils  se  puent  roesprandre  envers  nous  j  de  laire  les  choses  et 
cliacune  dessui»  dite»  vous  donnons  phiin  povoir  et  mandement,  es- 
pécial.  Mandons  à  tous  nos  subjets  en  ce  laits  à  vous  et  à  vos  dé- 
putés obéir  et  entendre  diligeament. 

Donné  en  notre  cbastel  de  TErmine  le  XIII*  jour  de  mars  l'an  mil 
GGCIIIInethuit. 

Vu  par  le  due. 


118 


GAHTULAIRB'  du  MORBIHAN 


eo8 

Le  duc  Jean  /  Vrhnne  a  Véglite  de  Saint-Michel  d'Aaray  ceni 
livre»  de  rente  sur  te»  salines  de  Guérande, 

Arcli.  dcparicra.;  fonds  de  la  Chartreuse  ci  Auray. 

i%  mai  m9. 

Sachent  tous  que  en  notre  court  tle  Giierando  furent  en  droit  prè- 
sens  personalmont  pstablis  Jehan  (le  Carné  et  Pierres  Guimarho  o 
com.iiission  de  Moaseignour  !e  duc  quant  alfien  de  bailler  et  assoir 
es  chapeilains  de  i'iglesse  do  Monseij^rnour  Saint  Michel  fondée  au 
diamp  de  Aoray  certain  assieté  de  héritages  es  saUiaes  de  mon  dit 
leiQgnouren  Guérande  jugé  à  la  valeur  ei  pris  de  cent  iiTres  de 
rente  les  quelz  commissaires  se  sont  transportés  sur  les  dites  sal* 
Unes  ensemble  o  Pierres  Bayes,  Jehan  le  RegnOt  Richart  Le  Règne, 
Jehan  le  Rouzeau  présageours  de  notre  diste  court  et  Juris  quant  à 
ce,  et  en  la  présence  de  dom  Henri  Robert  en  son  nom  et  comme  pro- 
cureur des  autres  chapeilains  delà  dite  y?! esse ,  lesquels  présa- 
l?eours  en  la  prf-seneo  des  dits  commissaires  et  par  vertu  d'une 
commission  estant  ou  dacto  du  VU*  jour  de  Mars  desrain  passé  se- 
lond  que  plus  à  plein  mention  est  faite  en  ieelle  et  d'assentemontdu 
dit  procurour  esdil  nomé,  a  esté  baillé  et  asis  à  la  dite  yglesse  a 
Honseignonr  Saint  Michel  fondée  au  champ  d*Auray  et  es  chapel» 
lains  de  la  dite  yglesse,  en  la  saiUne  Bouteiilé  neufTlgns  dose  aires 
de  saliines  et  tiers  d^alres  pour  le  pris  de  cinq  soûls  chacun  aîre> 
vallent  ensemble  quarente  et  ouilt  libres  un  soult  ouit  deniers  ;  et 
en  la  salline  Leine  Bouteiilé  trante  aires  pour  le  pris  de  cinq  souts 
chacun  aire,  vallent  ensemble  sept  livres  deis  soûls en  la  salline 
Prenostennti,  sexante  et  deis  et  neuf  aires  et  demie  et  tiers  d'aire, 
chacun  aire  pour  le  pris  de  cinq  soûls,  vallent  ensemble  deis  et  neuf 
livres  deis  et  neuf  soûls  deus  deniers  ;  en  la  sallme  ïuor/.on  cin- 
quante et  sept  aires  et  tiers  d'aire  pour  le  pris  de  cinq  souis  chacun 
aire  valent  ensemble  quatorze  libres,  sept  soûls  ouit  deniers;  en  la 
salline  LeIne  Fermant  trante  et  ouit  aires  pottr  le  pris  de  cinq  souts 
chacun  aires,  vallent  ensemble,  neuf  libres  deis  soûls  ;  et  en  la  sal- 
line Blanche  sels  aires  de  saliines  ensemble  l*une  par  Tautre  dose 
souls  seix  deniers.  Ainsi  se  monte  toute  la  somme  du  dit  présage 
cent  libres,  lesquelsx  lurent  présagés  et  avalùés  à  la  coutume  de  la 
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terre  par  les  dis  présageours  en  la  présance  da  dit  procureur  es  dit 
nomé  à  la  dite  somme.  Et  aoxi  ftirent  à  oest  présage  présena,  OUrer 
Oebebar  oontreroUoarde  mon  ditseignouret  Hervé  de  Sanau  garde 
des  saUines  de  mon  dit  seigoonr^  lesquelx  présageours  et  cbacvn 

desus  dit  présens  en  notre  dite  court,  qui  recordèrent  par  lours  ser- 
ments le  dit  présage.  Avons  esté  bien  et  Justement  fait  à  tout  leurs 
savance  et  pouvoir  en  la  forme  et  manière  qiio  dit  ost.  Donnô  tes- 
moinff  !e  seul  establi  es  contras  île  notre  dite  court,  ensemble  o  le 
seel,  et  le  el  Becho  du  Dreysene  à  ceste  lettre  mis  réponse  pour 
trois  des  dis  présageours  a  savoir  pour  Jehan  Règne,  Richart  le 
Règne  et  Jehan  le  Rouxeau  à  leur  prière  et  requestre  pour  ce  que 
n'avait  propre  seeaulx,  et  o  le  seel  du  dit  Pierres  Baye  à  ceste  lettre 
mis  et  apposé  pour  loi  a  mere  fermeté  don  présage  et  des  chouses 
dessus  dites,  le  XII*  )onr  du  mois  de  May  Tan  mlU  III'  quatre  vinga 
et  neuff. 

Y  apposé  par  moy  Oliver  Hebebac  contreroUour  dessus  dit 

609 

4389» 

\ic0U9  Rouxîc,  vicaire  de  la  paroitae  de  Plûemeur^  recùnnaît 
devoir  au  clmpitre  de  Vannes  In  somme  de  seize  livres 
treize  sous  p<^ur  les  dimrs  de  ladite  futroisse. 

Arch.  dép.  du  chapitre  de  Vannes,  liasse  Guégon-Goéliemo. 

610 

30  nui  4389, 

Privîlègeade  i* abbaye  de  Saint-Gildas  de  vendre  de  leur  ret  enu 
sans  P'ii/er  aucun  tribut,  de  meinr  d'acketer  pourvu  t/ue 
ce  soit  /jour  leurs  provisions  et  sans  revendre. 

Invent,  de  Tumus  Bnitus,  Chambre  des  Comptes. 

611 

4390. 

Lettres  d'octroi  et  institution  des  foires  de  PorHoët 
en  la  ville  de  Saint-Jean. 
Arch.  des  forges  de  Lanouéc,  in  vent,  de  Porlioei. 
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JêAti^  nre  de  MAlestroit,  reconnaît  que  le  duc  de  Bretagne  a  le 
droit  de  percevoir  »ur  tous  aea  sujets,  quand  bon  lui  aem- 
blera,  un  fouaqe  de  vingt-deux  sous. 

Arch. départ,  de  la  Loire  Inférieure;  Fonds  du  Trésor  des  Chartes. 
Orig.  parchemin  scellé  sur  simple  queue. 


le  JêlMkii,  selgnovr  de  MaleBtrolt,  Barolr  fki  à  tous  que,  comme  le 

Duc,  mon  souverain  seignor,  deust  avoir  ot  reeepvoir,  par  ti  et  ses 
officiers.  le  fouage  do  vinp-t  ot  dons  soulz  par  fen  nrdenno  pour 
raoompli'=:som>^nr  flou  poiement  au  sei^nour  do  ('liozon,  pt  rlorapuis 
naf^uères  eusse  supplié  et  requis  à  moiidit  soif^nor  comme  de  sa 
grkce  \l  vouloii  que  ge  cu^^i^e  levé  par  ma  main  yceul  fouage,  la- 
quelle chose  il  a  voulu  et  le  m'a  ottroiée,  ainzin  dit  que  mondit 
seigDor,  et  do  mon  assentement,  doit,  par  lui  ou  par  qu'il  li  plerra, 
TCcepvoir  un  disesme  et  subside  que  ge  dévot  avoir  et  recepvoir 
présentement  et  pour  certaines  causes  sur  les  yglises  dou  duché  de 
Bretaigne»  par  rottroy  de  nostre  très-saint  pèro  le  Pappe  et  de 
mondit  seignnr  k^t.  d'iceul  dci/r-sme  mon  dit  Seignordoit  avoir  et 
aura  tout  premier  et  avant,  partant  de  somme  corne  le  fouage 
que  lève  à  présent  de  vignt  et  dons  soulz  par  feu  vault  et 
puit  montier  en  tous  mes  fez  et  terrouers,  tant  en  Brotaigne 
hretonnant  que  en  Brstaigne  gallou,  de  quoy  il  prendra  un  Dnunc 
pour  ducilne  libvre  ;  et  le  parsur  et  demeurant  que  ledit  dei- 
xesme  et  subside  vauldra,  en  oultre  li  paié  de  ce  que  ge  H  debs 
doudit  fouage  de  vignt  et  dous  soub  par  feu,  oome  dit  est^  doit 
valloir  et  vauldra  sur  cinq  mille  frans  que  ledit  monseigneur  doit 
prendre  et  avoir  sur  ledit  deizesme  et  subside,  pour  aucunes  jus- 
tes causes  acordées  entre  mondit  sei^rnor  et  moy  ;  et,  on  cas  que 
aucun  empeschement,  que  Dionx  ne  vudle,  vendroit,  par  quoy  ledit 
subside  et  deizesme  ne  pourroit  estre  levé,  ge  debs,  suy  teim  et 
obligé,  sur  Tobligacion  de  touz  mes  biens,  meubles  et  ymeubles, 
paier  à  mondit  seignor  par  autant  et  telle  somme  d'argent  come 
doit  et  puit  valloir  le  fouage  de  vignt  et  dous  souli  par  léu  que  ge 
lève  présentement  en  tout  mon  terrouffip»  dedanz  le  terme  que 
mondit  seignor  m*asslgnera  et  lui  plaira.  Et  ausci  li  ai  ottroié  et  me 


2B  juillet  4994, 
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assents  que  mondit  soifnor  ayt  un  fouage  de  vi<rnt  ot  dous  souU  par 
feu  en  touz  mes  (ez  et  terrouers,  et  qu'il  le  face  prendre  et  recevoir 
par  ses  officiers,  toute  foiz  et  quant  bon  li  semblera;  et  promets  que 
ge  ne  babiteré  nuls  de  mes  orûciers  ne  me  li  feré  sur  celle  levée  nul 
ne  mnn  trouble  ne  impeschement  ;  et  tonte  la  tencmr  de  oee  leotree 
Jure  et  promois  tenir,  sent  junels  venir  eaoontre.  Donné  tesmoign 
mon  seel,  le  XXIX*  jour  de  Juillet  l'en  mil  III<  IIl^  et  onxe. 

iO  octobre  i39t , 

Lettres  (le  Jehan  IV,  *!uc  de  Bretagne  et  comte  de  Hiehemont, 
en  joignant  à  aeit  officiers  de  la,  cour  de  Ploërmel  de  taisêerutt 
meomte  de  Hohan  le  «  justioiement  et  proche  seigneurie  » 
Hur  Us  temporel  des  abbaye»  de  Bon-Repaa  et  de  Lantenac, 
de  même  que  des  prieurés  de  léOcminé,  de  Bohanj  de  Saint- 
l^au  et  de  la  Trinité,  et  en  général  de  tous  les  hommes  et 
sujets  qu*il  tenait  du  duc  en  souveraineté. 

Arch.  des  Forges  de  La  nouée. 
614 

Rntre  4394  et  1409, 

Donation  universelle  faite  en  faveur  du  duc  par  Guillaumie  de 
Kaer,  trésorier  de  Tréguier^  doyen  de  la  Ihcke- Bernard. 

Extr.  de  l'Inv.  des  Arch.  de  la  L.-lnf.  E.,  162.  —  Trésor  des 

Chartes. 

615 

Kntre  i39i  et  i  i09. 

Accord  duffiiel  il  i-i'-siilh'  t/u  Henri  de  l\i'r,i:.ré  n  rôdi'  nu  dirr 
la  jodiHHnnce  tirs  n usures  à  sel  et  à  lAè  du  territoire  d  llen- 
nehont.  dont  le  profil  rfnit  de  sir  denifrs  j),ir  tonneau  de  sel 
OU  de  blé,  à  la  condition  d'être  f/ui lté  de  toute  reprise  pour 
le  passé  et  de  recevoir  cent  vingt  livres. 

Extr.  de  Ylnr.  des  Arch.  delaL.-Inf.  E.  162.  —Très,  de  Chartes. 
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Aux  archives  de  M.  le  f>  P.  de  C EsinurbeilUin^  aux  Touche»^ 
en  Guer,  titre  daté  du  manoir  de  Sucinio  (Succeniou)^  par 
lequel  le  due  Jean  IV  accorde  à  Jehan  du  Lotjuet,  seifjneur  des 
Touches,  en  récompense  de  ses  bons  services^  une  <jarenne 
défenaable  de  conils  (Uipin.s),  lièvres,  perdrix  et  faisans^. 

iWl 

'A  Juin  4:m. 

Charte  de  .Jean  iliir  de  livetagne  pour  faire  payer  certains 
droits  à  Vabbaye  de  la  Joie. 

BtbI.  nat.  f.  latin  17092.  Col.  GaiRuières. 

Commission  mttnniéi'  ftnr  /./  coiir  ilti  dur  s/.vr  ,<  \  .tunes  pour 
t'nr/iif'rir  sur  le  droit  des  juauics  de  Prières  à  empêcher  la 
construction  du  passage  des  (jerLes. 

Mss.  de  Bellefontaine. 

<>I9 

VUlimus  déUvré  par  la  Prévôté  de  Paris  des  lettres  de  Charles 
V/,  roi  de  France,  par  lesfjuelles  il  surm*it  à  Vajoarne- 
ment  demandé  par,  Olivier  de'  Cliason  contre  le  duc  de 

Bretarfne. 

A IV- h.  du  chût,  de  Krr^Li'  li<-nru*c.  -    <»n^-.  patch, 
était  scelle  de  deux  sceaux  sur  double  queue. 

el  2S  septembre 

A  tous  ceitls  qui  ces  lettres  verront  Jehan,  seigneur  de  Foteritle, 
cheTalier,  conseiller  du  Roy  notre  sire,  garde  de  la  PrAvostA  de 

*  Le  duc  seul  avait  le  droit  de  créer  des  garennes. 
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Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  l'an  de  frrftcc  mil  CCCIIM"  ot 
treize,  le  jeudi  vint  cinq  *jc)  jours  do  septomhro.  veismes  unes 
lettres  du  Koy  nntreJit  seigneur,  scellées  de  fon  ^^antseel 'contenant 
ceste  forme  :  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  noz 
amez  et  léauU  gens  de  notre  Parlement  à  Paris,  salut  et  dilection. 
Gomme  de  certains  tors,  ezploia  et  griefi  inréiMtrablea,  i  déclarer 
ptttB  àplain  en  temps  et  en  lieu»  fttiz  et  inférez  par  notre  très  cher 
et  amé  cousin  le  duc  de  Bretaigne  contre  notre  amé  et  féal  cousin 
Olivier,  seigneur  deCIiçooet  de  P  M  ville,  ycelui  de  Cliçon  se  die 
deuement  avoir  appellé  dudit  duc  du  Bi-etai{?ne  et  de  ses  officiers  à 
nous  ou  k  notre  court  de  Parlement  Ab^  le  mois  de  rany  derrain 
pii^<«''.  et,  depuis,  pour  avoir  et  obtenir uous  son  adjornemont, 
en  cas  d'appel,  ait  icelui  de  Cliçon  envoii-  de  ses  '^ens  par  devers 
nous  et  laiL  «»a  diligence  dedens  temps  deu,  mais,  pour  certaines  et 
justes  causes  qui  à  ce  nous  ont  meu,  et  par  délibéracion  de  notre 
Conseil,  nous  avons  seursis  et  encore  voulons  surseoir  de  bailler 
sur  ce  noz  dictes  lettres  d'ijoumement  jusques  autrement  en  ayons 
ordené,  pour  quoy  nous  audit  seigneur  de  ClîQon  avons  ottrolé  et 
ottroions  de  notre  grftoe  espécial  et  auçtorité  royal  que  jusques  à  la 
(este  de  la  Puriflcaeion  ?^otre-Darae  prouchain  venant,  il  puist  do 
nous  empêtrer  et  obtenir  son  adjornement  sur  ledit  appel  en  (orme 
deue  et  icelui  l'aire  exécuter  à  te;!/,  jours,  ou  jour  ordinaire  ou  ex- 
traordinaire de  notre  l'arloment  lors  séant,  comme  boa  luisamblera, 
jusques  &  un  mois  oultre  ledit  terme  de  la  Purificacion,  aussi  vala- 
blement comme  fàire  eust  peu  dedens  les  trois  mois  ensuivant  ledit 
appel  fait  à  notre  Parlement  lors  séant  ou  par  devant  nous.  Bt 
néantmoins.  en  tant  que  me&Uers  serolt,  ycelui  de  CUçon  avons  re- 
levé et  relevons,  de  griice  espécial  et  auçtorité  roial  devant  dicte, 
de  toute  désercion,  négli^^ence  et  autre  faulte  qui  lui  pourroient 
estre  oppo^f^?,  en  ce  fnc)  partie  pour  non  avoir  relevé  s;on  dit  appel 
en  temps  di'u.  selon  les  ordonnances  et  stile  de  notre  court.  Si  vous 
mandons  et  enjoignons  que  ledit  de  Chi  oii  vr»u8  faictes,  soulTioz  et 
laissiez  do  notre  dicte  grâce  paisiblemei»!  joir  et  user,  senz  le  souf- 
firir  estre  molesté  ou  empeschiéen  aucune manibre  au  contraire. 
Donné  à  Paris  le  XlLIIt*Jour  de  8eptembre,ran  de  grAce  M  CGC  IIU»  et 
treize  et  de  notre  règne  le  XI V«.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy»  fc  la  re- 
laoion  du  Conseil,  Goutibk.  Et  nous  àce  transOTipt  avons  mis  le  seel 
de  ladicto  prévosté  de  Paris,  l'an  et  le  Joîir  premier  dessus  dis. 

(Signé  :  )  P.  Ch&on. 
^Sur  le  repli  :j  Collacion  flaicte. 
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620 

6"  février  1393. 

Procès-verbal  do  la  discussion  qui  ti  e.^f  rhvp'p  h  Chambre  des 
Comptes^  à  Vannes,  à  propos  de  Vaxsu  ili  ci.  de  la  réjtHrtitian 
du  fouaçfo  de  vinr/l-cinr/  smis  destiné  A  pnifcr  i indemnité  de 
cent  mille  fnmcs  due  au  sire  de  Clisson  et  de  dix  mille  francs 
due  au  sire  de  Laval, 

Trésor  des  Chartes. 
621 

Vertt  i394, 

Bulle  du  Pape  Benoît  XIII  invitant  le  clergé  et  fidèles  des 
diocèses  de  Tréguier  et  .de  Vannes  ;\  reeonnaitre  le  domini- 
cain Hugues  pour  leur  évèipie  :  ucrordant  fa  faculté  au  nou- 
veau promu  de  recevoir  la  consécration  de  i'évêque  qu^il 
choisira  et  notifiant  audit  Hugues  sa  translation  au  siège  de 
Vaiuieê.  —  Commi^on  aux  évêgues  de  Xnntes  et  de  Quim- 
per  de  recevoir  h  serment  dudit  évâr/ue  de  Vanne».  —  Ser- 
ments de  fidélité  du  nouveau  prélat  au  SaintSièffef  et  invi- 
tation au  même  de  venir  recevoir  la  consécration  papale. 

EMr.  de  l'Invenfaire  des  Archives  de  la  Loire-Inférieure.  E,  50. 

Trésor  des  Chartes. 

Entre  t39i  et  44%  . 

Le  comte  de  Penthièvre  ef  le  sire  de  Clisson  sont  réintégrés 
en  possesMon  dès  chÂtellenies  de  Oourin  

Extrait  de  Tlnvent.  dos  Ai  ch.  de  la  Loirc-lnférieure.  E,  SO. 

Trésor  des  Chartes. 
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A«?  duc  Jean  IV  donne  à  l'écflise  de  Saint-Michel  d'Auruy  le 
four  qu'il po99édait  à  Pluvigner.  nfin  de  parfaire  la  somme 
de  six  cents  livres  de  rente  qu  il  avuil  protniae  aux  chape- 
luins  de  cette  èylise. 

/i  fhrier  mô, 

Arch.  dép.  d*Ille-et-ViIain«  ;  Ponds  de  la  famille  de  Robieii. — 
Orïg.  parch.  était  scellé  de  cîre  rouge  sur  simple  queue 

Jehan,  duc  de  BMtaigne,  à  tous  oeuls  qii|  ces  présentes  lettres  ver- 
ront on  orront  salut.  Corne  autrefois  Nous,  esmeuz  de  dévodon  à 
Ponnour  de  Dieu,  de  la  benoyte  Vierge  Marie  et  de  Monsieur  Saint 
Micliel,  et  pour  le  salut  et  rèleraprion  des  âmes  do  nous,  noz  pro- 
dicesseurs  et  successeurs,  et  de  culx  qui  décédèrent  en  la  bataille 
qui  fut  le  jour  de  la  feste  sami  Michel  près  Auray,  en  laquelle,  la 
mercjr  de  Nostre-Seigneur,  nous  eusmes  victoyro  sur  uoz  ennemis, 
eussions  Aindé  et  feit  édiffler,  ou  cbamp  oii  ftat  la  bataille,  une 
église  ou  cbappelle  appellé  la  chappelle  Saint^Micbel,  avecques  cer- 
tains édifices  et  habitaciottsà  la  dicte  cbappelle  joignantes  et  appar* 
tenentos;  à  la  fondacion  et  dotacion  de  laquelle  chappelle,  et  pour 
la  substantacion  du  déan  et  certain  nombre  de  chappellains  ordon- 
nez en  vcf^lle,  pour  faire  et  célébrer  le  divin  office.  Nous,  o  les  as- 
sentemen/.  de  noz  prélaz  et  barons,  eussions  donné  et  netroié  la 
soinode  seix  ceui  libvres  de  rente;  et  depuis,  en  acquit  et  desciiarge 
de  certaine  quantité  d'icello  somo  de  rente,  eussions  baillé,  assis 
et  assigné  à  ladiete  cbappelle  et  au  déan  et  chappellains  d*icelle  la 
cbastellenie  de  Lanvauz  et  certaines  autres  terres  et  héritages, 
ainsi  que  plus  à  plein  est  contenu  en  nos  lettres  sur  ce  faictes  ; 
et^  oomme  l'assiète  desdites  VI*  libvres  de  rente  ne  leur  ^t  pas 
encores  esté  faicto  et  leur  soyons  encores  tenuz  en  certaine 
quantité  d'icelle,  savoir  faisons  que,  en  acquit  et  descharjîe  de 
quatre  libvres  de  rente  sur  le  reat  en  quoy  !our  suyraes  encore 
tenuz  de  ladiete  somme  de  VI"  libvres  de  resite.  Nous  avons 
baillé,  transporté,  assis  et  assigné,  et  par  ces  présentes  bail- 
lons, transportons,  asséons  et  assignons  ■  ftsdicts  déan  et  chap- 
pellains présenx  et  qui  pour  le  temps  à  venir  seront,  ponr  et  en 
nom  de  ladiete  cbappelle,  nostre  fbnr  que  nous  avons  en  nostre 
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ville  de  Plerig ner,  en  nostre  ehastellenie  d'Auroy,  o  tout  son  fnis  et 
appartonftnoes»  avecqnes  le  destrolt  de  nos  hommes  d*iceUe  Tiile  qui 
ont  ecottstumA  et  doyrent  estre  contrains  aler  euyre  à  collai  fonr* 
Si  mandons  et  eommandons,  en  commettant,  si  mestier  est,  à  noi 
sénesclial  et  prncurour  de  Broprerh  ei  receveur  d'Anray  ot  à  chacun 
d'eulx  les  mettre  en  possession  et  siiesine  réelle  et  corporelle  desdîcts 
four,  destroit  et  appartenences,  et  les  en  faire,  lesser  et  souffrir 
jouir  et  user  paisiblement,  pour  le  temps  à  venir,  comme  de  leur 
propre  héritage,  sauff  et  &  nous  réservez  la  cognoescence  et  juri- 
didon  et  antres  devoirs  sur  nos  dis  hommes  et  en  toutes  autres 
choses  nozdroiz,  héritages,  souverainetés  et  nobieses.  Et  de  œ  faire, 
avecques  toutes  et  chascnne  tes  choses  à  ce  convenables,  apparte- 
rentes  et  nécessaires,  leur  donnons  et  &  cbascun  deulx  plain 
povoir,  auctorité  de  par  nous  et  mandement  espécial,  mandons  et 
commandons  à  to«7  noz  ?nh?iz,  en  ce  taisant,  leur  obéir  et  dili- 
gemment entendre.  Et  ces  présentes  ou  coppie  vauldront  de  ce 
garant  à  qui  mestier  en  aui-a.  Donné  en  nostre  chabiel  de  l'Ermine, 
le  XI.I*  jour  de  février  i  an  mil  CCO  quatre-vinâ  et  quatorze. 
[Signé  :]  Par  le  Duc. 

|  Ei  à  côté  :  ]  Par  le  Duc,  de  son  commandement. 
:  Signé  :j  Ds  Monceaux. 

624 

Jllam  levée  accordée  par  le  seigneur  de  ClinonA  Amaury  df 
Fonten&yy  vicomte  de  Ijoyat^  de  toutes  les  terres  qu'il  avait 
saines  sur  ce  dernier  dans  le  pays  de  Porhoët, 

Aich.  du  chiU.  de  Kcrguehcnnec . 
Orig:.  parch.  ctait  scellé  sur  simple  queue. 

4  juin  4895. 

Sr.chent  touz  que  ?e  fîtnlbnTne  Paneto.  en  nom  et  comme  pro- 
cureur en  PorhoOt  pour  Mii>n  trcs-puissant  et  doubté  (?)  seignor 
monseignor  de  Ciiçou  et  de  belleville,  certitne  que,  par  vertu  dou 
mandnnent  et  commission  de  mondit  seignor  à  moy  oonimis  et 
apparu,  donné  dou  dabte  dou  II*  jour  de  cest  présent  moys  de 
Juign,  ge  ay  rendu,  quité  et  délivré,  et  par  les  présentes  quite  et 
'  délivre  à  monseignor  Amaury  de  Fontenay,  vicomte  de  Loyat.  toutes 
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et  chacune  les  terres  appartenant  audit  moiiseifriior  Amaury  ou 
tcrrouer  de  Porhoot,  que  inoinlil  sei^'iior  avoit  tenu  et  tenoit  en 
sa  main  pour  certaines  causes;  mande  et  comuiatide,  de  par  mondit 
aeignor,  à  tottKrt  ehacun  Iw  olftderg  de  mondit  seignor  en. laisser 
et  M»a(trir  joir  ledit  monseignor  Amaury  et  ses  dépotés  entière- 
ment et  de  fait  pour  tont  mondit  seignor.  Donné  soubs  mon  signet* 
ensemble  o  le  passement  de  ma  main,  le  iii)*  jour  dondit  moys  de 
jnigo,  l'an  mil!  iy<  Uij<*  et  quinze. 

[Signé]  :  0.  Pambto,  verum  est. 

025 

/.9  octobre  1395. 

Traitr  de  f}ai.r  outre  (c  duc  de  Brefaync  et  le  comte  de  Pen- 
Ihièvre,  duna  Uyucl  eut  nccordé  (juc  le  comte  rentrera,  en 
jMissessiou  des  chàtellenie.s  de  Gounti,  etc.  etc. 

Voir  inveataire  Ramet, 

G2G 

Accord  conclu  à  Aucquefer  entre  le  duc  Jean  /V  et  Jean  de 
Bretagne,  vicomte  de  fJnwfjcs  et  Olivier  de  Clisson ,  pour  le 
ga<jc  de  huit  miilc  livres  de  renies  qui  devaient  Leur  être 
remises. 

Arch.  de  la  Loire-lnferieure. 
Trésor  des  Chartes. 

627 

1396. 

Lettre*  de  JeanIVy  duc  de  Bretagne^  par  lesquelles  il  déclare 
qae  la  composition  quil  a  faite  avec  le  vicomte  de  Bohan, 
pour  le  rwhat  de  la  Chèze  ne  pourra  nuire  ni  préjudicier 
aux  droits  du  tire  de  Clmon,  comte  Porhoet. 

Arch.  des  Forges  de  Lanouée,  inv.  de  Porhoet. 

628 

2/  avril  t39S. 

Lettres  de  Jean  IV duc  de  Bretagne  où  il  confirme  les  droits  de 
dame  Ysaheau  de  Lohéae,  mère  de  Baoalt  sire  de  Montfort, 
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$ur  les  terres  et  seigneuries  de  ta  Hoehe^Bernard ,  et  lui  cède 
le  rachat  de  ladite  (erre  qui  lui  rfnit  échue  ftar  lu  mort  de 
Ifratrix  de  Cruon,su  mère.  - —  Données  au  clmténu  de  l  fier- 
mine,  le  9i  avril  i,V)f>. 

Inventaire  des  archives  de  la  Hochc-ik>rnard  à  la  brelescbe.  Bibl. 
nat.  Bl.  Mss.  22319  f.  frani^aib. 

629 

i:i96. 

Extrait  du  Mas,  de  Belleftmtaine  reUtif  au  passarfo  de  Guédas. 

Joannes,  dus  Britanni»,  mandAtuni  dédit  ad  saum  «enescallnm  et 
•lloeatum  de  Broereeli,  ut  impedireot  ne  a  domino  Rupisfortis  pa- 
raretur  noTUS  transitas  intra  metas  de  Ooedas. 

630 

Lettres  du  duc  Jean  IV  confirmant  les  donations  faites  à 
f  abbaye  de  Prières  par  ses  prédécesseurs. 

Analysée  dans  le  Ms.  de  Bellefonlainc. 
()31 

il  Janvier  4397. 

Etienne  Goyon,  chevalier  donnr  'fuiltancc  de  trois  <  enLs  livres 
rente  au  duc  sur  la  terre  de  (juillaCj  qu  il  lui  arm/  <ionnêe 
précédemment,  et  le  duc  lui  donne  rn  érhanf/e  ses  droits  »/  /<  •- 
ritagesurtea  biens  de  Jehan  de  la  Motte  du  Tertre- Aulat. 

Trcsor  de  Charles. 
632 

Jean  ÏV,  duc  de  Bretaync.  défend  de  rien  exiger  des  religieux 
de  Prières,  ni  de  leurs  marchands,  pour  le  .sel  qui  proviens 

dra  de  leurs  salines  de  Billiers.  —  Donné  à  Vannes  le  14 
murs  1$97. 

(Bfss.  de  BeUefontfttne). 


GAHTULAlfU!:  OU  MORttiUAN 


12U 


(533 

43  wrU  1397. 

Acte  (h  la  dénéfjiilioii  ojjposée  jmr  Ir  il ac  Jean  ;ni.r  itllriintinns 
de  llfiirif  vrêffiio  do  Ynum-s,  Irr/ucI  ri/c  ftur  tlcvanl  l.t  (  our 
de  Rome  fiour  ninlrersH  fions  et  faussf  tnunnn  'te,  prcicudaii 
i/ue  le  duc  avait  relire  sc«  pouvoirs  cl  seUil  désinlê. 

Trésor  des  Cliartes. 
634 

Le  due  Jeun  IV  reconnaît  à  l'évèque  tle  Suint-Mnlo  le  droit 
d'exercer  cl.  de  faire  exercer  /mr  se.s  of/ieiuux  et  conunis- 
Muires.sa  Juridiction  dnnii  son  diocèse. 

Arch.dcp.  d  lllc-t'l-Vilaiae  ;  londs  de  révcché  de  Sui ut-Malo.  — 
Vidimas  parch.  était  scellé  sur  simple  queu«. 

IS  avril  4391. 

Au  jour  d'un  luL  leu  et  pupplié  le  mandement  de  monseigneur  de 
Bretai^me  contenant  la  forme  qui  nous  ensuit  :  Jehan,  dac  de  Bre- 
taigne,  oomte  de  Riehemont,  &  nos  aenneschal  et  alloué  de  Ploermel 
salut.  Reoeu  avons  la  supplicsAion  et  eomplalnte  de  réTérend  pàre 
en  Dieu  etuostre bien  améeonseilliM*  réresque  de  Saint-Mallou, con- 
tenant comme  au  temps  de  nos  prédiscesseurs,  que  Dieu  pardoint, 
les  prédécesspurs  tloudit  Evesque  aient  tout  temps  exercé  et  peu 
oxcercer  et  laire  excreer  par  leurs  olllciaulx  et  commissaires  leur 
juridicion  entièrement,  sanz  aucun  impescliement,  et  par  tant  do 
temps  que  mémoire  dp  hommp  n'est  au  contraire,  et  à  lui  appar- 
tiennent do  droit  ainssi  h  Taire  el  en  a  ui>é  le  temps  passé  ,  et 
dempais  pou  de  temps  aucuns  de  nos  procureurs  et  officiers,  eulx 
disanx  le  faire  de  par  nous,  ont  Mi  banir  en  plusieurs  lieux  dou 
diocèse  de  Salnt-Mallou  et  lait  dellénse  à  plusieurs  que  nuls  ne 
aucuns  hommes  lais,  soubs  quelteeonque  juridicion  et  selgnourie 
qu'ils  iiissent,  ne  faissent  convenir  l'un  l'autreMavant  ledit  Kresque 
ou  ses  ofBciaulx,  fors  en  pou  de  cas  desquels  aucuns  juges  sécul- 
liers  n'i  pourroint  ne  ne  devroint  con^oistre  de  droit;  qu'est  en 
grant  diminucion  de  la  juridicion  douffit  Evesque  ot  en  son  grant 
grief,  préjudice  et  doulage.si  comme  iidit,requérantetsuppliantsur 
ce  ii  pourveoirâ  de  convt^nable  remède.  Pour  ce  est-il  que  nous. 
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ces  ebousoB  eonsidérées.  par  déùbéraeion  en  noetn  CoQMil,  vous 
mandons  et  commandons,  et  à  chacun  de  vous  en  commettant, 
si  mestier  est,  que  tous  enquérez  par  tonte  voyes  raisonnables 
douditdonné-entendre,  touchant  lesdites  banieset  deffenses»  appellé 

nostre  procureur  en  la  partitv  et  si  vous  trouve?  que  ainssi 
soit,  fnictrs  commandement  do  par  nous  à  touz  no/dir.  officiers 
en  la  partie,  et  à  cLacuii  ii  qu  il  appartendra,  qu'ils  suffrent  et 
leissent  jouir  et  user  ledit  Evesque,  par  lui,  ses  offîciaulx  et  com- 
mïHsaire,  de  sa  juridicion,  sellant  droit  et  raison  et  en  la  manière 
'  que  est  aneienanentacottstumé  le  faire.  De  ce  Mre  vous  donnons 
ptain  fwver  et  mandement  espéciai,  mandons  et  commandons  à 
,  tous  et  h  chacun  noz  subgiz,  en  ce  faisant,  tous  obéir  et  entendre 
diUigeamment.  Donné  en  nostre  ville  de  Rennes,  le  XV*  jour  d'apvrU 
Tan  mil  lIj<'UIj"et  seize.  Ainssin  siii^'né:  Par  le  duc  en  son  Conseil, 

pré8<»nt  nous,  l'alloué  de  Rennes  et  autre   Marion  

donné  et  fait  aux  généraulx  piez  de  Ploermel,  le  mercredi  après 
l'an  miUlj'^  JlJj»  etdeiz-sept. 

f  SignéJ  :  TaÈBkVD  de  Sirvaum,  passe. 

635 

4397, 

Meiaire  Etienne  Goyon  donne  quittais  au  duc  de  Bretagne 
de$  trois  cents  livres  de  rentes  qu'il  lui  avait  données  sur  la 
terre  de  Guillae;  et  qui  ont  été  compensées  audit  Goyon  sur 
d'autres  héritages, 

Arcb.  Btzeul. 
696 

4897, 

Acte  du  duc  Jean  IV  de  Bretagne  jiar  lequel  il  avoue  que 
les  sujets  de  Derviil  relèvent  de  la  fioii/nriirle  de  Porhoët. 

Ârcb.  des  i''orgcs  de  Lanoucc.      Invoni.  de  PorhocU 
Ea  entier  dans  le  Ms.  de  Belle  toutaine. 

637 

Lettre  du  duc  de  Bretagne  à  ses  receveurs  et  contrôleurs  de 
Mu^UaCf  leur  prescrivant  de  respecter  les  privilèges  de  Valh- 
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baye  dePrièret^  pour  la  vente  du  iel  provenant  de  aesaalineê 

voisLnes  du  monualèrc,  et  leur  défendant  de  lever  aucun 
devoir  sur  los  marchanda  aclietanl  ce  âel.  —  Donnée  à 
Vanne^f  Le  14  mars  i397. 

638 

Note  tirée  de  la  collection  Gaignières,  ayant  rapport  à  U 
seigneurie  de  Ponteallec, 

4897. 

Jean  IV»  duc  de  Bretagne,  comte  de  Richemont,  etc.  Comme 
puis  naguère  de  tous  ait  été  saisie  la  chasteUenie  de  Pont> 
quelle  que  tenoit  nostre  très  chère  et  très  aimée  tante 
Jehanne*  flUe  du  roi  de  Mavarre,  vicomtesse  de  Rolian. 

BibK  Nat.  f.  lat.  1*7092. 

(A  suiorej. 
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QUESTIONS  £T  REPONSES 


RtousT  DES  Vii.LKAUUKtN  Kl  i.A  DK^KN^R  DU  (iuii.DO.  —  On  saît  qu'en 
1768,  au  momenlde  i"iava>ion  anglaise,  Hiou$l  des  Villeaudron,  c  bour- 
geois de  Matignon  »,  ainsi  qu'il  :>u  qualifie,  réuuil  une  âoixanlaiiie  de 
gens  de  bonne  volonté,  parmi  ses  concitoyens  de  la  petite  ville  de  Mati- 
gnon, auxquels  se  juiguireni  des  lilioureurs,  probablement  anciens 
MldatSi  et  que  oes  braves  gens  défendirent  pendant  tonte  une  Jonmée 
le  passage  da  Guildo,  relardant  ainsi  l'Invasion. 

Ce  Tait  d'armes  a  clé  liailé  par  M.  Anlonin  Macé  sous  ce  titre  : 
Un  Léonidas  breton  k  l'un  des  Congrès  de  la  Sorbonne  vers  1878,  et  la 
Société  bretonne  normande  la  Pomme  l'a  mis  au  concours  en  it^Sfi.  Dans 
aucun  lie  ces  Mémoires  on  ne  trouve  les  noni^  dos  cornpan^nons  d'armes 
de  Riousl  des  \  illcaudren.  non  plus  que  celui  du  ceux  qui  furent  tués  ou 
blessés  lors  de  cette  glorieuse  dul'eiise.  Ces  détails  otit-ils  été  relevé» 
quelque  part? 

Lk  LlOBKDB  DB  LA.  Udnaudatb.  —  (Jue  pièce  de  vers  d'Edouard  Tnr- 
qnely  Intitulée  :  le  Chdteau  de  Ut  Hunoadaye  parle  de  Tapparition  i  Tun 
des  cbàtelains  de  trois  de  ses  viornes,  son  père,  sa  femoie  et  son  firëre. 
Cette  légende  a-t>eUe  été  recueillie  dans  le  pays  et  repose-t-elle  sur 
quelque  fait  historique  ? 

BBA.iniANOtR  DB  Bbaudiffé.  —  Lue  chanson  populaire  de  TlUo-et- 

«  Grojant  répondre  à  des  dédr>  Muvcnt  eiprimé*  par  nos  («cteiint.  nous 
pubUeroDS  désoraiBli,  de  teoups  en  lempi  dan»  la  ff«rii«.  un  Que»tifMtt«tire. 

ouvert  à  tnu?.nti  puiirrunt  ôlre  ^onlrvé*-"*  t  f  tranchées, par  i!ri,iitn  ït'.s  <  t  repoiUies^ 
toutes  les  qwesUon»  incertaines  ou  conlroxersées  dans  i'tiistoire  de  nos  provinces 
de  l'OussI*  —  liss  réponse»  devront  êtres  «dreisées  i  Vannes,  au  Oirêeleuir  de 
la  Revue* 
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ytUbit  qui  flfur»  dâni  1«  iwimII  Ue  H.  Laden  Dwodibe  |Mvle  d*uo^« 
giMW  de  ee  BOin«  qui  Ait  trrdié  pÊt  ordte  du  roi  : 

Le  p«uvra  Batadlfll 
Il  ert  en  grtnd'  miièra. 

Il  €*sl  h  deux  fTcnoTis 

Sur  lï-ehafaud  de  Rennes 
C'est  pour  avoir  le  cou  coupé  \ 

Pour  U  Brone  qn'U  ■  Uré. 
Le  pauvre  Beendiflé 
Il  n'était  point  voteur  de  grand  ehemln 
Mais  il  avait  pari  au  butin. 

A  quel  moment  se  rapporte  cette  »  romplatnte  *  t 

La  damf  ni!:  GoETQtlKN.  —  n  j  a  deux  romans  qnl  ont  pour  sujet  la 
dame  de  Coetquen  -.  suivant  un  récit  qui  a  tromi^  place  dans  des  livres 
sérieux,  pendant  l'absence  du  marquis  de  ('.œtquen.  les  parents  de 
celui-ci.  auraient  servi  à  la  manjnise  un  breuvage  qui  faisait  tomber  en 
léthargie,  el  après  avoir  annonce  mort,  on  l'aurait  descendue  dans 
une  des  tours  du  cbi^leuu  pendant  qu'une  grosse  pièce  de  bois  étuit  mise 
dao»  une  cbàsse  et  enterrée  solenneltement.  Elle  mourut  do  Iklm  daai  Ut 
tour,  parce  que  lintendani  qui  lui  apportait  de  la  nourriture  Ait  poi* 
gnardé  par  les  frères  du  marquis.  P.  Robldou.  qui  raconte,  d*apiès. 
semble-lF-il,  de»  récits  populalrea  cette  lugubre  histoire,  ajoute  «  que 
pendant  la  Révolution  des  soldats  étant  descendus  dans  la  grosse  tour 
de  Coetquen  avec  l'espoir  d  >  trouver  des  trésors,  découvrirenl  le  squ(»- 
lelte  d'une  datneavanl  encore  au  doigt  riimp  iu  d'or  fjni  poi'tail  graves 
son  nom  L't  celui  de  «on  «'poux  .  en  l'aiâant  des  touilles  dans  la  chapelle 
des  Jacobtua  de  l>iii<iu  cil  i6oi,  OU  trouva  dans  le  caveau  dus  sires  de 
Coetquen  une  cbàsse  remplie  d'un  morceau  de  bois  entoure  d'ctoupes, 
et  rtnscriplion  fit  reconnallre  le  tnix  cercueil  dont  nous  avons  parlé.  • 
Ce  rédt  reposO't-ll  sur  quelque  fliit  historique,  ou  n'est-ce  qu*une  lé- 
gende, appliquée  à  un  château  *  On  en  rencontre  ailleurs  de  similaires  t 
Quel  est  celui  qui  en  a  parlé  le  premier,  et  oi'i  se  trouvent  racontées  d'une 
façon  un  peu  précise  les  deux  découvertes  qui  semblent  appuyer  l'exlf- 
tenre  de  rc  drame  ? 

Lks  PaIMKRs  dv.  la  (rAKAVF  —  Il  ne  s■a^i(  pas  ici  dos  ;uTliivex  du 
château  de  rc  nom.  qui  a  dù  en  avoir,  qui  seraient  intére'^sanlcs  à  re- 
trouver ;  mais  bit* it  déh  registres  et  pièces  de  l'Hospice  fondé  tout  auprès 
par  le  philanlhrope  Marot  de  la  daiayc.  Unt-lls  été  détruits  ou  les  a-t- 
on dépo.<'é^  quelque  part,  par  exemple  dans  un  des  h^taux  de  Dioan  9 

Lb  ijeu  i»b  la  bataiijb  db  SAiKT-AcBiv-itv-CnKMiiB.  —  La  nou- 
velle édition  d'Ogée  tlfarteville),  parle  amea  longuement  des  diverses 
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hypothèse»  sur  le  lieu  où  te  Utra  la  bfttattle.  Ge  sujet  a-t-i)  été  traité 
depuis  }  La  légende  du  pays  place  en  un  lieu  très  voisin  de  celui  indiqué 
par  rannotateur  d'Ogéc,  à  Morouva!,  une  rencontre  entre  les  Normands 
et  les  Bref  iîi\  dans  laquelle  les  premiers,  d'abord  vainqueurs  auraient 
été  ensuile  coinpieleniciil  battus  Y  a-t-il  eu  deux  combals  à  peu  prw 
dans  le  nnème  endroit  ?  a  des  époque»  diiîércnles?  Cela  n'aurait  rien 
dloTraisemblable  en  raison  de  Timpoilance  stratégique  que  dannatt 
aotrefolt  l'existence  de  deux  routes. . 

Lis  BCvnrANTS  db  Morpas.  —  Où  trouve  ^•on  des  détails  sur  les 
hanHeis  de  oe  chAleau,  «t  est-il  ttact  que  Moreau  ait  établi  dans  ses 
caves  les  presses  avec  lesquelles  il  imprimait  dandestinenent  soo  Jour*' 
nal,  en  mettant  ainsi  à  proflt  les  terreurs  populaires? 

Le  CiiAMP-nor.KNT.  —  Y  a-t-il  quelque  rapport  entre  le  nom  donné 
à  un  ancien  quartier  de  llennes  et  celui  que  porteat  d'autres  lieui  ou 
se  li  on  vent  des  mégalithes  ? 

L  ABBAVK  OK  BosQUEN.  —  Le»  papiers  de  cette  abbaye  sont-ils  per- 
dus t  Bxiste-t-il  un  procès-verbal  de  la  prise  de  possession  par  les  délégués 
de  la  Nation  des  bâtiments  abbatUux?  k  UÏ  été  lait  des  fbuiUes  à  l'en- 
droit où  sa  trouvait  la  statue  tumulaire  de  Gilles  de  Bretagne,  qui  se 
voit  roalnlenant  au  musée  de  Saint-firleue? 

Lë  p.  Maunoir.  —  A-t-on  publié  l'acte  de  décès  du  P.  Maunoir,  mort 
à  Plévin  le  «8  janvier  1680,  et  le  récit  de  ses  funérailles  ? 

Lk  otoAROUEMENT  DK  .Ifan  DE  MoNTKOuT.  —  î^ît-on  au  juste  l'en- 
drolt  —  non  loin  df^  Saint-Malo,  —  où  Jean  de  Montfori  débarqua  à 
son  retour  d'Angleterre  le  3  août  l'i-jij  ? 

Las  «  Loups  dk  la  forêt  de  Rbnnbs.  —  On  connaît  le  roman  du 
Loup  blanc  par  Paul  Féval.  dont  la  scùne  est  placée  dans  la  forêt  de 
Bennes.  Y  a-t-il  eu  réellement  une  association  du  genre  de  celle  qui  fi- 
gure dans  son  très  intéressant  récit  ^ 

La  Groex  do  Saint-Esprit  pris  Dihan.  —  D*apièsP.Robidou,  JSrîs* 
toire  et  panorama  d*Bn  beau  pay$,  les  habitants  du  hameau  du  Saint-Es- 
prit où  l'on  voit  la  jolie  croix  de  ce  nom,  attribueraient  Térectioa  du  mo- 
nument au  duc  de  Lancastre,  et  il  raconteraienf  à  ce  sujet  une  anecdote 
assez  piquante.  Quelle  est  cette  anecdote  qui  n'est  pas  autrement  in- 
diquée ? 

SouvENm  r»  Abki.aiu).  —  D  Amezeul  assure  que  le  souvenir  d'Abélard 
vit  encore  dans  les  populations  de  la  presqu'île  de  Khujs-,  seulement, 
lorsqu'on  prie  quelque  marin  ou  quelque  paysan  de  raeoriiar  son  hk- 
tdre,  il  rhabille  k  sa  fliçon,  et  le  présente  comme  un  diable  ou  comme 
un  ange,  selon  qu'il  est  libéral  on  ultramontain.  (I^emlei  dd  ATorbiAoïi, 
p.  stti).  Qu'y  a<t-il  de  vrai  dans  l'assertion  de  cet  auteur? 
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I4B8  Rxoisnas  de  l^Aglisk  ds  la  Movisatb.  —  Htbasque  dit  que  vers 
i63o  les  regi»tres  de  rétaircivll  des  protestants  de  le  Mouneye  en  Plénée 
se  tnmvelent  entre  les  mains  de  M.  Bellanger.  juge  tribunal  dvU  de 
^■int-Brieuc.  Ces  registres  ont-ils  étb  déposés  auxarcliivesdesG6tes-du- 

Kord,  ou  en  quelles  mains  re  trouvent>iU  actuellemenl  ? 

D'autres  registres  seraient  ttit!''tfN«:uits  a  rclronvcr,  comme  ceux  de 
l'ancienne  égH'^e  du  Rnrdngern  Ercc  près  LifTré.  Il  n'a  pas  été  jusqu'ici 
possible  d'en  retrouver  la  trace. 

Les  l'M'iM.oNs  KT  ia-it'i  Mii-s  hN  H \s>r.-BRKT A^t.Nfc;  Ln  1783,  il 
y  eut  eu  Bdsse-Brela^ne  beancoii|)  plus  de  Sphinx  niropos  ou  papillons 
tàte  de  mort  que  d'Iiabitudc.  on  leur  attribua  nne  épidémie  qui  se  ma- 
nifesta à  cette  époque.  J'ai  lu  quelque  part  que  Vott  essaya  par  divers 
moyens  de  rassurer  les  populations.  L'Iiistoire  de  cette  terreur  ar-t«lle 
été  racontée  quelque  part  P 

Le  BAsiuc  DE  DiNAN.  —  11  y  aussy  une  autre  place  appelée  le  Mor- 
ekebCf  au  baut  de  laquelle  se  voit  un  Tort  grand  puits, dans  lequel  il  y  a 
environ  cent  années,  il  se  trouva  un  basilicq  qui  par  son  etTcl  tua  un 
{^rnnd  nombre  de  personnes  et  fut  comblé  de  chaux  vive  pour  lors. 
,A.  i>t;  i.x  HoBnEiui:.  Ijocumeitts  inédits  sur  i hisloirr  <lr  Dinaii  :  Din;ni  eu 
i63j  Mosaïque  bretonne,  p.  16).  Il  y  a  eu  ailleurs,  et  notamment  à 
Rennes  des  accidents  analogues  :  leur  a-t-on  aussi  attribué  une  cause? 

AiiciBifS  CAi^if DRIKR8  BRcroMs.  —  Quelqu  un  s'estpll  occupé  de  recber- 
cher  et  de  cataloguer  les  calendriers  bretons  antérieurs  à  ce  siècle?  A 
quelle  époque  remontent  les  plus  anciens  que  Ton  connaisse  > 

Lks  costumks  bketons  d\ns  i.'icoNOORikPHiB.  —  Existc-t  il  un  travail 
dans  lequel  on  ait  relevé  sur  les  anciennes  verrières,  les  vieux  tableaux 
votifs  ou  les  sculptures,  d'anciens  costumes  de  gens  du  peuple  de  la 
Bfclagne? 

Les  ANOiRNf?  fpis  ks  potkhik.  ~  On  voyait  nnt^ucre  encore  sur  ien 
lucarnes  de  beaucoup  de  maisons  en  Haute-Bretagne,  sur  leur  faite,  et 
aussi  sur  quelques  cbàteaux  des  épi?  en  terre  vernissée.  Us  représen- 
taient divers  personnages,  des  gens  Â  cheval,  quelquer<rfs  des  animaux. 
A  quelle  époque  remontent  les  plus  anciens  et  où  élaient-ib  pratiqués? 
On  en  a  fsit  beaucoup  à  la  Poterie  près  Lamballe  ;  mais  le»  diverses 
autres  fabriques  bretonnes  devaient  aussi  en  faire.  Ces  tlibriques  ont- 
elles  exécuté  pour  des  châteaux  des  décorations  armoriées,  destinées  à 
en  orner  re.xtérioiir  ? 

Lks  avenuks  ahatti  k-^  r  vn  n  viTiov.  —  On  lit  dans  le  Voyage  du 
Finistère  (le  i'.mnhry  que  «  la  plus  severe  punition  que  put  «^ubirun  gen- 
Ulboninie  breton,  quand  il  s  élatl  déshonoré  par  une  hichelc.  par  une 
bassesse,  était,  11  3  a  peu  de  temp«i  encore  a  desli  uclion  de  la  longue 
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•venue  de  chênes  qui  conduisait  à  son  chàleau.  »  Connatt-on  pluaieurs 
mmpletde  ce  châtiment,  par  qui  éMMl  ordonné,  et  quelle  ét«U  la 
bçon  de  procéder?  Bttote-t-U  des  procès-verbaux  la  constatant  ? 

Napoléon  etf  Brktagnb/^  D'apiès  Cayot-Delandre,  Napoléon  au- 
rait passé  des  vacances  au  chAteau  de  Callac.  cbex  M.  de  Marbeuf.  Ce 
fiiit  est-il  exact  ? 

Saixt-Vmant  BRirrvfiXR.  -  T  cpo^te  Saint-Amant  a  passé  quelque 
temps  au  chàli-au  de  Co\  hnh  en  (incr.  C.  D.  307.  —  A-t-on  quelques  do- 
cuments sur  sou  !-t'joui  (iaiis  re  inatioirP 

Rksid^ncks  i»k  uiviiKs  l'KRSONN  \(îts  EN  Uretagmb.  —  Poufrait-oii 
établir  d'une  façon  certaine,  quels  sont  les  andens  diefe,  eomtoBoado» 
bretons  ayant  résidé  Jadis  au  Aroeux  chftteau  de  Sie  (Casirum  Setam), 
sur  les  bords  de  risac,  en  la  commune  actuelle  de  Plessé  (LoIre-InfiS- 
rjenre)t  avant  la  fin  du  XI*  siècle.  k  quelle  époque  et  dans  qudles 
circonstances  fiit-U  détruit  r 

Un  MANU5?rHiT  A  KETuouvKit.  —  I>1Iîstoîi  t'  (le  la  N'iji lu-ui  ic  ecclésias- 
tique fie  Î'aint-Main  t>crîte  en  f~0()  par  Porée-Huparc  compose  de  deux 
inaiiux  iits.  dont  l'un  contenant  lîi  première  patiieeslala  Bibliothèque 
de  Saint-.Malo.  La  seconde  appartetiail  a  M.  Bujard,  recteur  de  Rocalaey, 
aujourd  hni  décédé.  Qu'est  devenue  celte  seconde  partie  ? 

RÉPONSES 

Lb8  GOSTOMSS  bretons  dans  L'iCONOOKAPfln  POPOTAn».  —  M.  Andfé 

dans  son  ouvrage  sur  la  Verrerie  en  Bniagne  cita  un  très  petit  nombre 

de  représentations  de  gens  du  peuple  Oans  tme  àoi^  verrières  de  l'église 
des  IfTs.  {Vie  de  saint  î  (v\<\  plusieurs  personnages  Mnnblenl  appartenir 
aux  classes  inférieures;  un  homme  dn  peuple  offre  h  un  seitrnenr  une 
charte  roulée.  Cambry  citait  parmi  les  personnages  des  vitraux  de 
Guéodet  détruit  en  1836  une  femme  du  peuple. 

A  la  cbapelle  de  saint  Fiacre  est  un  joueur  de  biniou.  Cayoi^Deêandre, 
p.  45s. 

BIBLIOGRAPHIE 

La  GuRONiQUn  de  Namteb.  —  M.  René  Merlet,  arcbivute  d'Eure-et- 
Loir,  vient  de  publier  une  édition  critique  de  ta  Oironiqae  de  timU^^ 
qui  lui  tait  le  plus  grand  bonneur.  il  Fa  dédiée  à  M.  de  ta  Borderle  par 
reconnaissance  pour  le  concours  que  celui-ci  loi  a  prêté  dans  ce  travail. 
Parler  d'une  idiiUm,  ce  n'est  même  pas  asset  dire.  U  s'agit  d'une  véri- 

Cl«<>z  Picard,  ù  Pari».  in-H'-  de  L\ii-i6j  p.  Prix  :  3  fr.  75. 
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table  reoonsUttiUoii  de  ladite  Chronique.  Car  «ur  quarente-huit  cha- 
pitras, dont  elle  te  compOM,  vingUbuit  seulement  ont  été  publiés  par 
O.  LoMneao  au  siècle  dernier  et  enoora' d'une  manière  trèe  fautive  Ce 

qui  ajoute  au  mérite  do  l'éditeur,  c'est  qu  il  a  fait  cette  reconstitution 
par  son  propre  travail,  sans  avoir  à  sa  (nspo<i(ioti  ni  tuanu-^rril  original 
de  la  Chroniijiir.  ni  copie  iiiléj^rale.  Il  l'a  reconstiliiée  par  Jambeaux  n 
l'nidt'  dit  CJirniiicfi  ftrioi'/'iisr  df  doin  Marfriu-  tlo  Pierre  Le  lland.  ei 
U  un  manu!»crit  dp  M.  de  lu  Borderie,  mais  en  luuriiissant  naturellement 
la  preuve  que  ces  h'agments  faisaient  bel  et  bien  partie  de  l'écrit  prinii» 
Ur  M.  Merlet  a  rendu  par  la  un  grand  service  k  Tblstoire  de  Bretagne. 
Nous  l'en  félicitons  avec  d'autant  pins  d'empressement  que  son  texte  es^ 
accompagné  de  notes  nombreuses,  où  il  fait  preuve  d'une  critique  judi» 
deuse  et  éclairée.  Nous  regrettons  cependant  qu'il  n'ait  fiiit  aucun  ren- 
voi aux  travaux  publiés  dans  celte  Revue.  11  aurait  pu  y  trouver  la 
confirmation  de  ses  propre»  asserlions.  nolamtnent  dans  une  Eliîfle  sur 
les  oriyine<  lillrrnirt'x  de  In  BrHngn>'  (année  lî^gi),  et  dan:»  une  autre  sur 
la  \'i>'  et  le  culle  du  roi  sniiU  Salomon  ^année  iHgô). 

X..! 

Lbb  Juifs  en  Brbtagnb  au  xvui*  sikci  b,  par  Léon  Brunschvicg  avocat** 
—  M.  BruDSCbvicg  est  un  de  ces  infatigables  travailleur*,  qui  se  délassent 

des  préoccupations  parfois  tort  lourdes  du  barreau,  en  cultivant  l'his- 
toire nantaise  dans  ses  attrayants  enseignements.  Cette  étude  très  inlé- 
ressaiile  lail  suite  à  plusieurs  autres  sur  le  même  sujet,  et  aussi  Ijieu 
traitées.  Il  emprunte  ses  citations,  presnue  toujours  inédites,  aux  ar- 
chives d  lllc  ct  Vilaine,  ù  celle»  de  iNaiàtcs,  Chambre  de  commero;  et 
Tribunal  civil,  au  Morbihan,  au  Finistère, aux  GtVtes-du-Noid,  etc... 

On  sait  peu  de  choses  sur  les  juib  en  Bretagne,  dit  avee  raison  notre 
auteur  ;  mais  gr&oe  à  son  initiative  ce  point  assex  obscur  s'édairclra, 
cette  lacune  sera  comblée. 

Qtonsau  hasard  on  alinéa. 

a  Les  Oalpargeit  riches  marchands  de  soieries  et  d'étofllH,  établis  à 
w  Bordeaux,  d'où  Us  rayonnident  sur  tout  le  royaume  de  père  en  fils, 
«  depuis  plus  d'un  siècle,  avaient  une  réputation  de  probité  et  d'honnô- 

«  teté  dont  en  1740,  lors  de  dilTicullés  qu'ils  curent  à  vaincre  de  la  part 
«  de  commerçant bordelais,  les  plus  hauts  personnages  se  plurent  à 
«  témoigner.  Les  princesses  de  Conli  et  de  Uoiian,  le  parleincul  prcstjue 
«  tout  entier,  d'autres  magistrab  tnilueals,  plustieurs  gentilshommes  de^ 
u  plus  importanta,  depuis  le  marquis  de  Montferrant,  grand  sénéchal 

I  In  vanischas  Isa  prinelpaw»  lUwelrss.  1697,  In-S*.  36  pp. 


138 


aflKUNlQUK 


H  de  Guyenne.  Jusqa*âa  comte  de  Foix-Gandale  ;  et.  détail  p\m  piquant 
«  encore,  les  chefs  de  plusieurs  ooinmnnautés  religieuse»  d'hommes  et 

••  de  femmes,  le  prieur  des  Cai  Mios.  celui  dr*!>  Xtigmlins,  cic  .  h>  mul- 
M  tiplic'ienl  pour  recommaudor  la  requi'te  des  n.ili>iir^'<'l,  (jui.  ;,'iàce  À 

ces  nombreux  et  pnissani>  pinfccfi-iirs.  ohlinrcnt  di-  rester  .'i  Hordeaux. 
«'  mais  avec  défense  de  repreniirc  le  commerce  «Ifs  di-aj)?  et  soieries.  •> 

A  la  p.  au,  en  Appendice,  se  trome  un  essai  su^  la  Géographie  juive  en 
Bretagne;  puis  suivent  quatorze  pièces  Justificatives,  relatives  surtout 
aux  juifo  de  Nantes. 

En  résumé  excellente  et  instructive  élude,  dont  nous  devons  savoir  iMn 


gié  i  Tautenr. 


S.  N.  T. 


Le  Gérant  :  J.-A.  Bluo. 


VuuMs.  —  inipriineric  LAFOLYE,  s,  place  dai  U«t«. 


UN  COIN  DE  BIliLlOGliAPlllE  SIMONlbXNE 


Jules  Simon  nutiuità  Lorienl  le  27  docemhrp  1814.  Il  fit  s»»s 
éludes  juâciii  eu  ijtialrièmo  nu  cûll«',iie  de  Loricut  et  les  ter- 
minn  au  colh'-c'e  rnyal-communn!  de  Vannes.  Je  ne  in'occu- 
pt  iMi  ici  que  de  l  o  iin'il  a  publn-  dans  le  Journal  pour  Tous 
dont  \l  a  été  longtemps  le  dirocleur  e(  (|ui  liiLdil-nu,  créé,  en 
1855.  pour  lui  permetirt;  de  vivre.  Son  prrc  >',i[i|i"Iail  Simon 
SuissKelsa  mvie  Vincenle  Funtaink.  i-f  iiui  ('\[iih|ue  p  ainpioi 
Id  plupart  de  ses  articles  sont  Si.yiii's  Funtaiiic  ou  Vinccat.  Un 
assureque  ce  qu'il  a  écrit  de  plus  pai  lait  esl  V .Vffairfl  Xfit/l ;  elle 
eut  lieu  lorsqu'il  était  au  collc'.i:e  de  Vannes.  Jules  Siuion  laim- 
blia  d'abord  sous  le  titre  dr  /ti  Ojur  d'.issisrs  (d  la  signa  Pikuub 
GuÉKiN  I  ainsi  (jue  plusieurs  autres  morceaux}.  Dans  ses  arti- 
cles se  trouvent  des  notices  littéraires,  biographiques  et  biblio- 
graphiques; des  compte8-rendus  de  théâtre  et  quelques  éludes 
sur  la  Bretagne.  A  partir  de  1866,  Jules  Simon  parait  n*avoir 
rien  publié  dans  le  Journal  pour  Tous,  Les  élections  de  1863 
l'avaient  rendre  Ma  vie  publique. 

Ld  Journal  pour  To»»,  magasin  hebdomadaire  et  bi'hebdO' 
roadaire  illustré,  Irès-remarquabiemcnt  rédigé  (au  moins  à 
l'origine),  a  été  publié  par  la  maison  Ch.  Latiure  du  7  avril 
1855  au  30  mars  1870.  La  collection  complète  est  assez  rare. 
Il  est  numéroté  par  fascicules,  de  1  à  ld04,  à  raison  de  52  nu- 
méros pour  les  trois  p:  ornières  an  nées,  104  pour  les  suivantes. 
La  division  par  tome.s  offre  moins  d'intérAt  pour  qui  veut 
suivre  J.  Simon  dans  le  développement  de  ses  idées.  C'est  ce 
qui  a  fait,  dans  le  tableau  suivant,  renvoyer  non  aux  tomes 
du  recueili  mais  aux  années. et  aux  numériis. 
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RÉFORMATION 

LA  NOBLESSE  DE  BRETAGNE 

1667-1671 

(Suite'), 


DE  GUITTON 

ARRftT  DB  If ÀmTBNUB  DB  NOBtBSSB  RENDU  PAR  LB8  GOMMI88AIRBS  DE  IX 
KÉPORMlLTIOïr  BN  FATBCR  DB  MBSSUURS  DS  QUITTON. 

20  mai  1669. 

Bxlredl  des  registres  de  la  Chambre  esUtblie  par  le  Roy ,  pour  îa  rêformalion 
de  la  noblesse  en  la  province  de  BrelagMy  par  Mires  patentes  de  Sa  5fa- 
J'dr,  dtt  mois  de  Janvier  fC6M,  vérijflées  en  Parleatent  le  30Jmn  entai' 
vaiU. 

M.  d'Ajroouges,  premier  président. 
M.  Sallioi%  rapporteur. 

Bntrr  hz  Procureur  général  du  Rot. 

li'm  indritr,  d'une  part;elnobie  cscuyor  Frnn<;uis-Alexi$  GttHlon,  sieur 
de  Lt'srhnl,  et  faisant  pour  cscuyer  ^V/'/r/V/  fiuillon,  cl  escuycr  <hiUlnume 

(}iiUb>n,  >.i(Mir  de  K'ttiri'ilh',  k',>  (mis  de  révêché  de  Saint-Malo,  ressort  de 
IUmiiics.  escuycr  l.nuis  (iiiillon.  sieur  du  Finirih  l-dr-inflbois,  [{r-nr  Guillon, 
escuycr,  sieur  de  la  Garenne,  Olinier  Guillon,  escuyer,  sieur  du  UourgneuJ 

*  Voir  U  livraiion  de  mai  1S97. 
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et  Jùteph  Ot^Uiont  etcayer.  sieur  de  Gnwéboiif  let  tout  de  l*évesdié  de 
Saint'Mak»,  ressort  dudit  Rennes»  dellbndeurs,  d'autre  part. 

Veu  par  ladite  Chambre  quatre  Bztraiù  .de  présentations  bltes  au 
grelTe  d'ioelle,  le  premier  en  datte  du  a6  septembre  1O68,  contenant  les 
dépurations  desdits  Louis  et  Joseph  Guitton,  de  soutenir  la  qualité  d'es- 
eujrer,  par  eux  et  leurs  prédécesseurs  prise,  et  ce,  suivant  les  titres  qu'en 
produiroit  psciiyer  Jean  Guîlton  sîoiir  de  la  RîcoHavs  et  de  Lcschal,  leur 
aiîiné,  saby  d'icouï,  cl  de  porter  pour  armes  .  l>'(i:iir  n  st'iuy  de  Jlcurs  de 
lys  d'urijenl,  au  c/u/  de  yuetdle  à  un  léopard  d'or  passant  ;  la  seconde  en 
datte  du  4  octobre  lOti^,  contenant  la  déclaration  demaistrc  François  du 
Breil,  procureur  dudit  Jean  Guilton,  Sieur  de  la  Ilicoilays,  du  Fouinet, 
Grandbois  etLcsciiat,  y  demeurant,  parobse  de  Lehon,  évesché  deSaint- 
Slalo,  et  sous  le  ressort  de  Dinan,  do  soutenir  la  qualité  d*escuyer  par 
ledit  sieur  de  la  Ricollays  et  ses  prédécesseurs,  prise  et  qu'il  porte  pour 
armes,  celles  cy  dessus  eiprimées.  et  les  trois  et  quatriesmc  en  datte  du 
6*  aoust  11169,  contenant  la  déclarniinn  de  Mcssire  Guillaume  de  Tro- 
long,  procureur  dcsdils  René  et  Ollivîer  nuHton,  de  soutenir  par  eux  la 
qualité  d'escuycr  par  eux  et  leurs  prédécesseurs  prise  suivant  les  titres 
qu'en  produiroit  ledit  delTunt  sieur  de  la  UicoHays  Guilton,  leur  abné, 
avec  récusson  de  leurs  armes,  lesdilcs  déclarations,  signées:  Le  Clavier, 
greffier. 

Induction  d'actes  et  titres  au  soustien  de  la  qualité  desdils  escuyers , 
François-Aleiis  Guitton,  sieur  de  Lechat,  fiiisant  pour  escuyers  Gabriel 
et  GuflUiume  Guitton.  ses  Trëres  puisnez,  deOéndeurs,  iadicte  Induction 
fournie  audit  procureur  général  du  Roy,  demandeur,  le  7  may  1669. 

tendant  et  les  conclusions  y  prises,  a  ce  que  lesdils  François-Alexis,  Ga- 
briel et  Guillaume  (îuitlon  soient  maintenus  en  la  qualité  de  noble  et 
d'escuyer,  comme  isstis  d'anciens  nobles  et  à  jouir  des  droilz  et  honneurs 
attribuez  aux  autres  gentilzhomme»,  et  à  porter  pour  armes,  aiusy  que 
SOS  prédécesseurs  :  D'azur  à  un  semy  ilr  j}<-nr.<  (/c  lys  d'artji'iil,  an  citffde 
yueidle  à  un  It'opord  d'or  passants,  et  ordonner  qu'ils  soient  inscrits  au 
rôUe  des  nobles  escuyers  d'ancienne  extraction  an  ressort  de  Rennes, 
evesché  de  Saint'Malo. 

Pour  establir  la  justice  desquelles  conclusions  sont  articulles  à  faits 
de  généalogie  :  que  ledit  escuyer  François-Alexis  Guitton,  est  fils  aisné, 
héritier  principal  et  noble  dudit  escuyer  J^n  Guitton,  sieur  de  Leschat 
et  de  dame  Catherine  Bertlio,  ses  père  et  mère,  et  a  pour  frères  puisnez 
lesdifs  Rabriel  et  Guillaume  Gnitton  ;  que  ledit  Jean  Guilton  esloit  fils 
d  escuy(>r  Mathurin  Guitton, sieur  de  Leschal  et  de  dame  (>laude  Ferron, 
sa  conipa[,'ne  ;  que  ledit  Mathurin  estoit  fils  d'escuyer  Jean  Guitlot). 
sieur  de  Leschat  et  de  dume  Gabrielle  du  Launay,  héritière  de  Bour^cu  1 
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et  de  la  RobUneyB  ;  que  ledit  Jeen  estoit  flls  d'eacuyer  François  Guiltoa 
et  de  dame  Péronnelle  Gicquel»  lieur  et  dame  de  Leschat  cl  do  la  Pcr- 

chays,  la  Hpga>sièrc  cl  des  Granges;  que  IcJil  Françoh  estoit  fils  d'es- 

cuycr  Tlioiiias  (îtiitton,  sieur  de  Leschnf  rf   (\c<  Cnngos  et  do  dame  i 

Françoise  Tircoq  ;  que  ledit  Thomas  estoit  tih  d  uscuyor  Joan  (luilton, 

sieur  de  Leschat  et  de  damo  GcfTline  Julienne;  que  ledit  Jean  estoit  fil» 

d'cscuycr  Guillaume  Guitton,  seigneur  de  Leschat. 

Armt  de  la  Gbembre  dii  denxidine  mars  1669,  rendu  entre  ledit  pro- 
cureur général  du  Roy,  demandeur,  d*une  part»  et  ledit  Louis  Guitton,  ^ 
sieur  de  Fourney.  défendeur,  par  lequel  la  Glwmbre  après  avdr  ouy  de  l 
Trolong,  procureur  du  deflëndeur  et  François  du  Breil.  procureur  de 
son  aisné,  auroit  décerné  aete  de  la  déclaration  dudit  du  BretI,  de  con- 
sentir la  jonclion,  et  en  conséquence  auroit  ordonn»'"  que  dans  huitaine, 
ils  mettcront  nti  » Irelîe  loiii>  inductions  d'actes,  au  soutien  de  leur  i 
qualilc  pour  y  estre  fait  droit  joinctetnf  nt  nînsy  qu'il  appartiendrait. 

Hequestc  desdils  cscuyers  Louis  (iuillon,  sieur  du  l'ounu  t  <irandbois, 
Ilont;  Guitton,  sieur  de  la  Garenne,  Ullivier  Guitton,  sieur  duBourgneul 
et  Joseph  Guitton,  sieur  du  Grandboi»,  delTendeurs,  ladiete  requeste 
signifiée  et  mise  au  sac  par  ordonnance  de  ladiete  Chambre,  du  i4  may 
1669,  tendante  à  ce  qu'il  plust  à  ladite  Chambre  voyant  leurs  dites  dé- 
clarations de  soustenir  la  qualité  d'escoyer,  et  Tacle  de  partage  noble 
du  a't  février  i6(h.  juMimant  que  lesdlts  Rmé,  Louis,  Ollivier  et  Joseph 
(iuilton,  sont  Trèrcs  dudit  deffUnt  escuycr  Jean  Guitton,  sieur  de  la 
Ricollays,  pi^re  dndil  François-Alexis  Guitton.  i<*us  du  mariage  de  Ma- 
thurin  (iuittt)n,  ^ieiir  do  Lesciiat,  du  t'ournay.  de  la  Hicollays,  de  la 
Begassiorc,  de  la  Uobluuius,  etc.,  et  de  dame  Claude  Ferron,  leurs  père 
et  mère  et  attache/  a  ladite  requeste; 

Et  en  conséquence  jugeant  l'instance  dudit  escuyer  François-Aleiis 
Guitton  et  ftdsant  droit  jointement  en  celle  desdits  Louis^  René, 
Ollivier  et  Joseph  Guittoui  les  maintenir  en  la  qualité  d^sec^ers  et  de 
fio6fef  éCùncienn^  exlraethn^  pour  jouir  de  tous  droits,  prééminences  et 
priviUges  attribues  aux  autres  nobles  du  Royaume,  et  au  droit  de  porter 
pour  armes  et  écussons  timbrex  apartenants  à  leur  qualité,  et  ordonner 
que  leurs  noms  seront  employez,  sravoir  :  cenx  desdils  Loui^  nlli\ier 
et  Joseph  Guill.)!!.  au  riMIe  cl  calhaln^Mie  des  nobles  du  rexsôi  i  du  pré-  J 
sidial  ili'  lîeniH'S  el  cehii  dndit  René  Tiuitton  en  celui  de  la  jurisdictiou 
loyalle  de  Dinan  et  tout  en  ce  que  vers  ladite  Chambre  a  càlé  par  le&dits 
delTendeurs,  mis  et  induit  aux  fins  desdits  deffendeurs,  mis  et  Induit 
aux  fins  desdites  Inductions  et  requestes. 

Et  conclusions  dudit  procureur  général  du  Roy  mûrement  considérées, 
la  Chambre  fUsant  droit  sur  Tinstance,  a  déclaré  et  déclare  lesdlts 
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Fmn(  ois-Alexis,  Gabriol,  GiiiMaume,  LGui«.  IKenè.  OlUvier  et  Joseph 
(itiitldi),  nohles  coniinc  issus  dmtcienne  f.rtn.jcUon  noble,  et  comme  tels, 
leur  a  permis  el  à  leurs  descendants  en  mariage  légitime  de  prendre  la 
qualité  d'escuyer  et  les  a  maintenus  au  droit  d'avoir  armes,  écu»sons^ 
Ambres,  apftrtoaants  à  leur  qualité  et  à  jouir  de  tous  droits  francliiaee  et 
exemptions,  Immunitei,  préeminencei  et  privilèges  attribuez  aux  nobles 
de  cette  province*  et  ordonne  que  leurs  noms  seront  employez  au  rôlie 
et  cathalogue  des  nobles  açavdr  :  leadits  Ftançois-Mexis,  Gabriel,  GuiU 
laume,  Louis,  Ollivicret  Joseph  Guitton,  en  celuy  de  la  scnc5cliaussée 
de  Rennes  el  celuy  dudil  René  Guitton  en  celuy  de  la  jurisdiclion  royale 
de  Dinan. 

Fait  en  ladite  Chambre  à  Uenncs,  le  20"  jour  de  may  mil  six  cent 
soixante  neuf. 

Signé  :  Clavibr,  grefller. 

Collation  né  à  roriginal  apparu  et  rendu  par  moy,  notaire  et  aecré- 

tairr  du  \\o\.  Maison  et  Couronne  de  France.  Fin  aparu  par  le  sieur  Guil> 
laumc  liuUlon,  sieur  de  SourvUle,  et  luy  rendu  avec  le  présent,  qui  a 
signé  : 

Guillaume  Gvitton,  Daoubt. 

Original  sur  parchemin,  aux  tircfiives  de  M.  Onfroy  de  la  Hosièn',  au 
château  du  Plessis-Tregarel  en  Hixl  (Uic-cl- Vilaine). 
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PESCHART 

ARRfer  DIS  coiifMrssAmis  di  ijl  RÉPOitifATioN  i>e  la  noblbsk 

POUR  MM.  PsaCHART. 

3  décembre  1668. 

Extrait  de\  regislre.i  de  la  Chanihi-e  estahlye  par  îe  Iidi/  jMjur  ta 
vefformation  dê  la  noblesse  de  lu  jn-ovinre  'le  lirt'iaijne  imt' 
lellres  patentes  de  Sa  Majesté  du  mois  de  JantHer  dernier^  vè- 
riffièet  êti  PariméiU, 

M.  d'Akgouges,  premier  président. 
M.  L£  Febvab,  rapporteur. 

ËNTRË  LE  PilOCL'aBUa  GÈNÉIIAL  DU  ElOT. 

Demandeur,  d'une  part,  et  meseire  Jan  Puehart,  sieur  du  rer/r«* 
PùurchMtaye^  tant  en  son  nom  que  foisant  pour  François  PescUart^ 
Xseuyer,  sieur  de  la  yHU-SoUand^  son  fils  aisné,  delTeDdeur,  d'autre 
(part).  Yen  par  ladite  Charobro  l'acto  de  comparution  faicte  au 
greffe  d'icelle  par  lodict  Pcschart.  tant  pour  !uy  que  sondicf  fils, 
le  vinprtiesmo  novembre  auspy  dcriiic  r,  <\iiuv  Lk  ( >i„v\  lEit.  ;;rolller, 
contenant  leur  déclaration  de  soustenir  ladite  quiilité  do  raessire 
ainsi  qu'avoient  faict  ses  prédécesseurs,  et  porte  pour  ai  mes  :  De 
gueullê  à  quaUreducs  d'argent  séparés  cTune  bande  d'or  chargée, 
de  quallre  rotee  d^aeur» 

Induction  dndiet  sieur  du  Tertre  pour  Itxf  et  sondict  flis  et  sur 
son  seing  et  de  malstre  Thomas  Valiais  son  procureur,  foumj'e  et 
signimée  au  Procureur  général  du  Roy  par  Busson,  huissier,  lo 
vingtïesme  jour  dudict  mois  de  novembre  dernier,  pour  laquelle  il 
soustient  estro  noble,  issu  é.'anliçnne  ertraction  nubh'  et  de  t  h"- 
vallerye  et,  comme  tcK  debvoir  eslre,  lui  et  sondit  lils,  mauitoiius 
dans  la  qualité  dV^'-Mv^';-  et  île  chevallier,  par  ses  prédécesseurs  et 
iuy  prises,  et  dans  tous  ses  droicts,  priviiièges  et  exemptions 
attribuées  aux  antiens  et  véritables  nobles  et  chevalliers  de  ceste 
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province  ;  et»  qvCè.  cet  elTect»  son  nom  eera  employé  au  roUe  de  la 

jurisdiction  royalle  de  Ploôrmel. 

Pour  establii*  la  justice  desquelles  conclusions,  II  arrticule,  en 
faict  do  généalogie,  que  ledit  François  Pesciiart  est  issu  dudict  Jart 
et  de  damo  Renée  Godart,  sa  compagne  ;  que  ledict  Jan  est  issu  do 
Gilles  et  de  damo  Janne  Fournier,  sa  compagne;  Lequel  (lilles 
estoit  issu  de  Claude  Feschartet  de  damoisoUe  Briande  Guilmot  : 
que  ledict  Claude  estoit  issu  juveigneor  de  François  Pesoliart  et  de 
dame  Galtlemette  de  la  Foye»  dame  da  Boisanvayer  ;  lequel  François 
estoit  issu  de  Jan  Pesehart  et  de  Jaequette  inbier,  sa  femme  ;  qae 
tedtot  Jan  Estoit  issu  d'autre  François  Pesehart  et  de  damoiselle 
Quyonne  de  Tromeur  .  ledict  François  estoit  issu  puisnâ  de  Jan 
Pesehart  et  de  damoiselle  Perrine  Guillou,  sa  femme  :  lesquelz  se 
sont  toujours  gouvernés  et  comportés  noblement,  pris  les  qualités 
de  nobles  escuyers,  de  raessires     do  chevalliers. 

Ce  que  pour  justilHer  sont  rapi  u'  t.  s  sur  les  degrés  liiniit  delTen- 
deur,  deux  pièces.  La  première  est  un  contracL  do  managc  passé 
entre  iuy  et  damoiselle  Renée  Qodart,  sa  future  espouze  et  à  présent 
sa  compagne,  le  qnattorstesme  febvrier  mil  six  cents  quarante  et 
trois,  par  Isquel  ledit  Pesehart  est  quailiffiyé  de  messire,  fils  unique 
de  messire  Gilles  Pesehart,  sieur  de  la  Pourehassaye  et  de  deflTuncte 
damoiselle  Janne  Fournier,  sa  femme,  et  ladite  Oodart.  fille  aisnée 
de  deflfunct  messire  René  Godart, -conseiller  du  Roy  au  Parlement 
de  Rennes,  et  de  dame  Renée  Le  Franc,  sa  femme,  seigneur  et 
dame  de  Villiers.  si;riii'  :  Mahè  et  Berthelot,  noltaires  royaux  à 
Uoaiios  ;  la  seconde  est  un  extrait  du  papier  baptismal  de  Léglize 
et  paroisse  de  Pipriac  par  lequel  conste  que  escuyer  l  run(;ois  Pes- 
ehart, fils  de  messire  Jan  Pesehart  et  de  dame  Renée  Godart,  sei- 
gneur et  dame  du  Tertre,  a  esté  baptisé  en  Téglize  de  Pipriae  le 
quatoniesme  n07embre  mil  six  eens  quarante  et  sept,  signé  :  Bédleh 

Sur  le  degré  du  dit  Olllee  Pesehart  sont  rapportés  deux  pièees,  la 
première  est  un  contract  de  mariage  passé  entre  Iuy  et  demoiselle 
Janne  Fournier,  sa  future  espouf^e  le  vingt  deuxiesme  avril  mi!  six 
cens  traiTîe,  signé  :  Gottrel,  Pellerin  et  flarnon,  par  lequel  ledict 
Gilles  Posctiart  est  quallifyo  d'Escu ver  et  Seigneur,  fils  de  délfunct 
Rj^cuyei- Claude  Pesehart  et  damoiselle  Hriande  Guilmot,  ses  père  et 
mèrti  ;  la  seconde  est  autre  cuntraci  de  mariage  passé  entre  le  dict 
Gilles  Pesehart  et  damoiselle  Janne  du  Cambont,  dame  de  Redumel, 
auparaTant  TeuflVe  de  Gilles  de  Garheil,  escuyer,  sieur  de  Quermo- 
rault,  le  deuxlesme  déxembre  mil  six  cens  Tingt  et  buiet,  signé  : 
Cmart  et  hmand,  nottaires. 
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Sur  le  defit  é  d  n  (Ht  Cluiide  sont  rapportés  deux  pièces  :  la  première 
du  dixnonflvicMne  juin  rail  cinq  cens  soixante  et  dix,  siptié  :  Claude 
i'eschart,  Peschari,  tetchart,  IJouvdis  et  Lt^  Tmirnet,  i-st  un  partage 
noble  donné  audit  Claude,  Juveigneur,  par  noble  home  .Un  t'escliart» 
sieur  de  la  Uotbélerais  son  frère  aisnô  ës  successioos  de  Nobles  Gens 
Jan  Pesehart  et  damoiselle  JacquHte  Jabier,  sieur  et  dame  de  la 
Bothélerais,  ayeulesde  Nobles  ciens  François  Pesebariet  Guillemette 
de  la  Poye.  sieur  et  dame  de  Boisauvoyer.  père  et  mère  des  dicts  Jan 
et  Claude  Pescbart,  k  la  charge  de  tenir  les  héritages  luy  donnés  en 
partage  comme  Juveigneur  du  dict  Jan  Feschart.  sieur  de  la  bothéle- 
rayo,  son  frère  aisnô  et  hiy  en  Taire  re  lcbvance  et  te!  cas  pertinnant, 
nuquo!  partage  est  reconnu  par  les  dits  Pesi  liart  que  les  successions 
(le  leurs  pure  et  inére  et  nyeiils  estoient  nobles,  régi/ et  gouvernez 
noblement  pur  le  passé,  eniie  leurs  pi etlécesseurs  de  touL  lemps  im- 
mémorial :  la  seconde  en  date  du  septiesme  aoust,  mil  cinq  cens 
qualtre  vingt  trois,  signé  :  Claude  Pesdtari^  Fauvel  et  le  Petite 
nottaires  et  scellé,  est  un  adveu  de  la  terre  du  Bois  rendu  par  le  dit 
Claude  Pescbart,  qualifflé  d*escuyer,  sieur  de  Lespinais,  à  Charles 
deCossé,  compte  de  Hrissac  et  dame  ludit  d'Assigné,  sa  compagne, 
à  cause  dr>  la  terre  de  Renac,  a  la  charge  de  leur  faire  obéissance 
comme  liorame  noble  le  duit  et  est  tenu  de  faire  un  cahier  d'cnqueste 
et  inlormution  (aicte  de  la  qualité  d'escuyer  et  de  noble  du  compor- 
tcman  et  gouvernement  aus^i  noble  de  .lan  Pesehart,  frère  aisné 
du  dit  Claude  et  de  leui  muntier  et  produire  allin  de  laire  recevoir 
ledit  Gilles  Pesehart,  son  ikis,  ehoTalicr  de  Saindt^Jaa  deHIerusalem, 
le  dix-httictiesme  octobre  mil  six  cens  cinq,  avec  le  procès  verbal  de 
la  présentation  des  tittres  de  noblesse,  signé  dans  la  conclusion 
Audcuin,  BèAeim  et  François  Le  PetU^  et  extraict  tiré  de  la  chambre 
des  Comptes  de  Hretaigne  par  lequel  il  paraist  que  Tan  mil  quattre 

cens  vingt  et  sept  rherbrt;j?ement  de  la  Choliannièro  au  appar- 

tenoit  à  lan  l'ost-hari  qnalillié  do  noble,  et  dans  lequel  kiy  et  sa 
mère  demeui  fjient  et  est  encore  marqué  on  l'endroit  du  dit  Jan 
Pesehart  le  mot  de  noble. 

Dans  la  relTormation  suivante  de  Leveschô  de  Sainct-Malo.  de  l'an 
mil  quattre  cens  vingt  et  sept,  il  est  ruporté  sous  le  tittre  des  nobles 
OlUvier  de  Tromeur,  demeurant  à  son  hostel  de  la  Bothéleraye  ;  Dans 
le  même  extrait  est  reporté  en  Tan  mil  cinq  cens  trois  François  Pes- 
ehart, sieur  de  la  Bothélerais,  tenant  sa  maison  dudit  lieu  par  met* 
tayer  frant  de  fouages  ;  Et  est  raporté  lors  de  la  comparuon  (sic)  des 
nobles  suiectsà  l'arrière  ban  de  la  paroisse  do  Carantoir  que  Jan  Pes- 
ehart £omparoist  par  Ollivier,  sou  Ûis,  ledit  extraict  signé:  Poldain  et 
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Nevoust,  datté  au  délivremcnt  du  vingt-soptiesme  jour  d'aoust  mil 
cinq  cens  soixante  et  traize.  Sur  le  degré  dudit.  Krançoi^^  ost  raporté 
une  pièce  en  (latte*  du  viiiirt-huictiesme  d'octobre  mil  cinq  cent  cin- 
quante et  liuict  Signée  :  de  la  Morlai/e  et  Pescfiart.  Est  le  miim  et 
déclaration  fournis  eu  la  jurisdiction  de  Renac,  par  ladite  damoi- 
selle  Oailtemette  de  la  Poye,  dame  du  Bois  au  Yoyer,  tutrice  de 
noble  homme  Jean  Pesctaart,  son  fils,  du  mariage  de  elle  et  de  Fran- 
çois Peschart,  ledit  Jan,  hérittier  principal  et  noble  de  feu  autre 
,î m  î'eschart.  vivant  sieur  de  la  Bothéleraye.  par  représentation 
dudit  François,  fils  aisné  dudit  leu  .lan,  des  liéritiigeB  tombés  en 
rachapt  par  le  decoi?:  iludit  .lan  l'cseliart,  qui  avait  survoscu  Icdict 
Franf*ois  Pescliart,  sonliis.  Sur  le  de^Té  dutlit  ian,  pere  dudit  Fran- 
çois aunt  raportôos  deux  pièces  :  la  première  du  cinquiesnio  mars 
mil  cinq  cens,  signée  :  de  la  Grée  et  Le  Franc,  passe,  Kst  le  minu 
ioarny  à  Pierre  de  Rohau,  seigneur  de  Bossac,  par  ledit  Jan  Peschart, 
hérittier  principal  et  noble  de  ladicte  Guyonne  de  Tromeur,  dame 
de  la  Bothéleraye,  sous  Lauthorité  de  Noble  Escuyer  François  Pes- 
chart,  son  père  :  la  seconde  du  vingtième  mars  mil  cinq  cens  onze, 
signée  :  LeM,  passe,  et  Pewier,  passe,  est  une  transaction  passée 
entre  François  Pescbartqualiifyéd'escuyer,  sieur  de  la  Rotht^lpraye, 
et,  Guillemette  lilouan,  sa  femme,  et  Jan  Pcschart.  fils  dudit  Fran- 
çois et  Jacquette  Jubier,  sa  femme,  faisant  pour  leur  intri  ùst.  d'une 
part,  et  damoisello  .îanne  hiliiiM-,  dame  du  brossay,  veulve  de  noble 
liomme  ivauul  de  Livaudré.  Sur  le  degré  dudit  Fran>;ois  PescliurL 
est  raporté  un  acte  paiisé  entre  noble  bomme  François  Pescbart  et 
Guillemette  de  BlouanS  sa  femme  et  compagne,  et  Jean  Pesehart 
qualiftté  d^éeuyer.  sieur  de  la  Botbélerais,  te  saisiesme  décembre 
mil  cinq  cens  dix-sept,  signé  Galap  (sic)  et  le  Feuvre,  passe, 
par  lequel  ledit  François  Pesehart  et  ladite  de  Blouan,  sa  seconde 
femme,  pour  terminer  le  proceix  que  Jan  Pesehart,  tils  unique  du 
premier  lic^  dudict  Fr;n)'V)îs  avecq  (Inyonno  de  Tmmeur,  vouloit 
intenter  contreux,  pour  le  rapport  les  jouissaneen  de  ladite  terre 
de  la  liotlielerais,  transigèrent  avei:  luy  pour  la  somme  do  cens 
es'jus,  au  moyen  de  quoy  il  demeura  aussy  quitte  devers  son  père 
et  sa  belle-mère  de  quelques  sommes  que  la  dite  de  Blouan  «Toit 
baillées  à  Jacquette  Jubier,  femme  dudit  Jan  Pesehart  père  dudit 
François.  Sont  rapportées  quatre  pièces  ;  la  première  est  un  acte  de 
transaction  a  partage  passé  entre  N<Aies  Gens  Ollivier  Pesehart, 
seigneur  de  la  Ghonannière,  fils  aisné.  hérittier  principal  et  noble  de 
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dellunct  noble  homme  lan  Peschart,  en  son  vivant  seigneur  dudit 
liftu,  et  (lamoiselle  Terrine  Guiilou,  veu(ve  dudict  dclTant,  et  ledit 
Ollivier  aussy  hérillier  principal  et  noble  présumptiiT  et  attendant 
de  la  dite  Perrino  Goillou  et  Guillaume  Peschart,  fils  Juveigncur 
des  dicts  Jan  Peschart  et  Perrioe  Guiilou,  et  frère  dudit  OlliTier,  dans 
les  successions  àfis  dicts  Peschart  et  celle  attendant  de  ladite 
Guiilou  qulls  avoient  recogneues  estre  nobtes  et  de  gouTerne- 
raent  noble,  suivant  Tassize  du  compte  GelTray,  le  vingt  et  htiitioFme 
janvier  mil  quattre  cens quattre-vingt-douze,  signé:  Pierre  do  Tro- 
bert  passe,  N.  de  Trobert,  passe,  et  Mowaud,  passe  ;  la  seconde 
du  neulîviesmo  mars  mil  quattre  cens  quattre  vingt  traise,  signé  : 
Michel,  passe  et  N.  de  la  Bouêre,  aussi  passé  :  et  un  autre  acte 
de  transaction  et  partage  noble  et  advantageux  passé  entre 
Nohles  Gens  Ollivier  Peschart,  seigneur  de  la  Chobannière,  et 
Jan  Peschart,  son  frère,  en  fans  de  deffunct  Jan  Peschart  et  de 
noble  damoizelle  Perrioe  Guiilou,  dont  ledit  OUîTier  estoit 
fils  aisné,  héritUer  principal  et  noble  de  la  dite  GutlloUt  attendant 
et  présomptllT  des  successions  tant  eschues  qu*à  esclioir  dudit 
feu  Pi'schartet  de  ladite  Guiilou,  lesqueUes  i!s  reconnoissaient  estre 
nobles  et  d'ancien  gouvernement  noble  suivant  Lassise  du  comptp 
GeHray  ;  la  iroisiesrae  est  un  acte  do  transaction  portant  assiepte 
par  héritages  faicts  apr^s  !e  décèix  dudit  Ollivior  Peschart, 
sieur  de  la  Chohannière,  par  Eustuche  de  la  Grée,  soigneur  du  Gast, 
curateur  de  Jan  Pesdiai  i,  (lualifAé  Bscuyer.  seigneur  de  la  Choban- 
nière,  fils  aisné,  bérittier  principal  et  noble  dudit  Ollivier  et  Fran- 
çois Peschart,  frère  d'Icelluy  Ollivier  et  oncle  dudit  mineur,  de  son 
droict  naturel  aux  successions  de  Jan  Peschart  et  Perrine  Guilioo, 
père,  et  mère  communs,  lesquels  héritages  luy  furent  baillés  à 
homme  f'^om?7^n'7^'^  pour  les  tonii' en  .îuvei'rneurie  et  onmmo  .Tuvei- 
gneur  d'aisné  dudit  lan  Peschart  mineur  ei  qualifié  de  lils  aisné 
héritier  principal  et  noble  dudit  Ollivier.  La  succession  duquel  .lan 
Peschart  et  celle  de  ladite  Guiilou,  il  a  recogneu  aussy  noble  et  d'an- 
cien gouvernement  noble,  en  datte  du  Trantiesme  octobre  mil  cinq 
cens  cinq,  signé:  de  la  Gréé»  passe  et  Scellé  :  et  la  quattriesme  est  un 
acte  et  contract  de  vente  faict  par  Jan  de  Chasteangiron  et  Yvonne 
Peschart,  sa  femme,  et  Jean  Peschart,  sieur  de  la  Botbéieraie,  cousin 
germain  de  ladite  Yvonne,  de  la  somme  de  Quinze  livres  de  rente 
due  par  le  dit  Jan  Peschart,  sieur  de  la  Chohannière,  son  frère,  pour 
son  partaj^e  ès  successions  d'ollivier  Peschart  et  Yvonne  de  Craon, 
père  et  mère  do  ladite  Yvonne  et  dudit  sicni'  de  h\  C!îolmnnière, 
son  Irère  lequel  partage  avoit  esté  faict  noblement  et  advantageu- 
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sèment  suivant  J'assi»  da  compte  Gefirajr,  leelluy  est  datté  du 
vingt  et  nenffviesme  janvier  mil  cinq  cens  vingt,signé:  Baron  passe 
et  Fauvel  passe.  Un  rolle  d'hommes  d'armes  levés  par  Raoul  de 

Couesqucn,  mareschal  de  Bretagne,  pour  le  recouvrement  de  la  per- 
sonne du  duc  Jan.  retenu  prisonnier  par  Olllvier  de  Blois,  en  l'an 
mil  quattre  cens  vinL't  au  nombre  dosqucls  hommes  d'armes  est 
dosnomraé  .)an  Feschart,  et  datte  un  vin^t  et  deuxiesme  }o\ir....,(sic} 
mil  quattre  cens  vingt,  signé  :  Le  Cocq.  Un  pai'tage  noble  donné  par 
Jan  Tescliart,  seigneur  de  la  Chohannièie  à  Mahé  Peschart,  son  Juvei- 
gneur,  qui  avoitaccepté  Icelluy  à  bienfaict  et  k  sa  vie  seulement  pour 
tout  son  droit,  part  et  portion  perdurante  d*liéritages  qui  luy  poui^ 
roit  compter  et  parvenir  des  héritages  et  richesses  du  dit  sieur  de 
la  Chottannière  et  des  rentes  provenantes  et  apartenantes  à  quelque 
cause  que  ce  soit  sans  rien  y  retenir,  pour  la  sommé  et  nombre, 
de  quarante  livres  monnoye,  et  datté  du  vingt  et  huictiesme  Juillet 
mil  quattre  cent  trante  et  liuict,  signé  :  Raoul  du  Boisguêhenneur 
passe.  Un  adveu  rendu  en  la  barronnie  de  Henar  pour  Noble  Es- 
cuyer  Jan  Peschart,  sieur  de  la  Bothèllerai*!.  d'une  terre  tombée  en 
rascliaptpar  le  décôix  do  Noble  Escuyer  Jan  Peschart  et  demoiselle 
Gillette  de  Lourme,  en  datte  du  huictiesme  may,  mil  six  cens 
trante,  signé  :  Jan  PefcAaW,  lequel  a  scellé  icelluy  adveu  de  son 
sceau.  Un  autre  adveu  rendu  par  dame  Renée  Peschart,  Aile  du  dit 
Jan,  compagne  et  Espouze  de  messire  René  de  Toumemine,  Imron 
Gampzillon,  seigneur  et  dame  de  Cantisac,  &  la  baronnie  de  Renac, 
pour  1rs  terres  tomb(^e?  en  raschapt par  le  déoeix  de  delTunct  messire 
Jan  Peschart,  vivant  Seiiineur  de  la  RolluMleraye.  père  de  ladite  dame 
de  Campzillon  le  cintiuiesme  janvier  mil  six  cens  tranteet  huict,  8i;,'né 
Renée  Peschart,  du  Dut  et  Allot.  Sur  le  degré  du  dit  Jan  Peschart, 
premier  du  nom,  sont  raportées  cinq  pièces  justidlant  que  la  terre 
de  la  Chohanniere,  dont  les  dicts  Peschart  tirent  leur  origine  et 
armes,  était  possesseur  de  la  d...  et  seigneurialle,  la  pre- 

mière est  un  traict  (^c)  d*afléagement  faict  par  Oeffiray  Ouiloré  et 
femme  d'avecq  Jan  Peschart  qualiifyé  de  Noble  Bseuyer,  seigneur 
de  la  Chohannière,  le  vingt-cinquiesme  aoust  mil  quattre  cens 
soixante  et  dix,  signé,  du  Fou,  passe,  et  Droart  aussy  passe  ;  la  se- 
conde un  adveu  rendu  par  Tanne  Fromont  fi  Jean  Peschart,  qua- 
lyïfié  de  Noble  Homme,  seigneur  de  la  Chohanniere,  à  cause  de  sa 
dite  terre  et  seigneurie  de  la  Chohannière  le  vingtiesrae  septembre 
mil  quattre  cens  soixante  et  saize,  signé  :  de  Trobert  et  Pierre  de 
Ti^obertf  passes  ;  la  troisiesme  est  un  autre  adveu  rendu  au  dit  Jan 
Peschart,  aussi  qualifié  de  NobleEscuyer,  seigneur  de  la  Chohannière 

TOME  XllI.  —  DOCUMENTS.  —  XIU*  ANMÉfi;  6*  LIV.  13 


Digitized  by  Google 


iÔ6         BEFOAHATION  DE  LA  NCBLKSiiK  DK  BR£TAUNK 

pour  Jan  et  Marye  Colas  suieto  de  ladite  terre  de  U  Chobannière, 
de  leurs  redevanees  aous  le  fleff  d*Ioelle.  le  dernier  iour  de  mars 
mil  quattre  cens  vingt  et  un,  signé  Louis  Gomeraye  passe  et  de 
TroUrt  auBsy  passe,  et  les  quattre  et  cînqniesme  sont  deux  actes 

d'afféagement  faicts  par  des  particuliorîi  d*avec(i  leJit  Jean  Pes- 
chard  qualiffié  de  Noble  Escuyer,  sieur  de  la  Cbobannière,  stipulant 
pour  Ollivier  Peachart,  son  fils,  des  terres  ostant  sous  le  fleff  de  la 
Cbobannière,  les  dix  scptiesme  décembre  mil  quattre  cens  quattre 
vingt  uu  et  lo  saiziesme  feuvrier  ii^il  quattre  cens  quattre-vingt 
neuff,  signé  :  de  Luui'me  nt  Goui  q^  passes  ;  et  tout  ce  que  par  le  diet 
Pescliart,  dellendeur,  a  esté  mis  et  produit. 
Ccoolusioas  du  procureur  général  du  roy,  considéré  : 
La  Chambre,  fitlsant  droit  sur  rinstance,  a  déclaré  et  déclare  les 
dits  jMn9iFrwiçoiÊ  Puduirt^  père  et  fils  noUn  etd'anctenneean^iwc* 
(«m  noble  et,  comme  tels,  leur  a  permis  et  à  leurs  descendants  en 
mariage  légitime  de  prendre  la  qualité  d'fiscuyer  et  les  a  maintenus 
au  drolct  d'avoir  armes  et  escussons  timbr(^s  appartenants  à  leur 
qualité  et  à  jouir  de  tous  droict!',  franchises,  préémiiieures  et  privil- 
lèges  attribués  aux  nobles  de  cotte  province,  et  tn-Jor^né  que  loup 
nom  sera  employé  au  roi  le  et  catalogue  d'iceux  du  rc:>sort  uo  la 
Jui'isdiction  roy^lle  do  Piuurmei. 

Faict  en  Ladicte  cbambre,  à  Rennes,  le  troisiesme  jour  de  Décem- 
bre mil  six  cens  soixante  et  buiet*. 

Malbscot. 

Les  marges  sontcbittrées,  signées,  etc. 

{Original  iur  parchtminy  aum  er^tMS  de  Momiêur  le  it*  de 
lamàer*  de  Boiaim^au  châieau  du  Tertre  en  p^dthic,  (lite^ei- 
VilaiHê).  (ÇopU  conforme  à  VoHginai), 

'  II  ne  s'agit  ici  que  de  la  branche  dw  Peschart  du  Tertre- Pourthaitsais 
et  de  U  Vilterolland :  l^-i  I  ratu  he?,  aussi  éteiatei,  de  la  Durantais  et  de 
Beatunanoir'Bossac,  oot  dû  de  même  bénéficier  d'un  arrêt  d'aocieaoe  cxtrac 
liée  ;  maii  ao««  ignoroM  c«  qa*ottt  pu  dtveair  cm  arrfttt. 

A.  m  U. 
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Aumônier  des  Garméiites  de  Nantes^ 


A  Tombre  des  murs  du  Garmel  de  Nantes,  s'est  éteinte,  le 
15  janvier  dernier,  une  ^xtshsnce  sacerdotale,  saintement 
humble ,  pieusement  modeste,  laborieusement  studieuse , 
pleine  de  mérites  devant  Dieu,  précieuse  pour  les  ftmes  qui 
eurent  le  bonheur  d*dtre  en  contact  avec  elle. 

Notre  Remte  ne  saurait  négliger  de  donner  un  souvenir 
plein  de  respect  à  ce  prêtre  modèle,  dont  toute  la  vie,  bien  que 
surlout  consacrée  aux  œuvres  de  Dieu,  ne  laissa  pas  d'être 
dévouée,  à  ses  heures,  aux  éludes  t|ui  soal  aussi  les  nôtres. 

Luids-Yves  Patarin,  né  à  Nantes  le  27  février  1827,  reçut  ce 
jour  m/^me  la  grâce  du  baptême,  sur  les  fouis  de  l  église  ca- 
llKMlrHlc,  sa  paroisse.  Ce  fut  —  ne  peut-on  y  voir  une  |)rtj- 
nii(  re  bruédiclion  répandue  sur  ses  preniiorrs  heures?  —  la 
m<iiu  d'un  prôlre,  appelé  le  saint  par  la  voix  du  peuple,  qui 
répandit  l'eau  baptismale  sur  le  front  du  nouveau  né.  Nous 
voulons  parler  de  M.  l'abbé  Lusson,  le  futur  restaurateur  de 
la  gracieuse  chapelle  des  Minimes,  l'un  des  plus  purs  souve* 
lîirs  que  l'époque  du  flamboyant  ait  laissé  dans  notre  villr. 

Ëlevé  au  sein  d'une  famille  d'honorables  commerçants 
dans  laquelle  la  fidélité  aux  nobles  convictions  et  &  la  fol 
chrétienne  fut  toujours  et  est  demeurée  traditionnelle,  le 

•  En  insérant  la  Notice  nécroloj^'iqu*"  ci-tJessus  qu'un  ami  (îe  la  Revue  a 
bien  voulu  aoas  envoyer,  nous  rempliasous  uo  pieux  devoir.  M.  l'abbé  Patunii, 
notr*  ng'BtU  eoaffèr»,  qui  en  «strobjet,  fat  l'an  d«s  premiers  eollaborateiirs 
fi  abonnés  de  la  Revue  hiilori'iue  de  VOuest  k  laquelle  il  «'intéressait  vive- 
ment et  rendit  bien  des  Mrfices.  Su  mémoire  méritait  tatous  égards  iVy  être 
cooierrée  et  honorée.  N.  D.  L  li. 
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jeune  Palarin  ne  pouvait  manquer  de  re&fctitir  les  effets 
de  cette  bienfaisante  atmosphère. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'6tonner  si,  grâce  aux  enseignements 
qui;  vecn\  s(ui  promior  â.i;c.  ^ràce  aux  exemples  de  vive  et 
solido  pi('l(' (lotil  il  t-raiiUil  entouré,  le  sacerdoce  lui  soif  ap- 
paru, (iùs  l  aurore  de  sa  vie,  comme  le  but  sikimsanl  vers 
lequel  il  dpvait  marcher  pour  trouver  la  salisfaction  de  ses 
instincts,  pour  voir  se  réaliser  les  aspirations  de  son  àme. 

Les  études  du  jeune  Patarin,  à  la  Ducherais  d'abord,  aux 
séminaires  ensuite,  le  montrèrent  lout  animé  par  la  contem- 
plation de  cet  idéal  et  par  le  désir  de  s'en  rendre  digne.  Dieu 
ne  l*uvait  pas  favorisé  des  dons  les  plus  brillants  de  l'Intel, 
licence  et  de  rimaginalion,  mais  de  ceux,  plus  précieux  en- 
core, d'une  sagesse  prématurée,  d'une  régularité  exemplaire, 
d'une  persévérance  laborieuseà  meubler  son  esprit  de  connais- 
sauces  qui  lui  coûtaient  plus  qu'à  d'-autres,  mais  qu'il  saurait 
mieux  retenir  dans  la  mémoire  et  faire  fructifler  pour  l'avenir. 

Le  pieux  lévite  eut  le  bonheur  d'étudier  la  théologie  sous 
la  direction  de  Messieurs  de  Saint  SulpIce,  ces  dignes  maîtres 
rie  lu  tormution  cléricale,  pour  lesquels  il  conserva  toute  sa 
vie  la  |)ltis  filiale  vénéralion  et  la  plus  cordiale  sympathie  : 
les  belles  ùmcs  te  comproniuMil  et  se  rapprochent. 

Le  jour  appelé  de  tous  ses  vo-ux  se  leva  enfin  pour  li-  jeune 
Yves,  iàur  les  dalles  de  cette  cathédrale  où  il  avait  reru  I  ini- 
tiation sacramentelle  à  la  vie  chrétienne,  il  se  prosterna  plein 
de  joie  et  se  releva  prêtre  pour  l'éternilé.  Avec  quelle  émo- 
tion il  revenait  plus  tard  sur  les  vives  impressions  de  ses 
premiers  jours  de  sacerdocel  «  La  première  fois,  disait-il,  qu'il 
me  fut  donné  de  porter  la  main  sur  le  Ciboire  plein  de  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  le  froid  du  métal  me  fit  tressaillir,  à 
la  pensée  de  ces  audacieux  qui  osent  toucher  et  recevoir 
Notre-Setgneur  avec  un  cœur  de  glace.  • 

M<'  Jacquemet  donna  pour  destination  au  nouveau  prêtre 
une  modeste  paroisse  du  Nord  de  son  diocèce  :  Marsac.  Pen- 
dant quatre  années,  le  jeune  vicaire  encore  tout  embaumé 
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des  parfums  spirituels  de  son  ordinalion,  y  exerça  le  saint 
ministère.  En  y  faisant  oonnattre  et  aimer  Dieu,  il  se  fit  ap- 
précier et  aimer  lui-môoie.  Lorsque  faisaient  trêve  les  occu- 
pations de  son  -vicariat  de  campagne,  l'abbé  Patarin  com- 
mença à  rechercher  lesvieilles  traditions  du  pays,  à  recueillir 
et  à  fixer  sur  le  papier  les  souvenirs  laissés,  sur  ce  coin  de 
terre  bretonne,  par  un  saint  prôtre  qui  y  brava  les  féroces 
inquisitions  de  l'époque  révolutionnaire.  Déjà  on  pouvait 
pressentir  dan  s  le  vicaire  deMarsac,  l'archéologue  et  l'érudit. 

Kn  li>50,  M.  Patarin  tiuilta  le  ministère  paroissial  pour  ne 
le  reprendre  Jamais.  Nommé  aumônier  du  pensionnat  des 
Frères  de  rinslruclion  chrétiennt'  à  Doulon  il  suivit  cet  éta- 
blis.^cment,  rapidement  prospère,  de  la  Papotièro.  où  il  ôtait 
né,  à  Toutes-Aides.  Sans  bruit,  comme  ce  devait  être  sa  cou- 
tume, mais  non  sans  fruit  solide  et  durable,  il  s'y  dévoua 
pendant  quatorze  ans  à  la  sanctification  des  jeunes  unes 
confiées  à  son  zèle.  Sa  gravité  douce  lui  assurait,  sur  la  légè- 
reté de  l'enfance,  une  autorité  respectée,  tandis  que  ses  at- 
tentions paternelles,  son  inépuisable  bonté*. lui  attachaient 
tous  les  cœurs.  Là,  dans  sa  paisible  cellule,  il  commença 
cette  vie  de  Bénédictin  qui  était  son  rêve  et  satisfaisait  ses 
goûts  studieux. 

Un  jour,  cependant,  il  lui  fallut  obéir  à  la  voix  du  devoir, 
quitter  cette  maison  de  Toutes-Aides,  ob  il  faisait  tant  de 
bien,  où  il  était  si  heureusement  placé  à  la  porte  de  Nantes 
pour  SCS  études  rétrospectives  et  aussi  pour  l'onlrelien 
d'agrèaltles  rappoi'ts  avec  sa  digne  famille.  II  dut  lompre 
avec  dt's  hatiitudes  qui  lui  étaient  chères  et  s'exiler  [xindant 
trois  ans  dans  la  vieille  capitale  déchue  dn  pays  de  KeLz, 
pour  y  prendre  le  soin  spirituel  d'un  pensionnat  dirigé  par 
les  religieux  de  Saint-Gabriel. 

Il  fit  ce  sacrifice  avec  son  ('«j^alité  d'humeur  h;i!)ituelle, 
s'abandonnant,  dans  la  paix  de  son  âme  h  la  volonté  divine, 
et  fut  à  Machecoul  ce  qu'on  l'avait  connu  à  Doulon. 

Au  mois  de  septembre  1873,  Kabbé  Patnrin  fut  rnppfîlé  dsiris 
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sa  ville  natale  qu'il  ne  devait  plus  quitter,  pour  y  remplir  les 
fonctions  d'aumônier  prt^s  de  la  commiinruilo  des  Dames  Car- 
inôliles  de  Saint-Donation.  Gï'lait  l)ien  le  posle  qui  convenait 
à  sa  nature  et  qu'eussent  appelé  ses  désirs,  s'il  eût  survécu 
quelque  désir  à  sa  mortificntinn  intérieure. 

M^Patarin  trouvait  la  modeste  et  paisible  habitation  desti- 
née aux  aumôniers  du  Carmel,  encore  occupée  par  son  pré- 
décesseur, le  vénérable  abbé  Mauvilain,  lui  aussi  de  sainte 
mémoire.  Pendant  près  de  six  annéesi  il  se  soumit  avec  une 
bonne  grflce  pleine  de  délicatesse  &  la  fatigue  de  se  rendre 
d*assez  loin,  souvent  plusieurs  fois  par  jour,  h  la  commu* 
nauté,  pour  épargner  au  digne  vieillard  tout  changement  pé- 
nible dans  ses  habitudes. 

Si  jamais  prêtre  réalisa  en  sa  personne  l'idéal  du  parfait 
aumônier  de  religieuses,  ce  fut  assurément  î'abbô  Patarin. 

II  sut  li'aulaiiL  mieux  s'idenliliiT  à  sa  communauté,  vivre 
de  sa  vie,  pai  lagei-  ses  peines  cL  ses  joies,  que  lui-même 
s'était  toujours  senti  lortement  attiré  vers  lo  renoncement 
monastique.  La  prudence  de  soii  directeur  ne  dut-elle  pn?  le 
détourner  de  son  projet  de  tout  quitter  pour  aller  demander 
au  désert  de  la  Chartreuse  la  grâce  d  une  retraite  plus  absolue 
et  d'une  familiarité  avec  le  bien>aimé  de  son  îirae,  moins  dis- 
traite  par  les  devoirs  de  sa  charge.  Mais,  dans  sa  naïve  hu- 
milité, c'est  à  sa  seule  lAcheté  personnelle  qu'il  attribuait  la 
continuation  de  son  séjour  dans  le  monde.  «  Je  n'ai  pas  eu. 
disait-il  dans  t*intimité  de  son  flme,  le  courage  de  quitter  ma 
famille.  • 

Quel  saint  attachement^  quel  dévouement  plein  de  la  cha- 
rité de  Jésus-Christ,  il  portait  aux  Ames  d'élite  dont  il  était  le 
pasteur.  Il  le  montra  d'une  manière  touchante  dans  ces  jours 
mauvais  où  l'esprit  de  Tablme  semblait  sentir  sa  puissance 

déliée,  et  où  les  épouses  du  Christ  se  demandaient  chaque 
malin,  avec  une  poignante  anxiété,  si  elles  ne  seraient  pas 
dispersées  avant  le  soir  et  brutalement  jetées  sur  le  pavo  des 
rues.  L'aumônier  du  Carmel  se  fit  un  devoir  de  mettre,  ù  la 
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disposition  des  flUes  de  sainte  Thérèse  persécutées,  sa  per- 
sonne et  tout  ce  qui  lui  appartenait.  "  Triez-vous  an  bout  du 
monde,  ma  Mère,  disaii-il  &  leur  vénérable  Supérieure,  je 
m*offre  pour  vous  suivre.  Partout  je  serai  votre  humble 
serviteur.  » 

L'estime  et  l'amour  que  Tabbé  Patarin  portait  en  son  cœur 
pour  la  vie  reli^euse  rinclinaient  à  entourer  d'un  respect  tout 
particulier  les  prêtres  qui  avaient  eu  le  bonheur  de  prendre 
le  joug,  aux  suaves  pesanteurs,  de  cet  état  de  perfection.  Us 
peuvent  en  témoigner,  ces  dignes  fils  de  saint  Norbert,  ù  l'un 
desquels,  pendant  les  cinq  années  d'une  terrible  épreuve,  il 
offrit,  à  l'abri  de  son  toit,  la  plus  fraternelle  hospitalité. 

L'aumônier  des  Dames  Carmélites  s'attacha  h.  remplir  ses 
devoirs  vis-à-vis  de  la  communauté  dont  le  soin  spirituel  lui 
était  confié,  avec  tonte  la  perfection  dont  lui  donnaient  le  se- 
cret, sa  vive  piété  et  son  amour  des  vertus  chrétiennes.  C'était 
un  homme  d'oraison  et  de  vie  intérieure,  en  môme  temps 
qu'un  studieux  et  un  scrutateur  assidu  des  souvenirs  du 
passé. 

L'histoire  de  l'Eglise,  —  celle  de  l'Eglise  de  Nantes  tout 
spécialement.  — était  l'objet  habituel  de  ses  recherches  et  de 
ses  méditation!.  C'est,  qu'en  effet.  Dieu  qu'il  recherchait  par- 
tout et  en  toute  chose,  n'est  nulle  part  comme  dans  l'Eglise. 
Celle-ci,  selon  la  parole  d'un  grand  mystique,  est  «  sa  vérité 
qui  s'énonce,  sa  véracité  qui  rend  témoignage^  sa  puissance 
qui  s'exerce,  sa  sagesse  qui  se  déclare»  sa  vie  qui  se  répand, 
son  amour  qui  se  donne,'  sa  sainteté  qui  reluit,  sa  gloire  qui 
éclate  ». 

L'étude  des  documents  biographiques  et anecdotiques con- 
cernant le  clergé  français  et  celui  du  dioc6se  de  Nantes  en 

particulier,  faisait  ses  délices  et  remplissaient  les  instants 
que  laissaient  libres  ses  devoirs  *iclaL.  11  uiïrit  à  la  Semaiyie 
rrliqlrusp  toute  une  série  de  précieuses  notes  sur  u  Nos 
anciens  'iif  rlfiujf}  nantais  ». 
Compulser  les  vieux  annuaires,  tirer  de  leur  poussière  des 
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mémoires  oubliés  depuis  longtemps,  en  transcrire  scrupu- 
leusement le  lexle  ou  le  résumer  avec  une  j  adicieuse  sobriété, 
coliecliùnner  les  actes  épiscopciux,  les  palmarès  de  nos  col- 
lègues eccl»'.'-ui>liiiiies,  les  portraits  d'évAques  et  (le  prêtres, 
que  ses  amis,  connaissant  ses  goùls,  étaient  heurçux  de  lui 
offrir,  tels  ('taient  ses  i)iissp-temps  favoris. 

Il  nous  semble  toujours  le  voir  au  travail,  le  crayon  à  la 
main, —  la  plume  ne  répondait  pas  à  1  activité  de  son  intelli- 
gence, —  devant  des  alignements  de  volume®  choisis  avec  un 
tact  sûr»  reliés  pour  la  plupart  avec  une  simplicité  qui  n'ex- 
cluait pas  le  bon  goût  :  hagiographie,  sermonaires«  traités 
de  théologie  dogmatique»  morale,  mystique,  Pères  de  l'Eglise, 
vies  de  grands  prélats,  des  prdlres  éminents,  de  laïcs  célèbres 
par  leur  rôle  dans  l'histoire  du  catholicisme,  etc.,  etc. 

Avec  quelle  douce  aménité  il  recevait  ses  visiteurs  l  Quel 
intérêt  il  savait  donner  à  la  converi»alton,  ne  la  laissant  jamais 
languir  faute  de  matière;  toujours  il  trouvait  à  extraire  de 
sa  l  iche  mémoire  de  curieuses  anecdotes,  des  détails  instruc- 
tifs fournis  par  ses  études  historiques  et  archéologiques. 

Jamais  ne  s'ccluippail  do  sa  b.)iirlii'  une  parole  qui  pût 
blessfT  Ja  l'harUé  et  faire  passci-  i'ouibre  d'un  repret  sur  le 
front  de  ses  interlocuteurs.  On  sortait  de  sa  société  avec  un 
sentiment  d'édilieation,  une  impression  de  paix  dans  l'âme, 
un  désir  secret  de  se  rapprocher  de  Dieu  et  d'imiter  les  ver- 
tus aimables  de  son  fidèle  serviteor. 

Nous  venons  de  prononcer  le  mot  d'édification,  c'est  qu'en 
effet  elle  rayonnait  de  tous  ses  actes,  de  toutes  ses  paroles,  de 
toute  sa  personne.  En  lui  se  réalisait  le  vœu  de  Tapôtre  : 
Omnia  ad  atdificationem  ftanl.  «  Que  tout  se  tasse  pour  Tédi- 
flcation  commune.  »  En  lut  s'accomplissait  Tidéal  que  pré- 
sentait Paul  aux  disciples  de  Rome  :  Unmguisque  proximo 
suo  placeat  in  botium,  <  Que  chacun  s'efforce  d*ôtre  agréable 
à  son  prochain,  en  lui  témoignant  cette  bonté  qui  édifie.  *> 

Dit  u  ne  l'avril  point  créé  pour  les  succès  de  la  chaire.  Sa 
prédiction,  à  lui,  c'ctait  la  poignée  de  main  étroitement  aiïec- 
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tueuse,  qu'il  donnait  à  l'homme  du  monde  et  «  par  laquelle, 
disail-il,  il  aurait  voulu  étreiodre  son  ftme  pour  l'attacher  à 
,  JésuS'Ghrist.  • 

Que  de  traits  touchants  de  sa  charité  n'aurions-nous  pas  à 
citer,  et,  cependant»  ceux  qu'il  ne  put  réussir  &  dérober  à  la 
connaissance  des  hommes,  sont  assurément  de  beaucoup  les 
moins  nombreux. 

Sa  mortification  reste  également,  dans  une  large  mesure, 
le  secretde  Dieu  seul.  Pourtant,  malgré  les  soins  ingénieux, 
que  prenait  son  humilité  pour  on  dissimuler  jusqu'à  Tappa- 
rence,  il  ne  put  toujours  empêcher  ses  amis  de  soulever  un 
coin  du  voile  el  de  n^douter  pour  la  conservation  de  sa  pré- 
cieuse santé  l'effet  de  ses  austérités  et  de  ses  macérations 
secrètes.  Il  arriva  même  que  quelqu'un  d'entre  eux  se  crut 
obligé  en  conscience  d'informer  le  premier  pasteur  du  dio- 
cèses des  excès  auxquels  il  se  laissait  aller  dans  la  pratique 
de  celte  verlu,  afin  que  l'évôquc  usât  de  son  autorité  toujours 
écoutée  avec  respect  et  soumission  par  le  saint  prôtre  pour 
modérer  son  ardeur  à  réduire  son  corps  en  servitude. 

Les  souffrances,  qui  acompagnèrent  ses  derniers  jours,  ne 
purent  altérer  l'égalité  de  son  humeur,  ni  enlever  à  ses  traits 
leur  expression  habituelle  d*aménité  et  de  paix.  Il  se  montra 
même  héroïque,  les  médecins  appelés  à  lui  donner  leurs  soins 
peuvent  en  rendre  témoignage,  à  supporter  en  silence  un 
mal  cruel,  auquel  une  seule  parole  d'aveu  eût  procuré  sou- 
lagement, guérison  peut-être.  Jusque  dans  les  Ijras  de  la 
mort,  cotte  âme  généreuse  sut  dompter  la  nature,  et  on  la  vil 
[tousser  jusqu'à  un  saint  excès  les  délicatesses  de  la  vertu, 
lin  elle  vivait  bien  l'amour  de  Dieu,  porté  jusqu'au  mépris  de 
SOi-mAme.  Amor  Dci  usqtie  ad corttemplitm 

Malgré  lui.  dans  ses  derniers  jours^  qui  furent  un  martyre 
et  une  agonie,  il  laissait  échapper  des  mots  qui  révélaient  ce 
qu'avait  été  cette  vie  sacerdotale  dont  le  terme  s'approchait 
avec  une  fatale  rapidité.  Ses  yeux  s'obscurcissant,  ses  lèvres 
se  refusant  à  émettre  ancun  son  distinct,  il  dut  demander  à 
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80D  directeur  exemption  du  saint  office.  <  Voici»  diMl,  la  pre- 
mière fois,  depuis  mon  ordination  du  sous-diaoonat,  que  je 
manque  à  réciter  mon  Bréviaire.  »  Et  il  était  sous-diacre  de- 
puis près  d'un  dem i -siècle  1  On  eut  mille  peines  h  l'empêcher, 
bien  que  mourant,  d'observer  le  jeûne  de  Noël.  c.  Ce  serait, 
dit-il  LMicore,  le  premier  jeûne  que  je  manquerais.  » 

Qui  ne  se  sentirait  rougir  de  ses  lâchetés  en  présence  du 
courage       saints  ! . . . 

Le  15  janvier,  à  l'approche  do  la  nuit,  lorsque  la  cloche 
conventuelle  annonça  Toraison  des  religieuses,  l'agonisant, 
sur  le  désir  qui  lui  en  avait  été  exprimé  au  nom  de  la  très  ré- 
vérende Mère  SupérieurOr  At  un  effort  pour  se  tourner  vers 
la  chapelle  du  couvent,  et,  levant  péniblement  la  main,  il 
donna  une  dernière  fois  sa  bénédiction  à  la  communauté  dont 
il  avait  été  le  pasteur.  Ainsi  avait^il  coutume  de  faire  chaque 
soir,  au  signal  des  JUatinet  donné  par  la  mdme  cloche.  Mais, 
ce  soir-là,  quand  sonnèrent  les  MaiineSt  Taumônier  du  monas- 
tère  n'était  plus  au  nombre  des  vivants.  A  peine  avait-il  tracé 
le  signe  de  la  croix  pour  bénir  celles  qu'il  allait  quitter,  qu'il 
se  tourna  vers  la  muraille  comme  pour  s'endormir,  et,  fermant 
les  yeux,  il  s'abandonna  paisiljlement  à  l'ange  de  la  mort. 

La  douce  et  pieuse  mémoire-  de  ce  pr(Mre  .selon  le  uceur  de 
DitiU  re&Lera  au  Carmd  di;  Nantes  comme  une  bénédiction. 
11  y  avait  si  parfaite  harmonie  entre  la  vie  de  prière,  de  re- 
traite, de  pénitence  des  tilles  de  sainte  Thérèse  et  celle  de 
leur  digne  aumônier,  qui  avait  fait  de  son  paisible  presby- 
tère le  sanctuaire  des  mêmes  vertus. 

Les  saintes  religieuses  qu'il  édifia,  pendant  vingt-trois  an- 
nées, de  ses  exemples  et  de  ses  paroles,  sur  les  lèvres  des- 
quelles sa  main  déposait  avec  tant  de  joie  spirituelle  l'hostie 
adorée  qui  était  l'Epoux,  te  pleurent  comme  sont  plenrés  les 
meilleurs  des  pères,  et  leurs  ferventes  prières  aideront  son 
âme,  chargée  de  mérites,  à  entrer  sans  relard  dans  la  joie  de 
son  Seigneur,  si  déjà  elle  n'est  en  possession  de  la  félicité 
céleste,  la  seule  récompense  qu'ait  jamais  ambitionnée  son 
humilité. 
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M.  l'abbé  Patarin  laisse  pareillement  de  vifs  regrets  parmi 
un  grand  nombre  d'amis  qui  le  fréquentaient  avec  ua  plaisir 
toujours  nouveau,  attirés  par  son  bienveillant  accueil,  par 
son  urbanité  pleine  de  distinction  dans  sa  simplicité  tout  ai- 
mable^ par  le  charme  de  ses  entretiens  dans  lesquels  il  savait 
rendre  la  vie  au  passé  et  faire  sortir  de  l'oubli  les  plus  inté- 
ressants souvenirs.  Assurément,  si  l'extrême  modestie  et  la 
trop  grande  défiance  de  soi-même,  quMl  professait,  ne  I  éussent 
pas  fait  reculer  devant  des  travaux  destinés  à  la  publicité,  la 
science  archéologique  Taurait  pu  compter  parmi  ses  auteurs 
les  plus  estimés.  Peut*étre  quelque  jour,  les  manuscrits  quMI 
a  laissés  apr^s  lui,  trouveront-ils  le  chemin  de  la  lumière,  à 
la  satisfaction  et  au  profit  des  studieux. 

Nous  aurions  aimé,  si  l'espace  ne  nous  eût  été  mesuré, 
pouvoir  ajouter  à  cette  notice,  trop  succincte  au  gré  de  nos 
désirs,  nombre  He  traits'  qui  eusspnt  achevé  de  peinilre,  dans 
ses  véritables  couleurs,  la  belle  figure  sacerdotale  que  nous 
n  avons  pu  (ju  esquisser.  Peut-être  devons-nous,  au  caractère 
môme  de  notre  héros,  de  nous  borner  à  ces  quelques  pages. 
Nous  ne  sommes  pas  bien  sûr,  en  effet,  que  dans  la  simplicité 
de  sa  modestie,  s'il  eût  eu  quelque  prévision  de  notre  dessein, 
il  n'eût  pas,  au  nom  de  Tamitié,  réclamé  de  nous  le  silence. 

Nous  ne  déposerons  pas  cependant  la  plume  sans  ré- 
pétera—et ce  sera  le  mot  de  la  ftn  la  parole  d'un  Als  de 
saint  Ignace,  éminent  religieux  qui  se  connaissait  en  hom  mes: 
«  Jamais,  sur  le  chemin  de  la  vie,  je  ne  rencontrai  plus  snint 
prêtre  que  M.  l'abbé  Patarin.  » 


'  Nous  d«vons  tous  nos  reinerciameots  à  M""»  la  Supérieure  -li-s  Carmélites 
pour  les  notes  ai  édi&antes  et  si  cooaoieocieuMS  qu'elle  a  bien  voulu  noua 
eommnniqoer,  au  tajet  d«  M.  Patarin,  «t  d*où  aont  avona  axtnûlt  lei  plu 
intéreMaaU  détails  de  cat  «stai  biograpliiqua. 


J.  DOVINIQUB. 
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PFTITE  TRIBUNE  HISTORIQUE  . 
QUESTION 

Quelles  sont  les  armoiries  des  familles  de  TnEnuLAN,  Lr  Fi.azne  el  de 
Conv\i.  ?  —  l.a  première  csl  originaire  de  Carenloir  dans  l'arrondissement 
de  Vannes;  la  seconde  de  Chàleau-Thébaud,  au  diocèse  de  Gaules; 
la  troisième  de  Saint-Etienne -de»Monlluc,  au  même  diocèse. 

RÉPONSES 

Les  Rkoistres  db  l'Aousb  de  PlouAr  (el  non  de  Pleaée)  existent 
encore  ;  J'en  al  retrouvé  la  trace  il  y  a  peu  d*années.  Ils  sont  entre  les 
mains  d'un  particulier,  mais  personne  ne  saurait  actuellement  en  avoir 
communication.  Patience  et  l'avenir,  j'espère,  me  pormeltra  de  les  publier. 
Quant  à  ceux  d'Ercé  près  Gosné.  qui  devaient  être  très  peu  importants, 
ils  rt'cxislenl  plus;  beaucoup  d'actes  de  celle  localité  se  trouvent  mêlés 
à  ceux  de  l'église  de  Vitré,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  la  pu- 
blication que  j'en  ai  faite  en  1890. 

Ara*  Paul  pAais-JAixoBiaT. 

Les  papiers  de  i.a  Garaye.  —  S'ils  sont  restés  avec  les  archives  du 
cliâteau,  on  pourrait  le  savoir  chez  madame  la  comtesse  liersart  du 
Buron,  née  de  Perron»  rue  SalnlFClément  &  Nantes,  propriétaire  de  la 
Garaye.  SIU  ont  été  séparés  des  archives,  ils  ont  dA  être  pUlés  à  la  Révo- 
lution. J'ai  acheté  à  Dinan,ches  un  ^rfcier,  le  registre  de  fondation  par 
M.  Gh  La  Garaye,  d*iine  espèce  de  Varmiiê  de*  paovra  à  Dinan.  —  O 
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iiiaiiiiscrit  est  signé  à  presque  toutes  les  page»,  par  lui  et  par  madame  de 
La  Garaye.  —  De  même  origine,  la  fondâtioD  par  le  même  d'une  £cofe 
et  Bortau  de  eharUé  à  Taden,  m  paroisse,  etc. . . . 

L«  Champ  Dounrr.  —  Ce  quartier  ou  «ette  me  était  celle  où  demeu- 
raient les  bouchers,  pe  là  tout  almplement  le  nom  de  CAonp  DoleiU. 
Chaque  boucher  tuait  «es  Mlea  à  sa  porte,  un  ruisseau  de  sang  coulait 
dans  la  rue,  et  chaque  porte  avait  un  grand  crochet  pour  pendre  l  ani- 
mal tup,  et  le  dépecer  f.a  me  a  disparu  à  peu  près  Cependant,  j  >  ai 
encore  vu,  il  y  a  peu  de  temps,  deux  ou  troU  de  ces  crochets  à  leur  an- 
cienne place. 

l/A»nAYB  Dt;  Bo:iQUEN.  —  Il  y  a  33  ou  3u  ans  uu  &iu)pie  menuisier, 
passionné  pour  le  souvenir  de  Gilles  de  Bretagne,  fit  des  fbuiUes  k  Tea- 
drolt  de  sa  tombe,  trouva  des  ossements,  les  emporta  ehei  lui,  les  mit 
dans  une  des  pièces  de  sa  maison,  sous  un  drap  mortuaire  avec  une 
couronne  dessus,  et  des  cierges  autour. 

J'ai  vu  tout  cela  ;  cela  dura  quelque  temps,  mais  personne  ne  voulut 
s'en  occuper,  et  le  clergé,  je  crois  lui  fit  reporter  tout  cela  au  cimetière. 
11  était  très  convaincu  de  rauthenlicité  de  sa  découverte 

Palys 

HISTOIRE  £T  BIBLIOGRAPHIE 

BR£TAGN£ 

Livais  BT  ouviucis  nnaas.  —  Parmi  les  multiples  publications 
récemment  parues  en  Bretagne,  il  en  est  quelqoea^unes  que  nous  devons 
tout  spécialement  dgnaler  à  IMtention  de  nos  lecteurs.  De  ce  nombre  est 
le  curieux  Annttmrà  de  Breiagw pour  i897,  publié  sous  la  direction  de 

MM.  René  Kervilcr  et  Paul  SébiUot,  avec  le  concours  de  MM,  0.  de 
(JourcufT,  P.  Guyeisse,  de  l'Estourbeillon,  J.  Loth,  P.  Perret  et  des  prin- 
cipaux t'cri  valus  bretori«;.()rné  de  nombreuses  illustrations  documentaires, 
de  diagiatnuies,  de  cartes,  d'airs  uotés  et  de  jolis  dessins  de  MM.  Léonce 
Petit,  A.  Ucau,  P.  llervoucl,  Sahib,  etr. ,  cet  ouvrage  édité  avec  soiu  par 
MM.  Plihon  et  llervé  à  Hernies,  se  recumiuaude  tant  par  son  originalité 
que  par  ion  haut  Intérêt  et  devrait  ligarer  dans  toute  Bibliothèque 
bretonne. 

La  PeUu  Légende  dorée  de  ta  Hank'Breiagne  publiée  par  notre  télé 
confrère  M'  Paul  SébiUot,  pour  la  Société  des  Bibltopbiles  breton»  (tn-i8 
aSop.  Baugé,  impr  H.  Daloux),  est  un  charmant  volume  que  voudront 

lire  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  nos  vieilles  traditions  nationales.  Rien 
de  plus  curieux  que  ces  9oixaRU'dia>ê^  légendes  que  nous  présente 


noire  Mvtnt  eonfirtoe  tt  qui  nous  tonX  revivre  celle  vie  pofNilaife 
bretonne,  perfoli  al  naïve,  meli  to^jeura  si  ilfadiinte.  Avec  iin  toin 
pieux     Séblllot  a  su  réunir  depuis  de  longues  années  toute»  ces  Jolies 

légendes  :  bien  d'autres  subsistent  encore  en  Bretagne,  mais  tendent  à 

disparaître  de  plus  en  plus.  Puissent  nos  confrères  et  nos  lecteurs  oom- 
prendre  tout  Tînti-rM  (ivii  -n'atlaclic  à  ces  vieilles  traditions  de  no«  ancêtre» 
les  recueillir  à  son  cxpmpîe  avec  un  soin  jaloux  cl  en  les  lui  coiamuni* 
quant,  aider  à  leur  publication,  c>M-^-dlreà  les  sauver  de  I  oubli. 

L'intéressant  .1  nriuair^  ti// C'i'iiYj/  firr'ddUjue  rie  Frnnre  ç%\  aussi  l'un 
des  ouvrages  qui  ne  sauraient  trop  être  lus.  Signalons  dans  celui  de 
1897,  les  très  remarquable»  mémoires  suivante  :  tes  Lîmouiin»  aax 
OvifcKtefpar  le  chanoine  D.  Kessler  «  —  seoreei  tTan  Nobttlaire  da  Main» 
par  notre  érudlt  oonMre  M.  Paul  de  Farcy  ;  Le  très  curieux  artlde  de 
notre  conirère  M*  le  V*  0.  de  Poli,  ayant  pour  titre  :  Vieux  Uê  et  G»ala> 
mes,  ItiUets  d'obs'-ques  et  Lettres  de  Paire  part;  —  Jeanne  d'Arc  par  le  M'» 
de  Granges  de  Sur;,'ères  i—La  Noblesse  de  France  au  Peu,  i Armée  de  Condé) 
par  René  Bittard  des  l^ortc^;  — Vn  homme  fjuerr?  oablu'.  Michel  Le 
Courtois  de  Sarlnvill/',  Ueidenanî  général  des  Années  da  fioi  {i-jî^-i'jt)^^''.  par 
Gaston  du  tiomi  de  Heaumont;  —  La  .V/uwon  -/'•  France  et  ses  Armes  par 
le  O.  de  Poli  ;  —  Jurisprudence  Xobiliaire  par  Gcraud  de  Niort,  puis 
des  Poésies,  de  MM.  .Vciiille,  MUUen,  V''  O.dc  Poli,  Emile  Travers,  ViUiers 
de  risle-Adam»      Gaétan  de  Wbmes,  etc.,  etc. 

Par  ailleurs  nous  devons  encore  ^naler  :  Eftidst  srammaUcalu  sur  ki 
langues  «dUqaett  psr  H.  d'Arbols  de  JubainvIUe.  Tome  II.  Glmeûre 
moyea^breUtn,  par  Emile  Ernault,  a  vol.  ln-8*,  zxviu-833  p.  Paris,  lib. 
Bouillon.  —  Un  compagnon  de  Jeanne  d'Are,  Arthur  iij,  comte  de  Rkhe' 
inofU,  connétable  de  France,  duc  de  lîrelnijm^  par  L.  Trébuchet,  in-8**,  vm- 
3oj  p  Paris,  lib.  Ch.  Delaf^r  ivc.  —  Esud  sur  In  vie  cl  le  rôle  politique  de 
(' Ardu'véquc  OaiUaumc  aux  lll  inrha^-Maiiis,  lleclierches  sur  Fadministra- 
Uuii  df-  ses  diocèses,  par  Jules  Mut  lierez,  llièse  aoulenue  le  37  janvier 
dernier  à  i'Lcole  des  Ciiiarles.  Livre  dor  des  iSglises  de  Bretagne, 
(avril  iHq-]).  Sainl-Pùl*de'Lion,  Roscoff'.  Texte  par  Tibbé  AbgrelLIUttitra' 
lions  de  Charles  Genloux.  Rennes,  typ.  Oberthur.  —  Jému-Chriit  si  fa 
Femme,  par  la  comtesse  ErnesUne  de  Tremaudan,  In*-is.  Lille.  Imp. 
Desdée  et  de  Brower.  —  Origine  de  la  Croix  de  Lorraine,  par  Léon  Ger- 
main, inspecteur  divisionnaire  de  la  Société  flranvaise  d'Archéologie.  In- 
M**.  aH  p.  Nancy,  llb.  Sidot.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  duclenjé 
cl  des  cninniunaulés  religicitses  dans  le  Finistère  jiendanl  li  Rcvolntim.  par 
l'abbti  l^eyron,  cliancelier-arLtjivi>te  de  l'évèche  de  Quiuiper.  In-S", 
Quimper,  typ.  A.  de  Kcruugal.  —  Troisième  ceidcnaire  de  Descartes. 
Comple-rendu  des  Fêles  à  Tours,  publié  pur  la  iîocielé  Archéologique  de 
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Tottndne.  lii^,  iio  p.  Tours.  Ub.  I*erloot  —  fMpoUriê  aux  ipoqan 
préhitioriqau  el  gw!mw  «a  Arnwrique,  par  t' du  Ghàlellier,  gr.  iii-8*, 
Qo  p.  et  t7  pltndiei.  Eaaiw^  Plihon  et  Hervé,  éditiuri.  JcarMi 
bonrgioù  de  Dinm  (1637-1690),  per  le  doctear  Paul  Aubry.  Iii*8«,  3s  p. 

Saint-Brieuc,  imp.  Francis  Guyon.  —  Auguste  liaellan,  sa  conversion,  sa 
vie  religieuse,  par  M.  D.  fiueltan.  chef  d  escadron  d'artillerie.  Lille,  Soc. 
de  Saint-Augustin.  —  Dans  los  n"*  4  et  5  du  tome  \II  de  la  Revue  des 
tradilions  popiilnires  :  f.rs  petites  légendes  Incites,  par  H.  Sébillot  ;  —  iM 
Légende  du  cliàleau  de  Lusle,  par  i'.  tic  Lble  du  Drcucuc  ;  —  Fanny  et  le 
piehear^  conte  créole  de  le  Guyane,  par  Mni^  Vaugeois  ;  —  Contet  de 
Uwte'Brelagne,  contes  de  mer,  per  P.  S&iUot,  —  Dans  le  BuUetin  arehio' 
logique  de  VAiwnattoa  breUmM^  tome  XV,  (Congrès  de  Seinl-Brieuc- 
i896)<  :  LVdDle  Ue^h  de  Ptumtrgai  (Morbihen),  ptr  M.  de  Keranflèdi- 
Kemesne  \  —  Une  station  néotithiquef  par  le  B*^  Halna  du  Frelay .  — 
Leçons  d'Outre-Uanche  aux  CeU*9    Armorique ,  par  l'abbc  du  Bois  de  la 
Villerabei  ;  —  Note  sur  un  manuscrit  de  la  Tmijtdic  de  la  Création  du 
Monde,  découvert  par  M   labbé  Allain,  rccieiir  <tc  Loifinnee,  par  M.  F. 
\  allée  et  S'oie  sur  wie  cnpic  de  In  première  édilioii  du  Mystère  de  sainte 
liarbe,  trouvée  à  Murlaix  au  couvent  de  saint  François  de  Cuburien  ;  — 
/Vota  fur  ia  RemUeeanee  du  Oiéâtre  breton  à  notre  ip:}que,  par  le  même  ;  — 
Note  iur  let  jdurùtU  irréguliere  en  breton^  par  le  même  i'—  La  ewunande- 
rie  du  temple  de  Carentùir  et  VMpUal  de  Qnetsoj,  «on  annexe,  par  Tabbé 
Giiiliotin  de  Gorson  ;  —  LafimiUe  da  Rocher  de  Saini-Riveul  et  deux  de 
ses  se^fiearisStpar  M.  Josepb  Janvier  et  La  eeigneurie  du  Lattay  en  Guen* 
roc,  par  le  môme;  —  Les  Armoiries  de  la  communauté  et  des  corporations 
de  la  ville  de  Hedée,  par  M.  Anne  Dupoiial  ;  —  Un  droit  féodal  dans 
t'évêché  de  !>fd.  an  WIIT'  siècle,  par  le  niêmc  ;  —  La  Prctaijne  sous  le 
maréchal  d'Estrées.  par  Ch.  de  (lalaii  ;  •    lie  t'affinitè  de  nices  et  de  Ira- 
diliofis  entre  les  Cello- Armoricains,  les  (Jallaïques,  lea  Aslures  el  les  Gallois 
poaetseare  de  oolUerM^lisnmUy  par  M.  Aveneau  de  la  Graocière  et  la 
iVeotNi^  de$  mounuUe  dan»  le  pay$  de  PontU/y  el  de  Guemené-sw-Scorlf, 
par  le  même  ;  —  Les  Compagnons  bretone  de  Jeanne  d*Arc,  par  M.  Tré- 
védy  et  la  Foie  romaine  (tYJJtniae  à  Morlaix,  par  le  même  ;  ^  Rhotte  de* 
paysanji  de  la  Cornouaille  (1675}.  4ssassina(  du  marquis  de  MonlgalUardt 
par  M.  Ducrest  de  Villeneuv-  ;  —  Les  Etats  de  Bretagne  Saint-Brieac.  pen- 
dant la  première  moitié  da  XVlll*  sircle,  par  l'abbé  Charles  Robert  ;  — 
Le  prieuré  de  Snlnt-deonjes  de  Tredias  rVaprh  un  Inventaire  iiiëdil  des 
Archives  da  Prieuré,  par  le  marquis  de  1  Esloui  bâillon  ;  —  lluppurl  sur 
Cexcai  ëiou  uj\liéoloijique  du  Congi-ès,  le  jeudi  'ZG  juin  1806,  à  la  Ilunaudaye 
H  aa  Gmldo,  par  M.  Alain  Raison  du  Cleuziou.  —  Enfin  le  huitième  et 

■  la-''^",  3i8  p.  S«iat-iirieuc.  Imp.  Ueuo  li'rudhoauud. 
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vnnt  dernier  fiudcale  des  très  Inlétemols  TedtetKX  généalogiques, 
Noiieeê  êt  éœamenU  inédOs  ca  twUien  da  mémoire  où  il  atjati  metUion  de 
jifavieure /amlllei  itabiiei  à  VHré et  paroitie$ tttmrminanlu  aux XV^^X VI\ 
xvii'  et  xvin*  ffièclet.  per  E.  FndD  de  la  Gauliyrie.  p.  igi  k  so8. 
Vitré,  Imp.  Léeuyer. 

MAINE 

Le  Maine  a  vu  parailrc  :  Mémoirex  des  comtes  du  Maine,  par  Pierre 
Trouillarl,  sieur  de  Montjerrê.  avoml  nu  \fnns.  Réimpression  exécultc 
par  M.  A.  Goupil,  imprimeur  libraire  à  Laval,  sur  l'édllion  imprimée  au 
Mans  cliez  Jérôme  Ollivier  en  t643,  in-S»,  —  XoUce  historique  sur 
sainte  Sazanne  et  $on  ehâlean  per  M.  Febbé  Gereult,  curé  d*Bvrpn,  iD>8*. 
lAval,  Imprimeur  Goupil.  ^  L*égUte  du  «oinfe  Sabine  et  «et  eor^e  par  l'abbé 
r^tttard,  Le  Mans,  impr.  Le  Guicbeux.  ^  VO/fiee  propre  de 

fîaint'VUalt  abbé  et  JbndaUar  de  Sawgny^  par  H.  H.  Sauvege, 
Nforlaîn  1897.  —  Le  Guide  de  Laval,  par  Isidore  Guesdon,  in-8".  Laval, 
i  npr.  Mayennaise,  1897.  —  Dans  la  ih*  livraison  du  tome  XIII  du  Balte- 
lin  de  la  commission  historique  de  la  Mayenne  :  La  porte  cl  la  tour  Ren- 
naise à  Laval  par  .M.  A.  de  Maronne.  —  Lettres  du  roi  Charles  IX  à 
MM.  dn  Vau  et  de  Segrab  pour  la  garde  de  la  maison  de  l  Epichelière 
par  Ch.  d  Action.  —  La  Maison  de  Laval  (suilei  par  A.  Bertrand  de 
ItrouûUon.  —  SaeSf  aatr^fiàe  et  aujourdhui ,  par  Tabbé  Delepine.  — 
t)eux  omet  fvmérairu  récemment  entrées  aa  Uanée  de  Laiwt,  per  Robert 
Vlowat. 

NORMANDIE 

En  Normandie  nous  signalerons  :  Bibliographie  '>iv(orique  du  départe^' 
ment  de  l'Eure  par  Louis  Régnier,  in-8«,  93  pages.  Evrcux,  impr. 
Ilérissey.  —  Les  Pèlerins  Sorniands  en  l'alesline  f  X.V*  —  XVU'  siècle)  par 
le  cornle  de  Marsy,  in-8%  33  pages.  Eilrail  du  Bulletin  de  la  Société  des 
.\uliquaires  de  Normandie,  tome  II.  Caen,  impr.  Delesques.  —  Lee  déeea« 
eeriet  arehiotogiquee  daR.  P.  delà  Crète  m  ViUeret  (Berlbouville)  en 
1896  par  l'abbé  Purée.  peUiin-i6%  i4  p.  Evreax,  Imp.  Charles  Hérfssey. 
^  Un  demi-eièele  de  riueioire  de  BarJUur  (i35o-i4oo)  par  M.  Ernest 
Damont,  Paris,  ln-8»,  67  p.  —  La  NcUee  «nr  Véglise  de  Montreuil  rArgillé 
par  l'abbé  Force,  in-S",  8  p.  Evrcux,  imp.  L  Odieuvre.  —  Pierre  Caa- 
chon,  recteur  de  lUnirersité  de  Paris,  vidame  de  l'église  de  Heims,  évcqae 
temporel  et  non  spirituel  de  Beauvais  el  Lisieux,  par  N.  V.  bouton,  Paris, 
in-8',  lôp,  Cette  brocbure  est  des  plus  curieuses  el  d  un  iiaut  intérêt 
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hisloriqae  Noies  «iir  Us  quatre  Faueoiu  de  Ait,  firemien  présidentt  au 
Partemenl  de  Nonaandie  au  XVit*  tièeUf  par  M.  Gharlw  de  Beaurepalre, 
In-S»  p.  Solteville  les  Rouen.  —  iVbiîee  sur  la  vie  et  lea  êerils  <ie  Louig 
Georges  Oudard  Feadrix  de  Dreguigny,  membre  de  l'Académie  des  Inscripm 
(ions  et  Belles- Lettres  et  de  lAcadi'mii'  franraise,  né  à  Montpellier  cii  1715 
par  Ernest  Dumont,  t.i  p  Ilouen,  imp.  Leprêtre   —  f)an?  la 

0«  livraison  de  la  vi"  année  tic  la  Rrme  CaUwli<inf  de  Sonnmi  de  :  Les 
Tours  et  murailles  de  Caen  vers  lajin  de  iit  Ligue,  par  l  abbc  V.Boiirienne 
—  La  Confrérie  du  saint  Sépulcre  à  Vabgnes  par  J.  L.  Adam.  —  Corres- 
pandanee  du  P.  D.  Huet  et  de  Saint'Martin,  par  A.  Caste.  —  Les  Nor~ 
mands  au  Canada,  par  A.  Gosaeliii.  —  Les  winto  prêtres  du  éSoeèsed'Aeraitf 
ehes  au  XVI!*  sièelSf  par  A.  Laveille.  —  Le  mottoemetU  cedhoUque  en  JVbr<- 
mmdie,  par  P.  de  Longuemare.  —  Dans  le  tome  i*'  de  la  7*  série  da 
Baîletin  Monumental  :  Les  peintures  mwules  de  VigUse  de  Savigt^  près 
CoiUottees,  par  E.  de  Beaiirepaire  avec  planche. 


ANJOU  ET  POITOU 

* 

En  Anjou,  nous  signaleroii>  :  Le  Cartalaire  général  de  l'ordre  des 
flospilaliers  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  par  M.  G.  Delaville  Le  Houlx, 
tome  I  et  II.  lu-foUo,  do  CGXXX-701  et  919  p.  Paris,  Leroux,  éditeur, 
i8y4-i8y7.  —  Extraits  des  Comptes  et  Mémoriaux  du  Roi  René  pour  servir 
à  VHisl^e  des  Arts  au  XVIP  siècle,  par  A.  Lecoy  de  la  Marche.  Gr,  ln>8*, 
368  p.  —  Essai  sur  la  Réjbrm  de  rordre  de  FontevraïUt  (t4S9''i64i),par 
Bernard  Palustre.  Thèse  soutenue  le  a6  janvier  dernier  à  l'Ecole  des 
Chartes. 

En  Poitou,  voici  :  les  deux  très  remarquables  ouvrages  de  notre  émi- 

ncnt  ronfirrc  M  Claudin,  sur  les  Onu;fNEs  de  i.'imphimkhif:  a  Potitfrs.  Le 
premier  a  pour  tilrc  ;  Origines  et  déhuls  de  l'imprimerie  à  l't'iiirr<,  suivi 
d'ime  Bihliograpliie  des  premiers  livres  imprimés  à  Poitiers  <j4-[)-ibi5) 
avec  \otes,  commentaires,  éclat rcissemenls  et  documents  inédits,  par  A. 
Claudin,  lauréat  de  l'Institut,  in-8"  de  i87-L\XIV  pages  avec  Beprodae- 
twns  de  marques  dHmprimeurs  dans  U  texte,  —  Le  second  :  Monument  de 
tie^trimerie  à  FoUiers,  Recueil  de  soo  Ikc^similés  de  titres  de  livres, 
alphabetsde  caractères,  lettres  ornées*  filigranes  de papiers,etc.  (  1  i79'i  61S), 
publié  par  le  même.  Gr.  in-8*,  imprimé  sur  simili  Japon.  Paris,  lib. 
A  Claudin.  Ces  dcui  ouvrages  de  haute  valeur  et  de  la  plus  grande  im- 
porlancc  bibliographique  an  point  de  vue  deriiislolrc  typographique  de 
la  l'rance,  lionoreiit  grandement  leur  auteur  que  ses  travaux  hors  ligne 
en  la  matière,  ont  depuis  lon<,h mps  dt'jà  placé  au  premier  rang.  Aussi 
TOME  XllI.  —  DOCUMENTS.  —  .\U1*  ANNÉB,  6«  LIV.  14 


bigilized  by  Google 


172 


CHRONIQUE 


!'\cadi'r)iie  des  Inscriptions  cl  lîcllcs- Lettres  a-l-eUc  tenu  avec  raison  à 
leur  drrcrner  le  premier  prix  de  Bibliographie,  \q  Prix  Brimet  (  i  '>cnj  jr.)^ 
dont  tous  les  fervents  du  livre  féliciteront  avec  nous  le  sympathique 
auteur  des  Origi.nes  de  l'Imprimerie  a  I'oitiers.  —  La  Iradilion  m  S'oilou 
el  en  Charente,  un  fort  volume  in-S"  avec  i<4  gravures  hors  texte.  Paris, 
lib.  ito  k  Tnditioii  Nitlonale,  1^97-  ~  Iliilùire  de  la  nuùton  rofate  de 
Luzignan,  Ui*8",  900  p.  Paris,  imp.  Vanier.  —  La  Flore  de  VmuUe  par 
J.-B,  Doutoau.  I11-8*  Paris,  t4«  boulavard  Saint-Germain,  à  l'Institut, 
liiUIograplilque.  —  De  toaie  ionâme,  par  René  Bazin.  In- 18  Paris,  Cal- 
mana  Levy.  —  Ode  à  la  Grèce,  par  Xavier  de  la  l'erraudière.  A.ngers, 
imp.  (îermain  et  Grassin  —  Dans  Ja  i*"*  livraison  de  la  io«  armée  de  la 
Revue  du  Bas-PoUou  :  (Judqaes  lellres  inédites  de  Paul  Baudry,  par  René 
Vallelte.  —  Une  amie  de  Cimrette.  A/'»*  de  la  Hoehejourauld.  —  Le  Trésor 
du  Poiré  sur  Vellaire,  par  Emile  breuillac  ;  — Histoire  Vendéenne.  L  olage, 
par  Ctiarlea  Foiey.  —  La  Vendée  à  travers  les  Légendes.  Beau/ou,  par 
Henry  Golins.  —  Paavif'vim»*  Sonnet  par  A.  Uonnin.  —  André  Conmard 
de  Pnytortw,  chanoine  de  la  CoUègkde  de  Sodnl-Atddn  de  Goiramfe,  pr»* 
misr  hiiloriett  de  Noirmoutier  (1710-1769}  par  Viaud-Grand-Uarais.  — 
'  La  Chansondes  Pierres,  par  Francis  Bon,  —  Sûttvetûrs  da  35*  régimeM  de 
Mobiles  par  A.,  de  B^atry,  sénateur.  —  France  el  Russie.  Souvenirs  d'un 
ancien  diplomate  vendéen.  —  L'*  Bal: ne  de  M.  Edmond  Biré.  —  Dans  la 
.H"  livraison  du  XVIV*  volume  de  la  Reine  de  Sninlonge  et  dAanis.  — 
Le  colonel  Faurc  île  Vercourt  de  la  Curaterie  par  Louis  Audial.  —  Quatre 
documents  lituryiiiues  sur  6aint-Lulrope  par  X..  Barbier  de  Montault,  enfin 
le  curieux  travail  de  M.  CJiarles  d'Avoué  sur  le  Séminaire  de  Saintes. 


VARIA 

Prix  AcAoAuiaciB.  •  Nous  avons  le  plaisir  d'appiwdie  que  le  bel  ou- 
vrage de  notre  sympathique  compatriote, M.  Saulnler  de  la  Pinelaîs  :  «  Le 
Barreau  du  parlement  de  Brelagney  »  vient  d'être  couronné  par  l'Institut. 
I/  Académiedes  Sciences  morales  et  politiques  lui  a  décerné  le  prix  Audif- 
rinM  (1,000  fr  ),  reconnaissant  ainsi  la  haute  valeur  d'un  ouvrage  dont 
nous  avons  naguère  indiqué  les  mérites.  C'est  une  dislinclion  méritée  et 
qui  sanctionne  le  succès  d'un  livre  aussi  remarquable  par  la  soliUtlu  des 
reclierclies  que  par  la  manière  dont  il  est  énit. 

Elle  est  d'autant  plus  flatteuse  que  le  nombre  des  concurrents  pour  oe 
prix  académique  était  considérable,  et  l'Académie  des  Sciences  morales  a 
dù»  eu  couronnant  les  meilleurs,  faire  un  choix  difficile  entre  plusieurs 
ouvrages  de  léellc  valeur. 
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Noiu  appranons  «i  intaM  îmaps  que  M»  de  la  Finélaia  vient  (fèlie 
■MHBiné,  à  roceaiion  de  la  publication  de  son  li¥re  aur  le  Bamau  da  Atr- 
kmad  de  BnkigM,  memlice  conespondant  de  rAcadémie  de  Léglalatlon 

de  Toulouse. 

Cette  nomination  a  d'autant  plus  de  prix  qu'elle  n'est  pas  prodiguée,  et 
l'Académie  de  Léfçislatîon  de  Toulouse  jouit,  dans  le  monde  des  juriscon- 
sultes et  des  savants,  d'une  haute  autorité,  qui  rend  cette  distinction 
recherchée. 

Toutes  nos  félicitations  à  M.  de  la  Pinelais. 

MARIAGES 

Mariage  célébré  à  Nantet,  le  ao  Janvier  en  l*égliie  cathédrale,  de  M.  le 
oomte  de  Msrdo 

Avec 

NfademoLsellc  Magdeleine  des  Nolhes. 

Mariage  célébré  à  Bordeaux  le  ao  janvier  de  M.  Henri  Espitaliê- 
Lu'KYR^nK,  fih  du  rofrroHô  ronseiller  municipal  de  la  viUe  de  Nantes  et 
iui-mCme  ancien  conseiller  municipal  de  cette  ville, 

Avec 

Mademoiselle  Elizabeth  Fahre  de  i.a  Benodiliie. 

Mariage  célébré  en  janvier  de  M.  le  vicomte  Paul  de  Gibon 
Avec 

Mademoiselle  Magdeleine  Josson  de  Dilubm. 

Mariage  célébré  à  l'ont  l'Abbé  le  17  février  de  M.  Pierre  DK  Lacger- 
Camplong,  lieutenant  au  116*  régiment  de  ligne. 
Avec 

Mademoiaelle  Anna  Uaupsab  ne  GsATiuna,  ftUe  de  notre  distingué 
confrère  H.  Paul  du  Gli&tdlier,ooffreqiondantda  Mlnbtère,et  de  Madame 
née  de  Rleouart  d'Heroaville. 

Mariage  eSUhté  à  Nantes  le  s3  février  de  H.  Henri-Marie  Le  Mbignbk, 
Interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  Bis  de  notre  dévoué  confrère  M.  Hrari  Le 
Mdgnen, 

Avec 

Mademoiselle  Magdeieine-Maria-Louise  Gouin. 

Mariage  célébré  à  Nantes,  te  a3  février,  de  M.  Alezandre^barlea-Joseph 
Lb  Mbigkbn,  f^re  du  précédent. 

Avec 

Mademoiselle  Marguerite-Marie  Gouu,  sœur  de  la  précédente. 
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^f  ariage  célébré  à  Nantes  le  a3  février,  4e  M  Alfred  Levecvab,  ingénieur, 

Avec 

Mademoiselle  Magdeleine  Mayaud,  ilUc  de  feu  M.  b-crnand  Mayaud  et 
de  Madame,  née  Rouilet  de  la  Bouillerie . 

Mariage  célébré  Sainl-CI(^ment  de  Nantes  le  a4  février  do  M.  le  vicomte 
Henri  de  GuènENEuc,  fils  du  Comte  de  Guéheneuc  et  de  la  vicomtesse, 
née  Le  Borgne  de  la  Tour, 

Avec 

Madeinoiwlle  Jeanne  Boox  Dt  Casso:*,  fille  de  H.  Boux  de  GeMon, 
conseiller  général  de  Ia  Vendée. 

Sidiiage  célébré  à  Rennes,  le  a4  février,  de  M.  le  vicomte  d'iBAhRART 
d'Etcuegoyen,  lieutenant  au  ia<>  régiment  de  Dragons, 
Avec 

Uademoinllft  Marie  Saulnibr  dr  la  Pinilais,  fllle  de  M.  Saulnier  de  la 
PInelala,  anden  avocat  généial,  avocat  près  la  ooor  d'appel  de  RMines, 
chevalier  de  Saint-Grégoire  Le  Grand. 

Mariage  célébré  en  l'église  Saint-Félix  de  Nantes,  le  s5  février,  de 
M.  Félix  GuiusjioTf  notaire  à  Rennev,  veuf  de  M**  Marle-Josèphe 

ToaQUAT  OB  LA  GOULBRIB, 

Avec 

Mademoiflelle  Blancho-Marie  Gogubt  db  la  SALHOMmfeaB. 

Mariage  célébcé  en  février  à  Nanle»,  de  M.  Alexaadre-Marie'-Edoaard 
Rbliqubt,  ingénieur  des  arta  et  manuflictures, 
Avec 

Mademoiselle  Juliette-Marte  Lovant, 

Mariage  célébré  à  Nantes  en  février,  de  M.  Charles-Ferdinand  de  la 
Bashdb,  chef  d'escadron  au  3*  régiment  de  dragons, 
Avec 

Mademoiselle  Marie-Valérie  Dubabt  hb  la  PAaTBLLiÈaB. 

Mariage  célébré  le  la  avril  en  la  cathédrale  de  Vannes,  de  K.  N.  Avril 
Avec 

Mademoiselle  N.  du  Lavrabs  de  la  Barrb  . 

Mariage  célébré  le  19  avril  au  château  du  Henant,  i>rc&  Quimpcrlé,  de 
M,  G«M^  Obuimuid  Trboillb  db  Bsaombu,  lieutenant  d'artillerie,  fils 
du  général  eomoMudant  rartillerie  du  3*  corps  d'armée. 

Avec 

Mademoiselle  Marguerite  Le  Boutbillku,  lUIe  du  lieutenant-colonel 
d'arlillcrie  territoriale. 
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Mariage  cHUbté  I  ICtntn  le  lo  avril,  en  Végllte  Kotre-Dame  de  Bon 
Port,  de  M.  Femand  Saluhtih, 
Avec 

MademoiMUe  Jeanne  de  Nacquard. 

Mariage  célébré  à  OInan  le  sa  avril,  de  M.  Henri  de  Boscam  vk  RiALs, 
lieutenant  au  i3*  régiment  de  huasards,  fila  du  colonel  de  Réals,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur. 

Avec 

Mademoiselle  Sylvie  de  Fbrron  du  Cuesne. 

Mariage  célébré  à  Nantes  le  37  avril  en  l'église  Notre-Dame  de  Bon 
Port,  de  M.  Evbn,  lieutenant  au  liti*  régiment  d'infiuiterie. 

Avec 

Mademoiselle  Lehkun. 

Mariage  célébré  à  Vannes,  le  a-j  avril,  de  M.  Eugène  Dagaclt,  lieute- 
nant au  116*  régiment  de  ligne, 
Avec 

Mademoiselle  Marguerite  Normaih»,  fille  de  M.  Jules  Normand,  conseil* 
1er  municipal  de  Vannée. 

Mariage  célébré  le  ay  avril,  de  M.  i^éon-Ale^andrc  Uouai.,  avocat  à 
PloSrmel, 
Avec 

Klademoiaelie  Yvonne*Marie  La  Nom  db  TouamiinE,  fille  de  feu 
M.  Gabriel  Le  Noir  de  Tournemiue>  anden  cafritalne  d'infanterie,  che* 
valler  de  la  Légion  d'honneur. 

Mariage  célébré  à  Sanceau  le  i^  avril,  de  M.  Maurice  Bonnbt, 
Avec 

Mademoiielle  Berlhede  Lamglais. 

Mariage  célébré  h  Vannes,  le  10  avril,  en  l'êgltoe  Sainl-Palern,  de 
H.  GecM^es  Db^ii»,  lieutenant  au  35*  régiment  d'artillerie, 
Avec 

Mademoiairile  Clémence  LivftQt'B. 

Mariage  célébré  le  a6  avril,  de  M.  Auaaox,  colonel  du  98*  régiment 
d'inllinterle,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 

A  vcc 

Madame  Fhélaut.  veuve  du  général  Frélaut. 

Mariage  célébré  à  Beaufort-en» Vallée,  le  36  avril,  do  M.  Ernest  Rbul-. 
LIER,  capitaine  au  3a*  régiment  d'infanterie  à  Tours, 

Madeiiioiselie  Magduluine  Maillet. 
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Mariige  oâébré,  en  avrils  de  M.  de  Mauduit,  pmpriétalre  ptëi  de 
Quimperlé  (Finistère), 

Avec 

Mademoiselle  Marie  Le  Forestier  du  Quillien 

Mariage  célébré  le  ii  mai,  en  l'église  Notre-Dame  du  Guildo  {Côtes- 
du- Nord),  de  U,  Adolphe  LjkPA.iLLE,  lieutenant  au  ii6*  régiment  d*in« 

fanlerie, 
Avec 

Mademoiselle  Judith  Le  Veillié 

Mariof^e  célébré  le  8  juin  en  l'église  de  Cesson,  prés  Saint-Brieuc 
(Côtes-du-Nord),  de  M.  Henri  de  Morteaux  de  Montru, 
Avec 

MademoiieUe  Inèi  de  Visi>blou  de  la  Villbthéaiit. 

NÉCROLOGIE 

BR£TAGN£ 

Dans  les  deux  mois  écoulés  depuis  notre  dernière  Chronique,  la  mort 
impitoyable  a  emaUement  Ikodié  dam  noa  provlnoes  de  rOueil  «It  nom» 
breux  «ont  lea  deuOs  que  nous  avons  a  enregistrer  aqjouidhui.  En  Bre- 
tagne  nous  avons  à  signaler  les  dioès  de  M.  Tabbé  GoiiaiULBir,  recteur 
d'Ergué-Gabeiic  (Finistère),  mort  le  <o  mars  à  l'ège  de  H  ans.  ^  M"'  la 
QMn»  ^  BoàCALs  DE  RÉAts,  née  Julie-Ernesline-IIcnricltc  MAttLAiU)  db  la 
GouRXEHiB,  décédée  au  château  de  Troorin  en  Plouvorn  (Finistère),  le 
i3  mars  dans  sa  53*  année  — M' Alfred-Michel  de  la  Morvonn.ms,  écrivain 
distingué,  ancien  conseiller  de  préfecture  à  Vannes  et  à  Rennes,  fils  de 
ranci<'n  conseiller  à  la  Cour  de  Rennes,  mort  dans  cette  ville  le  17  mars 
à  ràge  du  74  aus.  —  M'  1  abbé  JobKr,  recteur  de  Caliac  ^Muibiban), 
décédé  subitement  è  Vannes  le  18  mars.  —  M'  Henri  La  Gag,  chef  de 
batalUon  au  èi*  ré^ment  d'Infiinterle,  morl  le  18  mars  à  rftge  de  47  ans. 
—  If  Tabbé  Constant  Briano,  ancien  curé  de  Salnt-Omer  en  Blain 
(Lcnre-lnC),  né  à  Nantes  en  1819,  mort  le  18  mars.— M"«  Justine  Dmwis, 
Religieuse  de  Chœur  du  Garmel  de  Rennes,  morte  le  18  mars  à  l'âge 
de  Cl  a  ans. —  M'  de  Keugariou,  député  des  Côtes-du-Nord  (Lannion) 
depuis  1887,  mort  à  Paris  le  ao  mars  à  l'Age  de  Tio  ans.  — M''  Marie- 
Jacqutis-Haymond  PA^iriJi,  C**  de  la  GffcHE,  maire  de  Saiute-Montaiiie 
(Cher),  décédé  à  Sainte-Montaine  le  ao  mar?  à  l'âge  de  55  ans  —  M'  le 
docteur  Murvan,  président  de  rAsMHÙalioii  des  médecins  de  Brest  et 
Moriata.  membre  correspondant  de  l'Académie  de  Médecine^  chevalier 
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de  la  Légion  d'honneur,  nommé  députe  du  Finistère  en  1871,  décédé  le 
ao  mars  à  Tàgc  de  -ji?  ans.  —  M'  1  abbé  Pu  ak  i  ancien  recteur  de  Saint- 
Coulitz  (Finistère),  et  précédemment  vicaire  a  lUounéoui-i  rez  el  Plouar- 
x&l,  décédé  à  Saint>Pol-de-Léon  le  aS  mars  à  l'âge  de  4â  aas.  —  Madame 
Augotte  BaoTft  db  KiMDB,  née  Loaiie*AoMli«-Jeanii0<-IUrie  O'DBkAirr, 
d^cédée  à  Saint'llicbel  le  a6  mars  à  lAge  de  da  ana,  —  Mr  Jean  HbkVé 
DO  Pkmhoat,  époux  do  M"*  Marie  de  Pakcsvaux  de  Tbonioly,  morl  à 
Saint- Pol-de-Léon  le  Si  mara  à  TAge  de  48  ana. 

Il*'  Joseph-Bmeat Roussel  Vt*  de  CoL-ftCT,UentenantrcoIonel  de  l'armée 
territoriale,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  décoré  des  médailles 
de  Crimée  et  d'Italie,  mort  h  Paris  le  3i  mars,  dans  sa  68' année. — 
M'  l'alibé  Kmile  IUhm  i).  curé-prôvol  de  la  Collégiale  de  Saint-Aubin  de 
Guérande,  décédé  le  3i  niars.  Originaire  di'Canipbon  ^l-oire-Inf.  \  il  avait 
été  nommé  vicaire  k  Saint-Nicolas  de  iNaoles  vu  1678,  il  resta  aKaclic  à 
cette  importante  parobse,  jusqu'en  i883j  ^nqne  à  laquelle  U  avait  été 
nommé  curé  de  Guéraode.— M**  Léopold  de  Labubtub.  née  DaouuxAan 
morte  à  Nantes  le  4  juillet.  —  M'  François  lloranaa»  reoeveor  de  TEniegia- 
trement  des  domalnei  de  Salnt^Jean-Brévélay,  décédé  dans  sa  JhmlUe  à 
Nozay.  dans  sa  5a*  année.  —  M»  Arthur  SERnia,  vice-président  delà 
Société  Vrchéoiogique  du  Finistère,  mort  à  Quimper  le  6  avril  à  l'âge  de 

5i  ans. 

M'""  ^farie-f.harIotte  Blanche  du  Teiitiik,  cointc.s.*iC  (laston  de  la 
BoL'Ri>oN>A\i;-BLui.iiAc,  luûrlc  le  12  avril  à  l'aris  dans  «^a  -V  année.  — 
M.  le  Di"  Maiso.nkeuve,  mort  à  .Nantes  le  13  avril  au  château  de  laUoche- 
Ikrvé  en  Miiaillac  à  TAge  de  87  ans.  M.  Charles  François  de  Suvnor, 
mort  à  Nantes  le  si  avril  à  l'Age  de  6g  ans.  —  M.  le  Arthur  François 
de  la  IfoussATK,  chef  de  bataillon  dinfanierie  en  retraite,  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  décoré  dea  médailles  de  Grbnée,  d'Italie  et  coloniale, 
mort  A  Ptaris^le  iS  avril,  A  l'âge  de  64  ans.  —  M.  l'abbé  Victor  IIouerv, 
de  la  société  des  Missions  étrangères,  né  à  Nantes  en  i833,  ancien  élève 
de  la  Saictte  et  des  séminaires  dr  Nantes,  parti  pour  la  (îhineen  i863, 
mort  \e  avril  dan-s  sa  mission  du  Kouang-Tong  —  M.  le  V''^  Edouard 
de  i.oH(;K!UL.  mort  au  chàteaiî  de  la  Chohannierc,  le  26  avril  à  I  àpe  do 
55  ans  —  M.  le  D'  Buuei,  mcdcciu  en  cUel  de  la  marine,  mort  à  Broât 
le  aS  avril  à  l  ûgc  de  43  ans.  —  M*^*  Marie  Thérèse  Léonle  PAimn  nm  la 
GoftaB,  décédée  à  Bourges,  le  sS  avril  A  l'Age  de  67  ans.  —  M.  François 
Jositm,  maire  de  la  Ghevrolière  députe  5  ans,  mort  le  a6  avril  A  TAge  de 
5i  ans.  —  Uadenolaelie  Yvonne  Hubbrt,  fille  du  sympathique  oonseil- 
ler  municipal  de  Vannes,  décédée  le  37  avril  à  Pau  à  l'Age  de  aa  ana.  *^ 
M'"*  Antonio- Louise  de  la  Fouhst,  vicomtesse  de  CAunsiL ,  morte  au 
chAteau  de  I.aunay  en  Sucé,  le  a8  avril.  —  M.  Georges  Marie  Joseph  de 
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Cii  vMM  iK  t)K  l  A  Co.NTHiE,  médaillé  de  Madagascar,  mort  à  l'hôpital  de 
Potl-i.ouis  le  -tS  avril.  —  Le  T.  C  F.  Cassien  he  Nantes,  directeur  du 
iNovicidl  des  Fr«'ic>  des  écoles  ciuclieimes, procureur  du  pensionnai  •■^ainl- 
Joscpli  de  Bel-Air  à  .Naules.  décédé  daus  celte  ville  le  3)  avril.  —  M.  l'abbé 
.  CiCniiUnt  JuLÊ,  necleitr  de  Kervignac  (MorMlun;,  ordoané  {M-ètre  ea 
i84a»  recteur  de  Kervignac  depui»  1867  et  chandne  bonoraire  (k^Miii 
1891,  mortdaus  les  derniers  jours  d'avril. 

M»*  Anna  Guioux  ub  Fsaiiov,  supérieure  des  Sœurs  de  SainUVinccnt 
de  Paul  du  ftaineyf  sœur  du  oonsnller  géu&al  de  la  Loire- Inférieure, 
morte  le  3  moi  à  Paris,  dans  la  caiastroplie  du  bazur  de  la  Charité.  — 
M.  Auguste  de  Pahcevaux,  baron  de  Tkonj.lv,  décédé  le  7  mai  iu  châ- 
teau de  Coëlmauac'h,  près  Saint  Renan  (Finistère^  à  Vhge  de  -y  ans  — 
M.  l'abbé  lltuNÉ,  né  à  Ch.Meaubrianl  en  i8i5,  mort  le  19  mai  à  Louisfert 
où  il  avait  pris  sa  retraite  en  i  aprè?  u\oir  élé  «^uccc!^^ivenlent  vicaire 
à  Saint  Etienne  de  Mcr-Morle,  à  Saint-Viaud  en  t646,  â  Crossac  (lî^i?), 
A  PouUlé  (1B71),  à  Noyai  (1^78).  M  Nova^ubr  dv  CAuna,  mortà 
Joiseiin  ver»  la  ml-mai.  ~  11'"*  Hippolyte  Raison  du  Cledzioit,  née 
Jeanne  Monjarbt  oe  KEajicu,  décédée  le  la  mai  &  SainUBrieuc,  à  TAge 
de  69  ans.  —  H'>*  ilarie  (yMuapav,  peUte<Ailc  de  Mgr  de  Lesqnen,  ahden 
évèque  de  Rennes,  décédée  le  aô  mai  au  chÂleau  de  la  Ménardais,  près 
Crehen  (C  -du-N.).  —  M.  l'abbé  Lk  Vergeh,  recteur  de  Saint-Ricul  ,C,- 
du-N.)  ancien  vicaire  de  Rrusvily  de  187'»  à  i8S3,  décédé  le  afî  mai.  — 
M.  Charles  Laduk  di  liounoLLi,  décédé  à  Morlaix  le  ^7  mai.  M.  le  Uaron 
Arthur  Jh.iialli  des  Jamomi  hks,  ancien  vire-piésidcnl  de  la  Société 
archéologique  de  .Nante»,  bibliothécaire  du  ceicle  de  Louis  XVI,  mort  à 
Paris  le  27  mai  —  II.  l'abbé  Benjamin  GoanaftAis,  aumônier  de  la  marine 
en  retraite»  anden  curé  d^Indrei  (Loire  Inf.),  mort  à  Nantes  le  s8  mai,  k 
TAge  de  70  ans.  —  M^^*  la  comtesse  Ferdinand  La  Paovost  de  la  Voltais 
née  Clotilde-Marie-Zoé  Brvrbt  00  GuiixiBa,  décédé  au  château  de  la 
Voltais,  près  Guer  le  ay  mai  à  l'âge  de  64  ans.  —  M.  Tabbé  Constant 
GABORrr,  mort  à  Nantes  le  i"  juin  —  M.  Joseph  Deléci  i  /f.  docteur  en 
médecine,  mort  le  i"'  juin  h  Doiiarnenp/  à  l'âge  de  ans  -  M'"' 
Massle,  religieuse  de  la  llelraite  de  Lcsneven,  morte  dans  les  premiers 
jouis  de  juin,  à  l'i^gc  de  Go  anî>,  dont  33  «n'+  de  vie  religieuse.  —  M"'^ 
Charles  Le  Gouvkli-o  l\  Pouie,  ucc  Walmi  i»e  Serramt,  morte  le  4 
juin  aa  château  du  Saint*des^Bois,  paroisse  de  Saiat> Joseph  du  Dresny 
(Lolrc-Inf.).—  M.  Tabbé  Golur,  né  à  Loyal  le  ti  septembre  1870,  pro- 
fesseur au  Petit-Séminaire  de  Ploôrmel,  mort  le  7  juin.  -«^  M'>*Loub  de 
TonQCAT  j>B  lA  CkfULBBiB,  née  Marie^Thérèse  JoiAMJAM.morteà  Bennes  le 
6  juin,  u  l'âge  de  53  ans.  —  M.  Augustin  Ouoin,  conseiller  honoraire  à 
lu  Cour  d'appel  de  Rennes,  ancien  Juge  à  Pontivy  en  i848,  à  Brest  en 


.  y  1.  ^  .  y  Google 


CHRONIOUB 


179 


idûa,  Nantes  en  i838,  conseiller  à  la  Cour  de  Rennes  en  1^)67,  chevalier 
4e  la  L^ion  d'ilonneur  en  tSSo,  retraite  en  1887,  décédé  le  9  juin  à  l'âge 
de  80  ani.—  M.  Chfistophe  Lb  Gali.  me  KBmuNov,  anden  vice-président 
du  tribunal  dvil  de  Rennee,  révoqué  pour  sa  noble  conduite  au  mO' 
ment  de»  décrets,  onde  de  notre  émdit  confrère  M  Eugène  Le  Gali'de 
Kerlinou,  décédé  û  Rennes  le  10  juin  &  r&ge  de  79  ans*  —  M.  Gustave 
Mauduit,  notaire  à  QuimjM^r,  mort  le  10  juin  à  l'âge  de  70  ans.  —  M. 
le  vicomte  Hcnri-Eriicsl  de  Taliiolct  ue  Lioi^o«nANf>.  mort  le  13  juin  à 
Rennes  à  1  Age  de  3i|  ans.  —  M.  Eugène  Penel,  rédacteur  en  chef  de  la 
Hêiislance  de  Morlaix,  mort  dans  cette  ville  le  i3  juin  à  l'âge  de  04  ans. 

MAINE  ET  NORMANDIE 

Le  Maine  et  la  Normandie  ont  vu  s'éldndre  :  M""  la  douairière 
Le  Cuac  db  JuignA,  née  de  la  Vauittb,  morte  le  9  juin  et  Inbumée 
dans  le  caveau  de  la  fomiUe  au  Lude  (Sarthe).  —  if.  Tabbé  Almyre 
FoRVELLBf  cbanoine  honoraire,  curé-arcbiprétre  de  Saint-Martin  de 
Mayenne,  mort  le  16  juin  À  iâge  de  65  ans,  après  4a  ans  de  sacerdoce. 

M.  l'abbé  Lehheton,  curé  de  Sainte-Honorine  du  Fay  (Calvados) 
astronome  distingué,  correspondant  de  l'Observatoire,  mort  le  i  u  avril  à 
l'i'ige  de  ans.  —  M.  l'abbé  RoimsiN,  chanoine  titulaire  de  la  cathédrale 
de  Coulances  et  chanuuic  honoraire  de  Chàlons,  décédé  à  Rome  à  l'âge 
de  5i  ans.  —  U!^*  la  baronne  de  Tbbpubl,  née  AUee  de  la  FaisNATi 
morte  à  Falaise»  vente  6  juin.  ~  M.  Tabbé  Guéein,  curé  de  Saint-Gilles 
(Manche)  mort  le  18  juin. 

ANJOU  ET  POU  OU 

En  Anjou  et  Poitou,  nous  avons  à  déplorer  les  pertes  de  M.  dcorfîes 
Peusac,  conseiller  à  la  Cour  d'appt^l  de  Paris,  ancien  directeur  du  [u  i  - 
sonncl  au  ministère  de  la  Justice,  mort  à  Paris  le  4avnl.  —  M.  Louis 
CiiARiL  DE  UuiLLti,  capitaine  de  cavalerie,  mort  le  3o  avril,  mort  à  Paris 
à  ràge  de  60  ana.  ~  H.  le  docteur  Buby,  ancien  député  de  fiaumur, 
chirurgien  de  lUdlel-Dleu  de  cette  vilto,  mort  en  avril  dernier  A  l'Age  de 
80  ans.  —  M.  Henri-Charles  de  Vallois,  époux  de  M"*  Marie-Adélalde 
de  MoHCBT,  —  M.  A.  Gbbvalu»,  président  du  Gonsdl  de  &br^iM  de  la 
Pèlerine  (Maine  etl^ire).  décédé  vers  le  7  juin.  —  M.  TAbbé  Henri 
PniiKR,  curé  de  Cerqueux-sous-Passavant,  mort  vers  le  7  juin.  — 
M.  Krnest  Miciikl,  avocat,  mort  à  Saumur  le  1 1  juin  à  l'ùge  de  38  ans. 
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Il  était  fib  du  général  de  division  Michel,  grand  officier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Mite  GusaiNEAU,  bien  connue  par  la  publication  de  nombreux  ou  vt  agcs 

pour  la  jeunesse,  publiés  sous  le  pseudonyme  de  Marie  Gué,  décédèc  ii 
Moi!  le  '  avril  à  lagcde  56  ans. — M.  Llcas,  proviseur  du  Lvccc  do  Niort, 
mort  le  a.'^  avril.  -  M  .l.-H.  Fonteneau,  maire  de  Malliovrc  i  Vond^e) 
pendant  .'io  ans,  déiéJc  vers  le  iî<  juin  à  làge  de  sti  ans,  —  M.  Alfred 
hiRk,  sénateur  royaliste  de  la  Vendée,  Crcre  de  M.  Edmond  iiiré,  le  très 
éminent  et  érudil  critique,  décédé  le  Bo  avril  &  Luçon  à  l'âge  de  7a  ans. 
—  M .  Stanislas  Belisaire  Lkda»,  ancien  conseiller  de  préfecture,  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  inspecleur  de  la  Société  fran- 
çaise d'Archéologie,  officier  de  rinsiruction  publique,  mort  à  Parthenay 
le  t5  mai  dans  sa  66«  année. 

Jehan  de  la  Savikaye. 


Le  Gérant:  J.-A.  Blino. 


Vannes.  —  Imp.  Lakoi.ye,  2,  place  de*  Lîc$s. 


NOTES  D'ËTÀT  CIVIL  k  HISTORIQUES 

EXTRAITES  DES 

REGISTRES  DES  PAROISSES  D£  L'ARRONDISSEMENT  DE  NANTES 

Dont  tes  archives  ont  été  détruites 


L'arrondissement  de  Nantes,  en  sa  partie  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  Cnt  comprise  dans  les  limites  de  ce  que 
l'on  est  convenu  d'appeler  la  Vendée  militaire. 

Là,  se  rencontrèrent  ces  Frères  ennemis,  tous  flis  d'une  ' 
môme  France,  les  uns  combattant  pour  leur  Dieu  et  pour  leur  I 
Roi,  les  autres  voulant  imposer  r&r  la  force  des  idées  taxées 
â  juste  titre  de  révolutionnaires  et  que  ni  la  foi  ni  le  loya- 
lisme de  ces  flères  populations  no  pouvaient  comprendre  et 
encore  moins  accepter.  Là,  se  donnèrent  les  grands  combats, 
là,  eurent  lieu  ces  engagements  de  tous  les  jours,  dans  les- 
quels la  fortune  des  armes  souriait  tantôt  aux  uns,  tantôt  aux 
autres.  Bnfin,  c'est  dans  ces  malheureux  pays  que  se  pro- 
menèrent ces  colonnes  dites  infernales,  qui  mirent  tout  à  feu 
et  à  sac  sur  leur  passage,  semant  partout  la  ruine  et  la  déso- 
lation. 

De  ce  frais  et  gai  bocage,  |M'ii[)lé  lie  ij(jur!-'s  el  de  villages, 
abritant  une  populatioti  laborieuse  et  intelligente,  la  RévO" 
lution  avait  t'ait  un  désert 
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Lorsque,  raconte  Tannotsteur  de  VBittoirê  de  la  viUe  et  du 

comté  de  Nantes,  par  l'abbé  Travers,  lorsque  François  Cacault 
voulut,  a|)rcs  la  terrible  guerre,  établir  sa  relruiie  aiUstique 
sur  1*1111  (les  beaux  sites  df  telle  rivière  de  Sèvres  dont  il 
avait  entendu  parier,  il  .'^c  lius.irda  tout  seul  à  pénétrer  dutis 
le  Bocage.  Arrivé  iiCiissàua,  au  lieu  de  trouver  une  ville  peu- 
plée et  Morissante,  il  ne  vit  qu'un  amas  de  «ircombres  au 
milieu  d  un  désert;  il  ne  rLunonlra  pas  un  seul  habitant  qui 
put  le  guider,  |)as  un  toit  qui  put  lui  servir  d'asile.  Le  silence 
des  tombeaux  régnait  partout.  De  tous  côtés,  les  traces  de 
l'incendie  et  de  la  destruction  frappaient  ses  regards  •> 

Que  les  archives  des  paroisses,  que  ces  registres  sur  les- 
quels les  curés  enregistraient  au  jour  le  jôur  les  actes  de  l>ap> 
tâmeSt  de  mariages  et  de  sépultures  de  leurs  paroissiens  aient 
disparu  dans  une  telle  tourmente,  qui  pourrait  s*en  étonner? 

Ce  qui  est  bien  plus  surprenant,  c'est  que  quelques-unes 
de  ces  précieuses  collections  aient  été  épargnées  et  soient 
demeurées  intactes  dans  certaines  paroisses. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  le  plus  grand  nombre,  tous  les 
registres  paroissiaux  ont  été  anéantis  et  les  mairies  aeluelles 
ne  possèdent  plus  que  l'état  civil  datant  de  la  llevoiution. 

Si  la  dosti-Qctiun  do  ces  registres  constituait  une  jterte  con- 
sidérable, elle  n'était  pus  aussi  complète  qu'on  aurait  pu  le 
cru  in  tire. 

En  détruisant  les  registres  paroissiaux,  les  révolution- 
naires n'ignoraient  pas  qu'ils  sapaient  les  bases  mêmes  de 
l'ancienne  société,  reposant  sur  l'état  civil  des  ramilles  ;  mais 
heureusement  ils  laissaient  leur  œuvre  inachevée.  Moins 
avisés  que  leurs  tristes  successeurs  de  1871,  qui,  en  incen- 
diant et  l'Hôtel  de  Ville  et  le  Palais  de  Justice,  firent  dispa- 
raître du  coup  tout  l'ancien  état  civil  de  Paris,  —  minutes  et 
grosses,  —  ils  négligèrent  de  détruire  les  registres  qui  se  trou- 
vaient originairement  déposés  dans  les  Présidiaux  et  qu'une 
loi  du  20  septembre  1792  avait  envoyés  au  Directoire  du  dé- 
partement. 
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Ces  registres  créés  en  verla  de  V Ordonnance Louis  XIV 

du  mois  d'avril  10G7,  complelue  par  la  Déclaration  du  Roi  du 
9  avril  17;^0,  iiY-taicnt  autres  que  les  doubles,  aulremctd  dit 
Ims  r/iùsst's,  des  registres  demeurés  en  mintUes  dans  les 
presbytères. 

Ils  ne  pouvaient,  à  la  vérité,  rcaiouter  plus  haut  que 
l'année  1008,  et  tous  les  registres  antérieurs  à  cette  date 
étaient  bien  irrémédiablement  perdus,  mais  enùn,  en  dépit 
dos  fureurs  révolutionnaires,  ils  subsistaient  toujours,  pré- 
cieuses séries  de  documents  familiaux,  pour  relier  la  nou- 
velle société  à  Vancienne. 

Ils  sont  aujourd'hui  conservés  dans  les  greffes  des  tribu- 
naux de  chaque  arrondissement  et  journellement  les  familles, 
les  généalogistes  et  les  officiers  ministériels  y  viennent  pui- 
ser les  plus  utiles  renseignements. 

Malheureusement,  il  faut  bien  le  reconnaître,  si  soigneuse- 
ment conservées  qu'elles  soient  par  les  greffiers,  ces  collec- 
tions inestimables  se  trouvent,  comme  toutes  les  choses  hu- 
auuuci,  exposées  à  tous  les  ri&ques,  à  la  merci  de  toutes  les 
causes  do  destruction. 

On  frémit  en  y  pensant  :  vienne  le  l'en  à  détruire  un  tri- 
bunal civil  et  tous  it-s  registres  paroissiaux  peuvent  dispa- 
raîlre  en  quelques  heures! 

C'est  pour  parer,  autant  que  possible,  à  ces  redoutables 
éventualités  et  pour  mettre  à  la  portée  des  familles  et  des 
chercheurs  des  actes  qu'il  leur  serait  impossible  de  connaître 
autrement,  que  nous  avons  dépouillé  tous  ces  registres,  en  y 
relevant  les  actes  concernant  les  euicieones  familles  de  notre 
région,  ainsi  que  les  notes  historiques  que  tes  recteurs  ou 
curés  y  ont  semées,  en  consciencieux  historiographes,  chaque 
fois  qu'un  événement  extraordinaire  ou  simplement  impor- 
tant se  produisait  dans  leur  paroisse. 

Labeur  Ingrat  et  fastidieux,  comme  en  peuvent  témoigner 
tous  ceux  qui  ont  dû  parcourir  quelques-uns  de  ces  registres, 
mais,  hâtons-nous  de  le  dire^  singulièrement  facilité  pour 
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nous  pHr  la  fHCon  si  libérale  ol  si  aimable  avec  laquelle 
M.  bclkiun ,  j^rei'fier  du  Iribuual  civil  de  Nantes,  veut  bien 
nousauLunser  à  travailler  dans  ses  archives. 

Le  recteur  d'une  des  paroisses  figurant  dans  notre  publica- 
tion avait  l'habitude  d'inscrire  à  !a  tin  de  ses  registres  cette 
chrétienne  aspiration,  prouvant  le  pieux  intérêt  qu'il  portait  à 
ses  ouailles  :  Scribantur nomina  illa  in  Hbro  vUx\ 

Espérant  que  les  vœux  du  vénérable  pasteur  sont  depuis 
longtemps  accomplta,  nous  pourrons,  notre  livre  achevé,  le 
clore  par  cette  paraphrase  :  Scriàuntur  tiomina  illa  in  Hbro 
historié. 

La  M"  DK  Qaanobs  db  Suroèrbs. 
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OBSERVATIONS 


1.  La  plupart  des  refi^istres  que  nous  avons  dépouillés  ne 
contiennent  que  des  transcriptions  pures  et  simples,  souvent 
même  hâtivement  faites,  des  actes  figurant  aux  registres  mi- 
nutes, et  les  signatures  des  parties  et  des  témoins  sont,  elles 
aussi,  simplement  transcrites.  Dans  certains  cas  cependant, 
les  actes  ayant  été  rédigés  simultanément  sur  les  deux  regis- 
tres, les  grosses  présentent,  aussi  bien  que  les  minutes^  toutes 
les  signatures  originales. 

Nous  avons  cm  intéressant  de  noler  celle  particularité 
cliaque  fois  qu'elle  >e  pf»''St'nlait.  La  lettre  M.j,  qui,  dans 
notre  esprit,  est  l'abréviulnui  de  la  mention  acte  en  minute, 
un  avertira  le  lecteur,  chaque  fois  qu  ii  la  rencontrera  à  la 
suite  d  Lin  acte. 

2.  Nous  avons  déjà  dit,  dans  une  pri^cédente  pul)licatioii 
de  ce  genre,  à  quelles  diltlcultés  sans  nombre  se  heurtait  la 
plume  de  celui  qui  avait  ù  copier  des  actes  anciens,  dans 
lesquels  rorlhographe  était  si  variable  au  sujet  des  noms  de 
personnes  et  des  noms  de  terre.  Chaque  fois  qu'un  môme 
nom  pouvait  être  facilement  identifié»  quoique  sous  des 
formes  différentes,  nous  en  avons  respecté  Torthographe, 
bien  que  fautive.  La  table  que  nous  avons  rédigée  groupera 
sous  la  forme  consacrée  par  l'usage  tous  ces  noms  divers. 
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1.  _  CANTON  I>  AIGHEFEUILLE 

A.  —  ÂigrefeuiUe.   -  Paroisse  Notre-Dame. 

La  si- rit'  de.'i  anciens  registres  de  ce  (h'  paroisse  va  de  /672<i  17  SU. 
Chaque  année  fail  un  regisfre,  sauflej!  anm^ea  fJffîà  i7JS  et  1719 
ù  il 20  formant  deux  re(jistres,  au  lieu  de  qnalre.  Manquent  les 
années  1075,  iOS:,,  1700.  ///,">,  /722  et  1757. 

1.  —  IG79,  *24i  .septembre.  —  Sépulture  de  missire  François  Bom- 
malle,  recleur  de  la  paroisse. 

'  2.  —  10S0,  '21  juillet.  -  Baptême  de  Thérèse,  fille  de  défuol 
écayer  Jan-Eustache  de  Robien,  sieur  de  CbAteaufort  et  de  dame 
Vincente  des  Mortiers,  laquelle  fut  endoyée  eo  Téglise  de  Saint 
SimiUea  de  Nantes,  il  y  a  i5  ans,  la  vigile  da  sacre»  au  rapport  de 
sa  mèie;  parrain,  n.  h.,  Michel  des  Mortiers,  sieur  delà  Noe,  el 
marraine,  demoiselle  Madeleine  de  Croix ,  compagne  de  noble 
homme  Jacques  le  Roux,  sieur  de  la  Soucbaye.  :  Signé  R.  Noury. 

:i.  —  If'xSi^,,  l 'i  juin.  —  Baptême  de  René,  né  la  veille,  fils  de 
Me.s?'"  H^né  ri^  la  Haye  Coiippé.  conseiller  du  Uoy.  controllour  gé- 
néral des  monnoies  de  France  et  juge  garde  de  la  monnaie  de  Foi- 
liers  et  de  dam '**  Franroise  de  la  Croix  ;  nommé  par  Nicolas  Cas- 
sard,  mary  de  Jamir  Pertuis  et  Janne,  fille  de  défunt  Pierre  Douaud 
et  de  Gillette  Le  Clerc,  qui  ne  signent,  sauf  le  dit  s'  de  la  Haye. 
Signé  :  R.  Noury,  recteur. 

4.  —  i6S8f  15  sepimbre.  —  Sépulture  de  n.  h.  Jacques  Le 
Roulx,  s' de  la  Souehais,  mari  de  d"*  Magdelaine  de  Croix,  en  pré- 
sence de  Charles  Le  Roulx,  ?  des  Ridelirres.  son  frère,  de  n.  h. 

Malhuriu  Arnaud,  s'  de  la  (liiinaudière,  MUi  l)cau-fière  el  de  n. 
h.  Joseph  Le  Roulx,  s'  de  la  Ville,  son  neveu.  Signé  ;  Charles  Le 
Roulx  ;  Joseph  Le  Houlx  ;  li.  .Nouri,  recteur. 

5.  —  imî,  29  avril.  —  Sépulti|ro  de  missire  René  Noury,  rec- 
teur de  la  paroisse. 
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6.  —  169ii,  23  août.  —  Sépulture  de  n.  h.  GiUe  Denyao»  aieur 
de  U  Gftntelerie,  en  présence  de  noble,  vénérable  et  discret  mistire 
Nicolas  Nadal,  missire  Jacques  Glenet,  prêtre,  missire  David  Le  Pali- 
cier,  noble,  vénérable  et  discret  missire  François  Denyau,  recteur 
d'Aigrefeuille,  maistre  Joseph  Denyau,  et  autres  qui  signent. 

7.  —  169^1,  ?7  novembre.  —  iSépuUorc  de  damoiselle  Claude 
Rigaud«  veufve  de  n.  h.  Gilles  Denyau,  s' de  la  Gantelerie.  Signé  : 
Denyau,  recteur. 

8.  —  fô99,  ^ffaoût.  —  Baptême  d'un  fils»,  né  de  h.  h.  Jan  Do- 
sol  et  demoiseUe  Térèsede  Robin  (sic),  ne  a  la  métairie  de  M.irsclc- 
nommé  par  Maître  André  Merlet  et  Perrine  Arnaud.  Signé  :  A.  Mer- 
let  ;  Dosol  et  Pierre,  prêtre. 

9.  —  i(i99,  9/i  aoài.  ^  Baptême  de  FranQOîs,  ais  d'h.  h.  Jan 
Doflol  et  damoiselle  Thérèse  de  Robien,  né  à  la  métairie  du  Harsclé, 
nommé  par  François  Pipaud  et  Vincente  Pipaud,  qui  ne  signent. 
Signé  :  Dosol  et  Pierre,  prêtre. 

10.  —  1112.  \i avril.  —  isépuilure  de  n.  h.  Estienne  Gouin,  sieur 
de  la  Résinière,  en  présence  de  h.  pers.  Pierre  et  Mathurin  Gouin, 
ses  enfants.  Signé  :  Denyau,  recteur  d'Aigrefeuille. 

11.  ~  mUt  94  septembre.  — Mariage  de  n.  h.  Maurice  LeSourd, 
sieur  de  la  Sourdiére,  veuf  de  damoiselle  Marguerite  Barbard,  et 
damoiselle  Marguerite  llervouël.  Sigué  ;  LeSourd  ;  lleiié  Le  Sourd  ; 
V.  LeSourd;  Marguerite  llervouël  ;  Fouré  ;  M.  Fremon;  Joseph 
Hervoucl  ;  Jan  François  Fouré  ;  Catherine  du  Bois  ;  René  Cliarelte 
(le  Monlhebcrt  ;  Marie  Fouié:  Jan  Hervou et  :  Charles  Fouré;  Jaa 
Fouré  de  la  Haye;  Pierre  Fouré;  Thérèse  Fouré;  M.  Le  Sourd; 
Elisabeth  Le  Sourd  ;  J.  Le  Sourd;  Duveau  ;  Jannc  Gouin  ;  Pesnol; 
J.  Caroy,  prêtre;  Yue  Galerne.  prêtre;  Le  Sourd  :  de  Liste:  J.  Ge- 
lais, prêtre  ;  Marie  Maisdon  et  Denyau,  recteur  d'Ëgreieuille. 

12.  —  I7f  <î,  13 septembre.  —  Sépulture  de  n.  h.  Joseph  Hcrvouet, 

sieur  des  Brosses.  Signé  :  F.  Denyuu,  recteur. 
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13.  — 1717,  26  avril.  —  Baptême  de  JaD-Maurioe,  né  le  dit  joar, 
fi)a  den.  h  Maurice  Le  Sourd,  «ieurdela  Sourdière  etded"*  Mar- 
guerite Hervouet,  nommé  par  n.  h.  Jan  Hervouet,  aieur  deaBroaaea 
et  d"*  Thérèse  Fouré,  qui  signent,  avec  J.  Lavoy,  prêtre. 

14.  —  173/,  }  If  janvier. —  Sépulture  de  messire  François  De- 
nyau,  recteur  d'Âigrefeuille,  décédé  la  veille,  âgé  de  8o  ans. 

15.  —  /7d9,  i9  janvier.  —  Baptême  de  Jaone,  née  la  veille,  fiUe 
de  n.  h.  Jan^Baptiste  Goursonnet  et  de  Renée  Bouin,  nommée  par 
maitre  Pierre  Huteau  et  d*'*  Janne  Bouin.  Signé  :  R.  Belorde,  recteur. 

i<>. —  17 'r2.  .'>  iiitu  —  Bajilèaje  de  Marie-Marguerite,  née  la 
veille,  fille  de  ii  h  .laii -Maurice  I>c  Sounî,  sieur  âc  !a  Fleuriais  et 
de  damoiselle  Marguerite  Perrol,  nommée  par  n.  h.  Robert  Rouillé 
et  damoiselle  Marguerite  llervouct,  veuve  de  n.  h.  Maurice  Le  Sourd. 
Signé  :  Ilùiiillé  ;  M  Hervouet,  V"  I^sourd  ;  Marguerite  Elisabeth 
Le  Sourd  ;  Jan  Maurice  Le  Sourd  ;  R.  Belorde,  recleur. 

17.  —  17^3,  8  aoâi.  —  Baptême  de  Jau-Baptiste-Gliaries-Louis, 
né  ledit  jour,  fils  de  n.  b.  Jan-Maurice  Le  Sourd,  sieur  de  la  Fleu- 
riais  et  de  damoiselle  Marguerite  Perrot,  nommé  par  messire  Louis 

de  Chardonnay,  clieuallier,  sgr  <lc  la  rumiseiie.  pour  et  place  de 
h.  et  p.  sgr  inossiie  Charles,  chef  de  nom  el  (l'arrues  de  Goulaine, 
cheunllier  de  Lauilotinière  et  autre?  lîc-ux  et  dame  Jannr-Angélique 
Bouaud,  épouse  de  messire  Jan-l*Vançoi.s  de  Harbcré.  Signé  :  Angé- 
lique bouaud  :  Louis  de  Gbardonuay  ;  Jean  Maurice  Le  Sourd  ;  R. 
Belorde,  recteur.  (M.). 

18.  —  7  avril,  —  Sépulture  de  Michel-Louis,  êgé  d'environ 
S  mois,  fila  de  messire  Michel  Imbault,  écuyer  sgr  de  Marigoy,  la 
Chariotière  et  de  dame  Marie-Janne  Ghaufoureau,  inhumé  d«na 
l'église.  Signé  :  M.  Bahon,  prêtre. 

19.  —  /74r.),  2  octobre.  -  Baptême  de  Rose-Michelle-Jacquelte- 
Angélique-Louise,  née  la  veille,  k  la  maison  noble  de  la  Ville,  fdle 
des  mêmes,  nommée  par  M*  Jacques  Sohier,  prestre,  recteur  de  la 
paroiase  de  Maidon  et  damoiselle  Rose^Angélique-Jacquette-Louise 
Pinot  de  la  Longinière.  Signé  :  Rose  Angélique  Jacquetle  Louise 
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Pinol  de  la  Longinière  ;  J.  Sohier,  de  Maidon  :  ImbauU  de  Mari- 
gny;  H.  SahoD,  prêtre.  (M.) 

20.  —  fjftri,  S  novembre.  —  Sépulture  de  n.  h.  Gaitlaume  de  la 

llays,  âgé  d'environ  7a  ans.  décédé  la  veille,  veuf  de  feue  demoi- 
selle Catherioe  Le  Jay.  Signé  :  Belorde.  recleur. 

21.  —  i7ftn,  f8  décembre.  —  Baptême  de  Maurice-Lazaranloaeph- 
AugusUn,  fila  du  sieur  Jan-Maurice  Le  Sourd  de  la  Fleuriais  et  de 
damolselle  Perrot«  né  ledit  jour,  et  nommé  par  le  s' Claude  Rouillé 
el  h.  demoiaelle  Elisabeth •  Marguerite  Le  Sourd.  Signé  :  Elizabhete 
Marguerite  U  Sourd  ;  Claude  Rouillé  ;  La  Sourd  de  la  Fleuries  : 
M.  Babon.  pièlw.  'M.) 

22.  —  Î7^7,  2/  mars.  —  B;ipléme  de  Mirhel-Aiiirnsle.  né  la 
veille,  fils  d'éctiycr  Michel  Itnlianlt.  scrr  de  Mari-'^nv  !t  Charlolière 
et  autres  lie\ix  el  de  dame  Marie-Jeanne  Chaufourcau,  nommé  par 
Jan  Riuiere  et  Marie  Bretin,  qui  ne  signent.  Signé  ;  Michel  Im- 
bauU de  Marigoy  :  R.  Belorde,  recteur.  (M.) 

23.  —  1760^  ii  octobre.  —  Sépulture  de  n.  h.  Jean-Maurice  Le 
Sourd,  tieur  de  la  Fleùriais,  âgé  d'environ  4&  ans,  décédé  la  veille, 

veuf  de  demoiselle  Marguerite  Perrot.  Signé  :  Pasquicr  ;  Joseph 

Gaulret;  H.  Belorde,  recteur.  (M.) 

24.  —  17 '1-2.  6  Keptenibre.  —  Le  (>•  jour  de  septembre  1762 ... .  a 
été  bénite  la  chapelle  du  nouveau  château  de  la  Guidoire,  bnlie  par 
les  soins  de  dame  Thérèse  Deachamps,  (sic)»  veuve  Charles  Toile* 
nare,  aeîgneure  d'Aigrefeuille  et  de  Montbert,  la  dite  chapelle  dédiée 
à  Sainte-Thérèse. . .  :  Signé  Descamps  v*  Ch.  de  ToUenare:  Angé- 
lique Boudouîn  Barre;  Anne  de  ToUenare  ;  Julie  ToUenare  ;  An> 
gélique  Barre  ;  Bourneuil  deKeremar;  Barre;  de  Keremar  ;  Pas- 
quier  ;  Aug.  de  ToUenare:  R.  Belorde,  recteur:  C.  Cox,  ptre. 
vie.  M.) 

25.  —  1770,  10  aoiïl.  —  Baptême  de  Nicolas-Prosper-Bonaven- 
ture,  né  la  veille,  fils  deécuyer  Nicolas  Damien.s.îrr  de  Chantdenier. 
La  Roche  Novau,  S*  Julien  de  Concelles,  Gué  Vover  et  autres  lieux, 
secrétaire  du  Roy,  maison  couronne  de  France  et  de  ses 
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finance;:,  et  do  dame  Aaloineile-Marie  Rouxeao  des  Fontenellet, 
nommé  par  François  Bourotvej  maître  en  chirurgie,  lieutenant  de 
M.  le  premier  chirurgien  du  Roy  et  damoiselie  Antoinelte  Damien 
de  Chandenier,  sœur  du  baptisé.  Signé  :  Antoinette  de  Chandenier  ; 
Boumave,  de  Luynes  des  Fonteneltes,  tante  ;  Rouxean  des  Fonie- 
nelles,  onde;  R.  Belordo,  recteur.  (H.). 

aG.  —  /77/.  '?f\inf(lct.  —  Baplême  de  Pierre -Louis,  né  le  ditjour, 
fils  de  messire  l-  ranrois  de  Cherbonel,  écuycr,  chevalier  de  S.  Louis, 
pensionné  de  Sa  Majesté,  ancien  capitaine  au  régiment  d'infanterie 
Bourgogne,  et  de  dame  Elisabeth  Borin,  nommé  par  Louis-François 
Borin,  négociant,  oncle  maternel  et  demoiselle  Thérèse  Borin, 
tante  maternelle.  Signé  :  Thérèse  Borin  ;  L.  F.  Borin  ;  R.  Belorde, 
recteur.  (M.) 

27.  —  W3,  26  mai,  Baptême  de  Ursule-Thérèse-Henriette, 
fille  des  mêmes,  née  la  nuit  précédente,nommée  par  Fidèle-Amand- 

Conslaul  Horin,  négociant  et  Ursulc-Rosc-Reine-Aimée-Sophie  de 
Borin,  oncle  et  tante  au  raaterneL  Signé  :  de  CherbonneLch""  de  St- 
Louis;  Ursule  Borin  ;  F.  À.  C.  Borin  ;  A.  F.  Charon,  ptre  vicaire.  (M.) 

-  38.  —  1777. 6  avril.  —  Baptême  de  Amand-Jean-Baptiste,  né 
le  dit  jour,  fils  des  mimes,  nommé  par  François  de  Gherbonel  et 
demoiselle  Marie-Elizabeth>Françoise>Nicole  de  Gherbonel, frère  et 
sœur  germains,  lesquels  ne  sçavent  signer.  Signé  :  Fieury,  recteur. 

29.  —  /7<SV/.  S  juin.  —  Baptême  de  Augustin,  né  la  veille,  fils 
des  mêmes,  sgr  el  dame  de  la  Ville,  nomme  par  noble  garçon 
François  de  Clierhoneh  frÎTe  de  l'enfant,  et  Marie-Jeanne,  demoi- 
selle Flnrenrcau  de  Hellevue,  sa  cousine  germaine  du  maternel  au 
maternel  laquelle  ne  sçait  signer.  Signé  :  Clierbonel;  Gabriel  Honoré 
Fieury,  recteur.  (M.) 

90.  —  1782,  29JaiUel.  —  Uariage  de  écuyer  Augustin-Auguste 
Lefebvre,  veuf  de  dame  Sarah*,lils  miyeur  de  défunt  écuyer  Charles- 
Joseph  Le  Fefvre,  chevalier  de  S.  Louis,  capitaine  au  régiment 
de  Champagne,  directeur  des  fortifications  de  Provence  et  du  pays 

'  Kll«  était  ort|riDaîn>  «le  la  Oramt«  Rretairne. 
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d'Aunis,  gouverneur  du  château  de  GUsson  el  de  dame  Catherine 
Bedoy.  originaire  de  la  paroisse  S. -Clémenl  de  Nantes,  et  demoi- 
selle Françoise-Désirés  Terrien,  mineure*  fille  de  feu  écuyer  Gré- 
goire Terrien,  sieur  de  la  Haye,  conseiller  du  roi,  secrélaire  auditeur 
honoraire  en  sa  chambre  des  comptes  de  Bretagne  el  de  dame  Ge- 
neviève-Anne Vanbercbem,  originaire  de  la  paroisse  S.-Nicolas  de 
\antes,  ledtl  mariage  célébré  au  château  de  la  Guidoire,  en  pré- 
sence d'écuyer  Pierre-Augustin  de  Nouale,  officier  au  régiment  de 
Bourbon  dragons  el  de  noble  garçon  Etienne-Dominique  Sengstaeli, 
négodant,  d*écuyer  Pierre  Maublanc»  cousin  germain  par  alliance, 
du  maternel  au  paternel,  d'écnyer  FrançoiS'Annand  Terrien,  frère 
de  Fépouse  et  n  Ji.  Pierre-Grégoire  Sarrebouse,  négotiant,  «on  cou- 
sin germain  du  malernel  au  palernel,  lesquels  signent,  et,  en  plus, 
a  été  présont  n.  h.  Jacques-Nicolas  Lucas,  cousin  de  l'époux  par 
alliance  du  trois  au  deux  du  paternel  au  malernel,  lequel  signe. 
Signé:  Françoise  Désirée  Terrien;  Augustin  Aufjuste  ÉA'ù'bvre  ; 
Vanbcrclicm  veuve  Terrien  .  Lucas  ;  de  Nouai  ;  de  La  Loi  rie  ;  D. 
Sengstack  de  la  Lande;  Sarrebourse;  Armand  Terrien  ;  Louis 
Joseph  Le  Febvre.  ancien  missionnaire  de  Chine;  Bedoy;  femme 
Lucas  :  de  Nouai  de  Tollenare  ;  de  ToUenare  Sarrebourse  ;  de  Toi- 
lenare;  Boisgerard;  Descamps,  veuve  Ch.de  Tollenare;  Briand 
des  Herbiers;  G.  Fischer;  Nicolas  Vie;  de  Ghateau-Thebaud ; 
J.  Mac.  Evilly,  prêtre  ;  Rosalie  Sarrebourse  ;  Bonnitte  Boisgerard  ; 
01.  Le  Bastard,  prêtre  vie.  ;  Gabriel  Honoré  Fleury,  recteur.  !  M.; 

'M.  —  /  783,  fi  juillet.  —  Bénédiction  d  une  grosse  cloche  nommée 
Thérèse-IIonorée;  parrain,  messirc  Gabriel-Honoré  Fieury,  recteur; 
marraine,  dame  Françoise -Thérèse  Descamps,  veuve  de  n.  h. 
Charles  de  Tollenare,  représentée  par  dame  Thérèse-Marie  de  Tol- 
lenare, veuve  d'écuyermessire  François-Marie  du  Fou  ;  —  et  d'une 
seconde  cloche  nommée  Rosalie  ;  parrain  Louis-François  de  Tol- 
lenare fils  ;  marraine,  demoiselle  Françoise-Rosalie  Sarrebourse. 

32.  —  IlSti,  '2^1  août.  —  Sépulture  de  dame  Julie-Dorothée  de  Tol- 
lenare, originaire  de  la  paroisse  de  Sainte-Croix  de  Nantes,  décédée 
la  veille,  au  château  de  la  Guidoire,  âgée  de  36  ans  et  demi,  épouse 
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dâ  n.  h.  Pierre-Grégoire Sarrebourse.  négociant.  Signé:  Ph.  Ang  de 
ToUenare  ;  Sarrebourse  d'Audeville;  Louis  de  ToUenare;  Chevalier 
du  Fou  ;  Fleury,  recteur.  (H.) 

B.  Le  Bignon.  —  Paroisse  de  Saint-Martin 

La  série  tli's  arv  iens  registres  de  celle  paroisse  va  de  1668  à 
/759,  chaque  année  formant  un  rerjisfre,  à  l'exception  des  annéex 
IliH  et  17i9  qui  sont  réunies.  Il  manque  les  années  i695,  17  1  0, 
il  a  et  il  16. 

33,  —  !(i7(),.'>  (inùi.  —  Baptême  de  Catherine,  uce  le  dit  jour, 
fille  de  Jean  du  Breil.  c^ciiyer.  sieur  «lu  Champcarlier  et  de  dame 
Catherine  Garreau,  nommée  par  Jean-Baptiste  et  Isabelle  les  du 
Breil.  enfants  dadit  sieur  de Cbampcartier.  Signé;  Moriceau, pr6lre. 

M.  —  1670^  4  septembre.  —  Sépulture  de  mîssire  Jean  du 
Breilf  recteur  de  la  paroisse,  décédé  ledit  jour. 

35.  —  1 670,  ô  seplrrnhre.  —  Le  qualiiesme  jour  de  septembre 
rail  six  cents  septante,  est  décédé  en  la  communion  de  noslre  mère 
la  sainte  Eglise,  noble  et  discret  Jan  du  Rreil,  recteur  de  Saint- 
Martin  du  Bignon,  le  corps  duquel  a,  le  jour  suivant,  esté  trans- 
porté, des  maisons  presbiteralles  dud.  Hignon.  à  Nantes^  pour 
estre  mis  dans  l'cnfeu  de  sa  famille,  en  l'église  des  religieuses  Car* 
mélites  dud.  Nantes  ;  ainsi  signé  à  la  minute  :  J.  V.  Moriceau^ 
prêtre.  » 

36.  '  1672^  / 6  juin.  —  Sépulture  de  demoiselle  Gabrielle  du 
Breil.  fille  de  Jan  du  Breil,  escuier,  s' du  Cbampcartier,  décédée  la 

veille,  dont  le  corps  a  esté  transporté,  de  la  maison  noble  de  Champ- 
carlier, à  Nantes,  pour  c.slre  posé  dans  l'enfcu  de  sa  famille,  en 
l'église  des  religieuses  Carmélites  aud.  Nantes.  Signé  :  J.-P.  Mori- 
ceau,  prêtre. 

37  —  1680,  16  juin.  —  Sépulture,  dans  la  chapelle  de  l'église 
de  S-Uartin  du  Bignon,  de  cscuier  Jan  de  la  Hoche,  décédé  ledit 
jour  en  sa  maison  noble  de  Lespioa)*.  Kgné  :  Digne,  recteur. 
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38.  ^  1683,  i*' février.  —  Baplôme  de  Pierre,  né  le  30  jaavier» 
liU  de  n.  h.  Françoit  Charuau,  s'  delà  Cormerats^  advocat  au  Par- 
lement de  Brelaigne,  sénéchal  de  la  commanderle  du  Tem|»le  près 
Glisson  et  de  damoiselle  Erançoise  Joubert,  demeurant  au  Ueu  du 
Temple,  proche  ce  bourg,  nommé  par  Pierre  Coudriau,  a'  de  la 
Gueritlerie,  procureur  fiscal  de  Montbert,  non  marié,  et  damoiselle 
Catherine  du  Breil,  fille  d'escuierJan  du  Breil,  aussi  non  mariée^ 
qui  ont  signé.  Signé  :  Digne. 

—  /W/,  avril.  —  Baptême  de  Krau<,oise.  tipp  ledit  jour, 
tille  des  mt'ines,  nommée  par  honorable  homme  0111  vicr  Gharruau, 
s'  du  Temple  et  damoiselle  Gabrielle  Le  Koy,  vefve  de  detlunct 
Ai'*  de  Beausoleil  Leniant.  Signé  :  Digne,  recteur. 

40.  i68i,  22  août.  —  Sépulture  de  JulUenne  du  Breil,  en 
présence  de  missire  André  Viau,  prestre,  son  fils,  d'Estienne  Viau 

et  de  François  Viau.  Signé  :  A.  Viau,  prealre,  et  Digne,  recteur. 

41.  —  IhiS.),  Il  septembre.  --  Baptême  de  Janne,  fille  de  n.  b. 
Frarjrois  Charuau,  sieur  de  !a  Cormerais  et  de  damoiselle  Franijoise 
Joubert,  nommée  par  n.  b.  François  Moriceau,  sieur  de  la  iialqui- 
nière,  senescbal  deDoulon,  ancien  escheuin  de  la  \ille  de  Nantes  et 
procureur  auprésidial  et  prouosté  dud.  lieu  et  dame  Janne  Moreau, 
compaigne  d'escuier  Gratien  libault,  sieur  de  la  Templerie,  cy> 
deuant  maire  de  lad.  ville  de  Nantes.  Signé  à  la  minute  :  J.  Dubreil; 
Janne  Moreau  ;  J.*J.  Moriceau ,  pire  ;  Moriceau  ;  F.  Gharruau  ; 
Digne,  recteur. 

43.      1685,  1 1  décembre.  —  Sépulture  de  damoiselle  Anne 

Gharruau,  fille  de  n.  h.  François  Gharruau,  sieur  de  la  Templerie  cl 
Uo  loue  damoiselle  Marie  Gouraud,  décédée  la  veille,  laquelle  a  esté 
inhumée  dans  la  nef  de  l'église  de  S.-Martin  du  liignon.  Signé  :  A. 
Brau,  ptre. 

—  Î687,  S  mai.  —  Baptême  de  loseph,  fils  d'équier  loseph 
Méiient,  seingneur  de  i'Aujouere,  et  de  dame  Anne  Rouie,  sa  com- 
pagne, nommé  par  Macé  Bru  et  JuUienne  Guillou.  Signé  à  la  mi- 
nute :  Joseph  Uélient  ;  G.  Rouxe  de  la  Minardière  ;  Moreau,  ptre  ; 
J.  Gizoust,  ptre  ;  François  Drouet,  ptre,  recleur  çlu  Bignon. 
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M.  —  ffi89,  Vft*  mai  —  Baptême  de  Louys,  ne  le  ao  avril  i684. 
cl  bajjlisé  à  S.-Laui  ciil  de  .Nantes,  lils  de  lucssire  Louys  de  la  Roche 
lie  Sl-Aûdré,  cheualier  seingneur  de  l'Epinais  el  de  dame  Elisabeth 
(iabaid  ;  nomme  par  messire  Jan  de  la  Uuche  SI  André,  cheuaher 
seingneur  de  !a  Hrandesiere  ?  el  darne  Marie  Coiippene,  douairière 
de  la  Maillardiere.  Signé  à  la  niiaiitc  :  Marie  Coupperie  ;  Jan  de  la 
W'kUv  St-Aiulré;  Anne  Thérèse  Gabard  ;  Louyse  de  la  Hoche  Si- 
Audré  ;  Alexis  Le  Gouello  -,  François  de  la  Hoche  St-Andrè  ;  J  Mo- 
nceau ,  ptre  ;  Louys  de  la  Roche  St- André  ;  Elisabeth  Gabard  : 
^François  Drouet,  preslre,  recteur  du  Bignon. 

55.  ^  5  uclobrc.  —  Baptême  de  Joseph,  fils  des  mêmes, 

nommé  par  Jean  IJciii  et  honneslehlle  Marguerite  Chiuou.  Signé  ; 
Joseph  MelieatctJ.  Moriceau,  pire. 

40.  —  i69U,  30  mars.  —  Sépulture,  dans  l'église  du  Bigncm,  de 
demoiselle  Marie  de  Melllent,  aagée  de  8  ans,  fiUe  des  mêmes,  dé- 
cédée ledit  jour.  Signé  :  François  Drouet,  ptre,  recteur  du  Bignon. 

47.  _  tour,,  i'2  août.  —  Baptême  de  Louis,  né  ledit  jour,  fils  des 

mêmes,  uoiiimé  [)ai  Joseph  Ghcsneau  et  Catherine  HenauJiu,  do- 
mestiques, qui  ne  signent. 

48.  —  i6'9^,  7  aoàt.  —  Baptême  de  lVnnf;oise,  Ûlie  des  mômes, 
née  ledit  jour,  À  la  maison  noble  de  Laujuuère,  nommée  par  escuyer 
François  de  Bradane  de  Beugnon,  sgr  de  Treget  et  damoiselle 
Susanne  de  Mélient,  fille  desdits  sgr  et  dame  de  Laujouère,  Signé  : 
de  Treget  ;  Jpsepb  Mélient  ;  Le  Paticier,  prêtre. 

49.  —  16^0,  "ij  septembre .  —  Baptême  de  Joseph,  né  la  veille, 
fils  des  mêmes,  nommé  par  Jacques  du  Teil  et  Jeanne  Curmerais, 
qui  ne  sigucul.  Signe  à  la  minute  :  Le  Paticicr,  piùlre. 

50.  '  170i^  9  jain.  —  Baptême  de  Thérèse,  née  ledit  jour,  fiUe 
des  mêmes,  nommée  par  Jean  Herbert,  sieur  de  la  Girardière  et 
damoiselle  Anne  de  Mélient,  sœur  de  la  baptisée.  Signé  à  la  minute: 
Joseph  Mélient  ;  Jean  Herbert  ;  Le  Paticier,  prêtre. 

51.  —  /70"?,  .'}  juin.  —  '  Le  .V  juin  170a,  décéda  à  la  maisoD 
noble  de  Laujouère  el  lui  par  uiuy  âoub^igné  inhumée  dans  le  ci- 
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lueticre  du  Bignon  madame  Anne  Rousse,  épouze  d'écayer  Joseph 

de  MélienI,  sgr  de  Laiijouère.  en  présence  de  nicsbieurs  Ghiude 
Uoussc,  sieur  de  la  Riuardicre  cl  Fraurois  Housse,  sieur  de  la 
Marière,  ficfes  de  la  delluucle,  et  de;»  sousbigue/..  Ainsi  sigaez  : 
Bault  ;  Le  Franc;  F  Hobin  ;  J  Priou,  prélre;  R.  Guislet»  prêtre; 
Brelet,  vicaire  el  Deluea,  prêtre.  » 

52.  —  f703,  i6  octobre.  -  Sépultare  dans  l'égUse  de  Bignon, 
de  demoiselle  Th^èse  de  Santo^Domingue,  aagée  d'environ  deux 
ans,  fille  d'écoyer  Jean  François  de  Samo-Domingue,  s'  de  la  Bou- 
uerais,  et  de  dame  Catherine  du  Breil.  Signé  :  Deluen,  prêtre, 

o'S.  —  nO-t,  '23  septembre.  —  Baplèmc  de  Prudciice,  oadoyée  à 
l'église  de  iNotre  Dame  de  Nantes,  fille  des  mêmes'. 

54.  —  1705,  17  mars.  —  Sépulture  d'un  enfont  d  écuyer  Claude 
Belordeau  et  de  dame  Jeanne  Giguar  ;  en  présence  de  son  père»  el 
de  Jan  Fonteneau.  Signé  :  M.  Deluen,  ptre;  M.  Goupy,  vicaire. 

53.  —  1*'  décembrcy  1705,  —  Baptême  de  Françoise,  fille,  née 
ledit  jour,  de  noble  escuyei  Jan- François  Santo-Domingue,  s'  de  la 
Bouuraye  et  de  dame  Callierine  du  Breil,  uoaiuice  par  messire  Jan 
iiimon,  M*  des  comptes,  s'  de  la  Chambre  et  Françoise  de  Santo- 
Domingue.  Signé  :  Coubray,  prestre  vicaire. 

56.  —  1700,  13  aotU.  ^Sépulture  de  Marie,  fille  d'André  de 
Valois  et  de  Anne  Baron,  ses  pére  et  mère,  demeurant  à  Nantes, 

•  paroisse  Sto>Grolx«  l'enfant  étant  en  nourrice  ches  Honoré  Fonte- 
neau, de  la  Jarie. 

57.  —  1707,  -27  janvier.  —  Sépulture  de  Louise  du  Breil,  femme 
de  Martin  Cormerais,  en  présence  de  Jacques  Cormerais.  son  beau- 
frère,  André  du  Breil,  son  frère  cl  autres.  Sigué  :  du  Ronseray.ptre. 

58.  —  1708, 19  avril.  —  Sépulture,  dans  le  chœur  de  l'église,  de 
écuier  £stienDe  Geruier,  sgr  des  Bouteilles  et  du  Bignon,  âgé  de 
64  ans,  en  présence  d  ecuier  Jacques  Geruier,  son  fils,  M'  du  Cha- 
élier,  conseiller  au  siège  présidial  de  Nantes,  M'  de  la  Souchais 
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clauUej>.  Sigaé  à  la  iiiiimle  :  Jacquc  Gerviei  du  Biguuu  ;  H.  Lu- 
zeau,  pire. 

50.  —  i708, 2U  mai.  -  Baptême  de  Marie-Caiberine,  née  te  3 
décembre  i707etondoyée  k  St-Denis  de  Nantes,  fille  d'écuierJacque 
Geruier,  agr  du  Bignon  et  de  dame  Gillette  de  Ramaceul,  nommée 
par  noble  Joseph  de  Ramaceul,  s' des  Landes,  thrésorîer  extraordi> 
naire  des  guerres  en  Bretagne,  et  dame  Magdeleine  Gaillocheati, 
femme  d'écuyer  François  lirot,  conseiller  du  Roy  en  son  présidial 
de  Nantes.  Signé  à  la  minûte  :  de  Ramaceul;  Magdelaine  Guillo- 
cheau;  Marie-Gillette  de  Ramaceul:  Jacques  Geniier;  François 
Drouet,  pire,  recleur  ;  R.  Luzeau,  pire;  L.  du  Ronceray,  pire,  pro* 
uiuleui"  ;  des  Brosses  ;  Deiiyau  ;  F.  Girard,  pire. 

60.  —  170S,  ///  septembre.  —  Baptême  de  Anne^  née  la  veille, 
fille  d'écuier  Jean-François  de  Santo^Domingue,  sieur  de  la  Bou- 
uiais  et  de  dame  Catherine  du  Breil,  nonunée  par  Pierre  Uercé  et 
Marie  Laurent.  Signé  :  \rmand  do  Santo-Domingue  ;  Jean  François 
de  Santo*Domlngue;  Marie  Laurent  ;  F.  Girard,  ptre  vie. 

61.  —  1709,  10  avril.  —  Sépullure,  dans  I  cglise,  de  Marie  Ger- 
uier,  ùgéede  lO  mois,  fille  d'écuier  Jacques  (ieruier,  j»gr  de  celle 
paroisse  et  de  dame  UUcUe  de  Hauiuseul.  Signe  :  Girard,  prèlie. 

62.  —  1712^25  août.  —  Baptême  de  Lucresse,  née  le  9  octobre 
1711s  fille  de  écuyer  Jean-François  de  Santo-Domingue  de  la  Bou- 
urais  et  de  Catherine  du  Breil  ;  nommée  par  escuyer  Joseph  de  la 
Chambre  Symone  et  demoiselle  Catherine  de  Santo-Domingue. 
Signé  à  la  minute:  Catherine  de  Santo-Domingue;  Joseph  de  la 
Chambre  Simone  ;  Prudence  de  Santo-Domingue  ;  A.  de  Santo- 
Domlugue  ;  Marie- Anne  de  Bonnemer  ;  Marie  Jeanne  de  Santo- 
Douiingue  :  Françoise  de  Santo-Domingue  :  Jean  Baptiste  Antoine 
Toussuiucl  Le  Lou  de  la  Uobcidière  ;  du  la  Bourdinicie  du  l'arc; 
Louis  Le  Lou  :  AnnauJ  Jean  du  Brossay  ;  Siiuon  .  Calheriue  du 
Breil  :  Jean  Fratirois  de  Sualo-Dominguc  ;  Geruier,  prclre  de  l'Ora- 
loire^  recleur  du  Biguou.  ^ 
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es.  —  1713t  2  JuillêL  —  Baptême  de  Louiee,  fiUe  de  mmire 
Louis  de  k  Roche  Salot-Andié,  chevalier,  sieur  de  Lepînais  et  de 
la  Roche  et  de  dame  Aane-Renée  de  Bessaia,  nommée  par  messiro 
Louis  de  la  Rodie  Saint-André,  sgr  de  la  Roche,  Lepînais,  Taron, 
1^  Cicaudais  et  Mareille,  capitaine  des  gentilshommes  du  ban  et 
arrièie-ban  de  Nautes  cl  dame  Anne  de  la  Guerrinière,  dame  de 
Bessais  et  de  la  Rainerie.  Signé  à  la  minute;  Anne  de  la  Guerri- 
nière  ;  Louis  de  la  Hoche  Saint-André;  Louis  de  la  Hoche  de  Lepi- 
naiïi  :  F.  Xavier  Panthier:  J.  Geruier,  sgr  du  Bignon  ;  F.  Boulanger, 
prieur  de  Villeoeufue  ;  Geruier,  prélre  de  l'Oratoire,  recteur  du 
Bignoo. 

64.  ^  1713^  7  septembre.  —  Baptême  de  Marie*  ttlle  d'ecuier 
lacque  Geruier,  sgr  des  Bouteilles  et  du  Bigoon,  et  de  dame  GiUetto 
de  Ramaceul,  nommée  par  noble  et  discret  miesire  Claude  Geruier, 
recteur  de  celle  paroisse,  frère  du  père  de  la  baptisée  et  damoiselte 
Marie  de  Ram&ceul,  sœur  delà  mère.  Signé  à  la  minute:  Marie Ra- 
maceul  :  Cl.  Geruier,  prêtre  de  l'Oratoire,  recteur  du  Bignon  ;  Ca- 
Uieriiie  Deniau  ;  Auuc  Deuiau  ;  Fr.  lacque  Guillou  :  Le  Brelou  ;  N. 
PeiUac  ;  des  Brosses  Deniau  ;  J.  Geruier,  sgr  du  Biguoa  ;  F. 
Boulanger,  prieur  de  Villeneufue  et  L.  Fouchard,  vicaire  du 
Biguon. 

65.  —  1714^  iâ  octobre,  Sépulture  de  Lucrèce  de  Sanlo-Do- 
mlngue,  ftgée  d'environ  3  ans,  fille  d'écuier  lan-François  de  Santo- 
Domingue,  s' de  la  Bouurais  et  de  dame  Catherine  du  Brefl  ;  en 
présence  d'Elisabeth  de  Santo-Domingueelde  Marie  Loiiat.  Signé  : 
Geruier,  prêtre  de  FOraloire,  recteur  du  Bignon. 

66.  —  1717,  septembre.  —  ScpuUure,  dans  l  égliae  du  Bignon, 
de  Jan-François  de  Sanlo-Domiugue,  ùgé  de  7  aus  et  à  mois,  fils 
des  mêmes.  Signé:  Le  Hov,  vicaire. 

67.  —  i7i7t  novembre.  —  Baptême  de  Augustin,  âgé  d'envi- 
ron 7  mois,  fils  d'écuyer  Louis  delà  Roche  Saint-André  de  i'Epinais 
et  de  dame  Anne  de  Bessais,  nommé  par  écuyer  Louis  de  la  Roche 
Saint-André,  etd*'«Anne  Flustre  de  Varanne.  Signé:  Louis  de  la 
Roche  Brandaysière  ;  Anne  Flustre  de  Varanne  ;  Anne  de  la  Guéri* 
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n'ihte:  Marie  Anne  Cncloin  di^  Mannande  ;  Anne  Renée  de  Bessay  : 
Louis  de  Lnbadie  .  (ievuier,  prêlre  de  lOratoire,  recteiirdu  Biguou. 

68.  —  17'22t  17  août.  —  Sépulture  de  demoiselle  Magdeleine  de 
MâdMkt,  fille  de  feu  écuyer  Joseph  de  Mélieot  et  de  dame  Anne 
Rousae,  décédée  à  la  maison  noble  de  Laujoire,  âgée  d'environ 
ans;  présents,  écuyer  Louis  de  Mélient,  écuyer  Jacques  Geroier, 
écuy«r  Jan  de  la  Bouurais  de  Sanlo^Pomingue,  écuyer  Louis  de  la 
Roche  Sainl'André,  Fr.  François  Guillou  de  la  Créandére,  le  S' 
Joseph-Etienne  Le  Febure  de  Breron,  J.  Mahé,  prêlre  vicaire. 

69.  —  f  723,  îf  novembre.  —  Baptême  d'une  grande  clorhc  nom- 
mée Martin  par  iiiessire  Jacques  Geruier.  érnyer,  sgr  du  l^igiion  et 
delà  Bouteille,  et  dame  Catherine  du  Breil,  épouse  de  mcssiie  Jean- 
François  de  ISaulo-Domiiigue,  sgr  de  la  Bouuraye,  en  présence  de 
missiro  Claude  Geruier,  recteur.  Signe:  Catherine  du  Breil;  J. 
Geruier,  sgr  du  Bignon  ;  Anne  de  Santo-Domingue;  Gillette  de 
Ramasseul  Geruier  ;  Jeannetlon  Catherine  du  Laz  ;  de  BariUier  ; 
Nicolas  Jacques  Augustin.  Peillac  de  la  Souchays;  J.  B.  Le  Hée, 
prêlre,  vie*  du  Bignon  ;  Rousseau,  prieur  recteur  de  Hontbert  ; 
Geruier,  prêtre,  recteur  du  Bignon. 

70.  —  /7"2'/,  i9  juillet.  —  •  Ko  \\\  juillet  17/1.  est  décède  au 
presbi taire  du  Bignon,  cctiicr  Claude  Geruier,  recteur  de  la  dite 
paroisse  et  a  été  par  moy  soussigné  inhumé  dans  le  cœur  de  Té- 
glise,  en  présence  des  soussignés  :  F.  Deuyau,  recleur  d'Aigrefeuille  ; 
Jousseaume,  prieur  recteur  de  Cheix;  Rousseau,  prieur  de  Mout- 
hert;  Tribaro,  prêlre,  recteur  de  Chàteau-Thébaud  ;  G.  Febraud, 
prêtre,  vicaire  de  Montbert  ;  L.  Fouchard,  prêtre;  Maussion, prêtre, 
vicaire  du  Lorout  ;  P.  Moreau,  prêtre  ;  M.  Dduen,  prêtre,  recteur 
de  Brains.  » 

71.  —  f  725,  /  i  Jévrier.  —  Sépulture  de  Louis  de  Mélient,  écuier, 
vivant  sgr  de  Laujoire,  Agé  de  38  ans;  en  présence  de  Jacques 
Guillou,  sgr  de  Beaureffard,  de  François  Housse,  sgr  de  la  Kivar- 
dière  et  de  plusieurs  autres.  Signé  ;  J.  Mahé,  prêtre. 

72.  —  1729,  h  janvier.  —  Baptême  de  Anne-Caliierme,  née  le- 
dit jour,  fille  de  ecquier  Joseph  de  Mélient  et  de  dame  Anne  de 
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Saoto-Domlngue,  nommée  par  n.  h.  Jacques  VoUia,  sieur  de  Langie, 
advocat  au  ptrlemeol  et  dame  Catherine  du  Breîl,  dame  de  Santo- 
Domingue.  Signé  à  la  minute  :  Catherine  du  Breil  ;  Jacques  Voysin 
Vivardière;  X.  Dupas,  prêtre  d'office  du  Bignon;  Ravin,  piètre, 
vicaire dn  Bîgnon;  Catherine  Deoyau;  Magdeleine  Minée;  Joseph 
de  Mélient  ;  François  Minée,  recteur  dn  Bignon. 

73.  —  1 /"iU,  27  février.  —  Sépulture  de  Anne-Calherine,  dont 
le  bapUstaire précède.  Signé  :  Ravain.  vicaire  de  Bignon. 

74.  —  ^730,  3  janvier,  —  Baptême  de  Joseph',  né  la  veille^  ûis 
de  ecquier  Joseph  de  BAélient,  sgr  de  Lojoire,  et  de  dame  Anne  de 
Santo-Domingne^  nommé  par  FVançois  Desramée  et  Anne  Drouet. 
$gné  à*la  minute  :  Josq)h  de  Mélient  ;  Ravain,  vie.  de  Bîgnon  ; 
François  Blinée,  recteur  de  Bîgnon. 

76.  —  1731 ,21  février.  —Baptême  de  Louise-Anne,  née  la  veille, 

lille  des  mêmes,  nommée  par  ecquier  Louis  de  Sanlo-Dominguc 
cl  demoiselle  Susanne  de  Mélient;  Signé  à  la  minute  :  Susanne  de 
Mélient-,  Louis  do  Santo  Doiningue  ;  Joseph  de  Méiient;  François 
Minée,  recteur  du  Bignon. 

76.  —  i9mars,  —  Baptême  de  Jeanne,  née  le  17,  fille  des 
mêmes,  nommée  parmousleur  ecquier  Jean-Baptiste  du  Breil,  sieur 
du  Chancartier  et  dn  Buron,  et  dame  Anne  de  Mélient.  Signé  à  la 
minute  :  Anne  MélienI;  J.  B.  du  Breil  de  Chancartier;  Magdeleine 
Minée  ;  Joseph  de  Mélient  ;  Ravlo,  vie.  du  Bignon  ;  Fcançoîs  Minée, 
recteur  du  Bignon. 

77.  —  ^752,  iSsepkinbrc.  ■  Béntniiclion  d  une  cloche, nonuiiec 
Marie-Joseph,  par  ecquier  Joseph  de  MélienI,  chevalier,  sgr  de  Lo- 
jouairc  cl  du  Vignau  et  dame  .Marie  Geruier,  épouse  de  messirc 
Louis  de  Santo-Domingue,  chevalier,  sgr  du  Hignon.  Signé  à  la 
minute;  Marie  Gervier;  Joscpli  de  Mélient;  Catherine  du  Breil; 
Anne  de  Santo-Domingue  ;  Raoul  Prévost,  R'  de  Basse-Goulaine; 
F.  Pion,  r.  de  Haute-Goulaine  ;  Marie  Brée;  Magdelaine  Minée  ; 

I  En  margf»  f>stfcril  :  Ohiii  die  einsffem  mensis.  11  y  lierait  y  atoir. 
cette  anoéo,  au  Bignon,  une  maUilie  frappant  les  enfants,  car  nombre  de 
baptittnirit  lODt  ainii  Maotte. 
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J.  Gareau,  prêtre  ;  M.  'l'hébaud.  piètre  ;  I>.  Knvin.  prêtre  ;  K.  Michel, 
fondeur  ;  François  Miaée»  recteur  du  Bignon  ;  Yves  Minée,  doyen, 
lecteur  de  S.  Sébastien. 

78.  —  i733, 8 février.  —  «  Le  8*  jour  de  feuvrerier  1733,  a  esté 
inhumé  par  moy  prieur  de  Tabbeye  de  Geneston  soussigné,  le 
corps  de  hante  et  puissante  damme  Anne  de  la  Gueriniere,  veufue  de 
haut  et  puissant  mesùre  Isaac  de  Bessay,  cheualier,  sgr  dudit  lieu, 
la  ditte  damme  décédée  de  hier  k  la  maison  noble  de  Lepinais  et 
ledit  enterrement  fait  en  présence  des  soussignés  :  Fr.  Cousin, 
Daguaideau  ;  l'r.  U.  Milon  ;  François  Miuée,  recteur  liu  Bignou; 
Havaiu,  vicaire;  Fr.  Morice.  K.  Piiciii  de  Geneslon.  » 

79.  —  173:î,  /s  juiilil,  —  Baptême  de  Marie-Françoise,  lille 
d'écuier  cheualier  Joseph  de  Mélicnl,  sgr  de  Laujotre,  et  de  dame 
Annne  de  Sanlo-Domingue,  nommée  par  noble  garçon  François 
Roux  et  Marie  de  Santo-Domiague,  daine  Despinoze.  Signé  à  la 
minute  :  Marie  de  Santo-Domiogue,  dame  Despinose;  Fr.  Rouxe  ; 
Joseph  de  Mélient;  D.  Ravain,  vicaire. 

80.  —  /  22  septembre,  —  Baptême  de  Louis^oseph,  né  la 
veille,  fils  des  mênwa»  nommé  par  messire  Louis  Le  lx>up,  ciie- 
valier,  sgr  de  la  Mercredière,  et  demoiselle  Marie  Simon,  demoi- 
selle de  la  Chambre.  Signé  à  la  minute  :  Marie  Simon  de  la 
Chambre:  Mercredière  ï.e  Loup  ;  Joseph  de  Mélient;  A.  Houssel, 
vicaire;  l'rauçois  Minée,  rect.  du  Bignon. 

SI.  —  1 7 4  fonoier,  —  Baptême  de  Judith-Marie,  née  le  9, 
fille  des  mêmes,  nommée  par  Joseph  de  Cadaran,  chevalier,  sgr 
delaBouuardiére,  et  Anne^Glaude  Figureau,  épouse  d'écuier  Joseph 
Simon,  sgr  de  Oreille,  conseiller  du  roy,  maistre  ordinaire  en  sa 
chambre  des  comptes  de  Bretagne.  Signé  à  la  minute  :  Chiude 
Figureau  ;  Joseph  Simon  de  Creille  ;  Joseph  de  Gadaran  ;  F.  Roux  ; 
Jodeph  de  Mélient  ;  François  Minée,  recteur  du  Bignon. 

s:'  —  1 73*>, '2j  féorier.  -  Baptême  de  Julienne-Joseph,  née  la 
^elile.  iille  de  cqtiyer  Frau(;ois  Ueiié  Jaruigand,  ^iour  de  la  \'icu- 
ville,  et  de  dame  Françoise  l^'ouay,  nommée  par  équyer  Joseph  de 
Mélient,  sgr  de  Logeoir  et  du  Vigneau  et  demoiselle  Marguerite 
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Perrine  JarDÎf aad  du  Ronseray.  Signé  à  la  minute  :  Margueritte 
Peirine  Jarnigand;  Joseph  de  Mélient  ;  Renée  Graitet  ;  lactquette 
Minée  ;  Lebreton  ;  A.  Rousset.  vicaire  ;  F.  R.  Jarnigand  ;  François 
Minée,  recl.  du  Bîgnon. 

83.  —  2:^  mars.  —  Sépultiircdeéquyer  François  Jarnigand, 
sieur  de  la  \  ieuville,  époux  de  daine  Françoise  Fouay,  décédé 
Ifi  veill(^,  à  In  maison  noble  de  la  Rouxelière.  Signé  :  Fr.  Minée,  rec- 
teur du  Bignoa. 

84.  —  1737,  23  jmUeL  —  Baptême  de  François-Gabriel,  né  le  ai, 
fils  d'écuyer  Joseph  de  Hélient,  chevalier  sgr  de  Lcjoire  et  du  Vi* 
gneau,  et  de  dame  Anne  de  Saint-Domingne,  nommé  par  messîre 
François  de  la  Grue,  chevalier,  sgr  de  la  Grandville  et  demoiselle 
Gabrielle*Ccsle8te  du  Breil.  Signé  :  Gabrielle  Céleste  du  Breil  ; 
François  de  la  GrOe  ;  L.  de  Santo-Domingue  ;  F.  Rouie  ;  A.  Rous- 
set, vicaire  ;  J.  Fillon.  prêtre  ;  Joaeph  de  MelUent  ;  François  Minée, 
recteur  du  Bignon .  (  M  ) 

85.  —  /7.'?7,  1'7noi't(  —  Mariage  de  trançois  Bruneau,  gen- 
darme du  KoY,  fds  d  écuier  François  Bruneau  et  do  dame  Perrine- 
Marie  Kenaud,  de  la  paroisse  de  Legé,  diocèse  de  Luçon,  et  Per- 
rine-Marguerilc  Jarnignn,  fille  d  écuier  Robert  Jarnigau,  sieur  de 
la  Vieuville  et  de  dame  Renée  Le  Breton,  avec  dispenses,  étant  pa- 
rents au  3*  degré  de  consengainilé.  Signé  :  Marguerite  Perrine  Jar- 
nigan  ;  des  Grauelle  Bruneau  ;  Bruneau  de  Loubertiere,  maior  ge> 
oeral  de  Berry  ;  Perine  Marie  Remaud  Vilgay;  Garreau;  Bruneau 
de  Laubertière  ;  Duparty  Merle^  sénéchal  de  Legé;  Françoise  du 
Fouay  ;  Janne  Gouin  ;  François  GuiÛou  ;  Calherine  du  Greil  ;  Gille 
de  RomaoeuUe  Geruier  ;  Marie  Geruier  de  Santo-Domingue;  lac- 
quette  Minée  ;  L.  Santo-Domingue  ;  A.  Pineau  du  Pauillon  ;  Le- 
breton; J.  Minée;  F.  Caillaud  ;  Lebreton;  François  Minée,  recteur 
du  Biguon.  M.) 

86.  — /7.?9,  2  janvier.  — Baptême  de  Léonie-Eulalie,  née  la 
veille,  fille  de  mcssire  Louis  de  Santo-Domiogue,  chevalier,  sgr  du 
Bignon,  et  de  dame  Marie  Gervier,  nommée  par  messire  Léon  de 
Sjnto-Domingue  et  demoiselle  Françoise-Gillelle  de  Santo-Do- 
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mingae,  laquelle  a  déclaré  ne  savoir  signer.  Signé  :  Léon  de  Santo* 
Domingoe  ;J.  B.  Belordeaii;Iiou8set,  vicaire  ;J.  Miaée  ;  L.  deSanto- 
Domingue;  François  Minée,  lect.  du  Bignon.  (H.) 

87.  —  1 739, 23  déeembrt.—  Baptême  de  Rosalie-AdélaYde,  née  le 

ai  .fille  des  mêmes, nommée  par  ccuyer  Joseph  deRamaceul,8gr  des 

l.aiides,  garde  du  corps  du  Eloy,  cl  dame  Aune  de  Santo- Domingue. 
épouse  d'écuyer  Joseph  de  Mélient,  cheualier,  sgr  de  Logeoire  et 
du  Vigneau.  Signé  :  Anne  de  Santo;  des  Landes  de  Ramaceul  ; 
Joseph  de  Mélient;  L.  de  Santo-lJomingue  ;  Roussel,  vicaire  du 
UigQoa  ;  François  Minée,  recteur  du  Bignon.  (M.) 

88.  —  17  mars,  —  «  Le  17*  jour  de  mars  1740,  a  esté 
inhumé  dans  le  cimetière  le  corps  d*eoquier  Joseph  de  Héllenl, 
chevalier,  sgr  de  Logouaiie,  décédé  d'hier  à  sa  maison  noble  de 
Logoaaire,  époux  de  damme  Anne  de  SantO'Domingue  et  aagé  de 
quarante  ans  ou  environ,  et  en  présence  des  soussignés  :  L  de 
Santo-Domingue  ;  Le  Loup  de  la  Mercredière  ;  du  Breil  du  Vigneux  : 
F.  Rouxe;  Rousseau,  prieur  recteur  de  Montebert  :  Boulier  de 
Bourges,  ch.  reg.  :  Fr.  Jacques  Cheualier  ;  lloussel,  vicaire  ;  l'Yau- 
çois  Miuée,  rect.  du  bignon.  »  (M.j 

89.  —  3  octobre  —  Bénédiction  de  la  petite  cloche  de  la 
paroisse,  nommée  Louise^eanne  par  messire  l<ouis  de  Santo-i>0' 
mingue,  chevalier,  sgr  du  Bignon,  et  dame  Marie  du  Being,  épouse 
d'écuyer  Mathurin  de  Bellabre,  sénéchal  président  et  juge  criminel 
des  ville  et  comté  de  Nantes.  Signé  :  La  Dubeing  de  BeUabre  ;  L.  de 
Santo-Domingue;  Marie  Guignard  ueuue  Dnbeing  ;  Marie  Geru  er 
de  Santo^Domingue  ;  Anne  Daise  :  lacquette  Minée  ;  Dubeing  de  La 
Laudinière;  J.  Burlot;  F. Josephe  Bellabre;  Roussel,  vicaire;  Fran- 
çois  Minée,  recteur  du  Bignon.  (M.^ 

90.  —  17't(t,  o  nooemhrc.  —  Baptême  de  Jean  François,  fils  d'é- 
<  uver  Joseph  de  Mélient,  chevalier,  sgr  de  Logeoire,  du  Vigneau  et 
auire>  lieux,  et  de  ÛAinc  Anne  de  Saiilo-Domingue.  nommé  par 
Louis-Josepl)  deMélieat  et  Anne-Louise  de  Mélient,  qui  ne  siguenl. 
Signé  :  L.  de  Santo-Domingue;  Rouxe;  lacquette  Minée;  Rousset, 
vicaire  du  Bignon.  (M.) 
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91.  —  17^i1,  17  janvier.  —  Baptême  de  Amable- Joseph,  né  la 
veiUe.  fils  de  messire  Louis  de  Santo-Domfogue,  chevalier,  sgr  du 
BigDOD,  et  de  dame  Marie  Genrier, nommé  par  messire  Pierre-Joseph 
Simon  de  Greil,  chevalier,  sgr  dudit  lien,  conseiller  du  Roy,  maieire 
ordinaire  en  sa  chambre  des  comptes  de  Bretagne,  et  demoiselle 
3ilarie  de  Ramaceul.  Signé  :  Marie  de  Ramaoenl  ;  Pierre-Joseph  Sy- 
mon  de  CSreîl;  J,  B.  Belordeau  ;  L.  de  Santo^Domingne  ;  A.  Rous- 
sel, vicaire.  (M.) 

92.  —  i7ii,  1 3  novembre.  —  Sépulture  de  Ilose-Coiîlesle  île 
Santo-Domingue,  Olle  de  messire  Louis  de  Santo-Doraingue,  che- 
valier sgr  du  Bignoii,  el  de  dame  Marie  Gervier,  décédée  la  veille,  à 
la  maison  noble  des  Bouteilles.  Signé  ;  A.  Roosset,  vicaire. 

93.  —         21  juin.  >  Sépulture,  dans  la  chapelle  de  Lepinais, 

de  messire  esquier  de  la  Roche  Saint- André,  décédé  la  veille,  à  la 
inaisoti  noble  do  Lopinai»,  époux  de  ilainc  Sophie  du  Brcildu  Buron, 
aa^'é  de  j-j  ans  ou  environ.  Siguc  ;  L.  de  Sanlu  Domingue  ;  Bec- 
coin,  prieur  de  Montebert ;  Fr.  Ch.  Glart,  pioc.de  Villeneuve; 
F.  L.  Agaisse  ;  Fondoux,  chr.  ;  François  Minée,  rect.  du  Bignon  ; 
A.  Rouâset,  vicaire;  Boulier  de  Bourges,  ch.  reg.,  prieur  de  l'ab- 
baye de  Genetoo. 

94.  —  /  7iiô,  16  Juta.  —  Sépulture,  dans  l'église  du  Bignon, 
de  François-Gélestin,  fils  de  messire  Louis  Le  Loup,  sgr  de  la 
Mercredière,  de  la  Bidière  et  autres  lieux,  et  de  dame  (un  blanc)  dii 
Racinou    .   Signé  î  A.  Roussel,  vicaire. 

95.  —  /7d'/,  y  seplemhre.  —  Sépulture  de  d"'  IIenriette-Fran< 
çoîse-Louise  Jucbault  de  l'Epinais,  déoédéela  veille,  âgéede  so  ans, 
fille  de  deOunt  messire  Louis-Christophe  Juchault  de  l'Cpinaîs. 
Le  Pin  et  autres  lieux,  et  de  dame  Marie-Anne  Glemeau.Signé  :  Sau- 
vaget,  recteur  du  Bignon. 

90  —  //  ".'?.  2  février.  —  Bapléme,  par  niessue  Jacques-I'hilippe 
de  Méhcut,  chanoine  de  l'oglisc  collégiale  de  Nantes,  de  Louis- 
Joseph-Julien,  ne  ledit  jour,  fils  de  messire  Louis>Josepb  de  Mélient, 
chevalier,  sgr  de  1  Epiiiais,  de  l' Aujouere  el  du  Vignau,  et  Marie^ 
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Anne  Jachaalt,  nommé  par  messire  Julien  Glemeau,  son  giand- 
oncle,  et  Louise-Anne  de  Mélient,  sa  lanle  paternelle.  Signé  à  la 
miniile  :  Anne-Louise  de  Mélieot  ;  Glemeau  ;  de  Mélient  de  l  Au- 
jouère,  chanoine  de  Nantes,  docteur  en  théologie  ;  Louis-Joseph  de 
MéUeal,  père  ;  l'abbé  de  Mélient,  chanoine  de  Nantes  ;  H.  Duleil» 
vicaire  de  SaintrLaurent  (de  Nantes). 

(A  suivre). 
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Arrêt  dbs  GoimBSAiRBS  a  la  RApormatiox  de  la  moblbbsb  rindu  en 
PAvnm  DE  M EBsnnms  Barbot  de  BonoEFFROT  et  de  la  OAUisoif- 

NliRB. 

22  mars  1669. 

Extrait  des  registres  de  In  Cfiamhre  êtnhUe  par  li'  Rny,  pour  (a  Réforniation 
(te  la  nohle^si'  dn  pnys  et  ilnché  dr  Bretaijne,  par  lettres  patentes  de 
Sa  Majeslé  du  mais  de  janvier  ItiCS,  vérifiées  en  Parlement  le  20*  jour 
ensuivant. 

M.  h'Argoiioes,  premier  président. 
M.  Salliou,  rapporteur. 

EltTRB  LE  PrOOURBOR  OAnARAI.  DU  ROT. 

Demandetir,  d'une  pari,  et messire y«aA  Barrin  chevalier,  seigneurdia 

Bolsgeffroy.  la  Marlinîcre  et  autres  lieux,  consoilicr  du  Roy  en  tous  ses 
conseils  el  au  Parlement  de  Bretagne,  faisant  tant  pour  luy  que  pour 
messire  Henry  Barrin,  aussi  conseiller  en  ladite  cour,  son  fils  ainé. 
héritier  principal  et  noble  et  messire  Jacques  Barrin,  chevalier  marquis 
de  la  Galûonnière.conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  maître  des  requestes 

•  Voir  la  livraiton  d«  Juin  t9»7. 


4 


Digitized  by  Google 


i 


206        R£FORNATION  DB  LA  N0BLB8SB  DE  BRBTÀÛNB 

ordinaire  de  son  liAtol,  ("ommis.sairc  pour  l'exécution  cle>  ordre;*  de 
Sa  Majc&lé,  cl  intendant  de  la  Justice,  police  cl  tinances  sur  se»  troupes 
fin  Normandie,  génénVUé  de  Rouen,  faisant  tant  pour  luy,  que  pour 
meaaire  Jaeqnei  BarrUiy  chevalier  seigneur  de  la  Gnerche,  ion  filt  aîné» 
aussi  eonseiller  du  roy  en  ses  oonselb,et  reçu  en  survivance  en  la  cbarge 
de  maîtres  des  requestes  dudit  sieur  son  père,  et  à  présent  conseiller 
aux  requestea  du  Piarlement  de  Bretagne,  défendeurs  d'autre  part. 

Veu  parla  Cliambrc  les  extrnit'î  de  présentations  faîles  au  grelTe  :  la 
première  par  ledit  seigneur  du  Boisgeffroy,  le  aa  septembre  1068,  qui 
auroit  déclaré,  tnnt  pour  luy  que  pour  son  fils  aîné,  vouloir  soutenir  les 
qualitéz  d'ccuye»;  me«ssîre  of  cheval  if  r,  par  estre  issus  d'ancienne  cheva- 
lerie et  extraction  noble,  et  porter  jinur  armes  <ïf\:nrn  S  papillons  d'or ,  2 
en  chej  el  /  en  pointe  ;  —  la  seconde,  par  le  procureur  dudit  seigneur  de 
la  Gallsonnièrc,  qui  aaroHpareUIem<Hit  déclaré,  tant  pour  luy  que  pour 
ledit  seigneur  de  la  Guerclie  son  fils  atné,  vouloir  soutenir  les  qualîtéa 
d'écuyer,  messlre  et  chevalier,  et  porter  mêmes  armes  que  celles  cy- 
dessus  citées  ;  les  dit^  extraits  signés:  J.  Le  Clavier,  greffier. 

Induction  dudit  seigneur  du  Hoi^rjeffroY.  lar\t  pour  lui  que  pour  son 
fils,  sur  leurs  seings,  el  de  M»  Guillaume  de  Trolon;^:  leur  procureur, 
fournir  ef  îi^nifitV  au  procuretir  général  dii  Roy,  par  Le  l'aige,  huissier, 
le  ii^  du  présent  mois  cl  au  ;  par  laquelle  il  î-oulicnl  estre  noble  el  issu 
d'aucietinc  extraction  noble,  et  par  ain?i  devoir  estre  luy,  «on  dit  lils  el 
leur  postérité,  nais  et  ù  naitre  en  loyal  et  légitime  mariage,  maintenus 
dans  la  qualilé  de  messlre  et  de  chevalier,  et  insérés  au  rang  et  ordre 
des  nobles  sous  la  paroisse  de  Saint-Médard-eor-ble,  oîi  est  sdluëe  la 
dite  maison  de  Boisgefftoy,  sous  le  ressort  du  Presidial  de  Rennes  et  à 
jouir  des  privilèges  et  prérogatives  attribués  aux  nobles  de  la  Province. 

Pour  établir  la  Justice  desquelles  conclusions,  articule  ù  faits  de  généa* 
logic  que  de  son  mariage  avec  dame  Pcrronn-Ue  Harel  sont  issus 
^  cufans,  savoir  ledit  mesMre  Henry  Barrin,  leur  fils  aîné,  héritier  pré- 
sonipHf,  principal  el  noble,  éctiyer  Jean,  Jacques, riilles  et  \ndré«damoi> 
selle  Marii-  liarrin  décédeo.  ("liavlolle.  cl  autre  Marie  Barrin  : 

One  du  mariage  de  mcssire  André  Barrin  seigneur  du  iioisgcfTroy. 
doyen  do  Messieurs  les  conseillers  du  l'aileiuenl  de  Bretagne,  avec  dame 
Renée  de  Bourgneuf,  fille  de  Monsieur  de  Bourgneuf,  premier  préddent 
audit  Parlement,  sont  Issus  ledit  seigneur  du  Boisgeffroy,  défendeur,  — 
André  Barrin,  premier  aumônier  do  Monseigneur  le  Prince  et  chantre  de 
l'église  cathédrale  de  Nantes,  —  Georges  Barrin,  lieutenant  des  gardes 
de  Monseigneur  le  Prince.  —  dame  Louise  Barrin,  mariée  avec  messire 
Gilles  Huchet,  conseiller  du  Roy  en  tous  ses  conseils  et  procureur 
général  au  Parlement,  —  Henée  Barrin,  religieuse  professe  au  couvent 
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de  1  ttbbaye  Ue  Saiat-Sulpicc  proche  de  celle  ville  de  Rennes,  —  Isabelle 
Barrin,  religieuse  el  prieure  du  couvent  de  l'abbaye  de  Sainl-George  de 
cette  ville,  —  Glande  Barrin.  religieuse  à  le  VidUtion,  —  dame  Magde- 
leine  Barrin  lèmme  de  meMire  Pierre  de  la  Boûexière,  seigneur  de 
Brantonnet  ; 

Que  du  9'  mariage  de  menlre  Jacques  Barrin  idgneur  du  BoisgeUtoy, 

conseiller  du  roy  en  tous  ses  conseils  f^l  prc^-idont  au  Parlenïent,  avec 
dame  Jeanne  Ruys,  Issurcnl  ledit  André  Rni  rin,  -  mp^Mi  c  JacqtiPs 
Barrin  «Hgncnr  de  la  Galissonnière.  —  dnmo  Isabelle  Marrin  femme  et 
cnmpTpne  de  messire  (Ihri^tophe  Koiicqncl,  conseiller  dn  roy  on  lom 
sesconsi  il-  et  président  ou  Parlement,  —  dame  Renée  Barrin,  maiice  à 
messire  Jean  d'Elbcnne,  conseiller  au  Parlement; 

Que  du  mariage  de  noble  écuyer  Pierre  Barrin,  sieur  des  RouUiers, 
avec  dame  Gabrielle  Le  Blanc,  est  Issu  ledit  Jacques  Barrin  ; 

Que  du  mariage  de  noble  écuyf»  Jean  Barrin,  sieur  des  Roulllers, 
avec  dame  Anne  Goagnon,  est  issu  ledit  Pierre  Barrin; 

Que  du  mariage  de  noble  écuyer  Antoine  Barrin  avec  dame  Màrie  de 
Landan,  est  issu  ledit  Jean  Barrin  ; 

Que  ledit  \ntofne  e«it  i«<Tî  de  noble  écttyer  Pierre  Rarrlo,  sicur  des 
Roulliers,  maître  d'hôtel  de  Monsieur  le  dur  de  Bouri m)ii  : 

Ton%  lesquels  se  sont  de  tout  temps  imtncmorial  pouveinéï!  et  com- 
portez noblement  et  avantageusement,  et  ont  toujours  pris  et  possédé 
les  qualités  d'écuyers,  messins  et  chevatters. 

Ce  que  pour  justifier,  sur  le  degré  dudit  messire  Henry  Barrin  est 
reporté  4  plèoes  :  Les  a  premières  sont  arrests  de  la  cour  touchant  la 
réo^tion  en  la  charge  de  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  daltées 
du  SI  Janvier  i66o,  signé  Malesoot,  greffier. 

La  3«,  c'est  son  contrat  de  mariage  passé  par  la  Cour  Royale  de  Rennes 
le  «i  novembre  i663,  dans  lequel  il  p?f  qualifié  flls  aîné,  héritier  prt^- 
somptif,  principal  et  noble  de  messire  Jean  iîarrin,  spignetir  du  liois- 
gefTroy,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  en  sadile  cour  du  I^arlcTuent 
de  Bretagne,  et  dame  Perronnelle  Haiel,  ses  père  el  mère,  —  avec  da- 
motseile  Isabelle  Le  Gouello,  dame  de  Rosgrand,  fille  unique  de  messire 
Vincent  Le  Gouello,  seigneur  de  Rosgrand,  conseiller  du  roy  et  juge 
Prévost  de  Rennes,  et  déAinte  dame  Julienne  de  Ghefdebois  de  Brûlé, 
aussi  ses  père  et  mère  ;  ledit  contrat  signé  Berthelot  et  Duchemin 
notaires. 

La  4*  est  antre  contrat  de  mariage  de  dame  Marie  Barrin  sa  sœur  aînée 
décédée,  avec  mettre  Clatide  îegou,  seigneur  vicomte  de  Qucrjan. 
conseiller  du  roy  en  sa  cour  de  l'arlemcnt  de  Bretagne,  el  président  aux 
enquestes  dudit  Parlement,  passé  par  Uulitc  c(jur  de  Rennes  le  7  de 
janvier  1607,  signé  Bcrtlielotet  Ducbemiu,  notaires  d  icelle. 
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Sur  le  dcf  ré  de  UcMir*»  Jean  Barrin.  cbeTalierieigaeurda  Bougellrov. 
est  rapMté  lept  pièces  :  la  première  est  1  arrest  de  et  réoeption  en  1* 

charge  de  convfiHer  audit  Parlement  de  Bretagne  en  dalle  du  lo'  de 
juin  l'^T",  Mfrné  Malc*col  greffier  ;  La  a'  e>t  le  brevet  de  la  charge  de 
coiisfcill<  r  (ïrMnf  h  ln\  arrordp,  par  Sa  Mai- -!  '  t-  de  septembre  i^k'* 
avec  la  prétation  de  serment  par  lu\  frsif  - ntro  1»  <  iiiains  de  M<  n-ir  ur  1'^ 
chancelier  le  t-  ensuivant,  signe  par  le  iioy,  de  L<»mrnîe  rt  la  tiuiliau- 
mte.  Lt  3*  e»l  son  contrat,  dans  lequel  il  est  qualifié  fils  ainé.  Lhéritiei  J 
priaciptl  et  noble  de  Mondeur  maître  André  Banrin.  s^gneor  do  Boie> 
feJliDT,  ooneeiUer  du  hoy  en  la  eour  de  Parlement  de  Bretagne,  et  dame 
Renée  de  Boturgnenf  son  épouse,  ses  père  et  mère,  avec  damolseUe  Per  - 
ronndie  Ilarel,  6tle  aînée  de  Slonsfeur  malire  Jean  llaid,  seigneur  du 
Bob  de.  Pacé.  conielUer  de  Sa  Ibjesté,  auditeur  et  correcteor  de  ses 
comptes  à  Nantes,  conlroUeur  of  secrétaire  en  la  chancellerie  de  œ 
pays,  etdr  •i  'f  inlf  d  i-ne  Françoise  de  la  Belinays  sa  femme,  ses  père  et 
mère:  ledil  <  'niirat  du  r'^  f('viif»r  <*jfrnf'  rî.mticret  Hapin.  La  4" est 

le  tf'Ntaiiiciil  (iudil  MK  -viie  Aridie  Bariiii.  s*  i-zneur  du  lioisgelTrov.  <^on 
p«'re,  lequel  justifie  î^t»  eniplovs  et  élal  li--*  nient  de  sa  fdiinJle,  par  le- 
quel il  donne  à  André  l'usufruit  seulement  de  la  somme  de  vingt  mil 
livres,  sous  le  bon  plaisir  de  son  atné,  et  À  George;  Ueutraant  des  gardes 
de  monseigneur  le  Prince,  la  terre  de  La  Haye,  scituée  en  la  paroisse  de 
Derval,  évécbé  de  Nantes,  en  datte  du  3o  octobre  i6i5,  et  ouvert  après 
son  décea  le  lo  juillet  1649.  La  5«  est  Tacte  de  transaction  en  forme  de 
partage,  en  exécution  dudit  testament,  passée  par  la  Cour  Royale  de 
Rennes,  devant  f^prUielol  Mahé,  notaire  dicelle,  el  d'eui  siL;iir  U 
2<>  jniHef  l'I'iM-  entre  ledit  seigneur  du  Boisgeffrov  dérendctu  et  iriiii 
Andié  Barriti,  par  Irqne!      -v'iit  que  ledit  seigneur  du  Boisgfll(0> .  cii 
qualité  de  ni>  .linr.  Iinilici  piiiu  ipal  el  noble,  duiine  audil  Andn-  en 
propriété,  pour  son  droit  de  partage  au  v  siiccos>i()iis  des  pèrectuieie 
communs,  la  somme  de  aoooo  livres,  s^avoir  l  î  mil  livres  comptant  el 
les  sis  mi\  livres  après  le  décez  de  la  dame  de  Boumeuf,  leur  mère.  La 
6*  est  le  contrat  de  mariage  de  demoiselle  Louise  Barrin,  sœur  dudit 
seigneur  du  fioisgefiroy,  avec  messire  Gilles  Huchet,  seigneur  de  la  Bé- 
doyère  et  autres  lleui,  procureur  général  au  Parlement  de  Bretagne,  en 
datte  du  90  de  novembre  i6ss,  signé Gauchard  cl  Mallet  notnîros  royaux 
à  Rennes.  La  7*  est  autre  contrat  de  mariage  de  danioîselle  Magdeleinc 
Barrin,  atisni  snptir  dndil  spiprnetn-  du  BoisgeHroy  défendeur,  avec  messire 
Piono  il<'  la  lloixicro,  sieur  d<'  (^>uerlhoma.s,  du  3  mars  l'î'j?.  signi'-  Hofîoi 
et  l'iuol,  noLiiics  royonv  à  lîennes  ;  pnr  lesquels  C(tulrats  se  voit  que 
ledit  messire  André  Barrin,  seigneur  du  Boisgetlroy,  père  desdites  da- 
moiseliea  Louise  et  Magdeleioe  Barrin,  les  marie  noUemeot,  avec  le« 
clauses  et  marques  de  partage  noble. 
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Sarled^ié  duditineaireA.ndré  Barriu,  aeigoeur  du  Boisgeifroy,  père 
dudit  défendeur,  est  raporté  neuf  pièces.  La  première  est  l'arrest  de  sa 

réception  en  la  charge  de  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  en  datte 
ilu  li'  de  janvier  iCo",  si<,MiL-  Male?col.  greflîer.  La  a*  est  son  contrat  de 
mariage,  dans  lequel  il  c^l  fiualiiu'  (ils  aine  lirrilicr  principal  et  noble  de 
défunt  linut  et  puissant  hk^nho  Jjcqiies  Harrin.  vivantsieur  du  Boisgef- 
Iro)  ,  La  Haye,  de  la  Galissoiuiière.  et  picsiUent  en  ladite  court  de  Parle- 
ment, avec  damoisellu  Renée  de  Bourgncuf,.fllle  de  défunt  haut  et  puis- 
sant mtutn  René  de  Bourgneuf,  vivant  chevalier,  seigneur  de  Cnoé,  la 
Motte,  Orgëre,  Carrée,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  d'Eslat  et  privé, 
président  en  ladite  court  de  parlement,  et  de  dame  Louise  Marquer,  sa 
fémnie  et  compagne,  ledit  contrat  signé  Couriolle  et  Carmier,  du  9  de 
février  i0o3.  La  3»  est  le  partage  sous  seing  privé,  du  28  de  juin  i6o3, 
entre  dame  Jeanne  Ruys,  veuve  de  Monsieur  le  président  Barrin,  et  An- 
dré Barrin,  ccuycr  *iour  du  BoisgciTroy  et  con^riller  du  Roy  en  sa  cour 
df  Parlement  de  Brctayiio,  leur  fih  aine  héritier  principal  <'t  noble,  et 
écuyer  .facqiies  Barrin,  vienid'.-  hi  (  i.ili  — nuiiièrc,  aussi  conseiller  (in  Hoy 
eu  ladite  Cour  ;  par  lequel  ledit  seigueur  du  Boi*gelTro>  ,  du  consente- 
ment de  ladite  dame  de  Ruys,  sa  mère,  promet  à  ses  puisnéz,  particuliè- 
rement audit  seigneur  de  la  Gallssonnière,  Ja  somme  de  3o  000  livres, 
sçavoir  quinxe  mil  livres  comptant  et  pareille  somme  après  le  décès  de 
ladile  dame  de  Ruys  leur  mère,  et  moyennant  ce,  renonce  aux  succes- 
sions paternelles  et  malerneUes.  Signé  :  Jeanne  Ruys  et  Barrin.  La  i*est 
une  copie  collalionnée  par  Chc  vi  eul,  huissier  eu  ladite  cour,  du  partage 
defdnilif  entre  ledit  seigneur  du  U  iisgcnVoy  et  ledit  seigneur  de  la  Ga- 
Ussonnière,  fait  après  le  décèz  de  ladite  (la)ne  de  Ruys,  le  3*  décembre 
1638.  La  ;>  et  G'  est  le  contrat  de  niariai:e  du  l  'i"  jour  de  décembre 
1 588,  entre  Messiro  Chi  is(oi)li!f  l  ouciiuet  el  datne  Isabelle  Barrin,  par 
lequel  monsieur  le  président  Liariiu  cl  ladile  dame  de  Ruys,  sa  compagne 
promettent  donnor  à  leur  fllle  la  somme  de  3o  000  livres,  sçavoir  la 
somme  de  quinze  mille  livres  le  jour  des  épousailles,  et  le  reste  après  le 
décèz  du  père  et  de  la  mère  ;  au  pied  est  une  quittance  de  ladile  somme 
de  iS  ooo  livres,  à  la  réserve  de  deux  mil  six  cens  écus,  du  a8*  jour  d'aoust 
iSgi,  avec  la  quittance  générale  desdttes  3o  000  livres,  du  a»  avril  i6os. 
La  7«  est  un  contrat  de  mariage  du  10'^  jour  d'octobre  1601.  entre  noble 
homme  Jean  nolbonnes,  selfrnpur  de  la  Noë,  conseiller  au  Parlement,  et 
dame  Renée  Barrin,  seconde  tille  de  monsieur  le  pré>vident  liarrin  el  de 
ladile  dame  de  Ruys,  par  leq»iel  ladile  dame  de  Uuss  el  ledit  sci;,uieur 
du  BoUgcITroy,  son  flis,  pi  omctlent  à  ladile  dame  Renée  Barrin,  en  id\eur 
dadit  mariage ,  dix  mil  écus.  tant  sur  la  succession  écbeuë  du  père 
qu'à  échoir  de  la  inëre,  sans  pouvoir  prétendre  autre  chose  el  en 
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conséquence  du  renoncy,  la  moitié  de  ladite  somme  de  dix  «uil  ccus 
payez  comptant,  l'autre  moitié  après  le  décez  de  ladite  dame  de  Ruys, 
signé  Gouriolle.  La  8*  est  une  transaction  passée  te  s6  février  entre 
ledit  André  Barrin  selgneui  du  Boisgeoiftoy  et  ladite  dame  Renée  Barrin, 
dame  Delbennes,  par  laquelle  ledit  seigneur  du  BoivgelTroy  luy  trans- 
porte la  terre,  seign<»urie  de  La  Haye,  pour  demeurer  quitte  de  la  somme 
de  iSooo  livres  restant  de  son  contrat  de  mariage,  pour  la  tenir  dudlt 
seigneur  du  BoisgefTroy  comme  juveigncurie d'aîné  en  partage  et  ramage, 
sîgné  Mallet,  V.l  la  <»*  est  un  acte  passé  le  28  de  mars  lôija  entre  ledit 
sei-^nciir  Andrt'  liarrin,  seigneur  du  BoisgefTroy.  ledit  seigneur  président 
Fonctjuel,  cl  ledit  seigneur  de  la  Galissonnière,  sur  le  partage  des  ac- 
quêts de  ladite  dame  Delbennes,  signé  Pinot  cl  Hogcr. 

Sur  le  degré  de  Messire  Jacques  Barrin  est  reporté  vingt-quatre  pièces. 
La  première  est  la  missive  de  Monsieur  le  président  de  Némont,  du  7  de 
déconbre  1668,  La  a*  est  un  mémoire  de  ralliance  de  mondlt  sieur  le 
président  de  Némont  avec  la  famille  des  Barrins.  La  3*  est  le  contrat  de 
mariage  dudit  Jacques  Barrin.  dans  lequel  il  est  qualiGc  noble  homme 
et  seigneur  des  Routiers,  conseiller  du  Roy  nostre  Sire,  président  tant  en 
la  ronr  de  Parlement  que  chambre  des  comptes  de  ce  pays  et  duché  de 
liicla^iic.  avec  danioiselle  Jeauno  Huvs.  lille  de  nobles  gens  A.ndrc  iiuNS 
et  Isabeau  de  Santo-noming:ue,  ^^L's  père  i  l  nu  ro,  en  datte  du  t3"  jour 
d'avril  1Ô73,  signé  Caureau  et  llaury,  nuluirt-â.  La  4*  ost  uu  partage 
avantageux  passé  par  devant  les  noiaim  royaui  au  ehâtelet  de  Paris  le 
dernier  juin  iS?»,  entre  noble  homme  et  sage  Messire  Jacques  Barrin, 
conseiller  du  Roy,  président  en  sa  cour  de  Parlement  de  Bretagne,  et 
Annet  Barrin  écuyer  seigneur  des  Bouliers,  archer  des  gardetdu  Roy, 
avec  Teu  Gabrielle  T  e  Blanc  et  les  autres  «iftns  de  son  second  mariage 
avec  Uachel  de  Roullet,  toucliant  la  succession,  laquelle  fut  partagée 
enfr  eux  et  avantageusement,  ledit  partage.  Signé  :  P.  Tison. 

Le  5*  est  une  copie  collationnée  par  de  Balhtcvcour,  d'un  contrat  passé 
le  26  dejuin  lô-C},  par  lequel  niondit  sieur  le  Président  Barrin  trans- 
porte  à  son  frère  t'ciner  seigneur  des  Roulliers  tout  le  droit  successif, 
tant  mobilier  qu'ininiobilier  qui  luy  e^loit  écheu  par  le  décez  de  Pierre 
Barrin  et  de  Gabrielle  Le  Blanc,  ses  père  et  mère.  Les  6«,  7*  et  8*  sent- 
ies provisions  de  la  charge  deconselUeren  la  cour  dudlt  Jacques  Bartîn,. 
des  II  mars  i563  et  a  juin  t564,  avec  son  arrest  de  réoq»tloo  du 
ao  octobre  cmsulvant.  Les  9*,  lo*  et  it*  sont  les  prorisimis  de  la  charge 
de  Préndentaux  requesles  des  8etaojuln  et  a6  septembre  1571,  avec 
son  arrest  de  réception,  estant  marqué  au  pied  desdiles  prorisions  du 
6  septembre  audit  an. 

Les  la*  et  i3*9ont  les  lettres  patente» du  i>i  févrici-  lôOA  ol  i5  juillet 


Digitized  by  Google 


BBFOBMATION  DB  LA  NOBLBSSK  DB  BRETAQNB 


2il 


1576,  portant  permission  audit  Jacques  iiarriu  de  posséder  les  deux 
cliarges  de  Président  aux  enquestcs  et  de  la  chambre  des  comptes,  et  de 
t'en  dëlUre  en  conséquence  de  Ms  provisions  de  Président  eu  Mortier. 
Les  i5*eti(ï«  sont  l'édit  d*érection  de  la  chambre  de  la  Tournelle, 
dtt  aS  aouBt  1677,  et  les  provisionB  de  la  charge  de  Préaident  au  Mortier, 
dtt  a5  juillet  1577.  avec  la  prètatlon  de  serment  du  ai  février  1577,  et 
rarrMt  de  réception  dudit  Jacques  Bairia  dans  la  charge  de  Président 
au  Mortier  du  ai  février  1Ô77. 

Les  17*  et  i8*  sont  extraits  du  rôlle  des  taxes  des  orricc;,  et  la  quit- 
tance de  dix  mil  livres  pour  ledit  oltice  de  Président,  des  ai  et  a5  juillet 
1576.  La  ly'  est  le  brevet  ubtcuu  par  ledit  Jacques  Barrin,  du  roy 
Charles,  pour  avoir  soin  des  aiîaires  de  Madame  la  Conuctable,  pendant 
Texerdoe  de  ses  charges,  comme  estant  son  intendant,  le  la  décembre 
1573.  Les  ao*  et  ai*  sont  copie  de  la  lettre  du  17  avril  iSSg  écrite  par 
le  Parlemwit  an  Roy,  et  Tarrest  du  i3  juin  pour  la  représaiUe  du  pillage 
qui  av<dt  esté  fut  en  la  maison  delà  Haye  appartenante  audit  Jacques 
Barrin,  signe  Meubuy.  La  ^ti'  est  le  testament  dudit  Jacques  Banin 
du  7  octobre  i5(j3,  par  lequel  il  nomme  ladite  dame  sa  femme  tutrice 
de  leurs  cnfan'*,  et  pour  contraductcur,  M.  le  Président  Foucquet.  La 
33-  csl  une  copie  eollulionnée  de  i  ciliail  du  registre  de  la  cour  qui 
jublilie  cuniine  ledit  .lacques  Bari  in  mo?u  ul  piésident  au  Moi  lier,  le 
•JA  octobre  lô^a.  Et  la  J4-  est  la  couvocalion  faite  des  parcus  pour  lu 
tutelle  des  mineurs,  le  x5  novembre  iSyS,  dans  laquelle  il  est  rapporté 
que  André  Barrin,  âgé  d'environ  18  ans,  [estj  Uls  aîné  et  héritier  prin- 
cipal et  noble,  signé  Souvestre. 

Sur  le  degré  de  noble  écuyer  Pierre  Barrin,  neur  des  RouUiers,  est 
raporté  cinq  pièces.  La  première  est  un  procès- ver  bai  dtt  is  may  i0a5, 
Cait  par  le  sieur  le  Duc,  lieutenant  de  présidial  de  Rennes,  qui  justifie 
que  les  actes  principaux  qui  regardent  ledit  de^îré  >ont  entre  les  mains 
du  seigneur  des  Itoullier-?,  demeurant  au  pays  de  bourbonnois,  et  pai'tie 
U'iceux  furent  délivrez  par  Audié  Barrin  2>eigneur  du  Buisgelïroy. 

La  a*  est  l'inventaire  du  17  octobre  i54i^,  des  biens  meubles  communs 
entre  ledit  Pierre  Barrin,  écuyer  sieur  des  Iloulliers,  et  Jacques,  Anne, 
Marie,  Pierre  Barrin,  ses  enfans  mineurs  de  feu  Gabrielle  Le  Blanc,  signé 
PUsson.  La  3*  est  le  contract  de  mariage  du  k  octobre  i54S,  de  noble 
Pierre  Barin,  écuyer  sieur  des  Roulliers,  demeurant  près  Charons,  et  da* 
moiselle  Rachel  de  Roullet,  fille  légitime  de  noble  homme  Nofil  de 
Roullet  et  de  Catherine  Françoise  par  l'avis  de  vénérable  homme  et 
discret  maitrc  Toussaint  Barrin  sieur  de  Vincelles,  abbé  de  Saint- 
Maurice  et  frère  germain  dudit  Pierre,  cl  de  damoiscllc  Anne  Coùagnon, 
were  deadils  Barrin,  signé  i'rauyoisel  Hochefprt.  La  4*  est  un  mémoire 
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par  copie  eoIlatSoimée  rar  Toriginal  écrit  de  It  mala  de  défont  Monaieur 
de  la  Galiaonnîère,  qui  justifie  comme  ledit  Pierre  Barrin*  estant  olBder 

de  la  compagnie  des  gens-d'armes  de  Monsieur  le  connétable  de  Hont- 
morancy,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  et  reporté  à  Paris  où 
il  mourut  de  ses  blessures  et  enterré  en  la  Sainte-Chappelle.  Et  la 
ù*  est  le  testament  dndi»  Pierre,  par  lequel  il  connoist  Jacques  Barrin 
son  flls  ainé  et  le  notnmc  exécuteur  avec  noble  et  discret  messire 
Toussaint  Barrin,  sieur  de  Vincellc.  ^on  frère,  chanoine  de  la  Sainte* 
Chapelle,  du  ibseplciubre  15O7,  bignc  Ulouin. 

Sur  le  d^ré  de  Jean  Bariin,  écuyer  lieur  des  RoalUen,  ett  rapporté 
son  contrat  de  mariage  du  lo*  Jour  de  janvier  iSot,  signé  Pllsson,  dans 
lequd  11  est  qaaliQé  flls  de  feu  Antoine  Barrin,  vivant  écuyer  sdgneur 
ÔM  Blllonniëres  et  de  feu»  damoiaelle  Marguerite  de  la  Presle,  ses  père  et 
mère,  avec  damoiselle  Anne  Coiiagnon,  veuve  de  féo  Antoine  du  Plays. 

Sur  le  degré  dudit  Antoine  Barrin, écuyer,  est  rapporté  son  contrat  de 
mariage  du  1'^'^  septembre  liCo,  dans  lequel  il  est  qualifié  fils  d'écuyer 
Pierre  Barrin,  maître  d'fiôtcl  de  Mf»n5eigneur  le  duc  di-  Hourbon.  avec 
damoiselle  Marie  de  Landau,  liUede  l'eu  (  lande  de  I.andan,  vivant  écuyer 
sieur  Darson  et  de  Vuudul,  capitaine  du  château  de  iNantciS. 

Quatre  pièces  pour  jusUÛer  quelesdits  Barrin  sont  d'ancienne  extrac- 
tion noble,  qu'il  y  a  plusieurs  siècles  qu'ils  portent  les  mêmes  armes  et 
qu'ils  possèdent  ta  même  terre  des  RouUlers  en  Bourbonnois.  La  pre- 
mière et  s*  sont  une  ordonnance  da  lieutenant  général  du  bailliage  de 
Berry,  et  le  procès-verbal  du  4  avril  1647  par  le  lieutenant-général  du 
i>ailllage  de  Berry,  par  lequel  il  reporte  avoir  trouvé  dans  l'église  de 
Suint-Estienne  de  Bourges  ,  dans  la  chapelle  de  Saint  Martin,  j  écu?sons 
d'armoiries  en  pierre,  l'un  à  la  clef  de  la  voûte,  qui  sont  trois  papillons 
surmontés  d'une  ctoille  eu  chef.  La  3"  est  un  coUationnc  d  une  copie  h 
une  autre  copie  coUalionnée  à  l'original  par  Pierre  Annette,  huissier  à  la 
Table  de  Marbre,  du  ao  septembre  1627,  d'un  acte  écrit  en  latin  dalté 
de  t4t5,  qui  est  une  vente  fiilte  à  viagc  par  Jean  Le  Marchand,  licendé 
au&  droits  et  conselUer  du  duc  de  Bourbon,  à  noble  homme  Pierre  Bar- 
rin demeurant  au  Ilea  du  ChanteL  La  4*  est  un  extrait  tiré  de  la  Sainte- 
Gbapdle.  non  signé,  des  services  rendus  par  Toussaint  Barrin,  chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  et  abbé  de  Vincelles,  des  fondations  par  luy  Ikltes. 

Induction  dudit  seigneur  de  la  Galissonnière,  tant  pour  luy  que  pour 
ledit  seigneur  de  la  Gucrclie  son  llls  aîné,  sur  le  seing  de  maistrc  Pierre 
Guibert  son  procuroTir  fouruyc  et  signifiée  au  procureur  ^'énéral  du 
roy  par  Frangeul  huissier,  le  1  j  du  présent  inoi>  et  an,  par  laquelle  II 
soutient  estre  noble,  issu  d'ancienne  extraction  noble ,  et  par  ainsi 
devoir  estre  luy,  son  fils  ainé  et  leur  postérité  néz  cl  à  naître  en  loyal  et 
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l^itime  mariage,  maintenus  en  ladite  d'écuycr,  messirc  cl  chevalier 
d'ancienne  extraction  noble,  et  à  jouir  dei  privilèges  et  prciogatives 
attribués  aux  ndblea  de  la  Province,  et  quHU  seront  employés  ans  cata« 
logoe  diœax  mus  le  ressort  de  la  sénéchaussée  de  Nantes. 

Arbre  de  la  généalogie  et  filiation  dudit  sieur  de  la  Galissonnière 
défendeur,  par  laquelle  il  articule  que  Pierre  Barrin.  maître  d'hôtel  de 
M(msieur  le  duc  de  Bourbon,  eut  Antoine  qui  eut  pour  ftls  Jean  Barrin 
marié  avec  damoîselle  Anne  de  Coiiagnon,  cl  eurent  pour  fils  autre 
Pierre  Barriti  qui  eut  deiiv  femmes  :  la  première,  damoiscHc  («abridle 
Le  Blanc,  et  la  secondi»,  danioîsclle  Rarhel  de  Hoiillet  E!  i?sul  du  pre- 
mier mariage  Jacque:>  Barrin  qui  eut  pareilleinent  deux  femmes:  la 
première,  damoiseile  Cherberis,  la  deuxième,  damoiscllc  Anne  de 
Kuys,  duquel  mariage  issurent  deux  enDins  :  sfavolr  André  Barrin  sei- 
gneur du  B4risgefflro7«  et  autre  Jacques  Barrin  sdgneur  de  la  Galiawn' 
nière  qui  épousa  demoiselle  Vincente  de  Rudlan.  Et  de  leur  mariage 
est  itttt  ledit  seigneur  de  la  Galissonnière  défendeur,  qui  a  pardllement 
esté  marié  deux  fois  :  la  première  fois  avec  dame  Elizabcth  Le  Bou- 
langer, el  do  ce  mariage  sont  Issus  onze  enfans.  sçavoir  ledit  seigneur 
delà  Guerclie  aîné  et  dix  autres  ptrisnés;  et  la  seconde  fois  avec  dame 
Marie-Arnaude  Le  Sénéchal,  et  de  ce  mariage  est  issu  Gtiriatopble- 
Arnaud  el  Marie-Arnaude  barrin. 

Pour  justifier  le  premier  degré  de  Pierre  Barrin  est  raporlc  le  nombre 
-de  7  pièces.  La  première  est  le  procès-verbal  fail  par  le  lieutenant 
général  de  Bourges  des  armes  de  la  fkmille  des  Barrins,  estant  dans  la 
voûte  d*une  des  chapelles  de  Téglise  Saint-Estlenne  de  Bourges,  et 
dans  la  paroisse  de  Saint-Outeilletf  en  datte  du  premier  de  juillet  i658. 
La  a*  est  l'inventaire  fiilt  par  ledit  Pierre  Barrin,  après  le  décès  de  Ga> 
briellc  Le  Blanc  sa  première  femme,  de  rauthor>lé  du  chastelain  de 
Cbanteltc,  où  ledit  Pierre  Harrin  c't  qnalill«'  l'ctncr  siriir  des  I\oiillii'r«:. 
du  i7  octobre  .Au  3*  est  le  Icstamenl  dudil  Pierre  liarrin,  ^ieur 

des  Iloullier»,  archer  des  gardes  du  corps  du  Uoy,  receu  par  le  vicaire  de 
la  Sainte  Chapelle  de  Paris  le  i8  septembre  i.")Ô7.  Lai'  est  la  transac- 
tion faite  entre  lûa  enlans  du  premier  et  second  lit  dudit  Pierre  el 
Jacques  Barrin,  président  au  parlemott  de  Bretagne,  flls  aîné  et  qualifié 
noble,  et  tous  les  autres  noUes  ecuyers,  du  dernier  juin  1579.  La  5*  est 
autre  transaction  entre  ledit  Jacques  Barrin  et  Annet  Barrin,  son  flrère 
utérin,  touchant  les  droits  successifs  desdits  Pierre  Barrin  et  Gabrlelle 
Le  Blanc  leurs  père  et  mëre,  où  les  qualitez  de  nobles  escuyers  leur 
sont  employées,  du  a<l  de  juin  i5<)7.  La  6»  est  le  tcslament  de  Toussaint 
Barrin,  abbé  de  Fcrrièrcs  et  de  Saint-Lo,  frère  dudit  Fierre,  (pii  jnsliilc 
la  filialion  et  descente  de  ladite  famille,  du  a-  mars  i58i.  La  7'*  est  un 
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proeès-v«rl»l  de  la  tombe  âodit  TMMafait  Barrfn,  abbé  daaditia  abbaye» 
de  Periiéres  et  de  Saint-Lot  enterré  dans  l'aUbaye  dei  Janx-léa-Bemsy, 
sur  laquelle  tombe  «ont  éerits  cei  mots  :  Cy  gi*l  iioW«  «(  viniraMe  ptr- 
tonne  mesêire  Tooffoint  Barrin,  H  e«t  dieédi  te  10  avril  fd9l,  ledit  procès 
verbal  du  9  novemlwe  i658. 

Pour  juslifler  le  a*  degré  de  Jacques  Barrin,  ert  reporté  te  procès-vw- 
bal  du  ">  juillet  lOiS,  de  collation  de  plusieurs  pièces  cy-après,  fail  par 
M.  le  st'ticchal  de  llcnnea.  La  première  sont  les  provisions  de  l'office  de 
coriMîiller  au  Parlement  de  Bretagne,  au  profil  de  M  Jacques  Barrin  avo- 
cat en  la  cour  de  Parlement  de  Paris,  du  17  may  La  a*,  suivant 
l'ordre  de  ladite  coUatiou;  M>nt  lci>  piovisiouâ  de  l'offlce  de  président  au 
même  parlement  ét  Bretagne  au  profit  dn^t  Jaeqaes  Barrin,  en  date 
du  SI  février  1677,  La  3*  sont  les  provisions  de  l'office  de  lieutenant  cri- 
minel à  Angottlème  au  profit  dudlt  Jacques  Barrin,  conseiUer  au  Parle- 
ment de  Bretagne  en  date  du  sS  février  i568,  reçu  au  Parlement 
de  Paris  le  6  mars  audit  an.  La  4*  sont  les  provisions  au  profit  du 
même  Jacques  Barrin  de  la  charge  de  président  aux  enquestes  du- 
dlt Parlement  de  Brcta^^nc,  où  ledit  Ranin  est  dit  avoir  esté  cy-devant 
conseiller  audit  Parlciiicul  et  e!^tre  Président  et  lieutenant  criminel 
auditsiège  d'Angouloiue,  Icsdiles  provisions  en  datte  du  11  de  juin  kVi. 
Autres  lettres  de  provisioas  par  original,  au  profil  du  même  Jacques 
Bsrrin,  d'un  oHice  de  Président  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Brcta^'nu 
où  il  est  qualifié  préddent  aux  enquesles  dudit  Parlement  de  Bretagne, 
du  i3  février  1578,  avec  Tarrest  de  sa  réception  audit  ofitoe  en  ladite 
chambre  des  comptes,  du  a  mars  audit  an . 

Un  cahier  contenant  la  collation  de  plusieurs  contrats,  dont  te  pre- 
mier est  le  contrat  de  mariage  dudit  Jacques  Barrin,  qualifié  sieur  des 
Roulliers,  président  tant  en  la  cour  de  parlement  que  chambre  des 
comptesde  Bretagne,  avec  damoisellc  Jeanne  de  Ruys,  du  i."»  avril  1373. 
La  2*  est  le  testament  dudit  Jacques  Uarriu,  président  au  mortier  dudit 
parlement,  qualifié  noble  honuno,  du  ai  octobre  loijù.  La  i<*  est  autre 
contrat  de  mariage  d  Idabeau  Barrin,  fille  dudit  Jacques  président,  du 
i,^  décembre  i^tHH.  La  4*  est  le  contrat  de  mariage  d'André  Barrin  fils 
dudit  Jacques  avecdamofaelle  Boiée  de  Bourgneuf,  où  ledit  André  est 
qualifié  d'héritier  prlndpaiet  nobte  dudit  Jacques  Barrin,  du  9  février 
i6o3.  La  5*  est  autre  contrat  de  mariage  de  Renée  Barrin,  autre  ^Ite  du- 
dit Jacques  Barrin,  avec  nobte  homme  Jean  Delbenne,  du  10  octobre 
1601.  La  6*  est  le  contrat  de  transaction  sur  la  succession  de  ladite  Renée 
Barrin,  morte  sansenfans,  du  6  mars  i64a,  ratifié  le  i»"^  avril  audit  an, 
par  feu  M.  de  la  Galissonniènv  frère  puisnc  dudit  André.  Tous  lesquels 
actes  fout  voir  la  vérité  de  la  noblesse  do  ladite  fille,  et  comme  en  cette 
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qualité  de  noble  ledit  André  Barrin  a  agi  dans  lous  lcsdit<«  actes  et  a 
partagé,  coiainu  aîné,  avantageusement  la  succei>Mou  collatérale  de 
ladite  Reaée.  Un  contrat  de  vente  de  la  terre  du  BobgelTroy  acquise  par 
ledit  Jacques  Barrin,  dans  lequel  fl  est  qualifié  messire  et  président  au 
parlement,  du  t5  janvier  i58a.  Un  arrest  du  parlement  de  Bretagne  ponr 
assister  aux  obsèques  dudit  Jacques  Barrin,  qui  fait  voir  combien  il  a  été 
honoré  et  regrelé  dam  la  compagnie,  du  a3  octobre  idgS,  tàgaé  Malesool, 
greffier. 

Pourjustifier  le  3<=  degré  de  Jacque:$  Barrin  sieur  de  la  Galissonnière, 
fils  puisné  dndil  Jacques  et  de  ladiU-  Jeanne  de  Huy*,  est  raportc  12 
piècp".  I,a  prominif'  est  nn  cerlilicat  de  la^uaissancedudît  Jacques  Barrin, 
sieur  delà  (jalissonniére,  tib  pui"5nédtuiit  Jacques  président  et  de  Jeanne 
de  Rbuys,  né  le  11  juillet  1677,  écrit  et  signé  de  feu  Ândrc  Barrin,  sieur 
du  Boisgeffroy  son  frère  ainé,  en  datte  du  s:^  juin  i6s6.  La  a*  est  la  copie 
du  contract  de  mariage  dudit  Jacques  Barrin,  sieur  de  la  Galissonnière, 
avec  demoiselle  Vincenle  de  Ruellan,  en  présence  de  ladite  Jeanne  de 
Ruys,  sa  mère  et  veuve  dudit  Jacques  président,  oit  ledit  Jacques  est  qua- 
lifié écnyer,  en  datte  du  2  décembre  i6o4.  ta  3*  sont  les  provisions  de 
3  ofVtccs  de  conseiller  en  la  cour,  l'une  originaire  et  l'autre  non  origi- 
naire, dudif  Tarques  Barrin,  du  dernier  décembre  i  "h)8,  avec  sa  récep- 
tion, du  i(|  lévrier  ifioo.  La  4*  est  le  partage  .i  luy  hailli'  par  nicssire 
André  Barrin,  sieur  du  BolsgefTroy,  conseiller  au  l'arienienl,  en  qualité 
de  fils  aîné,  héritier  principal  et  noble,  aux  succession^  de»  père  et  mère 
communs,  du  3  décembre  1618.  La  5*  sont  les  provisions  de  If*  des  Re- 
questesau  profit  dudit  Jacques,  du  mois  de  juillet  1610,  receu  le  7  aoust 
audit  an.  La  6*  sont  les  lettres  de  M*  des  Requestes  honoraire  dudit 
Jacques,  régistréesau  Parlement  de  Bretagne,  du  1*'  décembre  i63'i  et 
a  janvier  iG35.  La  7*  est  l'arrest  en  forme  d'enregistrement  desdites 
lettres,  signé  Monncrayc.  La  S*  sont  les  provi«iioni  dudit  Jacques  de  la 
ciiarge  de  premier  l'rc'sidenl  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne,  du 
3  juin  i'm(|,  reçu  le  j-j  juin  audit  au.  La  9'  est  un  extrait  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  accordé  sur  les  requestes  du  défendeur,  des  lettres 
de  Conseiller  d'Estat,  du  22  septembre  i03o.  avec  la  quittance  de  ses 
apointemens,  reporté  au  compte  de  M' de  la  Baiinière,  de  la  somme  de 
de  6000  livres  pour  Tannée  i63i,  qui  étolent  les  apointements  des  con- 
seillers d'Eatat  ordinaires.  La  to*  est  le  testament  d'André  Barrin,  s^  du 
Bc^elTroy,  aîné  dudit  Jacques,  du  So  octobre  i645.  La  ii«  est  le  testa- 
ment dudit  Jacques  Barrin.  s**  de  la  Galissonnière,  du  i*"*  octobre  t€38 
reconnu  le  loaoùst  i639,où  luy  et  Vincenle  de  Ruellan, sa  femme,  dépa- 
rèrent ledit  Jacques  Barrin  leur  ûls,  héritier  principal  et  noble.  La  u'  cl 
dernière  est  la  commission  dudit  Jacques  pour  aller,  de  la  part  du  Koy, 
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tenir  les  Estatt  à  Diiuin,  âvec  feu  le  maréchal  de  la  MeiUera>e,  signé 
Lofib,  et  plas  bas  ^ateiUer,  scellée  du  grand  sceau,  en  datte  da  3  oc- 
tobre i534,  dans  lesquelles  lettres  se  void  que  ledit  Jacques  estoit  Con- 
sciller  d'BsUt. 

Pour  justifler  le     degré  de  Jacques  Barrin,  fils  dudit  Jacques  el  de 
Vinccnle  (le  Huclla!!,  est  raporté  1 1  pièces  I,a  première  est  l'arrest  do 
réception  dudit  Jacques  en  l'office  de  conseiller  au  i'arlemctit  de  Mets, 
du  a8  de  septembre  i633-  La  a"  est  le  contrat  de  mariage  du  sieur  de  la 
Galissonnitie,  défendeur,  dans  lequel  il  est  qualitic  lils  de  Mesure  Jacques 
Barrin  sieur  de  la  (Jalissonnicre,  conseiller  ordinaire  de  Sa  Majesté  en 
ses  conseils  d'estat,  et  privé,  ot  de  dame  Vlncenle  de  Ruéllan,  ses  père 
et  mère,  avec  demoiselle  Elisabeth'Le  Boullanger,  Qlle  de  messlre  Jean 
Le  BouUanger,  aussi  conseiller  de  Sa  Ma{esté  esdits  oonsdls,  M«  ordinaire 
en  la  chambre  des  comptes,  sieur  de  La  Sablonlère,  de  son  mariage 
avec  dame  Claude  Robin,  jadis  sa  compagne,  ses  père  et  mère,  par 
lequel  contrat  se  void  que  Icsdils  sieurs  et  dfimc  de  la  Halissonnière  le 
marie  comme  leur  héritier  principal  ol  noble,  du  ao  iiiiiis  ifi3r».  La 
3«  est  le  partage  noble  donné  par  ledit  sien I   défendeur  à  dame  Marie 
Bairin,  sa  sœur,  veuve  de  MM,  de  ia  Barre  et  Arnaud,  en  qualité  de  fils 
héritier  principal  et  noble  des  père  et  mère  communs,  du  3  aoust  iG5a, 
ratifié  le  si  septembre  audit  an.  La  4*  sont  les  provisions  d'avocat 
général  au  grand  conseil  au  profit  dudit  Jacquet  Barrin,  du  sg  octobre 
i634,  et  reçu  audit  grand  conseil  le  sa  septembre  audit  an.  La  5*  sont 
les  lettres  de  conseiller  d'estat  dudit  Jacques,  du  IS»  décembre  1635,  et  la 
prestation  de  scriTu  nt  du  3o  dudit  mois.  La  G'  sont  les  provisions 
dudit  Jacques  de  sa  cliarj^c  de  M  des  rerpusles.  du  dernier  septem- 
bre tHH(),  rerii  au  Parlement  et  au  grand  conseil  le  3  octobre  cl  "> 
décembre  audit  an.   La  7"^  est  la  commission  d'intendant  de  Justice 
en  Berry,  dudit  J&cques,  du  i3  décembre  it»4i.  La  i»'^  est  une  autre 
commission  pour  aller  dans  les  provinces,  et  en  vertu  de  laquelle  ii 
a  esté  dans  la  généralité  d'Orléans  et  encore  dans  cdie  de  RoQen,  du 
s8  avril  i6G4.  La  9*  sont  les  lettres  du  grand  sceau,  comme  nonobs-^* 
tant  la  réngnation  faite  par  ledit  Jacques  à  Jacques  son  fils,  de  la  charge 
de  M"  des  reqnesles,  il  peut  encore  l'exercer  dix  ans,  les  dites  lettres 
signées  Louis  et  plus  bas  :  de  Gaénégaad,  scellées  du  grand  sceau 
decirejatme,  en  date  du  ai  juin  1G61,  registrées  an  Parlement  de  Parb 
le  7  juillet  audit  an.  La  to"  est  l'arrest  en  forme  dudit  Parlement,  por- 
tant enregistrement  desdites  lettres,  dudit  jour  7  juillet  iCrii.  La  ii*  et 
dernière  est  l'arrest  de  réception  de  Jacques,  4"  du  aïoiu.  ills  dudit 
Jacques,  audit  office  de  M*  des  rcquestes,  signé  du  Tillel,  dudit  Jour 
7juiUet  1661. 
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Unarresl  rendu  en  la  cour  le  4  janvier  iGCa,  qui  justifie  qu'en  rccon- 
noissance  des  services  rendus  par  les  défendeur*?  et  leurs  pn'déresscurs  à 
la  couronne,  Sa  Majesté  aiu  oit  par  lettres  joint,  uny  et  tacorporù  le?* 
terres  et  scig:nenries  de  la  Coigiiardière,  des  Moulins  de  Basoches,  Bas- 
Uriacé,  le  Buisrouault,  Kronianleau  et  la  Brouardicre,  avec  tous  leurs 
fiefs,  prééminences,  pour  n'estre  à  l'avenir  qu'une  même  terre  et  ni- 
gneurie  érigée  en  marquisat  ;  lesquellea  lettres  torent  vérifléet  tant  en 
la  cbambredes  comptes  que  audit  Perlemeat  de  Bretagne,  ledit  arrest 
signé  Haleaoot  greffier. 

Conduiions  de  H'  Guillaume  Raoul,  faisant  la  fonction  de  Procureur 
générai  du  Roy,  et  tout  considéré. 

La  Chambre,  Taisant  droit  sur  les  instances,  a  déclaré  et  déclare  lesdils 
Jmn,  Henry,  Ja/'^/ups  et  autres  Jacques  Barri n  et  leurs  desccndans  en 
mariage  légitime,  nobirs  et  issm  (l'ancienne  rxtraftion  wihle,  cl  comme 
tcb  a  permis  an^dits  liarrin  de  prendre  les  qualité/  ù'éruyrrf.  et  chevn~ 
valiers,  (ai  le:»  a  mauttenus  au  droit  d  avoir  armes,  escuisons,  timbrés 
apartenanta  h  leur  qualité,  et  à  jouir  de  tous  droits,  franchises,  préémi- 
nences et  privilèges  attrii>uez  aux  nobles  de  cette  province*  et  ordonné 
que  leurs  noms  seront  employez  aui  rôlies  et  catalogues  des  nobles, 
sçavoir  deadits  J«aft  et  Henry  Barrin  de  la  sénéebau»ée  de  Rennes,  et 
desdits  Jacques  et  autres  Jacques  Barrin,  de  la  sénéchaussée  de  Nantes. 

Fait  en  ladite  chambre  à  Rennes  le  vingt*deuiième  jour  de  mars  mil 
six  cent  soixAute  et  neuf. 

Malbscot. 

Imprimé  suj'  parchemin  de  J'euilU-ls  pelil  i»-  '/"  carré  J'aisuuL  partie  des 
archivas  du  dtdieau  du  PUssiS'Guerry,  communes  du  l'alltl  et  de  \(on- 
nières  (Loire-Inlérieure). 
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LeU/  fs  fuir  Ipsf/iit'llos  le  duc  Jean  IV  nhinit  la  Jurhiictinn  et  la 
recède  de  Ville  à  la  jaridicfion  et  à  la  recette  de  Musillac. 

Arch.  départ,  de  la  Loire-lof.;  fonds  du  Trésor  des  chartes.— Origr. 
Parch.  Etait  scellé  sur  simple  queue. 

16  avril  t387, 

Jehan,  duo  de  Bretaigne,  comte  de  Montfori  et  de  Riebemont»  sa- 
voir Ikisons  à  tons  que,  par  l'avisement  de  notre  Gonseill,  considé- 
rant la  utilité' de  nous  et  de  nos  subgiz  et  ce  que  nos  hommes  et 
subgis  de  nostre  chastelenle  de  ruUe(nc)ne  porroint  bonnement 
trouveravocaz  ne  conseils  sufllsans  poureondulre  et  détermines  leurs 
causes,  oi  pour  pluseurs  autres  justes  causes  qui  ad  ce  nous  es- 
movent,  avons  ajoint  l;i  jurdicion  de  nostredicte  chastelenle  de 
rille,  ovecques  la  reccpto  ordinaiie,  à  nostre  ville  de  Musillac  : 
voullanz  et  octrianz,  voulions  et  nrdrenons,  par  la  teneur  de  cestes 
présentes,  que  noz  jurdicions  desdiz  lieux  de  l'Clle  et  de  Musillac 
soint,  pour  les  temps  à  Tenir,  troites  et  gouTernez  par  union  audit 
lieu  de  Musillac  par  nostre  sénescbal  de  Broôrec  qui  pour  le  temps 
lie  présent  est  et  qui  pour  le  temps  à  venir  sera,  et  les  reeeptes  or- 
dinaires deedicts  lieux  estre  fUictes  par  nostre  chastelain  de  Musillac 
qui  présent  est  o  qui  ou  temps  à  venir  sera.  Si  mandons  à  nozdiz 
séneschal  et  chastelain  et  à  cbascun,  qui  orres  sont  et  qui  pour  les 
temps  à  venir  seront,  lesdictes  jurdicions  et  reeeptes,  ainssin  comme 

'  Voir  la  liTraisan  de  Mai  1997. 
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dit«Bt,  troltor  et  gonverntr  par  ealz  ei  leurz  lieuttenans.  Mandons 

et  commandons  à  ton?  noz  î?nbq'i7'.  pn  ce  faisant,  leur  obéir  et  on- 
tendre  diliiçeaumont.  Donné  en  nostrc  ville  dû  YenneSt  lexvj»'  jour 
d'avrill  l'an  mil  trois  cenz  iiij"  qi  sept. 

Par  le  Due,  en  son  Conseil,  pr^sftnz  vous,  le  président,  l'amiral, 
les  gens  des  comptes,  les  receveur.»  généraulx  et  pluseurs  autres. 
[Signé  :  ]  G.  L8  Borohb. 

640 

Accord  passé  entre  le  duc  Jean  IV  et  Olivier  de  Clissont  par 
lequel  il  s* engage  à  no  pas  soutenir  Jean  de  Bretagne ^  fila 
de  Charles  de  BloiSy  et  cède  au  duc  les  villes  et  forteresses 
deJosselin,  Lamhalle^  Broona^  Jugon,  Blain^  Guingamp^  la 

Boche-Dérion,  Chàtelaiidron,  CUsson,  Châteaugui/,  cède 
dernière  forteresse  sera  démolie^  etc. 

Bibl.  de  la  ville  de  Nantes  ;  arch.  Bizeul. —Orig.  Pareil.  Etait 
scellé  de  quatre  sceaux  sur  double  queue;  cliaque  queue  porte 
les  mots  interlignés  dans  le  texte.  —  Copie  de  1755  aux  Arcb, 
Nat.;  monuments  historiques. 

97  juin  43S7. 

C'est  la  fourme  du  traiotié  fuit  et  parl*^  entre  très-noble  et  puissent 
prince  Jehan,  duc  de  Bretaisrne  eorate  de  Montfort  et  de  Richemont, 
d'une  partie,  pt  noble  homme  Olivier,  sire  de  Cliczon  et  de  Belle- 
ViHe,  d'autre  partie,  sur  ce  que  ledit  monseigneur  le  Duc  disoit  ledit 
sire  de  Cliçon  avoir  commis  et  perpétré  pluseurs  extorcions,  rébel- 
lions et  désobéissances  et  autres  malAiçons  eontre  lui  et  restât  de 
sa  personne,  pour  lesquelx  il  entendoit  procéder  eontre  ledit  mes- 
sire  Olivier  à  punicion  de  corps  et  privacion  de  tous  ses  biens 
meubles  et  héritages,  à  la  supplicacion  et  requeste  de  pluseurs 
nobles  personnes,  savoir  est  le  sire  do  Laval  et  de  Vittré,  le  viconte 
de  Rohan,  le  sire  de  Cliasteaubrient,  le  siro  de  Roehefort  et  de  Roux, 
le  sire  de  Montfort  et  le  sire  do  Malesiroit  et  pluseurs  antres  amis  et 
parenz  dudii  sire  de  (Hiçon  acordé  ont,  transijsré  et  composé  en  la 
matiiore  qui  en  suit  :  Premiôremeiit,  toutes  les  forteresces  dudit 
sire  de  Cliçon  et  celles  de  Jehan  de  Bretaingne,  fils  monseigneur 
Charles  de  Blays  seront  présentement  délivrées  et  rendues  à  mondit 
sire  le  Duc  ou  à  son  eommandement  royanment  et  de  fttit,  avecques 
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.!ti?on  ;  pt  cef«t  jnnr  do  vendretiv  sera  le  Chastel-Jocelin  rendu  au 
sire  (ie  Malesiroit  en  nom  de  mondit  sire  le  Hue  ;  et  cest  prochain 
somady,  dcljinz  soleil  couchant,  seront  rendu/  franoheraent  les 
villes  et  Torteresces  du  Lambale,  de  Bron,  de  Jugon  et  de  Hleign  ;  et 
dedans  dymancha  prochaiu,  soleil  couchant,  les  Tilles,  ehasteaux  et 
(brteresooB  de  Ouingamp,  de  ta  Rochedéryan,  de  Cliasteleaudren,  de 
GliQon  et  de  Chastelgay  ;  item,  ledit  Chasteigny  sera  abata^  et  le 
tribut  que  prant  ledit  sire  de  Clicon  sur  la  ri?ière  de  Laire  («ic)  sera 
nul,  et  n'en  lèvera  ne  ne  foi*a  lever  jamais  nul  en  nul  -endroit  de 
ladicte  rtviorc,  sauff  à  luy  à  Sf)y  jouir  et  lever  ses  rentes  et  onciens 
devoirs,  coinmn  soloicnt  ùùvo  sos  prédicesseui-s  ;  item,  ledit  sire  de 
diçon  ne  se  eiaremctira  Jamais  dudit  Jehan  do  Bretaingnc.  de  ses 
terres,  de  sa  délivrance  no  de  son  Kouvernement,  ne  ne  lui  pour- 
verra.  ne  autre  pour  lui,  do  chcvance  par  prest  ne  autiemeat,  ne 
autre  confort  ne  lui  fera  ;  item,  le  mariage  parlé  dudit  Jehan  et  de 
la  Aile  dudit  sire  de  Cliçon  sera  nul  et  ne  se  fera  jamais,  et  les  al- 
liances d'entre  eulx  seront  nulles  ;  item  renonde  et  cesse  de 
présent  ledit  sire  de  CUçon  à  mondit  siro  le  duc  Jugon,  le  GaTre, 
Sesson,  Erqué  et  toutes  les  donnaisons  de  héritage  qu'il  a  éu  de 
raonsei^neur  le  Duc,  à  lui  deraourer  par  h»'ritai;o  et  à  ses  hoirs  pro- 
créez et  à  procréer  de  son  propre  corps,  sonz  eo  que  ledit  ^îire  »le 
Clicon  en  nii  aucun  l  ostour;  et  en  rendra  toutes  ies  lettres,  faiz  ou 
titres  qu'il  en  a  eu.  Et  aussi  cesse  et  délaisse  à  mondit  sire  le  Duc  la 
terre  de  GuiUac,  à  lui  demourer  &  héritage  pour  lui  et  ses  lioirs 
procrées  comme  dît  est,  en  perpétuel.  Item  la  ville,  te  ehastel  et 
chastellenie  de  Chasteau-Jooelin,  toute  la  terre  de  Porhoat,  aveoques 
leurs  appartenancesp  demorront  à  mondit  seigneur  le  Duc  et  à  sm 
hoirs  procréez,  ou  à  procréer,  comme  dit  est«  i  Jamais;  et  lui  en 
rendra  ledit  sire  de  Cficon  touv;  les  faiz  qu'il  en  a,  et  y  fera  assentir 
ses  hoirs.  Item  le  ehastel  et  la  chastellenie  de  Bron  demnrront  à 
mondit  sire  le  Dnc,  h  en  Joir  son  via^^o.  Item  poiera  présentement, 
avecques  et  le  jour  de  la  rendue  de  Ohasuau-lucelin,  ledit  sire  de 
Cliyon  à  mondit  seigneur  le  Duc  cent  mille  frans  d'or.&estre  siens  pour 
jamais.  Item  le  fouage  derrainement  imposé  pour  le  fait  de  Brest 
sera  présentement  levé  ès  terres  dudit  siro  de  Cligon,  et  aux  autres 
rouages,  pour  celui  (ait  et  jucques  à  l'accomplissement  de  la  prise 
d'icelui,  obéira  et  fera  son  pals  et  ses  subgiz  y  contribuer.  Item  le« 
dit  stre  de  Cliçon  oboira  à  mondit  Sire  le  Duc  et  à  sa  justice  comme 
subgit,  et  jamais  contre  lui  ne  sera,  ne  contrariété,  rébellion  ou 
désobéissance  ne  luy  fera,  ne  ne  fera  convocacion  ne  assemblée  des 
subgiz  de  numsire  {sic),  fors  tant  seuiemeot  pour  le  fait  du  itoy,  ne 
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ne  les  induyra  ne  requorra,  par  lui  ne  par  aufrc^,  à  faire  'rire/.,  pi-o- 
messes,  alliances  Jio  confrilérariDUs,  et  toutes  les  alliances  et  conlé- 
déracions  qu'il  a,  n  qu»  leaiiques  personnes  que  ce  soit,  excepté  tant 
seulement  o  le  Roy,  il  renoncie  de  l'ait  ne  jamais  n'en  fera  nulles, 
item  l€!dil  tira  de  Cliçon  voiililra  et  commeiidera  aux  sirJk  de  Bean- 
manoirt  de  Darval  (skj  de  Rostrenen  et  à  tous  autres  ses  allies 
Tenir  à  Monseigueur  le  aura  dessurdit,  pour  renoncier  aux 
gres  et  promesses  qu'ils  lui  ont  fait  et  à  mondit  sire  en  requerra 
pardon.  Item  moildit  sire  le  Duc  aura  la  moitié  des  gabelles,  impo- 

^  siciohs  et  autres  novalitez  ès  terres  dudit  sire  le  Cliçon  et  en  celles 

de  sa  femme.  Item,  en  cas  quo  ledit  sire  de  Gliçoa  leroit  aucunechn«:e 
contre  la  (urme  tie  cest  traiiié,  toute?  ses  terres,  meubles  et  liéritages 
seront  confisquées  et  ilemourront  à  niondit  seigneurie  iHicetases 
hoirs  procréez,  comme  dit  est,  ù  héritage.  Item,  se,  poui-  cause  do 
Cdstedétencion  ou  de  ce  que  s'en  est  ensuy  et  ensuivra,  ou  pour  autres 
causes  queUconques  du  temps  passé  ou  à  venir,  ledit  sire  de  Cli- 
çon a  aucuns  subgiz  ou  ofiftelers  de  monàit  sire  le  Duc  en  indigna- 
cion  ou  malegrAee»  Jà  pour  quelconque  cause  ou  occasion  que  ce 
soit  ou  puisse  estre,  il  ne  leur  portera  ne  pourchacera  aucun  do- 
mage,  en  uy  ou  empêchement,  par  lui  ne  par  autres,  ainz  vouldra 
leur  bien,  senz  tendre  à  aucune  vengeance.  Et.  ces  r!io?cs  accom- 
plies de  la  parue  dudit  sire  de  Cliçon,  sp5î  chasteaux  et  terres  lui 
seront  renduz,  exceptez  Chastel-Jocelin  et  Bron  et  les  autres  hèi-i- 
tages  qui  par  ces  iraictié  duyveiu  demourrer  à  mondit  sire  le 
Duc  en  la  manière  dessurdicte.  Et  je,  ledit  Olivi  r,  sire  de  Cliçon 
et  de  Belle-Ville,  confesse  avoir  Cait  et  fas  le  traicté  et  promesses 
dessurdictes,  en  la  manière  et  selon  que  sont  contenues  cy-davant, 
et  y  celles  et  chacune,  de  ma  pure  et  libéral  (ne)  voulenté,  à  ma 
requeste  et  sens  perforcement*  fraude  ne  matengin  y  penser,  ay 
promis,  juré,  promais  et  jura  à  Dieu  aux  sainte>  Euvangiiles,  par 
la  foy  et  sèrement  do  mon  corps,  et  sur  l'obligacion  de  raoy,  mes 
hoirs  et  do  touz  mes  biens,  présenz  et  futurs,  tenir,  fournir,  garder 
et  loyaument  accomplir  do  point  en  pnint,  comme  contenu  est  en 

»  eestes  présentes,  sonz  venir  encontre,  par  moy  ne  par  autres,  en 

nulle  manière  ;  et  ay  renoncié  et  renoncie  par  ces  fatz  à,  toutes  ex- 
oepeions  qui  contre  la  teneur  de  cestes  lettres  pourroyent  estre 
dictes,  obiciés  ou  opposées,  tant  de  fait,  de  droit  que  de  coustume, 
à  toute  aide  et  remède  de  droit,  establissemenz  de  Pape,  de  Roy  fois 
et  à  faire  ;  et  vuiU  et  octrie  que,  se  il  avenoit,  que  jà  ne  soit,  moy 
venir  au  contraire,  en  privé  ou  en  appert  ou  en  quelconque  ma- 
nière que  ce  puest  estre,  que  dès  lors  je  soie  réputé  et  eu  pour 
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faulx  et  desloyal  chpva'.ier  en  touz  lieux  et  places.  En  tesmoingn 
desquelles  choses,  et  aHn  que  elles  soient  fermes  et  estables  ii  tou- 
jours mais,  i'ay  mis  mon  seel  à  ces  lettres,  avecques  les  seaulx  do 
mesdi^  pai^enz  et  cousins  le  seigneur  de  Laval  et  de  Vitré,  le  vicomte 
à»  Robao,  le  ftire  de  Montaftlant  et  de  Cbasteaubrtent,  pour  lui  et 
pour  le  aire  de  Reuz  et  de  Roehefbrt»  &  maire  ftmieté.  Ce  fUt  lUt 
et  donné  le  XXVU*  Jour  de  juiffn  l'en  mil  CGGIIIJ»  et  sept* . 

*  Aux  arebiTM  dApaftemen taies  de  la  Loire-Inférieure,  fonds  du  trëior  dM 

Chartes,  se  trouve  une  copie  de  t45r»  lia  même  rtccord,  elle   est  tnirie  d'ttHa 
nouvelle  confirmation  d'Olivier  de  ClisHon,  du  4  juillet  1487. 

GU 

(8  nwembre  1387* 

/Mires  du  duc  Jean  FV.  du  i  8  novembre  iS87 ,  du  3  mars  f 398 : 

—  du  duc  François  F,  du  i*'  avril  1446^  du  16  aoûi  1448  ; 

—  du  due  Pierre^  du  H  août  14â$t  confirmant^  pour  V ab- 
baye de  Saint-Gildaà-de-Rhuys  et  le  couvent  des  Trinitairee 
de  Sarzeau^  Vu»age  dane  la  forêt  de  Bkuis. 

inv.  de  Tumus  Brûlas.  ^Chambre  des  Ck)mptes. 

642 

47  février  1388. 

duc  mande  à  son  trésorier  de  donner  à  Antoine  Rixé,  son 
connétable  de  Vannes^  et  garde  de  son  château  de  VHer- 
miney  la  somme  de  trois  cents  livres  monnoye  pour  con^ 
t^erfir  es  mrpurs  (murs)  de  son  manoir  de  Sueinio.  Signé  :  G, 

Le  Borgne. 

Bibl.  nat.  Blancs  Mant.  N<*  22 'm.  f.  franç.  In  vent,  des  titres  pris 
au  Trégouet  chez  M.  le  M'*  de  Molac. 

643 

Vidimus,  délivré  par  la   Prévôté  de  Paris,  des  lettres  de 
Charles  17»  roi  de  France,  ordonnant  mainrlevée  au  con- 
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nétable  de  Clisson  de»  châteaux  et  dépendances  de  Jasae- 
/in,  BUtinf  Brùons  et  Jugbn  qui  avaient  été  confisqués. 

Arcb.  du  château  de  Kerguehonncc.  —  Orig^.  parch.  Restes  d'un 
sceau  de  cire  verte  sur  double  queue  de  parchemin. 

23  et  24  Juillet  i388. 

A  tous  eeiilx  qui  ees  présentes  lettres  ▼erront  Audovin  Chaiineron 

chevalier,  conseiller  dn  Roy  notre  sire  et  garde  de  la  Prévosté  de 
Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  l'an  de  grâce  mil  ccc  iiij»»  et 
huit,  le  vendredi  vint  quatre  C^ic)  jours  du  mois  de  iutUpt,  veismes 
ipitres  du  Roy  notre  dit  seigneur,  scpllôes  do  son  ^rant  seel, 
eontonant  la  fnurmo  qui  s'ensuit  :  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France,  à  notre  très  cher  et  f(Sal  cousin  Guy,  sire  de  Lavalguion, 
salut  etdilection.  Comme  nous  aions  naguères  ordonné,  et  aussi  le 
vous  atotts  dit  et  commandé,  que  les  ohastianx,  chastellenies  et 
terres  de  Josselin,  Blaing,  Broon  et  Jogon,  aveo  leurs  appartenances, 
qui  estoient  et  sont  en  notre  main  pour  certaines  causes  et  à  tous 
bailliéz  et  restitués  à  notre  très  dier  et  féal  cousin  et  connestaUe  le 
sire  de  Cliczon,  nous  voulons  et  vous  mandons  et  enjoignons  es- 
troictement  que  les  chasteaux,  chastellenies,  terres  et  appartenances 
dessus  diz  vous  bailliez  et  délivrez  royalment  et  de  fait  à  notre  dit 
connestable  ou  à  son  certain  commandement,  en  prenant  lettre  de 
la  dicte  délivrance  que  vous  en  ferez,  par  lesquelles  rapportant 
avec  ces  présentes,  nous  voulons  que  d'icculx  chasteaux,  chastelle- 
nies, terres  et  appartenances  vous  soies  tenu  quicte  et  deschargié 
partout  oh  il  appartendra.  nonobstant  quelconques  mandemens  ou 
deffenses  à  oe  contraires.  Donné  à  Paris,  le  zziU*  Jour  de  Juillet  l*an 
de  grâce  mil  coc  ii\jn  et  huit  et  de  notre  règne  le  huitiesme.  Ainsi 
signé  :  par  le  Roy  en  sou  conseil  ouquel  estoient  messieurs  les  ducs 
de  Bovry  ci  de  Bourpro/rne,  vous  et  plusieurs  autres.  L.  Blancliet.  Et 
nous  à  ce  présent  transcript  avons  miz  le  seei  de  la  Prévosté  de 
Paris^  l'an  et  jour  premier  dessus  diz. 

Signé)  :  .1  Mansel. 
[Sur  le  repli,  :  Collation  est  faite. 

CM 

Bernard  de  Faqo,  vicaire  général  de  VEvéque  de  Vannes, 
juge  en  faveur  de  VMpital  St-Nieolas  de  Vannes  le  dif- 
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ft-rend  .siim-riu  entre  muifre  Prit/en/ ,  jjrn-iir  fl>'  rrf  hnjut.il, 
et  Yvfni  il'  Ih'cisin,  recteur  'le  Surzur,  nu  sujet  de  vinyi- 
deux  livres  de  rente  dues  par  cette  paroisie  à  l'hôpital.  ' 

Arch.  dop.  Foniis  Ue  I  Hôpital  St-.\icolas. 
Orig.  parch.  Traces  de  sceaux  peudants. 

a  Janvier  i398. 

lîniversis  présentes  littfi'!i>  n^spectuiis  et  amlituris,  F- rnnrdus 
Omiies  de  Fàgo  theSîHirarius  (>cc  iesic  \  l'iictonsis,  vicarius  ^eneralis 
in  spiritualibus  reverendi  \u  Clu  isto  patrls  ac  domini  dorairii  Ifenrici, 
Dei  et  Sancte  Sedis  apostolice  (,'ralia  episcopi  venetensis,  in  remotis 
notorie  nanc  agentis,  Balatem  in  Domino  et  presentibas  fldem  in 
dubiam  adhibere.  NoTeritis,  in  die  et  anno  inflrascripttt,  comparen- 
tibus  in  jure  coram  nobis  venerabili  et  discreto  viro  nuagistro  PrU 
gencio  Militis  priore  elemoainario  seii  domûs  Dei  et  paaperum 
sancti  Nficholat  prope  muro!?  vonetenscs  adore  ex  lina  parte^  et 
Yvnne  |p  Droisen  clerico  et  vicario  <  iirafo  ecclesie  parrocliialis  de 
.Surzur  veueiensis  dincpsis  reo  exaltera,  dii  tus  prior  actor,  nomine 
quo  supra,  dixit  et  proposuit  coram  nobis  conlra  dictuni  vicariuin 
reum  quod  ipse  actor  jam  diu  est,  fuit  et  est  prior  seu  rector  die  ti 
bospitaiis  rite,  juste  et  légitime  uistitutus,  in  eodem  quoque  idem 
reas  fuit  et  est  yicarias  dicte  eeclesie  de  Sunur,  auccessor  inune* 
diatus  deffUneti  Guillelmi  Saliod  quondam  ipsius  eeelesie  vicarii 
eurati,  dont  agebat  in  bumanis  ;  cujasquidem  Ticarîe  presentaeio 
et  Jus  patronattts  ad  priores  sen  rectores  dicti  bospitaiis,  quoeiens 
casus  occurrit.  dinoscitur  pertinero  et  spectare;  quiquidem  reus  et 
picdecessores  sui,  vicarii  dicte  ecclesie  quilibet,  tempore  suo  suc- 
cessive et  respective  coiisueverunt,  debueruntet  tencbantur  a  tanto 
tempore  et  per  tantum  tempus  de  ciijus  contrario  memoria  homi- 
nis  non  exislit.  teneturque  nunc  idem  vicanus  singuhs  annis  salis- 
tacere,  dicio  prion  pro  ei  nomine  dicti  liospitalis,  et  de  (acto  satis- 
fecerunt  de  viginti  et  duabus  libris  monete  currentis  annuis,  an- 
nueve  pensionie  sea  redditas,  impositis  ab  antiquo  supra  dicta  Tica> 
ria,  auctoritate  et  décrète  episcopali  intervenientibns.  pro  média 

parte  seu  porcione  fructuum  dicte  ecctosie  eidem  liospitali  a  sui  

ftandacione  pertinentibus  et  annexis,  debitisque  ob  boc  supra  ipsa, 
fruetibusque.  redditibus  et  emolumentis  ejusdem  singuiis  annis  et 
a  tempore  supradicto.  De  quaquidem  somma  iidem  reus  et  prede- 
cessores  sui  contentaveruui  et  conteutos  reddiderunt  et  fecerunt 
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dictura  actorem  et  predecessores  suos  priores  dicti  hospitalis  qui 

fuerunt  et  sunt  in  quasi  possessioiie  juris  habendi  et 

percipiendi  dictani  summaca  singulis  annis  in  duabus  sinodis  Hen- 
thecostes  et  Sancti  Luce  mediatim  a  dicto  reo  et  predecessoribus 
sois  suoeesBive  «t  respective  a  temporo  etpertempus  supradictum, 
dempte  tamen  cessaeione  et  omlssione  de  quibus  infra  'dieetur. 
Niobilomiiivs  dictus  vicarius  modernas,  lej^itlme  tam  per  litteras 
quant  aliter  et  sufficienter  informatas  depremissis,  cessavit  et  cessât 
in  solucione  diète  pensionis  et  ipsam  omisit  soirere,  et  de  ipsa  eidem 
actori  satisfacerc  pro  nno  anno  ultimo  elupso,  videlicot  pro  torminis 
duarum  sinodorum  ultimo  iapsarura,  iicet  de  ci  >upor  lioc  fuisset 
légitime  requisitu?.  in  mora  et  deftectu  super  hoc  constitutus;  qui 
omnia  preraissa  otsiniiula  oonfessus  fuit  pluries  tore  vera,  et  super 
ipsis  laboravit  et  lal>orat  publioa  voi  et  fama.  Quare  omnibus  me- 
liori  modo  et  forma  qaibus  potait  et  potest,  noetrum  eciam  super 
boeoifleilim  implorando  quantum  sitdejure  implorandum,  peciltet 
suppUcavit  idem  actort  nomine  quo  supra,  pronunciarl,  deeeroi  et 
declarari  per  nos  dictam  annuam  pensionem  seu  redditam  an> 
nuum  prefatum  jusque  (et)  protostatem  Ipsum  percipiendi  et  ha^ 
bendi  singulis  annis  in  dictis  terminis  eidem  actori,  nomine  quo 
supra, deberi  spectareque  et  pertinerc,  fuisscquo  et  esse  de- 
bitum,  ipsamque  sommam  (oro  solvendam  et  reddendara  eidem 
et  successoribus  suis  annuatim  dictis  terminis  in  futurum, 
ipsumquo  reum,  nomine  quo  supia,  condempnandum  fore  et  con- 
dempnari  et  condempnatum  oompelli  ad  id  fludendum,  et  ad  red- 
dendum  et  soWendum  eidem  actori»  nomine  quo  supra,  viginti  et 
duas  libras  monete  currentîs  adlrnc  restantes  et  débitas  racione  pre- 
dicta  ab  eodem  reo,  pro  dicto  anno  et  ulterius*  per  nos  statui,  de- 

cerni  et  pronunciari  Ipsum  quod  Jus  et justicia  suadebunt,  causis 

el  racionibus  antedictis.  Dictus  vero  reus,  volens  in  premissis 
agnoscere  veritatem,  confesus  fuit  se  esse  vicariura  dicte  pcclesie, 
immédiate  successoreiu  defïuncti  GuiMeIrai  Salioci  ipsius  occiesio 
parrooliialis  vi.:arii  dam  aj^ebat  in  liuuiauis,  et  quod  erat  et  est 
sufticienter  informatus,  taai  per  coafossioDem  et  relacionem  ejus- 
dem  deffUttcti  alio  in  judicio  factam  quam  per  litteras  super  hoc 
faetas,  quas  alias  vidit  et  palpavit,  quam  aliorum  flde  dJgnorum 
relatu.  omnia  proposita  premissa  dicti  actoris  luisse  et  esse  vera, 
neo  unquam  sibi  voluit  contradioere  neque  vult  In  et  superfacto 
dicte  pensionis.  ymo  voluit  et  Tult  de  ipsa  annua  penslone  satisfo- 
eerc  in  luturum,  et  jam  a  tempore,  quo  ipsam  vicariam  ...  primitttS 
obtiauit,  satisfecit  dicto  actori,  quo  supra  nomine»  excepte  pro 
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anuo  ultimo  lapso  et  duabus  suiodis  piediciis,  pra  quibus  confessus 
fuit  esse  in  mora  satisfaciendi  eidem  actort  de  dictis  viginti  et  dua- 
bns  libris  debitis  causa  et  racione  premissis.  N08  igitur  aotentis 
premissis  et  maxime  oonfessione  dieti  rel  et  allis  animnm  nostrum 
ad  hoc  moTentibns,  dedaramus,  deeernimus  et  pronanoiamos  dio- 
tam  annaam  pensionem  seu  annuum  redditam, Jusque  et  potestatem 
ipsum  perciplendi  et  habendi  singnlis  annis  in  dictis  terminls  eidem 
actori,  nomine  quo  sij])pa,  spectare  et  pertinero  debcrique,  fuisse  et 
esse  debitiira,  ipsamquo  summam  fore  solveiuiara  et  reddoiulani, 
ipsuraquo  reum,  nomine  quo  supra,  condempnandum  fore  et  con- 
dcmpiiamutj  ad  id  lacwM.duui  sinfrulis  annis  in  futururn  in  t«rminis 
preiibatis.  et  ullerius  ad  leddeiiduoi  et  solvetidum  eidem  actori, 
nomloe  quo  supra,  vi^inti  etduaslibras  monete  ennentis  adhuc 
restantes  et  débitas  ab  eodem  reo  causa  et  racione  dicte  annue 
pensionis,  pro  anno  proxîme  lapso,  inftu  sinodos  Pentheeostes  Do* 
mini  et  Saneti  Lnce  mediatim.  In  cu}us  rei  testimonium  présentes 
Utteras  per  notarium  publicum  infrascriptum  subscribi  etpublicari 
mandavimus,  sigillique  curie  oIAcialis  venetensis  jussimus  appen- 
ginnf»  miiniri.  Acta  luorunt  luvc  in  curia  officialatus  venetensis. 
nobis  inibi  pro  tribunali  propter  hoc  sedentibus,  anno  domini 
miUesiiiio  tricentcj^iiuo  nona^tosinm  veptima ,  die  décima  quarta 
meiihi-s  januarii  circa  Uoram  terciai  um  lilius  diui,  iadieliune  sexta, 
pontinicatus  sauctissimi  in  Ctiristo  Patrie  et  domini  nostri  domini 
Benedlcti  dirina  providencia  pape  decimi  tereii  anno  quarto  ;  pre- 
sentîbtts  ad  hoc  renerabilibus  et  discretis  Tiris  magistro  Yvone 
Audren  rectore  eoelesie  parrodiialls  et  curate  de  Erdeveny  Jofaanne 
Loppin,  Jolianne  Ponmorvan,  Jobanne  le  Maignan,  Eudone  Simi. 
Colino  Kcrres,  venetensis  dîocesis,  advocatis  et  notariis  curie  pre- 
dicti  ofâcialatus  venetensis,  et  piuribus  aliis  testibus  ad  premissa 
voeatis  specialitor  et  ro^'atig. 

Et  ego  (jîuillermus  (iouzio  clericus  macUjvierifis  diocesls,  publicus 
auctoritate  imporiali  nutunus,  prcmibsis  omnibus  et  singulis,  dum 
et  quando  sicut  premittitur  agerentur  et  fièrent,  una  cum  preno- 
minatis  testibus  presens  fui,  eaque  manu  mea  scripta  sic  fleri  et 
dicî  Tidi  et  audiri,  et  in  liane  formam  publicam  redegi»  me  bie  subs- 
eribendo  et  signum  meum  apponendo  oonsuetum  una  eum  sigillo 
curie  domini  offlcialis  venetensis,  in  fldem  et  testimoniam  omnium 
et  singuiorum  premissorum,  requisitus  et  rogatus. 

Seing  de  Guillaume  Oouzio. 
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Jeun  IV  f  duc  de  Bretagne^  confirme  A  F  abbaye  de  Saint-GUdas 
de  Bhais  le  droit  dtusage  dans  la  forêt  de  Sueinio. 

Arch.  dép*  Fond,  de  l'&bbaye  de^aint-Glidas  de  Khuis. 

4  mars  iHjfl, 

CopU.  Jehan  due  d«  Bretaigne  comte  de  Richement.  A  nos  chat- 

tellain  de  Gutcmon  seneschal,  receveur  procureur        et  tous 

nos  ofliciei's  on  la  partie  presens  et  avenir  salut.  Comme  religioux 
etlionestes  nos  ehers  et  bien  amez  les  abbés  et  covent  «Je  l'abbaie 
do  Saint-Gue<'as  de  Heuis  nous  eussent  japecza  signifié  ensupiiunt 
qu'ils  avoint  usage  et  estoint  en  saisine  et  en  possession  de  si  long 
temps  que  mémoiie  d'omme  n'estoit  en  coutume  do  prandre  avoir 
et  faire  mener  par  euLx  leurs  gens  et  officiers  en  charretes  et  aucu- 
nement des  boais  tant  de  vert  .qne  de  aecq  de  nos  pares  et  fourest 
de  Suceinion  sens  mercy  ne  monstre  d'aucuns  de  nos  oifieiers  a 
toutes  les  nécessités  Jnques  a  puis  nagaires  de  temps  que  aucuns 
de  nos  officiers  leur  y  avoint  mis  débat  et  nous  eussions  mandé  et 
commis  à  notre  seneschal  de  Broerech  nos  procureur  et  receveur 
des  diz  lieux  adce  appcllô  sans  enqueste  et  intormacion  de  leur  donné 
a  entendre  et  présentement  nous  ait  esté  apparue  et  rappr>rt(^e  la 
diste  enqueste  en  notre  conseil  ou  estoit  notre  dit  seneschal  qui 
nous  certifia  avoir  esté  présent  a  icelle  sans  levé  de  mot  a  mot  en 
notre  dit  conseil.  Savoir  l'aiaons  que  nous,  entendue  la  tenour  dicelle 
et  atestacioD  de  plusours  tesmoigns  les  uns  nobles  personnes,  autres 
qui  ont  esté  officiers  en  nos  diz  parcs  et  tourestses  temps  de  nous, 
de  notre  oncle  le  duo  Jehan  et  d'autres  nos  predecessours  que  Dieux 
absoille  et  d*autres  temoigns  en  icelle  contenus  à  nous  trouvé  et 
suymes  informés  à  suffire  que  de  long  temps  les  dix  relîgious  nost 
en  saisine  et  possession  d'avoir  usage  en  nos  dist  fourest  et  roppa- 
racions  Jela  dicte  abbaye  et  pour  leurs  mnnîins,  chaufiages,  toutes 

les  fois  et  quant  ils  en  ont  nécessité  ;  pour  que  eue  sur  ce 

même  dcliberacion  en  notre  dit  eonscillo  vous  mandons  et  com- 
mandons et  à  chacun  do  vous  pour  tant  comme  lui  touche  que  pour 

le  temps  avenir  vous  lesser  joir  et  user  paisiblement  les  diz 

religious  dudit usage  puuredifflces,  lepparaeions  et  chaufiage  en  la 
dite  abbaye  et  pour  leurs  moulins  tant  de  vert  que  de  secq  en  la 
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m  niiéro  et  selon  que  avons  trouvé»  par  l'enqiieste  et  informacinn 
dessus  dite  sens  leur  }'  lueire  débat  ne  cmpeschement  en  aucune 
manière  saulîen  toutes  chouses  nos  i>uuvorainetes  et  nobleces. 

Donné  en  notre  ville  de  Vennes  le  llll*  jour  de  mars  l'an  mil  IIl* 
inixx  et  dix  huit.  Et  estoit  l'original  ainssi  signé  :  par  le  duc  en  son 
tonseill,  auquel  vous  estiez  Tevesquede  Vennes  le  président,  l'abbé 
de  Kamperlé»  matstre  Pierre  de  Saint-André,  les  senecbaulx  deBroe* 
rech  ot  de  Treguer,  les  alloués  et  baillis  de  Plormel  et  de  Léon,  le 
procureur  fiscal  et  ptusours  autres.  Bbaumakoir. 

Et  y  restait  remprunte  du  seel  en  cire  ..  Donné  ceste  copie  soubs 
le  srel  establi  aux  contratz  do  la  court  de  Vennes.  le  quatorzième 
jour  du  mois  d'apvril  l'an  mil  quatre  cenz  et  dous.  Passé  par  copie, 
tiotlan'. 

fnvcntHtre  de  t'ariillerie  du  c/uifcuu  d'AurAtf  dressé  par 
Jean  de  Malestmif.  (foiiuenmir  de  ce  chàtenu^  au  nom  de 
Jeanne  de  Xavarre.  duchesse  de  Bretagne  cl  iutrice  de  son 

/ils  le  duc  Jean  \'. 

Arch.  dcp.  de  la  Loirc-lnfcrîcuro  ;  fonds  du  Trésor  des  Chartes. 
Orig^.  parch.  scelle  sur  simple  queue. 

16  •fécemhrf  4399, 

Sachent  tonz  qui  ces  lectres  veri-i'nt  ou  orront  que  je,  Jclian  de 
Malestret,  seigneur  de  Kaer,  eo^Mio\  s  avoir  ou  et  recen  ;i  ma  raain 
de  madame  la  duchesse,  comme  aiaiiL  la  garde  et  gouvcruoment  de 
monseigneur  le  Duc  son  (ils,  de  Perronnelle  Aldremclie,  lamme  de 
Antoine  Rice,  na^uères  garde  et  capitaine  d*Auray.  et  de  Henri 
Le  Parisi,  lieutenant  dudit  Antoyne,  les  artilleries  et  choses  qui  en- 
suyvent,  pour  la  garde  et  delTense  dudit  chestel  d*Auray,  en  la  pré- 
sence de  monseigneur  de  lialestroit«  mon  pbre,  et  de  Hervé  Le  Grant, 
secrétaire  de  madicte dame, assavoir  est;  l  oanon  do  fer,  assis  en 
?on  ^H'iio,  ^'arni  de  ses  apparailz,  sur  la  grande  tour;  item  viretoîis 
ferrez  et  deilerreZj  environ  YliJ^  qui  ne  sont  pas  empannez;  item, 

*  Xern  le  temps  du  duc  Jean  IV,  les  parcs  de  Ubuis  éUteat  fermés  de 
port««  fermant  h  clef.  Il  y  avait  un  portier  au  pare  d«  Bemoiii  un  antre  au 
parc  de  Lannet  et  un  aatre  it  la  ViUejagu.  (Trésor  dee  Chartes) 
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611  Ift  chambre  moaseigneur,  que  Dieu  pardoint,  en  une  casse  de 
boaiSt  IIU**  lUJ*''  XU  ▼frétons  ferrez  ;  item»  en  celle  chambre»  J«  table, 
1J  petites  formes,  U  brichez  et  i  dressoaer  :  item,  en  la  chambre  de 
parement,  VU  briches,  IJ  dressouers  et  J*  forme  ;  item  en  la  salle, 
VIIJ  belles  tables,  J  grant  dius  et  VIIJ  formes  ;  item,  IJ  braz  d'un 
engin.  J  moulin  entier  ù  braz  pour  mouJrc  blé  ;  item  I.I  meules 
à  braz  ;  item,  en  une  petite  rhamhro  \h.'  la  chapelle,  .1"  forme, 
brichez,  J»  petite  table  ;  item  bouète  de  lôton  pour  J  ^'rant 
canon  ,  item  VU  fers  pour  prisonniers  ;  item  .1'^  arbalaistre  l  omptie-. 
Item,  sur  le  portai,  J  grant  canon  de  fer  -,  item  une  pochée  de  pou- 
dre de  canon  ;  item,  en  ij  casBète»  de  boais.  euTiron  IIJ*  Vlli  LX« 
piles  de  fer  ;  item  J  grant  pot  de  couèvre  et  J«  pièce  d*un  antre  pot 
de  cottèTre;  item,  au  susain  estage  du  portai,  table,  VJ  brichet  et 
IIIJ  bans  ;  item  environ  VU  quartes  d*uille  dedans  I  tonnel.  Oes^ 
quelles  c]i0M6  et  artilleries  dessurdictes  j'en  doy  respondre  à  ma- 
dicte  damme  oudit  nom  et  à  mondit  seigneur  le  Duc.  Donné  &  Nantes, 
soub/  mon  signet,  le  XVJ*  jour  de  décembre  l'an  mil  liJ*'  111"  dix 
et  neuf. 

647 

EiUre  4399  el  U4!i. 

Mandement  du  duc  de  liounjoyitr.  (uteur  du  duc  Jean  V,  à 
Bernard  de  KeruncujJ  et  à  Henri  du  Jueh.  de  remplacer  let 
capitiunt.»  de  Vannet,  d' Aurai/  et  de  Sarinio,  et  dêchnnje 
adresst'c  nuxdits  of/icicrs  par  la  ducliesse,  avec  ordre  de  se 
démettre  de  leurs  fonctions  entre  les  muins  des  commissaires. 
—  Ces  actes  sont  insérés  dans  le  procès-verbal  de  transport 
des  délégués^  lequel  relaie  qu'ils  essuyèrent  un  refus, 

Extr.  de  l'inv.  dcsarch.  de  lu  Loire-lof.,  E.  lî>6.  Très,  des  Chartes. 

Entre  4399  el  444i, 

Constitution  de  dot  par  le  duc  Jean  V  en  faveur  de  sa  sœur,, 
comprenant  la  terre  de  Guillac, 

Exil,  de  rinv.  des  arch.  de  la  Loire-Inf.  I  rés.  des  Charles.  E.  164. 
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Inventaire  de  VartUlerie  et  du  mobilier  du  chàieau  de  t'ffer- 
minn,  remis  par  Rohrri  Cra/ford  à  Jean  de  M.tlcstroit. 
nomme  gouverneur  dudit  château  [tur  Jeaniu'  de  .\HVHne. 
duchesse  de  Bretagne. 

Arch.  dép.  de  la  Lolre-Inf.,  fonds  du  Trésor  d«  Chartes.  Orig. 
parcb.  scellé  sur  simple  queue. 

janvier  1  fûU. 

A  toux  ceulz  qui  ces  présentes  lectres  verront  ou  orront,  Jehan, 
seigneur  de  MalestroH,  salut.  Savoir  faisons  que«  comme  il  ait  pieu 
k  ma  souveraine  damme  madamme  Jehanne»  flUe  de  roy  de  Navarre, 

duchesse  de  Bretaigne,  comtesse  de  Richemont.  comme  aiant  la  garde, 

administracion  et  gouvernement  de  mon  souverain  seigneur  mon- 
seigneur Jehan,  duc  de  Brctaifrnc,  son  filz  aisîT'.  comte  de  Montfort 
et  do  Richemont,  nous  avoir  ordenné,  commis  et  député  par  ses 
lectres  patentes  à  estre  sou  capitaine  et  ^rardedo  ses  clmstel  de  l'Er- 
luine  ei  viUe  de  Vonnes,  durant  son  bon  ptuisir^  nous  cognoissons  et 
certifiions  par  ces  présentes  que  aujourd'hui  nous  avons  reoeu  et 
eu  eu  nostre  garde  de  madicte  damme  oudlt  nom.  par  la  main  de 
Robert  Crafford,  nagnères  capitaine  desdiz  lieux,  par  inventaire,  en 
la  présence  de  maistre  Heryé  LeOrant.  secrétaire  de  madiete  damme, 
commis  et  député  de  par  ma  dicte  dnmme  quant  à  veoiret  faire  ledit 
inventoire,  toutes  et  cliacnne  les  artilleries  etchosesqui  s'ensuyvent, 
pour  la  frarde,  tuicion  etdellense  d'iceuix  cbastel  et  ville,  premier: 
quarante  et  une  arbalestres  et  une  d'acier;  item  dous  à  Nantes  à 
adouber  ;  item  dous  autres  de  nulle  value  ;  ilem  onze  tours  à  tendre 
arhalestres  ;  item  quatre  grans  tours  &  vir  à  tendre  arbalestres  ; 
itemouyt  canons;  item  trois  poches  de  cuir  de  pondre  de  canon, 
contenant  environ  cinquante  lims*,  item  trois  rondellM  et  demie 
plaines  de  salpêtre  ;  item  demie  rondelle  de  souJKte  :  item  seix  toÉtz 
de  lances  ;  item  seix  paniers  ;  item  dix  et  ouyt  milliers  viretons  fer-» 
rez  ;  item  cinq  milliers  viretons  defferrez  ;  item  trois  pilliers  de  fer 
pour  bonder  canons  ;  item  sept  douzaines  quatre  séettes  ferrées; 
item  dous  liaces  de  dardes  contenant  doze  dozaines  de  dardes  ferrées  ; 
item  quarante  petites  pièces  d  acier  ;  Item  traze  livres  de  fil  d'arba- 
lestre;  item  vignt  cordeîi  de  tour;  item  trois  casses  de  bois  où  y  a 
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riftnats,  acenix  et  Autres  choses  pour  flsiire  pouldre  de  canon  ;  item 
traie  crosetsaize  boucles  de  baudrier;  item  quatorse  baudriers  non 
garnis;  item  une  enclume  et  quatre  Usées  de  for-blanc;  item  un 

custeret  plain  de  rousine  -,  dous  granz  pièces  de  rousinetitem  une 
cuvette  plaine  de  gème  ;  item  un  pié-de-chèvre  pour  miner  ;  item 
ouyt  livres  de  colle  ;  item  dix  petites  pierres  de  canon  :  item  onyt 
paii'G  de  fers  à  prinsoniers  ,  item  onze  garrotz  (errez;  item  vignt  et 
quHtre  îrarrut?  non  ferrez  ;  dous  luuice  piez  (rarniz,  dont  les  sièj^es  son 
au  haut  du  cliastel;  item  dous  sièges  de  canons;  item  uu  cannonen 
son  Siège,  garni  de  ses  appareiiz  ;  item  quantité  de  clianTre;  item 
un  autre  canon,  o  son  siège,  garni  de  ses  appareils,  estant  devers 
la  mer;  item  un  hauee  pié  garni,  près  la  cbambre  Oliner  Duret  ; 
item  en  la  salle  près  la  petite  garde  robe,  trois  paire  de  menlles  à 
brsK  pour  mouldre  blé  ;  item,  en  une  petite  chambre  sur  la  nappe- 
rie,  neuff  planches  de  syprèes  ;  itom  dous  granz  eannnns  de  fer  qui 
furent  à  Jocelin,  et  esfoint  on  bas  du  chastel  ;  item  un  petit  canon  ; 
item  un  hauce  pié  d'arbalestre  ;  item  dous  canons  de  fer  qui  furent 
trouvez  en  la  garde  Roîland  Le  Claveurier.  Item,  qui  ftirent  mis  on 
ma  présence  en  la  dicte  artillerie  :  iuil  ueuilcenzet  doze  fers  de 
vlretons  longs  appelez  engreignes  ;  item,  en  la  dumibre  basse  ovi 
GraUbrt  souloit  meoger,  en  une  huge,  savoir  cet  :  cinquante  et  neulT 
pies-de-chièvre  enmandbiesj  quarante  pie»^e*chièvre  sans  manche 
et  euTiron  dous  cens  grox  clos  pour  garnison.  Item  la  salle  est  gar- 
nie du  days,  bancs,  tables  et  bruchetz.  Item,  [en]  la  cbambre  de 
retirait  de  monseigneur,  que  Diex  absolle,  il  y  a  dous  tables,  douf» 
iandiers  et  un  cliandclier  do  iVr-,  item,  en  la  chambre  où  monsei- 
gneur, que  Diex  pardoint,  couchoit,  un  banc,  une  fourme,  un  dre- 
souer,  trois  tables,  une  estranne,  un  chandelier  de  bois  «rrant, 
un  grant  custode  de  bois  pour  mètre  orloge,  dous  Iandiers  dont  i  ^ 
y  a  un  rompu.  Item  a  oudit  chastel  cinq  coettes  et  dous  traversiera 
de  plume  ;  item  dous  petitx  canons  et  un  garrot.  Ainsi  est  somme 
des  canons  en  cest  présent  escriptx,  tant  granz  que  petitt  :  quinse 
cannons.  Item,  en  la  salle,  seiz  platz  d'estain  penduz  pour  mètre 
sorehes  ;  item,  en  la  chambre  CrafTord,  ouyt  paire  de  fers  k  prin- 
coniers  ;  item  trois  poullées  de  coôvro  pour  les  engins  ;  item  cinq 
barres  lon^rues  de  for  et  une  barre  plate  ;  item  dous  bacins  par- 
fons  de  letton  pour  mètre  vin  à  fredir  ;  item  en  la  chambre  on 
Craffort  souloit  deraourer,  deden?.  une  hus:e,  eschelles  de  bois  ot  de 
tordes  pour  escheiler.  Desquelles  artilleries  et  autres  choses  dessur- 
dfctMet  chacune  d'elles  ainsi  par  nous  receues  pour  et  en  nom  de 
madiotedamme.  comme  dit  est,  nous  nous  tenons  pour  bien  con- 
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temptz.  e  les  promettons  en  bonne  (oy  par  ces  lectres  ot  suymes 
tennzft.  tes  rendre,  bailler  et  livrer,  sent  nulle  conttradicioii,  roial- 
ment  et  de  fait,  à  ma  dite  damme  la  Duchesse  oudit  nom  ou  à 
mondit  seigneur  le  Duc,  son  flix,  ou  à  ses  hoirs  et  aians  sa  cause  de 
lui,  selon  que  plus  à  plein  sont  cy-dessurs  nommex  et  désolerez, 
touteroiz  que  nous  en  serons  requis  de  par  eulx  ou  l'un  d'elx,  en  la 
manière  que  dit  est.  Donné  oudit  chastel  de  TErmine  soubz  nostre 
seel,  le  Xlïj*  jour  do  janvier  Tan  mil  CGC  IIIJ"  dix  et  neuff, 

[Signé  :  )  Tlrquatqi  présent  fuy. 

650 

44  Juin  i400. 

/Mires  de  Jeanne  de  A'avarre,  dame  douairière^  qui  exemptent 
les  bourgeois  de  Vannes  de  tous  guets  et  portes. 

In  vent,  de  Turnus  Bru  tus.  —  Chambre  des  Comptes. 

Démission  de  biens  par  Isabeau  de  Lohéac,  dame  de  Mont- 
fort,  en  faveur  de  son  fils  Baoul^  sire  de  Kergorlay,  auquel 
elle  a  transporté  les  baronnies  de  Lohéae  et  de  la  Hoche- 
Hernard. 

Kxtr.  de  1  Inv.  des  arch.  do  la  I.oire-lnf.  Très,  dos  Charles. 

E.  225. 

(1  suivre). 


Le  Gérant  :  J.-A.  J^lunu. 


TaaaM.  —  Inaprimene  LAFOi^YK,  2,  plac»  de«  Lices. 
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(552 

Vers  I  iOO. 

Différend  entre  le  vicomte  de  Rohan  et  C/tarles  de  Bohan^ 
son  frère.  —  Au  dit  ('/taries  est  octroyée  la  Jouissance 
de  toute  la  chàtellenie  de  Ouémené-Guinf/ami», 

Arch.  Bizcul 

Lettre  du  concile  de  (Jon}if,uiii-  confirmant  les privilèycs 
de  l'abbaye  de  Prières, 

Mentionné  dans  le  Ms.  de  Bellefontaino 

65'i 

Olivier  Guihcmarnu.  prieur  dr  Lootiil-Mendon ,  n'-clanie  de  la 
duchesse  Jeanne  de  Aavarre,  tutrice  du  duc  Jean  V,  le  droit 
de  iutule  el  Lisse  justice  que  ses  prédécesseurs  ont  toujours 
exercé  sur  les  hommes  du  prieuré,  — Sentence  de  laduciiesse 
en  sa  faveur, 

•  Vuir  lu  Inrai^nii  do  Juillet  In'j7. 
TOMK  XIII.  —  UQCUMKNTS.  «—  XIIl*  ANNÉii:,  8*  LIV.  19 
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Arcb.  départ.  d7lle-et*Vitaiae,  f.  de  l'abbaye  de  Saiitt-^auveur  de 
Redon  ;  prieuré  de  Locoal. 

Orig.  —  Parcb.  ~  Etait  scelle  sur  simple  qaeue. 

7  /éoricr  iiOé, 

Ichanne,  (llle  <iu  roy  de  Xavarre,  dachesse  de  Bretaigne,  comtesse 
do  Uichemond,  aiant  la  garde,  guouvernoment  et  adminîstraeion  de 
nostre  très  chor  et  ivbs  aimé  fi!/.  le  duc  de  Bretaigne,  comte  de 

♦  Montfort  et  de  KicliomonJ,  à  noz  sénescha',  alloué  et  procureur 
de  Hroêrech  salut.  Receu  avons  la  supplicaslon  de  frère  Olirer 
Guihermarou,  prieur  du  iH  icuré  -le  S'.  Giioual,  contennant  que  à 
lui,  par  raison  dudit  bénellice,  apartient  la  juridicioa  et  cohercion 
et  cognoissence  da  ses  homes,  tant  en  cas  en  (ait  civil  comme  cri- 
minel, et  que  lui  et  ses  prédécesseurs,  prieurs  dudit  prieuré,  en 
avoint  jouy  et  usé  ou  temps  passé,  et,  que  ce  soit  vroysemblable  que 
ledit  prieur  ait  oo^oissence  de  sangc,  il  a  en  us  fez  cep,  prinsons 
et  forcbes  patibulaires,  notoirement  apparoissenz,  et  que  ses  pré- 
dicesseurs,  prieurs  dudit  priouré  en  ont  usé  et  jouy  par  tiel  et  si 
longtemps  que  mémoire  de  homme  n'est  au  contraire,  et  anxi 
d'avoir  le  retrait  le  leurs  homes  des  courz  d'Auroy  et  de  Hen- 
bont  et  de  congnoiîsLre  des  cas  dont  estoint  acusez  et  poursuiz 
leurz  diz  homes  par  lesdictes  courz,  après  qu'ilz  en  avoint  eu  le 
relroit,  et  de  les  justicier,  tant  do  fait  crin.inel  que  civil,  comme  il 

dit;  pourquoy  Nous,  eue  sur  ce  délibéracion  o  nostre  Conseill, 

vous  avons  commis  et  comectons,  et  dous  de  vous  assemblement, 
à  rere  enqueste  et  informacion  deues  du  donné  entendre  dudit 
prieur,  ainsi  que,  icelles  faictes>  vous  les  rapportez  ou  envoies  closes 
devers  Nous  et  nostre  conseill,  allin  d'en  ordonner  ainxi  qu'il  appar- 

tondrii  de  raison  Et  de  ces  choses  et  chacune  faire,  ès  raanère? 

ot  comme  dit  est,  vous  donnons  et  à  dous  de  vous  ensemble  povoir 
et  mandement  espécial  ;  mandons  et  comendons  à  touz  ei  chacun 
noz  subgii,  en  ce  (asent,  vouï?  obéir  et  diligeaum^^nt  entendre.  Donné 
à  Xantes,  le  Vlj  jour  de  fovier  l'an  mil  lllj  .  Ainssi  signé  :  Par  la 
duebesse  en  son  conseill,  ouquel  vous  estiez,  l'abbé  de  Saint-Mabé, 
maistre  Maeé  Lonet  et  les  autres  glenz  des  comptes.  Bè  Mariom. 

Bn  vertu  de  ce  mandement»  L'enquôte  Ait  fUte  au  mois  d*octobre 
1401  par  Jehan  du  Tertre  et  Jehan  de  Carné,  sénéchal  et  alloué  de 
Rroérec,  et  c'est  dans  cette  enquête  originale  que  se  trouve  transcrit 
le  mandement  ci-dessus. 
Cette  enquête  démontra  la  justesse  des  réclamations  du  prieur  ; 

et  le  conseil  de  la  duchesse  le  lit  rentrer  dans  ses  droits  en  concé- 
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quence.  Elle  prouve  qu'il  y  avait  eu  autrolois  sur  tinf»  mf^n'ajno 
nommée  Maiiez-Haelou,  à  la  lîiuito  dca  paroisses  de  Loeoul  et  de 
Mendon  :  dans  le  fief  du  prieuré,  près  du  chemin  do  Saint-Goal  à 
Auray,  ieuxposts  de  justice  et  fourches  patibulaires,  tombés  depuis 
de  vétQsté»  que  plutienrs  criminets  y  Avaient  été  pendus  ;  un  det 
témoins  raconte  môme  qa*Dn  home  ayant  été  pendu  pour  avoir 
«  mnbtè  u»  ^pperoH  êt  atureâ  chaw  »  sa  femme  «  en  eharUait 
wr  Mui  jon  mari  ».  Un  autre  témoin,  rappelant  une  autre  exécu- 
tion, ajoute  :  «  et  en  fut  faicie  une  ^anczon.  > 

A  la  suite  de  l'onquéto  de  MOI,  nouvelles  lettivs  de  Jeanne,  du- 
chesse de  Hreta.tiiie,  rappelant  toute  l'alTairo  et  se  terminant  ainsi  : 

....  Et  portant  avons  dit,  sentencié  et  décleré  en  nnstre  Conscill 
que  ou  temps  à  venir  ledit  prieur,  par  raison  de  son  dit  Wnéfice  en 
peut  et  doit  joir  (de  tous  les  droits  qu  il  réciumaitj.  Si  mandons  et 
oommandons  à  noz  sénéchalz,  allouss  et  procureurs  de  Brodrech,  à 
leurs  lientenans  et  à  chacun  d*enlx  qui  à  présent  sont,  et  à  cenlx 
qui  pour  le  temps  h  venir  seront,  de  la  teneur  et  contenu  en  ces 
présentes,  dont  il  a  informé,  ainsi  que  dit  est,  lesser  et  souffrir  jouir 

et  user  ledit  prieur  et  ses  successeurs  prieurs  dudit  prieuré  

Donné  en  nostre  ville  de  Xantes,  le  derrain  jour  du  moys  d'octobre 
l'an  mil  quatre-cens  et  un. 

Par  la  duchesse,  en  'mto  Cnnsei!.  otiquel  vous  esiiez.i'abbé  de  Saint- 
Mabé,  maistrc  liation  de  Monceaux,  (.lUillaumo  Deelin.  sénéchal  de 
Rennes  et  de  Nantes,  maistre  Oliver  de  Cbamballon  et  plusieurs 
autres.  i.  Duiaignen. 

655 

Leiire»  patenieê  de  Jeanne  de  ^^amrre  por/.in/  dinj tonne  de 
fou&ge poar  les  habitants  de  la  presqu'île  de  BhuLt, 

Arch.  du  chàt.  de  'i  ruscat  en  Snrzcau.  —  Copie.  —  l'arch. 
Scellé  sur  simple  queue  d'un  petit  sceau  d'hermine  plein. 

7  mars  1404. 

Copie.  Jclianne,  fille  df  roy  de  Navarre,  ducliesse  de  Brotaijine, 
contesso  de  Richemont,  ayant  la  garde,  gouvernement  et  admir 
nistracion  de  nostre  très-chier  et  très-amé  flis  le  duc  de  Bretalgne, 
conte  de  Montfort  et  de  Richemont,  à  nostre  bien-amé  et  féal  con- 
seiller maestro  Jehan  de  Malestroit,  nostre  tbésorier  et  receveur  gé- 
néral, salut.  Receu  avons  la  supplicacion  de  nos  hommes  et  svibgiz 
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dftmourans  et  habitanz  on  nostre  isle  de  Reuis,  eonienanta  que 
autrefTolz  il  plout  à  monseigneur,  que  Dieux  absoille,  francbir  et 
quiter  lesdiz  supplianz  do  touz  fouages  et  autres  subvencion?,  selon 
que  ost  contenu  ès  lettres  de  moiidil  sei^jneur,  tant  pour  les  op- 
pressions qu'ils  avoint  et  soustenoint  de  jour  en  jour  en  no7  laboii- 
ratres,  ren'lre  noz  blez,  friins  et  bûche,  charroyer  noz  vins,  que 
piuseurs  autres  corvées  en  nostre  manoir  du  Succeniou,  relever  et 
maintenir  en  estai  en  leurs  despens  tes  murs  de  nostre  petit  parc 
daiUt  lieu  du  Succeniou  ;  et  au  fouace  qui  fut  ordenné  pour  la  dé« 
livranee  de  nostre  chasteau  lesdix  suppliant,  et,  par  le  com- 
mandement de  mondit  seigneur,  poièrent  ieelui  sur  plus  large 
nombre  des  feuz  qu'ils  n'estoint  ;  car,  pour  la  seurté  et  espérance 
qu'ils  avoint     lettres  de  mondit  seigneur  de  leur  dicte  franebtse, 
i!  n'avoint  ompétré  aucune  commi?î?ion  pour  enqiu'rir  du  nombre 
des  feuz  y  estanz  et  des  desherbrt^géz,  mor/  et  povres  mandionz, 
corne  l'on  faisait  en  piuseurs  autres  lieus;  et  dempuls  sont  morz  en 
nostre  dicte  isle  des  habitanz  qui  y  souloint  demourer,  au  nombre 
de  onze  cenz  personnes  et  plus,  si  corne  ils  dient  ;  supplianz  leur 
vouloir  conilrmer  et  ratiOler  les  lettres  de  mondit  seigneur,  en  les 
faisant  et  souttrant  joir  de  celle  franchise  de  fouages  ;  et  de  là  on 
vouldrlons  qu*ilz  poiassent  cest  fbuage  de  Tignt  soûls  ordonné  pour 
le  service  de  mon  seigneur.  leur  vouloir  bailler  commissaires  pour 
enquérir  du  nombre  des  feuz  solvabîes  estanz  et  demeurant  à 
présent  en  nostre  dicte  isle,  et  selon  le  contenu. ..  les  y  faire  con- 
tribuer, et  non  en  plus  lar<:e.  Pourqnoy,  atendu  ce  que  dit  est,  la 
teneur  des  lettres  de  mondit  seigneur,  la  peslillance  de  mortalité 
qui  naguères  a  esté  en  nostre  dicto  isle,  et  les  grandes  cbargt'S, 
labourages  et  redevances  en  quoy  ilz  nous  sont  obligez,  Nous,  de 
nostre  grftce  et  jpar  délibéracion  de  nostre  conseiil,  a?ons  rolu  et 
volons  que  lesdiz  supplianz  soint  et  demeurent  quictes  de  sestdit 
fouage  de  vignt  solz  par  feu,  sans  ce  que  par  vous  ne  vostre  parti* 
eulier  soint  contrainz  à  en  Taire  aucun  poiemenz  ;  si  vous  mandons 
de  nostre  présente  grâce  et  octroy  les  faire  et  soulTrir  joir  paisi- 
blement ;  car  ainsi  le  voulons  et  pour  cestc  foiz  seulement.  Kt  par 
rapportant  ces  présentes  ou  copie,  avesques  leurs  rolacion  ad  ce  ap- 
partenante, ce  vauldradescbarge  il  vous,  k  vostre  particulier  et  à 
chacun  à  voz  comptes,  que  mestior  sera.  Dunné  en  nostre  ville  de 
Nantes,  le  vij*  jour  de  mars  i'au  mit  quatre  cenz.  Et  estoit  l'origina 
ainxin  signé  :  Par  la  duchesse,  de  son  cimmandement  ;  présent 
vous,  Tabbé  de  Saint-Mahé»  monseigneur  Guillaume  de  Kaer, 
malstre  Qaeien  de  Monceaux,  le  sénsschal  de  Nantes  et  an  très* 
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Jvm.  ~  Donné  «este  <sopi6  soubz  le  petit  seel  des  eontrù  de  1&  ville 

de  Veniios,  lo  xiiij'  jour  de  septembre,  Tan  mil  quatre  oenzet  vij. 
Coliacioné  à  l'original  et  passé  par  copie. 

O0T1.AN. 

656 

Lettres  de  non  préjudice  au  vicomte  de  Rohan  pour  V octroi 

d'un  fouaye  de  trente  sous  pur  feu. 

Bibliothèque  de  Nantes,  Fonds  Biteul. 
Orijur.  parch.  scellé  en  cire  rougn  sur  simple  queue. 

t3  octobre  440é, 

Jehan  duc  de  BreUigne,  coatd  de  Moatfort  de  Riciieuioiit.  A 
tous  ceulz* . .  Satttt.  Comme  nostre  très  cher  et  très  bien  amé  cousin 
et  féal  Alain,  vieonte  de  Rohan,  ait  de  présent  voulu,  octroié  et  soy 
conttenty  qu'il  soit  par  nos  eommis  et  députes  levé  et  receu  en  ses 
fez  et  terrouers,  trente  sois  par  chascun  teu,  savoir  est,  à  la  feste 
de  saint  Mictiel  prouchaine,  vinii^t  solz,  et  les  dis  sols  demourant  &  la 
foste  de  îioel  prouchaine  venante.  Nous  leur  avons  octriéet  octrions 
que  l'octroy  qu'il  nom  a  fait  du  dit  foua'jr»,  et  que  c'est  de  son  con- 
sentement  et  voulenté,  ne  lui  puisse  aucunement  préjudiciel',  sauft 
en  toutes  choses  réservées  nos  droiz.  so avérai  notez  et  noblesces. 
Djiiné  en  iioatre  viile  du  Lesneveii,  la  treizième  jour  il'octobre  l'aa 
mil  quatre  cens  et  quatre.  Par  le  duc,  en  son  conseil,  ouquel  vous 
estiez,  le  président,  le  procureur  de  Léon  et  autres.  —  J.  Turquatim. 

(  'k>7 

yiain-levee  du  fein/ntrel  de  Vrvèctti'  de  Vnnnes  en  faveur 

dHiijues  Les/oquter. 

Arch.  delà  Loire-Infcrieurc.  Trésor  dos  Chartes. 

48  novembre  tAÙÂ, 

Jehan.  .  A  nos  bien  amez  et  feaulx  Hervé  nuiomarcliou,  nostre 
trésorier  et  receveur  général,  Perrot  le  Moulnier,  nosLre  receveur 
do  Vennes,  et  à  luuz  noz  autres  otticiers  ét  qui  de  ce  peut  toucher, 
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ralut  Pour  ce  qu*il  nous  a  étd  apparu,  par  lettres  apostoliques  à 

vous  adreçantes,  coni*»nt  nostre  saint  père  a  ponrvea  k  l'eveschit' 
de  Vennes,  de  révèrent  pétv  en  Dieu  et  nostrc  t  ri  si  chier  et  très  bien 
araé  c  insellier  nostre  chancellier,  nagaires  evesques  do  Treguer,  et 
voulu  que  nostra  dit  conseiller  jouisse  des  fruiz,  lovées  et  emolu- 
menz  d'icalui  éveschié,  tant  en  esperituaulté  que  en  temporalité  ; 
noas  TOUS  mandoas  et  eommandons  que  àb%  le  temps  de  présent, 
TOUS  sourdes  et  levez  nostre  main  mise,  que  avons  assise  sur  le 
temporel  d'icelui  eveschié  pour  cause  de  la  vacance  s  et  des  levées  et 
revenus  d'icelui,  laissez  et  souffirez  nostre  dit  conseillier  jouir  et 
user  paisiblement  pour  le  temps  avenir,  sens  sur  ce  lui  donner  ne 
soufïrir  !ui  cstro  donné  aucun  ennuy  ne  empeschement.  Donné  à 
Chn«tea\igiron  le  dix  huitième  jour  de  novembre  l'an  mil  quatre 
cens  quatre...  Ainsi  signé  par  le  lac  Par  le  duc  de  son  comman- 
dement. Présent  l'archediacre  de  Nantes,  le  trésorier  de  Rennes  et 
plusieurs  autres.  —  J.  Le  liHEiON. 

658 

2  mars  1405. 

Leitreadu  duc  faisant  don  à  Perrot  le  Moulnier,  recemanh 
Vanner,  des  fruits  par  lui  perçus  el  à  percevoir^  du  temps 
quil  fit  la  recette  du  régaire  de  Vannes  pendant  la  va^ 
cnnce  du  siège 

Arch.  de  In  Loiic-luférieure.  Trésor  des  Chartes. 

()5y 

Marx  l  iOo. 

Pouvoir  à  Perrolin  IIhvcI  d'esirv  en  la  ville  de  Vannes  au 
faict  des  denrées  et  marchandises  vendues  et  débitées  en 
icelle^auxdroictz  profits  et  émoluntens  accoustumes, 

Arch.  de  la  Loire^Inf.  t*'  rég.  de  chancellerie,  cahier 
de  mars,  fol.  6.  v*. 

660 

Commission  aux  officiers  du  Broërec  d'informer  si  lés  reli- 
gieuses de  la  Joie  d'Hennebont  ont  le  droit  de  faire  cons^ 
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traire  un  moulin  à  vent  sur  une  (erre  qa^elies  possèdent  en 

la  /ntroisse  de  ^ferlevcncz. 

Arch.  départ.,  fonds  do  l'abbaye  de  la  Joie. 
Orig  scellé  en  cire  rouge  sur  simple  queue. 

48  mai  440$. 

Jehan  duc  de  Brdtaigne.  conte  de  Montfort  et  de  Kichemont,  ù 
Doz  Bénegchal  et  alloué  de  Broéree,  ealut.  A  nons  se  Bont  com- 
plaintes Qoz  hambles  rellgieaus,  l*abbaease  et  le  oonventderabbaye 
de  Notre-D^me  de  la  Joaye,  près  nostre  ville  de  Henbont,  disantes 
que  comme  elles  ayent  fait  faire  ung  moulin  à  Tant  en  leur  terre 
do  la  parroesse  de  Brelerenez.  en  nostro  chastolenie  de  Henbont,  en 
la  rropssanco  et  anmi^ntomont  do  la  dicte  abhoye,  et  afîîn  de  y  sous- 
tenir  l'nfrtco  divin  et  l'ost  it  lies  dictes  religieuses;  quelle  cliose  faire 
par  l'usement  et  gouvor  noment  du  pais,  là  ou  icclui  moulin  est  fait, 
est  chose  laisible,  non  pas  tant  seulement  esdictes  religieuses,  mays 
à  touz  nobles  qui  veulleut  et  ont  la  puisBancc  de  le  faire,  plus  grans, 
oiT&uxet  malndresdes  dictes  religieuses:  ce  neantmolns»  Jehan  de 
Tiilhoét,  nostre  procureur  deBrodrec.  parTinstigaclon  d*aucuns  en- 
vieux, doubtansramaindrlssement  de  lameutte  de  leurs  moulins,  si 
a  mis  et  met  opposicion  et  empesehementque  Teuvre  ne  se  puisse 
soastenirengront  préjudice  et  domagre  des  dictes  religieuses  qui 
nous  ont  supplié  avoir  considéracion  h  leur  estât  otdeleurmoustler 
ri  nous  infourmer  de  l'usemf'nt  ot  frnvernement  du  païs  et  du 
liroit  fait.  alTin  de  leur  faire  raison.  Pour  qnoy,  nous  inclinez  k  la 
«upplioacinn  des  dictes  religieuses,  et  qui  voulons  raison  et  justice 
l  'ur  estre  administrée,  vous  mandons  et  commandons  que.  ad  ce 
appelé  nostre  dict  procureur  pour  nostre  droit  garder,  vous  faites 
informacion  sommere  et  de  plain  de  Tusement  et  governeroent 
ancien  du  pais  et  comme  a  esté  accoutumé  anciennement  à  estre 
gouverné  en  ce  cas»  et  du  droit  fait,  et  selon  Tusement  et  gouverne- 
ment ancien  du  païs  et  ftiictes  reler  et  govemer.  Kt  pendant 
la  dicte  informacion,  mandons  b  nostre  dict  procureur  sour- 
seoir  le  procès  intenté  à  cause  de  ce  à  rencontre  des  dictes  reli- 
gieuses de  ce  fuii  e  ikmis'  donnons  plain  povoir....  Donné  à  Vannes  le 
dix-huitiorao  jour  (lo  mai  l'an  mil  quatre  cens  et  un.  Parle  Duc  en  son 
conseil  auquel  vous  estiez  le  présidant,  le  seneschal  de  Trégucr  et 
autres  —  J.  db  MATOMi. 
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Nouvelle  commission  aux  officiers  du  Broêrec,  d'informer  si 
Us  rel'ujk'uses  de  la  Joie  â'Hennebont  ont  droit  de  faire 
édifier  un  moulin  à  ccni  sur  Ivur.s  terres  sises  en  la paroiime 
de  Merlevcnez. 

Arch.  départ,  fonds  de  Tabbaye  de  la  Joie. 
Or\%,  parch.  était  scellé  de  cire  rouge  sur  simple  queue 

iO  septembre  1405, 

JehAD,  duc  de  Bretaiirne,  conte  de  Montfort  et  de  Richemont,  a 
noK  Bénescbal  et  aloné  de  Broerech,  salut.  Nous  avons  ouï  la  sup* 
plicaeion  et  complainte  de  religieuses  dames  et  honestes  les  abbaesse 
et  eonvent  de  Tabbaie  de  Nostre  Dame  de  la  Joyo  lez  Hembont,  con« 

tenant  que  comme  puis  na?aires  pIIps  eussent  fait  faire  et  é  liffior 
un  moulin  a  vent  on  leur  terre,  en  la  parroisse  de  Hrclevenez  en 
nostre  chastollcnie  de  Hembont,  pour  la  croissance  et  augmentacion 
de  ladicte  abbaie,  qui  est  de  nostre  (ondaclon  ;  qu'elle  chose  par 
l'usement  et  gouvernement  anciens  du  pais  en  celles  mectes,  estoit 
et  est  licite  à  foire  aux  dictes  suppliantes  et  à  tous  antres  nobles 
qui  Tuelentet  le  puent  faire,  plus  grantz,  egaulx  et  moindres  d'elles. 
Ce  neantmoins,  nostre  procureur  en  la  partie,  par  Tintrodacion 
d'aucuns  des  nobles  d*icelle  partie  doubtanz  le  dict  moulin  estre 
pr^ttdiciable  aui  leurs,  leuryaToitmisetmectoit  oecupacion,  em- 
pêchement et  opposicion  de  par  nous,  en  leur  grant  grief,  préjudice 
et  dommaf?e,  et  diminucion  de  leurs  rentes  et  revenues  ;  sur  quoy 
autresfois  a  leur  semblable  supplioacion,  nous  vous  eussions  mandé 
et  commis  user  informer  des  uscment  et  gouvernement  anciens 
dudict  pais,  à  ce  appelé  nostre  procureur  pour  nostre  droit  garder, 
et  du  droit  fait,  sommerement  et  de  plaln  ;  et  selon  oe  que  tous 
eussiez  trouvé  qu'il  eut  esté  anciennement  acoustumé  estre  gourerné 
en  tel  cas,  le  faire  reeler  et  gouTerner,  et  pendant  la  dicte  informa- 
cion.  faire  à  nostre  dict  procureur  en  cesser  le  procès  envers  les 
dictes  suppliantes.  De  quoi  n*avez  riens  fait,  aioz  en  avez  esté  et 
estes  en  tout  deRault  et  demeure,  et  en  est  le  procès  pourseu  envers 
elles  à  grant  rigueur,  pour  ce  que  en  noste  dicte  commission  n'est 
pas  exprés  contenu  et  l'ait  muncion  de  l  atouiptat  principal  et  autre- 
ment, en  leur  grant  grief,  préjudice  et  dommage,  si  comme  elles 
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(lient;  suppliantes  encoressur  ce  nostre provision  et  remède  de  jus- 
tice. Pourquoy  nous,  attendu  ce  que  dit  eBt,  inclines  à  la  BuppUca- 
cion  desdietes  religieuse»,  qui  sont  de  nostre  propre  fondaciouj  et 
qui  roulons  raison  et  justice  à  elles  et  k  tous  autres  administrer, 
TOUS  mandons  et  commandons  que»  &  ce  appellé  nostre  dlct  procu- 
reur, pour  nostre  droiet  garder,  vous  tous  informez  sommerement 
et  de  plain  des  usement  et  ffouvernoment  anciens  du  dict  pays  et 
comment  il  a  esté  anciennement  accousteumé  estre  f^n\iverné  en  tel 
cas  et  du  droit  fait.  Et  scion  les  usement  et  gouvernement  anciens, 
le  faire  réeler  et  gouverner  ;  et  pendant  la  dicte  informacion,  man- 
dons &  nostre  dict  procureur  soursseoir  et  cesser  le  procès  intenté 
à  cause  de  ce  envers  et  contre  lesdictes  religieuses,  tant  en  attemp- 
tat  principal  que  autrement,  et  jusques  à  ce  que  par  tous  et  nostre 
conseil  en  soit  autrement  ordonné.  Bt  icelle  enqueste  foicte,  la  nous 
rapporter  on  envolez  flablement  enclose  soubs  vos  seaulx  afin  que 
par  nous  et  nostre  dict  conseil  soit  ordonné  sur  le  contenu*  en  icelle 
et  fait  raison  aux  dictes  suppliantes  comme  il  appartendra  de  ce 
faire,  etc  Donné  en  nostre  ville  de  Rennes,  nostre  général  parle- 
ment tenant  le  viniiriième  jour  de  septembre  mil  quatre  cens  cinq.  Par 
le  duc,  en  son  grant  conseill  ouquel  estoint  :  Vous,  le  président, 
messipo  Estienne  Cueuret,  maistre  Gacicn  de  Monceaux,  l'areediacre 
du  Désert,  les  seneclialx  de  Rennes  et  de  Guerande,  le  procureur  de 
Nantes  et  plusonrs  autres.  J.  TuaguATUf. 

662 

Benoit  XI II  accorde  aux  ûbbéa  de  Prières  le  droit  de  porter  la 
tnîire.  Vanneau^  tous  les  autres  ornements  pontificauxt  et 
de  bJnir  le  peuple  après  les  offices  solennels  dans  les  églises 
dépendantes  de  Vabbaye. 

Ms.  de  liclleluiilaitic. 

4  S  octobre  440S. 

Benedictus...  etc...  dilectis  filiis  Joanni,  abbati,  etconventui  mo< 
nasterii  de  Precibus,  cisterciensis  ordinis»  diocesis  venetensis,  salu» 
tem  et  apostolicam  benedictionem,  Exposcit  vestra  deTojtionis  sin* 
caritas  et  rellgionis  promeretur  honestas  ut,  tam  tos,  quos  speciali 
dilectione  prosequimur,  quam  monasterium  vestrum  eondignis 
honoribus  attoUamus.  Hinc  estquod  nos,  vestris  in  bac  parte  sup- 
pUcationibus  iaclinati,  ut  tu,  flli  abbas,  et  successores  tui,  abbates 
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dioti  monastcrii  qui  tempore  fuerint,  mitra,  «nnulo  et  aliis  pontifl- 
calibus  insii;niis;'î/c)  libère  possitis  uti,  necnon  quod  in  dictomonas- 
terio  et  prioratoribus  eiiem  raonasterio  subjeciis  ac  parrochiaitbus 
et  a!iis  ©cclesiis  ad  vos  coinoiuniter  vel  divisim  pertinentibus, 
quamvis  vobis  p!eno  jupo  non  subsint,  bonedietionom  solemnem 
super  populum  post  mi8i»aruin,  vesperoi  uoi  et  matuUuorum  solem- 
nia,  dummodo  in  benedictione  altqais  antlstat  Tel  Mdlt  apostalice 
legataanon  fkierit,  elargiri  possitis,  felicls  reeordatlonis  Aleiandri 
pape  qaartî,  preJecessorIs  nostri  qu»  ineipit  Abbatet  et  eliis  qti- 
buscuinque  eonstitutionibus  apo&toliois  in  contrarium  editls  nequa* 
quam  obstantibus.  vobiset  eisdem  successoribas  aiitboritate  apo:- 
tolica  de  speciali  gratia  tenore  presenlium  indulgcmus.  Nulli  ergo«. 
etc.  Oatum  Saône,  idibus  octobria,  pontiftcatus  aano  duodecimo. 

663 

nos. 

Le  duc  (le  tire/a ne  n  enlevai f  aucun  fouace  aur  lea  terrea  du 
SUhBohan  aansaa  permiaahn. 

Jnventairc  de  Turous  Brutus,  Chambre  des  Comptes. 

664 

4m. 

Comptes  rendus  par  Perro/  I.nnnnnier.  receveur  du  temporel 
de  l'cvèchê  de  Vnnnes,  montant  en  recettes,  pour  1404.  à 
i7â  L  9  tonneaux  de  froment,  9  tonneaux  de  seifjle.  S  ton- 
neaux d*avoine,  19  geiinea,  clc,;en  dépense  à  5?J  livres 
aoua. 

Kxiraii  de  1  Inv.  des  Arch.  de  la  Loire-Inférieure.  E,  7i. 

Trésor  des  Chartes. 

665 

Kchiinrjc  de  ync/icc  entre  M'  Pritjent  Chevalier,  prieur  de 
l'hôpital  de  Saint-NicoUa  dv  Vannes^  et  Jean  Hervé,  recteur 
de  Quimper-Guéiennec, 

Arch.  de  l*H6tel-Dieu  de  Vanne». 
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46  jMtiw  4406. 

In  nomine  Domini  Amen.  Per  hoc  presens  pabUcnm  instrumen- 
tuili  euncUs  pateat  «videnter  qaod,  anno  a  navitata  ejasdem  Do- 
miol  miUeBiao  (ittadringeniesimo  quiato,  indieiione  tereia  décima, 
et  die  deeinfta  lezta  menais  Januarii,  pontiflcatus  sanctissiml  in 
Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Benedicti  divina  providenoia 
papetercii  decimi  anno  undoeimo,  in  rri'^a  nofarii  publioi.  tpsfmm- 
que  inrrascriptonim  ad  lioc  vocatorura  j-pecidiiter  et  rop-atorum  pre- 
sencirt,  personaliter  constituti  venerabiles  viri  magistri  Prigencius 
Militifi,  licenciatna  in  legibus.  canonicus  prebendatus  ecclesie  vene- 
iensis,  priorque  scu  rector  hospitalis  seu  elemosinarieautdomus  dei 
Sancti  Nicolai  propre  moros  Tenetenaes  ex  una  parte,  et  JohanneB 
Hervei  rector  parrochialls  ecdeeie  de,  Kemperguezenec  trecorensls 
diocesis  parte  ex  alîà.  desiderantes,  ut  assenint,  et  alTectantes» 
cunctie  de  causie  ad  hoc  moventibus  ipsos»  dicta  sua  ben^da  in- 
Ticem  permutare,  ipsaque  bénéficia  ex  causa  permutacionis  bujus- 
modi  et  non  aliis  liberr  resii/narf?  melioribus  modo,  via  et  forma 
qulbus  possunt,  faciunt.  constituunt,  et  ordinant  etiam  divisim  suos 
veros  cunotos  lejritimos  et  indubitatos  procuratores  ac  nuncios  spé- 
ciales, venerabiles  vifos  ma^istros  Vvonem  Corolleur  nannetensem, 
Jolianiieiu  MiUiis  Jalensem .  Salomonei;}  F^eriou  trecorensem, 
et  Yvonem  Corolleur,  in  morem  dicte  (sic)  Tenetenela  eceie- 
aiarum  eanonicoa,  et  Joliannem  Bellec  saoriatam  dicte  eceleaie 
trecorensis»  ticet  absentes  tamque  présentée,  et  eomm  quem< 
libet  in  solidum.  Itaque  non  ait  melior  condicio  occupantis, 
sed  id,  quod  unus  eorum  incipit.  alter  eorumdem  prosequi  me- 
dlareque  (sic)  vi'i>n*  et  finira  cum  rfîeetu.  viiîeîicot  ad  rcsignandum 
nominlbus  «îictoriirn  ronstituencium  et  eorum  cujuslibet,  etiam 
divisim  et  respective,  diojiA  sua  bénéficia,  que  obtinent  ex  causa 
permulacionis  tmjusmodi  faciende  et  non  aliis,  ut  prefertur,  pure 
in  manibus  domini  noatri  pape  vel  ejus  viceeancellarii  seu  aitcrius 
cujnscttmque  ad  hoc  ab  eodem  domino  nostro  papa  potestatem 
liabentis,  et  ad  potendum  et  obtinendum  hnjusmodl  resignaciones, 
hioeinde  ex  eausis  predlctls  rectpi  et  admitti,  ipsisqne  restgnacloui- 
bus  sic,  ut  prefertur,  receptis  et  admissis,  quasoumque  Iftteras 
apostolicas  ad  lioc  neeessarias  et  optatas  et  quoscumque  processas 

inde  eontinoîTlum  ac  fieri  faeiendum.    .    .  . 

ail  juramlura  in  animas  dictorum  constituenciani. 

non  intervenit  fraus  nequo  dolus  nui  cliqua  alla  

que  aliquam  ciul  pravitatcm  alia 

et  singula  faciendum,  dicendum,  gerendum,  exercendum  et  procu- 
randum  que  premisais  et  neceaaaria  et  etiam  opti- 
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ma,  et  que  ipsimet  consiitaentes  etiam  divisim  facerent,  dieerent, 

seu  facere  etdicere  possent  premissls  personaliter  intéressent, 

etiam  hoc  rnamlatutn  oxigaiit  ma^jis  specialo,  et  majora  esseiit  liiis 
contentis,  pi-omittontos  otiara  divisim  miclii  iiotario  publiée  infras- 
cripto  légitime  stipulant!  et  recipienti  vice  et  nomine  omnium  et 
Singulorum  quorum  interest  vei  intererit,  etiam  divisim,  se  ratum. 
gratum  atque  lirmiun  perpétue  babittiros  totam  id  et  quiequid  por 
dietos  eonim  procttratoreset  eonim  quemlibet  respective  et  diTisini 
actum,  faetttnif  gestuniTe  faerit  in  premlBBis  et  eorum  quolibet,  sea 
etiam  quomodolibet  procuratam  ;  siib  ypotbeea  et  oUigacione 
omnium  saorom  et  eorum  benefleiorom,  bonorum  mobilium  et  im- 
mobilium,  presentium  et  futurorum  qunrumcumque  ;  de  et  stipcr 
quibus  omnibus  et  sin^-ulis  supradictis  prefati  constituentes  etiam 
divisim  pocicrunt  et  petunt  per  me  notarium  publicum  infrascrlp- 
tum  sibi  fieri  unura  vel  plura  pubiica  instrumenta.  Acta  fuerunt 
hee  Veneti  iu  domo  iuibitacionis  dieti  magistri  Joimuuii;  ilervei 
constituentis,  presentibus  venerabilibus  viris  magistro  YvoneAn* 
dren  de  Erdeven  et  domino  Alano  Crabanec  de  Ploeay,  Tenetensis 
dioeesis  parrochialum  ecclesiarum  reotoribas,  testibusadpromiesa 
▼ocatie  specialiter  et  rogatis. 
(Seing  d'OUvier  de  Marlay). 

Kt  ego  Oliverias  de  Marlay  clericus  nannetsnsis  dioeesis,  pabii- 
cus  apostolicîi  etimperiali  auctoritate  notarius,  dictorum  procura- 
torum  con!>t'tu(Monibus  ac  omnibus  aliis  ot  'linirulis  supradictis 
dum  sic,  uL  premittitur,  per  dictos  coasuiuenles»  etiam  divisim 
agerentur  et  fièrent,  una  cum  prenominatis  testibus  presens  fui, 
eaque  sic  fleri  vidi  ot  audivi,  scripsi,  publicavi  et  in  banc  publicam 
fonnam  redegi,  signoque  et  suûeripeioiie  meîa  aoUtis  aignaii  et 
Bubscripsi,  requisitas  et  rogatus,  in  fldem  et  testimoninm  om- 
nium et  Bingulorvm  premisflorum. 

(m 

16  féi  rier  nOd. 

Lettres  du  duc  Jean  V,  dn/'-rs  'In  chùieuu  de  l'Hermine^  vidi- 
mant  plusieurs  lettres  de  l'ubLuije  de  Prières,  relatives  à 
diverses  donations  et  privilèges  qui  lui  avaient  été  octroyés 
par  les  ducs  de  Bretagne,  Les  moines  de  Prières  étaient 
poursuivis  à  cette  époque  par  les  procureurs  des  cours  de 
liroërec  et  de  Guérande  qui  leur  demandaient  d*exhiber  ces 
pièces. 

Arch.  de  lu  Loiic-Jnfci  icuic;  Trésor  des  Chartes. 
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jh'écrier  iiOU. 

Don  de  ceniUvreê  par  le  duc  Jean  V*a  Chapitre  de  Vannes, 
pour  faire  un  orgue^  à  ce  que  le  divin  aervice  y  aoit  plus 
aolennellemeni  fait. 

Inv.  de  Turnus  Brutus  ;  Ch.  de  Comptes. 

668 

È8  mort  4406. 

Eodem  die  fuit  consccrata  capoUa  domini  de  Malestrioto  iti  civitat.o 
venetonsi  anmo  domini  1406.  (Ëx  martyrologio  franciscanorum 
vjnetensium* 

Bibl.  Nat.  arm.  de  Balaze  t.  41. 

669 

LeUres  de  non  pn'fuàice  au  vicomte  de  Rohan  pour  l'oclroi 
d'an  fouage  de  vingt  soun  six  deniers  par  feu, 

Bibl.  de  la  ville  de  Nantes  ;  Arch.  Biseul. 
Orig^.  parchemin  scellé  sur  simple  queue. 

3  avrit  1  f06. 

Jehan  duc  de  Brotai^nie,  conte  de  Montfort  et  d(3  Kicliemond,  à 
tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront  salut.  Savoir 
laisoiis  que,  comme  il  soit  ainsi  que,  pour  certaines  et  justes 
causes,  nostre  bien  amô  cousin  et  féal  Alain  viconte  de  Roban  nous 
ait  naguères  oetroié  un  fonage  sur  MB  hommes  et  subgiz  eeiaos  en 
nostre  pais  de  Bretagne  de  vigni  soU  six  deniers  par  fen,  et,  pour 
ce  que  aneonement  se  peust  doubter  oestes  choses  lui  povoir  pré- 
jndicier  to  temps  advenir,  nous  ait  supplié  sur  ce  lui  poumoir  de 
convenable  remède  et  seurté,  nous,  inclinez  à  sa  suppUcadon, 
avons  voulu  et  par  ces  présentes  Toulons  et  nous  consentons  que 
ledit  octroy  qu'il  nous  a  fait  de  celui  fouage  ne  p'^v^a  k  lui  et  à  sa 
t  nue  aucun  préjudice  ès  temps  advenir.  Donné  en  nostre  ville  de 
Nantes,  le  1  Ij'  jour  d'avril  l'an  mil  quatre  cenz  et  cinq. 
[Signéj  :  Par  le  duc. 

(Btau-des8ons:]Parleduc,  de  son  commandement  [Signé:,  J. 

MAUIiâON* 
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670 

Juin  i  iOii, 

Exemption  et  franchise  jioar  les  bourgeois  ei  habitants  *fe 

Ploêrmel. 

Invent,  de  Turous  Bnitus.  —  Chambre  des  Comptes, 

671 

24  juillet  ma. 

Mandement  à  Pierre  le  Moulnier^  i*eceveur  de  Vannes,  de 
faire  faire  bons  et  forts  Chauffanx  (e'chafaads)  imur  le  g»ge 
de  bataille  (Ventre  Gaillon  de  Kerguirts  et  Rtdtand  le  f^ng. 
Brun  EAU. 

Ai'ch.  de  la  î.(<irt'-l nfct  icurc  —  l  ioscm"  des  Charles, 
2»  rej;.  de  chancellerie,  cxl.  fol.  103. 

Lettres  (lu  (hir  rciul.int  Ivinniij muje  de  In  ric/nii-c  de  smi  fcil 
rciujcr  dCrurte  (itii/on  ilc  Ke/'^/iiins.  .ircnsr  de  fn  inorf  de 
feu  Jehan  le  LotKj.  frère  f/ermuin  de  liolland  h-  Lou<j,  et 
delà  déçonfccture  et  cunjusion  dndlt  Ihdland^  qui  se  reçf)n~ 
nui  vaincu;  jiar  lesquelles  lettres  ivdU  de  Kerguiriâ  est  rfé- 
chargé  et  absout  de  tout  crime ^  intérêts  et  dommacjcM,  et  ce 
à  U  suite  du  gage  de  bataille  exécuté  en  la  ville  de  Vannes 
en  présence  du  duc. 

Témoins  messire  Jehan  le  Votjer,  maîtres  Gacien  de  Monceaux. 

Cen/froi/  dof/l.iisy  Hervé  Malliias.  Hervé  le  Grant  et  plu- 
sieurs autres. 

Arch.  de  la  Loîre-Infcrieuro,  Trésor  des  Charles/ 
2*  rcg.  de  chancellerie,  fol.  106, 
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4406. 

Octroi  d'un  founge  de  vingl-einq  sous  par  feu  au  duc  Jean  V 
pur  Un  sieur*  de  Bùcheforl  et  de  Hieux,  ttann  que  cela  leur 
puisse  préjadicier  A  Vavenir, 

Invent,  de  Turnus  Brutus;  Chambre  des  Comptes 

674 

Evlraits  du  fes/ament  d'Olivier  de  Ctisson  relêtivement  aux 

fnndiifions  fnitea  en  faveur  de  diverses  rfflises  du  diocèse  de 
VanncHy  en  particulier  en  faveur  de  celle  de  Josseiin. 

Ai  ch.  dcp.  de  la  Loire-InfêrieuFc  ;  fonds  du  Trésor  des  Chartes. 

Parchemin. 

9  fierieriiO', 

Datum  per  copiam ,  suh  si^'iUo  rnrie  nostro  oïliciaiis  Sancti- 
Maclovii  lie  Bedano].  En  nom  de  la  saiiicte  Trinité  du  Père,  du  Fils 
et  du  Saint-Esperit.  amen.  Sachent  toui,  préflens  «t  ad  venir,  que  j(>, 
Olivier  de  Ciiçon,  sire  de  Giiexon  et  de  Belleville,  considérant  la 
«Veglltité  de  hnniaine  nattire  qui  cheeun  Jonr  labour»  en  tirant 
homme  et  Aimme  à  se  fin,  et  qu'il  n'est  chouse  plus  certaine  que  la, 
mort  ne  moins  certaine  que  l'heure  d'icello,  et  que  toute  humaine 
créature  est  si  subjrète  à  la  mort  que  de  nécessité  lui  convient  une 
foiz  paior  son  devoir,  dont  le  terme  est  on  !a  dispo«îicinn  de  Dieu  le 
Tout-Puissant  ,  nostro  créatour ,  désit-anl,  o  la  ;zraico  d'ieellui, 
prouvoir  au  salut  de  mon  âme  et  no  déi^éJor  Je  ce  siècle  inlestaf. 
que  Dieu  no  vueiiie,  pour  ce  est-il  que  moy,  estant,  la  merci  Nosire 
Seigneur,  en  saine  pensée,  bon  propos  etvroy  entendement,  combien 
que  je  soie  eueunement  malade  et  enferme  du  corps,  fais,  establis 
et  ordenne  mon  testament  et  ma  derroine  vonlenté  des  biens  tem- 
poreb  qu'il  a  pieu  à  Dieu  me  donner  et  administrer  en  ce  siècle,  en 
la  fburme  et  manère  qui  ensuivent.  Et,  pour  ee  que  l*&me  de 
Tomme  et  de  tMam^  est  à  préférer  avant  toutes  autres  ehouses 


248 


CAHILLAIHK  DU  MOltBiiiAN 


terriennes,  premièrement  je  recommande  mon  ftme  à  Dieu,  nostredit 
pèreetcréatour,  à  la  benoîte  et  glorieuse  Vierge  Marie,  à  monsei- 
gneur saint  Michel  Tangrc  et  à  la  benoîte  eompaJgnie  de  paradis. 

Après  ^re  viieill,  comende  et  ordenne  que  mon  corps,  après  mon 
déccps  (le  ce  sioelo  soit  baillié  et  livré  à  la  sépulture  de  nostre 
mûre  sainte  église  ;  laquelle  sépulture  je  élis  on  i'iglise  de  Nostro 
Damme  de  Jocelin,  joignant  de  la  sépulture  de  ma  très  ehière  ot 
très  amée  compaigne  Magarito  de  Rohau,  que  Diex  absoUe.  Iiem 
TQeill  et  ordonne  que  une  belle  tombe  et  koneste  soit  feiete  et  mise 
surs  les  corps  de  madlte  eompaigne  et  de  moy,  et  dessus  yceile 
soient  les  ymages  de  nous  deui,  b  Tordenanoe  de  mes  exéeutours 
cy-après  nommes.  Item  vueîUet  ordonne  que  mon  enterrement  et 
obsègue  soient  faiz  et  célébrez  o  le  moins  de  pompes  que  faire  se 
poura,  honnostet^^  fjardée,  et  au  plus  de  messes  et  de  service  que 
l'en  poura  dire  et  célébrer,  et  que  touz  honnestes.  cbappelains 
qui  vendront  à  iadicte  église  de  Jocelin  pour  y  célébrer  messes  pour 
l'àme  de  moy  y  soient  receuz.  Item  vueill  et  ordenne  que.  le  jour 
de  mondit  enterrement  et  oséque,  foit  donné  aomosiiè  pour  mon 
amc,  à  cUecun  qui  voudra  prendre  de  ma  charité  un  blanc  de  deiz 

denlefs* 


Item  je  laisse  donne  et  ordenne,  pour  fonder  à  Iadicte  église  de 
Nostre-Damme  de  Jocelin.  par  mes  exécuteurs  i^-après  nommes  une 
ou  deux  oliapellenies  perpétuelles,  la  somme  de  doux  mill  livres 

pour  convertir  en  ranctcs  et  revenues  pour  la  dotacion  d'icelles 
cbapellenies,  desquelles  je  retiens  et  réserve  la  présentacion  et  le 
droit  de  patronage  iSi  moy,  mes  hoirs  et  sucosseurs  sei^rncurs  de 
Gliczon  ;  et  soient  les  chapelains  dMoolles  tcnuz  de  prier  et  célébrer 
messes  pour  les  Ames  de  mes  ancostres,  de  moy  et  de  madicte  com- 
paigne, en  telle  manère  cumme  yceulx  mes  exécutours  verront  que 
les  ranctes  et  revenues  qui  seront  acquises  et  achactées  dlcelles  U"* 
livres  pourront  fournir  et  supporter. 


Item  je  donne  et  laisse  à  la  fabrique  et  ouvre  de  Nostre-Damme 
de  Jocelin  mill  livres  à  une  fois  paier.  Item  je  donne  et  laisse  à 
yceile  églisse  de  Jocelin  huîct  mars  d'or  pour  en  faire  doux  beaux 
galices  et  dous  plataines  &  l'usaige  d'icelles  églisse.  item  je  donne 
et  laisse  à  Iadicte  églisse  de  îocelin  deux  mes  bréviaires,  lesquielx 
soient  enchaepnicz  surs  la  sépulture  de  madicte  compagne  et  de 
moy,  pour  l'usaiiTC  des  chappelains  et  clers  qui  y  vendront  dire 
leurs  heures.  Item  je  donne  et  iaisse  &  iadicte  église  de  Nostre- 
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Damme  de  Jocelin  la  plus  belle  croix  qde  je  aie,  ensemble  o  les 
reliques  qui  sont  dedenz. 


Item  ge  veilt  et  ordonne  que  en  chacune  des  égUasee  qui  en* 

suivent^  o'est  à  saToir  de  Vennei,  loit  fondé  nn 

annivenaire  solennel  à  célébrer  par  chacun  an  par  les  chanoines 
et  gens  d'icelles  églises,  à  tel  jour  comme  je  déoepderay.  lequel 
anniTorsaire  soit  des  vespres  et  vigilles  à  neuff  leczons  et  messe  à 
note  ;  pour  la  fondacion  clesiquielx  anniversaires  jo  donne  et  laisse  à 
chacune  d'icelles  éffli ses  cent  fseuz  pour  convertir  et  emploior  en 
ranctes  pour  yceulx  anniversaires.  Item  je  donne  et  laisse  à  clias- 
cune  église  cathédral ,  chascuiie  abbaye,  chascun  priouré  con- 
ventuel, collège,  couvent  de  ordres  mendians  et  autres  de  Cretaigne, 
pour  chancier  et  célébrer  un  service  solennel  pour  l'Ame  de  moy 
après  mon  irespassement,  vingnt  livres  monnoie  

Item  Je  donne  et  laisse  à  l'abbaye  de  Sainct-Joban-des-Prei,  au* 
dessoulzde  Chasteau-Jocelin,  pour  prier  pour  rftme  de  moy^  cent 
escQS.  Item  Je  doinneet  laisse  et  ordène  U"  livres  pour  estre  dé- 
parties et  aomosnées  entre  les  povres  g:ens  des  chastellenies  de 

Chasteau-Jocelin    ainssi  comme  mes  exf^outours  cy-après 

nommez  verront  que  sera  à  l'aire,  on  réconpensacion  d'aucunes 
charges  qu'ils  ont  sciusutiues  pour  cause  de  moy.  fiem  je  vueill  et 
ordonne  que  des  le  temps  do  présent,  par  touz  mes  terroers  ne 
soient  levei  an  temps  à  venir  guiez  par  deniers  que  Ton  appelle 
réparacions,  et  que  coque  en  a  esté  Ihit  ou  temps  passé  ne  puisse 
porter  aucun  préjudice  ou  temps  à  venir.  Item  je  vneill  et  ordonne 
que,  ou  temps  k  venir,  cessent  par  tout  mes  terrouers  Aîont, 
cherroiz  et  corvées,  saufT  ce  que  en  est  deu  d'anciènetépar  héritage, 
et  que  ce  que  en  a  esté  fait  de  novaiité  ou  temps  passé  ne  porte  pré- 
judice ou  temps  à  venir  

 ,   Item  je  donne  et  lîiisse  à  mes  très- 

chiers  et  trè^-amez  cousins,  parcnz,  servitteurs  et  amis  cy-après 

nommez  les  chouses  qui  ensuivent,  c'est  à  savoir  

&  maistre  Jehan  Le  Maczon,  maistre  de  l'œuvre  de  Cbasteau-Joceliu, 
trente  livref . 


En  tesmoygn  desquelles  chouses  et  ctacune  J'ay  lait  fliire  ees 
pr^ntes  leetres  et  sceller  de  mon  propre  seau  et  signer  et  soubs- 
orire  par  les  notaires  cy-desoubz  escrips»  présens  et  tesmoiugns 
appeliez  à  l'ordenance  de eest  mien  présent  testament  ou  derraine 
voulenté  les  exéoutteurs  cy-dessus  nommez  

TOMB  xut.  —  oocUHm^u.  —  XIII*  amnCb,  ^  LiV.  20 
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 *  Donné  et  fait  en  mon  obasteau  de  Jocelin,  ou 

diocèse  de  Saint-Malou,  le  cinquiesme  Jour  don  mM8  de  febvrior 

i'an  mill  quatre conz  et  seix   

D&ta  fuit  hec  copia  anno  Domiui  miliesimo  quadringeotesimo 
soptimo,  die  ultiDi&  meusis  augusti. 

675 

iMévril  «407. 

A«  «>é  de  Rofuiny  pour  le  bien  et  VaHUtédu  pays,  octroie  au 
due  un  fouRfjc  de  quarante  tous  par  feu  pour  deux  ân$  sur 
touteises  terres. 

Inv.  de  Tumas  firutus.  —  Chambre  des  Comptes. 

676 

Jvan  V  tii-'J"!) !ir  Hii.i  iiffiricr.<i  (fc  Dmè'rec  et  au  rrrrvcur  d  .iu- 
rnij  de  husspr  lc.<i  ch.ijicliiins  do  Vrtflise  de  Sa  in  (-Mie /ici  du 
Champ  Jouir  de  la  chàicllenic  de  la  forél  de  Lanvaux, 

Arch,  départ.,  fonds  de  la  Chartrense  d'Auray. 
Orig.  parch.  scellé  sur  simple  queue. 

Jehan  duc  de  Bretal?:ne  conte  de  Montlort  et  do  I^oliemont  A 
noz  sénescha!,  aîîoué,  procureur  de  Broerech  et  receveur  d'Auray... 
srtiut.  Receu  avons  la  suplicacion  et  humble  requestc  de  noz  bien  amez 
pIi ap pelai ns  et  orateurs  lesdoien  et  chappelains  de  nostre  chappelle 
Saint'MicUiel  du  Champ  près  nostre  vitie  d'Auray,  contenante  comme 
aatroBlbli,  pour  la  foniacion  d'ieelle  chappelle,  nostre  trte  fedottbté 
saignenr  et  pére  monselgnenr  le  duc^que  Dieu  pardoint»entres  autres 
obonees  leur  eust  baillé  la  cbastellenle  de  la  forest  de  Lanvaut, 
oomme  «lie  poursuit,  o  toutes  set  appartenances,  tant  en  rentes  par 
deniers,  blez,  avoines,  geline,  corrées,  terres,  moulins,  boys,  estancs, 
villes,  foires,  marchez,  coustumes.  cohuages.juridicions, seigneuries, 
hommages  et  obéissances,  redcyances  et  droitures,  quo  toutes  et 
c'iacunes  ies  autres  rliouse''  à  la  f1i<-te  chastellenie  appartenantes»  à 
en  jolp  pour(  n  x  pi  1(38  autres  doyens  etchappellains  qui  oudict  lieu 
sont  et  seront  pour  le  temps  à  venir  perpetuelement,  sauff  et  ex- 
cepté le  parc  de  Lanvaux  et  la  pesche  de  l'estanc  des  moulins  de  la 
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Forest  qui  nous  deToint  demourer  par  ainssi  que  lesdicts  doyen  et 
chappelains  eussent  perpétuellement  boays  audit  par«pour  aoustoilir 

leur  egliese  et  maisons  dudict  lieu,  ét  pour  lafezçon  et  repparacion 
de  leurs  moulins  et  maisons;  ^surj  quoy  aucuns  de  vous  leur  ayez, 
mis  de  jour  en  jour  débat  et  empo?chcmpnt  en  leurs  tros  grand 
grieir,  dommage  et  préjudice  requeraub  sur  co.  nostro  provision. 
Pour  quoy  [nous  inclinez  à  leur  suppjlicacion  et  qui  suymes,  nous 
et  noz  predicesseurs  fondeurs  d'icelle  chappelle,  [désiranz  suivrej  les 
bons  propox  et,  volantes  de  nostredict  seigneur  et  père  monseigneur 
le  due  que  Dteu  pardoint  et  aussi  désirans  l*angnientacion  de  la  diote 
chapelle  affln  que  le  divin  office  y  puisse  continueiement  eslre  fait 
voulonSiTOus  mandons  etcommandonsquejousteet  selon  la  tenour 

des  lettres  sur  ce  à  eulx  données  par  nostre  dit  seigneur  et  père  

'vous  les]  laissez  joir  et  user  paisiblement        Donné  en  notre 

château  de  rilermitie  le  XXiI«  jour  de  l'année  quatre  cent  et  sept. 
—  Par  le  Duc  —  Par  le  Duc  de  son  commandement,  présens  :  Vous 
l'évesque  de  Nantes,  le  président,  le  seneschalde  Broôrec  et  autres. 

6T7 

Alain  de  Holian  et  Béa'lrix  de  Clisson  demandent  au  duc  de 
Bretagne  lu  main  de  sa.  n(t'ur  Marguerite  pour  Leur  /Us  aîné 
Alain  :  la  terre  de  Guilluc  aéra  donnée  en  dot  à  la  Jeune 
princesse. 

Arch.  départ,  de  IaLoîrc>Inf.  ;  fonds  du  Trésor  de*  ChartCK  ; 

Cartulaire.  —  Parch. 

23  avril  1407. 

A  touz  f*ieulx  riiu  (■»>.->  prêsentf's  Iccircs  v.'i  iuijt,  Alain,  iicoiite 
do  Rohan  et  Béairii  de  Clicîion,  sa  compaigne,  salut.  Sachent 
touz  comme  nous,  lesdiz  viconteet  vicontessc,  dôsirene  avoir  amour 
et  aliénée  àooetre  seigneur  le  due  de  Bretaigne  plus  parfisete  par 
affinité,  en  continuant  et  multipliant  les  amours  et  aliénées  que 
nous  et  nos  prédéoesseurs  ayons  eu  sToeques  nostredit  seigneur  et 
les  siens  par  consanguinité  et  autrement,  eussions  requis  et  fait 
requerra  et  prier  à  nostredit  seigneurie  duc  qu'il  nous  voulseiet 
octrier  et  consentir  que  madamme  Margarite  de  Rretaigne.  sa  seur, 
feust  conjoaitite  par  mariai^o,  au  plaisir  de  Dieu  et  de  sainte  Eglise, 
o  Alain  de  Roliaii,  nostre  tilz  ainsuôet  hoir  principal.  préhUiiiptifT  et 
actendent,  et.  au  traictée  dudit  mariaige,  nostredit  seigneur  le  duc 
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eustdooné  et  octriéà  sa  dicte  sear  en  mariaige,  pour  tout  droici, 
poreioa  et  avenant  de  hârltalge  et  de  meuble  qui  lui  peust  oompéter 
et  appartanir  de  la  suboession  de  feu  nostre  fleigneur  le  due  son 

père,  que  Dieux  absoulle,  et  auxi  de  la  suboession  de  nostre  très 
redoutée  damme  la  Roygne  d'Engleterre,  n  mère^  quant  le  eas  y 
escharroit,  savoir  e!5t  la  terre  de  Guillac,  o  ses  appartenances  et 
dflspeiidorices  ;  ainsi  dit  ot  comlucioué  que,  en  cas  que  \'i  <îicto 
liamme  Mar/îarite,  seur  de  nostredit  seigneur,  décéderoit  senz  Loir 
de  son  corps,  que  Dieu  ne  vuiile.  ladicto  terre  de  Guillac,  o  ses 
appartenances,  retourneroit  &  nostredit  seigneur  lo  duc  et  &  ses 
hoirs  :  et  aussi»  en  cas  qu'elle  sourvirroU  son  dit  mari,  elle  auroit 
et  Joiroit  de  ladicte  terre  ;  pourveu  que,  si  nous,  lesdis  vlcontes  et 
vioontesse,  monstrion8>t  apparaissions  avoir  droit  en  la  dicte 
terre  de  GuiUao  appartenances  et  deapendances»  par  la  suboession 
de  nos t re  très-chier  seigneur  et  père  que  Dieux  absoutle,  monsei- 
gneur deCiiczon,  ou  autrement  deument,  nous  ot  noz  hoirs  joirons 
d'icelle  terre  et  appartenances  oudit  cas  ,  et,  posé  que  ne  apparais- 
trions  y  avoir  aucun  droit  par  héritaige,  comme  dit  est,  nous  pour- 
rions avoir  et  recovrer  la  dicte  terre  par  eschange,  scavoir  le  voul- 
lions,  en  baillant  à  nostredit  seigneur  le  duc  ou  à  sa  dicte  seur  ou 
à  leurs  hoirs  rescompassadon  pour  autant,  au  grand  et  vallent  en 
leur  aysible,  en  la  duché  de  Bretaigne,  comme  de  ce  plus  à  piaiu 
appert  et  est  fait  meneion  ès  leetres  de  nostredit  seigneur  quUl  nous 
a  donné  sur  oe  

Et,  entesmoing  de  ces  choses  et  chacune,  en  avons  donné  et  baillé 
à  nostee  dit  seigneur  le  duc  ces  présentes  iectres  sellées  du  seau  de 
non?,  ledit  vieonte,  mis  et  apposé  à  ces  présentes,  tant  pour  nous 
que  pour  nostre  dicte  compais'ne,  à  sa  pricrp  ot  rcqneste,  avecques 
et  des  seaus  de  nostre  très«cher  et  très-ame  li  ero  Charles  deRoiian, 
et  de  nostre  très-cher  et  très  bien  amé  cousin  et  léal  messire  Uuy 
de  MoUac,  y  mis  et  apposez  paraillement,  à  la  prière  de  nous  et  de 
nostre  diète  oompaigne,  o  nostre  dicte  auotorité,  à  maire  fermeté. 
Oe  fbt  Mi  et  donné  le  vingt  et  troysyesme  jour  du  moys  d*avrill 
Tan  mil!  GCOC  et  sept. 

Donné  par  coppie  par  nostre  court  de  Nantes,  le  liuj*  jour  de  no- 
vembre Tan  mil  quatre  cenz  et  sept. 

CoUacion  faicte  o  l'original  et  passé  par  coppie  par  Jamet  La- 
moroux. 
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7  mai  4m. 

Quittance  du  duc  Jean  V  de  soixante  mille  francs  d'or  quil  a 
reçus  du  vicomte  de  Rohan  pour  les  différend»  qu'ils  avaient 
comme  principaux  héritiers  du  sire  de  Clisson, 
Inv.  Turnus  Brutus;  Ch.  des  Comptes. 

679 

Mai  4407. 

Le  duc  Jean  V  informe  Valloué  de  Phërmel  qu'il  a  pris  en  sa 
main  le  prieuré  de  JosseUn  pour  en  faire  les  fruits. 

Inv.  de  Turnus  Brutus  ;  Ch.  des  Comptes. 

680 

ii  Juin  4407, 

Transaction  pur  tant  (juele  duc  Jeun  V  a  renoncé  à  ses  droits 
de  rachat  sur  la  succession  du  sire  de  Clisson  par  ce 
que  le  vicanite  de  liolian  et  Béatrix  de  Clisson  lui  paieront 
cent  mille  francs  en  deux  termes. 

681 

27  Juin  4407. 

Lettres  de  licence  et  comjé  aux  hourf/eois  (/t-  la  ville  et  faU" 
bourgs  de  Vannes  d'aller  marcliander  à  Bordeaux. 

Inv.  de  Turnus  Brutus  ;  Ch.  des  Comptes. 

682 

Ordre  de  puiser  aux  reliyu  iiscs  ilr  rahbai/c  de  la  Joie  d  Hen- 
nehont  une  renie  en  froment. 

Arch.  dép.  Fonds  de  Tabbaye  de  la  Joie.  Vidimas,  du  3  nov.  1407. 

3  octobre  i  i07. 

Jehan  duc  de  Rretaigne,  conte  de  Montlort  et  de  kichemontet 
tenant  en  noble  main  la  terre  de  Griffet,  à  cause  de  rachat,  par  le 


CAMTL'LiVlRK  DU  MOHBIHAN 


deeès  de  nostre  bien  &mée  cousine  dame  Margarite  de  Roban  na- 
gueres  descebdée,  que  Dieux  absoUe,  à  OUivier  Daniel,  nostre  rec^ 
veur  dMcelle  terre,  salut.  De  la  partie  de  noz  bien  amées  religieuses 
l'abbacsso  ot  ponvent  du  moustier  Nostro  Damme  do  la  Totc,  près 
no'tro  villo  «le  lîpnhont,  v.nn^  a  est^  apparu  cfrtainos  lettres  faisant 
mencion  que  autrefois  Olivier  vicnnte  do  Kohaii,  bailla  et  livra 
esdictes  religieuses  par  contrat  d  escliange,  quinze  quartiers  de 
froment  à  la  mesure  de  la  viconté  de  Roban»  k  leur  estre  poiées  par 
ehascun  an  sur  larecepte  et  revenue  des  desmes  de  la  parroesse 
de  Ploegiiffet,  appartenantes  aadiet  Tloonte»  au  terme  de  la  Itoste 
Saint  Micbel  en  Monte  Tumbe,  en  Tégliese  curée  doudict  lieu  de 
Ploegriffet,  aveques  un  quartier  de  firoment,  à  ladicte  mesure  par 
cbasoun  jour  que  seront  en  delTauld  d*en  estre  poiées,  ledict  terme 
passé.  Si  vous  mandons  et  commandons,  et  très  estroitomnnt 
enjoignons  que  esdictes  religieuses  vous  poiez  sur  vostro  dicte 
recepte,  iceulx  quinze  quartfor-s  do  fromont,  ledict  terme  et  porcioii. 
Et  garde/,  quo  en  ce  n'ait  faulLo,  parquoy  ledict  religieuses  n'aint 
cause  de  plus  en  retorner  par  devers  nous.  Donné  en  nostre  ville  de 
Vannes  le  troisième  Jour  d'octobre  de  l'an  mil  quatre  cens  et  sept. 

Bt  estoit  ainsi  signé,  par  le  duc,  de  sa  main.  Par  le  duc  en  son 
oonselli^  présens  :  Vous,  révesque  de  Nantes,  maistre  (laclen  de 
Monceaux.  Jehan  le  Barbu,  le  senesebal  de  Broereeb,  maistres 
Jeban  de  Bruch,  Bertran  de  Rosmadec  et  autres.     J.  Breton. 

083 

4Déeeinbiv4i07, 

Lctlrcs  de privilêr/e  on  faveur  des  hourgeoh,  manants  et  habi- 
tants de  l'i  villr  cf  fiUi Ij'jiirijH  de  \'.i!in('s.  juir  lesquelles  le 
dut  les  exeniplr  cl  .i/J ran<-hif  de  iouit  fuumjc.s,  v/i  considé- 
ration  de  su  joijeuse  nativité  en  la  dite  ville  de  Vannes,  ci 
mandement  au  /tmctireur  ;/r/i''i\il  de  /.ii/<-  faire  défense  à 
tous  les  sujets  du  duché  de  non  deacliartjer  aueune  denrée  cl 
marchandise  à  quelque  port,  sinon  qu'il  soit  ancien,  jtar 
quoy  les  biens  et  marchandises  9oint  retardez^  el  aoint  con- 
duites et  amenez  au  port  de  Vannes, 

Db  Ul  FOSSB. 

Inv.  deTurnus  Bru  tus.  —  Chambre  des  Comptes. 


Digitized  by  d 


CARTUUklMS  DU  MOMUIHAN 


255 


684 

Lh  terre  de  Pnntcallec  avait  été  donnée  en  usufruit  à  Jeanne^ 
fille  du  roi  de  Navarre ^  vicomtesse  de  Rohan. 

Inv.  de  Tumus  Brutus,  Ch.  des  Comptes. 

685 

8  août  nos. 

Permission  du  dur  au  sirr  de  Gnémoné  de  faire  rf.irder  son 
château  par  ses  vassaux  en  temps  de  guerre. 

Coll.  Mss.  des  Blancs-Manteaux  de  la  Bibl.  Nat. 

686 

Les  Prieurés  <Io  Sauzon.  du  Palais,  de  Locmaria  et  ta  prévAté  de 
l'Islr  ap/jurleitaieni  à  <)nin(e-Croix  de  Quimperlé ;  les  dcu.r 
derniers  annéxés  à  Vabhayc  en  140S  par  le  pape  d  Avignon 
Benoît  XJII,  —  En  i483^  il  y  avait  encore  un  prieur  de 
Locmaria, 

Histoire  de  Tabbaje  de  Sainte-Croix  de  Oaimperlè. 

687 

Tout  le  comté  de  Porlioët  entra  sous  l  autorité  de  la  fuuniie 
de  Rohan  en  i408^  après  la  mort  d'Olivier  de  Clisson, 

M.  Piéderrière. 

688 

17  février  4409, 

Mandement  du  duc,  daté  de  Nantes^  aux  gêna  deê  compte»  et 
à  Eon  de  Rerozéré,  sénéchal  de  Broërec,  d*e.rammer  une 

enquête  prescrite  par  lui  le       janvier  1  iOj,  louchant  la 
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franchise  d'un  droit  .sur  le  sel  en  fureur  de.s  reVujieux  de 
Prières,  et  d  enijun  ir  (h'  leurs  droits  et  ini/nunifrs.  —  En 
conseil,  présents  les  st-rK'c/tnuj;  de  Plné'r/nel  et  de  (hu'ninde 
maître  Pierre  de  l'Iiôpilalj  Bertrand  de  liosniadeCf  Hervé  le 
Grant  et  autre», 

Mss.  de  BellefontaÏQe. 

m) 

Mandement  nu  i/iirde-roJ)ier  et  hu  receveur  de  MirsilLic  de 
donner  cfuu/ue  année  à  i  ah  baye  de  Prières  un  drap  d  or  et 
la  somme  de  cent  livres. 

Manuscrit  de  Bellefontaine. 

i8  février  4409, 

Jehan  dncde  Bretaigne,  contadeMontfortde  Rtc!ieinond,8kQiUet 
SoulttboiB,  nostre  garde  robier  et  à  IBon  du  Beizit,  nostre  reœTeur 
de  Muzuillac  saint.  Nous  avons  esté  et  suymes  suffisamment  io- 
formec  et  acertenei,  tant  par  lettres  de  feu  nostre  ires  honouré 
seigneur  et  père,  pour  mémoire  de  nostre  naissance  et  en  Thonnenr 
et  révérence  de  Nostre  Dame  de  Prières,  avoit  ordonné  que  par 
chascun  an,  durant  nostre  vie,  leust  donné  et  oUVn  t  de  pariuy,  et  de 
parnous  après  luy  à  l'église  et  mous tier  dudit  lieu  de  Prières  un 
drap  d'or  et  cent  livres,  paié  le  jour  de  la  vi;.Mle  de  Noe!  ;  pour 
quu)'  iiuub,,  qui  voulons  ousuir  les  boas  propu^s  et  ordonnances  de 
nostre  diet  seigneur  et  père,  avons  Toullu  et  ordonné,  et  par  ces 
présentes,  voulions  que  ainsi  soit  paié  et  baillé  pour  le  temps  à 
venir,  par  ehascun  an,  andict  jour,  durant  nostre  vie,  audici 
mottstier.  SI  vous  mandons  et  commandons,  k  vous  nostre  far^^e 
robier,  bailles  et  ottevt  ou  teiotes  oflHr  de  par  nous  le  dict  drap,  et  à 
vous  nostre  dict  receveur  de  Muzuillac.  les  dicts  cent  livres,  pour 
le  temps  de  la  vigile  de  Noël.  Donné  en  nostre  ville  de  Nantes  le 
dix-huitième  jour  de  février  Tau  mil  quatre  cens  et  ouict.  Signé  : 
Par  le  duc  de  sa  main,  présents  :  les  éveques  de  Nantes  de  Cior- 
nouaille  et  de  Doi  et  maître  Jean  Louet. 
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CuitjinnatujH  finr  liohert,  evèque  de  Suinl-Malo,  de  la  clia- 
pcllenie  de  Sa inj- Thomas,  paroisse  de  Loi/at^  fondée  par 
Amaary  de  Fontenay^  vicomte  de  Loyat,  et  Jehanne  Lenoir, 
sa  femme, 

Arch.  partie,  de  la  seip.de  I.oyat.  apparl.  auj.  h  M.  de  Champagny 
—  Orig.  puich.  iuauv.  eiai.  Etait  sccllc  sur  double  queue. 

47  mars  4409. 

Univorsis  présentes  litteras  inspecturis  Robert  us  permissione 

divina  maclovleusis  episcopus,  salutem   presentlbus  dare 

fidein  ;  noverilis  quod  nos.  visis  et  diligenter  inspectis  litteris  fun- 
d&cionis  et  dotacionis  quas  nobiies  Amauricus  de  Fontenayo  miles, 

dominus  de  Fontenayo  et  viceeomes  de  Loueat,  nostre  ma- 

clOTieuBis  diocesls,  et  Johanna  Lenoir  efus  conjax  (?)  fàcere  propone* 
liant  et,  qttatenus  poterant,  (kdebant  de  quadam  eappellanla  in 

capellam  et  ad  altare  sàncti  Thome  sita  in   prioratum  dicti 

loei  de  Loueat.  per  qnas  présentes  sunt  annexe,  et  petito  a  nobis 
pro  parte  dictorum  conjui^um  quatenus  iii  his  nostrom  veUemus 

inlerpoiiere  decrelum  pariter  et  a^'^ensum  ;  ac   per  pLures 

testes  fidei  dignes  super  sufricicncium  et  perpetuitatem  

cappellanie  serviioribus   uiilitate  ecclesie  et.  ..  sufflcienti  in- 

formacione  fuudacioni  et  dotaeioai —  divini  cultus  augmente  ac 

aliis  attendes       nos  tangit  

decreliua  interponimus  pariter  et  assensum.  In  cujos  rel  testi- 

moniam  sigiUum  nostrom  presentibus  dusimus  

xtU*  mensis  mareîi,  anno  Domini  mitlesimo  quadringenteslmo 
octavo. 

km 

i(i  imi  t  m. 

Partage  des  biens  du  connétable  de  Clisson. 

Le  titre  ne  porte  pas  de  date  Mais  la  date  se  trouve  on  marge  en 
tète,  dans  la  coll.  mss.  des  Blancs-Mautcaux. 
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Quiff.mcc  (le  la  somme  de  deux  mille  francs  d'or ,  donnée  par 
Charles  de  Roliarij  seigneur  de  Guémenr,  à  Alain,  vicomte 
de  Boharif  pour  V acquisition  du  château  fie  Gaémené. 

Titre  de  Blein. 
Bibl.  nat.  mss,  fonds,  f^anç.  22332.  —  Cop.  Pap. 

t3  oclubre  non. 

Par  nostre  court  de  PlofTmfl,  etc. . .  Noble  homme  et  pui^*;;' n! 
Charles  de  Kohan,  soi/rneur  de  Guémené-Guimgamp,  counut  av  -ii- 
eu  et  receu  et,  de  fait,  roccut  en  nostre  présence  de  nobles  et  puis- 
sans  homes  messire  Alein,  vicuiuu  de  KoUaii,  par  la  main  de  maii»ire 
Jean  Le  Maçon  et  de  Jean  de  Loiant.  la  somme  et  quantité  de  dous 
mil  francs  d'or,  tant  par  eacus  d-or  &  la  couronne  du  coin  royal  do 
France  que  par  nobles  d'Angleterre,  que  ledit  vicomte  luy  devoit 
pour  cause  du  tni  dernier  dou  payement  de  l'acquisition  que  firent 
leus  les  vicomtu  et  vicomtesse  de  Hohan  derrains  déceddez,  que 
Dieus  absoule.  dou  chasteau  et  chastelenie  de  Quémené,  et  en  la» 
quelle  somme  celi  vicomte  !i  cstoit  obligé  par  certains  composition 
et  traittos  de  ce  lez  entre  eux  ;  de  laquelle  somme  de  dous  mil  francs 
celi  Ciiurles  se  tint  à  bien  payéoi  satistié  du  dit  viomto  et  le  quitta 
etc....  Ce  fut  fuit  le  Xllj  jour  du  mois  d'ottoubre  l'an  mil  quatre 
cens  et  neuf.  Si^nè  :  Passe  Alain  Bêles ve,  et  :  Troussier  passe.  ■ 

693 

Ht'cfmipcnsHtii)ti  des  nudson.i  qui  /'urvnf  jirises  pou/-  l'cdiftca- 
(ion  ei  forli/iciiinn  du  rhâicau  de  l'Ucrnûne  de  Vunnen, 

Inventaire  de  Turnus  Brutus;  Chambre  des  Comptes. 

094 

Accord  et  transaction  entre  Alain,  vicomte  de  Boluin,  et  Charte» 
de  Rohan,  seigneur  de  Guémené-Guingamp,  louchant  cer- 
tains débais  et  paiements  de  partage  <f  apanage. 
Arch,  des  Forces  de  Lanouée. 
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4409, 

Comptes  rendus  pur  Perroi  Lemoanietf  receveur  du  temporel 
(le  Vévccht'  (îc  Vanne8t  montant  en  recettes,  pour  1409,  à 
Séi  1.  17  8,,  19  tonneaux  de  fromenty  S6  chapons,  19  ge^ 
UheSj  4  icnneaux  et  1  perrée  de  seigle ,  5  tonneaux  7  per- 
réea  d'avoine  grosse,  1  perrée  de  fèves  et  S/4  de  perrée  de 
pois;  en  dépenses  à  97$  1.  9  sous. 

Extrait  dcl'Inv.  des  Arch.  de  la  T.oire-lnfcrieure,  E.  71. 

Trésor  des  Charles. 

090 

Bulle  du  jiajn-  Jeun  \AII ,  pur  bu/uelle  il  up/irutivr  et  con- 
firme la  fondation  de  Suint-Michel  du  Ch<iinp. 

Arch.  dép.  fonds  de  la  Chartreuse  d'Auray. 
Orig.  parch.  Traces  du  sceau. 

M5  msi  1440, 

JohanneB  episcopus,  servus  servoram  Dei,  ad  perpetuam  rei  me- 
moriam.  Rationl  oongruit  et  convenlt  honestatt  ut  ea  que  de  roma- 
ni PontiAeisgrati&processenint,  liceteitts  superveniente  obittt  Ut- 
tere  apostoUce  conftocte  non  fuerint  snper  illis,  suumconseqaantnr 
elToctum.  Dadum  siquidem  felici:^  rcfordationis  Alexandre  papœ  V, 
preJccessori  nostro,  pro  parte  dUecti  fllii,  nobilis  viri,  Johannis, 
ducis  Britannie,  exposito  quod  olim  nu^^nriam  Jolianues,  dux  Bri- 
tannie,  eins  ^'Piiitor,  zelo  pio  dovotionis  aecousui»  et  ciipiens  lorrena 
in  ecldsia  et  traasitoria  in  ctonia  feiici  commereiu  commuiare, 
habeus  ad  hoc  a  bone  memorie  Johanne  episcopo  venetensi  specia- 
lem  potestatem,  eedesiam  collegiatam  Sancti  Hiehaelis  de  Campo 
prope  Blrayum  veneteiiBie  diooeftis,  ad  laudem  et  gloriam  omnipoten- 
tis  Dei  divlnique  cultus  augmentum,  et  in  honorem  et  sub  voca- 
bulo  dicti  sancti,  de  bonis  a  Dec  sibi  ooUatis,  cum  dmeteiio,  doml-* 
ba^  et  al  is  necessariis  ofticinis,  pro  certo  numéro  personarum 
tune  expresso,  quarum  una  decanus,  ut  caput  aliarum,  etalieca- 
nonici,  ac  alio  persone  Imiusmodi  perpctui  beneflciati  choriste 
nuncupate  ipsius  ecclesie,  existèrent  et  perpetuo  ibidem  Domino 
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deserrirent  laudabiUter  in  divinis»  fundavent,  et  construxerat,  ac 
adiflcari  fecerat,  et  eam  pro  ipsis  decano,  canonicis  et  choristis 

sufflcienter  dotaverat,  ac  prn  parte  dicti  Johannis  moderni  ducis 
eidem  predecosson  liumilitcr  supplicato  ut  fundationi  et  dotationi 
huiusmoJi,  et  quibuscumque  inde  secutis,  robur  apostolic©  conflr- 
mationis  adjicere  de  benignitate  apostolica  dignaretur,  idem  pre- 
decessoFt  huiusmodi  supplicationibus  inclinatus,  111  kalendas  Mail, 
potttiflcatus  sui  anno  primo,  eaBdem  ftandatîonem  et  dotatfon^,  ac 
aUa  inde  seeuta.  rata  et  grata  habeos»  illa  auetoritate  apostolica 
GOnflmiaTit  ;  ne  autem,  pro  eo  quod  anper  hoiusaodi  confirmatione 
dicti  predecessoris,  eius  supervcniente  obitu,  littere  apostolice  con- 
fecte  non  fuerint,  de  conlirmatione  liuiusraodi  valeat  impost*^nim 
hesitari,  volumus  ci  eadcm  auctoritate  decernimus  quod  huius- 
modi  contirmatio  perinde  a  dicta  die,  videlicet  Ul  kalendas  mail, 
valeat  plenamque  obtineat  roboris  firmitatem  ac  si  super  ea  dicti 
pi-edecessoris,  littere  sub  ipsius  diei  data  conTecte  fuissent,  prout 
Buperius  enarratur,  quodque  présentes  littere  ad  probandnm  plene 
oonUrmationem  huinëmodi  nbique  snMeiant  née  ad  id  probatLonis 
alterias  adminiculnm  requtratur.  Nulli  ergo  omnino  hominiim  li- 
ceat  banc  paginant  nostro  voluntatis  et  constitutionis  infringere 
vcl  ei  ausu  temerario  contraire  ;  si  quis  autem  hoc  attemptare  pre- 
sumpserit,  indignationem  oranipntentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli  apostolorum  eius  se  noverit  incursurum.  Datum  BOQOQie. 
VIII  lialendas  junii,  pontificat  us  nostri  anno  primo. 

(Au  bas  :}  Oct.  Ix.  —  i^.  de  PaucilUone.  —  l'.erlacus. 

(Sur  le  repli  :)  Pro  B.  de  Pi«torio,  U.  Labroa. . . 

(A  tuivre). 
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PETITE  TKIBUNE  HISTORIQUE 
DEMANDES 

Quelles  sont  les  ames  de  toilles  des  Kerourhin,  dtt  Lettè^  du 
OaMl  et  de  Biancfoui,  toutes  les  quatre  originaireB  de  Bretagne 
aux  diocèses  de  Vannes  et  Nantes  i  R.  B. 

RÉPONSES 
• 

Lbs  Rigwtris  DR  lA  HoussATiL  —  ÎAB  registres  dont  il  a  été 

question  dans  la  première  série  de  la  Peiile  tribune  hiHoriquc,  sont 
bien  ceux  d'une  église  protestante  qui  a  existé  en  Plénée-Jugon,  au 
château  de  la  Moussaye.  et  c'étaient  ceux-là  que  visait  la  note 
d'Habasquo  que  j'ai  reproduite. 

L'ABBATfl  DB  fiosQUSN.  —  Avant  le  menuisier  dont  parte  M.  de 
Palys,  M.  Lecourt  de  la 'Villethassetz  avait  fouillé  l'endroit  oii  l'on 
présumait  que  se  trouvait  la  tombe  de  Gilles  de  Bretagne,  et  i!  y 
avilit  découvert  un  crâne  qu'il  m'a  montré  chez  lui,  au  munoir  do  la 
Kougeraye.  Autant  qu'il  m'en  souvient^  il  était  en  bon  état  de 
eoQserration  et  la  boite  erftnienne  était  d  une  grosseur  au-dessus  de 
la  moyenne.  Gomme  fêtais  fort  Jeune  k  oette  époque,  Je  ne  l'exsr 
minai  pas  avec  tout  le  soin  que  aurais  apporté  quelques  années 
plus  tard.  P.  S. 

BIBLIOGRAPHIE 

Louis  Audiat.  —  Deux  victimes  des  Septcmùrisettrs.  —  Pierre- 
Louis  de  la  Rochefoucauld,  dernier  évôque  de  SSainles,  et 
son  frère  évôque  de  Bauvais.  —  Société  de  Saint-Augustin, 
Lille-Paris,  1897,  in-8^  451  pp.  A  Saintes,  chez  Tauteur  ; 
à  Paris. 

Nommer  M.  Louis  Audiat,  dans  toute  la  partie  Ouest  de  la  France, 
c'est  ciUiv  un  nom  auquel  est  largement  acquise  la  sympathie  de 
tous  ceux  qui  ont  l'avantage  de  le  connaître,  et  ont  pu  parcourir 
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une  dês  oavres  nombreuses  qui  eontribuent  à  pleeer  si  haut  Ia  ré- 
putation de  l'éminent  président,  fonJatcur  de  la  Société  des  Ar- 
chives historiques  do  la  Saiiitnn?e  et  de  l'Aunis. 

Ses  œuvres,  on  ne  les  compte  plus  l  Historien  érudit  du  i  m  inier 
évôque  de  Saintes,  dans  une  savante  biographie,  où  il  étabiit.  suus 
réplique,  l'apostolieité  de  r£gU8eS»ntoiine  daoi  le  personne  de  saint 
Btttrope  il  consacre  ensuite  un  Tolume  à  Bernard  de  Palissy,  puis 
raconte  l'établissement  et  les  progrès  de  rimprimerie  en  Saintonge 
et  Aunis,  etc.,  etc. . . 

H  vient  de  retracer,  avec  l'autorité  qui  le  distin^rue.  l'existenco  de 
piété,  de  dévouement  irateruel,  et  de  grands  enseignements  du  der- 
nier évéque  de  sa  Yille,  Mgr  de  la  Rocbefbueauld,  massacré  au  Carmes, 
le  2  septembre  1792.  Quelle  vie  !  que  celle  de  ces  deux  prélat;;  unis 
par  une  amitié  si  <''troîte,  remplie  de  faits  reli^'iem  et  chrétiens. 

Souvenirs,  tradition.^  de  famille,  récits  historiques,  anecdotes, 
sous  ia  plume  du  laborieux  écrivain,  prennent  une  saveur  littéraire, 
une  élégance  de  style,  un  parAim  d'érudition  qui  repoeont  agréa- 
blement et  utilement  dotant  d'autres  publications ftitiles  ou  légères. 

Puisé  à  des  sources  sûres  et  souvent  Inédites,  son  récit  est  appuyé, 
commenté,  pouvons-nous  dire,  par  des  notes  qui  en  relèvpn»  «in- 
gulièrement  la  valeur,  et  prouvent  une  connaissance  proloude  du 
suiet  et  de  l'histoire  locale. 

Après  a>oir  donné  succinctement  rorigine  des  La  Roche foucavld 
et  de  la  branche  des  La  Bachêfoueanid'Baiftnf  non  sans  reetifler 
plusieurs  erreurs,  M.  Audiut  reproduit  le  texte  de  l'acte  de  baptême 
du  futur  évôque  de  Saintes.  Pour  le  n-trouver  au  Pévrat,  pauvre 
bourg  abandonné  du  Férigord,  il  lui  a  fallu  une  patience  égale  à  sa 
persévérance. 

«  Un  masnreau  qui  servait  de  salle  d'archives  à  la  mairie  de  Blan» 
saguet,  contient  un  tas  de  papiers  amoncelés,  de  tout  âge  et  de  toute 

provenance.  C'est  dans  ce  fouillis  indescriptible  que  pisentles  anciens 
reffistres  paroissiaux  do  6aint-Cybard-lc-Feirat.  El  parmi  ces  teuil- 
letë  épars,  sur  une  pauvre  page  détachée,  isolée,  on  lit  non  sans 

quelque  émolâon  ces  simples  lignes  ■ 

Le  treigième  du  moit  ^oeU^re  de  i^an  mU  eept  cent  quarante  qua- 
tre, a  été  baptisé  par  moy  soussigné  un  enfant  de  nussire  Jean  de  la 
RochefnvrauU.  seigneur  de  Momanl  ^lanzac  ^'5\c\,  Darros,  le  Vivisr 
et  autres  places^  chevalier  des  ordres  militaires  de  Notre-Dame  du 
Mant-Carmélf  Saint~Latare  de  Jérusalem,  et  de  dame  Marguerùm 
dee  Beco^  mariie,  demeurant  en  leur  château  du  Vinié,  paroitee  de 
St-Cibard  ePSyrcUi  ieelui  né  le  jour  d'hier,  auquel  nous  avons  donné 
/*»  nnm  de  Pierre-Louif.  A  èlè  parreln  Pierre  Galet  ;  inarraine  Mar- 
guerite Bernier.  (lonwxlifp/f'.'i  du  sieur  et  dame  de  Minnout.  Le  tout 
en  présence  de  Pierre  Haf/en  et  Fran^'ois  Dussidant,  vignerons  de 
Saint-Cibardf  qui  -n*on(  eeeu  eigner.  ni  ie  parrain  et  nwrrmne  de 
ce  interpellé. 

OenesU,  curédeSaint-Cil^ard. 
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Viennent  les  détails  do  la  iPunesso  lie?  dv\\\  fr^»r<>f;,  rôl(^vat!on  à  la 
prôtrise,  les  fonctions  qu'ils  eurent  à  remplir.  François-Joseph  de  la 
Rochelbacanld.  Tainé,  sacré  évôque  de  Beauvais,  le  12  Juillet  1772, 
appela  prj^s  de  lui  son  frère,  Pierre-Louis  le  la  Rocbefoucauhl,  en 
qualité  de  vicaire  ^>^néral.  Ck)Iui-ci,  bientôt  chanoine  et  chantre  de 
Saint-Pierre  dv  Heauvais,  abbé  «le  Sainte-Croix  de  Rordeaui,  (ut 
nommé  évêqtto  do  Saintes  par  brevet  du  Î4  octobre*  17K1,  sacré  à 
Paris  le  0  janvier  1782,  et  prit  solennellement  possession  en  personne 
le  21  mars. 

Involontairement,  en  voyant  cette  féte,  —  dit  M.  Audlat,— dont  le 

drrnior  évéque  de  Saintes  est  le  béros,  on  se  reporte,  par  Ih  pensée, 
à  dix-sept  siècles  en  arrière.  Cette  fois  c'e5;t  le  premier  évéqiie  de 
Saintes  qui  entre  dans  sa  ville  épiscopaie.  11  y  a  sans  doute  moins 
d^entliousiasme  pour  le  recevoir.  Il  n'y  aura  pas  moins  d'acbarne» 
ment  à  le  poursuivre.  Quand  le  pasteur,  envoyé  de  Rome  par  saint 
Glém.'nt,  pénétra  dans  Saintes,  «  il  vit  de  toutes  parts  des  remparts 
antiques  qui  la  défendaient,  des  tours  élevées  qui  l'ornaient  ;  et 
contempla  son  site  admirable,  le  vaste  es^pace  qu  elle  occupait  ;  il 
remarqua  ses  riches  productions  naturelles  -,  ses  prés  et  ses  vignobles, 
son  air  pur,  l'agrément  de  ses  rues  et  de  ses  places,  et  ses  beautés  de 
tout  genre>.  c  Quelques  années  après,  dans  cette  ville  à  Taspect  si 
calme,  au  site  si  plaisant,  et  dont  les  habitants  auraient  dA  être 
aussi  doux  que  la  cîimp:i£rne  était  cbarmante,  le  pieux  voyageur 
Kutrope,  l'apôtre  de  la  bonne  nouvelle,  succombait  sous  la  haehe 
des  forcenés.  » 

Nous  avons  parlé  du  style  de  M.  Andiat,  citons  sa  poétique  des- 
cription du  château  de  Crazannes,  loué  par  W  de  la  Rochefoucauld. 

«  r,©  prélat  avait  bien  (-(loiBi  sa  maison  de  campagne.  Le  château 
durnine  l'immense  prairie  qu'arrose  la  Charente.  En  automne,  au 
printemps,  c'est  un  vaste  lac.  En  été,  c'est  une  mer  de  verdure. 
L'aspect  varie  avec  les  mois.  Bn  juin,  viennent  les  fitucheurs.  La 
plaine  alors  est  semée  de  robustes  travailleurs.  Courbés  yers  le  sol, 
on  les  voit  à  peine  se  mouvoir  Us  avancent  cependant  ;  car  à  leur 
approche  s'inclinent,  pour  ne  plus  se  relever.  re«  miniers  de  plantes 
renversées  par  une  faux  invisible.  Derrière  eux,  un  peu  plus  loin,  les 
faneuses  armées  de  fourirbes  et  de  riiteaux.  11  faut  que  tout  soit  seo 
et  que  pas  un  brin  ne  soit  perdu.  Les  bœufs  attelés  ruminent,  lieu- 
reux  et  pacifiques.  Peu  à  peu  le  foin  s'entasse  sur  le  chariot,  empilé 
avec  une  habileté  d'artiste  et  un  équilibre  de  prestidigitateur.  Lô 
soir  tombe,  la  tour  de  Taiilebourg  s'assombrit.  L'heure  du  retour  a 
sonné.  &i  peudaitt  que  le  soleil  dore  eooore  les  cimes,  la  prairie  bai- 
gne U^à  dans  robscuritè  du  crépuscule.  Un  brouillard  léger  court 
sur  les  bords  do  la  Charente.  Quel  air  suave  on  respire  I  II  a  passé 
sur  le  Hevve  profond  ;  il  s*est  imprégné  des  odeurs  de  la  sève  qui 

<  Aeta  SanetorniD,  apriUt,  tome  Ili,  p.  73&. 
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sôcho.  \5:sis  sur  la  terrasse,  appnyp  jJiir  la  balnsti  ailc.  on  le  reçoit 
comme  a  dù  le  recevoir  Pierre-Louis,  tout  char^'é  de  frainlionr  et  de 
pari'ums.  Senteurs  balsamiques  qui  donnent  do  la  vigueur  au  corps 
et  réjouiBBent  rftme  f  Lob  grands  peupliers  IHBsannent,  touchés  pu 
la  brise  qui  passe.  Quelques  beuglements  de  troupeaux,  quelques 
bruits  de  lourds  essieux  qui  crient,  parfois  un  cbant  plaintif  et  mo- 
notone, voilà  la  vie.  Et  l'œil  se  l  epnse  avec  ravissement  sur  ces 
prés,  sur  ces  ch&teaux.  Ki  1  esprit  va  de  l'un  ù  l'autre  se  souvenant. 
Tout  près»  à  deux  pas,  Panloy,  caché  dans  son  riant  parc  qn*arrose 
un  gai  ruiBseau;  en  faee,  Coulonges,  à  gauche  Saint>Savinien,  petite 
Tille  coquettement  assise  au  bord  de  Teau  ou  elle  baigne  ses  pieds,  et 
qui  p-ardp  en  la  personne  de  son  pasteur,  futur  évôque  du  départe- 
ment de  ia  Cliarente-liifri  ieure,  une  des  fzrandes  douleurs  de  l'évoque 
de  Saintes;  à  droite  TaiUebourg,  sur  sa  hauteur,  la  chaussée  de 
Saini-Louis  et  le  prieuré  de  Saint-James.  Quel  champ  ouv^irt  à  la 
rérerie  i...  » 

On  pardonnera  facilement  cette  ionfîue  citation,  en  faveur  du 
gracieux  tableau  qu'elle  représente.  Chàteaubriant  ne  dit  pas 
mieux. 

M.  Audiat,  avec  l'autorité  qui  le  distingue,  a  voulu  retracer  et 
tirer  de  Toubli  l'existence  exemplaire,  la  vie  si  douce,  si  édifiante  de 
ces  deux  prélats,  modèles  de  l'amitié  fraternelle,  dont  tons  les  Jours 
sont  émaillés  de  faits  et  d'actes  touchants. 

L'épiscnpat  do  Monseturneur  de  Saintes,  son  rôle  aux  Etats  provin- 
ciaux de  Saintonge,  à  l'assembléade»  Etats  f:énéraux  dont  il  fut  élu 
président,  son  refus  de  prêter  le  serment,  à  la  constitution  civile  du 
clergé,  l'élection  de  l'évéque  constitutionnel,  ce  qui  concerne  ce 
dernier,  tous  ces  faits  sont  traités  d'une  façon  supérieure  et  parlhU 
tement  documentés. 

I.a  date  de  l'arrestation  des  deux  frères,  jusqu'ici  iirnon'e,  est  à  peu 
près  fixée.  Le  13  août  les  deux  frères  étaient  encore  libres. 

»  i;<  vAque  de  Saintes  habitait  avec  son  frère.  I!  était  dans  un 
appurLcmeut  vuisin.  ur,  fait  étrange,  il  n'y  avait  pas  d'ordre  pour 
Tarréler.  11  pouvait  échapper  à  l'incarcération»  c'est-à-dire  à  la 
mort,  rien  qu'en  se  taisant.  Son  cœur  parle  plus  haut.  Il  oublia  le 
soin  de  sa  vie  pour  ne  songer  qu'au  malheur  de  son  frère. . . 

«  Au  moment  où  les  gardes,  satisfaits»  entraînaient  François- 
Joseph,  il  se  présente  : 

«  Non  î  s'écrio-t-il,  vous  ne  l'emmènerez  pas  seul. 

«  Je  lui  ai  toujours  été  uni  par  la  plus  afTectueuBO  amitié , 
<  Je  le  suis  encore  par  un  égal  attachement  à  la  même  cause.  S'il 
«  est  coupable  pour  aimer  sa  religion  et  avoir  le  parjure  en  horreur, 
«  je  suis  aussi  coupable.  II  me  serait  d'ailleurs  impossible  de  voir 
«  mon  frère  ainsi  traîné  eu  prison  et  de  ne  pas  lui  tenir  compagnie  : 
«  je  demande  à  èire  conduiiavec  lui.  * 
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Son  désir  ne  pouvait  qu'ôtre  exuacé.  La  prise  du  reste  était 
excellente,  et  uno  victime  de  plus  était  une  bonne  fortune  qu'on 

n'avait  gSLvde  de  laisser  échapper... 

Conduit  devant  ie  comité  de  la  section  du  Luxembourg-,  l'interro- 
gatoire des  deux  frères  ne  fut  pas  long,  et  escortés  de  gai'des  natio- 
naux, ils  furent  écroués  aux  Carmes  déchaussés  de  la  rue  de 
Vangirard. 

On  sait  le  reste  !  Le  coui-t  séj'^ur  des  deux  frères  aux  Carmes  et 
leur  massacre  le  2  septembre,  fournissent  à  l'auteur  des  pages 
émouvantes  sur  ces  douloureux  instants. 

Suivent  des  pièces  justiticatives  et  une  table  onomastique. 

U  Akut  remercier  H.  Audiat  d'avoir  Ait  revivre  avec  un  talent 
réel,  ces  deux  existences  si  dignes  de  respect  %  son  œuvre  se  recom- 
mande  par  une  érudition  vraiment  remarquable.  Lorsqu'on  parcourt 
un  chapitre  il  devient  difiicile  de  fermer  le  livre,  et  le  lecteur  v,.,iiiît 
aime  à  y  revenir.  De  ce  volume  largement  écrit,  se  dégage  comme 
un  parlum  do  pensées  qui  élèvent  Tâme  et  la  rendent  forcément 
admiratrice  des  deux  prélats  martyrs  de  leur  foi  inébranlable  et  de 
leur  sublime  amitié  fraternelle. 

L'œuvre  de  M.  Audiat,  est  irv^intestablement  de  celles  qu'on 
tient  à  portée  de  sa  main,  alin  de  la  reprendre  souvent  et  de  la  par- 
courir toujours  avec  un  nouveau  plaisir. 

S.  DE  LA  N.-T. 

* 

•  ♦ 

Castonnkt  DBS  Fosses* —  La  Periedune  Colonie,^  La  Hévolalion 
de  Sotni-DomiRgae,  par'M.  Gastonnet  des  Fosses,  membre 
de  la  Société  de  géographie,  président  de  section  de  la 
Société  de  géographie  commerciale. Paris, Faivre,  éditeur, 
rae  Bonaparte,  87-31. 

L'auteur,  après  avoir  donné  quelques  détails  sur  les  origines  de 
la  colonie,  fait  connaître  son  organisation,  la  révolution  do  1789,  et 
les  productions  de  l'Ue  à  cette  époque,  l'état  de  ses  cultures,  qui  ne 
pouvaient  se  maintenir  prospères  que  par  des  arrivages  continuels 
de  noirs  de  la  côte  d'Afrique. 

Les  habitants  do  Saint-Dorainpuo  f5e  divisaient  en  trois  catégories  : 
le?  blancs,  qui  forraaii  nt  l'aristocratie,  les  mulâtres  ou  gens  de 
couleur,  dont  beaucoup  avaient  des  fortunes  considérables,  et  les 
noirs,  esclaves. 

La  révolution  des  États-Unis  eut  son  contre-coup  à  Saint-Domi- 

nique.  Un  certain  nombre  de  colons  avalent  combattu  contre  les 
Anglais,  sous  les  ordres  de  Rocliambeau,  et  avaient  rapporté  de 
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cette  campagne  des  idées  de  liberté,  mais  on  même  temps  une  ten- 
dance à  se  séparer  de  la  métropole. 

Lors  de  U  réunion  de  rassemblée  nationale»  les  eolons  blancs 
avaient  nommé  une  assemblée  coloniale,  mais  sans  vouloir  admettre 

comme  électeurs  les  grens  de  couleur,  ce  qui  amena,  dans  cette  classe 
de  la  population  un  vif  mécontentement,  et  causa  plusieurs  soulè- 
Tements  partiels,  qui  furent  réprimés  et  produisirent  un  rapproche- 
ment passager  entre  les  denv  clsssee  de  oolons*  mais  qui  forent  suivis 
de  rinsurreetion  générale  des  noirs  portant  avec  eux  l'assassinat  et 
rincendie. 

En  1703.  trois  commissaires  de  l'Assemblée  nationale  arrivaient  au 
Cap  Français.  Celui  qui  exerça  rinfluence  la  plus  nélaste  fut  le 
député  Sauthouan.  Ils  amenaient  avec  eux  des  hommes  de  troupe 
qui  obtinrent  quelques  suoc&s  contre  les  insurgés. 

Mallieureusement,  les  commissaires  prenant  parti  contre  les 
blanes,  en  s'appuyant  sur  les  gens  de  couleur.  Sautbouan  proclama 
alors  raftranchissement  des  esclaros.  ce  qui  augmenta  l'anarchie 
de  rile.  Elle  ne  cessa  qu'après  l'occupation  partielle  par  les  Anglais 
et  les  Espa^ols,  et  l'arrestation  des  trois  commissaires. 

Peu  après  parait  Toussaint  Louverture  qui  se  mit  à  la  tête  du 
parti  Français.  Cet  bomme,  d'nne  intelligence  et  d*ane  capacité  au- 
deesns  de  la  moyenne,  organisa  une  armée  régulière,  une  admi- 
nistration, tout  on  restant  en  apparen^^o  soumis  aux  Français,  mais 
devint,  sauf  le  titre,  le  véritable  souverain  de  Saint-Dominpue 
Au  mois  d'octobre  1796,  il  souleva  les  nègres,  força  le  général  de 
fledouville  à  se  rembarquer  avec  ses  troupes  et  beaucoup  de  colons, 
et  ensuite»  cbassa  les  Ibpagnols  de  leurs  possessions  dans  rîle>  sur 
laquelle  Toussaint  ezer^  alors  la  plus  affreuse  tyrannie. 

La  paix  d'Amiens  permît  à  la  France  de  s'occuper  de  Saint-Domi- 
nguo.  Le  Premier  Consul  ordonna  la  formation  d'un  corps  expédi- 
tionnaire qui  partit  en  janvier  18(tô  sous  les  ordres  du  général  Lederc 
et  arriva  au  Cap  le  3  février.  Mais  dès  que  les  troupes  Françaises 
marehèvent  sur  le  Cap,  cette  ville  toi  incendiée  par  les  nègres  qui 
massacrèrent  une  grande  partie  des  colons.  Les  nègres  agissent  de 
môme  dans  plusieurs  villes  importantes. 

Alors  commença  la  guerre  contre  les  différents  chefs  noirs  et  une 
série  de  combats  qui  amenèrent  la  prise  par  le  général  Leclerc 
d'un  des  points  stratégiques  de  Tiie,  la  crête  à  Piesvort  Les  cbefis  de 
llnsurfectlon  firent  alors  leur  soumission  dans  les  grades  qu'ils 
s'étaient  donnés  eux-mêmes. 

Toussaint  s'était  retiré  à  Ennery,  une  de  ses  propriétés.  Mais  OU 
acquit  bientôt  la  certitude  qu'il  conspirait  contre  les  Français 
aussi,  le  général  Leclerc  le  ût  arrêter  et  envoyer  en  France,  où  le 
Prender  Consul  l'envoya  au  fort  de  Joux.  Il  y  mourut  au  bout  de 
quelques  mois. 
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Malgré  l'arrestation  de  Tonisaint,  l'insurreotlOQ  dea  nègres  se 

généralisait,  et  les  renforts  sQcoeftslTement  envoyés  de  France  arri- 
vaient à  peine  à  oombier  les  vides  eausés  dans  les  troupes  par  les 

maladies . 

Malheureusement  le  gi^néral  Leclerc  tomba  malade,  et,  après 
avoir  été  réduit  à  n'occuper  que  l'enceinte  de  la  vile  du  Cap.  U 
HLonrat  le  2  septembre  18QS.  Le  général  Rocbambeau  le  remplaça 
comme  étant  le  pins  ancien  divisionnaire*  Ce  général  tr^  brave  et 
ayant  de  la  valeur  militaire,  était  malheureusement  dur,  violent  et 
détestait  les  mulâtres,  sur  lesquels  son  prédécesseur  s'appuyait. 

Pendant  qu'il  luttait  avec  les  insurgés,  la  guerre  l'ecommença 
avec  l'Angleterre  qui,  naturellement  appuya  les  révoltés.  Successi- 
Tement  reponssées  de  tous  les  postes»  nos  troupes  «Tétaient  réftiglées 
dans  les  postes  espagnols  de  Tile,  mais  après  les  événements  de 
les  E'ipa^nols  unis  aux  Anglais,  prirent  possession  de  notre 

dernier  poste,  "^rtn'o  Domingo. 

L'autiui  ttnmiiie  par  un  précis  des  faits  qui  ont  suivi  la  recon- 
naissance dti  la  République  d'Haïti  et  déplore  que  cette  belle  colonie 
soit  dans  un  état  d*anarehie  qui  ne  peut  cesser  que  par  une  inter- 
▼ention  étrangère. 

Cet  onyrage  d'un  puissant  intérêt,  a  dft  nécessiter  de  ta  part  de 
l'auteur  un  travail  trN  Ion?  très  consciencieux  vu  le  peu  de  docu- 
ments que  les  diverses  guerres  ont  laissés  à  ce  sujet.  II  fait  le  p. us 
grand  honneur  a  M.  Gastonnet  des  Fosses  déjà  si  connu  par  ses 
oumges  antérieurs. 

CoiiONiL  B.  Li  Bonne. 


ERRATA 


Nous  avons  reçu  la  lettre  ci-dessous  que  nous  nous  em- 
pressons d'insérer  : 

itennet,  ii  iuUM  i897, 

l'ai  aper(,^u  dans  l'avant  dernière  livraison  (juin)  de  votre  Revue 
hUtorique,  au  bulletin  des  décès,  une  coquille  dimprimeur  ou  un 
lafmtseakmi  qui  appclleun  Erratum,  On  annonce i^e  178, 20* ligne 

la  mort  de  M"*  Marie  O'Murphy,  raTiTF-FirxK  de  M^rr  de  Lesquen, 
ancien  évôque  de  Rennes,  lequel  n'a  jamais  eu  d'enfant  :  elle  est  sa 
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petite-yiit'i'e  ou  .?on  art'i'''i'f-petife-ni>''ee.  Voici  le  tableau  ^^énéftlogi- 
que  qui  vous  éclairera  tout  de  suite  sur  ia  parenté. 

Etienne-Victor  Lp«<]uen,  sgr  de  hi  Ménardais 
Marié  à  Gabriolle-Louise  de  TailLart 


Françoise-Yvonne  Corentine  de 
Leêqnen  de  la  Ménardais,  ma- 
riée &  son  cousin  Yves-Charics 

deLesqiien,8grde  rArgentais 

I 

Claude -Louise  de  Lesquen. 
(1770- 1S55)  —  Evéque  de 
Rennes. 


Louis  de  Losquen,  sgr  de  la  Mé- 
nardais, marié  à  Marie-Fran- 
cotse  Perron  du  Ghesne. 

Harle-Anne-VlctoiredeLesqnett 

de  ia  Ménardais,  1770-1813 
mariée  h  Alexandre-Marie  de 

Botherel  de  Moron. 

I 

Marie- An  ne  dc^  Botlierel  1805- 
1876  mariée  en  Ïii34k  M.  Hip- 
polyte  Sylvain  Emile  O'Mur- 
pby  (1795-1889). 

Enfants  O'Murphy. 


Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  que  les  futurs  généalo^ristes  soient  ex- 
posés à  donner  à  Mgr  de  Lesquen  des  descendants  qu'il  n*a  pas  eus. 
Une  r«eti6fiatlon,  Ibndde  sur  lea  indieatioM  très  précises  que  j'ai 
puisées  dans  Tétai^dril  de  la  HuuiUe,  tous  paraîtra  sans  doute 

nécessaire- 
Page  177  —  lignes  4  et  5,  M""  Brutô  de  Rémur,  morte  à  Saint» 

Mihiel  (Me et  non  Saint-Michel,  p.  175. 
Je  vous  signale  aussi  le  mariage  à  Nantes  en  février  de  M.  Charles- 

Ferdinand  de  Bastide  et  non  de  la  Bastide.  J*y  étais  en  qualité  de 

cousin-germain  par  alliance  de  M.  de  Bastide. 
Enfin  page  170.  Anjou  et  Poitou,  on  annonce  la  mort  de  M.  Louis- 

Charil  do  Ruillé,  mort  à  Paris  à  00  ans  :  Or,  il  est  né  le  13  septembre 

1800,  et  lors  de  sa  mort  le  30  avril  1897,  il  n'avait  que  56*  ans  il2. 

Son  père,  ancien  conseiller  &  la  cour  d'Angers,  vient  d'avoir  01  ans. 

S.  Saulnier. 


Le  Gérant  :  J.-A.  Buno. 


Vaaact.  —  Imprimêrie  LAFOLYË,  2,  plac«  des  Llc«s. 
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NOTES  D'EIWF  GIVIL  &  HISTORIQUES 

EXTRAITES  DES 

R£GlSTRfiS  DES  PAROISSES  D£  yÂRRONDISSËMENT  DE  MANTES 

Dont  les  archives  ont  été  détruites 

I.  —  CANTON  D'AIGREFEUILLE 

f  Suite 

C.  —  MAISDON  (Paroisse  de). 

La  série  des  anciens  rei/islres  île  cette  jtanjisse  va  de  1 668  à  1 7St). 
et  charnue  année/orme  un  reijislre.  Elle  est  malheureasenient  incont- 
ptèie  de  2^  années,  savoir  :  i  Ôdd  à  lùl'J,  IG75  à  1686,  1699,  1700, 
i702,  n0^etl7i6à  H i8. 

97.  —  Î6SS,  l'.intai.  —  Scpullure  de  cscincr  André  Berlhclot 
sgr  de  la  BlancharJa\e.  en  prcseucc  de  daine  C^alliciiue  l'oulain  et 
de  daine  Françoise  Hcrlliclol,  niepce  du  déluul.  Si^oé  :  Berteiot  ; 
Fichet  ;  liichard,  recteur  de  Me^dou. 

98.  —  i69i,  J26  avril.  —  Mariage»  en  la  chapelle  de  Salut,  de 
messire  Louis  Jousseaume,  cheuallier,  sgr  de  la  Bretesche,  Ûls  de 
haut  et  puissant  sgr  messire  Louis  Jousseaumet  vivant  cheualier^ 
sgr  marquis  de  la  Bretesche  et  du  CourbQureau,  gouverneur  et 
lieutenant  général  pour  le  Boy  de  la  ville,  chAteau  et  baolieu  de 
Poicliers  et  de  haute  et  puissante  dame' Renée  Sochet^  de  la  paroisse 

*  Voir  fa  livraison  do  Juill-  l  i-..;. 
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de  Torfou.  esuoscht>  dû  la  Hoi  liplle  ;  ol  daiaoisclle  Charlollc-Fran- 
çoise  Le  Mercier,  ûHe  d  cscuver  François  Le  Mercier  cl  de  dame 
Louise  Bossis,  sgr  et  dame  de  1  Escluse,  de  la  paroisse  de  MoUe- 
Damc  de  Bonport  en  St-Cyr,  duché  de  Hais,  de  cet  euesché  de 
Nantes  ;  la  béocdiction  donnée  par  n,  etd.  missirc  Rctié  Le  Mer- 
cier, prêtre,  8'  du  Chalonge,  oncle  paternel  de  la  d*"«  Le  Mercier. 
En  présence  des  père  et  mère  de  la  mariée  et  antres.  Signé  :  Louis 
Jousseaume  ;  Charlotte  Françoise  Le  Mercier  ;  Joseph  de  Lespinay  ; 
François  Baclielier  ;  Françoise  Le  Mercier  ;  Marie  Sébastienne  Ba- 
chelier ;  Françoise  Sauvaget  ;  Margueritte  de  la  Font  ;  Louis 
Marie  René  Saguier  ;  F.  Le  Mercier  ;  Louise  Bossis  ;  René  Le 
Mercier,  ptre. 

90,  — >  iOU3,  5  novembre.  —  Baptt^me  d'un  fils  des  précédents,  né 
la  veille,  sans  prénom  ni  parrain  et  marraine  indiqués  ;  fait  en  pré- 
sence du  père  et  de  cscuyer  François  Te  Mercier.  Signé  à  la  minute: 
Louis  Jousseaume  ;  F.  Le  Mercier  ;  Richard,  recteur. 

100.  —  i693, 13  novembre.  —  Sépulture  d'unenlknt  des  mêmes, 
décédé  la  nnict  précédente  «  n'ayant  encore  receu  les  cérémonies  du 

buplcmc.  )»  Sipnc  :  Bichard,  recl. 

101.  —  16 941,  SljuSUcl.  —  Sépulture  de  Jeanne  Lorido,  fîUede 
n.  h.  Jacque  Lorido,  sieur  de  la  Clauelière,  et  de  dame  Janne  Fouré, 
Jécédée  la  veille,  aagée  d'environ  i5  ans.  Signé  à  la  minute  :  Janne 
Fouré  ;  F.  Fouré;  P.  Moreau  ;  Beriau  ;  Margueritte  Lorido  ;  P.  He- 
taireau,  vicaire. 

102.  —  ifiQ^i,  ?  •{■'rcuihrc.  —  Sépulture  de  n.  h.  Jan  Foure,  sieur 
de  la  Choletière,  seuesclial  desclia&tclaiuios  de  Montbert.  Aiïrrefpnille 
et  le  Bignon,  décédé  la  veille,  en  sa  maison  de  la  liaye.  Signé  : 
Métaireau,  vicaire. 

103.  —  i 698,27  mars.  —  Baptême  de  Jean-François,  filsd'escnier 
François  de  Barberé^  sieur  de  la  Guérande,  et  de  dame  Marguerite 
LoridoS  né  le  2^  avril  1697,  nommé  par  escuier  Jan  de  Barberé, 
sieur  du  Rocher  et  dame  Janne  Fouré,  veuve  de  feu  Jacque  Lorido, 

'  Dan»  l'acte  qui  suit,  ell«  est  prénoiamte  Anii«-Margaerit«. 
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Bîetir  de  la  Glaretièfe  ei,  en  même  temp«.  de  Chartes,  fiU  de*  mêmes, 
nommé  par  M*  Charle  Fouré,  oonseitler  du  Roy  et  son  premier 

aduocal  au  présidial  de  Nanles  et  dem  iiaelle  Françoise  de  Barberé^ 
DOD  mariée,  tedil  Ciiarles  ué  ia  veille. 

104.  —  / 70(i»3  novembre,  —  Baptême  de  Loiii»e,aée  ledit  jour,fl1Ie 
de  esqoier  François  de  Baii>eré,  sietir  de  la  Guérande  et  d'Anne- 
Marguerite  Lorido,  nommée  par  n.  h.  ian«PraaçoiaFoucé,  sieur  dé 
la  Haye  et  dame  Louise  Moricaud,  épouse  d'equierMathurin  Le  Loup, 
sieur  de  Beaulieu.  Signé  :  Louise  Moricaud  ;  Jan  François  Fouré  ; 
De  la  Guerandede  Barberé. 

105.  —  i  7/3f  octobre.  —  Sépulture  de  Françoise  de  Barberé, 
âgée  de  4  ans,  3  mois  et  a  jours,  en  présence  de  François  de  Bar- 
beré, son  frère  et  Jan  Gamier.  Signé  â  la  minule  :  Ladmanchére 
Mosmer,  vicaire. 

106.  —  /7/.7,  Î'I  novcinhre.  —  Haplciiie  de  Espril-Marie- Reuée, 
fille  de  messire  Louis- Marie-Kéné  Saguier,  clieualier,  &gt  de  Lui- 
gné.  lieutenant  du  i\oy  de  la  province  de  Poytou  et  de  dame  Louise 
deSeglièrede  Boi&franc,  ondoyée  le  i6  dudil  mois,  et  nommée  par 
messire  Louis  Jou^seaume,  cbeualier,  sgr  marquis  de  la  Brelesche^ 
baron  de  TiOaugcs,  et  dame  Marie- Sébastienne  Bachelier,  veuve 
de  messire  Louis-Henry  Saguier,  cheualier,  sgr  de  Luigné,  conseil- 
ler au  parlement  de  Bretsgne.  Signé  i  la  minute  :  Marie  Sébas- 
tienne Bachelier,douairiére  de  Luigné;  Louis  Jousseaume;  François* 
de  ta  Bretesche;  Uené  Brelescbe;  Louise  de  la  Bretesche  ;  du  Foi  L 
Galbaud  ;  Esprit  de  la  Bretesche  ;  Marie  Saguier  de  Luigné  ;  Lad- 
manchére Mosnie; ,  vicaire. 

107.  —  17 /iï,  '22  aoûi,  —  Sépulture,  dans  l'église,,  de  dame 
Marguerite  Lorido,  déoédée  la  veille,  en  sa  maison  de  la  Clauelièr". 
épouse  d'éeuier  François  de  Barberé.  sieur  de  la  Guerrande  ;  c-i 
présence  d'éeuier  Charies  de  Barberé,  son  fils^  et  de  n.  h.  Jan-Fraii  - 
çois  Fouré,  auocat  à  la  Cour,  sieur  de  la  Haye  et  sénéchal  de  Mais- 
don,  onde  maternel  de  la  défunte.  Signé  à  la  minute  :  Charles  de 
Barberé;  F.  Foute  ;  Foucaud  ;  Eraud,  recteur  de  Maisdon. 
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108.  —  1720,  7  'lécemhre.  —  Sépulture  de  u.  ii.  garçou  i*ierre- 
Henry  Fouré,  sieur  de  la  Guiounière,  Uls  de  n.  h.  Jan-François 
Fouré  et  lîe  damoiselle  Ursule  Git  h*1  âgé  de  38  ans  environ. 
Signé  à  la  miaule  :  Urscliooe  Girard  ;  M.  llervouët  ;  Jaa  Fouré  ; 
de  Barberé;  Perria  de  la  Courb^olière  ;  Douaud  ;  R>  Luneau,  pire. 

100.  —  5  octobre.  —  6épullure«  dans  Téglise,  de  mestire 
Pierre  Gailleteau,  cbeualier,  sgr  de  la  Cbasseloire  et  Grae- 
Mouton  et  de  la  Ghàtelenie  do  Châleaa-Thébaud,  décédé  la  veille  à 
sa  luaisoii  noble  de  la  Chasseloire.  Signé  :  J.  Bourgiieuf,plre  recleui  . 

110.  —  1731,  octobre.  —  Sépulture,  eu  l'église,  de  n.  h.  Jaa 
Hervouet,  s'  des  Brosses,  avocat  à  la  cour,  sénéchal  d'Aigrefcuille  et 
Montebert,  décédé  le  aO.àgé  d'environ  4oans.  Signé  :  M.  Hervouet  ; 
Tbérèae  Fouré  ;  Elisabeth  Le  Sour  ;  Marguerite  Boucaud  ;  lan  Le 
Sourd  ;  laa  Fouré  ;  J.  de  Barberé  ;  G.  de  Lisle  ;  Q.  da  la  Haia  ; 
Guillaume  de  la  Hais  ;  Piuol,  pire  ;  G.  Douaud  ;  Guiard,  ticaire  ;  de 
Honière  Rouzier,  pire  ;  Marioux,  pire. 

111.  —  I7:::L  .'7  janvier.  —  Mariage  de  ccuier  Jeau-Fian<;ois  de 
Barberé,  fils  aiîsiié  principal  et  noble  d'ccuier  François  de  Barberé 
de  la  Guenandc  et  de  Marguerile  Lorido  ;  et  damoiselle  Jaune- 
Angélique  Bûuaud,  veuve  do  feu  n.  h.  Jean- François  Hervouet,  s"^ 
des  Brosses.  Signé  à  la  minute  :  Angélique  Bouaud  ;  de  Barberé  ; 
de  Barberé  de  la  Bottière  ;  M.  de  Barberé  de  la  Louinais  ;  M,  Janne 
Sauin  ;  Marguerille  de  Barberé  ;  Marguerite  Bouaud  ;  L.  de 
Ghauigné,  cheuaUier  de  la  Sicaudais  ;  Charlolte  Honnorée  Eigaud  ; 
J.  Baptiate  Roland  ;  Rigaud  ;  G.  Douaud  ;  A  Van  den  Bossche, 
pire  vie. 

112.  —  17S4,  1  avril.  —  Sépulture  de  n.  et  discret  missire  lues 

de  Bourgneuf,  prcblre,  lecleur  de  la  paioisie,  âgé  d  euvirou  Gii  ans. 
Signé  :  L.  Lefebure,  r.  de  (ioiges  ;  Tribaro.  ptre,  recl.  de  Cbàteau- 
Tliebaud;  J.  Guillot,  curé  de  S.  Fiacre  ;  Uubier,  rect.  de  S.  Lumine; 
Courtin,  curé  de  Geligné;  R.  Marioux,  r.  de  Cu_:and  ;  Nezan,  cha- 
noine de  Clisson  ;  A.  Lagrue,  rect.  de  Mouzilion  ;  Marioux,  pire  : 
Decappot,  vie.  de  Monnière  :  Nicolas  Gicqueau  ;  Delahays  Fouré  ; 
Lecbeuallier  de  Jacqueiot;  A.  Van  den  Bosacbe,  pire  vie.  ;  Gaudin. 
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113.  —  i738^  mars.  —  Baptême  de  Marie-Uraule,  nie  la 
veille»  fille  de  n.  h.  Jan  Fouré,  aîeur  de  la  Haye,  el  de  dame 
Marie-Renie  Bureau  ;  nommée  par  maîsire  Jan  Bureau,  sieur  de  la 

Chardonnière,  procureur  fis<»l  de  Clisson  et  dame  Ursule  Girard. 

veuve  de  Monsieur  de  la  Haye  Fouie,  aduocal  à  la  Cour.  Signé  :  L  rse- 
line  Girard  ueuuc  de  la  Haie  Fouré  ;  J.  Bureau  ;  Pierre  Fouré  ; 
Hoiisscl,  prùtre  vicaire.  (M.) 

114.  —  /  739t  6  mars,  —  Raptôme  de  Thérèse,  fille  des  mêmeSf 
née  la  veille,  nommée  par  noble,  vénérable  et  discret  missire  Jac» 
ques  Bureau,  prestre,  chanoine  de  N*-D*  de  Clisson  et  dame  Thé- 
rèse Fouré,  épouse  de  monsieur  maistre  Jean-Baptiste  d'Acbon, 
avocat  et  conseiller  du  Roy 'au  siège  présîdial  de  Nantes  :  Signé: 
Thérèse  Fouré,  damed*Achon  ;  J.  Bureau,  prestre  chanoine  ;  de 
la  Haye  Fouré  ;  Rousset,  prêtre,  vicaire. 

115.  —  i  7.'i9,  '27  ftuii.  —  Haplt^mc  de  Pierre-Philippe,  né  la 
veille,  fils  de  n.  h.  Guillaume  de  In  Ilayo  ot  de  damo  Magdelaine- 
Marie  Rapion.  nommé  p.ir  escuier  Guillaume  de  1  Isle.  sieur  de 
Bareaauvage  et  t^errioe-Eulalie  Douteau,  femme  de  monsieur 
Rapion,  sieur  de  Lescarpîerre.  Signé  :  Perrine  Eulalie  Donteau  de 
Lecarspier  ;  M.  lleruouet  :  G.  Delisle  ;  Chambaudière  de  la  Haye  ; 
Roussel,  prêtre,  vicaire. 

116.  —  /74rO,  SJaîUeL  Sépulture  de  Alexis  de  Usie,  ^d'en- 
viron 3  semaines,  fils  d'écuyer  Guillaume  de  Lisle  et  de  dame 
Anne  Orieux,  de  la  paroisse  de  Château >Thébauâ,  décédé  la  veille, 

au  village  du  Douet,  chez  Nicolas  Charon,  «  où  il  esloit  à  la  nou- 
ricc.  "  Signé  :  J.  Seudier,  vicaire. 

117.  —  1701, 18 août.  —  Sépulture  dr  damo  Ursule  Girard,  veuve 
de  n.  h,  Jean-François  l^'ou ré,  sieur  de  la  Haye,  àfiée  de  8o  ans. 
Signé  à  la  minute  :  de  la  Haye  Fouré  ;  Le  Sourd  de  la  Fleuriais  ; 
Chambaudière  de  la  Haye:  J.  Sohier,  recteur. 

118.  — 1742,  3  décembre.  —  Sépulture  d'écuier  François  de 
Barberé,  sieur  de  la  Guérande,  décédé  la  veille,  à  sa  maison  de 

î    lavelière,  càgé  de  89  ans  et  iuhunié  dans  l  église,  en  présence  de.... 
reste  fait  défaut.) 
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110.  —  17ùfi.  r»  février.  —  Baptême  de  Hose  Magdeleine.  née  le 
3,  fllle  de  n.  b.  Jean  Fouré,  sieur  de  la  Haye  et  de  d"'  Marie-Keaée 
Bureau,  nomnu-'^  pnr  luaistre  Jean  de  Visme,  sieur  de»  Couteaux, 
procureur  du  ï\oy  de»  traites  à  Clisson  et  dame  MndeIeine>llaTie 
RaptoDi  veuve  de  n.  h.  Ottillaume  de  la  Haye.  Signé  :  Rapion,  ueuue 
de  la  Hays  ;  Rose  Angélique  Pinot  de  Longinière  ;  J.  de  Visme  des 
Couteaux  ;  de  la  Haye  Fonré  ;  Fr.  J.  Van  Quille,  de  Saint-Malo,  p^ 
capucin. 

120.  —  t7\fj.  ')  septembre.  —  Mariage  de  me«sire  Jan-Yveis-Marie 
dePonlual,  chcualicr  ?gr  de  Jouvantc,  du  Pasriclieux  et  autres  lieux, 
fils  majeur  de  messire  Jan-Bapliste  de  Poptual,  sgr  de  Jouvante,  che- 
valier de  l'Ordre  militaire  de  Saint-  Louis  et  de  dame  Janne  Fouchard, 
de  la  paroisse  de  Ligné,  et  demoiselle  Rose-An^éliquc-Jacquette- 
Louise  Hnot  du  Frotou,  mie  de  noble  Jan-Baptiate-René  Pinot, 
sieur  de  la  Longinière  et  de  demoiselle  Guillemette  Sobier  ;  en  pré- 
sence de  dame  Janne  Fouchard,  dame  de  Pontual,  de  noble  et 
discret  messire  Plerre^Hathuiin  Sobier,  oncle  gwmain  de  l'épouse, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  liantes,  de  messire  Jan-Gabriel>Marie 
de  Pontual,  sieur  du  Croulay  etdamoisdle  Scholastique  de  Pontual, 
frère  et  sœur  de  l'époux,  de  noble  et  discret  missire  Claude-llaurille 
Pringaud,  recteur  de  Ligné,  de  demoiselle  Marie-Anne  Pinot, 
demoiselle  de  la  Cliabusselais,  sœur  de  l'épouse,  de  n.  et  d.  missire 
Louis-Julien  Saulnier  de  Boisrond,  recteur  de  Saint-Lumine.  de 
missire  Micliol  Mainguy,  vicaire,  el  du  soussij/imnt,  recteur  de  cette 
paroisse.  Signé  ?  Rose  Angélique  Pinot  de  la  Lonuinière  du  Frotou  ; 
Jean,  Yve,  Marie,  de  Pontual  de  Jouuante  ;  Fouchard  de  Pontual; 
Marie  Anne  Pinot  de  la  Chabucelais  ;  Janne  Scolastique  de  Pontual 
de  Jouuante  ;  Angélique  Uadouale  du  Perron  ;  Sobier,  pf être  chanoine 
de  l'égUsade  Nantes;  Claude  Maurilie  Pringault  de  la  Brousse,  r*  de 
Ligné  ;  de  Pontual  du  Cmulay  ;  Saulnier  Boisrond,  r'  de  S.  Lumine  ; 
Mainguy,  ptre  vie.  ;  J.  Sobier,  r'  de  Maisdon,  ancien  recteur  de  la 
paroisse  de  Lanlier  et  doyen  de  Noire-Dame  de  la  Cour  au  dîocèze 
deSaint-Brieuc.  (M.) 

121.  —  i?-^/,  iiO  mai.  —  Sépulture  d  écuier  Marie-Jeao-Salomon 
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de  Coiirson,  fils  d'écuier  Jean -Marie  de  Courson  et  de  dameCathe- 
rind-Céleste  Le  Loup,  décédé  la  veille,  au  village  de  la  Bidière,  âgé 
de  6  semaines  ;  «  et  il  a  été  inhumé  dans  le  cœur.  »  Signé  :  J.  Soyer, 
recteur. 

1^.  —  mai.  —  Sépulture  d'Vve- François  lleni  v,  écuicr, 

sieui  de  Poulplcaulan,  chel  de  nom  et  d'armes  de  la  maison  de  la 
Fontaine  Boucher,  décédé  la  veille,  âgé  de  58  ans,  à  la  maison 
curialle  de  celte  paroisse,  en  présence  de  dame  Marie-Anne  Sohier, 
sa  veuve,  de  Jean-Baptiste  Pinot  de  la  Longioiére,  de  maître  George 
Douaud,  procureur  iiscal  de  la  Bretesche  et  Maisdon.  Signé  ;  Jan 
Mesnard  ;  J.  B.  Pinot  ;  Jacques  Brohand  ;  E.  Jouaud  ;  J.  lieruouet  ; 
Angélique  Btdoualle  du  Perron  ;  Marie  Anne  Sohier  de  Poulfantan  ; 
J.  Gendron,  ptre,  vicaire  gèrent.  (H.) 

—  IVt'J,  18  septembre.  —  Mariage  de  n.  Ii.  François  Hubert, 
cupilaine  garde  coste,  sgr  du  Rocher,  veuf  de  feu  dame  Cathe- 
rine Giroult,  originaire  et  domicihé  de  la  paroisse  de  S.  Philbert  de 
Grandlieu  et  damoiselle  Marie  de  Barberé,  fille  majeure  d'escuier 
Frnnçois  de  Barberé,  sgr  de  la  Bottière  etde  la  Guérande  et  de  dame 
Marguerite  Lorido.  Signé  :  Marie  de  Barberé;  Hubert  du  Rocher  ; 
de  Barberé  ;  Ursule  de  Barberé,  ueuue  le  Roux  de  la  Roche  des 
Aubiers  ;  Le  Roux  de  la  Roche  des  Aubies  ;  Paragère  ;  Rose  de 
Barberé  ;  Taillé,  ptre,  vie.  :  J.  Belot,  recteur.  (M.) 

124.  —  J  755,  '23  scj)lrnthre.  —  Sépulture  de  n.  h.  Jan  Fouré, 
sieur  de  la  Haye,  décédé  la  veille,  au  village  de  la  Haye  Trois  Sols, 
âgé  de  58  ans,  époux  de  demoiselle  Marie  Bureau.  Signé  :  Jan 
Marchais  ;  Mathurine  Guérard  ;  J.  Belot,  recteur.  (M.) 

i'^ô.  —  /7:')V.  17  décembre,  —  «Le  17°  décembre  1758,  la  <  lùturc 
de  la  missiuii  commuin' ;uj\  paroisses  de  Monuièrc  et  de  Maisdon 
a  été  failte  par  M"  Sauluier  de  JioiaioDd,  recteur  de  St-Lumine  ; 
la  procession  du  SS.  Sacrement,  composée  de  dix  huit  cens  soixante 
quinze  étendarts  portés  par  des  gcnts  de  toutes  les  conditions,  a  été 
très  bien  exécutée  dans  la  prairie  de  cette  cure.  Le  calvaire  a  été 
érigé  devant  la  principalle  porte  de  cette  égli&e,  et  l'arbre  a  été 
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donné  par  Louis  Giiiclict,  du  village  des  Houchauda,  beau-frère  de 
Richard,  mari;uiller.  » 

126.  —  17 j9,  10  juin.  —  «  Le  dimanche  de  la  Trinilé.  lo  juin 
1759,  le  Révérend  Père  Bardelet,  jésuite^  et  M'  Chauvreuse,  mis- 
sionnaire du  Canada  et  ancien  curé  de  TAcadte,  ont  donné  une 
retraite  à  cette  paroisse.  L'ouverture  en  a  été  laite  par  W  Raoul 
Prévost,  recteur  de  Gorgées,  la  procession  du  SS.  Sacrement  a  été 
conduite  au  cimetière  des  filles»  a  faitte  le  tour  des  Landes  de 
Durgerie,  et  est  revenue  por  le  même  chemin.  A  celte  c^lraile»  le  a  a 
courant,  m**  les  rcdeurs  d'Ai^i  efeuille  et  de  St  Lumine  y  ont  con- 
duit processionnellement  leurs  cnfanU.  avec  des  étendarts,  pour 
faire  la  première  communion  avec  ceux  de  celle  paroisse,  la  commu- 
nion a  clé  de  335  enfants.  Le  24  du  présent,  jour  de  S.  Jean- 
Baptiste,  la  clôture  a  été  faitte  par  \r  llallouin,  reclenr  dr-  la  Hâve. 
Les  prorcssînns  de  norpr^  et  do  Sl-Lumine  s'y  sont  rendues.  La 
procession  générale  composée  de  plus  de  a450  ctendarls  et  de  aooo 
personnes  qui  n'en  avoient  point,  mais  qui  marchoient  aussy  par 
ordre,  s'est  rendue  aux  Landes  de  Durgerie,  en  a  faitte  le  tour  et  a 
passée  par  le  chemin  qui  conduit  au  cimetière  des  ftUes  à  la  croix 
de  rentrée  des  Landes  de  Maisdon,  est  passée  par  le  village  de 
Boucbauds,  et  s'ésl  rendue  à  Téglise.  » 

127.  —  1763,      févner.  —  Sépulture  de  demoiselle  Rose  de 

Barberé,  décédée  la  veille,  à  sa  maison  de  la  Goulgalière,  âgée  d'en- 
viron ')(»  ans,  fille  d'écuier  François  de  H  irberé  et  de  dame  Margue- 
rite Loi  ido  ;  en  présence  de  écuyer  Jean-François  de  Barberé  et 
François  Marion.  Signé  :  J.  J'.elot.  1  et  leur. 

128.  —  J760t  29  octobre.  —  Sépulture  de  da^ioiselle  Anne- 
FranQoise-Renée  Rodays  de  la  Moinerie«  décédée  la  veille  h  la  maison 
noble  de  la  Guerrivière,  âgée  d'environ  a8  ans,  fille  de  feu  écuyer 
Urbain  Rodays  de  la  Moineriet  sgr  de  la  Guerrivière,  comman- 
dant en  chef  pour  Sa  Majesté  dans  l'Isle  de  Douin  et  de  dame  Anne 
Rollandeau.  Signé  :  Galpin.  r.  de  S.  Fiacre  ;  Le  Prince,  vicaire  de 
Monnière  ;  J.  Chapuis.  ptre  vicaire  ;  A.  F.  Ctiaron,  vie.  d*Aigre- 
feuîlle  ;  Taillé,  ptre  vie.  ;  Taillé  de  Bon  Temps,  ptre  vie;  J.  Belot, 
recteur.  (M.) 
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i2fi.  —  1  77  i ,  9S /ani'îor.  —  Sépulture  de  demoiselle  Pnuience 
de  Itarberé.  lillcdc  feu  inessire  Fran<:ois  tic  Barberé.  pgr  (le  la  Clave- 
li»>rc  et  de  dame  Marguerite  Lorido,  décédoe  la  veille,  à  sa  maison 
de  Ja  Goulgalière,  âgôe  de  67  ans.  Signé  :  J.  Belot,  recteur. 

lâO.  ^  17êOj  6  Juin,  —  Le  6  jain  1780,  a  été  par  Monseigneur 
Jean«AugusUn  de  Frétai  de  Sarra,  évêque  de  Nantes,  consaeré  le 
grand  autel  de  cette  paroisse^dans  lequel  ont  été  déposées  les  reliques 
des  saints  Rogatien,  marl;jrr  et  Jean-François  Régis,  confesseur  non 
pontife»  k  l'occasion  de  laquelle  cérémonie*  Sa  Grandeur  a  accordé, 
pour  le  jour  même,  &  ceux  qui  étant  confessés  ont  communié  et 
visité  ledit  autel,  une  indulgence  d"un  an,  et  une  indulgence  de  Ao 
jours  à  tons  ceux  qui  étant  conlessés.  communieront  le  jour  de 
l'annivoi «;iire.  Et  ont  signé  ledit  sei^riiour  l  évèque  et  les  prêtres  qui 
l'ont  assisté  :  -|-.  F.  Aug..  evèque  de  Xanles  ;  de  Boissieu,  vie.  gén.  ; 
Ricliard,  recteur  de  Trinité  de  Clis«on  ;  1  abbé  Le  Loup  ;  Gaultier, 
recteur  de  Saint-Ltimine  près  Clisson  ;  Heingeard.  recteur  de 
Remouillé  :  Le  Marié  ;  G.  G.  Bouchaud,  prêtre,  vicaire  de  Monnière  ; 
R.  Eon,  ptre,  vicaire  de  ChAleau-Thébaud  :  R.  F.  Charon,  vicaire 
de  S.-Fiacre  ;  Taillé  de  Bontemps,  ptre  ;  A.  Terrien,  vie,  de  la  Uajre; 
J.  Briand.  vie.  de  Vertou  :  P.  Loiret,  vie.  de  S.  Hilaire*du>Bois  ; 

F.  Barthélémy,  vie.  de  laBernardièrft  ;  l'abbé  Porcher  :  J.  Mesnard, 
marguîl.  ;  René  Pieron^  margilles ;  J.  Bouyer,  prêtre;  J.  Belot, 
prêtre,  vicaire.  (M.) 

131.—  i78S,  /.'ijuin.  —  Sépulture  de  messire  I>oui.s-|["iatiçois 
Le  Loup,  veuf  de  dame  Anne-Marie  du  Brandav,  en  Saint-Même, 
depuis  prêtre,  chevalier,  sgr  de  t^hasseloir,  Chàteau-Thebaud,  La 
Pommerais-su r-S<'vre  et  a'itres  lieux,  décédé  la  veille. en  son  château 
deChasseloir.  âgé  d  environ  GG  ans.  Signé  :  Monti  de  Lonnière  :  Petit 
des  Hocbettes,  recteur  de  S. -Denis  ;  Gayaud;  Gaultier,  recteur  de 
S.-Lumine  près  Clisson  ;  O  Flyn,  docteur,  ex-professeur  de  théologie; 

G.  G.  Bouchaud,  ptre  vie.  de  Monniére;  J.  0'  Callaghan,  prôtre  ;  Val- 
ton,  vie.  de  Remouillé  ;  Pesnot,  diacre  ;  Hallouin,  recteur  de  la  Haye  ; 
Savariau,  aloé;  F.  Souillard;  Roch  ;  J.  Bouyer,  vie.  ;  Barié  ;  Fave> 
reau  de  la  Bouflardière,  av.  en  parlement,  sénéchal  ;  Gourtais,  recteur. 

(A  suivre).  Le  M''  de  Gra>ges  de  Slugère.s. 


DE 

LA  NOBLESSE  DE  BRETAGNE 

1668-1671 


LAMBERT 

DBS  GOMUISSAtKR?  r>F  f  \   Rl  I  0H>rATTON       TA  ttOBLWBB  aCNHU 

EN  i'AVBUU  i*B  MM.  Lambert. 

27  octobre  1668. 

Exlraicl  des  reijislreu  de  la  Chambre  eslahlye  par  le  Roy  pour  la  reJJ'orma- 
lion  de  la  noblesse  du  pays  ei  duché  de  Dretaigne  par  lettres  patentes  de 
Sa  MqfeUi  données  au  mU  dejanmer  dernier  1699,  viriftiei  en  Parle- 
meiif* 

M.  d'AROODGps,  premter  préaident. 
M.  Dbscarticb,  rapporteur. 

Entrb  lb  Procureur  <  général  du  Roy. 

Demandeur,  d'une  part . 

Et  messire  Bcn(^  î.nmberl.  chevallier,  simir  dr»  la  Havardirre;  el  mes— 
sire  Fran^ovs  /.'(f/j sirnr  de  Lorgeril,  fili  aisnô  hôrittier  principal 
et  noble  di;  mossiip  Kranroys  l,amberl.  »icur  de  la  llauU'viUc.  ^on  père» 
deflcndcurs,  d'uulrc  part;  Vcu  par  la  Chambre  deux  actes  de  compa- 
ruUon  fiicU  au  greffe  d«  la  dicte  Chambre,  par  les  suadlcls  Eainibert, 

'  Voir  la  livraiion  de  iaillet  11*7. 


Dipitized-by  ot^w^fe 
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daflinidettn  1m  et  97*  Jour  dn  mois  de  septembre  dernier,  signés  : 
Glavibr,  grefller,  oonlenent  lears  déclarelions,  sçaveir  :  ledictslenrde 
la  Havardlèfe  de  soasteoir  la  qualité  de  noble  dexUwtlhn,  mesme 
oeile  de  metsire  et  de  chevalier  par  luy  et  ses  prédécesseurs  prise  de  tout 
temps  immémorial  et  dont  ils  ont  esté  honoré  par  les  Roys  et  porter 
pour  armes:  ffnrfjent  nu  rhfvron  brisé  <le  gticnUe*,  et  dicl  sicnr  dn 
I.  ii^.'iil  soustcnir  la  qualif»'»  d'''9cuyrr  par  luy  et  ses  prf^(^»Cf"5»eur» 
prise  comme  estant  gcnlilhomnic  (rextraclion  ,  nalil'  de  la  paroisse 
de  Soulvache  et  avoir  et  porter  aussi  pour  armes  :  (Targenl  à  un 
ehewon  brUi  de  gueulles  ;  —  Induction  d'actes  du  dict  sieur  de  la  Havar> 
dlère,  deffendeur,  sur  son  seign  et  de  maistre  René  Gharlet,  son  procu* 
reur.  dgidfiyés  au  procureur  générât  du  roy,  par  Bnsson,  huissier,  le 
17*  Jour  d'octobre  présent  ta<At  et  an  i6é8,  par  laquelle  il  soustlent 
estre  noble  tttiM  ^mwtienne  extraclion  noble  dd*'  chevalier,  cl  comme 
tel  devoir  estre  maintenu  et  gardé  luy  et  sa  postérité  née  et  h  naislrc 
en  loyal  mariage,  dans  la  qualité  de  messire  et  de  rhrrnli,'r  par  lui  et 
SCS  prt'décossciirs  prise  et  dans  les  privilèges  et  cxrinptions  dont  jouis^ 

.  sent  les  autres  nobles  de  la  province  et  qu'à  col  eilect  il  soit  employé 

et  enrollc-,  dans  le  catalogue  des  nobles  de  la  séncschaussée  et  siège 
présidial  de  Ueaues. 

Pour  establir  la  Justice  desquelles  conclusions,  articule  pour  Mets 
de  généalogie  :  —  QuHi  est  issu  de  Jan  Lambert,  vivant  cbevaller  de 
Tordre  du  Roy  et  de  dame  Ollive  Havard  sa  compagne  ;  lequel  Jan 
estait  issu  d'autre  Jan  Lambert,  ausd  chevalier  de  l'ordre  du  roy  et  de 
dame  Jannc  de  Rochefort,  sa  compagne;  lequel  Jan  estoit  issu  encore 

,  d'autre  Jan  Lambert,  escuicr,  et  de  damoiselle  Margueritte  Lcnfant, 

lequel  Jan  estait  issu  cadet  de  la  maison  de  la  Hautcville  d'où  il  tire  son 
origitie,  dont  l'abné  de  laquelle  est  le  dit  François  Lambert,  sieur  de 
Lorperil  ; 

Elpour  justiflier  que  luy  et  ses  prédoco5saur"ï  onl  toujours  vescu  noble- 
ment et  que  ce  gouvernement  luy  a  acquis  nombre  d'employ:>  hono^ 
rables  qu'il  a  eu  dans  les  Estats,  en  l'ordre  de  la  noblesse,  où  il  a  eu 
l'honneut  de  présider,  est  rapporté  un  Extraict  Uré  des  r^lstres  du 
greffe  des  Etats  de  Bretaigne,  par  lequel  est  desnommé  président  dans  la 
I  remonstrance  de  Jan  Uzille,  sieur  de  Quervellec,  sénéschal  de  Qolntln, 

I  le  s9*  aaoust  i66d  M.  de  la  flavardière,  sieur  de  Radnoux*  : 

«  *  Je  copie  tcxtuellemcul  ;  muî«  j  ai  vu,  aiiiL  archives  du  manpiU   ae  Lan^ic, 

I  qui  possède  les  tltm  do  la  branche  alnéa,  un  sceau  dont  le  chevron  est  ordinaire 

'  ainsi  (|uc  la  ramillc  le  portr  encore  maintenant. 

'  *  Errr  iir  r' \  i dente  de  copisle  :  de  Racinoux  est  un  personnage  tout  différent 

\  grenier  ii<*s  Etal». 

I 

I 
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Pour  jusfiflorqne  ledit  sieur  de  la  llavardii-rp  a  en  l'honneur  d'cstre 
eitably  par  messieurs  lf»?i  mareschaux  de  France  pour  la  décision  cl  ju- 
gement du  point  d'honneur  avec  le  sieur  compte  (*(>)  de  Rruslnn  dans 
l'eslenduc  de  révôchc  de  Vcnneset  ladite  conwnisMon  iu)  adressée  par 
mesdiU  sieurs  les  mareschaux  de  France  le  2^*  may  tG6S,  signée  et  plus 
bas  :  LsHAïaB  et  scellée,  avflcqane  leltra  sur  le.mesmesuject  luyeseritte 
parM.le  duc  de  Masarin  ;  et  de  lui  ^gnée  un  ordre  particulier  au  dicl  sieur 
de  Uaxarin  donnée  au  dict  sieur  de  la  HaYardîère  et  au  dict  sieur  compte 
deBruslon,de  l'an  présent*  i669  et  signée  :  le  duc  de  MAZAaiif,etplas  bas  : 
Par  Monseigneur  Piquet  cl  scellé.  ™  Un  contrat  de  mariage  passé  entre 
le  dîct  Lambert,  sieur  de  la  Havardière,  deffendeur,  et  damoiselle  Rem^î 
Pépin,  fille  unique  de  messirc  Clatide  P^pin.  ron^rlHer  dti  Boy  ati  Par- 
lement, son  espérée  e^ponst^  si'-  )  le  ji)"  aonst  i  l'an,  dans  lequel  l'on  a  em- 
ployé au  dict  sieur  de  la  llavardicio  In  (jnalilc  de  me^sire  et  seif^notjr, 
flb  aisnc  présomptifT  hérittier  principal  el  noble  de  noble  el  puissant 
measire  Jean  Lambert*  chevallier  de  Tordre  du  Roy,  capitaine  de  geos- 
d'armes,  gentilbomme  ordinaire  de  la  Chambre  et  son  pensionnaire  en 
Bretalgne>  et  de  dame  OlUve  Havart  sa  compagne.sâgneur  et  dame  de  Le- 
montfSigné  :GiCQVBM^^cq  une  quittance  au  pied  signée  du  dictGicquel  ; 
—  Un  eitraict  tiré  sur  le  registre  du  grelTc  des  Estais  de  Bretaigne  le  ao* 
octobre  \      par  lequel  les  gens  des  Estats  auraient  donné  commission 
ri  (i<>|)nffé  le^icnrde  Cahldeticet  Je  sîpnr  del.esmon  pour  décider  le  rlif- 
ti-rend  cnlrc  le?  pons  et  oHiriors  do  la  Chambre  des  compte*^  el  les  peii^ 
des  Eiitals,  signée  :  dp  Hacinonx.  -  Une  lettre  esrritte  et  adressée  par  la 
rcync,  mére  du  feu  Roy  d'heureuse  mémoire  au  dit  itieur  de  Lesmon  le 
i"  Juin  ir>i4  portant  reconnaissance  de  raffecUon  et  aelle  qu'il  avait  eu 
pour  le  service  de  Sa  Majesté  en  cette  province,  signée  :  Ma  vrt'  et  plus 
bas  :  Porrixn  et  scellée  —  Autre  lettre  eaeritte  par  Louis  traize,  Roy  de 
France  au  dit  sieur  de  Lesmon  le  dernier  révrter  1617,  portant  advis 
de  recevoir  de  la  part  de  sa  dite  Majesté  ses  volontés  qui  lui  sercrienl 
faict  entendre  par  M.  le  mareschal  de  Rrissac,  signée:  Louis  et  plus  bas  : 
PoTTirn.  —  Et  pour  justinior  (]no  lo  dirt  sieur  de  Lesmont  avoit  l'hon- 
neur d'c^lrf»  recen  dans  le  nomUrt' (lo^i  cli<^va1Iiers  de  l'ordre  do  Saincl- 
Miclif'l  est  rapporté  des  lettres  de  chiMallior  du  dit  ordre  de  Saint-Michel 
octroyées  au  dit  sieur  de  Lesmont  par  Henry,  qualricsmc  avecq  corn- 
mlsdon  au  sUnir  marquis  de  Ck»tquin  de  luy  donner  le  collier  du 
dict  ordre,  le  17*  janvier  1609,  signé  par  copie  :  CouBSQum  et  plus  bas  par 
mon  dit  seigneur  :  Lb  Mcttavbr  et  scellé.  —  Un  mémoire  et  ordre  parti» 

>  GrofM  faute  du  copUte  :  ootnnK'  dojusio  la  lettre oriirinale,  aux  architrasda 
M.  de  Lambert  de  Boisjan,  est  dgnée  :  Marie. 
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cnlit'rpar  le  dit  lioy  ilcnry  qudttre  octiûyt-  audtl  >icur  iiuiKiuiMlc  t;oes>- 
quiii  pour  et  aux  ûosdc  doDueraudil  Muur  du  Leisinon  le  dît  cuUier  de 
chevalier  diAdit  ordre  de  Stini-Mlchel,  ledit  jour  37  janvier  160»,  signé  : 
Henky  et  plus  bas  :  Po-rrisa  ;  Va  certifficat  donné  par  ledil  sieur  marquis 
de  Goesquin  d'avoir  donné  à  Jan  Lambert,  qaaiif&é  de  messire,  sieur  de 
Lesmont,  chevallier  de  l'ordre  du  Roy»  nenUlhomme  ordinaire  de  sa 
chambre  et  son  pensionnaire  en  Bretagne,  le  eoUler  de  chevalier  dudit 
ordre  de  Saincl-Michel,  le  i*'  jour  de  mars  audit  an  ilioa,  signé  :  Coes- 
«.»LiNetpiu3  bas,par inondit  sci^^nearrLK  MErrAYEii.et  scellé, —  l'ii contract 
de  mariage  passé  entre  Gilles  de  Huoliel'orl,  .sieur  de  la  iligourdaiiic,  et 
dame  Janne  Louaisel,  lillo  do  iac!>dire  Guillaume  Luuai^I,  le  i<i  mai 
1  MjH' .  signé  par  coppic  ;  Yvu». —  Ua  partage  Taict  entre  ledit  sieur  de  Les- 
mont, qualifliéd'escûier,  et  Aroaury  Lambert,  sieur  de  la  Rigourdaine, 
son  frère  aisné.  enfans  de  deffoncis  Jan  Lambert  et  dame  Janne  de  Ro* 
cbefort.  son  espouse,  le  septembre  iSga  dans  lequel  la  qualité  de 
messire,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy  a  esté  employée  audit  Jan  Lambert, 
dgnée  :  GÈDEQo:!. 

Pour  justifier  que  ledit  Jan  Lambert,  sieur  de  la  Illgourdaino  estait 
chevalier  est  rapporté  une  lettre  escriltc  par  Charles,  Roy  de  France  le 
auiist  i.'-i)  adres^intc  à  noslre  cher  et  bien  amé  le  sieur  de  la  Hi- 
^ourdaine^  chevaiiier  de  nostre  ordre,  signée  Ciiahles  et  plus  ha»  : 

tl2t». 

Et  pour  justifier  que  le  dit  sieur  (to  la  RIgourdaine  ealoit  issu  d'es> 
cûier  Jan  Lambert  et  de  demoiselle  Marguerltte  Lenfiint ,  sieur  et 
dame  de  la  UauteviUe»  est  rapporté  un  partage  entre  ledit  sieur  de  la 
Rigourdaine,  Charles  Lambert,  eacOier,  sieur  de  la  Hauteville,  son  frère 

aisné,  enfans  de  defTuncts  Jan  Lambert  et  damoisclle  Marguerile  Len- 
fisnt,  leur  père  et  mère,  dans  lequel  ils  sont  qualifiés  d'escuyers,  le  î>* 
mars  !."'37,  aucc  une  quittance  au  pied,  du  i3  aoust  i^^Gi,  d;ius  Imiuelle 
lesdi(  ts  Juii  (-t  l'ierre  Lambert^  sont  qualifiés  de  nobles  liommes,  signé 
par  co[)p\e  :  Bm.ktufx. 

Induction  du  diL  i  iam.uib  Lumbcrl,  sieur  de  Lorgeril,  suus  son  seing, 
et  de  M*  Jacques  de  Lorgeril,  son  procureur,  fournie  et  signifiée  au  pro* 
cureur  général  par  fiusson,  huissier,  le  17*  jour  d'octobre'presant  mois 
et  an,  par  laquelle  il  soustient  estre  noble  et  issu  d'extraction  noble  et 
comme  tel  devoir  estre  maintenu  et  gardé  luy  et  sa  postérité  née  et  k 
naistre  en  loyal  mariage,  dans  leur  qualités  dVseujcr,  de  me$$irë  et  de 

»  Lire 

Dans  tous  les  UIres  de  ee  temps  il  «st  dit  aussi  seigneur  de  Riffourdaine  et 
non  pas  de  la  Higourdalne. 
*  Lire  Charles^  el  non  pat  Pierre. 
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chevalUr,  comme  ses  prédécesseiirs  et  dans  les  pHvilèfcs  et  eievpUooe 
dont  jouSsBeat  les  autres  genUlshomnies  du  royaume  et  qu^k  cet  efTecl 
il  doit  Mtre  employé  au  catalogue  des  nobles  de  le  sénéscheussëe  de 
Rennes. 

Pour  iustifler  et  calablir  la  justice  desquelles  conclurions  articule 
pour  faiclâ  de  généalogie,  qu'il  est  issu  dp  Frnnrois  f  nmbert  et  de 
damoiselle  Hellaîne  Bonnier,  lequel  François  est  issu  de  Fiene  Lambert 
cl  de  damoiselle  Louise  de  Trémigon,  dame  du  Plessix  ;  le  dict  Pierre 
issu  d'autre  Pierre  Lambert  et  de  damoiseUc  Janne  sévestre  ;  le  dict 
nenre  issu  de  Charles  Lambert  et  de  damràidle  Françoise  Gouyen  :  le 
dict  Charles  issu  de  Jan  Lambert  et  de  damoiselle  Margnérite  Lenbnt  et 
le  dict  Jan  Lambert  issu  d'autre  Jan  Lambert  et  de  Gillette  Joachin, 
lesquels  ont  toujours  porté  pour  armes  :  ^argent  à  m  d^ewrtm  de  pnenlle. 

Et  pour  le  prouver  rapporte  un  éscusson  où  sont  les  dites  armes  im-* 
prirrK'os.  chifTié  en  marge  du  dit  de  Lorgeril  ;  un  contrat  de  mariage 
passé  entre  ledit  François  Lambert  et  damoiselle  Catherine  de  Lorgeril. 
dame  de  la  Houssaye,  fllle  aisnée  de  Jacques  de  Lorgeril,  ésciiior,  sieur 
dndict  lieu,  et  de  damoiselle  Renée  Hiré,  sa  compagne,  dans  lequel  le 
dict  Lambert  cal  qualillié  de  messire  el  seigneur,  iils  aisné  héritier  pré- 
MHuptilT  principal  et  noble  d'autre  messire  François  Lambert,  cberallier, 
seigneur  «le  la  HautevOle,  le  3o*  Juin  i65o,  signé  :  BiaTssijor  et  DoBAiiDt 
notaires  royaux  à  Rennes,  avec  la  quittance  estant  au  pied  dudict  oon- 
tract  du  17*  octobre  dudit  an  tS5o,  signé  BBaTOiMir,  dans  lequel  les 
dictes  qualitez  ont  été  employées  audit  Françds  Lambert,  défindeur  : 
nir  le  degré  dudict  François  Lambttrt  et  de  ladite  Ronnier,  sa  femme,  est 
rapporté  un  acte  de  transaction  sur  partage  faict  entre  Icdîct  François 
Lambert,  sieur  l  orgeril,  damoiselle  Mathurine  Lamhert.  ftmme  d'é- 
cuyer  René  de  la  Mouftsaye,  sieur  de  la  Villegueury.  et  dam  iseile  \nne 
l.arnbert,  le  a4*juin  i(j33,  signé:  Bassbt  et  Bertaud,  notaires  royaux, 
dans  laquelle  ledit  Lambert  est  qualiflyé  de  niêssire,  chevallier^  seigneur 
de  la  Chasiellcnye  de  Lorgeril,  touchant  le  partage  de  la  sucOMrion  de 
ladicte  deffUncte  Bonaier,  lenr  nère,  lequel  Ait  Ildct  entr'eux  noUemenl 
par  sadicte  transaction. 

Pour  Justif&er  que  François,  père  dudict  dél^deur  estait  fils  hé- 
rittier  principal  et  noble  dudict  mesdre  Pierre  Lambert  et  de  dame 
Louise  de  Trémigon  csl  rapporté  un  con tract  de  mariage  dudfl 
François  Lambert  esciiicr.  sieur  de  la  Hauteville  avec  damoiselle  Ilel- 
laine  Bonnier  le  ji*  janvier  l'iai,  signé  :  Morfocasse  et  Mazette,  no- 
taires royaux  à  Hennés,  dans  laquelle  ladicte  qualité  d' h»  rittier  prin- 
cipal et  noble  et  celle  d>scnyer  luy  a  esté  donnée  et  cnipiov**  et  ù  son 
dict  père  celle  de  mesaire  ;  deux  couliacis  de  vante  et  hérittages  faicls 
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par  ledit  Pierre.  Lambcii  au  sicm  de  la  \  alli  e  l'iumaudan  les  a"  et  lo*  mars 
irt3i,  signés  ;  ToaciLL\,  dans  Icsquclz  la  qualité  de  meistre  wl  employée 
«uditLunberi;— Un  acte  faict  en  eiéeuttoa  d'an  accord  Mir  partage  entre 
ledit  François»  fili  dudiet  Pierre  et  damoiwUe  GathedneGoûeoa,  Justif- 
fiant  que  Pierre  Lambert  est  hérittier  principal  et  noble  de  deffùnci 
Charles  liambert,  son  përe,  lesquels  sont  qualiffiés  de  nobki  homme»  la 
4*  aoust  1593,  signé  :  Durand  cl  Le  Roy,  nollaiies.  — Partage  noble  faicl 
des  successions  dudiet  Pierre  Lambert  et  de  ladicte  Sévestrc  et  dudici 
François,  !enr  fils  alsné  décédé  sans  hoir?  de  corps,  faict  entre  ledict 
Pierre  Lambert  ^^o^'ond.  Louis  Lambert,  .sieur  de  Lcscoublière,  darnoi- 
selle  Mathurine  Lambert,  dame  de  l'isle,  et  danioisellc  l"raï»i|;<jiso  Lam- 
bert, dame  de  la  Lucasiierc,  lesqueLs  Lambert  !>oiàl  quaiifÛés  de  nobles 
hommes  et  de  messire,  scignenr  et  sieur,  et  ledit  Pierre  Lambert  hé- 
rittier principal  et  noble  desdicis  Pierre  Lambert  et  Janne  Sévestre, 
par  représentation  de  defTonct  noble  homme  Françt^  Lambert,  kar 
frère  atsné,  le  a*  may  160$,  ^gné  :  Li  Bahooux  et  Jacbûbt  (Jm       ;  —  Un 
contract  de  mariage  passé  entre  ledict  Pierre  lLaml}ert  et  ladicte  damoiselle 
de  Trcmigon,  Qllede  noble  et  puissant  messire  François  de  Trémigon,  vi< 
vant  che\alicr  des  ordres  de  Sa  Majesté',  le  17*  octobre  1597.  signé  :  de 
ria:Mt':')N,  de  LESQUKNet  delà  Guehranob,  dans  lequel  la  qualitlé  d'0s-> 
cuier  est  employée  audict  Pierre  Lambert  et  celle  de  fils  aîsné  hérittier 
principal  et  noble  de  defTunct  messire  Pierro  Lambert,  chevalier,  et  de 
dame  Jannc  Séveslro,  son  épouse;  —  Un  acte  d'accord  passé  entre  ledict 
Pierre  Lambwt  et  damoiselle  Gillette  Lambert,  dame  douairière  de  la 
Barre,  sa  tante,  portant  alltanchissement  du  dxolct  naturel  lay  apparte* 
nant  et  acquit  de  la  somme  de  neuf  cens  livres  pour  ledict  alllnncliiiso- 
ment,  le  18*  juillet  i6o5,  signé  :  Rtcnsra-^DoaAJfDetDoAAitD,  per  leqotl 
ledict  Pierre  Lambert  est  qualiffiéde  noble  homme  :  —  Un  contract  de  ma- 
riage passé  entre  ledict  Pierre  Lambert  et  ladite  Janne  Sévestre,  flUe 
aisnée  de  noble  homme  Vilain  Sévestre,  sieur  de  la  Villebrehcn,  le  5* 
febvrier  i555,  signé  :  Sl/\y  et  Uivière,  dans  lequel  ledirl  lambert  est 
qualifné  de  nobles  gens,  IHs  aisné  et  hérittier  principal  et  noble  pré- 
somplUT  et  attendant  dudici  Charles  Lambert,  son  père  et  damoiselle 
Janne  Sévestre"  ;  —  acte  d'accord  et  transaction  faicte  sur  le  partage  de- 
mandé par  damoisdle  Catherine  Gouyon.  fille  de  Marguerite  Lenftot,  de 
«on  second  mariage  avecq  noble  homme,  Françofo  Gouyon,  de  ton  drolct 
naturel  en  la  succession  de  ladicte  Lenfant,  m^  commune  de  ladlet» 
Gouyon  et  dudit  Charles^  son  pàre  à  ioelluy  Charles^  le  S*  may  i5as, 

'  Lise*  ;  dt;  ioi'dre  de  iSa  Majesté  cl  non  :  des  ordres. 
*  Brreur  de  copiste  :  Jaune  Séveslre  était  femme  de  Pierre  l^mbert  et  la 
femme  de  Charles  était  Fnioçoiw  Goujmi* 
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sir,nié  :  (ikniloN  i-t  I.l;  ruLVic,  iiotlaircs,  dans  lequel  ledict  Laïuberi  est 
quaiiilié  (le  noble  hutnmc  liériltier  principal  et  noble  de  deflTunct  noble 
homme  Charles  Lambert,  son  père,  en  son  vivant  bénitier  ausiy  prin- 
ciiMl  et  noble  de  ladicte  Lenitent;  —  Un  partage  noble  ftilct  entre  ledict 
Pierre,  Gillette*  Charlotte  et  Guyonne  Lambert,  de  la  sucoeation  tant 
dudict  Gliarle»  que  de  ladicte  Prançoiie  Gouyon,  sa  femme,  le  a8«  no- 
vembre iSgS,  rigné  :  Smon  et  Susayb«  nottairei,  dans  lequel  lesdicts  Lam- 
bert sont  qualifllés  de  nobles  hommes,  messire,  et  ledict  Pierre,  Ûla  aisné 
hciitlier  principal  et  noble  dcî^dicls  dclluncts  cl  comme  tel  reconneu 
avoir  reciieilly  les  successions  cl  ses  pui^nés.  déréd^s  sans  hoirs  de  corps  ; 

—  Lue  transaction  passée  entre  ladite  Françoise  douyon.  douairière  de  la 
maison  de  lu  llauleviUe,  veuve  de  Charles  Laiabert,  et  Pierre  Lambert, 
leur  Qli  aisné  touchant  l'assiette  de  douaire  dcub  à  sadicte  mère,  signée  : 
LAKftBiiT,  DroGibt,  GocBinrc  et  autres,  du  s4*  décembre  i563,  par  lequel 
ledit  Pierre  est  queUIflé  de  noble  homm  fils  aisné  héritier  principal  et  noble 
homme  dudit  feu  Charles  Lambert,  aussi  caliliyé  (tkjù»  noble  Aoauiw, 
avec  aultre  acte  en  suite  passé  entre  ladicte  Goûeon  et  ledict  Pierre  Lam- 
bert, de  l'assiette  du  partage  de  Renée  Lambart,  lœur  dudict  dcITunct 
Charles,  le  10'  febvrier  quinze'  65,  signé  :  Lambbht  et  plusieurs  autres 
dans  laquelle  les  mesmes  qualiléz  sont  encore  employées  audict  Lam- 
bert ;  —  Un  acte  de  partage  laict  entre  ledict  Charles  et  Jan  Lambert, 
son  frère  puisné,  de  la  succession  noble  de  defTunct  Jan  Lambert  et  de 
ladite  LeuCant  le  i5*  mars  i5j7,  signé:  Vivieu  et  Le Tirec,  avccq  un 
acquict  dudit  Jan  Lambert  putané  estant  au  pied,  signé  :  Jan  LAUftEaret 
VfviBR,  ledict  partage  fteit  noblement  et  par  ioeluy  lesdil»  Lambert  qua- 
liffiés  d'eseii/er  ;  —  Un  rolie  des  gentilshommes  et  nobles  baillés  pour  la 
retenue  de  la  ville  et  place  de  Dinan  par  haut  et  puissant  François,  sieur 
de  Coasquin,  capitaine  des  gentilshommes  de  l'arrière-ban  de  i'évesché 
de  Saincl-Malo,  dans  lequel  Charles  Lambert  est  inséré  le  second  et  en- 
suitle  J;sii  I  ambert,  son  frère  puisné,  conncs table  de  Dinan,  ù  qui  on  a 
baillé  ledit  rulle  en  absence  du  capitaine  et  qui  commande  eu  sa  place. 

—  Lu  acte  faicten  la  jurisdiction  dudit  Dinan  portant  la  réception  dudiit 
Jan  Lambert  dans  la  charge  de  connestable  dudit  Dinan,  le  5'  febvrier 

'    1 553,  signé  :  Le  Frah çois  et  Des^vmtart,  par  lequel  ledit  Lambert  est  qua- 
limé  d'escûler. 

Pour  justifier  qu'il  n*y  avait  que  des  gentilshommes  possédant  la 
dicte  charge  do  connettaïM  rapporte  quatre  pièces  dont  la  première 
est  des  lettres  d'adresse  pour  la  garde  cotte  de  Dinan,  en  date  du  6"  dé- 
cembre i5ô5,  signée  :  8uzay  et  scellée,  les  trois  autres  sont  trois 

i  Ajouter  Ginr,  omi»  par  «rreur  du  oopiftl». 
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lettres  de  mandement  en  date  du  3>«juiii  i4^,  mars  lAga,  escritte  . 
sur  vellin,  signées  ei  scellées. 

l^uur  justifier  que  ledit  Jean  Lambert,  sieur  tic  la  Rigourdaine  Qsl 
ériger  sa  maison  de  la  liigourdaine  en  chastellfnye,  ionl  deux  pièces, 
la  première  :  des  lettres  d'érection  liiy  oclrovrfs  par  Henry  quattre 
le  ('}"  fébvrier  i"'77.  sigii'  i-s  ;  Mimu,  la  «second*  est  la  requesle  pré- 
sentée à  la  Cour  aujk  lia»  d  unlhcrinciaenl  dci>dillt"s  lettres  16  7"  tn&n 
ij^iS,  signé  :  Jouit  avec  les  conclusions  au  pied  signée»  :  J^ocjusa 
liODBs,  dans  laquelle  ledit  Lambert  est  qualifilé  de  messire,  seigneur  de 
la  Rigourdaine.  -  Une  déclaration  en  forme  d'adveu  Caicte  par  Charles» 
héritlier  de  Jan  Lambert  à  maistre  Pierre  d'Argentré  le  a»*  octobre 
i55y,  signée  :  Ghalamim,  dans  laquelle  ledit  Charles  est  qualifflé  d'et- 
eâier\  —  ITne  demande  l'aictc  audit  Charles  Lambert  par  Guillaume  de 
Lescu,  escuyer,  sieui  de  la  Garde,  le  aa*  octobre  iSfiQ,  dans  laquelle 
ledict  1  junhert  est  qualilTté  d'hérillier  principal  et  noble  d'esciiier  Jan 
l.amleil  et  «le  ladirle  Lautaiil, signée  :  Pui:<;E.\.>r;  —  Un  acte  d'atlouruancc 
Uiiclc  par  hidicle  (l>llll(>i^ell«;  Mar^'nerille  Lenfant,  laquelle  e:sl  qualiflléc 
de  Neufve  tutiice  et  garde  du  Cliarlci  Lambert,  i>ou  tils,  et  de  teu  escuier 
Jan  Lambert, vivant  son  roary, le  u5'  heptombre  i5a5,sigaé:  Bornel, passe. 

Pour  vérifller  que  ledit  Jan  Lambert,  père  de  Charles  éloist  mary 
de  Margueritle  I^enisnt  est  rapporté  quattre  pièces,  trois  au  pied  les 
unes  et  lautre,  touchant  le  partage  de  ladicte  Lenlant'  qui  fille  estoil  de 
noble  homme  Raoul  Lenfant  et  de  Cicille  le  l'ort-,  ses  père  et  mère,  le 
premier  en  datte  i"^  septembre  tjiG,  signé  sMahui  et.liiaBL  elles  autre^ 
ensuitte  liignées  et   iranties,  toutes  scellées  enqueâe,  et  la  quattriesme 

est  un  autre  acte  et  garanti. 

l'our  justiliei  (jue  ledit  Jan  a  toujours  pris  la  quallitté  d'fS'  iii>'r  sont 
rappoités  trois  actes,  la  première  sic^  est  un  conlracllaiclpai  iedict  Jau 
Lambert, quallffié de nobleescuyeretUargucrittc  Sévestre,  sa  femme' le 
a6*  mars  i5i»,  signé  :  Baqukt  ;  les  deux  autres  sont  deux  adveux  rendus 
audict  Jan  Lambert, à  cause  de  sa  terre  de  la  Haulevillcydans  lesquelsUest 
qûalilfiéde  noblee»cuyer,le  5  juiiiiel  i5si  et  ii*Juin  i597»slgné:GoùEort. 

Pour  justifier  que  ledict  Jan  Lambert,  mary  de  ladicte  L'enlant  esttAt 
tille  d'autre  Jan  Lambert  et  de  Gillette  Jannin,  ses  pèreetmèreS  est  rap- 

'  Pilru^e  iiicuuapreticuMLle  ,  il  UoU  j  u\oir  plusieurs  mgU  oini» 

*  Lire  Le  Pore  au  lieu  <lo  Le  Port.  —  Cicille  est  évidemment  pour  CéeUe. 

*  Lire  :  Jaune  Lenfant. 

*  Le  nom  de  !a  femiiia  de  J m  Lambert,  écrit  ici  JanninftA  dit  «ilieura  JOKO- 
imn^Joachirn,  Jouji.^uoi,  Jou^iuitm,  et  par  Coiircy  Joson:  mais  plus  proha- 
MenMit  ee  doiK  Un  JHiis  ■un  *«,  aioM  qu'il  c»l  écnldaiis  une  vieille  g6ue»logiç. 
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poi  h'diMiv  pièces.  la  preinicrc  passée  entre  ledit  Jaa  Lambert  et  Raoul  Le 
Clianipiûu  le  ai»  décembre  i.'>o4,  signée  ;  Eslienne  Brillald.  passe,  §1  Di- 
NAY .  passe,  et  l'autre  une  quitUnoe  conaentye  per  Jan  A.ul>elet  andict  Jan 
LAmbertetde  Guillaume  de  Lambert,  aon  oncle,  le  a*  septembre  i5oa, 
signée  :  du  Gueshis  et  Bovxki.,  dans  lequd  ledict  Jan  Lambert  est  qualifflé 
d^hérillier  principal  et  noble  du  feu  antre  Jan  Lambert,  Bladodit  Jan  au- 
rait espousé  damoisclle  Renée  de  Carmené,  ses  père  et  mère'  est  rapporté 
et  indiiict  trois  pièces  touchant  le  droict  de  partage  do  la  dite  Jannin, 
femme  dudit  Lambert,  on  dalle  du      d>  ctmibrp  l 'i-f»,  sipnéc  :  Geffii  w  cl 
r»i  ii.i.EMA  tT>      nntiTs,  rnufro  du      tnav  i  i'^  j.  sir.'iic('    Boiw  ol  ol  iioi- 
s  vDAM,  passiî  v't  la  deniicre  du  i  i  septeinbreaudicl  au  S4^3,  dans  lesquels 
csl  qualillié  de  nobles  isic,  et  escuier  ledit  Jan  Lambert,  mary  de  ladite 
Joa»ntn.  —  Un  contractde  vante  fiiict  entre  ledict  Jan  Lambert  et  GuU» 
lemette  Trobéart,  veufve  de  feu  Ernest  le  Frélon  aussi  en  datle  du  ag* 
avril  1 483,  signé  :  Boua?i  et  du  Boisaoam,  dans  lequel  on  a  emplo]ré  la 
qualité  de  noble  escfjier  audict  Laml>ert  —  Un  acte  passé  et  rapporté  lou- 
chant  les  prééminences  de  la  maison  de  la  Hauteville,  en  la  paroisse  de 
Trcl  clan,  entre  Jan  Lambert  et  les  parois!»iens  de  ladite  paroisse  le  t3* 
j  titi  1 4'  I.  *'i.c:né  l'ofit  w.  Jan  I  \MnrnTct  autre*;,  pnr  lequel  ledit  Lambert 

cpialillii'  li  lii'i  illifi  principal  et  Doble  encoi o  d'atilro  Jan  ot  sct-Uô.  

l'our  piuu\er  qu  i!  j  avait  encore  un  antre  Jan  Lambert  est  rapporté 
des  lettres  dudit  I  ranrois  de  Bretagne  données  à  Jan  Lambert  l  esné  le 
39*  décembre  «i&  i,  signées  par  le  commandement  dudit  Bachelin,  le- 
quel Jan  Lambert  est  par  lesdites lettres  qualillié  d'escflier,  et  tout  ce  qu^ 
par  ledit  Lambert  a  esté  mis  et  induict  vers  ladicle  Chambre,  considéré  : 
La  Chambre  faisant  droict  dans  l'instance  a  déclaré  les  dlcts  René  et 
François  Lambert  nobles  >■!  tVantieme  txUraelion  noble  et,  comme  tds, 
leur  a  permis  et  à  leur  descendance  en  mariage  l^itimc  de  prendre  la 
qualilé  d  ésrnvpr  pt  do  rb<>v.i!ier  pf  les  a  maintenus  au  droict  d'avoir 
armes  el  ('■cu^si.ns  tiinbics  apparlctiants  à  lour  (]ualilépt  à  jouir  de  tout 
droicts,  liancliistjs,  piéeuunatici'>  ot  pr  i\ iilcgrs  atli  ibtn'/  au\  nobles  de 
cette  province  cl  ordonne  que  leur  nom  hcra  employé  au  roi  le  el  cata- 
logue des  nobles  de  la  séneschaussée  et  ressort  de  Hennés.  Fait  en  ladite 
chambre,  à  Rennes,  le  37*  jour  d'octobre  1668. 

Malescot,  greffier. 


*  Phrase  inooiapnïhemible  où  des  mot*  doivonl  être  patiés  :  Renée  de  C«r- 
tncM.'  •lait  m*  ro  <lc  Josit  III  qui  épouts  liii-ffléme  OUlette  Jousteaurae,  Aile  de 

<iillcttc  de  Larniciiô. 
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Expédition  sur  i>archemin  formant  un  mèmeCAhlw  avec  Tarrèt  sui- 
vant ên  faveur  de  M.  du  Boisja"N  aussi  du  nom  de  Lamuekt  Archives  de 
M.  le  M^*  de  Lambert  de  Boi^an,  au  chÂleau  du  Tertre,  en  PipriaC). 

4  janvier  1669. 

Extrait  des  rc/isti-i'i  de  la  Cliqrn>'rr  est  ibty,  par  !r  /,'oy  pr-'ur  la  i  flJnrma- 
tion  (/('  la  nohlessi'  du  fmys  rt  tlwli.  de  Brelaiijne  pur  lettres  paluiUes  de  Ha 
Myesié  du  mois  de  juavier  Jt,0->  VLrij'h'es  en  l'atierncnl. 

M.  d'Aui.oi  i.i  s,  premier  président.  ^ 
M.  lit  Lesrat,  rapporteur. 

Ehtrb  ut  Prooureuk  oénAral  ut;  Roy. 

Dêmandauff  d'une  part,  et  Juttien  Lambert  escâier,  lieurdu  Boisjau, 
defiCindeur  d*autre  part,  veu  par  la  ChamlMre  éatablie  par  le  roy  pour  la 
rdformaUon  de  la  nobteaae  du  pays  et  duché  de  Bretaigne  par  lettres 
patantes  de  Sa  Majesté  du  mois  de  janvier  i668,  rexlrait  de  comparu-» 
tkm  faicte  par  ledit  delTendeur  au  greffe  d'icclluy  le  8*  octobre  i6t<8 
portant  la  déclaration  du  vouloir  ^oustcnir  la  qualité  d'eseùier  par  luy 
et  ses  prédécesseurs  prise  cl  qn  il  porte  pour  arme  •  d'nrgen!  à  un  rh^vtron 
brué  de  gaeuUe* . — Induction  dudict  defTandeiu  i-l  arrcsl  c>  aprr>  dalle/, 
auxquels  est  laict  nienliou  delà  g<'ncalogie  des  Luiuherl,  viil  artiiulo  qui; 
U  dicl  deflandeur  est  Qls  de  mcssire  Jan  Lambert,  esciiier,  sieur  du  Hois- 
juu,  et  dedamoiselle  Jaune  Gouro,  sa  compagne,  que  ledict  Jan  avait 
pour  frère  aisné  mesiire  René  Lamlierl,  chevallier,  sieur  de  la  llavar- 
di^,  tous  deux  flb  de  Jan  Lambert,  cheuallier  de  Tordre  du  roy  et  de 
dame  Ollive  Havart,  sa  campagne,  que  ledict  Jan  estoit  Imu  d'autre 
Jan  Lambert  aussi  chevallier  de  Tordre  du  roy  et  de  dame  Janne  de 
Rochefort.sa  compagne.que  ledict  Jan  estoit  issu  encore  d'autre  Jan  Lam- 
bert et  dedamoisellc  Marguerite  I. enfant,  lequel  Jan  estoit  issu  cadet  de 
la  maison  de  la  llaulcville;  pour  la  justification  de  laquelle  p'nît'Mlopie 
ledict  dcHandcur  rapporte:  l'n  cxiraict  baplisni.il  de  la  paroi>s<'  du  M  accent 
[Majient  pai'  lequel  se  void  que  ledict  detlanUeur  est  de  feu  Jan  Lam- 
bert, escûier,  sieur  du  Boisjan  et  de  la  Rivière  et  de  damoiscllc  Janne 
Gouro,saveuirve,dattédu  aS*  septembre  i63ij, signé  par  extraict.-GouREt. 
—  Contract  de  mariage  dudict  Jan  Lambert,  escûier,  sieur  du  Boi^an 
avecq  demoiselle  Janne  Gouro,  dame  de  Lislette,  fille  de  deffunct  Jan 
Gouro,  vivant  escûier,  sieur  de  la  Booslab  et  de  demoiselle  Canne  du 
Lieu*,  ledict  contract  reporté  lidct  en  présence  et  du  consentement  de 

*  Même  obMrvatfon  sur  1«  ch«vron  que  pour  te»  liranclics  précédnitei. 

*  Canne  pour  Anne,  >iiivuil  uo  usage  répsndttdans  1«  psyide  V«nms  où 
l'on  dit  0aoore  Canne.  . 
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dame  Ollive  Hav.irt,  damedr  I.csmont,  de  la  Havardièic.  Tafoux  «  t  autres 
lieux,  mère  et  luUrice  et  en  présancc  de  mesure  Ren»'  Lambert,  rhe- 
vallier,  deur  de  la  Havardiére,  de  Forges  et  autres  Heux,  dallé  du  a;» 
juin  i639,  signé  :  d'Esroci?  ;  ^  Un  eitralct  du  pappier  bapUjmal  de  la 
paroisse  de  Sainct-Germain  de  Rennes  par  lequel  se  void  que  ledict  Jan 
Lambert,  esciiier,  sieur  de  Lesmont,  chevallier  de  l'ordre  du  roy,  gen- 
tilhomme ordi  m  ire  do  sa  chambre  et  l'un  do  ses  pantlonnaires  en  la 
province  de  Bretaigne.  et  de  dame  Olllve  llavart.  sa  compague,  fut 
baptisi'.  le  lo*  janvier  l'ioS.  slç^nr  pf  caranly;  —  Xnc-l  randu  en  ladicio 
Chambre  le  37'"  octobre  i»>(»8,  entre  le  prociir<Mir  p.  ruTal  du  rov  Hpmjin- 
deur  et  messire  Mené  lambert,  chevallier,  sieur  de  la  Havartlière,  et 
messire  François  Lambert,  sieur  de  Lorgeril,  fils  aimé  hériltier  princi- 
pal et  noble  de  mesiire  François  Lambert,  sieur  de  la  Haute  ville,  son 
père,  delllendeurs,  par  lequel  ladicte  chambre  anrbit  dédar?  lesdicts 
Benéet  François  Lambert  nobles  €t  danlienne  êxtraeUon  noble  et,  comme 
tels,  leur  aurait  permins  et  à  leurs  dessandans  en  mariage  légitime 
de  prandre  b  qualitté  d'escQier  et  cheTalliers  et  les  a  maintenus  aux 
droicls  d'avoir  armes  et  ('scumops  timbrés  apparlcnans  à  leurs  qualitte/ 
et  h  jouir  de  tous  droicls.  tY;ui(  hises,  prééminences  et  privilcirp?;  attri- 
bués aux  nobles  de  colle  province,  au  xeu  diirjuelarrest  est  justlUfié  le 
surplus  de  ladicte  fllliatit>u  cy  dessus  arlicuUée 

Induction  des  susdicts  actes  dudictdefTundeur  fournys  audit  procureur 
général duroy  37*  novembre  1668  tendante  par  les  conclusions  d  iccUe  à 
lequel  ledict  arrest  obtenu  par  ledict  measire  René  Lambert,  sieur  de  la 
Havardière,  frète  aisnédudictdeffanct  measire  Jan  Lambert,  vivant,  sieur 
du  fioi^an.  père  dudiet  defflindeur,  soit  déclaré  commun  à  son  proflct* 
ce  faisant  qu'il  soict  maintenu  en  la  qualitté  de  messire  et  de  chevallier 
que  ont  de  loul  temps  prins  ses  prcdéceî<teurs,  ainsy  que  Ta  esté  ledict 
sieur  de  la  Havardière.  par  ledict  arresl  vl  tout  ce  que.  par  devers  l.idicte 
chambre  a  esté  par  ledict  dulTandcur  minsct  induict  aux  lins  de  la  sus- 
dille  induction. 

Conclusions  dudicl  procureur  général,  mcurcment  considérées. 

La  Chambre  faisant  droicl  sur  l'instance  a  déclaré  et  déclare  ledic 
Jullien  Lambert  noble  el  usa  d'antienne  exlraelion  noble  et,  comme  tel. 
luy  a  permis  et  k  ses  descendants  en  mariage  légitime  de  prendre  la 
qualitté  d'escûier  et  l'a  maintenu  aux  droicts  d*avoir  armes  et  escussons 
timbres  appartenant  à  sa  qualité  et  è  jouir  de  tous  droicls,  fkvncbises, 
exemptions,  immunitez,  prééminences  et  privilè|res  attribués  aux  nobles 
de  cette  province,  ordonne  que  son  nom  sera  emploie  au  rolte  et  cala 
logue  de.s  noblo'-  de  la  jnrisdiction  royalle  de  Ploèrmel.  Faict  en  laditt 
(]harabrc  à  Rennes  le  't*  Janvier  166^. 

MAi<KacoT,  greffier. 
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L'induction,  sur  parchemin,  de  /»'(7/<  Lamh,  ri  ilr  la  Ifavnnlière 
est  du      scplembro  ifîfîS:  celle  de  Julien  Lambert  du  lioisjan. 

oii<=«i  «tu-  parchemin,  est  du  a8  octobre  iC\C)>s 

Lue  i  opif  roll.itinniK^p  du  dernier  arrêt  sur  parchemin,  fut  re- 
tirée sur  papier  timbre,  par  Jnn  Lambert  du  noisjan  le  q?i  novrmhre 
17."»."».  Signée:  î\>  LAMm-i\T  m  lîoj^n w  :  Cii.  Mortm',  notaire: 
MnM'iirt  iT.  notaire  ;  —  contrôlé  à  (iurr  Ir*  noNrmhre  i-."i!'>  et 
légalise  par  Guillaume  le  Saulnier  de  la  l'inelais.  sénc  liai  de  (iuer. 
le  même  jour  '»<t  no\pnd)re  t-ît^). —  Scellé  du  sceau  de  la  rout  dp  Huer. 

l.  (  \|t('(liti()ii  sur  parchemin  de  l'arrêt  pour  M.  du  Boisjan.  taisant 
8uito  au  même  cahier  (]ne  relui  de  MM.  de  la  llavardière  et  de  la 
Il  iiiteville,  est  nu\  iichives  de  M.  le  M'"  Lambert  de  Boirjan,  au 
cliàteau  du  Tertre,  en  Pipriac. 

Copie  conforme  à  l'original  sur  parchemin. 

A.  OR  B. 

Deux  autres  arrêta  de  mainteDue  que,  malheureusement  il  est 
impossible  dé  retrouver,  ont  encore  clé  rendus  par  la  Gtiambrede 

la  Héforuïation.  en  faveur  de  la  branche  de  Higoiirdaine.  savoir  : 
Christophe  Lambert  de  /?/'/nrir</aiW.  maintenu  dans  •«  noblesse 
d'ancienne  extraction  parmièt  du  9  seplembre  lOftS. 

Jacques  Lambert  de  la  ïtnnye  el  Jan  Lambert  de  (irandchnmp-Ri- 
gourdaîne,  frères  cadets  de  Cltrislophe,  mainlenus  dans  leur  no- 
blesse d'ancienne  extraction  par  arrêt  du  9  août  i6()<} 

Il  est  impossible  de  savoir  ce  qu'est  devenu  le  promier  arrêt  ;  mais 
la  dernière  descendante  de  la  branche  de  Higourdaine,  Marie  \nne- 
Fratunise  de  Lambert  de  In  fhmssaye,  arrière-pelite-fille  de  Jan 
Ln/nherf  de  Crnndrjtfiniji  Ihijnnrdaine.  ayant  épousé  le  comte  de 
l'erran  du  c.hvsnr.  ru  1771,  il  est  plus  fpie  prnh.^ible  (juc  1p  second, 
qui  dr'vail  être  en  sa  po«s;f>«««ion .  a  été  brûlé,  pendant  la  Kévolulion. 
av<>r  tiMi';  li>>  liiK's  (]o  l;i  iiiai^cti  l'erron.  Petit  ê| re  même  le  pre- 
mier .'^nét.  en  faNcur  (\n  C.hr/stojihe  le  lils  ni'Uirut  san*  hoii> 
en  1712.  a- f  il  pu  retourner  à  M""  de  terron  du  Chesne  el  avoir  eu 
le  même  sort. 


Le  Gérant  ;  J,-A.  Bijno. 
VaonM.  —  Jmprittierie  LAFOLYK,  ?.  p]ac«  de*  Lices. 
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L  —  CANTON  D'AIGREFEUILLE 

(Suite/. 

D.  —  VIEILLEVIGNE.  —  Paroisse  Notre-Dame. 

Lu  série  des  anciens  ir(jis/irs  de  celle  ptu-nisse  m  de  1068  à 

c/i(n/ae  année  forinnnl  un  retfislre.  snuf  les  (itiiiées  I7'r2el  ll'i'.i 
t/iu  n'en  fornienl  qu  un  à  elles  deux.  Il  ne  manque  que  les  années 
1U7Û  et  17 iO. 

132.  —  /668^  "22  mars.  —  Baptême  de  Gabriel-Anne,  fils  de  mes 
sire  François  Le  Maignen*  et  de  damoitelle  Gilles-Marie  Amiaud, 
né  le  1 5  dudit  mois,  nommé  par  messire  Gabriel  de  Cberbonneau. 

*  Voir  la  livraison  ile  Bep»(Mr.l>re  t.sv7. 

*  1.0  nom  de  lamillc»  d<>9  Lk  Maionan,  sgrs  de  i'Ëcorce,  du  Marchai*  et  du 
Boisvignau,  eut  longtemps,  ocmme  bexucoup  d'autret  nom*  d«  llimiU»,  une 
orthographe  iocertaine.  CVet  ainsi  que,  dtns  lei  actes  du  XV||*  etdn  XVI11* 

sièolt^.  on  irouvt»  tanl'.t  la  fonii*'  l.f  .\faigneii,  ou  /,<■  Mnijurn  tant't  la 
forme  Le  Maignan,  ou  Le  Maynuii.  La  forme  Le  Maignan  ne  (jrévi>]ut, 
d*nn«  façon  définitivet  que  veri  le  milieu  du  dernier  siècle. 

Cette  famillv,  d'ancit^nne  oxtraclion,  qui  comparut  ^  toutes  le^  réiorma- 
tions  de  la  noblesse  en  Bretagne,  et  à  laquelle  furent  toujours  données  dims 
Ici  actes  les  qualiûoations  nobiliaires  auxquelles  elle  avait  droit,  ne  saurait 
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s^r  <!e  l  Esrliasserie  et  cl;mioi«elle  Amie  Le  Miiifrneti  du  Mnicliais. 
Sif^iie  la  luiiiule  :  G.  CliarhtJiine.ni  ;  A  Le  .\idigiieii  ;  A.  Char- 
bouneau;  E.  DurumJ  :  Jaune  Aii<;éli<|iie  Lubert.  f\  Le  \iaigiicii  ; 
J.  Limousin,  prôlre,  curé  de  Vieillevigue. 

133  —  yO'.s',  'J7  nfars.  — Sépulliirc  de  n.  11.  Pierre  Tauenel. 
sienrdi'  rEsfricvirre,  décédé  à  Rochesevière  ledit  jour:  en  présence 
de  missile  ViGite  Tauenet,  prêtre  et  uiessiie  Joseph  Tauenel,  ses 
cousins. 

13'».  —  1668,  18  mai.  —  Sépulture  de  Jeanne,  fille  do  n.  )i. 
Hené  (irat^sincau,  sieur  de  la  Pousselière,  et  de  damoisellc  Mari 
iiebuUe,  décédée  ledit  jour. 

135.  —  i66S^  43  septembre.  —  Bapléme  de  JeaDne-Catherine, 
fllle  de  Sébastien  de  Vîllîeux,  escuyer.  sienrdudil  lieu,  et  de  da- 

moisclle  Jeauuc-Marie  Le  Biclorj.  née  le  5  dudit  mois,  nommée 
paru.  11.  Charles  IVouué.  sieur  de  la  i  rpucherie.  udvocat  à  la  Courel 
dumoisclle  Hadéginuii'  i'Ieury.  Sigi;c  à  la  iniiiute  St  ljaslien  de  N  il- 
lieux  ;  C.  Tiouiié  ;  l\a'it><:()iide  Fleiiry  Marie  licilaudeau  ;  Jaune 
bonnet  ;  Limousin,  curé  de  Vieillevigue. 

donc  étr.»  con'"ondue  avec  une  famille  Len'i'irjyier} ,  qn*»  l'on  voit  figurer  sur 
l«s  registres  de  la  paroisse  de  Vi«iilevigoe,  concurremment  avec  eUe,p«Ddaat 
I*  geeond*  moitié  du  XV1U«  «ièete. 

Le  premier  acte  conoemsat  la  famillt;  Lcmeignen,  que  nous  trouvons  sur 
\:i  rp'.'i^tr<>s  lie  VifMÎÎevi^ ne,  <'"5t  du  \*  aoilt  '"iU  :  c'est  îf*  nirtrini:-'  tl  llnnori^- 
Mictiet  Lemeignen,  clurur}:irn,  originaire  de  Machecoul,  avrc  I  ranvoiid 
Chenavier,  d«  Vi«illeviga«,  Û  le  de  maître  Ctienne  Gbenavier  «t  de  FrançoiM 

l'ai  II 

Ce  Lemeigmn  fit  souche  h  Vieilleviv-ne,  et.  jusqu'à  l'époque  de  la  Révolu- 
tion, l'on  reoconU'tf  dea  act^:i  couceroant  sa  postérité,  Turtliographe  du  nom 
ne  variant  d'aîlleure  jamaie  et  aucune  qualification  nobiliaire  ae  l'aoeom- 
pagnant  jamais  non  plus. 

Au  reete,  il  est  à  remarquer  que  l-s  Le  Maignan  de  l'EIcorce  ou  du  Mar- 
chaii,  auni  bien  que  ceux  de  Boisvignau,  s'abstinrent  toujoura  de  compa- 
raltra  aux  actes  concernant  les  Letneignen^  «t  rMproqaament. 

Aucun''  corn  m  II  nn  11  'l'oriLiInt-.  aucune  parentÂ  MO  «aurait  donc  avoir 
existé  jamais  eniro  les  deux  familles. 

Il  nous  a  paru  indiapeasable  de  fixer  ce  point  pour  biea  montrer  quo  noue 
avions  exactement  relevé  tons  les  actes  concei-nant  raacieane  famille  noble 
des  Le  Jlatpian. 


Digitized  by  GpQgle 


NOTI6  d'État  civil  bt  histohiquks 


293 


ISe.  —  i668,  S(9  octobre.  —  Baptême  de  Herianne,  fille  d'Ga- 
lieaoe  Durand»  eacuyer  slear  de  LeeaUîere  et  de  Janne-Angélique 
'  Imbert,  demeurant  en  la  maison  noble  du  Barbin.  née  dan»  la  nuit 

du  3o  au  3  1,  uominée  par  Charles  de  Bunys.  escuyer,  sieur  de  la 
Guierche  et  datnoiselle  Marianne  de  Faye.  Signé  :  Charles  de 
Riiays .  Marianne  de  Faye  :  I.e  .lay  .  M.  Imbert .  Grasset  ;  N.  Nayriere, 
{lire.  Marie  Anreau  ;  P.  llicliard.  pire  ;  Marie  Imbert;  Janne  l-e 
Breton  ;  J.  Gras»et,  pire:  Estieaae  Durand;  J.  Limousîa.  pire  curé 
de  Vieillevigne. 

(37.  —  1669,  5  novembre.  —  Sépulture  de  Marie,  fille  de  mes- 

sire  François  Le  Maignen  et  de  damoiselle  Gillette-Marie  Amiaud, 
décédée  le  4,  âgée  de  1 1  ans  et  demi,  en  présence  de  me:>i>ire  Fran- 
çois Le  Maignen,  son  père,  et  de  n.  h.  Estienne  Durant^  qui 
sigoeot  :  J.  Housseau,  prieur  de  S  -Ëlîeane.  (M.) 

138.  — 1669,  17  novembre.  —  Baptême  de  Pierre,  fila  de  Sébas- 
Uep  de  VîUîea,  escuyer»  s' dudit  lieu  et  de  damoiaelle  Janne  Le- 
breton,  nommé  par  n.  h.  Pierre  Boulin,  sieur  de  lu  Chaussetere,  et 

damoiselle  Thérèse  Perraudeau.  Signé  :  de  Chausseterre  Boutin; 
Terese  Peraudeau  ;  Jaime  Angélique  Imbert;  Janne  Lebreton; 
Marie  Vinet  ;  Janne  Bonnet  ;  Marie  Pavageau  ;  Perrine  Guidrie  ;  P. 
Henaud,  ptre,  vicaire.  (M.) 

139.  —  1669,  19  décembre,  —  Baptême  de  Renée,  fille  d*E»- 
tienne  Dorand.sgr  de  TEcaisière,  et  de  damoiaelle  Janne-Angélique 
Imbert,  née  le  i8,  nommée  par  Nicollaa  Durand,  sieur  de  la  6a  u- 

vinière,  et  Marguerlle-Renée  Le  Maignen  de  FEscorce.  Signé  : 
Marguerite  R  Le  Maignen  ;  Durand  ;  Françoise  Louise  Le  Mai- 
gnen; Estienne  Durand  ;  N.  Guiho,  ptrc  ;  J.  Limousin,  pire  curé 
de  Vieillevigoe.  (M  ) 

140.  —  f  670,  W  février,  —  Baptême  de  Lonys,  fils  de  measire 
Louya  LeMagnen.cheaalUer,  sgr  du  Harcbais,  et  de  madame  Marie* 
Anne  de  Payes,  né  le  aa,  nommé  par  missire  Hugues  de  Payes  de., 
(mot  eflkcé),  cheuallier.  sgr  dutUt  lien,  et  damoiselle  Phmçoiae  de 
Suriette  du  Marchais.  Signé  :  Hugues  de  Faye  :  Fransoise  SurieUe  ; 
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Mathurhi  iiiibcrt;  Anne  Le  Maigneu  ;  Claude  Durand;  Eslienae 
Durand;  L.  Grassel  ;  Marsaud  ;  Louis  Le  àlaigoen  ;  Ltmousia, 
pire  curé  de  Yieillevigue.  (M.) 

141.  —  iO/O,  2  /  acril.  --  Baplôme  de  Anue-Jeauiie,  fille  de  ii . 
h.  Guillaume  des  Haoul,  s*  de  lu  Chevamierie,  alloué  d  Auccuis,  el 
de  damoibeiie  Jcuuue  Hervé,  nom  mée  paru.  h.  Louis  des  Haoul, 
sieuf  de  la  Moisaudièie»  el  Aile  Catherine  Lx)yrel.  Signé  :  Callieriae 
Loyrei;  des  Haoul;  J.  limouaiu,  pire  curé  de  Yieillevigue.  (àl.) 

142.  —  7670,  l'j  mai.  —  Mariage  de  François  Gauuaiii,  cacuicr 
sieur  d'Auues,  de  la  paroisse  de  Sainl-Jusle  au  i^ivs  dWniou,  el  de 
dainoiseiie  Mâ{,'d^luiue  Cueuallier,  maicuis,  eu  présence  de  Louis 
Le  Maigneu,  escuier,  sieur  du  Marciiais,  cousin  geriuaiu  du  marié, 
el  de  damoiselic  Françoise  Surietle,  sa  taule,  et  de  Claude  Duraal, 
cscuier,  sieur  de  Saint- .Nicolas,  et  d'Eslienne  Durant,  escuier,  sieur 
de  1  £guesière.  Signé  :  François  Gauuain  ;  Magdeieue  Gheuallier  ; 
Françoise  Surielle;  Louis  Le  Uaignen  ;  Claude  Durand  ;  FranQds 
Çheuailier  ;  Anne  Le  Malgnea  ;  Estienne  Durand  ;  ianne  Angélique 
Iinbert  ;  V.  Richard  pire,  vicaire,  (il,) 

143.  —  1670,  Ij  décembre.  —  Sépulture  de  Messire  Charles  Le 
Maignen,  sgr  de  1  Ësoorce,  décédé  à  iklarlaiae  le  i3  dudit  mois  ; 
en  présence  de  messire  François  Le  Malgnen,  cbevaUier,  sgr  de 
Boisvignaud,  son  frère,  et  n.  h.  Estienne  Durand,  sieur  de  1  Egueis^ 
sière,  son  allié.  Signé  :  Estienne  Durand  ;  François  Le  Maignen  ; 
J.  Umousin,  pire  curé  de  Vieillevigne.  (fd .) 

144.  —  i67i,  24r  mort*  —  iSépullure  d  un  eniant,  né  ledit  jour, 
fila  de  messire  Louys  Le  Maignen,  cbeuallier,  sgr  du  Marchais,  et 
de  dame  Anne  de  Faye,  et  baptisé  à  la  maison  ;  en  présence  de  n. 
h.  Matburin  Imbert  el  de  damoiseUe  Anne  Le  Maignen.  Signé  : 
M.  Imbert;  Anne  Le  Maignen  ;  J.  Limousin,  pire  curé  de  Vieille- 
vigne.  (M.) 

i4a,  —  iG7iy  5  novembre.  —  Baptême  de  Elisabeth,  fiUu  de 
Abrabam  de  Baron,  escuyer,  natiS  de  la  Franche-Comté  et  Bour- 


M. 
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gogne  et  maf&teDant  habitant  de  Vieillevigne,  au  lyeu  noble  de 
Laudonnière  et  de  damoiselle  Anne  Chiron,  nommée  par  M'*  Ga- 
briel Chiron,  notaire  et  honneale  femm<»  Françoise  Chiron,  femme 
de  h  homme  J.in  Dubreîl,  —  Signé:  J.  Diibieil  ;  G.  Chiron,  notaire  ; 
Chobelet:  1*.  Richard,  pire  vicaire.  (M.) 

146.  -  1672,  S3  janvier.  —  Baptdme  de  René,  né  ledit  jour, 
fils  de  Louia  Le  Maignen,  escuier,  aieur  du  Marcbaia  et  de  dame 
Anne  de  Faye,  nommé  paru.  h.  Mathurin  Imbert,  aieur  de  la 
Ikalardière,  et  damoiaelle  Anne  Le  Maignen.  Signé  :  M.  Imbert  ; 
Anne  Le  Maignen  ;  Jacques  de  Beranger  ;  Estienne  Durand  : 
François  de  Lescorce:  Marie Gouere  ;  Catherine  Grassineau  ;  Hichelle 
Orassineau  ;  Ix>ui8  Le  Maignen  ;  M.  Bonnet,  pire.  (M.) 

147.  —  i672,  iO  juin.  —  Sépulture  de  Jonas.  fils  d'escnyer 
François  de  rEscorce,  cheuallieragr  de  Laurière,  et  de  damoiselle 
Marie  Gouëre,  en  présence  du  s' de  Laurière,  qui  a  signé,  et  de 
Charles  Le  Maignen,  escuier,  qui  a  dit  ne  le  sçavoir.  Signé  :  J. 
Limousin,  prêtre  curé  de  Vieillevigne. 

148.  —  f/)7?.  'P?  (u)ùl.  —  Rflplémc  de  Joseph,  fils  de  mcssîrc 
François  L,e  Maignen.  escuyer  sieur  de  Boisnignaud,  né  le  26, 
nommé  par  Joseph  Le  Maignen.  escuvcr.  et  damoiselle  Françoise- 
Lon\8e  Le  Maignen.  Sipné  :  Joseph  Le  Maignen  :  FrnnroiRe  Louise 
Le  Maignen;  Jaune  Angélique  Irobert;  Marguerite  Le  Maignen  ; 
Magdrteine  de  Croix  ;  Marie  Gouin  ;  Louis  Joyau  ;  François  Le 
Maignen;  J.  Limousin,  pire  curé  de  Vieillevigne.  (M.) 

140.  —  /67?.  9  octobre.  —  Baptême  de  Anne,  née  le  8.  fille  de 
n.  h.  François  (le  rKscorce,  escnier.  sieur  de  Laniièrc  et  de  damoi- 
spUp  Marie  Goiiëro.  nommée  par  Charle?  Le  Maignen.  ejrtjier,  et 
damoiselle  Catherine  Grassineau.  Signé:  Charles  Le  Maignen; 
Catherine  Grassineau;  Michelle  Grassineau:  F.  de  Lescorce;  J. 
Limousin,  ptre  curé  de  Vieillevigne.  (M.) 

150.  —  i€13,  i**  septembre.  —  Baptême  de  Marguerite,  née  le 
a()  aofkt,  fille  de  Louis  Le  Maignen,  escnier,  sgr  du  Hardiafs,  et  de 

damo  de  Faye,  nommée  par  François  L.e  Maignen,  escuier,  sgr  de 
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Boivignaii.el  damoiselle  Margnerile  Le  Mnignen,  non  mariée  Si^jne 
François  de  Maignen;  Marguerite  R.  Le  MangneD  ;  Gabrielle 
Bîiiidry;  Françoise  LosiM  Le  Maignen;  M.  Imberi;  P.  Bitei, 
vicaire. 

151.  —  107^î.  *l  srjilirnhir.  —  liaptcme  de  Margtieritle,  née  ledit 
jour,  fîUe  d'escuier  Fiaiirr  is  de  I  Escorce.  et  de  damoîjelle  Marie 
Goui're,  nommée  par  Philippe  Heguaull,  escuier.  sieur  de  la  liil- 
berlière.et  dame  Margueritte  Durand,  veufve  deLx>ui8  Le  Maignen. 
Signé  :  Philîpe  Hegnault  ;  Marguerite  Durand  ;  Marguerite  R.  Le 
Maignen  ;  Françoiae  Louise  Le  Maigoea  ;  Gabriel  Le  Maignen  ; 
François  de  Lescorce  ;  J.  Limousin,  ptre  curé  de  Vieillevigoe.  (M.) 

152.  —  /674r,  5  février.  Mariage,  en  la  chapelle  de  l  Ecorce, 
de  me^isire  Rodolphe  Mesnard,  cheuallier,  sgr  de  Saint-Marc,  et 
damoiselle  MargueriUe  Le  Maignen  de  Lescorce;  en  présence  de 
roessire  Louys  Mesnard,  chevalier,  sgr  des  Eslentes,  et  de  Philippe 
Hegnault^  escoyer;  s' de  la  Gilberttète,  et  de  François  Le  Maignen, 
cbenallier,  sgr  de  Boisvignaud.  Signé  k  la  minule  :  Rodolphe  Mes- 
nard: Margtieritte  Le  Maignen;  M.  Durand;  Louys  Mesnard; 
Henry  de  Morais Flosselière:  Louys  Le  Maignen;  Gabriel  Baudry 
d'A»soo;  Gabriel  Mesnard  ;  François  Le  Maignen;  Philippe  Re- 
gnault  ;  Jeanne  Cherbonneau  ;  Anne  Cherbonnean  ;  GabriéUe 
Brigitte  d'Escoubleau  de  Sourdia  ;  Anne  de  Fay;  J.  Limousin,  ptre 
curé  de  Viellievigne. 

153.  —  i67U,  22  mars.  —  Baptême  de  Anne,  née  le  ao.  fille  de 
François  Le  Maignen,  eacuyer,  sienr  de  Boisuignau,  et  de  dame 
Gillelte-Marie  Amiaud,  nommée  par  Rodolphe  Mesnard.  eacuyer. 
sieur  sgr  de  Saint-Marc,  et  dame  Anne-Marie  de  Faje,  femme  de 
Louys  Le  Maignen.  Signé  :  Rodolphe  Mesnard  ;  Anne  Marie  de 
Faye;  Louis  Le  Maignen;  Marguerite  Le  Maignen  :  Jeanne  Angé- 
lique Iniberl  :  Gabriel  Le  Maignen;  Catherine  fîrassineaii ;  Marie 
Gouere;  1'.  de  Lescorce  ;  Jacques  fie  Bcranper;  Josepli  Le  Maignen  ; 
Charles  Macé  ;  Le  Maignen  ;  J.  Limousin,  pire  curé  de 
Yîeillevigne.  (M.) 
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154.  —  /674r.  2G  août.  —  Baplôme  de  Marianne  née  le  a4,  fille 
deescuyer  Loui<  Le  Maigncn  et  de  dame  Anne  de  Paye,  nrimmée 
par  esciiier  Gabriel  Le  Mai^rnen,  de  Lescorcc.  et  damni/i^lle 
iVIarianne  Massé.  Signé  :  Gabriel  Lo  Maignen  ;  Marie  Anne  Macé; 
Rodolphe  Mesoard  ;  Eslienne  Durand;  Marguerite  B.  Le  Maignen; 
Jeanne  Angélique  Imbert;  FrançcMae  Louise  Le  Maignen;  Janne 
Boux;  Françoise  Boux;  Marguerite  Dniays;  Louis  Le  Maignen: 
Joseph  Le  Maignen;  J.  Limousin,  ptre  curé  de  Vieiilevigne.  (M.) 

155.  —  îi}7'i  i*'  mai.  —  Baptêmî  de  Junae,  née  le  aoaviil, 
fiilo  (l  eTiiier  Rodolphe  M  r^iiard.  sieur  cl  sijr  de  S.-unt-Marn.  cl  de 
daiiio  M.iririicrillr-Kr'née  Le  Maii/nen.  tiorninét^  par  cscuifr  Joseph 
Le  Mai.:iin'n.  ol  diimo  hinne  Charbonyeaa,  épouse d  escuier  Philippe 
Renaud,  sgrdela  Giilebertîcre.  Signé:  Janne  Charbon  neau  '.Joseph 
Le  Maignen  ;  Louise  Le  Mai:.^nc(i  ;  Françoise  Louise  Le  Maignen; 
Anne  Chiron  ;  P.  Eiichari.  vicaire.  (M.) 

156.  —  /676  29  décembre.  —  Baptême  de  Louis,  fils  den.  h. 
Jnllien  Arnaud,  sieur  de  Vil<<uay.  et   de  damoîselle  Jacquette 

Tatieiiet.  nommé  par  n.  h.  Louys  Savin.  sieur  de  la  Faucherie, 
advocat  au  parlement  elseneschal  d  Avicuay,  ei  tiume  Marie  Grassi- 
neau.  Siirné  :  Sauin  ;  Marie  Grassineau:  J,  Grasset;  P.  Tauenet; 
M.  Bonnet:  J.  Bellandoau.  ptre;  P.  Richard,  pire,  vicaire:  Tniioiiet, 
diacre  :  Anne  Arnaud  :  Ma;.' lelaine  de  Croix  ;  (ir  isset;  lîellaudean  : 
Pauageau  :  Marsaud  ;  Abraham  Porlelert  (?j  ;  l*.  Gouin;  Merle; 
Jean  Joyau;  Arnaud;  J.  Limousin,  pire  curé  de  Vieillevignc.  (M.) 

157.  —  1677»  13  mars  —  Baptême  de  Augustin,  né  le  la,  fils 
d'escuier  Louis  Le  Maignen.  sgr  do  Marchais,  et  de  dame  Anne  de 
Fay,  nommé  par  esciiier  Aui^ustin  de  Gassioo,  «gr  du  Coing,  et 
dame  Thérèse  Boin.  Signé  :  Angusiin  de  Gassion  :  Thérèse  Boin  : 
Françoise  Surielte  ;  Louis  Maii^nen  ;  Gabriel  Le  Meii^nen  :  P 
Richard,  prêtre,  vicaire  ;  Antoine  Baudrj  d'Afson  ;  Joseph  Le 
Maisrnen.  'M.) 

158.  —  i67.V,  .'J  janrier.  —  Maria 3C  de  n.  h.  Jacques  Le  Roux 
8'  de  la  Souchais,  veuT  de  damoîselle  Jultienne  Doublard,  et  dame 
Magdelaioe  de  Croii,  veufve  de  M'  Esdenne  Belleaudeau,  a'  de  k 
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Renaillièrc,  M*  cliiriirgir»n,  en  présence  de  nobles  personnes  Pierre 
des  Morliersj  »'  du  Hocber.cousin  du  marié  et  de  Reoé  Le  Roulx«aoo 
fils,  de  M'  François  Beilaudeau«  s' de  laMilleltëre  et  de  honorables 
personnes  Luc  Grasset,  s^  de  la  Lardière  el  autres,  qui  onl  signé. 
Signé  :  Le  Roulx  ;  Magdelaine  de  Croix  :  Pierre  des  Mortiers  ;  Le 
Roulx  ;  Bellaudeau  ;  Arnaud  ;  L.  Grasset  :  Jean  Joyau  ;  J.  Limou- 
sin, pire  curé  de  Vieillevigne.  (M.) 

150  —  f67S,  tiO  mara.  —  Bapl^ine  de  Jacquelle.  fille  de  d.  h. 
Julien  Arnaud  el  de  daiuoisclle  Jaccuieile  Tauenel,  née  le  a8  el 
nommée  par  vénérable  el  discret  missire  l'ierrc  Tauenel,  prAlre  el 
damoiselle  Anne  Arnaud.  Signé  :  P.  Tauenel  ;  Anne  Arnaud  ;  J. 
Grassel,  pire;  Tauenel,  Marsaud  ;  Belleaudeau  ;  P.  iiouin  ;  Gras- 
sel;  Jan  Joyau  ;  J.  Grasset;  Arnaud;  J.  Limousin,  prêtre  curé  de 
Vieillevigne.  (M.) 

100.  —  i680,  5  juillet.  ^  Baptême  de  Jean-BapUste«  né  ledit 
jour,  fils  de  n.  ti.  Jean  Joyau^  el  de  damoiselle  Catherine  Moynard, 
sieur  et  dame  du  Garay,  nommé  par  n.  h.  Jullien  Bossis.  sieur  de 

la  Garnaudière,  et  damoiselle  Anne  Brahier,  dame  de  Lhomelays. 

Signé  :  J.  lîossis  ;  Aune  Ikagier  ;  (^lalUerine  Carreau  ;  Anne  Mer- 
cier, Jean  Joyau  ;  Marguerile  L.e  Breton  .  J.  Limousin,  prélre  curé 
de  Vieillevigne.  (M.) 

J6i.  —  iCSit  iliOioriL  —  Sépulture, dans  1  église  de  Vieillevigne, 
de  François  Le  Matgnen,  escuyer,  sieur  de  fioisuignaud,  aagé  de 
48  ans  ou  environ,  décédé  ta  veille  ;  en  présence  de  messire  Louys  Le 
Magneii»escuier,  sieur  du  Marchais»  el  de  dame  Ane  Paye,  sa  femme. 
Signé  :  Louis  Le  Maignen  ;  Anne  de  Paye;  Limousin*  prêtre  curé 
de  Vieillevigne.  '(M.) 

102.  —  168^,  19  mai  —  Haplème  de  Jan.  né  ledit  jour,  fils  de 
n.  h  Charles  Le  Moyne.  sieur  do  1"\  uonnière  elde  demoiselle  .Vnne 
Carreau,  nommé  par  M'  Jean  Foucaud,  greffier  de  Vicllevîgne  el 
demoizelle  Marie  Vinel.  Signé  :  Marie  Vinci  :  Foucaud  ;  Marguerile 
Lemoyne;  Marie  Anne  Gellucceau;  Ph.  de  la  Porte  ;  Beziau;  Mauuii- 
lain  ;  Joseph  Marsaud  prestre  :  J.  Francheteau:  Pierre  Vince, 
vicajie.  (H.) 
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1(Ï3.  —  2ii  mars.  —  Baptême  de  Gabriel,  fils  de  n.  h. 

Jacques  Mauiiillain,  sieur  de  la  Fuzelerie,  aduocal  à  la  Cour  et 
séDéchal  de  Vieillevigaef  et  de  damoiaelle  FraoQoise  Lory^  aé  le' a», 
nommé  par  M*  Gabriel  Marchand,  aieur  de  Grandchamp  et 
honneste  fille  Jaane  Limousin.  Signé  :  Maraaud;  Dufcou  ;  Ph.  de  la 
Porte;  Janne  Limousin  ;  Jullienne  Grasset  :  Anne  Mercier  ;  Jacquette 
Tauenet  ;  Janne  Blancfaet  ;  Marie  Limousin  ;  Perrinne  Gaidrit  ; 
Josepti Barbolin  ;  J.  Mauuillain  ;  J.  Limousin,  ptre  cnré  de  Vieille» 
vigne.  (M.) 

164.  —  i683,  90  avril  —  Baptême  de  Françoiae,  fille  des 
mêmes,  née  le  a3  mars  i683,  et  ayant  été  baptisée  à  la  maison  par 
nécessité;  nommée  par  Claude  Lor;  et  demoiselle  Marguerite  Mau- 
uillain.  Signé  Marguerite  Mauuillain  ;  Claude  Lory  ;  Dugast  ; 
Tauenet  ptre;  A.  M.  Pouteau,  ptrechanoyoe  ;  Lemoyne  ;  Marsaod  ; 
Pesne  ;  Beziau  ;  François  Guiercby  ;  R.  Gamier  ;  J.  Umousio,  pire, 
curé  de  Vieillevigoe.  ^M.) 

165.  —  1683,  20  octobre,  —  Baptême  de  Charle,  né  ledit  jour, 
fils  de  n.  h.  Cliarles  Le  Moyne  dé  Liuonniere  et  de  demoiselle 
Anne  Garrau,  nommé  par  vénérable  et  discret  missire  Philbert 
Marsaud, prieur  de  la  Trinité,  etdsmoiselle  Anne  Le  Moyne.  Sîttné: 
Françoise  Lory  ;  Joseph  Barbolin  ;  Marguerite  Le  Moyne  ;  Anne 
Mercier;  Julienne  Grasset;  Anne  Ghobelel  ;  Janne  Blanchet;  J. 
Limousin ,  ptre  curé  de  Vieillevigne.  (  M .  ] 

—  1fhS3,  i'i  novembre.  —  Sépullurc  de  n.  h.  Louys  Ber- 
trand, sieur  de  la  Grassière,  décédé  la  veille*  à  la  maison  noble  du 
Marchais;  en  présence  de  n.  h.  René  Le  Maignen,  cheuallier  du 
Marchais,  et  François  Arel.  Signé  i  F.  Arel  ;  René  Le  Maignen  ;  J. 
Limousin,  ptre  curé  de  Vieillevigne.  CM.) 

107.  -  iHSfi,  1,'}  novembre.  —  Baptèinc  de  Malhurio,  né  le  7. 
fils  de  n.  h.  Jacques  Mauuillain,  ndvocat  en  la  cour  et  sénéchal  de 
Vieillevigne.  et  de  damoiselle  Françoise  Lory,  nommé  par  Mathurin 
GuiUïaud  et  dame  Janue  Dugast.  Signé  :  M.  Guiibaud;  Janne  Du- 
gast ;  M.  Bonnet  ;  Ph.  de  la  Porle  ;  Manand  ;  Janne  Maisaud  ;  J. 
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Chiron  ;  A.  Merlet;  Bonnet;  P.  R.  Charet,  prèlre  prieur  recleiir  de 
Saint-André;  Limousin,  prêtre,  curé  de  Vleillevigne  ;  L.  Periot, 
pire,  vie.  (M.) 

168.  —  i685,  novembre*,  —  Abjuration  par  damoizelle  Ltdie 
Tioguy,  esUmlau  lieu  noble  du  Marchais,  laquelle  avait  fait  pro- 
fession die  sa  naissance  de  la  religion  prétendue  réformée.  Signé  : 
J.  Limousin,  ptre  curé  de  Vieillevigne. 

160.  —  fflfi.'}.  '21  novembre.  -  Sépulture  de  Gabriel  Le  Maignen. 
escuier,  sieur  du  Boisuigoaux,  aagé  de  lO  ans  ou  environ,  décédé 
le  ao.  Signé  :  J.  Limousin,  ptre  curé  de  Vieillevigne. 

170.  —  i685t  30  novembre.  —  Baptême  de  Tliérëae.  née  le  a?, 
fille  de  n.  h.  Mauuillain,  sieur  de  la  Fuselerie.  sénéchal  de  Vieil^ 
levigne  et  de  damoisetle  Françoise  Lory,  nommée  par  Malhurîn 
Bauchet  et  damoizelle  Isabelle  Lory.  Signé  :  Guitras,  prélre  vie. 

171.  i6S.'),  7  décembre.  — Abjuration  par  demoiselle  Hélène 
de  Ferguson.  Signé  en  l'original  :  Helaine  de  Ferguson  ;  F.  Michel, 
ptre  ;  J.  Limousin,  ptre  curé  de  Vieillevigne  :  F.  Heruouet.  ptre 
vie.  ;  Marsaud  ;  J  Manuîilain  ;  Gilles,  ancien  E.  de  Nantes*;  par  corn- 
mandement  de  monseigneur  :  Maoé,  secrétaire. 

172.  —  /^85,  7  décembre.  —  Abjuration  par  escuier  Gedcon 
Forguson.  Signé  en  loriginal  :  Opil*  a  <iî'  Ferguson  ;  J.  Le  Rorday, 
pUe;  J.  Limousin,  pire  curé  de  ^  ieillevigne  ;  Sailiy  :  Gabriel  d  As- 
son  ;  Gabrielle  Conslaiil  ;  Françoise  de  Caiihaut  :  Louise  Cour; 
Janne  HIanchet  :  F.  Heruouet.  ptre  vie.  :  J.  Guitras,  ptre  vie;  J. 
Mauuillain  ;  Claude  Durand;  Marsaud  ;  Marie  Giassineau  ;  Suzanne 

s  Barthélémy  ;  Brunneau  ;  Gilles, ancien  E.  de  Nantes  ;  par  comman* 
dément  de  Monseigneur  :  Macé,  secret. 

173.  -  iCtS.'),  7  décembre.  -  Abjuration  par  damoîzelle  Lonîs'e 
de  Ferguson.  n;\f;c(i  ilc  .<  >  ans  ou  environ.  Sii:iié  à  la  niinule  : 
Loui&e  de  Ferguson  ;  J.  Le  Barclois,  prélre  ;  Françoise  de  CaiUiaul  ; 

*  Cett*  iii>jur;4tion,  nott  dftt^e.  «st  «nivgistrée  entr«  un  Mte  du  7  «t  an 
autre  du  12  novi'mhre. 

*  Oill«B  de  U  Baume  le  Blanc,  évdque  déinissionaftire  de  Nsntei. 
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A.  Hibert.  pire;  C.  Bichon,  pire;  M.  Brochu,  pire  ;  Louis  Boiu 
Marsaud  ;  Ph,  Marsaud,  pire  ;  F.  Heruuouet,  pire,  vie.  ;  J.  Mau- 
uiIaiD;J.  Tauenet;  René-Louis  de  la  Cbainais  ;  Pain;  Bonnet; 
R.  Merlet  ;  Gabriel  de  la  Voie  ;  J.  Menardeau  ;  J.  Guitras,  ptre  vie.  ; 
J.  Sorin;  Gilles,  ancien  E  de  Nantes;  parcommaDdement  de  mon- 
•eigneor:  llacé,  aecrélaire  ;  J.  Linjontio.  ptre  curé  de  Yieillevi^De. 

174.  —  1686,  ii  janvier.  —  Sépulture  de  n.  h.  Charles  Le  Moine, 
aieur  de  Liuoniere,  mary  de  danioizelle  Anne  Garreau,  décédé  la 
veille  ;  en  présence  de  damoizelle  Marinicrilte  Le  Moine,  sa  sœur, 
et  M'*  Gabriel  Marsaud,  son  cousin  Signé  :  F.  Hervouet,  ptre  vie. 

175.  —  SiailUi.  —  Sépulture  de  Anne-Glalro-Théroie  de  la 
Chapelle,  fille  unique  de  haut  et  puissant  missire  (sic)  Heory,  chef 
du  nom  et  armes  de  la  Chapelle,  marquis  de  la  Roche  Qifbrd,  et 
de  haute  et  puissante  dame  Marguerite  de  Macheooli  épouse  de 
haut  et  puissant  sgr  missire  (sic)  Glaude-Philbert  Henry  de  Damas, 
cheualier.  sgr  marquis  de  Thianges.  gentilhomme  d'honneur  de 
Mgr  le  Dauphin,  décédée  la  veille,  eu  son  chasleau  de  Vieillevigne. 
Signé  :  J.  Limousin,  pire  curé  de  Vieillevigne. 

176.  —  1687,  20  avril,  —  Chapitre  dans  lequel  il  est  anêlé  «que 
l'on  Teroit  rebastir  le  ceur  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Belle- 
Fontaine,  sittuée  près  de  ce  bourg  (Vieillevigne)  et  con  ferait 
mesme  rehastir  ce  quy  est  pareillement  gast  de  la  neuf,  joignant  le 
cour,  quy  a  besoing  de  Tetre  et  que,  pour  fournir  au  frab  de  la 
despence  qu'il  conuindra  dire,  on  prendra  de  l'argent  tsnt  des 
fabriqueur,  que  des  prouosts  les  confréries  du  Rosaire  et  agonixans, 
establls  en  cette  paroisse,  et  qu*afAn  que  le  bastlment  ne  soit  point 
retardé,  lesd.  provost  desd.  confréries  aduenseront  de  l'argent 
incessament  de  celle  qui  leur  a  esté  franchy  entre  les  mains  par  la 
veulvedefeu  M''  François  Bellaudeau.  cl  que,  quand  les  faliriccur 
auront  rendu  leur  complc,  il  fourniront  telle  somme  que  par  led. 
chapiirc  sera  ordonné  sur  le  reliquil  v/V^  de  leur  compte  ;  el  encore 
a  esléartesté  (jnel  on  publira  le  jour  de  saînl  Marc,  qu  il  est  (osie 
solemeuelle  et  foire  dans  ce  bourg  paroisse,  marché  à  quy  le 
voudra  prendre  à  moins  i  la  journée,  et  enconre  que  la  mesme 
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cboff»  P^r.i  ptihlm  ]p  dimanche  siiîuant  affin  qnc  les  nrli/;ins  et 
ouiirier  qui  voudront  prandrc  led.  marché  le  penuent  au  chapitre 
quy  aera  pour  cet  cHet  tenu  le  dimanche  qui  arriuent  le  vinut  sept* 
du  présent  mois  et  an.  et  encore  est  nresté  qu'un  des  messieur  les 
ecclésiastique  et  deux  des  habitaos.suiuant  l'ordre  du  tablau  qui  sera 
fait,  visileront.  par  seroaioes  ou  chacun  à  leurs  tour,  les  ouurîer. 
tant  pour  voir  sy  ils  excutent  (sic)  fidellement  leur  marché  que  pour 
prendre  garde  s'ils  emploient  fidellement  leur  temps  :  et  encore,  est 
arrestéque  Nfons*  Marsaud,  ptre.  l'un  des  prouost  desd.  confréries, 
auec  un  des  plus  considérable  habitan.  acceptront  les  malberianx 
dont  OD  aura'besoing  au  meilleur  mâché  (sic)  et  moins  de  frais 
que  faire  se  ponra  et  que  Ton  prandra  de  la  prierre  (sic)  des  ru  in  s 
^ç/c)de  la  clio pelle  de  Saint-Thomas,  ou  on  en  lessera  que  pour 
faire  une  muraille  pour  fermer  et  clore  ce  qui  en  reste  ;  et  de  plus, 
que  l'on  pnblira  un  l)illot  nu  prosnc  de  la  îrrandc  messe,  pour 
ndiiertir  ceux  qui  voudront  donner  quelque  charois  pour  conduire 
les  masteriau  à  lad.  chapelle  de  Belle-Fontaine,  ou  faire  quelque 
ausmosnc  pour  la  rcédification,  qu'ils  s'adresseront  aud  s'  Mar- 
saud, ptre.  En  foy  de  quoy  a  esté  signé  par  Icpdil  denommrz  le 
présent  acte  pour  valloir  et  ferme  ainsy  que  de  raison.  Ainsy  signé 
sur  l'original  :  J.  Limousin,  p.  curé  de  Vieillevifrne  ;  J.  Guitras, 
ptre;  Jf.  Tauenet.  ptre;  Marsaud:  J.  Mauuillain:  Foucaud  ;  Fran- 
çois Guerchy;  Bonnet;  P.  Lesné;  Ph.  de  la  Porte;  Marbeuf;  P. 
Gasnier  ;  De  la  Porte  :  1\.  Audrain  ;  P.  Bixet,  ptre  ;  R.  Gnerry  ; 
Pain  ;  J.  Francheteau;  J.  Grasset  ;  Gariou  :  F.  Caillaud  ;  P.  Paulin , 
J.  Mosnier:  Gaverrand;  R.  Merle!  ;  M.  Brisson:  J.  Marbeuf;  J. 
Garreau  et  E.  Brisson.  » 

177.  —  1687,  *2.ji  juin,  —  Sépulture,  en  l'église  de  Vieilleviîrne,  de 
messire  Gabriel  Le  Maj^nen,  chevalier,  si^r  de  TEcorce.  décédé  le 
aA  ;  en  présence  de  messire  Louis  Le  Magnen.  chevalier  sgr  du 
Marchais,  et  dame  Anne  de  Faye.  sa  compagne,  cousin  et  cousine 
du  décédé.  Signé  :  J.  Limousin,  ptre  curé  de  Vieîllevigne. 

478.  —  1687,  13  Juillet.  —  «  Au  chapitre  tenu  en  la  sacristie  de 
i'egglise  de  Vieîlleuigne,  lieu  ordinaire  des  assemblées  de  ladilte 
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paroisoe^  ce iour,  irciziesme  juillet  1687,  cuuironsur  les  oiue  heures 
du  matliii,  appres  les  trois  sou  de  lu  clocUe  accoutimiées  et  Taduer- 
Ussemeoi  faict  au  prosne  de  la  grande  mesaej  où  estoil  les  soussi- 
gnés, sur  ce  qu'on  a  remonslré  que  Monsieur  Marsaud,  preslre,  aouit 
cy  devanl  déclaré  qu'il  n'auoit  plus  de  deniers  en  main  pour  faive 
continuer  et  paracheuer  le  basliment  de  la  cliapeUe  de  Bonne  Fon- 
taine (sic)  et  qu'on  seroit  obligé  de  le  laisser  imparfait,  ledit  chappitre 
a  arresté  que  les  fabriceurs  de  Tannée  dernières  luy  metlroil  entre 
les  mains  la  somme  de  cent  soixante  liures,  qu'ils  auroient  receu 
pour  l'aduerlissement  d'un  contract  de  constitution  qui  les  auoit 
eslé  afranchi  par  les  héritiers  de  defFunt  Jean  Houenchau,  de  la 
Clerisiere,  qui  opparleiioil  à  ludille  l  il  i  1 1  .  tuul  a  ie  iLiaplticer  à  la 
picuùcie  oc(  at.ii)ii  (Icà  cienicrs  d  ie  11  ■  >  l  (in  ou  s'en  seiuiioit,  eu 
attendant  (]ue  lesdisl  fabiiqueur  eusseiU  roiuiti  les  compte.  Faict  le 
dit  jour  et  an  que  dessus.  Ainsi  signé  sur  l'original  :  J.  Umotisin, 
p.,  curé  de  Vipillevigne  ;  J.  Mauudloiu  ;  Marbeuf;  Foucaud  ; 
Marsaud  ;  de  lu  Porte  ;  P.  Lesné  ;  R.  Garnier  ;  P.  Garnier;  F. 
Caillaud;  P.  Paufin  ;  Drouet  ;  L.  Guilbaud;  Guisnel ,  £.  firisMn  ; 
P.  Legeai  ;  Ph.  de  la  Porte  ;  Cbaillou.  » 

171^.  —  i687,  7  sepîendfre.  —  «  Aoiourd'huy,  sep*  jour  du  mois 
de  septembre  1C87,  après  deux  heures  sonnées  d'après  midy,  estant 
en  la  sacristie  et  lieu  ordinaire  des  assemblées  de  la  paroisse  de 
Vieilieuigac,  ayic^  la  cloche  .sonnées,  le  chapitre  ayant  esté  assigné 
par  vénérable  et  discret  niissiic  Jan  Limousin,  pteslre,  curé  dudit 
Vieilleuignc.  le  ilinianclic  aouaL  licinier,  et  cejt.'ui,  au  prosne  des 
grandes  messes  pairoissiales  et  (louiiniculle  pour  pouruoir  au  bas- 
liment de  la  chapelle  de  Belle-Fontaine,  suiuant  les  chapitre  cy  de- 
uant  referez  et  le  marché  raporlépar  M'*  Gabriel  Marsaud,  notaire 
de  cette  chastellanie  et  son  compagnon  le  cioqutesme  jourde  may 
dernier.à  cause  que  ses  murailles  sont  decouuerles  et  se  gastent  jour« 
uellement  par  lespluis,et  à  causes  que  le  lambris  de  la  nef  se  gaste, 
une  parties  duquel  auoit  estés  decouuert  pour  rebaslirle  cœur  de 
lad.  chapelle  et  aussy  que  la  voûte  nés  {sic)  pas  paracheuée  et  que 
le  cintre  et  ce  qui  en  est  fait  est  subiet  à  perdition  et  à  se  corrompre, 
ce  qui  auroist  estés  d'un  grand  préiudice  et  d'une  grande  perle  à 
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ladite  paroisse,  auquel  chapitre  sependatit  ne  ^e  sont  présentez  que 
|ed. sieur  curé^R.  p.  Pierre  Lesné,  François  Paiii,  Mathurin  Brisson, 
et  Pierre  Ja>  ledit  Brisson  et  Jay  fabriqueurs  I  an  dernier,  et  M'*  Ga- 
briel Marsaud,  lesquels,  ledit  Brisson  el  Le  Ja\.  onl  offert  de  puier 
le  reliquat  de  une  («lie)  compte  et  oflïe  de  le  paier  inoeesameot  pour 
eatre  «sploier  au  paiement  des  artisans  qui  ont  Irauaillé  à  la  rédifl- 
oation  de  lad.  chapelle,  suiuant  l'arest  du  ao  auril  et  maichA 
sudil  de  la  prétente  année,  et  attendu  que  tout  oeoi  qui  ont  paseé 
en  charge  cydeuant,  que  les  frtus  considérables  bourgois  etparois- 
sims  ont  refusés  d'sssister  audit  chapitre  et  que  leadit  présent 
n'estent  pas  en  nombre  suffisant,  n'ont  pas  jugez  à  propos  de  rien 
arrester.  il  ont  demeuré  d*acooid  que  le  chapitre  seroit  republiée 
dimanches  pour  la  trois  foy  et  protesta  de  tous  depans,  domages 
el  iulerest  qui  pourroil  eu  suiure  de  1  absence  dud  chapitre,  et 
onl  priés  René  et  ISicoUas  Mcolleau.  Antoine  Villain  et  Pierre 
Juslards  couuerture  d'ardoise  qui  esloit  venus  pour  prendre  à 
faire  la  couerture  delad.  chapelle,  à  (|ui  pour  moin  fsic)  de  se 
trouver  h  la  mesmc  heures  dimanches  prochain,  el  ont  signé. 
Aini<y  signé  sur  l'oigiual:  J.  Limousin,  p.  curé  de  VieiUeuigoe  ; 
P.  Le  Geay  ;  Pain  ;  M.  Brisson  ;  Marsaud;  P.  Leané.  » 

{A  «uîvre). 

Im  M'*  DB  GaASGES  de  SuAGàaEs. 


ERRATUM.  —  Par  suite  d*an  dérangement  dans  le  classement 
des  fiches,  une  petite  erreur  s'est  glissée  dans  la  première  partie  de 
ce  travail»  qu'il  importe  de  rectifier  dès  maintenant. 

Au  numéro  45,  au  lieu  à»:  fils  des  mêmes,  il  faut  lire  :  fiU 
dtêcaytr  Joseph  de  Mélient  et  de  Anne  Bouxe. 

'  n  n'y  a  ici  ni  blanc  ni  rature  ;  maiâ  le  sen»  de  la  phrase  iniiiqu*  auM 
qu'il  doit  j  avoir  au  moins  une  ligne  omise  par  le  copiste. 
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Lettres  tfAnuturtf,  évêque  de  Vannes,  nommant  J/«  Geoffroy 
Being  prieur  de  V Hôtel-Dieu  de  Vannes, 

Arch.  de  rHotcl-Dieu  de  Vannes.  —  Parchemin  ;  était  scellé  sur 
double  queue.  —  Très  mauvais  état. 

m  lévrier  tm. 

l'niversis  présentes  literas  inspecluris  Amauricns  permissione 

(in  ina  cpi^copus  vonotensis  salutem  aliaque  probiiatis  pt 

virtuuiui  mcnid  r|uil)U»  liilectnm  nostnim  providum  ot  iionestum 

virum  magisiruiu  liaiifriiluin  iio  nos  imJueunt  ipsum 

lavoro  pro^i'qui  gn^iiosu.  Qui  ex  iniimo  cordis  affeoiu  cupimus 

bospitaliaeialia  pia  salubri  valeant  et  debeant  regimioe 

gttbernari.  Gum  igitnr  bospitate  pauperum  seu  elemo8itta(ria) 

domus  dei  sancU  (Nioolai)   HervM  ipsius  liospiUlis  nuper 

prloria  seu  recioris,  qui  hodie  in  eodem  diem  suum  clausii  extrea- 

(um)  :  reclore  et  administratore   et  considérantes  sagacita- 

tem  probitatem  et  ydoneitatem  ipsiiis  miijristi  i  Gaufridi,  et  pcr  ea 

qui'  de  sua.   \ cnsirailitcr  prei^umenles  quod  sciât,  velit 

tiL  \  aleiit,  Ijospiiiilc  prcdictum  et  boiia  et  jura  ipsius  utiliter  r  

et   .  domum  dei  cum  suis  juribus  et  perttnentibus 

cujus  oommissio  et omnimoda  alia  regiminis  ipsius  dispo..  

et  cominîttiinus  per  présentes,  per  pum  lenendum,  regendum  et 

ipsius  omnimodam  admitiistracionem  exereendum  et 

etium  ordinamus  recepto  nos  ab  eodem  et  prefato  per  euD  in 

nostri  pi  oscnelii  coi-porali  juia  o  do   cum  non 

itlionanJuui     I  (iropnsse  do  eiulendisetconservandis.etquod  si  ons- 

titerit  sibi  alnuihl   alieiiaiidum  et  proprictaiem 

ejusdein  hosptiuiis  rovocari  et  reduci,  et  quod  kospitalitatem  in 

*  Voir  la  iiTrai«oa  d'oodi  1897. 
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eodom  lf^2itim»>  oonsorvabit  venorabilibus;  porsotiis  ad 

ilIvKl  airuoiUibus  s(>cuinluiii  exiitrenciani  oiicrum  incumben- 

chim  rainistrubitcoiijîi'ua  et  dispfiiisabit.  llincest 

quod  dilectis  nostris  venerabilibus  viris  magistro  Johannt  

presbiterlsque  ouratis  et  non  curatis  subditis  nostris  et  eoram 

euilibetinsotidum  qui  per  dictum  magistram  Oaufridam  

Oaufridum  vel  proeuratorem  suum  ad  eonstitutum  in  possessionem 

actualem  etrealem  ijasdem  hoapitalis   eorum  

et  indueat.  In  quorum  omniam  et  singulorum  fidem  et  testimo- 

irium  prera'ssorum   présentes  litera"?  per   fecimus 

appensione  muniri  Datiim  et  actnni  in  manerio  nostro  opis('()])ali 

de  Motâ  veiiRtonsi  anno  domiiii  millesimo   indieUone 

quarla  die  vicesima  sexta  mensis  februarii  cirea  Itoraui  arum 

illius  uiei,  ponlifllcatus  mnetissioii..  .   presentibus dilectis 

nostri  Radulpho  Carmel          Gutdomari  Clerico  reetore  parro- 

cbialis  ecctesi»  aliis  testibus  ad  premissa  vocatis  spe- 

oialiter  et  rogaiis. 

P.    DONGUAI.LEN  ? 

(avec  son  sing.) 

698 

t9  février  4444. 

Mandement  du  duc  Jean  V  de  faire  prêter  aux  chapelains 

de  Saint-Micficl  (hi  Chainp .  jn  ès  Aurai/,  la  fui  vf  V h')iiiinafje 
qui  leur  aont  dus  pur  les  vnss.tnx  de  la  cftùteflcnic  do  la 
forêt  de  Lanr.uix.  —  <(  Donné  en  noatre  ville  de  Piocrniel 
nostre  général  parlement  tenant  ». 

Arch.  départ,  fonds  de  la  Chartreuse  d'Auray.  —  Copies  papier 
des  XVI*  et  XVII*  siècles.     Ârch.  dllle-et-Vil.  Intendance. 
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Jean  V,dQc  de  Bretagne  ^établit  sur  la  recette  de  Afusill&c  cent 
livres  de  rente  en  faveur  de  Vahbaye  de  Prières;  cette  rente 
avait  été  promise  à  la  dite  abbaye  par  le  duc  son  père. 

Mss.  de  Bclleioûtaiûe. 

46  ieptembre  4é4i, 

Jehan,  duc  de  Bretaigne,  conte  de  Montfort  et  de  Richemont,  à 
nostre  bien  amé  et  léal  £on  de  Bezic»  à  présent  nostre  receveur  de 
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MusUlac.  et  à  coalx  qui  pour  te  temps  h  Tenir  seront,  et  à  cbacuii 
salut.  Comme  autrclois  feu  aostre  très  redouté  seigneur  et  père 
monseigneur  le  duc,  dont  Dieux  ay  l*&me,  en  son  testament  et 
derraine  voientô,  en  ordonnant  de  ses  etioses,  east  donné  et  lessié 
à  réglise  (le  Prières  œttt  lirres  de  rente  à  li  estre  assises  en  bons 
lioux  fit  suffisants,  au  moins  endommagieux  de  nous,  son  hoir,  que 
estre  pourroyt,  oi,  insqiicsà  tant  que  celles  cent  livres  de  rentes 
fussent  assises,  comme  dit  est,  que  cette  somme  de  cent  livres  de 
rente  fussent  p!\yées  sur  nos  colTres  chacun  an,  et  pour  ce  que  nous 
désirons  sur  toutes  choses  le  testament  et  ordenaence  de  nostre  dit 
seigneuret  père  estre  aocomply.  Nous  avons  &  présent  ordonné  et 
par  cestos  ordonnons  que  sur  nostre  reeepte  de  IfusiUao,  où  avions, 
parafant  ees  heures,  assigné  le  maistre  de  nostre  (auconnerie  de  la 
somme  de  trois  eens  livres  par  an  pour  ses  gages  et  ordennanee, 
laquelle  somme  Nous  avons  cassé  et  annulée,  pour  oe  que  Nous 
pour  le  présent  avons  cassé  nostredicte  fauconnerie,  que  ladicte 
église  soit  payée,  sur  ladicte  reeepte  de  Musillac,  de  ladicte  somme 
de  cens  livres  de  rente  par  le  testament  de  nostre  feu  seigneur  et 
père  ly  donnée,  comme  dit  est;  sriivoir  est  deceste  présente  année, 
qui  (iiiyraà  la  Touï-Saiiis  prouchaine,  de  la  somme  de  cmt  livres, 
er  d'ylec  en  suyvant  estre  fayt  ledit  payement  desdictes  oent  livres 
de  rente  par  chacun  an  à  ladicte  église  par  lee  quartiers  de  l'an, 
ainsi  qa*il8  écherront,  à  commencer  ledit  premier  quartier  à  ladiete 
feste  de  Toux-Sains  prouchaine  venante  Jnsques  à  ce  que  autrement 
en  ayons  ordonné.  Et  de  ce  que  estoit  deu  à  ladicte  église  des  her- 
réraiges  de  ladicte  rente  du  temps  de  paravant  cestedicte  présente 
année,  puis  le  dècez  de  nostredit  leu  seif.'neuret  père,  qui  se  monte 
à  onze  cens  livres  pour  onze  ans,  Nous  en  avons  assig:nô  l'abbé  et 
couvent  de  la  dicte  église  de  Prières  a  nostre  bien  amé  et  féal  con- 
seiller moiiiLre  Guillaume  Pieczart.  trésorier  et  receveur  général  de 
nosextraordinaires,  mes  leur  poyer  sur  ces  receptes..  etc.  Donné 
en  nostre  chastel  de  l'Ermine,  le  seiziesme  jour  de  septembre  l*an 
mil  quatrç  oent  et  onse. 
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Sentence  de  l't'vrqiK»  fie  licnncs,  (Irlci/in'  par  le  pape  Jean 
XXfll,  tranchant  le  (li/frrcn'l  ■suririiu  entre  l'abhaye  de 
Saint- Melainc  de  Hennés  et  les  détenteurs  de  divers  béné- 
fices appartenant  à  cette  abbaye,  notamment  de  ceux  des 
Mouftfirrs  en  Guer  ci  de  Notre-Dame  de  Kerguelen  d'Uen- 
ntbonl, 

TOMB  XIU.  ^  DOQUlflBKTB.  — '  ZIU*  AKNÉI^  10*  UV.  96 
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ExlraiL  des  archives  départementales  d'UIe-cl- Vilaine, 
fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Melaine. 

23  septemhrp  i4lf. 

Par  une  HiUe  dutàù  <\e  Hologno,  le  8  des  calendes  de  juin,  la 
l"  année  do  son  poatiûcaL,  1j  pap.i  loan  XXIII  ordonne  &  l'ovèque  de 
Rennes,  Anselme,  de  fuir ^  une  enquête  au  i»ujet  de  la  plaitii^  portée 
au  saint  Siè^e  par  l'abbaye  de  St-Melaine  de  ce  que  la  propriété  do 
pluBlemra  de  ses  biene»  les  uns  dits  prieurés,  les  autres  groupât  ou 
fêrmêi,  lui  était  cootestée  par  des  détenteurs  qui  prétendaient  que 
o^élait  des  bénéfices  ecelésiastiqaes.  (L'abbaye  tes  avait  de  tout  temps 
Odt  régir  soit  par  des  moines,  soit  par  des  prestres  séculiers,  soU 
même  par  des  laïques,  mais  ne  les  avait  Jamais  assigtu'  es  à  titre  do 
bénéfices  ecclésiastiques  perpétuels,  comme  on  le  prétendait)  Parmi 
les  granges  ou  lornies  ainsi  induement  occupées  sont  citées  ceiles.. . 
€  do  MonasLerub  in  parrochià  de  Guerno,.      (Les  Mnusiiers  cii 

(jueiv  maciovîensis,  et  lieate-Marie  de  llennebout,  VcueLeusis 

respective  dioeesum  »  C'était  un  grand  préjudice  pour  l'abbaye  et 
un  seandale.  L'évéque,  ainsi  oommISt  ayant  assigné  les  détenteurs  à 
oomparaitre  devant  lui  et  ceux-ci  ayant  A^lt  défaut.  l'évéque,  toute 
information  prise  et  tout  bien  oonsidéré.  déclara  :  «  grangias  et  alla 
loea  snpradicta  fùisse  et  esse,  spcctàsseque  et  pertinuisseae  spec- 
tare  et  pertincrc  debere  ad  jus  et  proprietatem  dicti  monasterii 
Sancti-Meluiiii,  ilianîio  ot  ilias  iiuii  fuisse  née  osso  compr'  licnsas 
nec  compreheiisu  seu  cuuiprebendenda  m  nul  siib  titulis  beiiefl- 
cioium  pcrpetuorum  occlesiasticorum.  »  Eu  uonséquenco  de  quoi 
ilconftrmait  sur  ces  bioDs  la  propriété  de  la  dite  abbaye.Pait à  Rennes, 
l'an  141  Me  mercredi  après  ta  réte  de  l'apAtro  8.  Hatbiea.  c'est-à- 
dire  le  23  septembre* . 

701 

Mandement  du  Duc  nu  xénccliuL  d  I Icnucboul  i/c  Juffcr,  après 
avoir  ouï  le  j^rocurcur  f/enoral ,  les  conlcsluiion.s  (jui  étuicnl 
survenues  entre  le  vicomte  de  liokan  et  son  frère  Charles  de 
Bohan  ,au  su jet  de  la  dépendance  de  la  terre  de  Ouémené  de  Ut 
vieomté  de  Rohan, 

Bibl.  net.  mss.  fonds,  franç.  22332.  —  Cop.  —  Pap. 

■  Un  aT«a  de  1&44  rendu  au  Dauphto,  due  de  Bretagne  per  l^tbéde  St* 

Mf  laine  mentionne  également  lu  ]  rieuré  des  Moutiers  en  Uuer,  autrement 
Si-Mh  ii.'l,  ;nè>i  lin  vill;if.^i!  Je  ce  iiooi,  avec  chapelle,  etc.;  et  le  prieuré  de 
Nolrtf-LlAïue  ue  ivurgutiitsa  en  bainl»Caradec*Hennebont. 
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28  sejilcmbrc  1H4. 

Jeban,  due  de  Bretai^ne,  comte  ilo  Montfort  et  de  Richement,  à 
nos  sénosf  liuux,  allouez,  baillifs  de  Rênes,  do  Nantes,  de  Plerme!, 
de  Hembont,  de  Cornuaille  et  de  Léon  salut.  Nostre  très-cher  et 
tràs-amé  cousin  et  féal  lo  vicomte  de  Kotian  nous  a  faict  exposer 
eu  supplient,  disant  que  la  chattolenye  de  Kéiiiené*Ouingant  eet  de 
l'obélssanee  et  tenue  de  la  vicomtd  de  Koban,  soute  la  barre  de 
PontbWy,  et  a  esté  Jutticée  par  tant  de  t^ms  que  némoire  de  homme 
n'est  au  oontralre,  comme  de  ce  il  dit  pomir  M^parolr  par  lettres, 
et  que,  depuis  nagaères,  le  père  dudit  vicomte  aoquist  le  demoène 
et  proche-tié  d'ioelle  cliastelenye,  lo  raariuigo  durant  de  luy  et  de 
dame  Jobanne  de  Navarre,  sa  compagne,  et  s'ellorcèrcnt  pu  (aire 
baillée  à  Charles  de  Rohan.  leur  lilz,  lequel  en  accepta  la  possession 
et  la  tint  et  posséda  durant  la  vie  de  son  dit  père,  et  depuis  ledit 
vicumtti,  por  co  que  celuy  acquest  est  faict  en  son  fié,  retraist  le 
droict  de  celle  dame  Jeanne  et  lui  en  poia  lemé-denier  et  transporta 
cette  ebasteienye  audit  Charles  de  Kohan,  scn  fTëre  puisné*  et  l'en 
a  pris  à  homme,  à  le  tenir  oomme  juveigoear  d'aîné,  et  que,  depa- 
ravant  le  temps  d'icelle  baillée  et  durant  la  vie  de  son  dit  père,  avoit 
possédé  celle  cbastellenye  et  en  eu  le  procbe  coogié  de  nostre  court 
de  Hembont,  par  faveur  et  tolérance  de  son  dit  père,  et  mcsmo  s'el- 
force,  puis  ladite  baillée  derrainement  faite  audit  Charles,  à  vouloir 
continuer  la  ijosacssioa  dudit  proche  cons<^;  surquoy  y  eut  procès 
et  litige  entre  eux,  desqueU  piucuisut  de  ladite  possession  et  congié 
ledit  cauurlea  sel  eat  dAbissié,  en  eonntriasaftt  que  audit  Yiconie 
apparteooit  es  Joir  et  en  roulent  et  ootreiant  de  let  qull  en  eust 
J07.  de  quoy  il  dit  avoir  apparu  en  n?8tre  Consul  et  en  nostre  court 
de  Hembont  par  Ikietx  et  lettres  touchant  celle  matière,  et  que  en 
nostre  derrain  parlement  nostre  dit  cousio  obtint  de  Nous  sur  ce 
nos  lettres  ot  mandement  addressans  fi  vous,  nosdits  séneschal  pt 
alloué  de  Hembont,  de  le  (air^  'oir  dudit  congié,  se  opposition  n'y 
avoit  ;  à  quoy  nul  ne  s'est  oppose,  saul  et  excepté  nostre  procureur 
des  lieux,  lequel  soy  est  opposé  à  Rencontre,  en  voulant  luire  long 
procès  contre  nostre  dit  cousin  et  avoir  lejustioement  dleeile  tenue 
à  Nous  proehement  en  son  grand  pr^udice,  comme  il  dit,  et  Nous  a 
sapplié  Dslre  voir  à  nostre  dit  Conseil  les  faits  et  lettres  qu'il  dit  avoir 

touchant  celle  matière  et  sur  ce  luy  pourveotr  de  remèdOi  ete  

Sur  quoy,veu  latenour  d'aucunes  lettres  originalles  et  les  vidimus 
d'aucunes  autres  qui  aujourd'huy  ont  esté  baillées  et  monstrées  de 
la  partyo  'ie  nostre  dit  cousin  touchant  cette  matière,  Nous,  inclinez 
à  sa  supplication  et  par  délibération  de  nostre  Conseil,  vous  man> 
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dons  et  commantions,  en  commettant,  si  mestier  est,  à  vous,  nostro 
dit  séneschal  de  Hembout,  que  promptement  et  ftans  long  délay  ae 
cavillation  de  plez,  vous,  oyz  toutes  les  causes  et  raisons  que  nostre 
procureur  du  dit  lieu  voudra  dire  et  propouser  atlin  de  son  oppo- 
■f  tion  floiMtoair  «t  d'empescbier  ledit  congié.  et  «Dssi  vééê  les  origi- 
OAiiz  detdites  lettres,  et  sur  tout  ce  résone  ovijeê  d*uiie  et  autre 
part»  lUtes  sommairemeot  et  promptemint»  sans  long  procès,  tous 
aabtertageB  et  eavlltations  de  pledz  indus  oessans,  bon  droit  et  brief 
accomplissement  de  justice,  etc. . . .  Donné  eo  Tostre  ville  de  Rèoes, 
lo  28  jour  de  septembre  l'an  mi!  quatre  cens  et  unr.e.  Si^rné  :  Par  le 
Duc,  en  son  Conseil  ouquel  estoient  les  évesqu^"?  fie  Dol,  de  Nantes 
et  de  Cornuaille,  rarcbidiacre  de  Nantes,  les  seiiesc'.aux  de  Hèiu-s 
et  de  Nantes,  de  Plermel,  de  Cornuaille  et  do  Léon,  maitre  Pierre 
de  Lospital,  les  alloué  de  Rè>ies  et  de  BroOrec  et  autres.  —  Bon  ns 

L4  FOWi. 
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Etienne,  gardien  des  Frères  mineurs  de  Vannes^  s'engage  à 
faire  dire,  au  dit  cuuvrnf,  deux  messes  par  semaine  pour  Ut 
duchesse  Jciiniu\  fille  du  roi  de  France^  qui  leur  h  fait  don 
de  deux  cents  de  us. 

Inv.  de  Turnus  Brutus  ;  Ch.  des  Comptes. 

703 

Inventaire  des  a  armes,  salpêtre,  souffre,  arbalêtres,  canons 
chasseàonde»,  garoiz,  Uaces  de  darz,  barilz  de  vif  argent 
et  autres  meubles  qui  furent  trouvéz  «tr  château  de  Ler-- 

mme  le  XV*  apvril  mU  iiifxi  » 

Invent,  de  Turnus  Brutus.  —  Chambre  des  Comptes. 

704 

Jean  V  impose^  pendant  quatre  ans,  les  denrées  et  murclmn- 
ditea  entrant  ou  sortant  de  la  ville  d'Hennebonl,  pour  la, 
réparation  dea  fortification»  de  cette  ville, 

Bibl.de  la  ville  de  Nantes;  arch.  Bizeul.  -  Orig.  Parch. 
Scellé  sur  simple  queue. 
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mêi  444$, 

Jehan,  daedoBrotaigoep  conte  de  Montfort  et  deRldiemont^  à  nos 
séneeohaU  aloné  et  )»roeurenr  de  Broérecb  et  4  nostre  cappitaine  de 
Henbent  salut.  Gomme,  pour  le  bien  et  utilité  de  nostfe  {pais]  et 
pour  escbiTer  aux  inconvénient  qui  ponmlnt  enanir,  que  Dieux  ne 
vaille,  nous  ayons  octrié  et  nous  soyons  assentiz  que,  pour  la  répa- 
racion  de  nostre  ville  dudit  lieu  de  Ilenbont,  [soint]  levez,  cuilliz  et 
eïipTPZ  les  deniers  et  péafjes  sur  les  denrées  et  marchendics  qui  en- 
suivent :  c'est  assavoir  sur  et  de  chacun  tonneau  de  vin  qui  sera 
vendu  en  détail  ès  [ville  etj  lourbours  et  ciiastellenie  de  Henbont, 
cuit  soulz  ;  item  sur  cliacun  tonnel  de  vin  breton  vendu  en  ddtalll 
ès  dix  tieux,  quatre  soulz;  sur  tonnel  de  froment  chargé  sur  la  mer, 
doae  deniers;  sur  tonnel  de  cbar  porté  hors,  deux  «ouls  ;  sur  ehaeun 
millier  de  fer  descendu  audit  lieu  de  Henbont.  doie  deniers;  sur 
chacun  millier  de  suiff  vendu  èsdlz  lieux,  doze  deniers  ;  sur  ehacun 
millier  d*oyent,  doze  deniers  ;  sur  charge  de  beurre,  ouit  deniers; 
snrchaonn  millier  dp  fer  deschar;xé  au  port  de  Henbont.  sèze  de- 
niers .  sur  millier  de  layne,  sèze  deniei»s;  sur  millier  de  îrème  et  ro- 
siiie,  dii  deniers  :  sur  tnque  de  cuier,  dix  deniers  ;  sur  (  hacun  drap 
de  couleur  vendu  en  groi^,  doze  deniers  ;  item  de  chacun  drapier  qui 
vendra  en  détaill  en  ctiacune  foyre  ou  marchié,  diz  deniers  ;  sur 
chacun  drap  de  burel  vendu  en  gros,  six  deniers»  et  sur  cbacun 
drapier  qui  vendra  gros  drap  en  détaill  anxdis  fbyres  et  Qiarchez, 
quatre  deniers  ;  item  sur  chacune  pièce  de  linge  qui  passera  vignt 
aulnes,  six  deniers  ;  sur  linge  vendu  en  détaill  auxdii  (oyres  et  mar- 
chez ,  quatre  deniers  ;  item  de  chacun  meroter  pourtent  baies  à 
clieval,  six  deniers  ;  item  de  chacun  paelier  d'arain  à  chacune  foyre 
et  marché,  doze  deniers  ;  item  par  chacun  cent  de  cire  vendu  en 
<?ros,  vignt  deniers  ;  item  sur  chacun  millier  d'acier,  assavoir  est 
deux  deniers  par  cent,  qui  monte  vigtit  deniers  ;  item  sur  cliacun 
cuir  tanné  de  beuff  ou  de  vache,  quatre  deniers  ;  sur  chacun  fardel 
de  coetes  pointes,  dow  deniers;  sur  chacun  cheval  et  sur  chacune 
béate  d'aumallle  et  pore  gras  vendus  aux  fbyres  et  marches  en 
ladlete  cbastellenie ,  quatre  deniers;  sur  chacun  oent  d*estaln, 
doze  deniers,  et  sur  chacun  cent  de  plom ,  quatre  deniers;  à 
durer  ladicte  levée  jusque  à  quatre  anz  prochainz  venans  et  non 
plus,  en  nostredicte  chastellcnie  de  Henbont,  excepté  ès  lieux  qui  ont 
accoustumé  à  contribuer  ès  reparacions  de  nostre  ville  de  Kempe- 
rellé  ;  si  voulons  et  vous  mandons  et  à  dîux  ou  trois  de  vous,  dont 
nostredit  cappitaine  sera  l'un,  que  vous  commettez  un  homme  no- 
table et  suffisant  pour  en  faire  les  levées  et  mises  èsdiz  lieux,  led^ 
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temps  durant  desdto  quatre  anz,  par  voz  avisemenzet  d'aucuns  no- 
^  tables  du  pais  que  tous  et  eulx  aviserez,  davant  lesquelx  cclz  qui  en 
feront  los  levées  (  1  mi?cs  spront  tenus  à  compter  et  non  autromenti 
et  ne  seront  lenuz  à  répondre  ne  compter  davant  nous  no  auires  de 
noz  odiciers  en  quicomques  manière,  et  ne  les  y  pourrons  contraindre. 
Ët  à  ces  ciioses  et  ciiacune  s'est  assonti  et  l'a  voulu  et  octrié,  si  et 
en  tant  que  mestier  est,  nostre  très  cher  et  très-amé  oousin  et  féal 
le  vicomte  de  Kohaii  «  Si  Toulon*  et  desia  ordenons  que  après  le  temps 
deedls  quatre  mis  auchune  chose  ne  soit  levée,  prins  ne  eiigée«  maie 
te  révoquons»  cassons  et  adoullons,  sens  aucune  eliose  par  nous  et 
noz  suocesseurtt  en  povalr  tourner  à  conséquence  verà  nostredit 
cousin  et  ses  tenues  et  noz  autres  féaux  et  subgizet  leurs  tenues 
pour  le  temps  à  venir,  dece  que  fini  en  aura  esté  durant  lesdiz  quatre 
ans,  et  que  ce  ne  leur  porte  aucun  préjudice  en  aucune  manière  ; 
et  voulons  que,  après  lesdiz  quaire  anz.  tout  soit  ramené  &  Testât 
qu'il  estoit  avant  cesi  jour,  et  promètons  en  bonne  foy  ainsin  le  leur 
Taire  tenir,  entériner,  gamler  et  acompiir,  ledit  temps  desdiz  quatre 
ans  passé,  ainsin  que  si  rien  n*en  eust  esté  exigé  ne  levé  sur  elx  ne 
aucune  cliose  y  mise  pour  ce  ne  imposée  en  aucune  manière.  Et  de 
ce  Ikire  voub  donnons  plein  povair,  mandant  à  nos  subgix,  en  ce 
faisant,  vous  obéir  et  diligemment  entendre.  Donné  en  nostre  ville 
de  Rennes,  le  xij«  jour  de  may  l*an  mil  CCCC  et  dose. 

La  PosBB. 

[AU'dessous  :]  Par  le  Dur,  de  son  commandement,  présens  les 
évesques  de  Uol  otde  Comouallle,  Tritan  de  la  Lande,  messire  Henri 
du  Jttch  et  autres. 

EoM  ubiaFossb. 
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Bulle  du  pape  Jean  XXIII  accordant  des  indulgences  au  profit 
de  la  chapelle  Saint-Michel  du  Champ  prés  Auray, 

Arcb.  dép  f .  de  la  Chartreuse  d*Auray. 
Orig.  parch.  Traces  du  sceau. 

décembre  éiéH, 

Jobannes  episoopus  serras  servorum  Oei,  unlversis  Christi  fid»» 
libus  présentes  litteras  inspeoturis  salutem  et  apostolicam  benedie- 
tionem,  Inter  sanctorum  et  beatorum  spirituum  solemnia,  beati 


Digitized  by  Google 


GARTULAIRB  DU  MORBIHAN 


31^ 


MIchaells  archangeli  (estivitas  divinltus  revelata  eo  solemnius  est 
veneranda  quo  ipse  in  hoc  mundo  bominibus  apparuit.  et  in  ordine 
angelorum,  ut  pie  credimus,  principatum  obtinet.Cum  itaque  «icut 
accepimus,  ad  ecclesiam  oollefrintam  beati  Micliaelis  do  Arlayo  ve- 
notensis  diocesis,  pridera  perdilectum  liliura  clare  memorie,  nobilem 
virum,  Jolitiunem,  duccm  Briianio,  in  honoiem  el  sub  vocabulo  beati 
Mielia«1i8  fanUatam,  inibi  ilrcanum,  certum  canoniconim  namerum, 
cborarlorum  et  aliorum  servitorum,  et  Deo  in  dîvinis  horis»  diurnls 

et  oocturnis,  aerviencfa  funUatam  iMiït          onllnando  in'  feato 

ipaius  beati  et  in  eiusdem  feati  vigitia  de  mense  aepteinbris.  populi» 

ob  reverenciam  et  devocioneni  qua  beatumannis  sin^ulis 

conSuerc  consuevit  et  coiifluit  multitudo,  ipBoque  ecrlosia  in  pîus 

fubrica  multi  reparncionibus  indige  cioncm  liuiusmoili 

Christi  ftdolinm  pia  sulTiufiia  sint  plurimuiu  oportuiKi,  tam  proplor 

guerras  qiiam  moi  iaiitatuni  pestes   illis  lilucius  vigue- 

runt,  Nos  ctipiciitcs  ut  huiusmodi  devoeio  quoad  eadetn  ecclesiam 
augeatur,  ipsaquo  ecclesia  congroia  honoribua  fraquentetar,  et 
eclam  reparetur,  et  ut  fidèles  Cbristi  eo  libendns  coofluant  ad  ean* 
dem  ecclesiam,  et  ad  reparadonem  buiasmodl  manuaeo  prompcina 
porrlgant  adiutrices,  quo  ex  boc.  dono  celeatis  grade  uberlua  cens* 
pexerint  se  relTectos,  de  oninipotentis  Del  misericordia  et  beatorum 
Pétri  et  Pauli  apostolorum  eitis  auctoritate  confisi,  omnibus  vere 
p<)nitentibus  et  confcs?is  qui  in  predicti  beati  Mioliaolis  (esto  et 
vigilia,  in  Nativitatis,  Circuncislanis,  Epipimnie.  Resurrecionis, 
Ascencionis  et  Corporis  Doiaini  nostri  Jesu  Christi,  ac  Penthecostes 
Nativitatis,  Auuunciacionis,  Puriflc&cionis,  Assumpcionis  béate  Ma- 
rie Virginis,  Nativitatis  beati  Jobannis- Baptiste,  apostoloruin  Pétri 
et  Pauli  (eatlvltatibus,  et  in  ceiebritate  Omnium  Sanclorum*  et  p^r 
 NatïTitatts,  Bpjrpbanie,  Reaurreceionis^  AseeDcionia  et  Cor- 
poris Domini  nostri  Jesu  Cbriatf,  ac  Penthecostes,  Nativitatis,  An- 
nunciacionis,  Purificacionis,  Assumpdonis  béate  Marie,  Nativitatis 
beati  Joliannis-Boptiste,  apostolorum  Pétri  et  Pauli  prrdiclarum 
festivitatum  o(-tobas,  et  por  sex  dies  dictam  festivitatein  Penthe- 
costes in  médiate  s<equentis  piedictara  ecclt  siam  dévote  visita^^liIlt 
annuatim,  et  manus  porrexennt,  singulis  videlicet  festivitatum  et 
celebritatum,  similes  et  equales  indulgcncias,  quas  aummi  Ponti- 
fleee  predeeeasores  nostri  ecclesie  sancti  Spiritus  de  Alrayo  dicte 
▼enetenais  dioceais,  que  a  dicta  ecclesia  coliegiata  beati  llichaelis 
per  unum  milliare  solum  Tel  drca  distat«  retroactis  temporibua 
ooncesserur.t,  misericurditer  concedimus,  presentibus  à  data  pre- 
sencium  computandum  et  poat  Tiginti  aonos  minime  iralituris.  Da- 
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tum  Rome,  apnd  Sanetuoi'Petrum,  kalendis  decembrfs»  Pontlllca- 
tii8  noBtii  anno  toreio. 
(Au  1»a8»  à  gauche)  :  XXXX  —  Johannes  de  Prato.  (A  droite)  :  P. 

LiBEN  

(Sur  le  repli)  :  Pro  T.  de  Vaus^an.  JoBAimes  Pamou.  .. 

706 

Fondation  de  VhâpUal  de  Suini'^ravé  par  Jeanne  AngeUt 
femme  de  Guillaume  du  Broêsay,  aeigneur  dudit  lieu. 

707 

9  mars 

Guy^  sire  de  Laval  et  de  Vitré,  eonaiitue  comme  procureurs 
Pierre  Loret^  Benaud  de  Belloaan  et  Olivier  Chanterean, 
pour  le  représenter  en  toutes  ses  affaires  auprès  ilii  sei- 
gncur  do  Bohun,  .son  oncle,  r(  jurlivulirrcnirnl  /tour  liuiUcr 
une  déelaralion  rcrilcdr  fous  les  jiefscl  terres  qu  il  possédait 
en  la  vicomte  de  liu/iun  et  ailleurs, 

Arch.  du  château  de  Kei^uehenaec. 
Orig.  parch.  était  scellé  sur  simple  queue. 

708 

Charles  de  Bolian  érige  en  c/tapellenie  la  chapelle  de  Sainte- 
Caifterine  ;  eÙe  fut  annexée  au  chapitre  collégial  de  Gué- 
mené  en  161^. 

709 

Lettres  patentes  confirmant  le  Chapitre  Je  Vannes  dans  la 
possession  de  quatre  maisons  de  huis,  hàties  en  appentis  contre 
la  muraille  et  près  du  grand  portail  de  Véglise  cathédrale  de 
Vannes,  —  Mention  faite  de  cet  acte  dans  une  supplique  du 
chapitre  au  Présidialde  Vannes  en  1658, 

Arch.  dép  fonds  du  Chapitre  de  Vanues 
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ÀJJttin  4  m, 

Jean  V  autorise  les  Cordeliera  de  Vannes  à  construire  une 

porte  pour  clore  leur  cimetière. 

Arch.  dép.,  fonds  des  Cordeliers  de  Vannes.  ~  Orig.  parch.  scellé 
en  cire  rouge  sur  simple  queue. 

711 

27  Juin  4414. 

Jean  V  donne  aujc  (lonleliers  de  Vannes  an  torrnin  sis  entre 
la  porte  Saint-Salomon  d'un  coté,  et  d'autre  le  veryer  des 
dit»  frères,  entre  le  vieux  mur  el  le  mur  neuf  de  la  ville  où 
se  trouvaient  jadis  les  douves. 

Arch.  dép.  fonds  des  Cordeliers  de  Vannes  —  Copte  parchemin 

du  23  juiUet  1609. 

712 

4  a  Juillet  iHi, 

Aveu  rendu  A  Jefi&n  de  Lanfivy,  A  cause  de  Marguerite 
HilaryfSa  femme ^par  Iferthelot  Le  Sézirec^au  nom  et  comme 
tuteur  de  Jehan  j  fiht  de  Guillon  Le  Sézirec,  pour  des  terres 
situées  en  la  paroisse  de  Radenac,  sur  lesquelles  V avouant 
reconnaît  devoir  la  dime  à  la  onzième  fferbe^  dont  les  deux 
parts  au  sieur  de  Lantivy,  et  le  tiers  est  dù  à  «  la  persoine» 
de  BndenncK 

L  avouant  rcconnail  encore  devoir  audit  se!;/iirtir  le  «  ffuart 
d'un  drnier  que  est  un  /louon  pour  rerlatn  del}niir  njijiclé 
boucl  l)csî(»ul  »  pai/a/fle  le  imde/nain  du  Noi't  à  iiaden.ic.  — 
Dans  un  autre  aveu^  de  i4d4, rendu  au  même  seigneur  pour 
une  tenue  en  la  même  paroisse,  il  semhle  être  question  d*un 
devoir  de  mant/er  (le  titre  est  di-térioréj  ce  f/ui  serait  sans 
doute  le  même  devoir  que  celui  ci-dessus. 

Arch.  du  château  de  Kerguehennec. 
'  ht  recteur  d«  Radcaac, 
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I*abbé  et  le  cnuvent  de  Rrièrcff  ft'enfjnf/cnf  à  rrlrbrcr  deux 
anniver/taires  par  mois  cl  dcu  r  nirssrs pur  semaine,  chnffiie 
année,  pour  les  ducs  de  Brciayne,  en  reconnaissance  des 
donêfuiU  à  L'abbaye  par  les  ducs  Jean  IV  et  Jean  V, 

Arch.  dép  de  la  Loire-Inférieure;  fonds  du  Trésor  des  Chartes. 
Orig.  parch.  — Scellé  de  deux  sceaux  sur  double  queue. 

17  décembre  1414. 

A  toii3  eeatz  qui  cestes  présdntes  lectres  verront  et  orroDt»  nous 
frire  lebao,  abbé  du  moustier  de  tfoustre-Damme  de  Prières  et  le 
eouveiit  de  celuy  lieu,  salut  en  Nouetre-Signeur.  Comme  très- 
nouble  prince  de  bon  mémoire  monsei^^neup  Jehat»,  duc  de  Bre- 
taingne,  derrain  décéd(\  que  Dieux  ubsoule,  eustet  ait  ordrené  en 
son  testament  et  deiTaiue  voluiité  cent  livres  de  rente  valentes  et 
levantes  par  chacun  an  et  cent  livres  &  une  foiz  poier  audit  mous- 
tier et  église  de  NouBtre-Damme  de  Prières,  et  d'icelle  ordrenanoe 
saymes  et  avons  esté  poies  et  contentez  iusques  cy,  et  par  noustre 
très-redoubté  prinpee  et  souverain  signenr  monsigneur  Jehan,  de 
présent  duc  de  Bretaigne,  soions  et  soymes  assignes,  pour  le  temps 
à  venir,  Oestre  poiez  sur  sa  recepte  de  Musuillac,  jusques  à  les 
assoie  en  lieu  valable,  savoir  faisons  que.  combien  que.  en  la  clause 
dudit  testament  touchent  ce,  n'y  eust  [esté]  faite  mencion  d'aucun 
service  faire,  nous,  lesdiz  abbé  et  couvent,  et  par  l'ayisement  de 
nouble  escuyer  Tristan  de  la  Lande,  chambellain  et  grant-maistre 
de  houstei  de  mondit  signeur  le  Duc,  avons  voulu  et  voulons  célé- 
brer et  dire  dotts  anniversaires  follempnes  chacun  mots  etdous 
messes  chacune  sepmaine  en  perpétuel,  pour  le  salut  de  nontredit 
signeur  delTunt  et  de  noustre  souverain  seigneur  son  fllz«  Jehan, 
de  présent  duc  de  Bretaigne,  et  de  leurs  prédécesseurs  et  succes- 
seurs, et  ad  ce  nous  obligeons  nous  et  noutz  successeurs  de  bien 
et  lolaument  célébrer  lo  divin  oufflce,  ainsin  que  dit  tst.  Et,  en 
tesmoigrn  de  ce,  avons  baillé  à  noustredit  signeur  le  Duc  cestes 
lectres  scellées  de  nout^  seaulx,  le  XYlJ*  jour  de  décembre  l'an  mil 
quatie  œntzet  quatourze. 
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MM  fptemhtê  U4A, 

Mandement  aux  alLout'  et  procureur  de  Broerec  sur  la  requête 
de  frère  Olinier  Guiomarhou,  prieur  du  prieuré  de  Samt^ 
Gmlf  au  sujei  cT un  meurtre  commis  en  l'île  de  Goal  par  un 
métayer  du  prieure';  celui  ci  s  étant  enfui  et  ayant  pria  fran- 
ckiae  mu  cimetière  dé  Végliêe  patoianàle  d'Erdeven,  atait  été 
poursuivi  et  mi»  hors  par  un  aergent,  puis  enfermé  dana  la 
priaon  du  prieuré  ;  mata  le  Jour  de  l'exécution  lea  officiera 
du  duc  et  le  promoteur  de  Véoêque  de  Vanneaa*y  opposèrent 
et  firent  conduire  le  meurtrier  dana  lea  priaona  d*Auray  ;  le 
ducpreacrit  de  rendre  le  coupable  i  s;i  première  Juridiction. 

Bibl.Mat.  ms.  £r.  22330. 
715 

Mandement  de  Jean  de  Malestmif  h  son  receveur  de  Largnet 
de  paicr  aux  moifiesde  Lanvmi.r  douze  livres  pour  une  messe 
par  jour  qui  doit  être  dite  dun^  U  dite  abbaye. 

Arch.  dép.  Fonds  de  l'abbaye  de  Lanvaux.  Orii^.  parch. 
scellé  d*tta  sceau  sur  simple  queue. 

Jehan  seigneur  de  Malestret  et  de  Largoiiiit  à  Henri  de  Pontsal 
nostre  recepveur  et  chastelain  en  Largoait,  en  la  chastelenie  d  Au- 
ray,  et  à  celi  ou  ceulx  qui  pour  le  temps  avenir  Ih  seront,  aiut. 
Nous  vous  mandons  et  comrnAnJons  et  à  ctiacun  do  vous,  cli  Lcun 
en  sou  temps  que  sur  les  aquest^  que  avons  (ail  en  voslre  bailliage, 
en  ladite  ebastalenie  d'Auray»  de  Maron  Catherin  et  DuiMoon  dit 
Cr(^enac  es  paroaisses  de  Breeh  et  de  Mendon  et  ailloufS,  tous 
paies  chaeun  au»  dès  le  temps  de  présent,  a  retlgloux  honestes  Tabé 
et  enveot  de  Latéraux  la  somme  de  dose  Urres  monnote  que  tour 
sont dotts  pour rési  lu  d'une  messe  qui  sont  tenus  dira  etcéiébrer, 
par  chacun  jour,  en  leur  moustier  pour  les  ammes  de  nos  prédéces- 
seurs et  de  nous,  en  attendant  lour  en  fere  asiete  valable  sur  les  lïiz 
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«qu0l2  «t  autres,  si  mestier  est,  qui  sontteni»  prendre  de  novs,  et 
en  ce  gardez  que  n*j  ait  Taute  et  raportant  eeei  mandement  o  tous 
areques  loar  qnitance,  ce  que  vous  leur  aviez  ainsein  palé  vouldra, 
et  a  chabun  de  vous,  chacun  en  son  temps.  Donné  en  nostre  manoir 
de  Vennes,  le  XXV*  jour  de  septembre  l'an  mil  iiîj'  et  quinze. 

716 

Bulle  du  Concilr  de  Constance  qui  approuve  et  confirme  la 
fondation  de  Hainl-MiclieL-du-Cliamp, 

Orig.  parch.  Traces  du  sceau. 
Arch.  dép,  fonds  de  la  Chartreuse  d'Auray. 

Juin  4Ue. 

Sacrosancta  et  «^cuerahs  syiiodus  Gonstanciensis,  dilectis  ecclesie 
filiis  Uocaiio  et  capellanis  capello  bcati  Miclmelis  de  Campo  prope 
Alrayum,  venetonsisdiocesis,salutem  et  Dei  omnipotentis  beuedicUo- 
nem.  Gum  a  nobis  petitur,  quod  iustum  est  et  faonestum  tara  vigor 
eqnitatis  qaam  eeiam  ordo  exigit  racionis,  ut  id  per  soUicitudinem 
offlcii  nostrl  ad  debitnm  perducatur  efléctnm,  ea  propter.  dllectl  in 
Domino  ftlil,  vestris  iustis  postulacionibus  grato  concurrentes  as- 
sensut  personas  vestras  et  capellam  vestram,  in  qua  divine  estis 
offl^io  mancipati,  cum  omnihns  honis  que  impresencianira  rariona- 
biiiter  possidPtis  aut  in  fulururn  iustis  mofiis,  flanto  Domino,  pote- 
ritis  adipisci,  necnon  omnes  libeitates  et  im  m  unit»  tes  a  romanis 
Foiitilicibus,  sive  per  privilégia,  sive  alias  indulgencias,  vobis  et  ca- 
pelle  vestre  concessas,  nec  non  Ubertates  et  exempcioues  secularium 
exaceionum  a  regibus,  ducibus,  principibus  et  alils  Christi  fidelibus, 
racionabiliter  vobis  et  prefote  capèlle  induites,  sicut  eas  iuste  con- 
suevistls  ac  soletis  pacifiée  obUnere,  vobis  et  per  vos  eidem  capelle, 
auctoritate  nostrâ  conflrmamus  et  presentis  scripli  patmcinio  com* 

raunimus.  Nulli  er/jo  (ctc)  Datum  Constancie  VI  kalendas  Julii, 

antK)  a  Xativitato  Domini  miilesimo quadringentesimo  sexto  decimo. 
apostolicà  se  i**  vacante. 

(Au  bas.  è  gauciie     K'L...  B.  df  Ptstorio.  —  Johannis  de  Lyns. 

(Et  sur  le  repli  :)  Fuo  Jouanns  ADiiK>Luit!:,  N.  G&imondi. ... 
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i3  uplembre  l4i€, 

Arrentement  à  Bonnabes  Duniélou,  apothicaire  du  duc,  d^une 
vieille  pince  de  maison  si»c  à  Vannes, 

Arc  h.  do  la  t. oire- Inférieure. 
Baillées  4  rente,  Vaanes,  copie  du  24  septembre  141ti. 

718 

$3  teptembre  iHB, 

Arrentement  pour  y  tenir  boutique  à  Robin  Jouces,  brodeur 
de  bourses  d* une  place  attenante  à  la  cohue,  située  en  face 
Véfflise  Saint-Pierre  de  Vannes. 

Arch.  de  la  Loire-Inférieure. 
Baillées  à  reate.  Vannes,  copie  du  27  février  1117. 

719 

ocloLre  i4i6, 

Obiit  Johannea  Oominus  de  Halestricto,  tottus  ordinis  minornin 
arnicas,  sod  FranciscanonimconventuB  Venetensis  statutor  mirificus, 
qui  fuii  in  belle  fortis,  in  consilio  prudens,  in  vita  modestus,  et 
innumerabilium  ecciesiarum  et  capellarum  constructor  et  reparator 
miriûcus. 

Extrait  da  martyrologe  des  Franciscains  de  Vannes. 
Bibl.  nat.y  mss.  arm.  Baluze,  t.  41. 

720 

$t  Meptembn  iétf, 

Jean  V  ordonne  au  scnvchal  de  Drocrec  et  au  receveur  d'Auray 
de  rechercher  (juch  fie/s  doivent  la  foi  ci  le  radiât  aux 
c/tapelains  de  Sainl-Michcl  près  Auray. 

Arch.  dép.  Fonds  de  la  Chartreuse  d*Auray. 

Copies  papier  des  XVI*  et  XVII  siècles  — 
Arch.  dlUe-e»-ViIaine,  famille  de  Robien. 
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LcUri\s  de  Jean  V.  'lue  Je  Brelayne,  accordant  au  vicomte  de 
Ho/ut  n  le  droit  d  établir  une  foire  é  Pontivy  le  Jour  de  sainte 
'  Anne  de  chaque  année. 

Arch.  du  château  de  Kerguéheuuec. 
Oriç.  parch.  Etait  scellé  d'un  sceau  pendant. 

Jehan  duc  de  Bretui;jrno,  conte  de  Moiitfort  et  de  Richcmnnt,  à 
louz  ceulx  qui  ces  prosonles  lettres  verront  et  orront  snlut. 
Comme  à  nous,  de  noi  dvou  ruyauix  et  duuiiuiiux,  souverainetés  et 
nobtotoes,  appartienne,  en  nostre  pays  et  duebié,  rinittlOiriODt  or* 
dtonnanee,  donnaison  et  ottroy  de  foires,  pour  le  bien,  proiflt  et 
utilité  de  nous  et  de  nostre  pays,  savoir  faisons  que,  à  la  prière  et 
contempladoQ  de  nostre  très  cher  et  très  bien  amé  cousin  et  féal  le 
conte  de  Porlioôt,  nous,  de  nostre  gr&cc  espécial,  avons  donné  et 
ottroié,  donnons  et  ottroions  k  nostre  ti  cs  cher  et  très  amé  cousin  et 
féal  lo  viconte  de  Rohan,  et  voulons  qu'il  ait  et  puisse  lairo,  tenir  et 
avoir  d  oi  es  v\i  avant,  pour  lui  et  ses  successeurs  à  james  au  temps 
à  venir,  une  foire  solempne  à  estre  tenue  en  sa  ville  de  Pontivi  et  ès 
appartenances,  c'est  assavoir  une  foiz  eu  l'au,  au  jour  Sainte  Anne, 
pour  en  )oir  ncntredit  cousin,  et  ses  successeurs  ou  temps  à  Tenir, 
des  devoirs,  profils,  revenus  et  eemolnmenz  de  oohusge,  estalage, 
jurisdiciott  et  autres  droii  et  revenus  à  droit  de  foire  deus,  appar- 
tenants et  aooustnmés,  etainsin  que  nos  aultres  féaulx  et  subgiz, 
qui  ont  eu  de  nous  et  de  noz  prédéoessears  telle  ou  semblable  do- 
naison,  peuvent,  doivent  et  ont  acoustumô  faire  et  joir.  Si  donnons 
en  mandement  et  commandement  à  noz  sëneschaulx  et  alloué/,  de 
liroOrech,  et  à  tou/  noz  aultros  justiciers  et  otrioiers  à  qui  de  ce  doit 
appartenir,  U  dicte  foire  faire  savoir  et  pui^hereu  noz  pie*  géné- 
lauU  et  ailleurs  publiquement  ès  lieux  acoustuméz,  à  estre  tenue 
d'ores  en  avant  audit  lieu  de  Pontivi  au  dit  Jour  sainte  Anne^  et 
d*icelle  foire  et  nostre  dicte  donnaison  en  fkiré,  fesser  et  snflirir  Joir 
et  user  nostredit  cousin  et  ses  successeurs,  si  opposidon  n>  a;en 
cas  de  laquelle,  s*àucune  est^  fuictes  entre  parties  sur  l'opposiclon 
bon  droit  et  briefacomplisement  de  justice,  et,  en  cas  que  n'y  aura 
opposicion,  en  dounes  relaoiou  à  nostre  dit  cousin  pour  s'en  joir,  11 
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elles  aionsou  temps  à  venir  ;  car  ni  nsin  nous  piai.st.  Et  de  co  faire 
voua  donnons,  et  à  chacun  da  vous,  plain  povoir  et  mandement  es- 
pôci&i,  mandons  et  commandons  i  touz  noz  autres  justiciers  et  offl- 
clerH  k  oa  Atiro  wow  obéir  e(  dihgMttineQt  entendra  ;  et  réservés  en 
tous  endroits  nos  droitz,  souverainetés  et  nobleees,  et  le  droit  d*att- 
truy.  En  tesmoign  desquelles  choses  et  que  ce  soit  ferme  et  estabie 
à  tourjours  mes,  nous  en  avons  donné  à  nostre  dit  cousin  ces  pré- 
sentes lettres  en  laz  de  saye  et  cire  vorte.  Donné  en  nostre  ville  de 
Yennes,  ie  negond  jour  d'ottobre,  l'an  mi  11  CCCC  diz  sept. 

Far  ieduc.  JStsur  le  re^U  :  Par  le  duc,è  vostre  relacioo.  -  J.  Uomgbmt 


(1  êuiwre). 
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Toujours  infaligdbles,  nos  travailleurs  des  Provinces  de 
rOuQst  ont  pour  ainsi  dire  plus  que  jamais  rivalisé  de  zèle 
dans  racGom  plissement  de  leurs  incessants  labeurs  et  il  nous 
faudrait  de  longues  pages  pour  donner  môme  un  simple 
aperçu  des  nombreux  ouvrages  parus  ces  trois  derniers  mois. 

BHBTAGNB 

GÉNÉAi-oniK  DE  LA  Maison  DK  LAMnKRT.  —  Dans  beaucoup  do  nos 
provinces,  l'on  semble  s'appliquer  de  pUisen  plus  et  avec  raison  aux 
études  fréiiéal<)î,Mques.  toujours  fort  eaptivantes  et  dont  Tintérét, 
mùme  pour  l'hlsLoiro  générale,  est  depuis  longtemps  reconnu.  L'un 
de  oestfàj  atilM  ouvrages^vient  d'ôtre  publié  par  notre  éminent  con- 
frère  M.  A.  de  Brehier,  qui  dans  un  élégant  volume  in-4  de  188  pages, 
couvert  de  parchemin,  revêtu  de  Fécusson  de  la  famille,  et  édité  chez  - 
F.  Simon,  à  Rennes,  nous  a  donné  la  QinMogie  de  la  JamUle  de 
Lambert.  G*estavec  sa  ooraptHonce  habituelle  que  l'auteur  de  Yllis- 
toire  de  Fougeray  vient  de  mener  a  bien  ce  travail,  si  plein  d'érudition 
et  de  précieux  renseip-neraent';.  Admii-ablement  sïervi  dans  cette 
œuvre  par  le  merveilleux  chartrier  du  Liiàieau  do  (liM^n  (ll!e-et- 
Vilaine).  propriété  de  la  famille,  il  a  su  réunir  sous  le>  yeux  du  lec- 
teur non  seulement  tous  les  documents  concernant  la  filiation  de 
cette  Maison,  mats  en  quelque  sorte  l'histoire  abrégée  des  paroisses 
qu'elle  habita  Jadis,  pae  les  tableaux  fort  complets  de  ses  posses- 
sions successives.  Les  belles  archivée  du  If*  de  Langleetun  grand 
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nombro  d'anciens  rep-istres  paroissiaux  SOQiTenusen  outre  apporter 
leur  appoint  k  ce  travail. 

Divisée  on  quatre  brandies  principales,  celles  des  seigneurs  de  la 
HaateifUie,  de  Rigourdaine,  des  marquis  à'Acigni,  sgn  de  la  Haoardièrê 
et  des  marquis  de  A»M/an»  la  Maison  de  Lambert  a  formé  en  outre 
plusieurs  rameaux  et  a  contracté  à  trarers  les  ftges,  nombre  de  belles 
alliances  avec  les  principales  familles  de  Bretagne,  entre  autres 
avec  les  maisons  :  d'AUTergne  (1036),  de  Bréliier.  (1825  et  1860),  du 
Breilde  Saint  [.non  i  ramn*rp  de  {'oiithrian  l  -  (lTi'>5),  deCarmené  (14."')0). 
le  Chauffde  Leholloi:  (17841,  ilo  Couespelle,  (4  alliances),  de  Ferron 
du  Chvîsne  (I77i),  «le  Gouyon  dt»  Vaiirouault  (1  alliancp<)),  de  Oué- 
hennenc  du  Glécouet  (I7:rî),  do  ia  Ilayo  de  Flouer  (1874), de  Kerhoent 
(1002),  de  Lorgeril  (1050),  do  la  Moussaye  (vers  1665)  du  F'iessis  de 
àrénédan  (1837).  de  Roehefort  de  Rigourdalne  vers  iS5&),  de 
TUnonarn  (1773):  le  Vicomte  (vers  1680),  etc.,  etc. 

Ce  bel  ouvrage  serait  k  eoup  sûr  le  modèle  du  genre,  si  nous 
n*anons  le  regret  de  n'y  pas  voir  figurer  un  plus  grand  nombre  de 
pi^wsjustiflcatives  qui  eussent  à  coup  sûr  anrrmontc  encore  de 
beaucoup  son  grand  intAr'K  M  iis  rHit^p  <5a^:nit  coiiCr  t'^-''  ^^o  d<^cidera 
peut-ôtre  quoique  .jour  à  Tain'  paraiti'c  le  très  L'ui'ifux  liwfnhirg  des 
Arrhiirs  du  chttleainle  Craoïi,  et  l  oi)  ne  saurait  trop  le  rein-^rcier,  en 
attendant,  du  nouveau  sorvice  qu'il  vient  de  rendre  aux  travailleurs 
en  publiant  cette  belle  Génêalogia  de  la  Maison  de  Lambert, 

Ai  AIN  DE  BOTMBLAS. 

RAPERTO'MûâNftRM.  DB  Bfo-8rauoRRAPH  B  Brronni.  TouJours 

sur  la  brèche,  notre  InTatii^able  confrère,  M.  René  Kerviler  vient  de 
foire  paraître  le  25*  fascicule  de  cette  œuvre  gijçantesque  qui  s'ap- 
pelle le  Rèperh,ir>-  f^énèralde  Dio-IfibUagniphie  bretonne .  Véritable  four- 
m'.liérf  de  rensci|,'nempnt8,  ce  enNis-al  travail  que  nous  sonliaitons 
viveiui  iit  Ir  voir  mener  à  bien,  altonile  en  notAs  pr<^ciou?'es  sur  les 
homnios  cotnmo  sur  les  choses.  Ce  nouveau  fascicule  qui  embrasse 
les  noms  commençant  par  les  syllabes  GrjtR-Cofiru,  renferme  entre 
autres  notices,  celles  des  fomilles  :  du  Cler^^o,  de  (rirai,  du  CkmUm, 
de  CttiMAj  C/oii«{,  Coal,  de  ToofareJ,  de  Coetaiidbn,  de  Coalyoorfftei,  Co- 
cAord,  Codiay^  de  C<>Hmeê,  de  CoHankm,  à»Coilemroux,  de  CoëieiK,  de 
CoiHvy,  de  CoiUagat»  de  CoêUogm^  du  Coêthêquet,  de  Colfswfi,  de  CcH" 
menec'h,  de  CoHmeur,  etc..  etc. 

Chart  es  ne  Bf-ois.  —  Mystère  en  six  tableaux  chantés  et  en  vers 
par  M"»  BertUe  Villeneulve».  —  Le  Poénu^i/Jr«^<;re  sur  lequel  j'appelle 

*  Iii>l2  de  70  p.  Beaiu*,  H.  Caillière,  éditonr,  «t  Trégaier,  ehci  Tauteiir. 
TOm  Xin.  —  DOQUMBMTB.  —  XIU*  ANMÊB,  10*  UV.  26 
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aajourd  Uui  l'attention,  a  déjà  eu  l'honneur  d'une  double  représen- 
tation publique,  (19  mai  et  36  août  1807)  dans  la  ville  de  Tréguier  : 
ce  qui  donne  à  supposer  par  avance  quUl  a  un  vrai  mérite  L*autettr« 
11»*  Bertfate  Villeneufve  n*en  est  pae  d'ailieure  à  son  premier  coup 
d'essai.  ICUe  avait  précéiemment  célébré  dans  des  chants  analogues 
bien  qu'en  prose,  MoiN^ikuk  Saint  Yvsset  Messire BsaTBAND Do 6ub8- 
CLiN  Son  troisième  héros,  Charles  do  Blois,  appartient  cncoru  à  la 
Bretagne,  et  par  eertitins  côtés  au  pays  de  Ti  éguier,  la  patrie  de 
l'auteur.  Le  sujet  était  d'ailleurs  des  mieux  choisis,  et  s'harmonisait 
merveilleusement  avec  la  vervo  patriotique  et  religieuse  du  poète. 
M"*  Viileneulve  a  eu  1  art  de  résumer  eu  six.  tableaux  fort  bien  ima- 
ginés (l'Aoliince,  l'Hommage,  la  journée  de  la  Boche-Derrien,  la  Cap- 
tivité, le  Pèlerinage  d'Auray,  l'une  des  périodes  les  plus  mouvemen- 
tées de  tonte  Thlstoire  militaire  et  religieuse  de  notre  Bretagne. 
Chaque  tableau  est  précédé  d'un  argument  en  prose,  qui  résume  les 
faits  et  donne  la  clef  du  tableau,  mais  le  tableau  lui-môme  est  en 
vers.  Or,  sous  la  plume  du  poète,  on  sent  vibrer  une  véritable  ins- 
piration, et  une  inspiration  très  élevée.  Les  vers  y  sont  d'une  bonne 
lacture,  et  ne  scsaicnt  pas  oï  dinuircment  désavoues  par  Corneille  et 
Racine,  si  jo  au  mu  lais  lUusioa.  Aussi,  je  me  plais  à  lélic.ter  l'au- 
teur, et  je  lormo  des  vœux  pour  qu'il  continue  dans  cette  voie. 

Dom  François  I'uine.  0.  S.  B. 

VikdeSunt  BRH-r  c.  —  Xou'o  distinjTué  confrère  M.  l'abbé  du 
Bois  de  la  Villerabel,  ciiaiiouio  honoraire,  secrétaire  général  de  l'Evô- 
cbé  de  Saint-Brieuc,  vient  de  faii-e  paraitre  dans  cotte  ville,  chez  l'é- 
diteur René  Prudhomme',  une  très  intérenante  Vie  de  Sainl  Brlmie, 
fruit  de  ses  longues  et  patientes  recherches.  Rien  n'est  plus  capti- 
vant que  rétude  de  la  vie  de  nos  vieux  Saints  Bretons,  et  un  grand 
nombre  de  nos  lecteurs  voudra  parcourir  la  vie  si  édifiante  du  saint 
patron  du  chef-Ueu  des  Cétes-du-Nord,  que  M.  l'abbé  de  la  Viltera- 
bel  a  su  retracer  en  termes  aus.si  éloquents  que  pleins  d'intérêt 
Né  ilans  la  partie  sud  de  l'Ecosse,  nommée  Valenlio,  saint  Brieuu  vé- 
cut dos  son  enlcinee  dans  un  tpmps  très  troublé,  soit  par  les  inva- 
sions successives  des  barbares  du  Nord,  soii  par  I  hérédilépélagienne. 
Deui  illustres  évôques,  saint  Germain  et  saint  Loup,  se  rendirent  en 
Ecosse  pour  combattre  cette  liérésie,  et  la  mére  de  intint  Brieue  ap- 
prit par  une  révélation  qu'elle  confierait  fcon  flls  à  saint  Qermain 
qu'elle  ne  connaissait  pas  encore. 

*  in-8«  de  242  p. 
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A  son  départ  d'Ecosse,  saint  C.ermain  emmena  avec  lui  le  jeunp 
Brieuc  et  le  fit  entrer  à  l  école  d'Auxerre  iVoh  il  retourna  dans  son 
pays  après  la  fin  de  9fs  études.  Après  plusieurs  années,  il  fut  ap* 
pelé  àretottmer  sur  le  oontinaniet  aborda  en  Bretagne  où  il  fonda 
un  monastère  ob  il  réunit  de  nombreux  dfseiples.  Après  un  nouveau 
voyage  en  Beosse,  il  revint  à  son  monastère,  ou  il  mourut  entouré 
de  la  vénération  universelle.  Ajoutons  que  ce  livre,  d*un  puissant 
intérêt,  fifcit  con naître  la  plupart  des  (^v(^nements  qui  se  sont  passés 
à  ces  époq«p«  troublées,  tant  du  vivant  de  saint  Rrii'uc  qu'après  sa 
mort,  qiît  procéda  do  peu  de  temps  les  Invas  ons  des  Normands,  et 
relaie  eK<i;emeni  les  nombreux  miracles  qui  ont  valu  à  saint  Brieuc 
l'honneur  d'être  placé  au  nombre  des  Sept  Saints  de  Bretagne,  si  long- 
temps honorés  dans  notre  pays. 

Colonel  K.  Lu  Bonao. 

Livres  et  ouvRA<iKs  uivKa^i.  —  l'arnji  les  autres  travaux  concer- 
nant la  Bretagne,  nous  signalerons  :  Jehan  Mesehinol.  Sa  vie  ei  set 
œttvret,  Seê  Mtîrei  contre  Loui»  XI.  Remarquable  ouvrage  de  notre 
éminent  confrère,  M.  A.  de  la  Borderle,  membre  de  l'Institut,  dans 
lequel  fauteur  a  mis  en  pleine  lumière,  &  l'aide  d*une  foule  4e  NoUa 
et  de  Docamenis  inédits,  la  vie  jusqu'ici  si  peu  connue  du  eharmant 
poète  breton  du  XV«  siècle,  ln-8*,  lilS  p  Paris,  librairie  Champion.  — 
Essais  d'histriir/'  ff'fnhle.  Ln  se'ujneurie  de  Monlaahnn.  Son  clidleau  et  seS 
premiers  seigneurs,  par  MM.  A.  de  la  Borderie  et  Louis  de  Villiers. 
ln-8',  35p.  lienne-î.  imnrimerie  Marie  Simon  —  Topographie  historique 
de  la  ville  de  Vanufs,  par  lo  ctianoiuc  .l.-M.  Le  Mené,  doyen  du  Cha- 
pitre, président  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan.  In-8^  d9p. 
Vannes,  imp.  Oallef.  —  Reeherdia  Mêlonqueg  iur  ta  commune  du  P«l- 
terfn  «I  NoUeet  mar  ln  communes  de  SaùU-Jean  de  AtiMOii,  P<ui-SidM^ 
Piret  SemUe-Pazanne^  Ktt«,  par  Etené  de  Veiileehèie»  ancien  maire  du 
Pellerin,  ancien  conseiller  général  de  lar  Loire-Inférieure,  dbevalier 
de  la  l.,égion  d'honneur,  2»  édition  revue  et  complétée,  par  M.  A.  de 
Veillechèze  In-H".  117  p.  Vannes,  imp.  Roné  Lafo!,vo.  —  Pctile  Gram- 
maire bretonne  avec  des  notions  sur  l'histoire  de  la  langue  et  sur  la  versifi- 
cation, par  M.  Emile  Ernault,  le  savant  professeur  de  la  Faculté  des 
Lettres  de  t'oitiers,  lauréat  de  l'Institut.  Saiat-Brieuc,  impr.  René 
Prudhomma.  —  La  presqa'tte  Qairandaise^  par  E.  Auzou.  agrégé 
d'èistoire  et  de  géographie.  In>18  avec  45  gravures,  cartes  et  plans. 
Paris,  lib.  Pion  et  Nourrit.  —  /Mteonra  prtmonei  à  CAuembUe  gininUe 
de  la  Sodàté  de  fliietoire  de  Pranee^  le  4  mai  1697,  par  Jules  Lair,  pré- 
sident. In-S",  24  p.  Nogeni-le-Kotrou.  imp.  Duupeley-Gouverneur.  « 
Sowwûn  inédite  du  comte  de  ta  Boëssière'Chambors  (1633-1715),  mis  au 
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jour  et  précédés  d'une  Notice  historique  el  généalogique  sur  la  }faison  de  la 
Boëssière  (Bretagne  et  Normandie),  par  notre  (iëvoué  confrère,  M.  le 
baron  Gaétan  de  Wismes.  In-8',  29  p.  Ueuues,  imp.  Marie  Simon.  — 
Essai  d  une  Dvd- Bibliographie  de  la  famille  du  CoHlosquet,  par  René 
KwtIIw.  31  p.  Vannes,  imp.  Latolye  -r  CotUet  pwr  tom  In 
âge»,  par  le  vleomte  0.  de  Poli.  In-lS,  3SA  p.  Paris,  librairie  D6l< 
homme  «t  Brigaet  »  Deux  mubrettei.  St^ètes  par  notre  eooArère, 
M.  Olivier  de  Goareaff.  A  Paris,  chez  l'auteur. 

Théorie  nouvelle  de  la  Kie,  par  Félix  Le  Dantec  In-S",  323  p.  et  Le 
Déterminisme  biologique  ella  personnalilé  consciente,  par  îp  mc^me.  In-I2, 
1.>S  p.  l'aris,  !ib.  Alcan.  --  liapport  sur  les  Archiies  déparlemenlalcs  tt 
communales  d  ille-el-Vilaine ,  présento  au  Ct)iiseil  général  ^session 
d'août  1897,  par  M  Paul  Parfouru,  archiviste  inspecteur  du  dépar- 
tement  ln-8',  2G  p.  Rennes,  imp.  Rennaise.  —  La  Légende  de  ScutO- 
Vinol,  transcrite  et  annotée  par  René  Âsse.  In-8'.  19  p.  Gh&teaudun, 
imp.  H.  Pmdhomme.  —Guide  du  tourUte  à  IHnard  ef  «et  enoiront,  par 
MM.  Louis  BoiTin  et  Herpin.  liennes,  imp.  Simon.  —  Sur  ta  Côte,  par 
Le  QofRc.  Ia-18,  Paris,  lib.  A.  Gk>lin  et  C«.  —  zénaïde  Flearht.  Sa  vie, 
ses  œuvres,  sa  correspondunee ,  par  F.  Fleuriot-Kerinou.  in-18, 
Paris,  librairie  Hachette.  —  Sur  la  Ilnrpc.  Poésies,  par  L.  Tieroelin. 
In-Ui,  Pariî^,  librairie  Lemcrre.—  Saynéles,  par  Sylvaiiie  ili!  Kerhaivé. 
Pari?,  A.  Lenn'i'ro,  é  iiteur.  —  Dans  CAsrcnsenr.  Clvàvmuntc  comédie  de 
Salon  (l*'  prix  dans  un  Concours  littéraire  de  Parisj,  par  M^'*  Ouil— 
iemette  de  la  Oàtineiie.  31  p.  Fontainebleau,  imp.  Bonrfès.  —  Let 
fflicieime*  eloefcef  du  paroiuu  et  lean  intcr^Umu.  BiniéU^n  de$  dodiet 
de  la  paroiâtede  Mec  (Finistère)  le  20  avril  18117  par  notre  xélé  con- 
frère M*  le  O*  A.  de  Bremond  d*ArSt  M^*  de  Migré,  ln-8^,  15  p. 
Quimper,  imp.  Cotonnec.  —  Le  très  intéressant  f^nJlrdn  de  la  Société 
des  Bibliophiles  bretons  el  de  l'hiituirc  de  Bretagne.  Nouvelle  8érie(aonéeS 
1800-1807).  In-H",  150  p.  Vannes,  imp.  Lal'olye. 

na!)s  le  tome  34  du  Ballelin  de  la  Société  d'Emulation  des  Cotes-du-Nord: 
Valenline  de  Rohm,  dram(*  par  le  H.  de  Tournemine  ;  —  Gêoijrapfûe 
€Uicienne  de  la  Bretagne,  par  M.  Trévedj'  ;  —  Les  Gaulois  peints  ptir  coa:— 
mimes,  par  Lionel  Bonnemère  ;  —  TredaïUel.  Noiieehittoriqtte  etprikU" 
torique,  par  Bertbeloidu  Chesnay.»  Deux  tumuluM  de  Vépoque  du  brottse, 
par  P.  duChastellier.  —  Aux  AgrieuUeurt  de  France  (sonnet),  par  A. 
Jonbert.  —  La  poule  praUque  en  Brriagne^  par  Boby  de  la  Chapelle  ;  — 
—  Notes  sur  la  Géographie  mégalithique  des  O^-dU'Xord  (Penguily, 
Saint-Gien),  par  Berthelot  du  Chesnay  ;  Allée  couverte  du  Champ  Gros- 
set  à  Qaessoy,  par  Anne-Duportal  ;  —  Bibliographie  de  Dman,  par  le 
le  D'  Aubry. 
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Dans  les  mimApos  de  juin,  juillet,  août  et  septembre  du  fitillrlin  dn 
Bibliophile  et  du  liUAiofhi'enire,  Notes  sar  les  anciens  imjirinunirs  Nantais 
(XV»,  XVIIl's  ).  par  le  M'' de  Granges  de  Sur^ère?.  —  Dans  le  N°4du 
tome  Xll  des  Annales  de  Bretagne  :  La  Chronologie  du  Cari ulaire  de  Redon, 
par  A.  do  ia  Borderîe  :  La  HévoUe  du  Papier  timbré  ou  des  Bonnets  rouges 
en  Bretagne,  par  J.  Lemoinè  ;  EbOe  nrle  patoit  deM  p«rF«  Dnynes; 
Une  eftofuoR  inédite  «or  ie  eoadMU  de  Saini'OMt,  |Mtr  J.  Loth.  —  Dans  la 
première  llTraimn  da  tome  XVIII  de  là  Reme  de  Bniagne  H  Vendée 
Jeanne  de  GoaMne,  dame'  de  Ccrman,  par  la  C****'  du  Las  $  Le»  eoUoqnee 
de  Qaiquer  de  Roscoff,  par  A.  de  la  Borderie  ;  Lee  personnage»  sculptés 
des  monuments  religieux  et  civils  des  rues,  places  et  promenades  et  cime- 
tières de  S^anf^x,  pir  le  R""  fti*'^tan  de  Wi?mo«5  ;  Un  point  de  llmhire 
de  Nantes  Pas  tir  inn^mcres  à  la  Sainl-Finrlhèlemy  en  f.*)??,  par  S  delà 
Nicollière;  '^unt^s  et  Légendes  du  pays  de  (ioarec,  ^dv  F.  Sébillot.  — 
Dans  le  nunit^ro  7  do  la  Xll*  année  de  la  Revue  des  Tr<ulHions popu" 
hure*  :  le  château  de  Mofdaaban  5bn  Ann^.  La  mort  du  seigneur  de 
MtMtttttban,  LaChapeOe  de  Casioa.  Le  château  delà  Garenne,  par  Louis  de 
Villîers  ;  Saint  Michel  et  le  Caaesnon,  par  Norbert  Ygonf  ;  TradUima  de 
la  Manche  breUmne^  par  P.  Sébillot  ;  L^  erot»  légendaires.  Les  croix  de 
^rre  à  Sainl-Casl,  par  F.  Marquer;  Aa  Mont  Dol,  par  F.  Duynes  ; 
Essai  rf"  caialogue  du  Ca!^  des  Fontaines  en  Havde^Bretagne,  par  P. 
Sébillot. 

MAINE 

Le  Maille  et  la  Normandie  ont  vu  paraître  :  Les  po^et  contempo- 
rain» dn  Maine,  par  H.  Dagoet.  Bhgrt^pMes  et  Baetrait»,  In- 18  Jésus. 
892  p.  Mans,  Imp.  Harel.  —  Mémoiree  i^sMedree  «ar  la  RéeoMian 
à  Lavât,  avec  une  Notice  sur  M.  Daehe$nin  de  ViW«rt,  par  Tabbé  A. 
AngOt.  ln-8%  â40  p.  Paris,  lib.  A.  Picard.  —  Notice  historique  sar 
Namers.  —  Le  ^fnnn^trr'^  de  Ui  Visitation,  par  G.  Fleiiry.  Gr.  in-S",  Ma- 
mers,  imp.  Fleury  et  Dinuiii.  —  Voyages  et  aventures  de  François 
Pyrard  de  Lnvnl,  par  l'abbé  AULMiRte  Anis.  In- 18,  Paris,  RIoud  et 
Barrai.  —  Abrégé  de  la  Vie  et  des  i  erlus  de  S(eur  Julienne  Jomène,  avec 
Préjaceet  Annotations  de  l'abbé  Angot.  In-8°.  Laval,  imp.  Goupil.  — 
Dans  le  tome  41*  delà  Reoue  hiUoriqae  et  Ardiéologiqae  du  Maine: 
HUdettert  de  Lavar^t  ivéque  du  Mon»,  archevêque  de  Tours  (1066-1133), 
par  A.  DIeudonné  ;  Lu  paroUse  de  Lnnbron  de  i450  à  1789,  diapré»  tn 
comptes  de  ta  Fabrique,  par  Tabbé  Louis  Frogef»  L*ÀMe^e  de  Cham* 
pagni,  diU  XVIII*  siècle,  par  Jules  Chapp(^e  ;  L'Instruction  au  XVlIf 
siide  dans  tes  panasses  de  Ut  âreonseriplion  iffmUroUion  ^imaire  de 
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SUlé  le  GuiUaime,  par  M .  Robert  ;  —  La  paroisse  de  Pirmil  pendant  Vin- 
vasion  Anglaise  (1425-1135),  par  l'abbé  F.  Froger;  Enseignes  da  Pèlerin 
nage  de  Notre-Dame  de  Liesse,  par  M.  Hucher  -,  Quiberon  du  6  au  Q5 
juillet  1795,  par  l'abbé  A.  Angot.  -  Dans  la  35»  livraison  du  Bulletin 
de  la  Commission  historique  et  archéologique  de  la  Mayenne  :  Aveux  de 
Chnleaagontier  aux  Vl  •  et  XVII*  siècles,  par  Paul  de  Farcy.  —  La  Maison 
de  Laval,  par  Bertrand  de  Broussillon  ;  —  Les  seigneurs  de  Courceriers, 
par  Charles  d'Achon  ;  —  Le  calice  de  la  Dazoche-Montpinron  (XVll*  s  ), 
par  Le  Farcy  :  La  Croix  de  Montourtier  (XVI'  s.),  par  L.  de  Farcy. 


NORMANDIE 


Parmi  les  ouvra;?cs  intéressant  la  Normandie,  nous  signalerons  : 
Les  papiers  (Vllervé  de  l.ongaulnay,  gouverneur  de  la  I1asse-.\'ormandie 
(1575-1589).  In-H»,  2«  p.  Saint-Lô. imp.  Le  Tuitl.  —  Elude  sur  les  pro- 
cès de  Sorcellerie  en  Normandie,  par  M.  le  docteur  Grand.  In-H»,  54  p. 
Rouen,  imp.  Léon  Gy  —  Une  Villéginlure  impériale  en  pays  de  Caux, 
par  A.  Parquer.  In-IG,  117  p  l'aris.  lib.  Paul  Ollendorir.  —  Inven- 
taire  analytique  des  Archives  de  la  ville  de  Cherbourg  antérieures  à  i790. 
par  G.  Amiot.  bibliothécaire-archiviste.  !n-8»,  327  p.  Cherbourg, 
imp.  Lhotelier.  —  licctijlcations  et  additions  à  onze  Monographies  de  pa- 
roisses de  l'abbé  Mnsselin  (Saint-Pois,  Le  Mesnil-.\delée,  Coulouvray. 
Hoisyvon,  Krécey.  (irand-Celland,  La  Chapelle-Urée,  Reiltiveille, 
Montigny,  Chnsseguoy,  Mesnil-Thibault!,  par  M.  A.  de  Tesson.  In- 
8*,  61  p.  Avranchos,  imp.  Durand.  —  Le  Mont  Saint-Michel  au  pêrîlde 
In  M/T.  par  E.  Ooethals.  In-B",  Paris,  lib.  Scvaète.  —  La  Vie  de  Mes- 
sire  Pierre  Crestey,  prêtre,  curé  de  fiarenton  au  diocèse  d'Avranches,  pu- 
bliée  d'après  les  miinuscrits  originaux  et  annotée  par  ïules  RlooCt, 
prôtre  de  Saint-Sulpice,  directeur  du  séminaired'Angers.  In-8,  XLII- 
478  p.  avec  portrait,  Angers,  lib.  Germain  et  Grassin.  —  La  Molhe- 
Fouquet.  Souvenirs  historiques,  par  M.  Wilfrid  Challemel.  dans  la  Revue 
Normande  et  Percheronne  de  mai-juin  —  Dans  le  N°  de  mai-juin 
du  Bibliographe  moderne,  publié  à  Paris  sous  la  direction  de  M.  Henri 
Stein  :  Une  imprimerie  clandestine  à  Valognes  au  XVIII' siècle.  Dans 
la  1"  livraison  de  la  7»  année,  de  la  Revue  catholique  de  Nor- 
mandie :  La  conjrérie  du  Saint  Sépulcre  de  Valognes  (suite),  par  ,L-L. 
Adam  ;  Les  saints  prêtres  du  diocèse  d'Avranches  au  XVII»  siècle,  par  A. 
Laveille  ;  Notice  sur  Gervais  Chrétien,  Jondnteur  du  Collège  de  M.  Gervais 
à  Paris  et  sur  Guy  Chrétien,  trésorier  du  Roy,  par  le  docteur  Paulmier. 
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ANJOU 

L* Anjou  a  vu  paraîtra  :  Le  Cariulaùre  giniral  dêt  BoqtUallers  dé 

S linl-Jean  de  Jérasnlem  (1I00-I3IO),  par  J.  DelatrUIn  Lo  Roulx  Tomo 
II  fI2ni-l-3r,nv  in.4«,  923  p.  Pari?.  lib.  î.prnuT.  -  Mnnoirrsdu  comte 
Frrrnnd,  minishr  d>'  Louis  XVlll.  pul)lié«i  pour  la  Sof'iété  *l'Histoiro 
contomporaitie  parle  do  Broc.  ln-8",XVI-3fi?  p.  a  ver  portrait.  Parts, 
lib.  Picard.  Xotice  historique  el  généalogique  sur  la  Jamille  Boiinin  de  la  Uon- 
niidirede  Beaamnt.  tn-4°,  154  p.  Tours,  Maine  et  fils. — A/)/oa  aux  âgé* 
de  ia  Pierre  «t  da  Bronze  tnvenbdre  dgt  MonnmenU  migaUthtquei  de  Uaine- 
el-Ioire,  par  L.  Rouares.  In-^,  U8p.  avec  gravures.  Paris.  Félix 
Alcan,  éditeur.  —  De  rem^aemenl  de  la  dêfaUe  de  DuntMMsa^  par  G. 
Ballu,  in-8',  14  p,  Saumur,  imp  L  Picard  —  Ode  à  la  Grèce,  par  Xa- 
vier fie  la  Perraudière.  Angers,  lib.  Germain  et  Grassin  —  Dans  le 
tome  II  do  la  7-  s^rir'  du  RtiUelin  monameninl  L'église  de  Saint-Pierre  de 
Cholet.  par  Armand  Maiivillé.  avoc  planches  et  5  fl?ures.  —  Dans  les 
intéressants  Mémoires  de  la  Sociélé  nationalr  d' AyrieuUare,  Sciences  el 
Aris  d'Angers,  111-8"  de  383  p.  Angers,  imp  Lachèse  et  Dolbeau  ;  les 
très  int^ssants  travaux  de  M.  X.  de  la  Perraudière  sur  Lee  Irotfi- 
Uone  Het^enUUone  tocatee  de  rAi^on;  de  notre  dévoué  confrère  M.  .f. 
Denais  sur  La  Chapelle  de  tuf  Barre  el  le$  eeal/^et  de  Pierre  Biardeau; 
de  M.  Louis  de  Fan^.  sur  les  Sipàltureê  de  Béni  «TAit/oa,  tiabelle  de 
Lorraine  et  Véoéqae  -Jger;  de  M.  l'abbé  UfSeaU,  SUr  la  FVte  de»  iponx 
à  Brain-eaT'AUonnes  le  iOflmriai  an,  VI. 

POITOU 

Bn  Poitou,  nous  si^rnaleroos  :  ta  Gdline  historiqw  et  monamenlale^ 

2'  «édition  revue.  In-4".  319  p.  illustrées.  Parthenaj-,  imp.  Gante.  — 
Hecherches  sur  les  élfihUssemfnts  honpHaliers  du  Loudunois.  Y^nr  Roger. 
Drouault.  In-0",  112  p.  Loudmi.  imp  A.  RoifTA.  —  La  Chanson  popu- 
laire en  Vendée,  par  S.  Trebucq.  —  Les  nouveaux  usages  locaux  de  la 
Vendée,  modifiés,  complétés  el  imprimés  par  canton  ÏJi  Roehe-sur-Yon, 
imp.  Servant  Mahaud.  —  Cent  ans  aprè*  Souvenirs  el  Episode*  de  la 
VendiemUUairef  par  Tabbé  P.  Charpentier.  In-8*,  325  p.  avec  gravures. 
—  Le  canon  dan*  tarmèe  Edouard  Ul  (Crecy,  1346)  et  dam  eeUe  du 
Prince  de  QaUe*  (siège  de  Romorantin  1356}»  par  le  eolonol  Babinet. 
In-8",  19  p.  Poitiess.  imp.  B'ais  et  Roy  —  Episodes  de  la  3*  guerre  civile 
enPaiUutf  Aani*  et  Sainlonge  depuis  ta  bakMe  de  Monconloar  (S  octobre 
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1567)  jusqu'à  la  péUe  â»  SM-OêTouxln  (8  août  137(Q  par  te  colonel 
Babtnet.  ln-8%  128  p.  Poitiers,  imp.  Biais  et  Roy.  —  Dans  le  tome  II 
de  la  V*  série  du  BuOeUn  monamental  (18Q7)  :  Le  Fer  à  hùiiies  de  Un* 
eloifre,  par  Mi'  Barbier  de  Montault.  —  Dans  la  2*  livraison  de  la 

X*  année  de  la  Bévue  du  Bas-Poiha:  Quelques  pages  de  rhisloire  de  ta 
Boche-sur- Yon.  Visites  xnuverainat  et  princièrat,  par  E  Louis.  —  Souve- 
nirs de  la  Révolution.  Alf  Goupillena,  cure  du  FenoaUld  (1788-1822)  par 
Edgard  Hourloton  ;  —  Un.  aulel  druidique  au  bois  de  la  Folie  en  Pouzauges, 
par  E.  Loquet.  —  La  Forèl  de  Grasla  (165I1G7U>  p;u-  de  Gouttepagnon; 

—  La  Société  /ran(^aise  d'archéologie  en  Bretagne,  par  E.  du  Iremond; 

—  Pourquoi  l'emploi  exclusif  du  calcaire  coquiller  dans  les  eipuUures  mi- 
noingiennee^  parO.  de  Fontaines}  Autour  de  SatiU^GUiee Cr^^de^Vk, 
par  H.  Renaud  ;  —  Le  Président  de  la  HipabUqae  en  Vendiez  par  René 
Vallette.  —  Lee  poitiei  de  Jean  Balm  euré  de  Smidan  eur  la  ruine  dee 
len^pîee  proteetaïUi  de  Chan^tdenieref  d'fjxondan»  la  Malhe'Saint'Heraye 
(l663»l68S)t  publiées  avec  Notices  complémentaires  et  Pièces  justifi- 
catives, par  A.  Brichani  .  archiviste  de  la  Vienne.  In-lO  de  iôO  p. 
Niort,  imp.  Clotizot.  —  l.cs  Marjolaines  en  Sainlonge,  par  Albert  Puy- 
régaud  ave.  Prrface  de  Henry  M^riot.  ln-8«,  74  p.  Rotliefort.  lib.  II. 
Meriot.—  Dans  la  5*  livraison  du  XV  ll«  volume  do  la  Itevue  de  Sainlonge 
el  ^AunU  :  La  propriiti  du  nom  iPArthiae,  par  P.  0,  —  Le  Culte  de 
eediOe  Radegonde  en  Sedntonge  i  Le  M'»  de  ^oïdatembert  et  eon  3*  mariage^ 
par  M.  de  la  Morinerie.  —  Les  très  curieuses  Pfotet  de  M.  Jules  Po- 
lisson, sur  ke  Enedgnee,  le  Commerce  H  Vfndaeirie  en  SaUUot^  H  en 

MARIAGh:S 

Mariage  célébré  à  Paris  le  2  juin  de  S.  A.  le  prince  Luden  Murât 
Atcc  : 

Mademoiselle  Marie  db  Rohan-Ciiabot,  fille  du  duc  de  Bohan, 

député  du  Morbihan. 

Mariage  célébré  le  15  juin  au  château  de  l'Ebraiy  près  Ussel  (Cor- 
rèze).  de  M  Yves  Des\  alettes,  petit-flls  de  M.  Audren  de  Kerdrel, 
séuateur  du  Morbihan, 
Avec  : 

Mademoiselle  Marie  L*Bbralt. 

Mariage  célébré  le  29  Juin  à  Laval  de  M.  Albert  Danoim,  lieutenant 
au  101*  régiment  dUnftoterie, 
Avec: 

Mademoiselle  Marguerite  BoRotAux-DniBAUs.  %lle  du  président 
du  tribunal  oivil  de  Laval. 
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Mariage  célébré  le  23  juin,  de  M.  Raoul  Dbmanqbat,  substitut  du 
procureur  de  la  République  à  Saint-Brieuc, 
Avec  : 

Mademoiselle  Paule  GuiciioK  Di  Gr4Wi«»ont,  fllle  de  M.  Ouicbon  de 
Orandpont,  commissatre  adjoint  de  ta  Marine. 

Mariage  côlébfé  le  30  Jaitt  à  Haute-Goulalne  (Lolre-Inlérleure) 
de  M.  le  marquis  Charles  Pingzon  du  Sil  des  Motirs,  flts  de  M.  Fine- 
son  du  Sel  des  Monts,  ancien  magistrat,  ancien  maire  de  Froseay, 
Avec  : 

Mademoiselle  Marianne  Barooul,  fllle  de  M.  Blie  Bardoul,  prési- 
dent des  cercles  catlioliques  de  Nantes. 

Mariage  célébré  à  ia  Rochelle  lo  12  juillet  de  M  Pierre-Paul  pb 
BucBftRi,  comte  ob  Lepimois,  lieutenant  au  C«  hussards^ 

Avec  : 

Mademoiselle  Elisabeth  Ma?'leleine-Marie  Dtfi  Fi.kuiuau,  fllle  de 
M.  de  Fleuriau,  chov-Uu  r  de  la  Légion  d'honneur,  conseiller  géné- 
ral de  la  Charente- Inlérieure. 

Mariage  célébré  à  Paris  à  Saint  Ferdinand  dos  Ternes  le  17  juillet 
de  M.  le  vicomte  DE  Keruliiuau  de  KEaVASDOUÊ 
Avec  : 

Mademoiselle  Marguerite  Wengek. 

Mariage  célébré le24  juillet  deM.  Diixon,  lieutenant  au  I3»hu88ard8 
ia  Dinan, 
Avec  : 

Mademoiselle  Digeon,  fllle  du  comte  Digeon  et  de  la  comtesse, 
belle-sœur  du  comte  Foulques  de  Maillé. 

Mariage  célébré  en  juillet  deM.  le  vicomte  Gliristian  ds  Bbcdb- 
ukvttM,  fL\s  de  feu  le  marquis  de  BeedelièTre  et  de  la  marquise,  née 
de  Blangy* 
Atco  : 

Mademoiselle  db  FAttouams. 

Mariage  célébré  le  27  juillet  en  l'église  SaintSulpice  à  Paris,  de 
H.  Jean  ms  LalTALMRTS,  lieutenant  au  i^"  régiment  d*infanterie, 
flls  du  général,  commandant  d'artillerie  des  forts  et  places  de  Paris, 

Avec  : 

Mademoiselle  Elizabetlt  db  Momtobsir. 

Mariage  célébré  dans  les  derniers  jours  de  juillet,  en  l'église 
Saint-Thomas-d'Aquin  à  Paris,  de  M.  Georges  Ouiixcr»  capitaine  au 
35*  d  artiilerie  à  Vannes, 
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Avec  : 

Mademoisella  Lttoie  Oat,  flUe  du  directear  de  TScole  des  ponts  et 
chaussées. 

Mariaiare  célébré  à  AQfl:drs  te  3  aoClt.  do  M.  flonri  Edoinr  1  Marie— 
.To^nph  Rioc'ruN  DB  K«eR9ABiBC,  vettf  do  Marie-Jalienne-Môlanie  ds 

Fontaines, 
Avec  : 

Mulemoisolle  M  in l^- Marguerite  Avraut-t  w:  Smht-Hesib, 

Mariage  célébré  dans  les  premiers  jours  d'août  à  Saint-Mars  de 
Rcnn  (Orne),  de  M.  Pierre  de  Luret  pb  Foix. 
Avec  : 

Mademoiselle  Yvonne  de  Hëurtaumont.  fille  de  M.  Maxime  de 
Heurtaumoni,  ancien  ofllitier  de  cavalerie»,  et  de  Madame,  née  Ifon- 
broqnier  de  Brusié. 

Mariage  célébré  le  4  août,  par  Tabbé  de  Maiitre.  en  la  chapelle  de 
Bordes,  paroisse  de  Pontii^né  (Maine-ei->Loire),  de  M.  le  Tîcomte 
Paul  ni  LoROBRfL  »  fils  da  ricomte  et  de  la  Tiromtesse ,  née  de 
Viltequier, 

Avec  : 

Mademoisollp  Marjruprite-Marie  nv.  Verxot  m  .loux ,  fille  de 
M.  r.onis  do  loux,  iirectf'ar  du  Réveil  de  VOuest,  et  de  Madame,  née 

Jarret  de  la  Mairie. 

Mariage  célébré  à  Paris  le  4  août,  de  M.  le  vicomte  Jules  Boxntn 
DE  i.A  BoNNiNtèRR  DE  Bkau.momt,  flis  ilu  comte  Ffançois  de  Beaumont, 
et  do  la  comtesse,  née  Bonnin  de  la  Bonninière  de  Beaumont, 
Avec  : 

Mademoiselle  Joséphine  dr  ia  Jahj.k,  iille  du  comte  de  la  Jaille, 
Tioe-amlrat.  inspecteur  général  de  la  marine,  grand  oflleier  de  la 
Légion  d'honneur,  et  de  Madame,  née  Jacquemine  de  ta  Tour  du  Pin 
Cbambiy  de  la  Charoe. 

Mariage  célébré  le  5  août  de  M.  Louis  os  Kbomo*.  lieutenant  ins- 
tructeur à  l'Ecole  militaire  de  SaIntHGyr, 
Atoc  : 

Mademoiselle  Sophie  d'AdhAmar  ob  CaiiNSAC. 

Mariage  célébré  dans  les  derniers  jours  d'août,  de  M.  Godeflroy 
DB  Miscadt.  lieutenant  au  68*  régiment  de  ligne. 

Avec  : 

Mademoisnlle  Germaine  de  B!ZB»0!IT«  fille  du  vicomte  et  de  la 
comtesse,  née  de  Lambel 
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IfATlagetiélébré  la  31  août  à  Oonearneau  (Fintotère)  de  M.  Dubois 

M  LA  COTTARDlteB 

Avec  : 

Mademoiselle  no  Fp.ioka  de  Ker\nforf<?t. 

Mariage  céUHiré  h  Languidic  (Morbihan),  lo  'M  nnûf  do  M.  LénpoUI 
DE  Lesqven  du  FLBSsis-Ciisso.  flis  du  conseiller  à  la  Cour  de  Rennes, 
Avec  : 

Mademoiselle  Clémeneo  BnéART  de  Boisangbr. 
Mariage  célébré  k  Rennes  en  septembre,  de  M.  de  Hautbviixe, 
lieutenant  d'artiUerie» 
Arec  : 

Mademoiselte  Oabrielle  i>n  la  BiNTiNATa,  Alla  dn  vicomte  Anatole 
de  la  Bintinaye,  conseiller  générai  d*BvTan. 

Mariage  célébré  aui  Sables  d'Olonne  le  29  septembre  de  M.  Fer- 
dinand COBBIIN  m  KtROmRT 

Avec  : 

Mademoiselle  Antoinette  Gauvrit  ue  la  Marliêre. 

Mariatre  oôlobré  en  septembre  au  château  de  la  Grandville  près 
€l)Atelaudren,  de  M.  Labbey  ab  Druval.  lieutenant  au  16'  régiment 
de  chasseurs. 
Avec  : 

Mademoiselle  Mélite  ur  Kkhoariou.  fille  du  vicomte  Emmanuel  de 
Kergarlou»  ancien  souave  pontifical. 

Mariage  célébré  à  Herbignac  (Loire- Inférieure),  dans  les  premiers 
jours  d'octobre  de  M  KapUadl  Jacobssn,  flis  de  M.  Henri  Jacobsbi, 
maire  de  Beaolbu,  et  de  Madame,  née  de  Tinguy, 
Avec  : 

Mademoiselle  Marie -Thérèse  Conninr  de  Krrobbrt,  fille  de  feu 
M.  Corbun  de  Kerobert,  ancien  conseiller  général  de  la  Loire^lnfé- 
lieure,  et  de  Madame,  née  Arnamit  de  la  Orossetière. 

NÉCROLOGIE 
BRETAGNE 

Les  trois  mois  qui  se  sont  écoulés  depuis  notre  dernière 
Giironique  ont  été  seoaés  de  bien  des  deuils  et  la  mort  impi- 
toyable a  laidséde  nouveau  dans  nos  provinces  de  l'Ouest  des 
traces  indélébiles  de  ses  néfastes  incursions. 


Uiyitized  by  Google 


a34 


CHRONIQUK 


La  Bretagne  n  vti  «lisparaître  parmi  ses  onfanfi?  :  M.  lo  t:»'n(''ral 
comte  RA?is  Dknms  \)F.  TuortiuAND,  veui'dola  romtossc.  nôo  Jones, 
qui  avait  combattu  prè^  <lu  comto  do  Paris  et  du  tlim  de  Oiiartres 
pendant  la  guerre  de  Séeeulon  et  s'était  fait  remarquer  près  d'eux 
par  aa  brillante  conduite.  Le  général  de  Trobriand  eet  décédé  en  Juin 
à  Strendbouse,  résidence  de  sa  fille»  M**  Charles  Post,  à  Bayport 
dans  le  Long-Island  (Etats-Unis).  —  M.  l'abbé  Duci.oft,  missionnaire 
chapphun  de  Harr'sson  (Etat  do  \ow-York).  an<^ien  curé  de  Mont- 
pollier  (Etat  ilo  Vprmont\  mort  lo  7  juin  à  l'hôpital  Saint-Joseph  do 
New-York.  Oriffiniiiiv^  do  Tarentoir  (Morbiîinn\  il  nvait  qnittt'  cotte 
paroisse  il  y  .1  44  ans.  —  M.  (  h  irlfs-Mario  Kkkminou,  commissaire 
principal  des  Douanes  au  Toniiin.  mort  en  juin.  —  M.  l'abbé  Ciie- 
viu^RD,  né  à  Couffé  (Loire-Intérieure),  ordonné  prôtre  le  12  juillet 
180é.  Ticaire  de  Jaemel  en  Htttl»  décédé  en  Juin.  —  !  e  R.  P  Edouard- 
Charles  D*ARiriiiz,  chsnoine  de  la  cathédrale  do  Port-au-Prince,  mis* 
sionnaire  apostolique  et  curé  de  Jacmel  en  Haïti.  Fils  d*un  général 
espagnol  exilé,  il  était  né  à  Lambalte,  le  lO  janvier  1847.  Api  rs  avoir 
lait  ses  études  au  collège  de  la  Ducherais  (Loire-Inférieure),  puis 
au  petit  séminaire  de  Nantos,  il  partit  en  IHTI  pour  la  mission 
d'Haïti  avec  M*'  finilîon,  Avcque  de  Port  au  PriiKo.  —  M.  le  comte 
DRotm"  iiE  MnNT'iKKMi iNT,  ruiisoiller  général  «lo  .'^a!nt-Mée^  (Ille-et- 
Viiaine),décedé  dans  les  premiers  jours  de  juillet.— M.  l'abbé  Basile- 
René  Caro,  an<^n  recteur  de  Péaute  (Morbihan),  décédé  le  17  Juillet. 
Né  à  Josselin  le  10  décembre  1837,  il  flit  suooessiveraent,  vicaire  à 
Questembert  le  l*'  janvier  180a,  professeur  au  grand  séminaire  la 
même  année,  supérieur  de  Hnstltution  Saint-Stanislas  à  Ploôrmel, 
le  12  juin  1871,  recteur  de  Marzan  le  20  septembre  1870,  de  Péaulele 
12  juillot  1!^^7.  It  avait  iJoiuio  sa  démipsinn  au  début  do  cotte  année 
pour  raisons  de  santé.  —  M"'  Séraphino  I.k  Laroic  de  t.\  Ganry, 
décédf'p  h  N'antes  le  1""  juillet  ;i  l  age  do  ans.  —  M.  Joseph  Marie- 
André-Harold  Doranok,  maréchal  des  lof^is  au  1"  escadron  de  Spahis 
Soudanais,  mort  le  2  juillet  à  Tombouctou  à  l'âge  de  24  ans.  —  M.  le 
comte  Jules*Bugène  Goujon  m  Grondbl,  ancien  offlcler  de  marine, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  de  l'ordre  de  François-Joseph 
d'Autriche,  décédé  le  6  juillot  au  manoir  de  Kervesecen  Garantee 
près  Morlaix  à  l'&ge  ie  Oâ  ans.  ^  M.  Pabbé  HIppolyte  Le  Boorhis, 
orifrinaire  de  Landerneau.  mort  le  7  juillet  à  l'âgo  de  32  ans.  — 
M.  l'abbô  I^orTARD.  curé  deCas?:rni  (Loirf^-Iiir-M  'tnirc'''.  ilopnis  24  ans, 
décédo  lo'J  juillet.  Né  k  Vay  en  \^y>,  ordonno  prùtro  en  IN'!^.  il  fut 
Buccessivoraent  vicaireauxSoriuièro.^.à  Saint-Sébastien  eiii  Gucmoné. 

M.  l'abbé  Jules  Rault,  aumônier  de  l'hospice  civil  et  militaire  de 
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Vannes,  mort  le  H  juillet  à  la  Trinité-sur-Mer  dans  sa  05'  année.  — 
M.  l'abbé  Jean-Mario  La  M\out,  curé-doyen  de  Fouesnant (Finistère), 
mort  le  1:2  juillet  à  l'âge  de  51  ans.  Né  à  Nevez  en  1846,  ordonné  en 
1870,  il  fut  sttocesBivement  vicairo  à  Saint-Mâthfeu  de  Quimper, 
professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Ponteroix,  recteur  de  Oui- 
miliau  en  1886,  puis  de  Fouesnant  en  1803.  —  H"»*  Jules  Lorbttbm 
LA  Refoulât*,  née  Meloô  Bouchaud,  morte  à  Xantes  le  12  Juillet  à 
ràgede89ans  —  M'"*  Bolkdel,  née  Magdeleine-Jeanne  RocaîJLT  DB 
L\  ViM.ENKin'E,  décé  li^e  à  Iv'-ntit^s  \o  13  juillet  h  l'ft^e  de  71  ans.  — 
M.  DKrx'ss'ri',  capitaine  au  'i«  régiment  de  chasseurs  à  cheval  à  l'on- 
tivv,  mort  le  i:î  iuillet.  —  I.e  T.  0.  K.  Cyprien,  dans  lo  monde  :  Pierre 
CiiKVKAU,  supérieur  gênerai  des  Fieres  de  riusti  uciion  chrétienne, 
né  à  Maure  le  7  août  181G,  entré  dans  l'Institut  des  Frères  en  1830, 
élu  supérieur  général  le  24  Janvier  1860,  à  la  suite  delà  mort  de 
l'illustre  fondateur  de  rordro,  M.  de  Lamennais,  mort  le  14  juillet  à 
la  Maison*Mère  de  Ptoérmel  dans  sa  81«  année.  —  M.  Edmond-Jean 
Le  Vbssbi.  du  Tertre,  examinateur  des  Ecoles  d'hydrographie  do  la 
Marine  en  retraite,  odlcior  de  la  Léf^ion  d'honneur  et  de  l'Instruction 
publique,  mort  à  Rennes  le  15  juillet  à  l'âge  de  71»  ans.  —  M.  l'abbé 
Le  Gkand.  cuié  doyen  du  Hucigoat  (Finistère),  mon  le  lu  juillet  à 
rî\ge  de  59  ans.  —  M.  l'abbé  Pasco,  chanoine  honoraire,  euré-doyen 
de  Rostrenen  (Cùlos-du-Nord),  mort  le  juillet  à  l'âge  de  71  ans. 
•  M.  Gaston  Fraboulst,  ancien  juge  d'instruction  à  Saint-Brieuc, 
mort  le  S8  Juillet  à  r&ge  de  61  ans.  —  M.  I*abbé  MoinruaT,  né  au 
Merzer  (Côtes^dn-Nord),  le  24  septembre  1857,  missionnaire  à  Hatch 
(vicariat  apostolique  d'Arizona  Mexique),  mort  le  30  juillet. 

M"*  LiHAiJi  T  T  E  ijh,  Cjievasnbrib,  ttéc  DE  Maistrb,  épouse  du  com>- 
mandant  de  la  Chovasnerie,  chef  d'eseadron  an  19<'  rép^iment  do  dra- 
gons;, (lécéilée  flans  les  ilcrniers  jours  de  Juillet.  —  M"'  Anna  Makhin, 
sœur  (le  notre  s>  mpathique  conlrère  M.  le  docteur  Marion,  chevalier 
de  ia  légion  d  honneur,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Brest,  décédée  à 
Lesneven  le  3  août  à  l  ùge  de  ans.  —  M.  Auguste-ûésiré-Marie 
Li  Montagnir,  colonel  d'infanterie  en  retraite,  eomnmndeur  de  la 
Légion  d'honneur,  mort  le  4  aoftt  k  Vannes  dans  sa  73^  année.  — 
M.  Louis-Octave  Lu  Rooybr  t>z  la.  Fosse,  inspecteur  des  forôts  en 
retraite,  mort  b  Nantes  le  9  août  à  l'âge  de  61  ans.  >-  M.  Philémon- 
Charles  de  Treille  db  Saintb-Ckoix,  juge  de  paix  à  Nantes,  décédé 
le  9  août  à  Fà^ie  de  r,'A  ans.  —  M.  le  s:énéral  de  divi.^ion  Duez,  frrand 
ofllcier  de  la  Lé;^'ion  dMiunncur,  mort  h  Saint-Sébastien  près  Nantes 
le  H  août,  àl'àgede  77  ans  M.  l'abbé  Lnuis-Marie  L'*)r.AS,  l  ecteur 
de  Colpo  (Morbihan),  depuis  le  3u  mar»  1^66,  décédé  le  l:^  août.  Né  à 
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POQtiTy  te  SO  mars  1883,  U  avait  été  ordonné  prêtre  le  98  septembre 
16^,  puii  etteeenivement  Tloaire  à  Noyal-Pontivy  et  k  Pontlry.  — 

M.  le  yioointe  Cliarlos  de  Lor^jerii.,  anciea  dépoté  conserrateur 
d'Ille-et-Vilaine.  membre  de  la  Société  des  afçriculteurs  de  France,  • 
directeur  do  la  section  d'agriculture  Je  V Associaiion  bretonne,  décédé 
au  ch&teau  de  Ooudemail  en  Lanrodec  (Côtcs-du-Nord).  le  2*.  août  h 
l'âge  de  48  ans.  Né  lf>  13  juin  1840,  au  Légué-Plérin.  il  était  flis  d'un 
oUluier  de  marine  et  parent  de  M.  Hippolyte  du  Lorgeril.  ancien  re» 
présentant,  puis  sénateur,  mort  le  16  Juillet  1688.  U  avait  fait  la 
eampagoe  de  1870  avec  les  zonaves  pontificaux  et,  après  la  guerre, 
s'était  ooeupé  spécialement  d'agriculture,  de  syndicats  et  de  comices 
agricoles  dans  le  département  d'IUe-et-Vitaine,  où  se  trouvaient 
ses  propriétés.  Il  avait  été  conseiller  général  du  canton  de  Tinténiac 
et  dépuU'^  lin  Iii  ?"  cirnonsf^ription  do  Saint-Maio. 

M.  l'abbé  Louis  Evh:N''">,  aiioion  i)ri»rosseiir  d«3  la  Congrégation  des 
Eudistes,  prélre  habiUié  à  Tliéliiltae,  né  à  l'énestin  le  ô  avril  1840, 
mort  la  20  août.  —  Lki  R.  V.  Jouan,  de  la  Congrégation  dos  oblats 
de  Marie  Immaculée,  originaire  du  diocèse  de  Vannes,  mort  au  mois 
d*ao&t  dans  TAmérique  du  Nord.  M>i*  Anne  Porteo,  fille  de 
M.  Porten,  député  d*IIIe«et-Vilaine,  morte  le  5  septembre.  —  M«« 
Aline  Arns-Ouportal, religieuse  decbœur  de  la  Visitation  de  Rennes* 
morte  le  8  septembre  à  l'âge  de  59  ans.  —  M.  PiJnicl.  doyen  des 
avoués  de  Plot^rmel,  morte  le  8  septembre.  —  Albrv,  en  religion 
sœur  Faustine,  religieuse  des  Missiotvs  africaines  de  Lyon,  morte  lo 
8  septembre  à  Z'utoun  (R?ypte)  —  M.  Gustave-François  Le  Lahdic 
DE  T  A  Qanry.  vice-consul  du  Pérou,  à  Nantes,  mort  dans  cette  ville 
à  Tàge  de  58  ans.  —  M.  Thual,  ingénieur  dos  Ponts  et  Chaussées, 
attaché  au  service  des  traTans  bydrographiquM  de  la  marine  à  Lo- 
rient,  mort  dans  cette  ville  le  U  septembre.  —  H"*  ta  comtesse  ot 
PiooiR,  née  on  Covrchamps,  nièce  du  regretté  évêque  de  Mets,  Ifs' 
Dupont  des  Loges,  déeédée  à  la  mi-septembre  au  chfcteau  de  la  Tour- 
neraye  (lUe-et-Vilaine).  —  M.  l'abbé  Gougeon,  recteur  de  Nivillac 
depuis  une  vingtaine  d'atinécs,  mort  le  27  septembre  —  M"-  Oa- 
brielle-Loui<''-St<^phanif  TiF.K'Ki.iN,  fiilodo  notre  symp;\tliique  con- 
frère, M.  Louis  Tierceiin,  directeur  de  V lli'nnine,  morte  Kennes,  fi 
l'âge  de  22  ans.  —  M.  Louis  de  Krrmkkc  uou  Kkuautkm,  capitaine 
adjudant-major  démissionnaire^  décoré  de  la  Médaille  coloniale, 
mort  vers  le  ao  septembre  dans  sa  50'  année.  —  M"^*  db  TRSiiaQOAtr, 
née  Marie-Pélagie  Ln  Vatbr  de  la  Morandatb,  morte  h  Rennes  le 
85  septembre  à  Tfige  de  S3  ans.  —  M.  Jules  Avemirb,  ancien  maire 
de  Basse-Goulaine  (Loire-Inférieure),  mort  au  château  de  La  Ches- 
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naye  le  20  sepicuibro.  —  M  l'abbé  Kuaval,  uriginuire  de  Ricc,  an- 
cien vicaire  de  Poatlan,  Ticaire  à  Irvillac,  mort  le  29  septembre  à 
Quinnerc*h  (Finistère).  —  M.  le  chanoine  Haubkrt,  originaire  de 
Beaune  (Côte-d*Or),  curâ  doyen  de  Montliard,  chanoine  tionoraire  île 
Kantes,  mort  le  30  septembre  à  l'Age  de  70  ans.  —  M**  FNiul  Cux- 
VIL!  oTTB.  née  Delhamb»»  épouse  de  M.  Chevillotte.  lieutenant  au  19« 
régiment  d'infanterie  à  Brest,  et  Qlle  du  général  Oelhambre,  décôdée 
è.  Paris  dans  les  derniers  jours  de  septembre. 

MAINB  BT  NORMANDIE 

Le  Maine  et  la  Mormaniiie  ont  vu  s'éteinLlre  :  M  Tabbé  Demouy, 
originaire  do  Bapaume,  chanoine  titulaire  do  Uennes,  secrétaire  gé- 
néral do  l'Archevêché,  mort  vers  le  1*'  juillet.  —  M.  Charles  de 
BooARD  DE  LA  Jacohéui^,  mort  au  château  de  la  Jacquèro,  près  Craon. 
Tem  la  mi-septembre.  —  M.  Tabbé  Foi)emiAY,.curé  de  Sabligny.  au 
diocèse  de  Gentances,  mort  le  24  juillet.  —  M.  Léon  Oautibr,  l*érai- 
nent  professeur  de  TBcole  des  Chartes,  chevalier  delà  Légion  d'Hon- 
neur, né  au  Uavre  le  8  softt  183d,  mort  te  25  août  dans  sa  65*  année. 

—  Id.  d'Oim.iamson,  capitaine  cavalerie,  mort  dans  les  derniers 
jours  d'aoïit.  —  M.  André  Marit,  ingénieur  des  constructions  na- 
vales, mort  au  cbftteau  d'£cuilly  (Manche),  le  8  septembre  à  l'&ge  de 
34  ans. 

ANJOU  KT  POITOU 

L'Anjou  et  le  Poitou  ont  à  enregistrer  les  pertes  de  M.  Davy, 

ancien  vicaire  de  Notre-Dame  île  Cholet,  curé  de  Suint-Florent  le- 
Vieil,  mort  dans  les  premiers  jours  de  inillet  —M  François-Jules 
CiîASSKLoup  DE  Chastillon,  Capitaine  Je  liégat-'  en  retraite,  officier 
de  la  Lésion  il  honneur,  raort  àSiiumurle  31  juillet  à  l'âge  de  89  ans. 

—  M  lioger  liS  i.\  MoiTti,  sous -officier  à  l'Ecole  de  cavalerie  de 
Saumur,  flts  dn  baron  de  la  Motte,  mort  dans  les  premiers  jours 
d*aoùt,  noyé  en  se  baignant  aux  Sables-d'Olonne.  —  M.  le  vicomte 
EUOttt  ne  Oaxlon,  capitaine  commandant  au  15*  régiment  de  dragons 
à  Uboume  le  2  aoAt  —  M.  le  chanoine  Ravin,  vice-doyen  de  la 
Faculté  libre  des  sciences  d'Angers,  supérieur  des  sœurs  de  In  rom- 
meraye,  ancien  professeur  au  col!^^^c  île  Cfunbrér,  mort  le  août  \ 
Angers.  —  \î ,  l'adhA  François  Ci. \uiiK,  clianoine  iionoraire  «l'Ai  ^'ers 
ci  i'uiLiers,  supérieur  du  collèfe'e  de  Combl  ée  (Maine-et-Loire)^ 
mort  le  31  août  à  l'âge  de  65  ans.  —  M.  ie  chanoine  Faucheux,  supé* 
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rieur  de  la  Oommaiiattté  de  Torfou,  mort  dans  les  derniers  Jours 
d'aoftt  —  Mme  la  comtesse  dbGabriao^  néeMarie-Mattbide<Prançolse 
DE  Paitu  ou  Rousseau  de  Payou.e,  morte  à  Salat-Nssaire  le  90  sep- 
tembre à  r&ge  de  39  ans. 

Mme  la  comte  •<^e  i  !■  Villbdon.  née  deTi:;guy  du  Poufir,  décédé  à 
Niort  en  avril.  —  M.  l'abbé  François-Xavier  Hilereau  ,  prêtre 
habitué  à  Belleville  (Vendée),  né  à  Saint-Philbert  de  Bouaine,  ancien 
curé  d'Avril  et  lie  Bourg  sous  la  Roche,  mort  le  10  juillet  dans  fia 
69'  année.  —  M.  lo  docteur  Benjamin  Ci,EMKNCE\r,  père  de  l'ancien 
député  du  Vur,  mort  le  23  juillet  au  château  de  l'Âubraye  commune 
de  la  Réortbe,  à  V&ge  de  87  ans.  —  M.  Pierre-Paul  Horan  des 
MaoiAris.  décédé  à  Limogea  le  30  juiiletà.  i*âge  de 38 ans.  —M.  Jnlien- 
Marie-Oaston  DU  Vbrgier,  msrqaisDBLA  RocHBJAOQUBksnr,  dépoté 
des  Deux-Sèvres  poor  rarrondissementde  Bressuire,  mort  aueb&- 
teau  de  Clisson  près  de  cette  Tille  le  30  juillet  dans  sa  G5«  année.  — 
M.  l'abbé  Ferdinand  Pineau,  né  à  Cugand  (Vendée),  le  28  janvier 
1870,  mort  dans  sa  famille  le  17  août  à  l'ftge  de  27  ans.  —  M""*  Marie- 
Julie  Buisson,  veuve  de  M.   François  nn  Oaurkat'  dk  l\  MncfiKNrB 
décédée  à  Fontenay-le  Comte  le  3  septembre  à  Vf^se  de  77  ans.  — 
M.  l'abbé  Célestin  BouLiCAU,  ancien  curé  deGivianJ,  paroisse  qu'il 
fonda,  en  1863,  mort  à  Saint-Denis  le  2  septembre  dans  sa  74'  année. 
—  M.  Bdmond-Daniel  Hôlt.br,  maire  du  Bottmeau  (Vendée^,  mort  à 
Pontenay'Ie-Comte  le  13  septembre  à  Tftge  de  65  ans.  —  M.  l'abbé 
Adolphe  ViRDOK,  né  à  Saint^Hilaire  du  Voust  (Vendée),  curé  de  la 
Guyonnière  depuis  1874,  mort  le  19  septembre  à  Tftge  de  65  ans*  — 
M.  le  .  comte  Jacques  de  Beaumont,  décédé  au  château  de  Beaumont 
la  Ronce  (Indre-et-Loire),  le  20  septembre  à  Pàge  de  73  ans  —  M.  Eu- 
tropo  DuroN,  député  de  Jonzac,  conseiller  général  du  canton  de 
Saint-Gems,  maire  de  Sainl-Germitin  depuis  1878,  décédé  le  7  juillet 
à  l'âge  de  74  ans.  —  M  l'abbé  Pierre  Angkrfau,  curé  archiprôtre  de 
Barbezieux,  né  à  Barret,  ancien  curé  de  Glialais,  mort  le  14  juillet  à 
rftge  de  69  ans.  —  M.  Louis>Eugène-Pemsnd  MAHDirr,  lieutenant  de 
Taisseau,  chOTalier  de  ta  Légion  d'honneur,  décédé  le  8  soût  k  rh6- 
pltal  de  la  marine  à  Lorient.  —  M.  Joseph-Kmest  Thomas  de  Bois- 
ontAUD,  anden  receveur  de  rEnregistrement,  ancien  conseiller  gé- 
néral, ancien  maire  de  Genaszac  [Charente  ,  prési  l  rit  !o  l.i  S'o4dété 
de  Secours  mutuels,  officier  d'Académie,  mort  le  14  août  dans  sa 
69*  année.  jehak  de  la  Savinays. 


Le  Gérant  :  J.  A.  Bli.xo. 
Vannei.  —  Imprimerie  LAFOLYS,  S,  place  de«  luces. 
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DE  LANTIVY* 

AKRÈX  DBS  COUUISSAI&BS  DE  I.A   RÉFORMATION  RINDU  EN  FAVEUR  0E 

MM.  DB  Lantivy. 

17  novembre  1668. 

Ejciraii  des  registres  de  la  chambre  établie  par  le  Roi  pour  larèfor- 
malion  de  La  noblesse  de  ce  pays  du  duché  de  Bretagne,  par  lettres 
patentes  de  Sa  Majesté^  du  mois  de  janvier  det^nier  vètnfièes  en 

M,  D'AuôouGEii,  premier  préFîdent. 
M.  DE  LCBKAT,  rapporteur. 

ËNTKB  LE  PROCURKUR  GÉNIAL  DU  ROY. 

Dehandcdr,  d'une  p«rt» 

Bt  Lom9  de  Lentwy,  éeuyer,  siear  de  TUhovAt,  taisent  tant,poiir 
lui  que  pour  vénérable,  discret  mtssire  Rgnè  de  LmtOvif^  sieur  dn 
BreiU  prêtre,  rincmu  dê  Lentwy,  éenyer.  sienr  de  Penlienbot  (Pen- 

*  Voir  la  iiTraisou  de  Septembre  lët^7. 

>  La  maison  de  Lantivy  diviséa  en  plaaievn  branches,  et  très  nombrtUM 
au  XVI[*  siècle,  obtint  plii«i«ars  arrêts  de  réfomattoe. 

I.  Un  arrêt  du  17  novembre  1668,  M' D«  Lisrat.  rapporteur  Cf'^i  r,An\  pu- 
l)lié  ci-de88U4,  et  le  acal  qui  «oit  venu  jusqu'à  nous.  Il  eoaceroe  le  sgr  de 
Tndhouel  et  set  cadati. 

IT.  Un  arrêt  du  1  uiai  1669,  M**  Le  Jacoi  in,  rupporieur,  concernant  la 

br  ^nclic  fîf'î  s^TS  du  Co^rro,  par  Icquvl  Cî.anlo-Fraiiçuif ,  sgr  du  Coscro,  Am- 

TOME  XIK.  —  DOCUMENTS.  —  Xlli«  ANNÉE,  11*- 12*  UV.  27 
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nanec'h),  Jftciftel  de  Lenlivtf,  écuyer,  sieur  de  Pargamon,  et  écayer 
George  de  Lentivv^  sieur  do  Qaerascouet.  ses  frères  puîné  : 
Pierrs  de  Lentivy,  écuyer,  sieur  de  Serrouet,  Jean  de  Lentioy,  éeu* 
yer,  sieur  du  Reste.  Louis  ^  lêntwy,  égpyer.  sieur  de  Quergo,  Vm» 

cent  de  Lentivy,  écuyer,  sieur  de  Querneven,  écuyer  Pierre  de  Len- 
tivy, '  inir  (lo  la  Villeneuve,  et  écuyer  Louù  de  Lentivy^  sieur  de 
Querîii  i  [ip,  'Ic'IVudeurs,  d'autre. 

Vu  p.iv  la  diite  chambro  quatre  exn  ails  do  représentations  faites 
au  grcire  d'icoUe  par  lesdits  deflendours  par  lesquelles  ils  dé- 
elareiit  ;  sçavoir  :  ledit  sieur  de  TalUouet  esné  vouloir  soutenir  pour 
lui  et  sesdits  puisnés  la  qualité  d'écuyer  par  eux  et  leurs  prédé- 
cesseurs prises,  et  lesdits  sieurs  de  Serouet,  du  Reste  et  de  Quergo 
et  autres  la  même  qualité.  Bn  reHeréeaux  actes  qui  seront  produit 
par  ledit  sieur  de  Talhouet  représentent  l*aiiié  de  la  maison;  et 
avoir  pour  armes  :  De  guelle  à  une  épie  dCargent  ;  lesdits  extraits 
datt/'S  dos  :5f)'"'  septembre,  l'^''  et 'iO''' octobre  et  5«  novembi*e  1668. 

Carte  g.'tu>;i  logique  dudit  Louis  do  I.entivy,  écuyor,  sieur  de  Tal- 
Iiouet,  par  hitjuello  il  anir-ule  qu'il  prend  son  orifrine  de  Raoul  de 
Lentivy,  sieur  de  Quernazel,  lils  ^doj  Pierre,  et  duquel  Raoul  el  de 
damoiselte  AtUette  de  la  Nouen  (Lannonan)  issut  Jean,  et  duquel 
4ean  el  de  damoiselle  Catherine  Pbelipotte  (Ptiiiipot)  issut  autre 
JTean  second  du  nom*,  duquel  Jean  issut  Ouiiiaume  de  Lentivy,  et 

broisfi,  agr  de  Handrecar,  Julllen,  sgr  des  Aulnajs,  aoot  maintonus  afeo  la 
qttalitiéde  cÂemlt^f;  Pierr»,  sgr  Du  val,  Reaé,  «gr  d«  Karvenoet  Franco», 
■Qn  ftU,  Jaeqsea,  de  Hullinc,  avec  la  qualité  d*^l4if«r«.  (Bibl.  »«tiOB.^A0- 
rin,  Nour^nn  iVllazier,  Pt  Cabinet  d'Uosier]. 

m.  Un  arrêt  du  U  août  1670,  M*^  Bauain,  rapporteur,  ralaUf  aux  préoé^ 
denU,  «t  probablement  aatti  ans  sgrs  de  la  Fenière  et  de  Berftae^  mais 
dent  nous  ignorons  la  t«nour. 

IV.  Un  arr^t  du  '2\  mars  167J  rfndu  ^  la  requête  de  metsir»  Louis  de  I.an- 
tÏTjr,  sgr  de  Talhouet  réclamant  tant  pour  iui-mt-oie  que  puui-  tous  c«ux  de 
•on  nom  le  titre  de  ohetalieTj  oe  qui  lai  est  en  effet  «eoordé  par  ledit  arrêt. 
{Preuves  de  uoMtfee  de  Drmtçeii-Ctaude'CaniiUe  de  Laitlity  du  Retty  Bi< 
bl.  de  Rouea). 

Ajontpns  enfin  qoe  Pierre  de  Uintivi/.  sgr  de  fo  Lande,  etc  .  chef  d*une 
branehe  itablie  en  Anjou,  eut  acte  le  l"^  août  ICÊ7de  Voui\  sk  la  Noi- 
RAYE,  intendant  dr^  provinres  d'<  Tmiriilno,  An-oii  ot  I<'  Main.»,  de  la  repré- 
sentation de  açs  titres  ri  mmités  à  l'année  15'27, qu'il  avait  fournipour  la  con- 
feotion  du  Catalogne  des  gentilliommes  ordonné  par  nrcAt  dn  conseil  dn  21 
mars  1666  (Bibl.  nation.  Cab.  des  titres,  VoL  relié,  m). 

•  L'arrêt  de  roformation  commet  ici  une  erreur.  Il  résulte  de  la  (rénéalogie 
drasaée  sur  titre  par  Cherin,  en  1789,  pour  l'admissioa  aux  honneurs  de  la 
conr,  qve  Jftn  I  Ils  de  Raoni,  sans  enfants  de  Manon  de  Sfabtlioil  «ét  de 
son  second  mariage  avec  Marguerite  Hilarj,  dame  de  Qainlpilj,  Jean  11, 
époux  de  Catherine  Pliilipot  et  pire  de  OutUaume,  etc... 
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duquel  Guillaume  et  de  damoiselle  Louise  de  Quorboutier  issu^ 
Jacques,  lequel  Jacques  pariaga  François  de  Leniivy,  sieur  de  Tal> 
houet,  son  puinné;  ledit  Jacques  moarut  «tn»  boira,  et  AXMn  lai 
soooéda*  ;  et  d*iceluy  [François  et  non  Alain]  et  de  damoiseUe  Noëlle 
da  Quilien  (de  Quillien)  isBUt  Raoul  de  Lentivy  second  du  nom  t  et 
duquel  Raoul  ot  de  damoiseUe  Marie  de  Buléon«  issut  Jacques  de 
Lentivy  second  du  nom  ;  et  duquel  Jacques  et  de  damoiseUe  Margue- 
ritte  do  Tenous  (de  Tenouel)  issut  Michel  ;  et  dudit  Michelet  de 
damoisello  Anne  de  Qncrvasy  (Guevazic)  issut  Jean  de  Lentivy  troi- 
jsiëme  du  nom  ;  lequel  Jean  -poiisa  Françoise  de  Tre^^ouet.  père  et 
mère  de  Louis  de  Lentivy.  sit  lu  de  Taihouet,  deiremleurs. 

Un  acte  de  transaction  du  8  juillet  1665  par  lequel  se  vott  que 
Louis  de  Lentivy,  écuyer  sieur  de  Taihouet,  en  qualité  de  fils  lùné  et 
héritier  principal  et  noble  de  deffiint  messire  Jean  de  LentlTjr,  son 
père,  partagea  ses  cadets  qui  étoient  au  nombre  de  cinq,  et  leur 
donna  la  somme  de  dix  mille  (libres  (9)  ]  qui  étoient  la  Taleur  de  leur 
portion,  ce  qui  est  encore  ptus  amplement  Justifié  par  ledit  partage 
du  1 1*  de  may  1(565,  laditte  transaction  ou  partage  des  avant  (?)  signé 
et  garanty  : 

Un  acte  de  partage  du  16"  septembre  1648,  sif^né  :  Lk  Hkinel  et 
G-AUiîicno,  notaires,  par  laquelle  se  voit  que  dame  Françoise  de 
Trégouet,  dame  do  Talliouet,  mère  et  tutrice  dudit  Louis  dellendeurs, 
partage  les  cadets  dudit  écuyer  Jean  de  Lantivy  son  Diary,  père  du 
deffendeur,  en  la  succession  de  feâ  écuyer  Michel  de  I«entivy  et 
dame  Anne  de  OuerTazie,  ayeul  et  ayeulle  dudit  Louis  deffendeur,  et 
icellui  partage  lait  noblement  des  deux  parts  au  tiers»  par  avis  da 
leun  parents. 

Deuxautres  actes  de  partage  dos  13"  novembre lt)17, 18*  février  1G30, 
le  premier  fait  entre  Michel  de  Lentivy,  écuyer,  sieur  do  Talliouet,  et 
noble  homme  l'ierro  Rabinard,  sieur  de  la  Boissière,  et  damoiseUe 
Renée  Brien,  dame  du  Boisbrat,  etautres  dénommés  audit  partage; 
et  le  dernier  d'iceux  aussy  lait  entre  écuyer  Jacques  do  Lo a tivy.  Ti- 
rant sieur  du  Breil,  écuyer  Michel  de  Lentivy  son  frère  aîné  et 
héritiers  principal  et  noble;  lesdits  partage  fait  noblement  entre 
lesdits  dénommés* 

Quatre  actes  des  23*  may  1580, 7*  Juin  1586,  9*  Juin  1556,  et  12* 
aoCit  1604  ;  le  premier  desiits  actes  est  un  exploit  Judiciel  au 
sujet  de  la  vendication  l'ait  par  ledit  Jacques  en  qualité  d'tié- 
ritier  de  Raoul  de  LK)attvy,  son  père,  et  François  de  Lentivy,  son 

I  C'ait  Ffonçoit  qu'il  faut  liM  :  Akvin  étail  an  antw  IMn. 
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ayeul,  d'un  jardin  situé  en  laditte  ville  de  Pontivy:  le  second 
acte  est  une  demande  dudit  Jacques  au  nommé  Bourdon,  aux 
fins  d'un  testament  fuit  le  9*  juin  155<>,  par  damoiselle  Marie  de 
Lentivy.dont  il  se  dit  héritier  principal  et  noble  par  la  représen- 
tation dudit  Raoul  de  Lentivy,  son  père,  qui  frère  étoit  de  la  dite 
Marie. 

Transaction  passée  entre  écuyer  Michel  de  Lentivy,  fils  dudit 
Jacques,  et  le  sieur  de  Tordols  {*)  au  sujet  do  la  succession  col- 
latéral d  isabaux  de  Lenti^'y ,  sœure  de  Raoul  de  Lentivy , 
ayeul  dudit  Michel,  et  père  dudit  Jacques,  lesdits  actes  signés  et 
garantis. 

Partagerait  de  la  succession  de  Jean  de  Buléon  beau- père  do 
Raoul  de  Lentivy,  passée  entre  le  sieur  de  Len;île'  et  François  de 
Lentivy  comme  curateur  do  Raoul  de  Lentivy,  son  fils,  du  26  may 
IG41^. 

Vente  faite  par  Yvon  de  Lentivy,  fils  de  François,  de  son  droit 
do  partage  au  nommé  Gillemin  dans  la  succession  de  son  père; 
par  le  contract  duquel  il  reconnoit  que  Raoul  de  Lentivy  est  son 
frère  aîné,  héritier  principal  et  noble  desdils  père  et  mère,  et  qu'il 
se  sont  toujours  gouverné  avantageusement  dans  leur  famille  et 
comme  est  plus  fait  au  long  mention  par  ledit  contract  du  4*  may 
154H,  signé  ot  garenty. 

Exploit  judiciel  du  I"  de  may         rendue  dudit  Guillaume  de 
Leniivy  et  de  laditte  de  Querboutier,  au  sujet  de  la  succession  de 
leur  pore  et  mère,  dans  Icquelloil  est  reconnu  que  ledit  Jacques  est 
héritier  principal  et  noble. 

Contrat  de  mariage  de  Raoul  de  Lentivy,  fils  et  héritier  principal 
et  noble  dudit  François,  avec  Marie  de  Buléon,  ledit  contract  du  1« 
may  lô^rj,  signé  et  garenty. 

Acte  du  G»  octobre  1540.  passé  entre  damoiselle  Jeanne  Le  Bodict, 
(Le  Godec),  dame  du  Breil,  veuve  de  feu  Jacques  de  Lentivy,  écuyer. 
en  son  tems  sieur  de  Quernazel,  et  noble  homme  Guillaume  de  Len- 
tivy, sieur  de  Quernazel.  tunt  on  son  nom  que  comme  stipuUant  pour 
damoiselle  Blanche  do  Lentivy,  sa  compagne,  ledit  acte  signé  et 
garenty. 

Partage  du  1"  janvier  14*J5,  aux  successions  de  feu  Jan  de  Lentivy, 
et  Catherine  Phelipo  (Philipot^  sa  femme,  par  lequelle  la  qualité  de 

t  Julien  de  I.nngle,    de  Cri'acluino.qui  aTait  épousé  Jeanne  de  Buléon,  sœur 
de  Marie  de  Buléon,  mariée  à  Raoul  de  Lantivy. 
*  C'est  évidemment  mil  cinq  cent  quarante-un  qu'il  faut  lire. 
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fils  aîné  principal  et  noble  y  est  reconnue.  Ledit  acte  signé  et  garonty. 

Exploit  jurliciel  du  ri«  janvior  I  IHl,  au  sujet  du  partage  demandé 
par  Jacqueite  do  Lentivy,  par  lequel  se  voit  que  ledit  Jean,frôrc  ainô 
de  ladiito  .lacquetto,  lui  avoit  ptonait  de  l'abiller  commo  une  fillo 
do  qualité  étant  noble,  issut  do  chevalleryo  anciennes  ;  ledit  acte 
signé  et  garenty. 

Contnct  da  8*  Juillet  1440,  dans  lequelle  ledit  Jean*  estreconotte 
héritier  principal  et  noble  dudit  Raoul,  ledit  acte  signé  et  garanty  ; 

lûdactions  desdito  actes  cy  dessus  eottés  et  dattés,  produit  par 
écuyer  Louis  de  Lentivy,  sieur  de  Talliouôt  et  du  Breil,  fiiisant  tant 
pour  lui  que  pour  noble  et  discret  missireRené  de  Lentiyy,  écuyer, 
Vincent  de  Lentivy,  écuyer  Michel  de  Lentivy, et  écuyer  Gcor^'o  Len- 
tivy deffendeur,  concluent  à  ce  qu'ils  fussent  mentcnues  en  la  qualité 
de  noble  écuyer  d'extraction,  aux  droits,  avantages  et  privilèges  des 
autres  nobles  de  la  province  et  aux  di  oits  de  porter  pour  armes  :  De 
gueiie  à  une  èpèe  d'argent  laditte  induction  signée  :  Louis  i>K  Li£n- 
TivT,  GiOTUER,  procureur,  signifiée  au  procureur  général  du  Roi  le 
30*  octobre  1668. 

Requête  de  Pierre  de  Lentivy,  écuyer,  sieur  de  Serouét,  concluant 
par  icelle  qu'il  plut  k  la  dltte  chambre  voir  sa  déclaration  et  copie  du 

partage  (ait  entre  lui  et  ses  frères  et  sœurs,  du  86*  décembre  1648, 
justifiant  qu'il  est  flls  puisné  de  delTunct  écuyer  Jacques  de  Lentivy, 
vivant  sieur  du  Reste  et  de  daraoiselle  Perinne  Le  Doiiarin,  sa 
femme,  en  cette  qualité  qu'il  appartâge  leurs  succession  noble- 
ment avec  Jean  de  Lentivy,  écuyer,  sieur  du  Reste,  son  frère 
ainé,  lequel  Jean  est  en  cette  qualité  d'ainé  saisis  des  titres  qui 
justifient  leur  qualité  ;  et,  en  conséquence  mentenlr  ledit  sieur  de 
Serouêt  en  laditte  qualité  d'^uyer  par  lui  et  ses  prédécesseurs 
prises,  et  ordonner  qu'il  sdP^QScrit  au  catalogue  des  Nobles  sous 
la  s^échaussée  de  Ploermel. 

Arrêt  rendue  sur  laditte  requête  par  laquelle  la  chambre  auroit 
ordonné  quel  seroit  montrée  au  procureur  général  du  Roi  et  mises 
au  sacs  le  31«  octobre  IG68. 

Induction  d'acte  et  pièces  dudit  Jean  do  Lentivy,  écuyer,  sieur  du 
Reste,  concluant  par  icelle  à  ce  qu'il  plut  à  laditte  chambre,  il  soit 
mentenlie  en  la  qualité  à'ècuyer  et  noble  de  par  lui  et  ses  prédéces- 
seurs prises  de  tous  tems  immémorial,  et  aux  droits  de  ses  armes 
qui  sont  :  D^ffeulUàuM  épée  d'argent  la  pointé  m  bat,  au  franc 

'  Par  suite  de  l'erreur  signalée  plus  haut,  l'arr-'-t  oraet  ici  une  génération. 
Ce  Jean,  tii3  de  Uaoul  n'est  pas  le  même  que  celui  marid  à  Catberioe  l'hi« 
lipot,  mate  bien  son  père. 
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quartier  et  alliance  de  Halo  à  onze  billets  (billettes)  d'or  ;  en  consé- 
quence, que  son  nom  et  qualité  seront  employés  dans  le  tableau  et 
catalogue  des  nobles  du  ressort  de  la  juridiction  de  Pontivy,  ladicte 
induction  signée  Au  Brée  {sic)  procureur,  et  sif;niflée  au  procureur 
général  du  Roi  le  deuxième  novembre  présent  mois  et  an  ; 

Et  pour  montrer  desdits  faits  articulés  pour  fait  de  généalogy, 
qu'il  est  issut  de  Jacques  de  Lentivy,  écuyer  sieur  du  Breil,  qui 
étoit  frère  cadet  de  défunt  Michel  de  Lentivy,  vivant  sieur  de 
Talliouët  dont  il  prend  son  origine-, 

Deux  partages  noble,  le  premier  du  26"  décembre  1048,  faits  entre 
ledit  du  Reste  comme  fil  {sic)  ainé  noble  d'ccuyer  Jacques  de 
Lentivy,  et  Pierre  et  Margueritte  de  Lentivy  ses  cadets,  des  biens 
de  la  succession  de  leur  l'eu  père,  et  icellui  partage  signé  et  ga- 
rantie ;  le  second  du  18*  février  WM),  fait  entre  Michel  de  Lentivy 
sieur  de  Talhouôt  ainé  noble,  et  ledit  Jacques  de  Lentivy,  sieur  du 
Breil  leur  père,  signé  et  garantie. 

Autre  acte  de  partage  des  biens  de  la  succession  dudit  ecuyer 
Jacques  do  Lentivy,  sieur  de  Talhouet,  ainé  noble,  Jacques  de  Len- 
tivy, père  dudit  sieur  du  Reste,  et  autres  consorts  ;  ledit  partage 
en  datte  du  8"  janvier  1604  signés  et  garantis. 

Louis  de  Lentivy  ecuyer  sieur,  de  TalhouOt  et  chelTe  de  la  maison 
des  sieurs  de  Lentivy,  et  en  cette  qualité  produit  les  titres  qui  jus- 
tifient leurs  anciennes  noblesses,  lesquels  ledit  sieur  du  Reste 
emploitàméme  fin. 

Autre  induction  de  Louis  de  Lentivy,  ecuyer  sieur  de»Quergo, 
concluant  par  icelle  à  ce  qu'il  plut  à  laditte  chambre,  il  soit  men- 
tenue  dans  la  qualité  de  nobles  et  d'écuj/er  d'exlraction{sic),aux  droits, 
avantages  et  privilège  des  autres  noble  de  la  province,  et  au  droit  de 
porter  pour  arme  :  De  gueule  à  une  èpée  d'argent,  signifliée  au  pro- 
cureur général  du  Roi  par  Fkanoeul,  huissier,  le  0*  novembre  pré- 
sent mois  et  an. 

Par  laquel  induction  il  emploie  deux  actes  ;  le  premier  est  une 
transaction  et  partage  du  10»  septembre  lfi48;  passée  entre  damoi- 
selle  Françoise  deTonfouët  (TregouOt).  dame  douairière  de  Talhouet, 
le  Breil,  veuve  de  feu  Jean  de  Lentivy,  écuyer,  sieur  de  Talhouôt, 
tant  en  sondit  privé  nom  que  comme  tutrice  des  enfants  partagent 
en  laditte  qualité  Louis  de  Lentivy,  ecuyer,  sieur  de  Quergo.  faisant 
pour  lui  et  autres  du  môme  nom. 

Extrait  du  papier  baptismal  de  la  paroisse  de  Pleumelin.  dans  le- 
quel est  rapporté.  Louis  de  Lentivy',  fils  d'écuyer  Michel  de  Len- 

*  II  ne  8*agit  plas  ici  de  Louis,  sieur  de  Quergo,  mais  d'un  autre  LodIi 
sieur  de  Kerherne  (voir  l'Induction  ci-dessusK 
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Uvy,  sieur  du  Frêne  et  de  damoiselle  AlHannet  (Allanette)  d'Anglâde 
SOS  père  et  mère,  fut  nt'  le  iiO"  septembre  1040  ;  ledit  extrait  datté  au 
deHivr^^mï  nt  du  14*  octobre  lôôS  sigaé  :  Jean  Jagu,  recteur  de  iftditte 

paroisse. 

Conclusions  du  procnreur  général  du  Roi.  Bt  tout  considéré» 

Laditte  ehambre,  IklBant  droit  sur  les  instances,  a  déclaré  et  dé- 
blare  lesdits  Louis»  missire  Rsirt»  Vincbnt.  llioHBr<»  Geobob»  Pibrbb 
Jban  de  Lbntivt»  nobles  et  Usues  d'anciennf  «xêroeHon  noU«,  et 

comme  tels  leur  a  permis,  et  à  leurs  descendant  en  mariage  légitime, 
de  prendre  la  (qualité  â'dcfii/êrs,  et  le<;  a  mentonus  aux  droits  d'avoir 
armes  et  écussons  timbrés  appartenants  à  Ieur<  qualités,  et  de  jouir 
de  tous  droits,  franchises,  prééminanrps  et  privWcge  attribués  aux 
nobles  de  cette  province  ;  et  ordonne  que  leur  nom  sera  emploiés  aux 
rolles  et  cataloi^ue  des  nobles  des  juridictions  royalles  de  Ploermel, 
Henbon  (Hennebont)  et  sous  la  sénéchaussée  de  Quimper-Gorentin. 

Fait  en  ladite  ebambre  à  Rennes  le  dix  septième  Jour  de  novembre 
mil  six  cent  soixante  huit.  —  Signé  dans  la  grosse  original  : 
Nf  uEsroT,  avpc  paraphe  :/.  interlifîne  Jacques^  hors  ligne,  dudit 
Giiillaume,  le  tout  approuvé  ;'.  CoHationné  par  nous  soussignants 
notaires  héréditaires  on  la  sénf'H-luuisséo  et-  sjè;,'e  royal  de  Fiocrmel 
à  la  grosse  originalle,  nous  appaino  par  niossir.»  Vincent  de  Lentivy, 
chevalier,  chef  do  nom  et  d  ai  mes,  sei;;neur  de  Talioôt  (*ic),  à  lui 
rendiie,  lequel  a  signé  avec  nous  à  IMoôrmel,  co  onze  avril  mil  sept 
cent  soixante  seize 

(Sii^né)  :  Vincent  Louis  de  Lantivy  Tai.iioi  ki  . 

CotitK,  MO"  royal,  Di  POHTAL,  no"  royal. 

CoHationné  h  Ploôrmel,  le  15  avril  1776. 

Kecu  sept  sols.  Signé  :  Uouët. 

Nous  noble  Nicolas  François  Bkktaui.t  ob  la  PESsoNNièac,  con- 
seiller du  Roy,  alloué  at  lieutenant  général  de  la  sénécbaussée  de 
Ploérmel  en  Bretagne  ;  certifions  à  qui  it  appartiendra  que  les  signa- 
tures au  pied  du  collationné  cy  devant  sont  celles  véritables  de 
maîtres  Coudé  et  Duportal,  notaires  royaux  en  notre  dltta  séné- 
chaussée, et  que  foy  y  doit  ostre  ajoutée  ;  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  donné  le  présent,  auquel  nous  avons  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes  :  à  Pioôrmel,  ce  dix  mai  mil  sept  cent  soixante  dix  sept. 

Signé  :  N.  P.  Bbrtault. 

fEMrait  des  arehwea  du  meomte  /.  de  Laniivy  de  TridionJ, 
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Du  8  mai  1669. 

Xxlraiet  des  rêgUtrês  de  ta  cHembre  eslablie  par  le  Boy  pour  la 
r^ormaiion  de  la  noblesse  du  pais  et  duché  de  Bretoffne^  par 
lettres  patentes  de  Sa  Majesté  du  mois  de  Janvier  mU  siao  centë 
soia>ante  et  huici,  vériffiàs  en  parlement. 

M.  d'Aroouois,  premier  président. 
If .  Lv  Jaoobik»  rapporteur. 

BvTfti  u  Pbocdrior  oAnArjo.  du  Rot. 

nFvt\XDEUu,  d'une  part.  Et  Pierre  de  Lantivy,  escuier.  sieur  de 
Querniain'jnij  et  de  Lùie  Tison,  demeurant  à  sa  maison  de  la  Lande, 
parroisse  de  Nialle  (?).  évescbé  d'Anjrers.  Et  René  de  Lnnlicy, 
escuier,  sieur  de  la  Guitonnière,  dumeuraut  à  sa  maison  noble  de 
Quergal,  parroisse  de  Onnd  Cluiiiip,  imobé  et  ressort  de  Vannes, 
defliundeiirs,  d'autre  part. 

Veu  par  la  diete  ehambre  deux  extraits  de  présentations  faiotes 
au  greffe  d*ioeUe  les  86*  septembre  1668  et  8*  four  de  mai  16G9. 
La  première  contenant  la  déclaration  dudit  sieur  de  Quermainguy, 
contenant  sa  déclaration  de  soustenir,  tant  pour  ledit  sieur  de 
Quermainguy  que  pour  ledit  René  do  I.antiry.  fils  du  feu  sieur  do 
la  (îuitonniéro  de  Lantivy,  son  fi'èro  puisné,  la  qualité  d'eseuier 
comme  chelV  de  nnm  et  li'armes,  et  esti-o  issu  de  la  rméme]  maison 
de  Lantivy,  que  le  feu  sieur  du  Crosco,  vivant,  conseiller  au  Pai- 
iement  et  d'aroir  pour  armes  [celles]  de  la  dite  maison  :  De  gueuttes 
à  une  eepèe  émargent  la  pointe  en  bae.  Et  la  seconde,  oontenant  aussi 
dudict  sieur  de  la  Ouittonnibre  de  la  déclaration  ▼ouloir  soustenir 
la  qualUtéd'eseuter  et  d'avoir  les  susdictes  armes,  et  se  reflérer  aux 
actes  produicts  par  ledit  sieur  de  Guermaingny  son  aisné. 

Induction  d'actes  dudit  Pierre  de  Lantivr,  escuier  sieur  de 
Quermainguy  defTandeur,  fournie  audict  procureur  général  du 
Roy,  demandeur,  le  7'  mars  un  presant  IWO,  tendante  a  ce  que 
ledit  deHanJeur  soit  maintenu  en  la  qualité  de  noble  et  d'escuiei' 
d'extraction,  au  droit  de  porter  pour  armes  :  de  yueuile  à  une  espèe 
d^argent  et  en  tous  les  droicts,  préeminanœs  et  préro/^tlves  de 
Noblesse. 
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Ponr  estoblir  la  Justice  desquelles  eonclaslons,  ledit  Pierre  de  Lan* 
tlyy.  sieur  deQuermalngny,  deJESindeur,  est  fils  aisnô  héritier  prin- 
cipal et  noble  de  Jan  de  LanttTyi  eseuier,  siear  (ainsi  dans  Torigi- 
nal,  il  paraît  qu*il  y  a  quelque  oubli)  et  de  dame  Janne  Maceot»  et 
frère  d'escuier  Mathieu  do  Lantivy,  sieur  do  la  Ouitonnièpe,  père 
d*escuyer  René  de  Lantivy,  s''  du  dit  lieu  de  la  Guitonnière;  que  ledit 
Jan  do  Lantivy,  escuier,  estoit  fils  puisnô  d'escuier  Guy  de  Lantivy 
et  de  dame  Amaurie  de  Kervasi  (GuervazifS)  ;  que  ledit  Guy  de  Lan- 
tivy. escuier,  estoit  lils  puisné  du  Guillaume  de  Lantivy, escuier,  et 
de  dame  Isabeau  Maydo;  que  ledit  Guillaume  de  Lantivy,  escuier, 
étoitflts  puisné  d'autre  Guillaume  de  Lantivy  et  de  dame  Louyse  de 
Querboutler  (Kerboutier)  ;  que  ledit  autre  Guillaume  de  Lantivy 
estoit  flts  d'escuier  Jan  de  Lantivy  et  de  dame  Catherine  Phélipot  : 
que  ledit  Jan  de  Lantivy  estoit  flls  d'autre  messire  Jan  de  Lantivy, 
et  de  dame  Marion  de  Maltellère*  (Malestroit*  ;  que  ledit  messire  Jan 
de  Lantivy  estoit  fils  de  messire  Raoul  de  Lantivy  et  de  dame 
Aliennor  do  Tanouarn  (l^oniiouan)-  :  que  ledit  messire  Raoul  do 
Lantivy  estoit  fils  de  messire  Pierre  de  Lantivy  et  de  dame  Aliennor 
de  Laiivaux,  issue  des  antiens  Barons  de  Lanvaux. 

Four  preuve  de  partie  da  laqueUe  généalogie  sont  rapportez  aux 
fins  de  ladicte  Induction,  les  actes  qui  ensuivent  : 

Un  inventaire  des  Ultres  de  noblesse  dudit  Pierre  de  Lantivy,  es- 
cuier,sieur  de  Quermainguy,mi8  et  produict  devant  le  sieur  Voisin, 
chevallier,seigneur  delà  Roiraye  <Noîraye\  Conseiller  du  Roy  en  ses 
Conseils  et  Maistre  des  requcstes  ordinaires  de  SOn  bétel,  commis- 
saire départi  pour  rexecution  des  ordres  de  Sa  Majesté,  es  province 
deïouraine,  Anjou  et  le  Maine,  pour  oljcirà  i'arrest  du  Conseil  du 
22*  mars  K^ifî,  et  à  l'ordonnance  dudit  sieur  Voisin  intervenue  en 
coiisé<iuancti  do  la  poursuitt^  et  dilligence  de  Maistre  Jan  Laspoire 
chargé  de  la  recherche  des  usurpateurs  du  tiltre  de  Noblesse  ; 
au  pied  duquel  est  t'ordonnance  dudit  sieur  Voisin  portant 
acte  audit  Pierre  de  Lantivy,  s'  de  Quermainguy,  de  la  repré- 
sentation de  tlltres  mentionnes  audit  inventaire  pour  y  avoir 
esgard  lors  de  la  confection  du  Catalogue  des  gentilhommes 
ordonnés  par  Tarrest  du  Conseil  dudit  Jour  82«  mars  1666,  ladicte 

<  II  y  a  là  une  erreur.  D  après  les  preuves  faites  devant  CbériD,en  17S9, 
pour  les  honoeurs  de  la  cour.  Jean  I  d«  Lantiv;  épovw  !•  Ifargntritt  Hi- 
lary  et  %•  Marion  d«  Halestrott  —  La  laite  de  cet  arrêt  proar«  qaa  Jean  II 

naquit  de  cette  première  nnion  et  non  de  la  seconde. 

*  Ibidem,  et  arrêt  du  17  nevembre  1S68.  Voir  ci-deMM  —  il  y  a  erreur 
de  nom. 
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ordonnance  faicte  i\  Tours,  le  premier  aoust  1667,  signée  :  Voisi»  de 
JJl  Xoir\ie. 

Un  acte  do  transaction  passé  en  la  Cour  de  Ploormel  le  15*  febvrier 
1527 ,  entre  Guillaume  de  Lantivy  escuier,  et,  damoiselle  Isabeau 
Maydo,  sa  femme,  seigneur  et  dame  de  la  Haye,  d'une  part;  et  noble 
homme  OUivier  de  Lanvaux  .  seif,Mieur  de  Beaulieu  et  du  Mans, 
touchant  le  partage  deub  à  ladicto  Isabeau  Maydo,  ladicte  transac- 
tion signée  Tabakon  et  Jonnas  nottaires. 

Un  arrest  de  la  chambre  des  Comptes  de  Nantes  randu  au  profllct 
de  noble  homme  maistre  Guillaumedc  Lantivy,  en  son  nom  et  comme 
procureur  de  damoiselle  Isabeau  Maydo,  sa  femme  et  espouze,  sieur 
et  dame  de  la  Hais,  par  laquelle  apprès  avoir  monstré  et  apparu  aux 
Commissaires  députez  sur  le  faict  des  francs  fiefTs,  bonnes  lettres 
vieilles  et  antiennes,  faisant  mantion  de  la  noblesse  tant  dudit  de 
Lantivy  que  de  sa  femme  et  de  leurs  prédécesseurs,  par  lesquelles 
il  constoit  clairement  de  leur  nobbsse,  lesdits  de  Lantivy  et  femme 
sont  envoyés  hors  d'adjournement. 

Contract  de  mariaf^e  passé  en  la  cour  et  jurisdiction  de  Largouét 
le  25'  juin  1551  entre  noble  homme  Guy  de  Lantivy,  escuier,  fils  et 
héritier  principal  et  noble  de  delfunct  Guillaume  de  Lantivy,  escuier 
seigneur  de  la  Hays  Dréan  et  de  damoiselle  Isabeau  Maydo,  vivants 
ses  père  et  mère  d'une  part  ;  et  damoiselle  Amaurie  de  Quervazic, 
fille  et  héritière  noble  de  delfunct  Jean.  Qaervazic.  escuier  seigneur 
dudict  lieu,  et  de  damoiselle  Marie  de  Querouet,  vivants  ses  père  et 
mère,  ledict  contract  signé  :  dk  Langi.k  et  Lk  Gal. 

Un  acte  de  partage  Jioble  et  advantageux  passé  par  la  Gourde 
Largoaet  le  20»  septembre  1578,  entre  nobles  gens  i'ierrede  Lantivy, 
sieur  delà  Hais  Drean,  et  Jan  de  Lantivy  l'aisné,  d'une  et  aultre  part, 
des  biens  héritiers  et  mobiliers  de  deflupcts  nobles  gens  Guy  d*  Lan- 
tivy et  Amaurye  de  Quervasic,  sa  femme,  en  leurs  vivants  sieur  et 
dame  de  la  Hais,  père  et  mère  communs  desdicts  Pierre  et  Jan;  par 
lequel  apprès  que  ledict  Jan  a  esté  d'accord  et  confessant  que  sondict 
frère  et  luy ,  leur  dit  père  et  mère  et  autre  leur  prédécesseurs  estoient 
nobles  personnes  et  les  biens  de  leur  dictes  successions  estre 
pareillement  nobles  et  avoir  de  tous  temps  immémorial  estés  gou- 
vernez et  régis  noblement  et  partagés  advantageusement  entre  leurs 
prédécesseurs  sçavoir  les  deux  parts  du  tout  à  l'aisné  et  hériiior 
principal,  et  le  tiers  aux  juveigneurs  en  quelque  nombre  qu'ils 
fussent,  et  encore  pour  les  masles  en  jouir  à  viage  et  comme  de 
bienfaict  seullement,  et  ledict  Pierre  estre  son  frère  aisné,  et  héri- 
tier principal  et  noble  desdicts  delTuncts  leur  père  et  mère,  et  aussi 
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apprès  avoir  eu  esgart  aux  béritsiges  desdieles  sneoessions,  lediot 
Pierre  bailla  audit  Jan  pour  tout  partage  une  somme  de  déniera, 
ledict  acte  signé:  du  Tayac,  et  Iullier  nottaires. 

Une  sentence  rendue  par  sénéchal  do  Nantes  le  15'  octobre  1592 
au  proffict  de  damoisello  Janne  Maceot.,  compa^'iie  de  escuier  Jan  do 
Lantivy,  sieur  et  dame  de  Quermainguy,  portant  main  levée  à  la- 
dicte  Maceot  en  la  saccession  eollatoralle  de  noble  et  puissant 
François  Le  Feste  (Le  PeUB)^  seigneur  de  Questpanct,  la  Blanchar* 
Uai«,  ete...  ladicte  sentence  signée  :  RAFFEesairr. 

Un  acte  de  partage  noble  et  advantageox  pass6  par  la  Conr  de 
Rennes  le  4*  Janvier  1620»  entre  Mathieu  de  LantiTy,  escnlert  sieur 
de  la  Guitonnière,  et  escuier  Pierre  de  Lantivy,  sieur  de  l'Islo 
Tison  frères,  ledict  Pierre  de  Lantivy  fils  aisnê  béritior  princi- 
pal et  nob!c  de  dcfTunct  Jan  de  Lantivy.  escuier.  sieur  dudit  lieu 
et  de  damoiselie  Janne  Maceot,  sa  compaj?ne,  et  ledit  Matbieu  tils 
puisné  des  successions  desdits  deiruncts  .lun  de  Lantivy  et  de 
ladicte  damoiselie  Janne  Maceot,  leurs  père  et  mère:  par  lequel 
il  se  Toit  que  ledict  Pierre  comme  aisné  a  baillé  audit  Mathieu, 
pour  son  partage  droict  naturel  et  légitime,  les  maisons,  terres, 
vantes  et  héritages  mantionnez  audit  partage,  et  est  demeuré 
audit  Pierre  les  deux  autres  tiers  de  ladicte  suoeesslon  avee  le  pré- 
eiput.  ledict  acte  de  partage  signé  :  Lu  Sioq  et  Pinr. 

Contract  de  mariage  passé  en  la  Cour  royal  d'Angers  le  7*  sep- 
tembre IG30  entre  Pierre  de  Lantivy,  escuier,  sieur  de  Quermain- 
guy et  risie  Tizon,  flls  ai<?né  do  deflTunct  Jan  de  Lantivy,  escuier 
sieur  dudit  lieu  de  Quermainguy,  et  de  damoiselie  Janne  Maceot, 
son  espouso,  d'une  part;  et  damoiselie  Fran<;oise  Maumechin, 
Aile  de  deflunct  François  de  MaumecUiii,  vivant,  escuier  sieur  de 
la  Bomnière  et  de  damoiselie  Renée  Ouiart,  ses  père  et  mère, 
ledict  contract  feiten  présence  de  messire  Gédéon  de  Sottselle(Sou- 
oelle)  chevaUier  de  l'Ordre  du  Roy,  de  Jacques  Dandlgné  (d'Andlgné) 
escuier.  sieur  de  Maubutsson,  et  autres,  ledit  contract  signé  :  Sekisik 

Gertilleat  du  seigneur  marquis  du  BeUey,  cheralier  de  l'Ordre  du 
Roy,  cappitaine  collonel  et  conducteur  général  du  Ban  de  îa  noblesse 
d'Anjou,  comme  Pierre  de  Lantivy,  escuier,  sieur  de  l  lsle  Tizon  et  do 
la  Lande,  a  bien  et  fldellement  faict  le  service  audit  Ban.  loflit  tidn 
dattédu  l'i'  novembre  1635,  signé  :  »u  Belî-KV,  et  p!u«  bas  :  Moi.mkhk. 

Induction  dudit  escuier  René  de  Lantivy,  sieur  dL-  la  Guytonnière, 
demandeur,  fournie  audit  procureur  générai  du  Roy  demandeur,  le 
25*  febrrier  an  présant  1669,  par  laquelle  aurottesté  conclu  à  ce  que 
ledit  dellltndettr  soit  maintenu  en  la  qnaliité  de  noble  d*extractton, 
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aux.droicts  privillèges  et  prérogatives  de  noblesse  ainsi  que  les 

autres  gentilshommes  de  la  province,  et  à  porter  pour  armes  :  De 
gueuUeàune  e^pêe  rVargeant  et  ordonner  qu'il  sera  employé  au 
rooUe  et  catalo^^^uo  des  nobles  gentLlshommes  de  la  proyince  soubz 
la  sénéchaussée  do  Vannes. 

Pour  le  soustien  desquelles  conclusions  ledit  René  de  Lantivy, 
.sieur  de  la  Guitonnière,  est  fils  aisné  héritier  principal  et  noble  de 
Mathieu  de  Lantivy,  seigneur  de  la  Guytonnière,  et  (de)  dame  Jao— 
quette  Le  Crossec  ;  que  ledit  Mathieu  estoit  frère  puisné  de  Pierre 
de  Lantivy,  escuier,  sieur  de  Liste  Tison  deffltndeur,  pour  preuve 
de  tons  quoy  rapporte  par  ladicte  Induction  deux  pièces. 

La  première  est  un  acte  judiciel  faict  par  la  juridiction  du  Garo, 
par  lequel  le  mariage  de  damoiselto  Jacquette  Le  Crossec,  dame  de 
Creoret,  fille  mineure  do  delTunet  Mieliol  î,e  Crossec, vivant  cseuier 
sieur  de  Quer;,^al,  et  de  damoisolle  Julienne  Betais  (Betan),  avec  es- 
cuier  Mathieu  Je  I.antivy,  sieur  de  la  Guitonnière  et  du  Paouédic, 
avoit  esté  decretté  de  Justice  et  permis  de  Je  solemniser  en  face  d'é- 
glise, ledict  acte  en  datte  du  7*  septembre  1634,  deubment  signé  et 
garanti. 

Bt  la  seconde,  Mt  un  eontract  de  mariage  de  messire  Paul  de  Tr6- 
végat»  seigneur  de  Qaerbeniet(Kerbernet)  et  du  Mortier,  Als  puisné 
de  deftunet  messire  Claude  d^  Trévégat  et  de  dame  Jeanne  du  Bo- 
deru.  ses  père  et  mère,  en  l«irs  vivants  seigneurs  et  dame  de  Loc- 

maria,  Querbernet  etc.,  aveeq  damoisolle  Anne  de  Lantivy,  fille  ais- 
née  de  deffunct  messire  Mathieu  de  Lantivy  et  de  dame  Jacquette 
Le  Crossec,  seigneur  et  dame  de  la  Ouytonnière,  Quergal,  et  du 
Faouédic,  ses  père  et  mère;  ledict  eontract  fait  en  présence  et  par 
Tadvis  de  messire  François  de  Trévégat,  seigneur  de  Lomaria,  con- 
seiller au  Parlement  de  Bretagne,  frère  alsué  dudHsdgneur  de 
Querbernet  et  héritier  principal  et  noble  desdits  feus  seigneur  et 
dame  de  Lomaria,  leur  père  et  mère,  et  de  messire  René  de  Lantivy, 
seigneur  de  la  Guitonnière  et  du  Faouédic,  aussi  frère  aisné  de  la 
dicte  damoiselle  Anne  de  Lantivi  sa  sœur,  et  héritier  principal  noble 
dudit  delTunct  de  la  Huittonnière  leur  père,  le  23*  aoust  1664  deu* 
ment  si^'né  et  garanti . 

Contredicts  diidit  procureurgoneral  du  roy  fourni'?  audit  Procureur 
dudict  Pierre  de  Lantivy,  sieur  do  Quormaingul  le  T)»  apvril  l'^B. 

Requeste  dudit  Pierre  de  Lantivy,  escuier  sieur  de  Lisie  Tizon 
deffitndeur,  avec  cinq  pièces  y  attachées  cy  apprès  dattées,  cbm- 
mnniquées  audit  procureur  gênerai  du  Roy  et  mise'ao  sac  par  or> 
donnauce  de  la  dicte  Chambre  du  4*  de  ce  présant  mois  et  an  1669. 
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La  première  desdietds  cinq  piôisas  en  date  du  3*  febyrier  U90,  est 
une  traoBaetlon  entre  Guillaume  de  Lantivy  qualliflé  noàle  et 
Mcuier,  sieur  de  Querraset  (Kernazel)*  fils  aisné  de  Jan  de  Lantivy 

quiestoit  fils  aisné  d'autre  Jan  deLantivyet  de  damoiselle  Margue- 
rite Helary  (Hilary),  sur  la  demande  que  faisoit  audit  OuiUam 
Marguerite  de  Lantivy,  sa  tente,  sœur  de  son  p?»ro,  de  son  partage 
on  la  succession  duJict  autre  Jan,  père  et  de  iadicte  Mar^jruerite  et 
dudit  -lan  son  frère,  ledit  acte  deuebment  signé  et  garanti. 

La  seconde,  du  12»  juillet  149:d,  est  une  autre  acte  do  transaction 
passée  entre  ledict  Guillaume  do  Lantivy  qualUAé  noble  homme 
sieur  de  Quemaiel.  héritier  principal  et  noble  dudiet  Jan  de  Lantivy 
son  père,  pour  le  raehapt  prétendu  par  le  fermier  du  domaine  du 
roy  apprès  le  déeedi  de  son  père.  Ledict  acte  deubment  signé  et 
garanti. 

Le  troisiesme,  du  19*  juillet  1540,  est  un  acte  de  transacUon  passée 
entre  noble  fjens  Jacques  de  Lantivy  sieur  de  Quernazcl  et  de 
-Querandreno,  qualifllé  tlls  aisné  do  feu  (inillaume  de  Lantivy,  et 
autre  r.uillaume  de  Lantivy  son  piiisné,  toueliantla  succession  dudit 
feu  Guillaume  de  Lantivy  et  de  damoiselle  Louise  de  Querboutier, 
leur  père  et  mère,  en  leurs  temps  sieur  et  dame  dudiet  lieu  de  Quer- 
nasel  et  de  Querandrenno,  par  lequelle  dit  Jacques  comme  aisné« 
donne  le  partage  audit  Ouitlaume  son  Juveigneur. 

La  quattriesme,  en  datte  du  28*  febyrier  1563,  est  le  contract  de 
mariage  d'entre  noble  gens  Bertrand  de  Galo  et  damoiselle  Ouille- 
mette  de  Lantivy,  fille  de  deffuncts  noMes  gens  Guillaume  de  Lan- 
tivy et  Isabeau  Maydo,  en  leur  temps  sieur  et  dame  de  la  Hays,  par 
lequel  ce  voictque  noble  homme  Guy  de  Lantivy,  sieur  de  la  Hais, 
son  frère  aisné,  comme  héritier  principal  et  noble  dudiet  Guillaume 
de  Lantivi  et  de  ladicto  Isabeau  Maydo,  ses  père  et  mère,  donne  le 
partage  à  la  dicte  Guuiemetto  de  Lantivy  en  la  succession  de  leurs 
dicts  feus  père  et  mère,  après  la  recongnoissanee  fkicte  par  ladicte 
Ouillemette,  que  de  tous  temps  immémorial  leurs  prédécesseurs  se 
sont  gouvernez  noblement.  Ledict  acte  deubment  signé  et  garanti. 

Bt  la  cinquième  et  dernière,  en  datte  du  4*  septembre  1569,  est 
une  acte  de  transaction  sur  la  demande  en  partage  de  Helaine  de 
Lantivy,  qualliffiée  damoUeUe,  à  noble  homme  Guy  de  Lantivy 
sieur  do  la  Haye,  son  frère  aisné  et  héritier  principal  et  noble  de 
delTunct  nobles  gens  Guillaume  de  Lantivy  et  Isabeau  Maydo,  sa 
femme  et  compagne,  vivants  sieur  et  dame  de  la  Haie  Drean.  père 
et  mère  communs  desdits  Guy  et  Hellaine  de  Lantivy,  des  biens  des 
successions  desdiets  deiluncts  leur  père  et  mère^  dans  laquelle  les 
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dictes  parties  sont  demeuré  d*accord  que  lès  personnes  desdiete 
defhsnets,  meemes  de  leurs  prédécesseurs  semblaUement,  étaient 
noàttif  et  comme  tels,  s'estoient  de  tout  temps  immémorial  gouver- 
nés et  partagés  noblement  et  advantageusement.  selon  l'Assise  dn 

compte  Herrroi  ;  lo  dict  acte  deubment  s\gnô  garanti. 

Conclusions  ot  consontoment  «lutlict  procureur  Konéial  du  Roy  au 
pied  dosdicts  controilii  ts  et  tout  ce  que  vers  la  dicte  cliarabre  a  esté, 
mis  et  induict  aux  tins  dos  dictes  inductions  et  requeste  mûrement 
considéré. 

ta  Giiambre  faisant  dnriet  sur  rinstanee,  a  déclaré  et  déclare  les- 
dicts  PiBRRB  et  Rbn6  de  Lantitt,  noàia  et  issus  d*ttiUimnê  eictrae~ 
Iton  noMêf  et  comme  telz  leur  a  permis  et  à  leurs  dessandants  en 
mariage  légitime,  do  prendre  la  quallîté  d'eieut'sr,  et  les  a  main- 
tenus aux  droicts  d'avoir  armes  et  escussons  timbrés  apparte- 
nants h  leur?!  qnallitez,  etàjnnirde  tous  (.Iroicts,  fran'-hises.  exemp- 
tions, immunifez,  préerninances  et  privilèges  attribués  aux  nobl*^^'  de 
cette  province,  ordonne  que  leurs  noms  seront  employez  au  roolle 
et  catalogue  des  nobles. 

Falct  en  ladictc  Chambre  &  Rennes  le  huitiesme  jour  de  may  ml 
six  cents  soixante  et  neuff.  (Signé)  :  Haxjbcot. 

D'HOZISK  i>E  bLlUUNT. 

Copie ^eur  l'original  en  parchemin.  ~  Extraite  des  preuves  de  no- 
blesses faites  au  siècle  de  mu  )^  devant  d'ffozier,  par  mexsire  Ij^mis 
André  de  Lantivi/,  chevaliev,  sexgneur  de  la  Lande,  etc  . .  (Bibliothèque 
de  Rouen,  collection  Martinvillet  50). 
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DE  LANRIVINEN 

ARRfcT  D8  ICAmnnfUB  DE  NOBLESSB  POUR  MM.  DB  LANRiVnïBN. 

4  février  1669. 

Extrait  des  registres  de  la  Chamhre  èfablie par  le  Roy  pour  la  Ré- 
formation de  la  nohlefve  du  pays  et  duché  de  Bretagne  par  lettres 
patentes  de  Sa  Majesté  du  mots  de  janvier  £668,  vérifiées  en 
Parlement  le  Ji"  Juin  dernier. 

M.  D*AROouon,  premier  Président 
M.  DB  LopRiAC,  Rapporteur. 

Bntrb  ub  Procureur  général  du  Koy 

DsuAMDBDB,  d'one  part,  et  Eiferosme  de  Lanrwmen  éeiiyer,  sieiir 
dBBrigne»;  Claude  de  lanrtemtn,  escttyer,  eleurdela  PtUtuee^ 

JeandeLanrivinen,  sieur  de  Oueyriguen  (îoirendeurs  d'autre  part. 
Vu  par  laJitto  Chambre  dos  extraits  de  cnmpnrntion  faitte?'  au 
greffe  d'icelle  par  les  dits  defTendeurs  le  12»  janvier  présent  mois  et 
an  ICtiy,  contenant  leur  déclaration  de  vouloir  soutenir  la  qualité 
de  noble  et  (ïescuyer  et  porter  pour  armes  :  U'or  à  un  pin  de 
sinopleô  le  pavillon  de  gueule. 

PîUation  et  généalogie  du  dit  Hyerosme  de  Lanrivlnen  deffendeur, 
insérée  dans  son  induction  cy-après  par  laquelle  il  est  articulé  qu*il 
estfllsdedeitunctescttrer  Pierre  de  Lenrivinen  et  de  damoiselle 
Marie  de  Parcevaux,  de  la  maison  de  Querancour,  que  ledit  Pierre 
estoit  flis  aisné,  héritier  principal  et  noble  d'autre  escuyer  Pierre 
de  Lanrivinen  et  de  damoiselle  C'.uillemetto  de  Quer^rot't,  d'extrac- 
tion noble;  que  ledit  Pierre  estoit  tils  aisni-  héritier  principal  et  noble 
do  Jean  de  Lanrivinen  et  de  damoiselle  Jeanne  de  Querguot  ;  que  lo 
dit  Jean  estoit  issu  d'autre  Jean  de  Lanrivinen  et  de  damoiselle 
Marguerite  de  Querguen  ;  que  ledit  Jean  estoit  ûls  aisné  héritier 
prindpal  el  noble  d'escuyer  Hervé  de  Lanrivinen  et  de  damoiselle 
Jeanne  du  Pareq,sa  compagne,  auxquels  ledit  delTendeur  fixe  bob 
trône  et  sa  tOBobe;  laditte  induction  d'actes  dudit  Hyerosme  de 
Lanrivinen  delîendeur,  fournie  au  Procureur  général  du  roy  le 
!*'•  janvier  ]<T,'.).  tendante  et,  les  conelusions  y  prises  à  ce  que  ledit 
Hyerosme  de  Laorivinen  soit  maintenu  dans  la  qualité  de  noble  et 


Digitized  by  GoOgle 


354 


RÉFORMATION  DE  LA  NOBLKSSE  DE  BRETAGNE 


d'escuyer  et  ce  faisant  que  son  nom  soit  inscrit  dans  le  Rolle  et 
Cathalogue  des  nobles  et  gentilshommes  sous  le  ressort  de  Lesneven 
pour  jouir  des  franchises,  privilèges  et  immunités  attribués  aux 
nobles  de  la  Province. 

Autre  bref  articulemcnt  de  la  filiation  et  généalogie  desdits  Jean 
et  Claude  de  Lanrivinen,  frèrez,  sieurs  de  Querveguen  et  de  la  Pallue, 
defTendeurs,  inséré  dans  leur  induction  pareillement  cy-après  dattée 
par  lequel  il  conste  qu'ils  sont  issus  d'un  aisnc  d'un  second  lit  de  la 
Maison  noble  de  Coatriou  (Coôtrieux),  située  en  la  paroisse  de  Saint- 
Vougay,  évêché  de  Léon,  composée  d'un  manoir  noble  et  de  ses  met- 
tairies.  moulin  et  en  feu,  (fuye),  quelle  maison  et  seigneurie  de 
Coatriou  est  présentement  possédée  par  ledit  Hyerosme  de  Lanri- 
vinen sieur  de  Brignon,  delTendeur,  comme  représentant  l'aisné 
noble  du  premier  lit  :— que  les  dits  dellendeurs  sont  enfants  légi- 
times et  naturels  de  nobles  Guillaume  de  Lanrivinen  et  de  Clémence 
Pilon,  sieur  et  dame  de  Querveguen  ;  que  ledit  Guillaume,  leur  père 
estoit  flls  légitime  et  naturel  de  nobles  gens  Jean  do  Lanrivinen  et  do 
Jeanne  Loc'han,  sa  seconde  femme  sieur  et  dame  do  Coatriou,  lequel 
avoit  épousé  en  premières  noces  laditte  demoiselle  Jeanne  de 
Quergoôt  dontaesté  cy-dessus  parlé  et  dont  est  descendu  ledit  Hye- 
rosme de  Lanrivinen,  delTendeur  ;  ladite  induction  d'actcâ  des  dits 
defTendeurs  fournie,  au  Procureur  général  du  Roy  le  2t*  du  dit 
mois  de  janvier  1669,  tendante  pareillement  les  conclusions  y 
prises  à  ce  qu'ils  soient  maintenus  dans  la  même  qualité  de  titres 
de  nobles  ainsy  que  leur  dit  aisné  ;  contredits  du  l'rocureur  général 
du  Roy  fournis  au  procureur  desdits  delTendeurs  le  28»  dudit  mois 
de  janvier  IGG'J  ;  requête  dudit  Hyerosme  de  Lanrivinen  servant  do 
réponse  aux  contredits,  signifiée  et  mise  au  sac  par  ordonnance  de  ce 
jour  ;  et  ce  qu'a  esté  mis  vers  laditte  chambre  mûrement  considéré. 

La  Chambre,  faisant  droit  sur  l'instance,  a  déclaré  et  déclare  les 
dits  Hyéi'osme,  Jean  et  Claude  de  Lanrivinen,  nobles  et  issus  d'ex- 
traction  noble  et  comme  tels  leur  a  permis  et  à  leur  descendans  en 
légitime  mariage  de  prendre  la  qualité  d'm^u^en  et  les  a  maintenus 
au  droit  d'avoir  armes  et  écussons  timbrés  appartenants  à  leur 
qualité  et  à  jouir  do  tous  droits,  franchises,  prééminences  et  pri- 
vilèges attribués  aux  nobles  de  cette  province  ;  a  ordonné  que  leurs 
noms  seront  employés  au  rolle  et  cathalogue  des  nobles  de  la  juri- 
diction royalle  de  Lesneven. 

Fait  en  la  ditte  Chambre  à  Rennes,  le  quatriesmo  février  roii-six- 
cent-8oixante-dix  et  neuf.  Mai^escot. 

(Ai'<^ives  de  M.  P.  Bislon^  avocat  à  Epemay  (Marne). 


RÉFORMATION  DB  Lk  NOBLBSSB  XIK  BRBTAaNB 


3Ô6 


DE  LA  BiNTlNÂYË 

Arrêt  dbs  cobimi^airbs  a  lk  kèformation  bbmdo  bn 

PAVEUR  DR  MM.  OS  LA  BlHTIIfAYB. 

20  Novembre  1668 

SwttaU  det  rtgisires  de  la  cftam^  ^ablie  par  le  Roy  poûrla  Sè- 
famation  de  la  noàlesse  du  pa^w  et  duché  de  Mretoffnepar  letlres 
patenteadeSa  Mafetté  vérifiée  en  Parlement. 

M.  i/Auaour.Es,  premier  Président. 
M.  DEâ  Cartes,  iiapporteur. 

Bmirb  ub  pRocmuEDR  QfiNÉRAi.  OU  Rot, 

Demandeur,  d'une  part  ;  et  Paul  de  la  Bintinaye,  escuyer,  sieur  de 
Grignonnaye,  et  Gabriel  ùt  Ja)i  de  la  Bintiyiaye,  ses  enfants,  et 
escuyer  Cœsar  de  la  Bintinaye,  sieur  de  Beauregard,  deffendeurs 
d'autre  part  ; 

Veu  par  la  Chambre  les  extraits  de  comparutions  faites  au  greffe 
de  ladite  Chambre  par  leadits  deffiandaura,  les  17'  et  27*  septembre 
dernier  1668,  oontenent  leurs  déelaretloiis  de  vouloir  soutenir  ta 
qualité  d*e»cuyert  par  eux  et  leurs  prédécesseurs  prises. 

Arbre  généalogiquede  la  fomille  desdits  delaKnttnayeau  ftontisploe 
duquel  est  l'écusson  de  leurs  armes*  -.  par  lequel  il  est  articulé  que 
d'esetiyer  Pierre  de  la  Bintinaye,  sgr  dudit  lieu  de  la  Dintinaye  et 
de  la  Grif,Mionnaye,  et  de  damoiselle  Matiaud  de  Bonnays\  sa  femme, 
issut  escuyer  Jaa  de  la  Bintinaye  l*',  du  nom,  marié  avec  damoiselle 

«  Oa  Mmarqaeraqae  c«t  arrAt  ne  eonticat  pat  la  détigaatioa  des  aniMMriea 

portée»  par  cettf»  famili.-.  —  Rll.^  s'armait  :  d'oryviit  à  troi*  tatickt  de 
gueules,  cJianjt'es  d'une  fisc  de  m^me. 

*  Ce  nom  de  famille  est  très  lisiblemant  écrit  dans  le  manuscrit  Bounays; 
plut  loin  noo«  le  trouvone  orthographié  :  Botuu^  Borma»,  Bonnais*  Courey, 
h  l'art,  de  la  Rintinaje  dit  que  Pierre  de  la  Bintinaye  épouaa  Mabaut  du 
Uouais.  —  O'^ée,  dans  son  Dictionnaire  de  Bretngne,  art.  TalensaCt  cite  en 
14 <0,  la  maison  de  la  Botirzx,  à  Pierre  de  la  Hinlinaye  et  plus  bas  la  maison 
de  la  B0ttna»t  h  Ouillaune  de  la  Boanai,  «  elle  se  oomme  a«joard*hiii  la 
Bmnaii^  »  ajoute-t-U. 

TOMB  XIII.  —  DOOUMBNTS.       Xlll"  ANNÉB,  11*'12*  UV.  28 
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Perrine  Gillet,  sgr  et  dame  de  la  Bintinaye  et  de  ta  Grignonnaye  ; 
desquels  issut  autre  Jan  de  la  Bintinaye,  escuyer,  second  du  nom, 
sgr  de  la  Bintinaye  et  de  la  Grignonnaye,  qui  épousa  damoiselle 
Vincente  de  Saint-Brieuc,  flUe  de  nobles  gens  Louys  de  Saint-Brieao 
etJanne  delà  Marche,  sa  femme  ;  duquel  mariage  Issut  escuyer 
Rolland  de  la  Bintinaye,  sieur  de  Beauregard  et  de  la  Grignouiiaye, 
qui  eut  en  mariaj,'e  damoisollo  Cliarlotto  Cbouart  ;  desquels  issut 
escuyer  Jan  de  la  Bintin  lyo,  3*  du  nom,  sgr  de  la  Griirnonnaye,  marié 
avec  damoiselle  Jaune  du  Boberil;  desquels  issut  escuy«M-  Guillaume 
delà  Bintinaye  qui  eut  pour  fcramo  et  compaj^no  (iainuisolle  Mar- 
guerite du  Pont-Rouaull,  âlie  de  messire  Jan  du  Pont-Houaultf 
dtevaUler  et  de  dame  Oillette  rsnfiuit.  sa  compagne  ;  duquel 
Ouitlaume  issut  escuyer  Vincent  de  la  Bintinaye,  sgr  de  la  Gri> 
gnonnaye,  lequel  fot  marié  avec  dame  Blisabetli  du  Hao,  flUe  aisnèe 
de  messire  René  du  Han,  sieur  de  TAunay»  conseiller  en  la  Cour,  et 
de  dame  Marguerite  de  Tliierry,  sa  femme  ;  duquel  mariage  issut 
messire  René  de  la  Bintinayo,  sieur  de  la  Grignonnaye,  qui  espousa 
damoiseHe  Françoise  de  Voilant,  fllle  d'cscuvcr  Simoon  J*-  Voilant, 
sieur  de  la  Riaye,  et  de  dame  Claude  Braiidin,  sa  femme  ;  duquel 
René  et  de  liiJite  de  Voilant  est  issu  ledit  messire  i'aul  de  la  Binti- 
naye, chevallier,  sieur  de  la  Grignonnaye  et  de  Beauregard, la  Loua- 
rie«  Brinblain,  les  Bousctiaux  et  auties  lieux,  qui  a  eu  en  mariage 
dame  Julienne  Rouzel,  fllle  d*esouyer  Gilles  Rouiel,  vivant  sgr 
desdits  lieux  de  la  Louarie  et  de  Brinblain  et  desquels  sont  Issus 
messire  Gabriel  de  la  Bintinaye,  chevallier,  sieur  de  la  Grignonnaye, 
flis  aisné,  héritier  principal  et  noble  et  escuyer  Jan  de  la  Bintinaye, 
sieur  de  la  Louarie,  son  firère  puisné. 

Deux  actes  de  partages  noMes  Tim  provisional,  et  l'autre  définitif, 
donné  par  le  dit  Pnnl  do  la  Bintinaye.  comme  ai?né.  héritier  prin- 
cipal et  noble  d'escuyer  Cœsar  de  la  Biiitina\  e,  sieur  de  Beaure^zard, 
et  Louys  do  la  Bintinaye,  sieur  de  la  Bolictière,  ses  puisnés.  liiiiis 
les  successions  desdits  messire  René  de  la  Bintinaye  ei  de  ladite  de 
Volland,  leur  père  et  mère,  en  date  du  15*  octobre  1651  et  23*  oc- 
tobre 1054,  deument  Signés  et  garentis. 

Contraet  de  mariage  dudit  messire  Paul  de  la  Bintinaye  avec  la- 
dite damoiselle  Julienne  Rouzel,  en  datte  du  13*  may  1646,  deument 
signé  et  garenty. 

Autre  contraet  de  mariage  d'entre  messire  Louys  du  Yauférier, 
Sgr  de  la  Bassardainne,  fils  aisné,  héritier  principal  et  noble  de  det- 
funct  messire  Jan  du  Yauférier  et  présumptif  de  dame  Françoise 
de  la  Haye»  sgr  et  dame  de  la  Bassardainne,  ses  père  et  mère,  et 
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entre  damoiselle  Renée  de  la  Bintinaye,  fille  puisnée  de  messire 
René  de  la  Bintinaye  et  de  deffunct^  'lame  Françoise  de  Voilant»  en 
datte  du  12*  septembre  1651,  deumeni  signé  et  gurenty. 

Autre  contract  de  mariage  d'entre  ledit  eecuyer  René  de  la  Binti- 
naye. fils  aisné,  liéritier  principal  et  noble  de  feu  Vincent  do  la  Bin-* 
tioaye,  aussi  eseuysr  sieur  dfl  la  Orignonnaye,  et  présumptif  da  la- 
diito  damoisella  Tsabeau^  du  Han,  ses  père  et  mtee,  avec  laditte 
damePranooise  de  Voilant,  en  datte  du  S*  septembre  1617,  deument 
signé  et  garenty* 

Lettre  écritte  audit  René  de  la  Bintinaye  par  le  seigneur  barron 
de  Pontchasteau,  commissaire  député  par  Sa  Majest*'»  pour  la  levée 
de  4(>*w>  liomraes  en  la  province  de  Bretagne  ;  par  laquelle  i!  !uy 
mande  que  le  Roy  l'avoit  cîioisy  pour  concurrer  à  laditte  levée  join- 
tement  avec  le  sieur  d'Appigné  et  le  sieur  du  Kouvray,  dans  TeveS'' 
ché  de  Kennes. 

Contraet  du  mariage  d'entre  noble  homme  Jan  du  Bo^ar,  sieur 
dndit  lieu  et  de  damoiselle  Oillette  de  la  Bintinaye^  fiUe  dudit  es- 
cuyer  Vinoent  de  la  Bintinaye.  et  de  la  ditte  damoiselle  Elisabeth  du 
Hao,  sa  compagne,  sieur  et  dame  de  la  Orignonnaye,  en  date  du  1*' 

mars  leOi,  deiiment  signé  et  garenty. 

Autre  contact  de  mariage  d'entre  escuyer  Thomas  Bocquien,  héri- 
tier principal  el  noble  de  deffunct  Tanguy  Bocquien,  vivant  escuyer, 
sieur  du  dit  lieu,  et  de  damoiselle  Françoise  du  Gueven,  sa  femme* 
avec  damoiselle  Françoise  de  la  Bintinaye, tille  dudii  dellunct  escuyer 
Vincent  de  la  Bintinaye  et  de  la  ditte  du  Uan,  deument  signé  et  ga- 
renty,  en  datte  du  4*  Juin  1609. 

Aete  de  tutelle  dudit  escuyer  René  de  la  Bintinaye.  Hls  alsné  hé- 
ritier principal  et  noble  dudit  escuyer  Vincent  de  la  Bintinaye  et  da 
la  ditte  du  Han,  dans  lequel  s*y  voyent  les  noms  de  10  ou  12  de  ses 
proches  parens  assemblés  pour  la  nomination  de  sa  ditte  tutelle  et 
de  ses  puisnés,  dont  la  plus  p'ande  partie  sont  conseillers  en  la 
Cour,  et  les  autres  gentilliommes  des  meilleures  maisons  du  canton, 
en  datte  du  22"  octobre  1G(J5. 

Requête  présentée  aux  commissaires  du  Ban  et  Arrière-Buu  par 
damoiselle  Janne  de  la  Bintinaye.dame  de  Beaui^egard.pour  Texcuse 
dudit  escuyer  Vincent  de  la  Bintinaye,  sieur  de  la  Orlgnonnaye,  son 
frère  qui  estoit  au  service  du  roy  sous  la  charge  et  suitte  du  Gou- 
Tomeur  de  BenneB,laquelle  requeste  Itast  responduele  15*  mars  1567. 

Attestation  et  ceriidcat  du  seigneur  du  Gué,  gouvemeur  de 

'  Ytabaaa,  mit  U  pour  SHutbeth. 
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Rennes, justifiant  que  ledit  Vincent  de  la  Bintinaye  estoit  du  nombre 
des  cent  arquebuziers  à  cheval  dont  le  sieur  du  Oué  étoit  capitaioe 
pôur  le  MTTice  de  Sa  Mi^esté,  en  datte  dn  5«  janvier  1569. 

Lettres  du  Roy  du  6*  avril  I588«  eignées  et  scellées,  par  lesquelles 
Sa  ditte  Majesté  honore  ledit  Vincent  de  la  Bintinaye  de  sa  préten- 
tion (m*c).i  et  le  qufllifle  de  baut  et  puissant  Vincent  de  la  Bintinaye, 
seigaeur  de  la  nri^rnonnaye,  de  Servigné  et  Beauregwrd,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  de  la  Reyne. 

Lettres  patentes  do  Sa  Majesté,  octroyées  audit  Vincent  do  la 
Bintinaye  du  moys  de  juin  15R8,  signées  et  sceliées  du  grand  sceau 
de  cire  verte, par  lesquelles  le  Roy  luy  donne  permission  de  clore  sa 
maison  et  hostol  seigneurial  de  la  Griguonnaye  de  murailles,  tours, 
fossez  et  pont-levis,  et  avoir  en  icelle  tonttes  sortes  d'armes  pour 
pour  sa  défénee  et  seureié. 

Antres  lettres  de  commission  du  Roy  données  audit  Vincent  de  la 
Bintinaye,  pour  lever  cent  arquebusiers  à  cheval,  des  meilleurs  et 
plus  aguerris  soldats  du  canton,  desquels  il  le  constitue  le  chef  et 
le  capitaine,  en  datte  du  12*  avril  1589,  signées  et  scellées. 

Mandement  du  seif^neur  de  Saint-Luc  d'Espinaye,  lieutenant  pour 
Sa  Majesté  en  Bretagne  de  l'il'  tlécembre  159-1,  au  Sénéchal  de 
Hennés,  en  faveur  dudit  Vincent  de  la  Bintinaye,  en  ro«»asion  dos 
saizies  qui  avoient  esté  apposées  sur  la  terre  do  la  Grignonnaye.  à 
requeste  du  Procureur  du  Roy,  faute  d'avoir  comparu  à  l'arrière- 
ban  ;  par  lequel  mandement  it  est  porté  qu'il  devoit  estre  excusé  de 
monter  k  cheval,  attendu  le  service  qu'il  rendoit  actuellement  dans 
cette  ville  aussi  considérable  que  celuy  qu'il  eust  rendu  en  l'armée, 
en  conséquence  de  quoy  il  deffendoit  au  dit  sénéchal  de  ftûre  aucunes 
saisies  sur  ses  terres,  et  qu*en  cas  qu'il  en  eut  esté  feit,  11  eust  eu  à 
luy  en  donner  mains  lovées. 

Ordonnance  de  surséauce  rendue  par  le  dit  sénéchal  de  Kenncs  le 
14  décembre  dit  an  lô'.'i. 

Deux  commissions  adressées  audit  Vincent  de  la  Bintinaye,  1  une 
par  le  sieur  du  Breil,  lieutenant  en  l'absence  du  seigneur  de  Mon* 
harrot,  gouverneur  de  Rennes,  le  12*  octobre  1588,  tendant  à  oe 
qu*ilfUst  saisi  en  ayde  de  tel  nombre  de  soldats  de  cette  ville  qu^ll 
eust  jugé  raisonnable,  de  ceux  de  la  Action  des  sujets  rebelles  à  Sa 
Msjesté  qu'il  pou  voit  découvrir  dans  SOn  canton  et  aux  environs  de 
la  ville;  et  ta  seconde  luy  adressée  par  le  seigneur  de  Saint-Lue 

I  PfHeniion  •  8t  certainemeiit  une  ditlraetion  du  eo|ii>t«  qui  aenit  dé 
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d'Epinay,  aflfin  de  fkire  ramasser  les  personnes  capables  de  porter 

les  armes  dans  les  paroisses  do  Vozin.  Moi^né,  MordeUei,  Pleume-^ 
leuc,  Govain,  Rréal  et  Chavaigne  et  de  les  faire  rendre  dans  Tarmée 
du  Roy  le  lundy  on  suivant,  icelle  eu  datte  du  juillet  1595,  avec 
la  lettre  escritte  parle  sei;^neur  do  Montbarrot  lors  de  l'envoi  de 
iaditte  commission  le  17"  des  dits  mois  et  an. 

Transaction  passée  entre  les  héritiers  do  messire  Raphaël  Cbouart 
par  ledit  esenyer  Vincent  de  la  Bintinaye,  touchant  la  sveoesslon  de 
damoiselle  Françoise  de  Garaamblou,  consistante  en  la  maison  de 
Servigné  qui  lui  esclieut  collatéraltement,  à  cause  de  dame  Char- 
lotte Chouartk  9ik  bisayeuUe,  Iaditte  transaotion  en  datte  du  ^  oc- 
tobre 1574. 

Contract  de  mariage  d'entre  ledit  Vincent  do  la  nintinaye,  escuyer 
sieur  de  la  Orifînonnaye  et  fie  Ser^-iîrné,  et  la  ditto  damoiselle  Eli- 
sabeth du  Han,  fille  aisnee  de  noble  homme  René  du  Jîan,  sieur  de 
TAunay  et  de  la  Mettrye,  conseiller  du  Roy  en  sa  Cour  de  Parle- 
ment de  Bretagne,  et  de  deffUncte  damoiselle  Marguerite  Tiéry,  sa 
femme,  en  datte  du  S*  avril  1579,  deument  signé  etgarenty. 

Antre  contract  de  mariage  d'entre  ledit  noble  homme  René  du 
Han»  sgr  de  TAunay,  conseiller  en  la  Cour,  avec  damoiselle  Fran- 
çoise de  la  Bintinaye,  fille  de  deffuncts  nobles  gens  Qaillaume  de  la 
nintinaye  et  Mîir^'iieritte  du  Pont  Rouault,  sieur  et  dame  do  la 
Grignonnaye,  en  datte  du  9*  novembre  Ibll,  deament  signé  et 
garenty. 

Autre  contract  de  mariage  d  ent le  noble  homme  .lan  de  la  Tri- 
moUcrye,  seigneur  de  la  TrimoUerye,  conseiller  du  roy  en  sa  Cour 
de  Parlement  de  Bretagne,  et  damoiselle  Françoise  delà  Bintinaye. 
veufVe  dudit  noble  homme  René  du  Han,  en  datte  du  90*  octobre 
1584,  deument  signé  et  garenti. 

Autre  contract  de  mariage  d'entre  escnyer  Thomas  Gbauchart, 
advocat  au  Parlement,  et  damoiselle  Gillette  de  la  Bintinaye,  fille 
desdits  riuillaume  de  la  Bintinaye  et  de  iaditte  du  Pont  Rouault,  sa 
campa:,aie,  en  datte  du'  juin  1569. 

Autre  contract  de  mariage  du  8«  avril  1575.  d'entre  noble  homme 
Arthur  de  Trémereuc.  sieur  de  Tanio,  et  damoiselle  Janne  de  la 
Bintinaye,  sœur  dudit  Vincent  de  la  Bintinaye.  deument  signé  et 
garenti. 

Acte  de  partage  noble  et  avantageux  baillé  par  ledit  Vincent  de  la 
Bintinaye,  fils  aisné  héritier  principal  et  noble  à  ses  3  sœurs  cadettes 

*  L0  qaantième  du  noia  «it  laitaé  m  blano  deat  U  taxto. 
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en  succession  dadlt  Ouillaume  de  la  Bintinaye  et  de  ladiite  do  Pont 
Rouault,  leurs  père  et  mère,  en  datte  du  11*  may  1567,  deument  signé 
garentv  ;  par  lequel  acte  il  est  rapporté,  pti  terme  exprès,  qu'ils  fon- 
ledit  partage  après  qu'ils  nnt  esté  connoissant  f»t  f^onfessant  qu'eux 
et  leurs  delVuncts  père  et  raére,  et  autres  leurs  prédécesseurs,  en 
leurs  temps  estoient  personnes  nobles,  et  eux  et  leurs  prédécesseurs 
avoir  «lté  traitéiet  goayernés  de  tout  temps  noblement  et  avanta- 
geummeni  suivant  l'aMlse  du  Compte  Oeffiroy. 

Contract  de  mariage  d*entre  ledit  Guillaume  de  la  Bintinaye, 
eseuyer,  sieur  delaOrignonnaye,  avec  laditte  demoiselle  Ifargoerlta 
dn  Pont  RouauU,  datté  du  24«  may  1540. 

Un  acte  de  transaction  passé  entre  noble  gens  Jan  de  la  Bintinaye. 
sgr  de  Me^eray,  et  Guillaume  de  la  Bintinaye,  son  fils,  sgvde  Mezeray» 
avec  les  nommés  Guillaume  Huillou  (et)  autres  touchant  leurs  lods 
et  ventes,  et  autres  redevances  leurs  deues  par  ledit  Guillou  et 
autres,  pour  les  contracts  qu'ils  avoient  passés  sous  les  ôois  dudit 
Qnlllanme  de  la  Bintinaye,  en  datte  du  26*  juin  1531.  deument 
signé  et  garenti. 

Transaetiott  passée  entre  noMeeseuyer  Jan  de  la  Bintinaye,  sgr 
de  la  Grignonnaye,  et  noble  et  puissant  Jean  d'Ust,  sgr  du  Mollant 
et  autres  lieux,  touchant  la  succession  de  damoiselle  Guyenne  de 
la  Bintinaye,  sa  sœur,  et  femme  dudit  seigneur  du  Mollant,  décédée 

sans  hoirs,  en  date  du  16*  mars  i51fi  ;  par  leqiifl  acte  il  se  voit  que 
ledit  Jan  de  la  Bintinaye  recueillit  collatérai;r?Ti(Mit  laditte  succession, 
comme  frère  aisné,  héritier  principal  et  nobio  de  sa  ditte  sœur. 

Acte  du  7*  may  1519,  par  lequel  il  se  voit  la  déclaration  dudit  Jan 
de  la  Bintinaye  d'accepter  la  sncoession  deLouys  de  la  Bintinaye. 
sonlMreJuveigneur.  mort  sans  enftins,  sous  bénéfice  d'inventaire, 
deument  signé  et  garenti. 

Lettres  de  grftce  accordées  par  la  duchesse  Anne,Iteynede  France, 
àLouys  de  la  Bintinaye,  juveigneur  pour  l'assassinat  par  luy  commis 
en  a  personne  d'Olivier  de  la  Vallée,  en  date  du^  septembre  lôûô, 
scellé  et  signé. 

Contrauit  de  mariage  d'entre  nobles  gens  Jan  de  la  Bintinaye.  sieur 
de  la  Grignonnaye,  et  de  Janne  du  Boberil,  dame  du  Mezeray,  en 
datte  du  4"  octobre  1502. 

Acte  de  transaction  passée  avec  nobles  gens  Bertran  Hervouet» 
touchant  la  terre  et  seigneurie  de  Rongeul,  dont  ledit  Jan  hérita, 
oomme  héritier  principal  et  noble  de  Rolland  de  la  Bintinaye,  son 

>  Lê  qnaetièdM  da  ie«it  Mi  «n  blaM  dana  rorigiaal. 
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père  et  de  Jan,  son  ayeul,  qui  mourut  en  Angleterre  pendant  qu'il 
y  estoit  en  ambassade,  avec  quantité  d'autres  soigneurs  ot  gentils- 
liomires  <le  cette  province,  ainsi  qu'il  l'apprend  par  laditte  transac- 
tion du  1U«  mars  1599.  deument  signé  et  gnrenti. 

Autre  acte  de  tranfaction  passé  avec  uoblo  homme  Michel  de  Mon- 
tigny,  sieur  du  Margat,  touchant  un  contract  d'acquest  fait  par  le 
defflnnt  père  dadit  Jan  de  la  BintinaTe  eteelny  de  JaoqnetteBotereli 
Ibmme  dudit  Moniignjr  elle  en  datte  du  6*  majr  1506>  deoment 
signé  et  garentl. 

Antre  transaction  passée  entre  QjOble  homme  Philippe  de  la  Tonr^ 
neraye,  sgr  de  Gathler,  touchant  la  donaison  fUte  par  damoiselle 

Marguerite  do  la  Hoche,  lors  de  son  second  mariage  avec  ledit  Rol- 
land de  ia  BiAtinaye,  en  datte  du  20*  aoust  1502»  deameot  signé  et 
garenti. 

Contract  (le  mariaj^e  de  daniuibeiie  Loui.-îO  de  la  Bintinaye,  8<BUr 
puisnéo  dudit  Jan,  avec  noble  homme  Gilles  le  Bart,  escuyer,  sieur 
de  Vairière,  dans  lequel  elle  est  rapportée  fille  dudit  Rolland  delà 
Blntinaye  et  de  la  ditte  damoiselle  Charlotte  Chouart^  en  datte  du 
9*  noTcmbre  1514,  deument  signé  etgàrenty. 

Contraet  de  mariage  d'entre  nobles  personnes  Rolland  de  la  Bln- 
tinaye, héritier  principal  et  noble  et  présnmptif  de  Jan  de  la  Bin- 
tinaye,  sieur  dudit  lieu,  et  outre  laditte  damoiselle  Charlotte 
chonart,  fille  aisnée  de  Jan  Chouart,  sieur  de  Servigné,  en  datte  du 
U»  may  1465. 

Acted'accord  passé  entre  nobles  K»'nsJan  do  la  Bintinaye,  sieur 
de  la  Grignonnaye,  enrame  estant  héritier  principal  et  noble  et 
représentant  RoUand,  son  père,  lequel  estoit  anssi  béritierde  Jan  à» 
la  Bintinaye  et  Vincente  de  Saint-Brieuc  et  Jan  de  Ssint-Brieue, 
sieur  du  Guem,  touchant  le  partage  par  ledit  Jan  de  la  Bintinaye» 
prétendu  de  la  succession  luy  eschue  de  la  ditte  de  Saint-Brieuc»  sa 
mère;  de  laquelle  il  est  reconnu  héritier  principal  et  noble  et  pré- 
su  mptif  et  attendant  dudit  Rolland,  son  père,  ledit  acte  en  date  du 
23*  octobre  1541 . 

Autre  acte  do  transaction  du  iC)'  aoiit  1476,  deument  signé  et 
garenti,  passé  enti'e  nobles  gens  .lan  de  la  Bintinaye,  seigneur  de  la 
Grignonnaye.  et  Rolland,  son  ÛU,  touchant  ladiite  succession  Ue 
Vincente  de  Saint-Brieuc,  femme  dudit  Jan,  et  mère  dudit  BoUand. 

Contract  de  mariage  de  damoiselle  Franooise  de  la  Bintinaye, 
scBur  dudit  Jan  de  la  Bintinaye,  deuxiesme  du  nom»  avec  RouUet 
Huehet,  fils  aisné  de  Bertrand  Huchet,  sieur  de  la  Bédoyère»  et  son 
et  son  héritier  présumptif,  en  datte  du  S4*  aoust  1457  deument  signé 
et  garenti  et  scellé. 
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Acte  de  transaction  passée  entre  Jaii,  flis  héritier  principal  et 
noble  d'autre  Jan,  et  Mahaud  de  Bonas,  sa  prande  môre,  et  messire 

Pierre  do  la  Marzelière  et  dame  Annette  du  Boishamon,  sa  femme, 

touchant  la  terre  et  seigneurie  de  la  Bonnas,  qu'ils  auroient  ariietés  I 

de  laditto  Mabault;  ledit  acte  en  datte  du  10*  may  lue,  deumeot 

signé  et  f,'arenti. 

Contract  de  constitution  passé  entre  noble  cscuyer  Jacques  de  la 
Ville,  seigneur  dudit  Heu,  et  noble  eBcuyer  Jan  de  U  Blntinaye,  de  " 
15  livres  de  rente  pour  80  livres  monnoye  de  principal,  par  lequel 
il  se  Jnstifle  qu*il  est  héritier  noble  de  damoisëlle  Perrine  Gillet»  sa 
mère  ;  Ledit  acte  en  datte  du  4*  avril  1400,  deument  signé  et  garent! 
et  scellé.  S 

Acquît  consenti  par  Guillaume  do   Saint-Brieuc,   sieur  de  la  | 
Guypelflye,  et  Jan  âo  la  Bintinaye,  du  partage  de  Jeanne  de  la 
Bintinaye,  sa  femme,  de  la  succession  noble  do  Pierre  de  la  Binti-  ! 
naye  et  de  Mahaud  de  Bonnais,  sa  femme,  où  il  traitte  comme  avec 
l'héritier  principal  et  présumptif,  en  datte  du  20'  juillet  1458.  I 

Autre  acte  de  transaction,  en  forme  de  partage  noble,  du  0*  octobre 
1455,  deument  signé  et  garanti,  entre  Margueritte  de  la  Bintinaye, 
illle  de  Jan  de  la  Bintinaye,  son  père;  et  ledit  Jan  de  la  Bintinaye, 
saeond  du  nom,  nepveu  de  laditte  Margneritte  de  la  Bintinaye,  sur 
la  demande  par  elle  faite  dudit  partage,  comme  héritier  principal  et 
noble  do  son  père. 

Autre  acte  de  transaction  du  M»  mars  1411,  deument  sip'n*  et 
garenti,  passé  entre  ledit  Jehan  de  la  Bintinaye,  second  du  nom.  et 
Jean  de  Vourmant  et  AUiette  de  Linière,  sa  femme,  par  lequei  il  .se 
voit  que  ledit  Jan  de  la  Bintinaye,  1*'  du  nom,  estoit  fils  aisné, 
héritier  principal  et  noble  de  Pierre  de  la  Bintinaye,  sieur  de  la 
Orignonaye,  et  [de]  Mabaud  de  Bonnas,  ses  père  et  mère,  et  que 
laditte  de  Linière  estoit  auparavant  mariée  avec  un  flrère  dudit 
Pierre,  nommé  Onillaume  de  la  Bintinaye,  duquel  le  mesme  Jan  de 
la  Bintinaye  recueillit  la  succession  collatéralle,  par  lo  décès  de 
Guyon  de  la  Bintinaye,  leur  fils  unique,  et  décédé  sans  enfans. 

Acte  de  donaison  et  cession  faite  du  manoir,  hostel  et  herberge- 
ment  du  lieu  de  la  Orignonnayo,  par  dom  Alîain  île  la  Grignonnaye, 
prostré,  au  dit  Jan  de  la  Bintinaye,  l"  du  nom,  fils  dudit  Pierre 
dernier  dénommé,  en  faveur  de  son  mariage  avec  laditte  Perrine 
Qillet,  iceluy  en  datte  du  28*  may  1419.  deument  signe  et  garenti  et 
scellé  de  deux  sceaux. 

Induction  des  susdits  actes  dudit  messlre  Paul  de  la  Bintinaye, 
chevallier,  sieur  de  Ut  Grignonnaye,  stgniflée  au  Procureur  Général 
du  Roy  le  3^  de  ce  présent  mois  de  novembre  1668,  tendantes  à  les 
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eonelQSions  j  prises,  à  oe  que  ledit  sieur  de  la  Grignonnaye  soit 
maintenu  dans  les  qualités  de  nobU^  êiouyett  nteuire  ef  d»  cfumlier, 
de  tout  temps  immémorial  prise  par  luy  et  ses  prédécesseurs,  que 

dans  les  armes  privatives  et  particulières  à  sa  mtlsou  et  dans  touts 
les  titres  d'honneurf?  et  de  prérotiatives  attribuez  aux  gentilshommes 
de  la  Province,  et  comme  toi  il  aoit  inscrit  dans  lo  rooUequi  s'en 
fera  sous  le  re<;sort  du  sié^/o  Prépifliaî  de  Rennes. 

Arrest  de  la  Chambre  du  9*  octobre  dernier  rendu  entre  le  Procu- 
reur général  du  Roy,  demandeur,  et  ledit  Coisar  de  la  Bintinaye, 
sieur  de  Beauregard,  deflendeur,  par  lequel  il  est  ordonné  que  dans 
huietaine  lors  ledit  deffendeur  mettrolt  son  induetion  d'actes  au 
greffe  pour  icelle  Jointe  à  celle  de  son  aisné,  estre  fait  droit  sur  le 
tout  ainsi  quUt  appartiendroit. 

Ladite  induction  d'actes  dudit  Gœsar  de  ta  Bintinaye,  eseuyer, 
sieur  de  Beauregard,  fils  puisné  de  deffanct  messire  René  de  la 
Bintinaye  et  de  damoisello  Françoise  de  Voilant,  vivants  sieur  et 
dame  de  la  Gripnonnaye,  sicrniflée  au  Procureur  {général  du  Roy  lo 
7»  de  ce  présent  mois  de  novembre  1668,  tendante  pareillement,  et 
les  conciusions  y  prises,  à  ce  qu'il  soit  maintenu  dans  la  me.>me 
qualité  qui  sera  adjugée  au  dit  sieur  de  la  Grignonnaye.  son  frère 
aisné,  comme  noble  d'ancienne  extraction^  il  soit  employé  au  cata- 
logue qui  se  fera  des  nobles  sous  la  sénéchaussée  de  Rennes,  pour 
jouir  des  immunités,  exemptions,  franchises  et  privilèges  attribués 
aux  nobles  de  la  ditte  Province. 

Extrait  de  baptême  dudit  sieur  de  Beauregard,  deffendeur,  du  25* 
Janvier  1628,  signé  :  Ollivibr,  recteur  de  Mordelle. 

Acte  de  partage  noble  et  avantageux  fait  entre  ledit  sieur  de  la- 
Orijrnonnayc  (fils),  aisné,  (héritier)  principal  et  noble  et  ledit  sieur 
de  Beauregard,  son  puisné,  aux  successions  de  leurs  dits  père  et 
mère,  deument  si^Mié  et  ^arenti,  en  datte  du  3*  octobre  1654. 

Conclusions  du  Procureur  Généraldu  Koy,  et  tout  ce  qui  a  esté 
mis  vers  la  ditte  Chambre  mûrement  considéré  ; 

La  Gbambre,  ftiisant  droit  sur  tes  Instances  a  déclaré  et  déclare 
les  dits  Pttvi,  Gabria,  Jem  et  Ccesar  dê  la  Bintinavê,  noW«i  et  inu» 
éTaneiêimê  eœiraetion  fuMê  et  comme  tels  leur  a  permis  et  à  leurs 
descendans,  en  mariage  légitime,  de  prendre  :  savoir  lesdits  Paul  de 
la  Hintinaye  et  Gabriel,  son  fils  aisné,  lesqualitez  d'eseuyer  et  ehê- 
vallier  et  les  dits  Jan  et  Cnesar.  celle  d'esnwjer  et  les  a  maintenus  au 
droit  d'avoir  armes  et  escussons  timbrés,  appartenans  a  leurs  qua- 
litez  et  à  jouir  de  t on t?;  droits,  francliises,  prééminences  et  privi- 
lèges attribuez  aux  nobles  de  cette  province,  a  ordonné  que  leurs 
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Dont  seront  employés  M.  rooltoet  eatelogutt  des  nobles  de  1»  séné- 
chaussée de  Rennes. 

Fait  en  laditto  Chambre  à  Aennes,  le  Tin^esme  noTembre  mil  six 
cent  soixantd-huict. 


Parooppye  colationnée  &  Toriginal  et  iceluy  rendu  SYec  le  présent 
parmoy  oonseiller  et  secrétaire  du  Roy,  maison  et  oonronnedeFimnoe 

DupsÉ. 

Copie  conforme  à  t^expédition^  sur  parchemin^  faitant  partit  dé» 
airehioêi  du  viconUe  dêlaBùUinay,  à  Bmmê». 


Signé  :  Malbboot* 
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CARTULAIRB DU  MORBIHAN 


Aveu  rendaw  duc  de  Bretagne^sous  U  juridiction  dePloërmel 
par  Jehanne  de  Malesiroit,  pour  la  terre  et  aeigneune  de  ce 
nom  sur  leaquellet  eUe  reconnaît  devoir  le  rachat,  outre  «oi- 
xante  sois  de  rente  annuelle  sur  les  moulins  neufs  de  la 
MaffdeUine. 


Do  vous,  mon  souverain  seigneur.  Monseigneur  le  duc,  ge  Jehanne 
de  Malestroit,  damme  dudict  lieu  de  Mnlp^îtroit,  tiens  et  confesse 
tenir  ligcment  à  ioy  et  à  rachat,  sans  aucun  moyen  à  l'oboissance 
etsoubz  vostre  barre  et  siège  de  Ploermel,  ma  terre,  baronnie  et 
seignenrle  do  llalMtcoit,  o  ses  terrotters,  JurHUdonfl,  revenna  ai 
«pparteoanceB,  comme  elle  aa  pounaiet  Boabz  voatre  dicte  jurididon 
de  Ploemel»  et  fénéralemeiit  toutei  et  eheeune  lee  terres,  nntm, 
joridicions,  revenus,  eeignenries,  oboiseaDees  et  autres  revenus  et 
pocessions  héritelles  qne  ge  ay,  tiens  et  possède  SOUbz  vostre  dicte 
juridicion  de  Plotîrme!  hors  la  vicomté  de  Rohan,  aux  droit,  préro- 
gatives, tenues  et  pocf -sioiis  uccoustuméz  Sur  et  par  cause  dos- 
quelles  choses  ge  con^înois  le  rachapt  vous  estre  deu,  à  l'useraent  et 
cousiume  des  aultres  racliaz  de  Bretaigne,  et  vous  en  devoir  oboir, 
comme  homesse  lige  pour  son  prince  et  souverain  seigneur  ;  et  en 
oultre,  que  sur  et  par  cause  de  moulins  et  chaucée  nommés  et 
appeliés  les  mollns  nealb,  six  sur  la  ripvière  d*Aongst,  en  la  par- 
roaisse  de  la  If  adaiaine,  tous  est  deu  de  rente,  par  chacun  an.  par 
ma  main  soixante  soûls  de  rente,  de  quoy  le  sire  de  Quintin  paie 

*  Voir  la  livraison  d'octobre  1897. 


{Huile') 
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Arcli.dtt  cliftteaude  Kerfily. 
Orig.  parch.  Etait  scellé  sur  simple  qneue. 


24  octobre  4 H7 . 
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et  a  accoustumn  paier  à  ma  main  vin.Tt  snuls  de  rante,  et  ge  doy 
et  ay  acoustumé  paier  du  mien  le  parssus  qu'est  quarante  soiils, 
ainsi  sont  les  soixante  soûls  queulx  vous  sontdeuz  par  ma  main 
au  premier  jour  dejanvier  par  chacun  an.  Et  ces  choses  et  cb&eiine 
ge  cosnoes  et  eerUffle  estre  Troies  par  ces  présentes  scellées  de  mon 
propre  seel,  le  xxiijj*  jour  d'octobre  i%n  mil  tiij*  dtx-sept. 

723 

Lêttre$  de  recommandation  du  pape  Martin  Và  Jean  F,  due 
de  Bretagne, en  faveur  deJean,abbé  de  Prière» jà  aon  retour 
du  Concile  de  Constance. 

Arch.  départ,  de  la  Loire- Inf.  ;  fouds  du  Trésor  des  Chartes  ; 

Orig.  —  Parcb. 

6'  février  i4  iS. 

Martinus  episcopus  servus  î?ervorum  Dei,  Jilecto  filio  nobili  viro 
.îohanni  duci  HrirîiTinifi  salulem  et  apostniir-am  benedir*innoin. 
Prottciscitur  ad  propria  dilectus  fllius  Jolianiie?,  abbas  monasterii 
Béate  Marie  de  Precibus.  venotensis  diocesîs,  Ordinis  Cisterciensis, 
qui  a  longis  citra  temporibus  in  iiac  Sacrosancta  Synodo  Constan- 
èiensi  pro  luenbrand»  pace  et  unione  in  eedesia  Del  diHgMitlssime 
lahoravit  :  ad  onjus  etiam  mérita  «tt  virtutes  paterna  in  domo  afflci- 
mur  caritate.  Et  capientes  ab  intimls  tam  Ipsum  Abbatem,  in  sacra 
tbeologia  magistrum,  qnam  monasterinm  sue  cure  commissum  in 
prospero  statu  ettranqnillitate  conservarl  etprotegi  a  noxiis  contra 
quoslibet  turbatores,  Nobilitatem  tuam  requirimus  et  bortamur  in 
Domino  quatinus  Ipsum  Abbatem,  quem  tue  Nobilitatis  esse  didici- 
mus  ai ili  iuissimum  zelatorem,et  ejus  monasterium  cum  juribus  et 
pertinentiis  universis,  in  quibusouraque  oportunitatibus  suis,  pro 
nostra  et  apostolice  pcdis  revereutia,  suscipere  volis  elUcacit«r 
reeommlssos  ao sibi  pro  ejus defenslone et  conserraclone  monasterii 
Jurinm,  bonornm  et  pertinentiarum  predictorum  ia  quocnmque 
necessttatisartleulOtproutsperamas  et  eupimus.oportunispresidiis 
assistera  et  farere  quod  cedet  gratlsslmum  eordi  nostro.  Et  nicbll* 
ominus  relatlonibns  ejusdem  Abbatis  drca  nOTorum  relationem  et 
emergentium  que  tue  Nobilitati  reserandî  comisimus  adhibere 
placent  crrdcnte  plenam  fidem.  Datum  Constantie  VIU  Idos  Pe- 
bruarii,  Pontificatus  nostri  anno  primo. 

Sur  le  repli  :  B.  i>a  Momtbpeuoiano. 
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724  • 

Le  vkon^  de  Bohan  donne  Ua  dUnes  qu'il  percevait  en  U 
paroisse  de  Locmalo  au  chapelain  de  la  ehapelUnie  de 
Sainte-Chriatine, 

Aich.  de  la  labrique  de  Guémenc. 

•725 

Jean  V  accorde  au  vicomte  de  Bohan  un  droit  d'octroi,  pen^ 
dani  deux  années,  pour  les  réparations  des  villes  de  sa  vi- 
comte. 

BiW.  de  la  ville  de  Nantes  ;  arch.  Bizcul.  —  Ong.parcb. 
Etait  scellé  sar  simple  queue, 

48  mai  1420. 

lehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bretaingne,  conte  de  Moûtfort 
et  de  Richemond.  Nostre  très-cher  et  trè-amé  cousin  et  féal  le  vi- 
conte  de  Roban»  nous  a  de  pré&ent  fait  exposer  que  ses  villes,  for- 
teresses et  chasteanx  de  Rohan ,  Jooelin .  la  Gbèse ,  Blaign  et  la 
Boche-Morioej  qai  toasijoars  ont  esté  et  sont  en  nos  bons  comman- 
demens  et  obbéissanees,  et  qui  puent  et  pouiroint  moult  Talloir  et 
prouiflter  à  la  garde  et  senrté  de  nos  paîs  et  subgls  qui  pour  eulx  et 
leurs  biens  y  ont  et  puent  avoir  leur  recours  et  reffuge,  sont  de 
présent  moult  bfisoif^neux,  et  y  a  très-grant  necccssitô  de  reppa- 
racion  et  d'abillemens  de  deiTense  ;  et  quo  ad  ce  est  cfciose  troS' 
séant  ot  neccessaire  pourveoir,  veu  les  éminn^nz  périlz  de  guerre 
qui  ores  sont,  aftin  que  aucun  dangier  ou  inconvénient  ne  s'en  puist 
avenir,  que  Dieu  deirende  ;  pour  ce  nostredit  cousin  ait  avisé,  en 
cas  qu'il  nous  plalrolt,  au  moins  de  grevanœ  pour  le  peuple 
que  estre  pnet,  certain  impost  estre  levé  des  choses  qui  seront 
vendues  en  ses  fleik  etterrouers  sur  plusenrs  denrées  et  marohan- 
diBes,pour  estre  mis  et  converti  èsdictes  repparadons,  savoir  est  : 
sur  chacune  i^pe  de  vin  d*autrè  terrouer  que  de  Bretaigne,  cinq 
souIî5  ;  sur  chacune  pippe  do  vin  breton,  deux  soulz  six  deniers  ;  sur 
cliacune  beste  d'aumaillo,  dix  deniers  ;  sur  cliacun  drap  de  couleur, 
cinq  souiz,  sur  cliacun  gros  drap,  vingt  deniers  ;  sur  chacun  cent 
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de  8ieu,oaynt.  ciro  et  d'autres  presses,  dix  deniers  .  sur  chacun  poro 
gras,  dix  deniers  ;  sur  cliacuii  cUeval,  vingt  deniers  »  sur  chacun  cuir 
o  poil  de  beaf  ou  de  Yacbe,  deux  deniers  i  sur  dacan  enir  tanné  de 
beuC  ou  de  vache,  deux  deniers  ;  sur  cbaean  croix  de  toille  linge» 
quatre  deniers  ;  et,  pour  œ  que  ne  lui  est  Ueite,  ne  autre  en  noetr» 
duohé,  et  ne  pourroit  meictre,  lever  ne  exiger,  sens  nostrelleenoeet 
congié  aucun  impostieeltti  ne  autre,  et  que  à  nous,  de  noz  droiz 
royaux  et  (luchaux,  souvcraintez  et  noblesces,  appartient,  et  non  à 
autre  en  nostre  païs,  les  ordennances,  institucions  et  disposicions 
des  irupostz,  et  que  pour  le  présent  nostredit  cousin,  obstant  les 
guerres  qui  ores  sont  et  moult  de  granz  autres  occuppacioas,  a 
moult  de  granscharges  et  mises,  par  quoy  lui  serait  greveuse  chose 
en  ftûre  les  mises  qui  y  sont  necoessaireSp  nous  a  nostredit  oousin 
sur  ce  suppllâ  nostre  grftce  et  provision  :  pour  ce  est-U  que  nott8,oes 
choses  considérées,  voulans  ftûre  plaisir  à  nostredit  cousin  et  obvier 
ès  périls  et  inconvéniens  qnipourrointentreveQir,quaDienne  vuUle. 
avons  octriôet  octrions  de  nos  grâce  à  nostredit  cousin  ledit  impost, 
jusques  à  deux  ans  tant  seulement,  et  lui  avons  donné  et  donnons 
oongié,  licence  et  autorité  de  par  nous  que  des  dictes  denrées  qui 
en  sesdits  flefz  et  terrouers  seront  vendues  et  adenérèes  ledit 
impost  soit  prins  et  levé  en  chacune  chastcllenie  par  un  homme 
solevable  et  suffisant,  qui  par  les  gens  de  nostredit  cousin  et  la 
maire  et  plus  saine  partie  des  hourgetris  et  haUtans  de  éhaenna 
desdictes  forteresses  sera  choaisi  et  esleu»  pour  estre  par  icelni 
mesmes  receveur  ledit  impost  converti  et  emploié  ésdictes  reppa^ 
raclons,  sens  en  bailler  ne  empioier  aucune  chose  ailleurs,  et  lequel 
receveur  de  chacune  ^astellenie  en  comptera,  tant  de  recepte  que 
de  mise,  devant  les  gens  et  officiers  de  nostredit  cousin  sur  les 
ieux  et  iesdits  bourgeois  et  hahitans,  et  non  ailleurs.  Et,  ledit  terme 
de  deux  ans  fini,  ledit  irapost  cessera,  sens  ce  que  chose  qui  lait  en 
ait  esté  nuyse  ne  porte  préjudice  à  nous,  noz  subgiz  contre  lesquels 
ledit  impost  aura  eu  cours  ne  autres  quelicouques,  ne  que  par  ce 
soit  acquis  ne  atribué  à  nostredit  cousin  nouvel  droit  ne  pocesrtou» 
ne  quil  s'én  paisse  aider  ou  temps  Inctur  ne  le  troire  à  conséquance, 
ne  dire  que  de  soy  il  ait  mis  ne  puisse  mectre  ne  lever  ledit  impost 
en  aucune  manière.  Donné  en  nostre  ville  de  Vennes,  le  XVll(2*  jour 
■de  may  Tan  mil  IIIj«  et  vingt. 

Far  le  Conseil  tenu  en  la  Chambre  des  Comptes,  ouquel  vous, 
messire  Raoul  Le  Sage,  maistre  Pierres  de  Lospital,  malstre  SalmOB 
Périou,  Jehan  Guérin  et  Estienne  Pèlerin  estoient. 

Pasquibr. 
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Jean  V  acconh  ;)  CJuirles  de  llohun  le  privUc<jc  de  se  tenir  le 
premier  à  sa  gauche  et  de  porter  sa  couronne. 

Arch.  dép.  de  la  Loirc-înfv.  i  ic  iii-.',  fondis  du  Trésor  des  Chartes. 

Orig.  parch.  était  scellé. 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Bretaigne,  comte  de  Montfort 
et  de  Ktebemottt.  à  Utm  eenlx  qui  ces  préaentei  Tenoniet  orront, 
Balnt.  Commode  nos  drotx  roy^uli  et  dachauz,  BonToninetées  et 
noUeesee  eppartiengne  à  non»*  et  non  à  antre  en  nostre  dadhé, 
ordonner  et  donner  loy,  prérogatlTos  et  nobleseei  à  noi  nibflii  en 
nostre  pais,  et  soit  ehnse  cooTenaMe,  utile  et  honette  estre  ea  nos 
généraulx  parlement  et  solempnes  assemblées  prouchement  accom- 
paignez  et  conseillez  de  cculx  de  notre  sangc  et  linage,  et  icoulx 
honorer  tant  en  prérogatives  que  autrement,  considérans  la  bonne 
volunté,  amoup,  alTeccion  et  loiaulté  que  nostre  très  chier  et  très- 
amé  oncle  et  cousin  Charllesde  Rohan,  seigneur  do  Kémené-Guigant, 
fils  de  nosire  très-chler  et  trè>amé  oncle  feu  messlre  Jehan,  ;rloonte 
de  Roban,  derroin  debcédâ,  et  de  nostre  trè»-ehlère,  trtw  amée  et 
bonorée  tante  damme  Jehanne  de  NaTarre,  sa  eompaigne  espose,  a 
enyers  nous,  les  bons  et  agréables  serrioes,  tant  en  nos  guerres  que 
autrement,  qu'il  nous  a  faiz  et  espérons  que  faoe  on  tempe  à  venir 
ledit  Charlles,  qui  est  si  prouche  de  nostre  sangc,  et  ses  héritiers  et 
successeurs,  icelui  Charlles  de  Rnhan,  pour  lui,  ses  principaulx 
héritiers  et  subcesseurR,  de  hoir  en  hoir,  yssuz  et  qui  ystront  et 
seront  procréez  de  nostre  dii  oncle  et  de  sa  postérité,  avons  créé, 
constitué  et  ordenné,  créons,  constituons  et  ordonnons  à  estre 
assistant  et  le  prouchain  de  nous,  à  la  senestre  main,  au^desouls 
de  nons  et  de  nostre  rtège  ou  obaère,  sur  le  marebe-pié  de  noetie 
dit  siéige  ou  ebabre,  ou  queqne  soit,  touzjonrz  le  proucbain  de  nous 
à  senestre,  ou  l'endroit  de  nostre  pié  senestre,  toutes  lois  et  quant 
nous  serons  en  nostre  chaère  ou  en  autre  siège  pour  noz  parlemens 
et  assemblées,  ou  en  autre  lieu,  pour  la  justice  et  police  de  nostre 
païs. . .  et  disposer  ;  et  y  celi  lieu  et  place  lui  avons  donné,  octroyé 
et  ordenné,  donnons,  octroions  et  ordennons,  pour  lui  et  am  diz 
ho^s  à  jamès  perpétuèlement,  tant  en  nostre  vie  comme  ou  temps 
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do  DOi  snbcesseurs,  pour  nous  assister  et  estre  oudltltou  prouehe- 
ment  pour  nous  conseiller  et  aviser,  privéement  ou  en  apert,  de  ce 
qui  bon  lui  semblera  et  verra  qu'il  en  sera  mestier  ;  et  expressé- 
ment lui  avons  donné  et  octroie,  donnons  et  octroions  l'assisteneo 
et  assièto  dudit  licu.o  les  honeurs,  noblesses  et  prérogatives  qui 
en  tel  et  semblable  cas  doivent  et  pe vent  appartenir,  pour  nous 
assister  et  servir  de  recevoir,  garder  et  tenir,  toutes  foiz^que  des- 
oharger  nous  en  vouldiiODS  ou  Terrions  l'avoir  affltire,  nostre  cercle 
oa  coronne  on  ce  que  aurons  sur  nostre  teste  pour  celi  tempe,  et 
aussi  pour  les  causes  desurdictes  et  autres  ad  ce  nous  mouTsns  ; 
en  laquelle  expressément  seul  et  prouche  que  nul  autre  nous  le 
constituons  et  ordennons,  et  sesdiz  hoirs  amprës  lui.  nostre  seul  et 
principal  offii-ier,  en  delTenilent  tnuz  autres  de  eulx  y  avencer  ne 
ingérer  tant  oudit  lieu  que  ou  service  et  oftiee  desusdit.  Si  man  î  ns 
et  commandons  à  noz  chancelier,  président  et  juges  de  noz  pariemeiis 
et  assemblées  desurdictes,  à  nostre  forant- mestre  d'ostel,  qui  à  pré- 
sent sont  et  qui  pour  le  temps  à  venir  seront,  que  de  noz  dictes 
créadon.  constitudon,  gr&ce,  prérogative,  don,  ordenanceetoctroy, 
tant  de  lieu,  place,  service,  assistance  et  office  comme  autrement, 
flweni  et  seulirent  Jolr  et  user  paisiblement  et  perpétuèlement  nostre 
dit  onde  et  sesdis  héritiers  et  successeurs,  sans  aucun  empêchement 
ou  dissimulacion  quelconque,  comme  dit  est,'nonobstent  queîx- 
conques  lectres  et  choses  contraires  Quar  ainsi  nous  plaist  et  la  luy 
avons  octroyë  et  octroyons  de  pràoe  espéciai.  Mandons  et  coman- 
dons  à  touz  noz  subgiz,  on  ce  faisant,  estre  &  nostre  dit  oncle  et 
sesdiz  hoirs  oboissanz  et  diligeaument  entendons.  En  tesmoinpii 
desquelles  choses  nous  en  avons  donné  à  nostre  dit  oncle  ces  pré- 
sentes scellées  à  las  de  soye  et  cire  vert.  Ce  fut  [faitj  en  nostre 
ville  de  Venues,  le  svj*iottr  de  septembre  L*an  mil  iiij«  et  vingt. 

Par  le  due,  de  son  commandement  et  en  son  général  parlement 
tenant,  présens  les  évesqaes  de  Dol,  de  Saint-llalo,  de  Comouaitle, 
de  Vennes,  de  Saint  Brieuc,  de  Léon  et  de  Tréguier,  le  viconte  de 
Rohan,  les  sires  de  Chateaubriant,  de  la  Suze,  de  Rieux,  de  Quintin 
et  autres.  Orimaut,  secrétaire. 


Lettres  du  duc  de  Bretagne^  déierminani  certains  droits 
débattus  ou  à  débattre  entre  lui  et  le  vicomte  de  Roharit 
seigneur  de  Porhoët. 

Arcb.  de  Kergaehennec.  Copie  du  XVIII*  siècle. 
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S7  tepUmbre 

—  Le  rachat  delà  seigneurie  de  PorboCt  appartiendra  an  duc, 
(tes  seigneurs  de  Rotaan  prétendaient  en  avoir  été  exempts  Jusque- 
là)  et  cette  trancbise  avait  été  recoifnue  du  Tirant  d*01iTlerde 
Clisson. 

—  Id.  pour  celui  dfs  terres  de  Ouilliers  et  de  Campénéac. 

Fief  du  vicomte  de  Rohan.  tenu  par  le  sire  de  Rose  (!)  et  de  Derval, 
msisjen  juveignerie  seulement. 

—  Id.  celui  dp  r>o  livre??  K'  snij<?  dft  rente  accordée  par  le  vicomte 
de  Rohan,  à  Alain  Dtstuct  sui'  les  produits  de  la  cohue  de  Pontivy. 

—  Id.  celui  de  34  quartiers  de  blé  concédés  à  titre  de  dimes  en  la 
vicomté  de  Roban  par  le  vicomte  à  Pabbaye  de  Bon-Repos. 

—  Id.  celui  de  50 1.  de  rente  acoordée  psr  le  vicomte  à  Tabbaye  de 
Lantenac  sur  les  revenus  de  la  forêt  de  Loudéac. 

—  Mais  la  juridiction  et  seigneurie  proche  sur  les  abbayes  et 
prieurés,  et  leurs  hommes,  à  cause  de  leur  temporel  situé  sous  la 
barre  de  Ploôrmel  en  Porhoôt  et  vicomté  de  Rohan,  demeure  au 
vicomte  de  Rohan  et  à  ses  hoirs;  saul'  la  f;aiîte  seifineiirio  etjuri- 
dictioTi  réservées  au  due  — Ce  droit  résu'ir  il  enquêtes  et  de  titres 
anciens  apparus  ancienne  possession  et  cDutuine. 

Ces  lettres  données  à  Vannes,  au  grand  Conseil,  le  général  Parle» 
ment  tenant,  oti  étaient  présents  les  évéques  de  pol,  de  Saint-Malo, 
de  Vannes,  de  Léon  et  de  Tréguier.  les  sires  de  Chftteaubriand,  de  la 
Suze,  de  Gnémené-Guégaot  et  du  Périer,  les  abbés  de  Redon  et  de 
Saint-Mahé,  le  vioe-ctaancelier,  le  président  et  sénéchal  de  Rennes, 
de  Nantes  et  de  Ploôrmel,  de  Tré^ueret  de  Saint*Aubin,MM.  Henry 
du  Juch  et  du  Parc  chevaliers  et  plusieurs  autres. 

Tl  s'ajîissait  surtout  de  la  juridiction  sur  les  abbayes  do  Bon-Repos, 
Lantenac  et  Lanvaux,  et  les  prieurés  <le  la  Trinité  de  Saint-Leau  et 
de  Locminé,  tous  faisant  partie  de  Porhoét.' 

*  Cm  lettre»  fannt  Ium  aux  plaidj  génénus  d«  la  eour  de  Pkiirmel  pour 
méma  démêlé,  U  S8  oetobré  IdOO,  «t  !«•  parti«t  rcnvoyévB  ans  prochaiat 

plaids. 

—  d  Janvier  l^UO  (n.  it.  I&O').  —  Plaidt  généraux  de  la  cour  de  Ploérmel 
ponr  examiner  encore  la  même  eanae  •«•dite.      Réuni  encore  •««  plaid* 

suivants. 

23  avril  1&01.  —  PUids  ^^néraux  de  Ploérmel.  —  Nouvel  examen  de  la 
question  (Alain  Le  Forestier,  sénéchal  de  Plot^rmcl  1501.  U  est  décidé  que 
«  ledit  comte  de  Porhonet  ei  vieomte  de  Hoban  doibt  joair  à  Tadvenir  de 

l'oS/'i' ^luif.»  et  seigneurif  prorh»^  sur  les  «lit»  •bh^z  t't  ro'tvt»rtz,  prieurs  et 
gens  ti'^^giise  «>t  leurs  hommes  et  snhj*  tz,  à  cauce  d<-s  iK'-i  ita^e»,  etc  .  tem - 

TOME  Xlll.  —  liUUUMRNTS.  —  Xllf  ANNÉE,  11'<-12*  LIV.  29 
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4420, 

Jeanne^  dume  de  Rocheforf  et  de  Biear,  fait  lever  dans  aea  set" 

gneuries  de  Hoche  fort  ef  d^FAccn  penda  n  f  deux  nus,  avec  la  per- 

niiiSHion  du  iJuc,  une  im/>nsili')/i  /tuiir  lu  répurntinn  des  châ- 
teaux des  dites  scif/nrunrs^  .sur  plusieurs  marchandises 
entrant  cl  passant  sur  ses  terres. 

Inv.  de  Tumufi  Brutus.     Chambre  des  Comptes. 

T29 

27  août 

Laitrea  de  conceasion  en  faveur  de  la  dame  de  Laval^  fnêre  du 
aire  du  Gavre,  d*un  marché  par  aemaine  et  de  troia  foirea 
par  an  au  bourg  de  Mauron. 

BiU.  Nat.  ms.  fr.  22322,  p.  472. 
730 

H  décembre  4424, 

Lettre  d'anoblissement  du  manoir  du  Tertre  situé  en  la  pa- 
roisse de  Guer  en  faveur  de  Jeun  le  Duc,  monnayer,  demeu- 
rant à  ]'nnncs. 

Arch.  de  la  Loire- Inf.  nnob.  et  irancbises,  vidimus 

du  15  déc  1428. 

731 

4$  Juin  4422,. 

Concession  au    sire  <Jr  ( iurnunt-dutnt/amp   de  Jouir  d'une 
maison  sise  à  Vanne/i  assez  près  de  la  porte  de  Grcguini. 

Arch.  de  la  Loire~Inférieurc  Baillées  à  rente,  vidimus 

du  24  juin  1412 

]torw*t  qu*i1«  «t  eba»ciin  d'aux  tiennant  èsdits  comté  d«  Porbo««tet  vieomté 

de  Kohan,  en  la  ju-idietlOA  4»  céaM.  sauf  .'i  la  cour  de  céans  à  jouir  d«  la^ 
baulte  jnrisdietion  sur  icenx,  conin*  prino«  «t  aonverain  «etgarar  da  o«  pajs 
•t  dneb'.  » 

(La  tntta  était  engairé»  entra  laa  procyivara  dndit  vicaiiila  at  laa  proeu- 
renn  da  la  cear  da  PloSrmal  réelamant  pour  Ica  droîta  du  roi). 
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4€  oeiobrû  i42i. 

Lettre»  du  duc  Jean  VA  ses  trésoriers  et  receveurs  généraux  et 
particuliers  de  Guerande,  Bati^  NunleSf  Redon,  Muûll^c 
et  Vannes  leur  prescrivant  de  respecter  les  privilèges  des 

moines  do  Prières,  d'être  quittes,  evxet  leurs  f*reniiers  mar- 
chands, de  tout  droit  jtnurla  vente  du  set  j/rovctiunl  tant  de 
leurs  salines  voisines  de  Cabbaye  que  de  leurs  salines  de 
Guérunde, 

Manuscrit  de  BeUefontaine. 
733 

Arrentement  à  Nicolas  Leccde  terres  et  hauleSf  en  la  paroisse 

de  Séné, 

Arch.  des  C6let>  du  Noid,  famille  Léec.  Orig.  jadis  scellé  sur 
lacs.  V.  Blaochard,  lettres  et  luaDdements  de  Jean  V.  Tome 
VI  des  Archives  de  Bretagne,  nM560,  p.  lOS 

9  jmn  ai3. 

Jehan...  àtou?:  .  Salai.  Savoir  faesons  qne  comme  nous  aions 
certainos  terres,  frostz  et  baules  à  vaincre  et  faire  marois,  situés 
en  la  parroesse  de  Soimm,  près  nostre  ville  de  Yennes,  quelx  des  long 
temps  à  mémoire  d Onime,  ont  rsté  et  sont  inutilles  sanz  porter 
aucun  prouflit,  et  espoir,  par  diligence  sumptueusse  pouroint  valoir 
et  prouiliter  à  nous  et  à  la  chouse  publique,  au  prouHit  et  augmen- 
tadon  de  taqaalla  tottsdia  saimes  soigneux  at  aatantifll  ;  et  pour 
ee,  noua  désirans  les  ebouaes  inutiUea  faire  TâUoir,  e(  à  la  auppli- 
eaeion  et  reqneate  de  nostre  bien  amé  et  féal  e»cuier  Nieolas  Leec, 
mestre  d'ostet  de  nostre  très  chère  et  très  amée  fille  Taabel  de  Bra- 
taigno,  &  icelui  Nicolas  avons  baillé  et  assigné  en  QefT,  pour  lui,  ses 
hoirs  et  cause  ayant,  les  Iroszt.  baulPîî  et  terres  si  aprfis  desclérez, 
quelx  sont  situéz  en  la  d'te  parroosse  de  Seinc^t,  savoir  est  :  una 
baule  estant  assez  près  do  lu  maison  du  dit  Nicolas  et  ioi^'nant  à  la 
terre  d'icelui,  ferans  d  un  bout  devers  la  Iciido  nommée  Barmat,  et 
d'autre  part  au  chemin  qui  vient  de  Larmor  à  Yennes,  et  d'autre 
oosté  forant  au  bout  des  tams  qni  sont  jousta  la  diemin  qnî  maint 
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de  Larmor  à  l'église  parroessienne  de  Seine,  et  ferant  d'autre  bout 
sur  ie  chemin  qui  vientde  Larmor  et  maint  à  la  fontaine  Saint-Pater 
de  Seiné,  nommé  celui  chemin  l'estier  de  la  Fille,  autrement  du 
Rodoucz,  contenant  cette  baule  avec  ses  appuiLenances,  fos  et 
fottssôs,  environ  seix  journelz  de  terre,  appelée  celle  baule  le  Marois 
des  Larrons,  avecques  les  joncbiëres  qui  TienDeot  jucques  k  la  fon- 
tiUne,  d*on  bout  devers  eelni  maroiSi  qui  est  au  desobx  le  prè  et  terre 
dudlt  Nioolas,  contenant  le  tout  desdftes  ehouses  à  faire  environ 
cent  eiUes  de  marois,  o  ses  appartenances  de  vasière  etde  conober; 
à  joip  celui  Nicolas  desdits  frostz,  baules  et  terres  pour  les  faire 
labourer,  vaincre  et  édiffler  en  salines  et  autrement  à  son  vouilair. 
ei  en  f  iin'  sa  voulenté  plaînière  comme  de  sa  propre  chouse,  à  les 
avoir  et  tenir  de  nous  et  de  noz  successeurs  a  lloy  et  À  rachat  quant 
le  cas  y  eschaera,  et  a  estre  gouverné/  avantageusement  selond  fleff 
d'assise  ;  et  en  outre  pour  nous  en  poier  celui  Nioolas«  ses  boirs  et 
cause  ayans,  par.ctaascun  an,  douze  deniers  de  rente,  aux  termes  de 
Noël.  Et  des  dites  terres,  frotz  et  baule  ayons  reeeu  icelui  Nicolas 
Leee  en  nos  foy  et  bommage,  et  l'en  avons  investu  du  flelL—  Pour 
quoy  mandons  et  commandons  à  nos  senescbal,  alloé  et  procureur 
de  Broerec,  etc..  En  tesmoign  perpétuel  de  ce,  nous  avons  fsit 
seeler  en  laz  de  soie  et  cire  verte.  Donné  à  Nantes. . . 

Par  le  duc.  —  Sur  le  repli  .  Par  le  duc  de  son  commandement  et 
en  sou  coubeill,  ou  quel:  Vous,  le  comte  d'Estempes,  le  forant  maistro 
d'ostei,  l'archidiacre  de  Rennes,  le  senescbal  de  Nantes,  le  prieur 
de  la  Gelle  et  plusieurs  autres  estoient. 

Pasqdbr. 

734 

14  Juillet  im. 

Lettres  par  lesquelles  le  duc  Jean  V«  baille  aux  religieuxora- 
teurs  les  abbés  et  couvent  du  Moustier  N,-D.  de  Prières,  le 
manoir  du  Boys  de  Ros,  o  toutes  ses  appartenances,  tant  en 
boys,  prez,  moulins  que  autres  dépendances,  sittuei  en  la 
parroisse  de  Limersul  en  la  ckastellenie  de  Musnillac,  en 
échange  d'une  rente  de  vingt  Hvres  qu'il  devait  aux  moines. 
Cet  échange  est  passé  à  Nantes,  présents  en  conseil  Cévêque 
de  Tréguier,  VAmiral^  les  sires  du  Perrieretdu  Chastel». 


Manuscrit  de  Bellefontaine. 
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A  fSorier  094. 

Mandement  da  dae  Jean  V  d'enqucrir  des  droits  des  chape- 
lains  de  Saint-Michcl-du-Chump.  près  Auray,  sur  un 
lieu  situe  en  la  châtellenir  de  la  fores/  de  Lanvaux  nommé 
Sclus  en  Souch  ^u'un  serviteur  du  duc  Jean  IVy  nommé 
Guillaume  le  Fauconnier,  occupait  à  leur  préjudice. 

Arch.  dép.»  fonds  de  la  Chartreuse  d'Auray. 
'Otîg,  jadis  scellé  en  dre  rouge  sur  sim|>le  qnene. 

736 

8  avril  UMl. 

Lettres  da  duc  Jean  V  ordonnant  le  maintien  du  passuf/e 
'  établi  sur  la  Vilui/ie  /très  du  château  de  l'Isle, passage  préju- 
diciable aux  intérèla  de.s  moines  do  Prières,  et  au  sujet  du- 
quel ils  avaient  fait  des  remontrances,  mais  à  la  condition 
que  les  profits  de  ce  passa f/e  reviendront  aux  religieux.  Le 
duc  avait  ordonne  une  enquête  à  ce  sujet  le  6 décembre  1407, 
le  6*  octobre  iW  et  le  47  déc.  14ÎB. 

Arch.  dép.  Inv.  des  titres  de  Tabbaye  de  Prières. 

737 

Jean  V  donne  aux  chapelains  de  Saint-Michel  d' Auray  une 

rente  de  trois  cents  livres. 

Bibl.  nat.;  mss.  coll.  Gafgnières,  f.  lat.  17002.  —  Cop.  Pap.  . 

i6  avril,  au. 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  duo  de  Bretaigne,  conté  de  Ifontfort 

et  de  Richemont,  à  tous  conx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou 
orront  salut.  Sçavoir  faisons  que,  comme  assés  tost  après  que  k 
Dieu  pleust  donner  victoire  à  feu  nostre  très-redoubté  !5eifrneur  ot 
père,  monseigneur  le  Duc,  que  Dieu  absolve,  sur  ses  adversaires,  le 
jour  de  monseigneur  saint  Micliel ,  au  champ  prez  nostre  ville 
d'Auray,  il  east  fondé  et  dobté  audit  lien,  en  rhonneur  et  révérenoe 
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Berlèze,  Quillaumc  L^scuier,  salut.  Receue  avon'^  \:\  supplication  et 
hiiniblo  requeste  de  noz  povres  et  misérables  subgiz  los  parroaissiens 
Ue  la  parroaisso  de  Malpnczac,  contenant  que,  comme  puis  naguères 
de  temps,  par  le  fait  de  la  mortalité  et  autrement,  les  feuzdo  la  dicte 
parroaisse,  quelx  aoelennoment  Bouloini  oontribver  ës  fouaiges, 
tailléra  «t  sabcides,  toutefois  qu'ils  estoient  mis  ni  impousés  en 
nostre  psîs,  soint  présentement  diminués  et  amoindris  comme  de 
la  tieroe  partie  ou  environ,  et  sotnt  en  pluseurs  lieux  Les  maisons 
frostes  «t  desherbregées,  et  en  ycelle  parroaisBe.jr  a  moult  de  povres 
femmes  veufTves,  pupilles  et  misérables  personnes  qui  n'ont  comme 
nul?:  biens,  pt  ce  néantmoins  nostre  receveur  particulier  desdicts 
taulx  en  la  dicte  parroaisse  s'eflorçait  contraindre  et  compeller  à 
leur  faire  poior  selon  le  nombre  des  feuz  anciens  et  sans  avoir  es- 
gart  à  la  dicte  diminucion  ne  à  la  povreté  desdiclz  supplians,  quelle 
chose  leur  est  importable  et  ne  le  porroint  Mre  sans  faire  misérable 
distraction  de  leurs  biens,  si  eomme  ils  dient^  en  nous  humblement 
suppliant  qu'il  nous  plaise  leur  donner  commissaires  pour  nous  in- 
fourmes desdictet  choses»  et  ce  pendant  leur  faire  dapporter  de  telle 
somme  desdits  tauli  comme  il  nous  plaira,  humblement  le  nous  re- 
quérant; pour  ce  est-il  que  nous,  aclendu  ce  qui  dit  est,  et  eue  sur 
ce  meure  délibération  en  nostre  conseil!,  inclinéz  à  leur  dict^  snp- 
plication,  vous  mandons  et  commandons,  on  h  doux  de  tous,  que 
vous  vous  infourmt'Z  et  enquérez  sommeremenl  et  de  plain,  par 
toutes  voies  deues,  possibles  et  raisonnables,  du  numbre  dos  de- 
mourans  à  présent  en  ladicte  parroaisse,  contribuans  à  touaiges  et 
taillées»  et  en  mectre  les  noms  et  sournoms  par  escript,  en  expri- 
mant par  la  dicte  enqueste  la  faculté  et  puissance  d*un  chacun,  et 
ycelle  enqueste  envoier  fiablement  devers  nous  et  nostre  conseil, 
close  et  saellôe  en  manière  que  on  y  doye  adjouster  foy,  pour  en  or- 
donner ainsi  que  au  cas  appartendra  par  raison;  et,  en  oultre, 
nous  avons  mis  et  meetons  en  po?5  par  ces  présentes  susdlcts  sup- 
plians  la  qninte  du  taulx  en  quoy  ilz  sont  ainsi  mis  i?f  impousèz 
jucquos  au  temps  de  la  St-Jeban-Baptiste  prochaine  venant  que  lors 
on  ordonnerons  plus  à  plain  ;  en  mandant  et  par  ces  présentes  man- 
dons et  commandons  audict  receveur  dudict  taulx  en  ladicte  par- 
roaisse dudict  depport  fklre.  lasser  et  souHHr  {oir  et  user  tesdiets 
supplians  plalnement  et  paisiblement  pendant  ledict  temps*  sans 
les  contraindre  à  aucune  chose  poier  dMcelte  quinte  partie  ;  et,  rap- 
portant ces  présentes  ou  coppie,  avec  reltacion  desdiets  supplians 
d'en  avoir  joy,  ce  vouidra  acquit  et  garent  audict  receveur,  quant  il 
comptera  desdiets  tauix.  Car  ainsi  le  voulons  et  nous  piait,  nonobs- 
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tant  quelxconques  ordennances  au  contrayre.  Donné  à  Malestroit. 
le  XU*joiir  dejonvior  Tan  mil  IIU"  XXV,  sioubz  le  seel  de  laohambre 
de  noz  comptes,  en  absence  des  seaux  de  notre  chancellerie. 

Par  le  due.  Et  au-dessous  ;  Par  le  duc,  do  son  commandement  et 
en  son  canseil  uquel  vous,  les  sires  de  Chasteaubriend,  de  Ouémené- 
Guingampetde  Ricux,  le  vicechancelier,  l  arcediacre  de  Rennes  et 
plusieurs  estoint. 

La  signature  a  été  enleTée  avec  le  sceau. 

744 

i3fé9rUr  4496, 

Jean  V  ordonne  de  rétablir  la  justice  à  quatre  poteaux  du 
sire  de  la  Cfiapcllc  près  la  ville  de  Maleslroil. 

Bibl.  nat.,  ms.  fr.  22331.  p.  873. 
745 

4  mat  i426. 

Le  duc  exempte  et  décharge  de  tout  fouage  et  subside»  Olivier 
de  Queberon  demeurant  en  la  ville  d*Auray* 

Idv*  Tarons  Bratus,  Ch.  des  Comptes. 
746 

9  Juin  tm. 

Anoblissement  ilc  Daniel  Goaz  de  Ploukincc. 
Bibl.  nat.  ms.  fr.  22332,  folio  134. 

747 

Jean  V  prend  aous  sa  garde  Vabbaye  de  Prières. 
Mss.  de  Bellefontaine. 

44  Juillet  44i$. 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Bretai/çne,  comte  de  Montlort 
et  de  Rie'icmond,  à  nos  sénccbalx  et  allouez  de  Rennes,  de  Nantes, 
de  Ploérmel,  de  Ouérande  et  de  Broerech,  et  à  nos  autres  justiciers 
et  officiers  de  uostre  duché,  salut.  Ciombien  que  en  général  tontes 
gens  de  sainete  église,  avec  leurs  bénéfices  en  nostre  duché,  soient, 
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de  nos  drois,  souverainetez  et  nublesses,  en  nos  protections,  seuretô 
et  sauve^^arde.  ce  TK^antmoins,  à  la  supplication  et  humble  requeste 
de  nos  bien  amez  religieux  et  orateurs  l'abbé  et  le  couvent  du 
moustier  Kotre^Dame  de  PiîèreB  dieans  loy  douter  d'^iieuns  siens 
malTellUns  leur  estre  méfiait  eu  donné  empeachement  en  corps  ou 
en  biens,  Iceox  abbé  et  eouvent,  tant  on  obefl  qu'en  membre»  leur 
&mill6,  familiers,  cbapelains,  clercs,  procureurs,  receveurs*  servi- 
teurs et  officiers,  tous  leurs  biens.  Justes  possessions  et  saisines 
quelconques  avons  pris  et  mis,  et  par  ces  présentes  prenons  et 
mettonsau  etfîoub?,  nos  protection,  seurté  et  espéciale  sauvegarde,  k 
la  conservation  de  leurs  droitz.  Si  vous  mandons  et  commandons, 
en  commettant,  si  mestier  est,  et  à  chacun  do  vous,  que  cette 
nostre  présente  sauvegarde  vous  faciez  sçavoir  et  publier  par  ban 
et  aultrement,  en  nos  pietz  généraux  et  ailleurs,  publiquement  ez 
Ueux  aecottstumez,  et  singulibrement  aux  personnes  et  à  chacun 
dont  TOUS,  ou  l'un  de  tous,  seres  requis  ;  et  icelte  faictes  tenir  et 
garder  fermement,  sans  enf^lndre,  en  les  gardant  de  tort»  de  (oree, 
de  violence,  de  toutes  molcstations  et  oppressions  indeubz.  Et  à 
moire  apparence  de  nostre  dite  sauvegarde,  et  affin  que  aucuns  ne 
s'en  puissent  igrnorer,  mettez  on  fait©?,  metrro,  si  requis  cstoit,  pa- 
n  nroaux  ou  escuzt.'ons  do  nos  armes  aux  liuys  ot  portes  dudit 
moustior  et  des  maisons  et  habitations  d'icelx  et  sur  leurs  autres 
biens  quelconques.  £t  si  vous,  ou  i  un  de  vous,  trouvez  aucune 
chose  avoir  esté  falcte,  attemptée  ou  innovée  au  contraire,  le 
fUctes  prestement  et  sans  délay  repparer  et  mettre  au  premier  et 
deu  estat^  à  nous  et  à  partie  amander,  selon  le  cas,  ainsi  et  par 
cette  manière  que  tous  autres  y  prengnent  exemple  ;  de  ce  faire 
deuement  vous  donnons,  et  à  chacun  de  vous»  plein  pouvoir  et 
mandement  espécial  ;  mandons  et  commandons  .\  tous  nossubgitz, 
en  ce  faisan?;,  vous  obMr  et  dilig:emment  entendre.  Donné  en  nostre 
ville  de  Venues,  le  onziosme  jour  de  juillet,  l'an  mil  quatre  cens 
vingi  et  six.  —  Par  le  duc,  G.  Bourqet. 

748 

7  no9embr€  têiS, 

Anohlisaenipnt  (le  Gudliiume  Thomas  de  la  paroisse  de  Loi/at 
pour  les  liuinbreux  services  (/u'il  a  rendus  particulièrement 
au  siège  de  Saint- J urnes  de  JJeuvron. 

Arch.  de  la  Loire-Inf.,  anob.  et  franchises.  —  Vidimus  du  20 

février  1436. 
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iO  février  IJS7. 

Anoblissement  de  Jean  Morice  de  la  paroi.Hstf  de  Loi/ al  «  qui 
$*expo$A  vaillamment  en  armes  à  nostre  service  durant  la 
detempcion  de  nostre  personne  et  pour  le  recouvrement 
d'icelle  et  tant  à  nos  sièges  de  Guingamp^  Chantoceaux  que 
ailleurs  et  mesmes  nous  ait  dempuix  servi  à  Saint~James  de 
Boveron^  ainsln  que  les  nobles  de  nostre  pais...  n 

Arcb.  de  la  Loire-Inf.,  anob.  cl  franchises.  —  Vidimus  du 5 

nov.  X^. 

750 

Franchise  de  fnuafjc  pour  Jean  lirccel,  de  la  paroisse  de  Mohon^ 

Ha  vie  durante,  pour  les  services  qu'il  a  rendu  au  duc  dans 
ses  armées,  pouriuique  hdii  Brecel  le  serve  en  armcs^  en 
suffisant  appareil  tant  de  chevaux  que  de  harnais. 

Arch.  delà  Loire4nf., anob.  et  franchises.  ~  Vidimus  du  l*' 

mars  1427. 

751 

29Mptembre  iâil . 

Lettres  du  due  Jean  V  données  de  Vannes ^  pour  empêcher  les 
vexations  entreprises  contre  les  religieux  de  Prières  pour 
trafic  du  sel  de  leurs  salines  de  Guérande. 

Registre  des  enregistrements  du  Parlement  à  itennes. 

752 

8  octobre  4 AS!. 

Mandement  du  duc  Jean  V  par  lequel  il  donne  à  l'abbaye  de 
Prières  et  à  leurs  premiers  murrhund:,,  qui  leur  achèteront  du 
sel,  les  devoirs  et  acquits  quilui  reviennent  pour  deux  cents 
muids  qu'ils  feront  charger  dans  son  duché. 

Inventaire  Turnus  Brutus,  Chambre  des  Comptes. 
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Mandement  de  Philippe,  xeit/nrnr  de  Malétroit,  à  son  receveur 
de  paier  à  l'abbé  de  Lanvaux  douze  livren  de  monnaie  de 
rente  pour  acquiltrr  la  fondation  d'une  rnr.ssc  f/ne  lc.<i  reli- 
gieux doivent  dire  rharfue  jour  en  U  chapelle  de  Suint' 
Pierre  et  de  Sainl-Paul. 

Arch.  dép.  fonds  de  Fabbaye  Lanvauz. 
Cïopie  parchemin  ne  porte  aucune  trace  des  sceaux. 

47  oelobre  4437. 

Copie.  Nous  Philippes  [de  Bier]vnie  seigneur  de  Malestroit  de 
Rieult  et  de  Largoeta  vous  Olivier  Boardin  nostre  cba8[telIaiQ  et, 
recepvour  en  nostre  terroaer  et  baronnie  du  dît  lieu  d[e  Hat]estroit, 
salut,  n  est  ainssin  que  nous  avons  composé  etacordé  de  certains 
arrérapres  qiieulx  estoint  deuz  a  l'abbé  et  couvent  do  Nostre  Damne 
i\f  !  anviiux  à  cause  et  par  reson  d'tinc  chappelcnie  aultrefoiz  fon- 
dée par  noz  predccessours  en  \ost-o  !)amtno  tiu  dit  lieu  do  Lanvaux, 
de  Saint-I'cre  et  Saial-Paul,  (ie  la  summe  de  douze  libvres  monnoies 
chencun  an,  au  terme  Saini-iJille,  a  prendre  et  lever  sur  la  revenue 
de  nostre  dite  baronnie  de  Malestroit,  par  ainssin  qu'ils  sont  tenus 
et  obligez  de  célébrer  et  dire  eotidlennement  une  mease  en  ladite 
chapelle  de  Saint-Pere  et  Saint-Paul  perpetnelement  SI  avons  con- 
tentes et  paies  lesdis  abbé  et  convent  desdix  arrérages  du  temps 
passéjusques a  cete, Saint  ûiUe  desraine  passée,  pour  certain  ar- 
gent  et  finance  que  noas  avons  paié  audit  abbé  et  couvent,  comme 
plus  a  plain  appert  par  !a  quittance  et  composioion  que  nous  en 
avons  d'icoulx  abbé  et  couvent,  seelés  de  leurs  propres  seaulx  ;  si 
vous  mandons  et  commandons  que,  incontinent  ces  lettres  veues. 
baillez  et  paicz  aux  diz  couvent  de  Nostre  Damme  de  Lan  vaux  ou  a 
leur  procurour,  qui  ait  povoir  de  vous  bailler  quitance  valable,  la 
somme  de  donxe  libvres  monoie  que  nous  leur  debvons  pour  eest 
terme  de  Saint-Gille  derraine  passée,  a  cause  et  par  reson  de  la  fon- 
daeion  d*ioeUe  cbappelenie  de  Saint  Pereet  Saint  Paul  fondée  en  la 
dite  église  de  Nostre  Damme  de  Lanvaux*  Si  gardés  nue  en  oe  naît 
aucun  deifault  et  par  rapportant  ceste  nostre  présent  mandement 
aveeques  quitance  vallable  des  diz  abbé  et  couvent  ou  de  leur  pro- 
cureur qui  ait  povoir  do  ce  faire  comme  vous  leur  aure/.  paie  ycelle 
somme  de  douze  libvres  raonnoies  il  vous  vauldraaquit  et  descharge 
sur  noz  comptes  qnaot  vous  compterez  et  mestiez  en  aurez.  Donné 


Digitized  by  Google 


GARTULAIRC  DU  MORBIHAN  383 

p»r  tesmoing  nostre  signe  mannel  cy  mis  le  XVII*  Jour  de  octobre 

Tan  mil  IIIl°*  vingt  et  sept.  Ainsi  signé,  Philippe  de  Biervîlle.  Donné 
pour  coppip  à  laquelle  fut  commandé  adjouster  foy  ainsi  que  a 
Toriginal  ,  fait  par  la  cour  de  Malrstroit  le  XVII*  jour  de  Janvier  aux 
nouveaux  jours  l'an  mil  llll<^'  vin^t  et  sept.  —  Jelian  de  Brensserent 
passé  propre  ;  Olivier  Bourdin  passé  propre. 

Pierre  Jeiiaii  Meloux  procureur  desdizabbé  et  couvent  de  Lanvaux 
fui  comtenté  de  Olivier  Bourdin  cih[ate]lain  de  Malestroit  de  la 
somme  de  doua»  iibvres  monnoie  le  jour  de  Janvier  de  Tan  mil 
IlII*"  Tîngi  et  sept.  —  Jehan  de  BoBoasianiT  passé. 

754 

Fondation  d  une  chapellenie  dans  lu  chapelle  située  près  du 

château  de  l'Hermine, 

Arch.  dép.  Fonds  de  Notre-Dame  des  Lices. 
V.  Blanchaid.  Arch.  de  Brel.«  T.  VI,  p.  218. 

4Sjétmer4428. 

Johannes  Dei  graeie  dux  Brltannla.  Montisfortis  et  Bidiemundie 
cornes.  Reverendo  in  Chriato  patri  domino  episcopo  Venetensi,  salU' 
tem  in  Domino  et  heatitudine  perfrni  sempiterna.  Cum  nos  dOTo- 
cione  clarisslma  inducti,  quamdam  capeilam  honorablll  ediflcio 

eonstrui  faciamus  in  conspecta  castri  nostri  de  Ërmina,  in  civitate 
nostra  Venetensi  et  in  parochia  sancti  Pétri  Venetensis.  ad  laudcm 
et  gloriam  sancte  et  individue  Trinifafis  et  sub  nomine  et  titulo 
Boate  Marie  de  Chartres,  et  cupiente.s  cultum  divinum  nostris  teni- 
poribus  augmentari,  pia  ac  arapliori  devocione  ducti.  proposuimus 
et  proponamus,  omnipotentis  Dei  juvamine  laveiUe,  in  eademcapella 
Aindare  unam  capeliam  perpetuam.  por  unum  derfcum  ydoneum 
capellanum  in  eadem  instituendam,  possidendam  et  obtlnendam; 
qui  capellanus,  Ipae  per  se  vel  suum  legitimum  substitutum,  très 
messas,  qoalibet  ebdomada  ad  nutum  sue  devodonis.  in  ipsa  ca- 
pella,  ad  laudem  et  eialtacionem  divini  nominis,celebrare  teneatur. 
Cujus  capellanie  jus  patronatus  et  prefentandi  ad  eamdem  capella- 
num ydoneum  seu  capellanos  ydoneos.  nobig  lieredibuf^quo  et  suc- 
cessoribus  nostris  duoibus  Britannie,  vestro  interveniente  bonepla- 
c:to  et  assensu  reservamus.  Et  ut  nostre  devocionis  propositum, 
divina  suffragaute  gracia.  elTeetum  plenarium  assequatur,  eidem 
capellanie  in  dotem  ejnsdem,  tituto  donacionis  perpétue,  capella* 
niaquein  eadem  institoendis,  pro  ipsorum  sustentaoione  dedimus... 
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Viginti  qumque  Uuras  usualis  monete.  aiiinu  et  perpeiui  reddltns 
suboensualis»  ad  noa  titnlo  legitimo  pertinentes  In  liRToburgls  siTe 
snbarbiiB  dicte  nostre  eivitatis  Venetensis,  et  in  ac  super  locii  in- 
fraseriptis  oonaistentes,  videlioet  :  decem  et  oeto  UbnMLei  deoem 
8olid<w  annui  et  perpetai  redditns  prefati,  quas  et  qaoe  aeqvitivi- 
mus  et  recuperavimus  a  Perroto  BOQrdin  et  e]us  uxore  secundum 
partioulas  inscriptas,  videlicet  :  puper  dnmo  quam  olim  inîiabitabant, 
Beroardus  Kserscap  ot  ojus  uxor,  sita  in  vico  sancti  Paternl  inter 
domos  Ouillermi  Nevezic  et  ejus  uxoris,  et  in  qua  habttabant  dicti 
Nevezic  et  ejus  uxor,  ex  nna  parte,  et  domum  quam  inhabitabant  et 
in  qua  morabantur  Lucas  Locquerverea  et  ejus  uxor  ex  aiia  parte 
quataor  libras  ;  item  super  dicta  domo  quam  inbabttabant  et  in  qua 
morabantur  dicti  Qniiiermus  Nevecic  et  ejus  uxor  in  eodenu  vico, 
septuaginta  solidos  ;  item  super  domo  quam  inbabitabant  et  in  qua 
morabantur  Guilielmus  Ni«m  et  qjus  uior  rnntum  solidos  s  item 
super  domo  quondam  magistri  Guillermi  Uaillivi  et  quam  inhabitar^ 
bat,  dum  viveret.  in  marcbesio  venetensi,  decem  solidos  ;  item  super 
domo  quondam  Johannis  Robic  et  ejus  uxoris  defunctorum,  sita 
prope  capellam  seu  ecclesiam  sancte  Katlunne,  quadrafjinta  soli- 
dos; item  super  domo  Johannis  Couebin.  macf  larii,  sita  in  via  per 
quaun  itur  ab  ecclesia  baocti  SimpUoriani,  vigitili  solidos  ;  item 
super  maguis  ortis  quos  tenere  solebat  Henrious  le  Qal»  nuno  de- 
ftinetus.  Juzta  ri^um  Fromeur,  quinquaginta  solidos  annui  et  per- 
petui  reddittts  subcensuaiis  predieti  ;  et  quos  redditus  dicti  Ouil- 
lermi Nevesie  et  qjus  uxor  prius  Tendiderant  ;  tam  Alano  Guillemet 
quam  dictis  l^erroto  Bourdin  et  ejus  uxori.  —  Item  ulterius  centum 
solidos  annui  etperpetui  redditus  similis  subcensuaiis,  quem  reJdi- 
tum  alius  acquisivit  Robertus  Guj  orel  a  dictis  Guillermo  Nevezic  et 
ejus  uxore  in  et  super  domo  et  ejus  pertinenciis  quam  inhabitabant 
et  in  qua  moraïKniiur  Lucas  Locquervercn  et  ejus  uxor,  in  burgo 
sancti  Pat 'mi  iiucr  domos  Uei'uucti  Johannis  Turquautin  etejus 
uxoris  ex  nna,  et  aliam  quam  inbabitabant  Bernardus  Kaerscap  et 
q{us  uxorexaliis  partibu8>quos  centum  solidos  recuperavimus  et  ao- 
quisivimus  a  dicto  Boberto  Guyorel,  prout  hoc  in  litteris  super  Itoe 
eonfeetis  a  curla  nostra  venetcnsts  emanaUs,  signfs  et  sigillis  au- 
thenticis  roboralis  plenius  continetur.  •  ttemtrl|^ntasoUdo8  usua- 
lis  monete,  solvendos  annis  singulis  a  receptore  nostro  venetensi 
capeUano  predicto,  quonsque  hujusmoJi  tri^'inta  solidos  eidem 
capellano  alibi  légitime  duxerimus  assignandos  ;  que  summule  in 
univcrso  ascendant  ad  summam  predictam  viginti  quinque  libras 
monete  predicte.  Vesuam  itaque  reverandam  paterniiatem  atten^ 
tissime  rogamus  quatmus  yotis  nostris  in  bac  parte  annuere  pre- 
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dictis,  capellam  in  locum  et  capetlftniam  in  perpetaum  benéfidum 
ecolesiatUcnm  ordinare,  erigere  et  ereare,  jusque  patronatai  sive 
*  presentandi  capellanos  in  eadem  capeltâtiiia  delnœpi  iDstitaendoi. 
nobis,  heredibni  et  euceesaoribus  nostria  dndbus  Britannie,  conce- 
dere  et  réserva ro.  ac  omnibus  et  singnlis  premissis  auctoHtatem  et 
decretutn  ecclesiaslicum  înterponere.  cetcraquc  circa  hef  necessaria 
aut  quomodniihet  oportuna  nobis  incumbentia  facero  et  exercere 
dignetur.  Datura  in  Castro  nostrn  predicto  dfl  Erminia,  anno  Domini 
niHlesimn  quaiiringeiitesirau  vicesimo  soiitimo,  die  dociœa  quinta 
mensis  januai  ii. 
Par  le  due.  *  Gotart. 

Cette  charte  est  inelnse  dans  une  ratification  d'Amaury,  éydque 
de  Vannes  donnée  à  Keraugo  le  3  juillet  1428. 
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27  mars  1428. 

Lettres  du  duc  Jean  V  datée  du  château  de  !' Ifermme,  par 
quetles  il  amortit  le»  dîmes  de  C abbaye  de  lionrepos  qae  lai 
Auait  donnée»  le  dernier  vicomte  de  Bohan  êur  toute  U  vieomié. 

Archives  des  Salles. 

756 

7  avril  iiiS. 

Franchise  de  fouagee pour  Henri  Faiaust  de  la  paroisse  de  U 
Chapelle  des  Fougcray ,  parce  f/ue^  m  Faiaus  est  homme  pra- 
ticien^ clerc  et  notaire  de  nostre  court  et  barre  de  Plermel, 
lequel  a  aecoustumé  à  vivre  et  se  gouverner  comme  noble 
personne,  senz  aucunement  s^entremattre  de  nul  métier  ni 
marchandie,  fors  soullement  de  eseritureet  notaererie.  » 

Ardi.  de  la  Loire-Inf.,  anobl.  et  franchises.  — 
Vidimus  du  6  mai  1434. 

757  - 

Lettres  de  Jean^  due  de  Bretagne,  par  lesquelles  il  déclare 
que  In  (erre  de  Guillac  appartient  à  titre  d'héritage  aux 

vicorntt's  de  liu/tan. 

Arch.  du  ch&teau  de  Kcr^iRhciuiec.  —  Ori^.  e  n  drux  exemplaires. 
—  Parch.  scellé  de  cire  rouge  sur  simple  queue. 
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$  Mût  U$8, 

Jehan  par  la  grâce  de  Dieu  due  de  Bretaigne,  comte  deMonifort  et 

de  Bichemond,  à  touz  oeulx  qui  ces  présantea  lettres  verront  ou  or- 
ront salut.  De  la  part  de  noz  très-chers  et  bien  améz  féaulx  cousin 
et  cousine  les  viconte  et  vicontesso  de  Rohan,  sieur  et  dammc  île 
PorhoL^,  nous  a  esté  présentement  exposé  en  eulx  comploignans, 
que  en  l'an  iu  trépas  naguères  avenu  de  nostre  très-chère  seour 
germaine  la  darame  dp  PoHioAt,  à  qui  Dieu  pardoent.  noz  capitaines 
iiéneschal,  aluué.  procureur,  repceveur,  sergeans  et  auti'es  officiers 
de  Ploérmel  se  sont  eslanoéz  et  efforcés  de  Touloir  prandre  et  mètre 
en  nostre  main  et  fliiie  de  fait  les  levées  des  rentes  et  revenues  de 
la  terre,  seignorieet  parroesse  de  OuiUac  en  Porhodt»  et  aussy  oon^ 
traendre  les  hommes  d'icelle  à  fkire  le  guet  de  Plofirmel  et  oboir  ës 
pies  sus  sepmaine,  disans  que  icelle  terre  ostoit  esehéue  en  nostre 
rachat  par  le  décex  de  nostre  dicte  seour,  ja  soit  que  toute  la  torre 
et  seignorie  de  Porhoôt  doyeestre  franche  de  rachat  ;  maes  pour  tant 
qu'il  apert  par  les  lettres  et  convenans  du  mariage  de  nn^t r(»  dicte 
seour,  fait  avecques  nostre  beau-fr(»re  Allain.  siro  do  1  oi  huùt,  fils 
et  héritier  présumptill  de  nosdicts  cousin  et  cousine,  icelle  terre  et 
seignorie  de  Quillac  avoer  esté  par  nous  baillée  et  transportée  à 
nostre  dicte  seour  en  sondict  mariage,  nos  dicts  officiers  y  ont  fkix 
lesdlets  ezplois»  en  l'an  du  déceix  d'elle,  et  donné  de  grans  empes* 
cbemens  sur  ce  à  nosdicts  cousin  et  cousine,  qu'est  en  lour  très-grant 
préjudice  et  domage,  et  vnwf  à  la  véxacion  do  leurs  dicts  hommes 
quelx  ont  esté  tauxêz  et  nammoyéz,  prins  et  emprinsonnéz  à  Ploér- 
nif>l.  sur  p'^^rmeiis.  arrestz  et  autrement,  «ans  reson.si  comme  il, 
dient  ;  et  nous  ont  requis  et  suplié  lour  faire  et  donner  sur  le  cas 
bonne  expédicion  et  provision  do  justici',  et,  pour  eschever  à  touz 
proceix  et  débaz  qui  une  aulresloiz  en  porroent  sourdre,  déclerer 
nostre  Inteneion  sur  la  vérité  dudit  cas  ;  savoer  (hwsons  que  nous, 
bien  aoertenés  et  mémoratif^  de  tout  le  fait  dessusdlet,  et  que  feu 
nostre  cousin  le  sire  de  Glicson,  père  de  nostre  dicte  cousine  de 
Rohan,  et  aussy  elle,  comme  son  héritière  principalle.  par  avant  le 
mariage  de  nostredicte  seour,  avoent  esté,  chacun  en  son  temps, 
seigneurs  et  pocesseurs  paosiblos  de  ladicto  terre  et  seignorie  do 
Gutllac,  et  que.  au  temps  dudict  mariage  et  dempuis  icelui,  lesdicts 
exposans,  à  cause  d'elle,  eu  avoent  tousjours  joy,  estoit  et  est  lour 
propre  héritatre  ;  ne  voulans,  soûls  coullour  des  lettres  dudict  ma- 
riage touchant  ladicie  seignorie  de  GuiUac,  priver  nosdicts  cousin 
et  cousine  de  lour  droet  héritel  que  savons  assea  tour  y  appartenir 
de  et  BUS  ladicte  iense  et  seignorie  de  Guitlae,  poseores  que  leedictes 
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lettres  du  mariage  de  nostre  dicte  seour  portègent  que  la  lui  eus- 
sons  transportée  pour  porcion  par  héritage,  avons,  par  déliboriicion 
de  nostro  f/raiit  con«pil,  et  pour  la  (Irscliar^re  dos  consciences  de  nous 
et  de  uoz  hoirs,  liesclcré  et  ordoruié,  destU  i  >i!s  <»t  ordonnons  par 
ces  présentes  quo,  quclqu*'  chose  que  Icsdictes  lettres  de  mariage 
de  iiostredicto  scoui-  parlègeut  de  ladictû  terre  et  seignorie  de  Guil- 
lac,  à  la  pure  ▼éritô  du  fait  nosdiets  oovAln  et  cousine  de  Rohan, 
par  raesoD  d'elle,  en  doevent  joir  par  héritage  ;  et  partant  foulions 
qulls  en  jolssent  et  puissent  faire  entièrement  les  levées  de  toutes 
les  rentes  et  revenues  de  celle  terre*  de  Guillac,  tant  de  l'année  du 
déoebs  de  nostrcdicte  seour  que  pour  ie  temps  à  venir,  et  aussi 
leurs  héritiers,  chacun  en  son  temps,  comme  de  lour  propre  hérita«îe. 
sans  ce  quo  nous  ne  noz  lioiis  y  paissons,  ne  aussi  les  héritiers 
do  nostre  dicte  seour,  par  r  lison  ne  il  cause  d'elle,  y  puissent  au- 
cune droeture  hcriucre  avoir  ne  demander,  par  cause  du  contenu 
ésdictes  lettres  de  sondict  mariage  en  aucune  manière;  en  mandant 
et  dépendant»  mandons  et  deSendons  à  nosdiets  olftoiers  de  Plermej 
de  présant  et  aux  autres  à  venir  de  non  espleter  ne  biter  en  ladicte 
terre  et  revenue  de  Guillac.  soubs  umbre  de  rachat  ne  autrement; 
et  tous  les  esplolz  quHls  y  ont  f^iz  ou  porroent,  par  eulx  ou  par 
autres  noz  officiers  ou  temps  à  venir,  estre  faiz  en  ladicte  terre  et 
seignorie  de  Guillac,  par  raeson  de  rachat,  sinon  que  le  tout  de 
ladicte  seignorie  de  Porho^t  y  eschousl  et  qu'il  nous  apartenseist, 
voulons  estre  nulz  et  non  troiï  à  cunséquonce  préjudiciable  aux 
drou  et  poct'ssious  héritellesde  nos  dicts  eausin  et  cousine  de  Rohan 
et  tours  hoirie  ou  temps  ii  venir  ;  réservé  en  ce  et  toutes  chouses  noz 
sottveraintés  et  noblesses  :  et  ces  présentes  veues  et  publiée  et  le 
vidimus  en  retenu  autentique  vaudra  garant  et  descharge  à  nosdiets 
offlciers  partout  où  mestier  sera.  Car  c*e8t  nostre  plaisir.  Donné  en 
nostre  ville  de  Veones.  le  segond  Jour  du  nioys  d*aoust,  L'an  mil  iiij<' 
vingt  et  ouyt 

Par  le  duc.  —  Par  le  duc,  de  son  commandement,  présens  les 
comtes  de  Montfortet  d'Estampes,  vous,  les  évesques  de  Cornouaille, 
de  Yennes  et  de  Saint-Brieuc,  le  président,  les  sénéchaU  de  Nantes, 
de  Plermel  et  de  Tréguer,  et  plusieurs  autres. 

JOITI. 

758 

//  iepUmbre  14i8, 

Mandement  du  duc  Jean  \\  daté  du  BondoR^par  lequel  f  aprèê 
avoir  entendu  les  noMeg  du  paya  de  Guérandet  le  menu 
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peuple  et  les  ahbés  el  rcli'jiciix  de  Prières  au  sujet  de 
Vexempiion  quils  avaient  do  ne  paicr  aucun  devoir  sur  la 
première  ttentequ  ils  feraient  de  leur  sel, par  l'avis  du  conseil, 
il  leur  est  permis  seulement  de  vendre  trois  cents  mxiids. 

In  vent,  de  Turaus  Brûlas  ;  Chambre  des  Comptes. 

759 

Lettres  de  Jean  duc  de  Bretuf/no  /lar  lesquelles  il  exempte 
les  fiefs  du  vicomte  de  Rohan  de  différents  impôts  qui  se  le- 
vaient dans  le  duché,  et  maintient  particulièrement  la  fran- 
chie des  trois  foires  deNoyal^  de  la  Houssaye  et  de  laBrolade, 

Arch.  du  château  de  Kerguéhennec.  — 
Org.  Parch.  —  Etait  scellé  sur  simple  qneue. 

48  octobre  iéÈ8. 

Jehan  par  la  gràee  de  Dieu  due  da  Bretaïgne,  comta  da  Montfort 

et  de  Riehemond»  à  tooz  ealz  «tui  ces  présentes  lettres  verront  ou 
orront  salut.  Commp,  pour  supporter  les  «grandes  charges  que  con- 
tinuelorncnt  nous  convient  avoir  et  soustenif  pour  le  bien  et  con- 
servacion  de  la  chose  publique  de  nostre  pais,  nous,  par  délibéracion 
de  noâtre  conselll,  aions  naguère  mis  sus  et  ordrenué  lever  géné* 
ralement  sur  touz  noz  subgiz  un  fouaige  de  doze  solz  par  feu,  item 
dii  80k  par  ebacnne  pippe  de  vin  sur  tous  vins  vendus  eu  détail! 
généralement  en  nostre  dlct  paîs.  Item  sur  tous  draps,  excepté  bu- 
reaux, yendux  en  4éta!l  le  xx*  de  oe  qu^ilB  seront  Tendus,  et  aussi 
sur  toutes  toLlIes  menées  hors  par  mer,  en  quelque  port  que  elles 
soient  chargées,  le  xx*  de  leur  valeur,  item  certain  aide  sur  offleiers 
etgens  de  pratique  à  l'ordronance  des  commissaires  ad  ce  dcpputez 
item  la  quarte  partie  des  repparacions  de  toutes  les  villes  et  for- 
tresses  de  nostre  dict  pais  pour  un  an  seulement  ;  et  ad  ce  se  soit 
consanii  nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  et  féal  le  vicomte  de 
Rohan  pour  ce  que  lui  touche  ;  nous  voulons  et  ocirions  à  nostre 
dict  cousin  que  oe  soit  sans  préijndice  de  lui,  ses  liés,  terres,  tenues, 
hommes  et  subgiz,  et  sans  déroger  à  no<  souveraînnetéB  et  noblesses 
en  aucune  manière,  et,  ledit  an  flny  dès-à-présent  comme  dès^lors, 
cassons  et  adnullons  ledict  impost,  voulant  que  emplUB  large  ilz  ne 
soient  levéz.  En  oultre  voulons  et  octrions  à  nostre  dict  cousin  qu'il 
iace  lever  ledict  fouaige  en  ses  dictes  t^res  par  ses  oiûciers  en  la 
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manière acooustumée.  Et.  au  regart  de  trois  foires  autresfoiz  fon- 
dées en  son  terrouer  de  la  vicomté  de  Rohan  en  honeur  de  saint 
Mériadech  et  de  sainte  Noyale,  nomées  Noyai,  la  Houssale  et  la 
Broaladre,  quejles  lous  dictes  ont  esté  et  sont  franches  de  touz 
devoirs,  requérant  que  les  y  vuillons  maintenir,  nous  voulons  et 
octrions  pareillement  que  aucuns  desdictz  impostz  n'y  soient  levéz 
et  que  elles  en  demeurent  franches  et  quictes  ;  en  mandant  à  tous 
nos  officiers  et  autres,  à  qui  de  ce  peut  appartenir,  aucune  cliose 
n'en  lever  ne  eiiger  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  de  la  teneur 
de  ces  présentes  laire  et  laisser  Joir  nostre  dict  cousin  et  ses  ùtt' 
ciers,  touz  empescbemens  cessans  -,  et  ces  présentes  ou  coppie  d'elles 
vaudra  de  ce  garant  et  descbarge  à  nosdtets  officiers  et  autres  (\n'\ 
mestier  en  auront.  Donné  en  nostre  ville  de  iiedon.  le  xviij*  jour 
d'octobre,  l'an  rail  cccc  vignt  et  ouyt. 

Par  le  duc,  de  son  comandement.  Ood&rt 

760 

Antnt  4499. 

Instance  du  vicomU  ùe  Bohan  auprès  du  duc  de  Bretagne  en 
sa  cour  de  Plœrmel^  pour  obtenir  V autorisation  de  faire 
édifier  cohues  AJosselin,  à  la  Trinité t  Pontivy,  Corlay^  la 
Chèxe, 

Arch.  du  duché  de  iiohan,  au  château  de  Kerguchennec. 

761 

25  avril  U$9,, 

Lettres  du  duc  Jean  V,  datées  du  chafrau  cTEsleven  par  fcs^ 
quelles  il  autorise  les  habitants  de  Vannes  A  faire  une  porte, 
pour  aller  du  marché  de  Vannes  à  Végli^  de  Saint-Pierre  par 
la  rue  du  Ballays, 

Arch.  mun.  de  Vannes  T,  IL  3.  —  Mention  dans  un  inventaire 

du  6  mars  1670. 

762 

Remise  au  vicomte  de  Ruhun  du  radiât  de  son  /icrr,  à  h  chnrfje 
que  Tristan  de  la  Lande  aura  la  possession  des  places  et  for- 
teresses de  Rohan,  de  la  Chèze,  de  la  Roche-Morice^  et  les 
tiendra  et  gardera  pour  le  duc  un  certain  temps, 
Inv.  de  Turnus  Brutus.  —  Chambre  des  Comptes. 
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i"  septembre  i429. 

Mandement  da  due  Jean  Vde  permettre  aux  abhéa  de  Prièret 
de  Jouir  de  leure  privilèges  pour  la  vente  du  mI^  pour  trois 
cents  muids  pour  un  an  seulement. 

lav.  de  Turous  Bru  tus,  Ch.  des  Comptes. 

764 

Lettres  par  lesquelles  le  due  Jean  V  accorde  au  vicomte  de 
Rokan  un  sursis  de  deux  ans  pour  répondre  à  rajourne" 
nement  qui  lui  était  fait  par  la  cour  de  Ploërmel^  relative- 
ment k  la  construction  des  cohues  de  Josselin,  la  Trinité^ 
Ponl  'wy,  (lorlay,  la  Chèze  et  autres  lieux,  ainsi  qu*à  la  répa- 
rât ion  de  (/uel(/iit\s  ponts.  Par  ces  mêmes  lettres,  le  due  con- 
firme l'exemption  des  fouaf/es  dont  Jouissaient  les  donianicrs 
du  vicomte  demeunini  en  lu  forêt  de  Quénécan. 

Arch.  du  chût,  de  Kerguebennec  —  On>.  —  Parch.  — 
Etait  scellé  de  cire  rouge  sur  simple  queue. 

80  septembre  I4i9. 

Jehan  par  ia  ^n'ice  de  Dieu  duc  de  Bretaigne,  conte  de  Montlort 
et  de  Rîchemond.  à  noz  séneschalx,  allouéz  et  prœnrtQra  de  Plo4i!<- 
mel  et  de  Henbont  et  aux  receveurs  géséraulz  et  particuliers  de  nos 
fottages,  présens  et  à  venir,  salut.  Receu  avons  la  suppUeaclon  et 
humble  requeste  nous  faicte  de  la  partie  de  nostre  trèsHsher  et  très 
asiéflrère  le  viconto  de  Holian  contenant  que,  au  temps  du  trespas 
de  nostre  très-chier  et  très-amé  cousin  et  iéal  le  viconfe  de  Rnhan 
son  porp,  que  Dieu  absolo,  reluv  viconte  et  sa  compaigne  estoint 
en  ajournement  ci  procès  par  nostre  court  do  Plo^Srmel,  ad  instance 
de  nostre  procureur  dudict  liuu,  allia  tle  lairo  édifller  cohues  à  Jo- 
celin,  à  la  Trinité,  à  i'ontivy,  à  Corlé  et  à  la  Chèse,  et  en  aultres 
lieux  en  ta  juridicion  de  nostre  dicte  court  de  Ploèrmel  ;  et  mesmes 
avoit  ajournement  et  procàs  par  nostre  dicte  court  affinde  repparer 
et  mectre  en  bon  et  suffisant  estât  certains  pons  estans  hs  terrouers 
de  la  viconté  de  Rohan  et  de  Porhoit;  et  que,  dempuix  le  trespas 
de  nostre  dict  cousin,  iceli  nostre  frère  a  esté  ajourné  d'office  ré- 
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pondre  à  noBtre  dict  procureur  s  et  dieoit  soy  donbter  que  iiostre 
dict  procureur  lui  feist  aocion  et  demande  par  cause  des  dictes 
cohues  et  poos  i  et  nous  a  suplié  sur  ce  lui  foire  et  octrier  nostro 
gr&ce  et  convenable  remède,  humblement  le  uous  requérant  ;  pour 
ce  est  il  que  nou?,  inclinézàla  supplication  et  requeste  dudict  vi- 
coiite,  tant  pour  ce  quo  h  pr<^sent  il  est  chargé  de  faire  plusieurs 
poiemens,  tant  pour  le  iait  de  son  rachat  que  pour  plusieurs  au  lires 
«luses  qui  ad  ce  nous  meuvent,  avons  voulu  et  octrié  et  par  ces 
présentes  voulons  et  octrions  que  les  ajournemens  et  procès  qui 
despandont  par  nostre  dide  court  de  Plodrmel»  ad  instance  de 
nostredict  procureur,  envers  lesdicts  viconte  et  vieontesse,  et  leurs 
oiflciers,  à  cause  d*elx.  soient  remués  et  continués,  et  de  fait  par  ces 
présentes  en  supcedons  toute  la  cause  et  les  ajournemens  et  procès 
qui  en  despendent  jusques  au  temps  de  deux  ans  prochain  venant  ; 
pourveu  toutes  voyes  que,  en  cas  qu'il  y  auroit  aucun  pont,  sur 
grande  rivière  ou  aultrement,  neccessaire  pour  le  bien  publique, 
tant  ruyneux  que  on  n'y  poum  !t  passer,  leJict  viconte  est  tenu  le 
Taire  rcpparer  et  mectre  en  estât  suQisant;  itom  que  les  homes  à 
domaine  de  nostre  dict  cousin  demourans  en  la  forest  de  Quénes- 
quan  et  ès  meetes  d'icelle  forest,  qui  ont  acoustumé  estre  teuaet  et 
examps  de  toux  fouai^ea  et  subsides  à  caase  dMcelle  forest  et  ses  li- 
bertés et  Ihuiebises,  néantmoins  que  par  aucuns  nos  commis  ils 
aient  esté  de  nouvel  mis  et  impose  z  :\  noz  fouages,  nous,  voulans 
icelï  hommes  de  nostredict  cousin  estre  et  demourer  francs  et 
examps  desJirts  fouages  et  subsides,  ainsi  que  aiicieneraent  l'ont 
acoustumé  estre,  vous  mandons  et  commandons  très  acertes,  et  à 
chacun  de  vous,  si  comme  à  lui  apparteadra,  quo  lesdicts  hommes 
de  nostredict  cousin  et  chacun  d'elx,  pour  tant  corne  lui  touche,  vous 
seulïres  et  lessez  Joir  et  user  plainement  et  paisiblement  de  nostre 
dicte  grftce  et  de  tout  reOect  et  substenee  de  nos  présentes  lettres; 
car 'ainsi  nous  plaist;  nonobstant  quelxconques  informacions  ne 
aultres  choses  ad  ce  contraires  ;  et  coppie  de  ces  présentes  voulons 
valoir  de  ce  acquict,  garant  et  desrharge  à  touz  celx  qui  mestier  en 
auront  et  là  on  il  appartendra.  Donné  en  nostre  chastel  d'Aulray,  le 
derroiii  jour  de  septembre,  l'an  rail  CCCC  vingt  et  neuff. 

Par  le  dur  :  —  Far  le  duo,  do  son  commandement  et  en  son 
conseill,  présent  les  sires  de  Kumeguingamp  (sic}  et  de  Kaer,  l  ami- 
ral.  messire  Jehan  de  Kermeleuc,  lo  présidant,  les  senneschalx  de 
Cornoaille,  deBroérech  et  de  Henbont,  maistre  Jehan  Prégentet  plu> 
sieurs  autres. 

fSigné  0  6.  Phrlipot. 
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Fondation  près  de  Ploërmel  d'une  ehapeUe  dédUe  à  Mini 

Antoine. 

Bibl.  Nat.,  Mss.  franç.  2708.  Cop.  Pap. 

i9jMvi9P  i430, 

JebAn,  par  la  graoe  do  Dieu  duc  de  Bretagne,  oonte  de  Montfort 

et  de  Richeraont.à  toas  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  yéront  on  Di- 
ront salut.  Sçavoir  faisons  qne  Nous,  considérants  les  grands  vertus 
et  miracles  que  en  plusipur'^  pn><  ot  contrées  sont  divulguées  et 
moult  renommées  de  Monsieur  8t-Anthoi.,e,  désirants  que  en  notre 
paîsil  Boit,  u  temps  à  venir,  servi  et  honoré  si  que.  moiennant  ga 
prière  et  intercession,  il  plaise  à  notre  Créateur  préserver  et 
garder  Nous  et  nos  sujets  de  la  maladie  qui  à  présent  règne  en  au- 
cuns endroits  de  notredit  piûs  et  ès  parties  roisines.  de  laquelle  il  y 
a  on  soûle  avoir  recours  audit  saint,  aujourd^liuy  avons,  de 
ferme  propos  et  vraie  dévotion,  o  l'assentement  et  bonne  volonté  de 
révérend  père  en  Dieu  l'évéque  de  S.  Halou.  voulu  et  ordonné  faire 
construire  et  édifier  une  chapelle  en  l'honneur  et  révérence  de  Dieu 
et  de  monseifyneur  St-Antboine  et  icelle  dotter  et  fonder  en  la  ma- 
nière qui  ensuit  :  c'est  à  sçavoir  que  ladite  chapoUo  soit  faito  et 
édifiée  ou  lieu  que  on  appelle  le  Pérou  St~Armel,  prè  notre  ville  do 
Ploôrmel,  sur  le  prrand  chemin  d'entre  notre  dite  ville  et  celle  de 
Vennes,  et  que,  par  1  ordonnance  et  avisement  de  Jehan  Havart, 
notre  éeuier,  de  Pierre  de  Belouan,  connétable,  AUain  Beiiève, 
alloué.  Guillaume  Perrotin,  Jehan  Jout^  Guillaume  Le  Parcbeminier, 
Jehan  Le  Roux  et  Colin  Houex,  bourgeois  de  notre  dite  ville,  ou  de 
deux  d'eux,  quels  avons  à  ee  commis,  dcmt  lesdits  Havart,  Belouau 
et  Beilève  seront  Tun,  soit  ledit  édifice  fait  et  continué  jusques  à 
perfection.  Item  voulons  et  ordenons.  o  l'assentement  dudit  révé- 
rend père  en  Dieu,  que  les  deniers  des  dons  et  aides  qui  par  Nous  et 
autres  y  ont  été  et  seront  laicts  soint  mis  et  emploiez  k  l'œuvre  de 
ladicte  chapelle,  o  l'assentement  dudit  révérend  père  en  Dieu  et  des 
dessusdits,  pur  Guillaume  Lescuier,  notre  receveur  de  Ploermel,  le- 
quel avons  commis  et  ordonné  miseur  de  l'édifice  et  fondation  dl- 
eelle  chapelle,  o  l'assentement  du  dit  révérend  père  en  Dieu,  de  cent 
sols  de  rente  à  être  paies  et  continuez  sur  votre  recette  de  Ploérmel 
par  notre  receveur  dudit  lieu,  jusques  asssiette  en  ait  été  fUte  en 
lieu  valable  à  se  perpétuer,  pour  être  par  chacune  semaine  désormais 
en  perpétuel  dite  et  célébrée  une  messe  en  la  dite  chapelle,  à  la 
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louange  de  Notre-Seij?neur  et  de  raonseigriour  St-Antoine,  pour  nous, 
notre  compagne  la  Duchesse,  nuire  aisné  lils,  le  comte  de  Montrer t, 
et  pour  noB  antres  efiftots  et  eueoeeeearB.  Item,  o  raeaentement 
dudit  révérend  père  en  Dieu,  Toutoneet  ordonnons  que  en  la  dite  oba- 
pelle  soit  institiié  un  chapelain  pour  serrir  ladite  chapelle  et  célébrer 
ladite  messe,  à  ce  ydolne  et  suffisant»  psr  le  conseil  et  aTisemoitde 
deux  notables  bourgeois  de  notre  dite  ville  de  Ploérmel  ;  de  laquelle 
chapellenie  et  des  chapelains  qui  doresnavant  y  spront  instituez 
Nous  avons  retenu  et  retenons,  o  l  assentomentdudit  révérend  père 
en  Dieu,  le  droit  de  patronage  et  présenter  toutes  et  quantefois  icelle 
cbapolenie  vaquera,  sauf  audit  Evôque  à  en  laii  e  la  collation,  comme 
en  lei  cas  appartient,  et  dès  à  présent,  uuy  le  bon  raport  qui  fait 
Nous  a  été  des  savances  et  bonnes  mœurs  de  notre  bien-almé  cha- 
pelain dom  Guillaume  Théault,  ioeluy  avons  nomé  et  présenté  cha- 
pelain de  la  dite  chapelle  ;  lequel  Joira  desdits  cent  sols  de  rente, 
iUsant  je  service  de  la  dite  messe,  ainsi  que  dit  est.  Item, 
0  Tassentement  dudit  révérend  père  en  Dieu  et  du  rectour  de 
l'église  de  Ploêrmel,  nous  plaist  que  toutes  len  olfrandes  et  obla- 
tions  de  ladite  chapelle  qui  y  seront  mi^es,  sur  l'autier  ou  ailleurs, 
jusqu'à  trois  aas  prochains  soint  entièrement  mises  et  empluiees 
à  ladite  œuvre  et,  après  lesdits  trois  ans  passez,  le  rectour  do  la 
paroisse  dudit  lieu  de  Ploôrmol  joira  de  la  tierce  partie  des  revenus 
etohlations  qui  y  seront  faites,  et  les  deux  pars  seront  et  demon- 
ront  ou  bien  et  augmentation  de  ladite  chapelle  ;  lequel  rectour, 
partant  de  notre  londatlon  et  ordrenanoe  et  du  droit  et  intéiests 
que  en  ce  peut  avoir,  s*est  tenu  à  content  et  y  a  donné  et  octroié 
son  assentement.  Item,  a  Fassentement  dudit  révérend  père  en 
Dieu,  avons  voulu  et  ordonné  que,  si  à  ladite  chapelle  vient  dous, 
revenus  ou  offrandes,  de  quoy,  icelle  acomplie.  Ton  puisse  aquérir 
rentes  et  revenus,  elles  seront  aquises  par  les  dessus  dit  et  chacun, 
ou  autre  y  commis  de  Nous  et  de  nos  successours,  el  de  chacun 
cent  sols  de  rente  que  on  aquéra  sera  fondée  une  messe  à  Tauf  men- 
tation  du  service  divin,  par  l'avlsement  des  dits  commissaires,  et 
aussi  sur  cels  revenus  seront  aquis  soiiante  ou  cent  sols  de  rente 
ou  plus  au  proflit  de  ladite  chapelle,  pour  la  maintenir  en  état  et 
deue  réparation,  par  l'avisemcnt  desdits  comissairM.  Et  pour  re- 
cevoir  les  offrandes  <rieclle  chapelle  y  aura  un  tronc  et  boette  ou 
grille  en  l'autier,  en  la  manière  qui  pst  le  grand  autior  de  Saint-Sau- 
vour  de  Redon,  ou  autrement,  comme  sera  avisé  par  lesdits  com- 
missaires, qui  seront  [ermées  o  deux  clefs,  dont  ledit  rectour  aura 
une  de!  et  un  des  noUbles  bourgeois  de  ladite  ville  aura  Tautre  ; 
et,  quand  il  les  ouvriront,  on  apellera  doux  ou  trois  des  autres 
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bourgeois  de  ladite  ville  pour  savoir  la  sonifi  <ic  la  revenu©  qui  sera 
trouvée,  pour  le  raportor  auxdiis  comissaires,  affln  de  Temploior 
au  bien  de  raagmentation  de  ladite  chapelle,  comme  dit  est.  De  faire 
lesdlies  choses  et  autres  environ  pertinentes  et  néeessaires,  jouxte 
la  forme  dessusdite,  avons  donné  et  donnons  aux  dessus  dits  platn 
pouvoir,  autorité  de  par  nous  et  mandement  espécial  ;  mandons  à 
tous  nos  saiets  en  ce  être  obéissants  et  diligemment  entendre,  et 
partant  avons,  par  ces  mômes  présentes,  obligé  et  obligeons  noire- 
dite  lecette  de  Ploôrmel  au  paiement  desdits  cent  sols  de  rente,  en 
mandant  à  iiot redit  receveur,  présent  et  à  venir,  paier  et  continuer 
icello  rente  Jusques  assiette  en  ait  ete  faite,  comme  dit  est.  et  copie 
de  ces  présentes,  avec  les  quittance'^  pertinentes,  luy  vaudra  de  ce 
déciiarge,  toutefois  que  mestier  en  aura.  Si  prions  ledit  révérend 
père  en  Dieu  révôque  de  Saint-Ualou  et  le  requérons  que,  oVêS-^ 
seulement  dn  rectour  de  ladite  église  de  Ploérmel,  il  luy  plaise 
ériger  et  eréer  ladite  chapelenie  en  bénéfice  ecclésiastique  perpétuel 
et  oetroier  en  perpétuel  à  nous  et  à  nos  siiccessours,  comme  dit 
est,  te  droit  de  patronage  et  présentation  de  ladite  chapelenie,  et, 
en  outre,  toutes  et  chacune  les  choses  dessus  dites  autoriser  et  y 
apposer  son  décret.  Donné  en  notre  ville  de  Ploôrmel,  le  jour 
de  janvier  l  an  MCGCCXXIX. 

Sequitur  subscriptio  manualis  dicti  doiuini  Ducis  :  Par  le  Duc. 
Sequitur  signatura  secrettarii  ipsius  domini  Ducis  eisdem  litteris 
aposita  —  Par  le  duc  de  son  commandement»  en  son  Conseil,  ouquel 
messeigneurs  les  comtes  de  Montfort  et  de  Richemond,  l'évéque  de 
Tréguier,  les  sires  de  Rohan,  de  Beanmanolr,  de  Rostrenen  et  de 
Penhoet  de  Kaer,  l'arcbidiacre  du  Désert,  l'aumônier  et  plusieurg 
autres  étoint.  J.  Godaht. 

(Ces  lettres  sont  insérées  dans  le  décret  d'érection  de  l'évéqtiB  de 
Saint-Malo  qui  les  (Mjullrme.  datées  du  manoir  de  Saiut-Malo  de 
fieignon,  le  10  août  1431). 

(A  suivre,) 


Le  Gérant  :  A.  Bu»o. 
VannM,  —  Imprimeria  LAFOLYJil,  2,  pUc«  des  Lic«s. 
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